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CONSEIL   MUNICIPAL   DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 

SÉANCE  DU   5   AOÛT    1880. 
(^Eatrait.) 


Étaient  présents  :  MM.  Bixro,  Boorneville,  de  Boiteim,er,  Braleret,  Cadet,  Cattiaux.  (Jernesson , 
Cleray,  Collin,  François  Combes,  Cusset.  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Dei.pech,  Dubois.  Dujirrier, 
FoREST,  Fhkre,  Grimaud,  Yvos  Gcyot,  Emost  Hame[,,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelacqce,  Ja(;QI]ES, 
JoBBÉ-DuvAL,  Sigismond  Lvgroix,  Lafom,  Lamouroux,  de  Lanessan,  Leneveux,  Level,  Levraud,  Loiseau. 
Mailurd,  Manier,  Henry  Maret,  Marsoiilan,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathé,  Métivier, 
MoHiN,  Mdrat,  Ulysse  Parent,  Re'ty,  Reygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick.  Songeon,  Valzy. 


Le  Conseil  : 

Vu  le  Rapport  de  sa  5"  Coimnissioii, 

Délibère  : 

Article  premier.   La  publication  dea  Begislres du  Bureau  delà  Ville  sera  faite  par  les  soins 
(lu  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.   Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre   1699 
et  1 G  i  o . 

Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 

Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc. 

Arrête  : 

Article  premier,   l^a  délibération  du  Conseil   municipal  en  date   du    5   août    1880    est 
approuvée. 

Art.  '1.  La  publication  des  Regislres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  laite  par  les  soins  du  Ser- 
vice liistori(jue  de  la  Ville  de  Paris. 

x\nT.  3.   Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1  ^99  et  I  61  0. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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MM.  DELISLE  (Léopold -Victor),  C.  ^,  I,  Q,  Membre  de  l'Académie  des  Iiiscriplions 
et  Belles-Lettres,  Administrateur  général  Directeur  de  la  Bibliothèque  nationale, 
Président. 

COUSIN  (Ji'LEs),  ^,  Conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Collections  historiques  de 
la  Ville  de  Paris. 

GIJIFFREV  (Jules),  ^,  Archiviste  aux  Archives  nationales. 

DE  LA  GOUBLAYE  DE  MÉNOKVAL  (Eugène),  L  «^,  Membre  du  Conseil  municipal. 

RENAUD  (Armand),  ^,  A.  Q,  Inspecteur  en  chef  des  Beaux-Arts  et  Travaux  histo- 
riques, Secrétaire. 

LE  VAYER  (Paul-Marie-Victor),  A,  4>,  Inspecteur  des  Travaux  historiques.  Secré- 
taire adjoint. 


ATTACHÉS  AU  SERVICE   DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
POUR  LA  PARTIE  TECHNIQUE. 


MM.  BONNARDOT  (François),  I.  Q,  Archiviste  paléographe. 
PETIT  (Auguste),  Commis  paléographe. 
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la  (i3  par  er- 
reur dans  le 

texte) Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain 117 

i3 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville  :  dé- 
cision portant  qu'on  exposera  encore  une  fois  au  Roi  la  situation  difficile  des  finances,  et  que 
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si  ce  prince  persiste  dans  son  projet  de  fortification ,  on  taxera  les  propriétaires  et  les  locataires 
afin  de  recouvrer  les  fonds  nécessaires 117 

17  février, . . .     Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 11^ 

18 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  fonds  destinés  aux  fortifications  :  décision  por- 
tant qu'on  appellera  à  l'Hôtel  de  Ville,  outre  les  Quarteniers  et  les  officiers  qui  leur  sont  subor- 
donnés ,  diverses  personnes  qui  s'occuperont  de  la  levée  de  la  taxe 119 

18 Décision  portant  qu'on  fera  connaître  au  Roi  les  griefs  de  plusieurs  bourgeois  qui  se  plaignent 

d'être  contraints  à  loger  les  serviteurs  de  la  Cour 119 

a 4 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebu- 

tiers,  dépasser  la  revue  de  leurs  hommes  et  de  leur  recommander  plus  d'exactitude  dans  le 
service 120 

25 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  accréditant  l'échevin  Guy  Lormier  auprès  du  Roi,  du  connétable  de 

Montmorency,  du  garde  des  sceaux  et  du  sieur  du  Mortier 121 

28 Ordonnance  portant  que  la  ferme  du  poisson  de  mer  passant  par  la  ville  de  Paris  sera  mise  aux 

enchères  le  6  du  mois  suivant 12a 

a  mai's Missive  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  Roi  que  les  lettres  de  ce  prince ,  relatives  aux  fortifica- 
tions, ont  été  présentées  au  Parlement,  mais  que  le  procureur  général  a  refusé  d'en  demander 
l'enregistrement 122 

2 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  contenant  les  mêmes 

informations iS2 

a Lettres  du  connétable  de  Montmorency  priant  la  Ville  de  prêter  au  Roi  la  plus  grande  quantité 

possible  de  salpêtre 1  aS 

4 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au  connétable  qu'on  s'est  conformé  à  ses  intentions  en 

ce  qui  regarde  le  salpêtre 1 2  3 

à Missive  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  connétable  qu'on  attend  l'enregistrement  des  lettres 

du  Roi  relatives  aux  fortifications,  et  que  des  Flamands,  arrêtés  par  l'ordre  du  cardinal  de 
Bourbon ,  réclament  leur  mise  en  liberté 1  a3 

5 Lettres  du  Roi  demandant  au  Bureau  de  la  Ville  l'état  des  cens  et  des  rentes  foncières  qui  grèvent 

les  maisons  de  Paris  et  des  faubourgs lai 

6 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  Roi  qu'on  recueille  les  déclarations  relatives  aux  cens  et 

aux  rentes  foncières laà 

6 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même 

sujet 1  aô 

7 Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  particuliers  et  à  toutes  les  communautés  d'apporter 

la  déclaration  des  cens  et  rentes  foncières  qu'ils  possèdent  sur  les  maisons  ou  les  terrains  de 
Paris  et  des  faubourgs laS 

i3 Missive  du  Biu-eau  de  la  Ville  informant  le  Roi  que  les  lettres  patentes  de  ce  prince,  relatives  aux 

fortifications,  ont  été  publiées 126 

»3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même 

sujet 126 

1 3 Convocation  des  Quarteniers ,  des  Cinquanteniers  et  des  Dizeniers 127 

il* Les  Quarteniers,  les  Cinquanteniers  et  les  Dizeniers,  réunis  à  l'Hôtel  de  Ville,  reçoivent  des  in- 
structions pour  le  recensement  des  propriétaires  et  des  locataires 127 

17 Réception  des  lettres,  en  date  du  i4,  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  réclamé  de  nouveau  l'état 

des  cens  et  des  renies  foncières ,  invite  la  Ville  à  montrer  plus  de  diligence  dans  l'exécution  des 
travaux  de  défense 128 

18 Le  Bureau  de  la  Ville  enjoint  aux  Quarteniers  d'apporter  la  plus  grande  activité  dans  les  opéra- 
tions du  recensement 128 

18 Mandements  adressés  aux  Quarteniers  et  aux  commissaires  élus  pour  les  opérations  du  recense- 
ment . . , 129 
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j  8  mars Rëception  des  lettres,  en  date  du  1 6 ,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  d'accomplir  les  forraa- 

litt^s  qui  retardent  l'exécution  des  travaux  de  défense lag 

18 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  annonçant  au  Roi,  au  connétable  de  Montmorency  et  à  l'amiral  Co- 

ligny,  qu'on  espère  être  bientôt  en  mesure  de  répartir  les  taxes  de  fortiûcalions 1 3o 

18 Réception  des  lettres ,  en  date  du  1 6 ,  par  lesquelles  le  connétable  recommande  à  la  Ville  l'exécu- 
tion des  travaux  de  défense  et  propose  pour  modèle  les  forlifications  de  Soissons 1 3 1 

18 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  connétable  que  l'on  commencera  les  travaux  de  dé- 
fense dès  qu'on  aura  rassemblé  les  fonds  nécessaires i39 

ao Mesures  prises  pour  désobstruer  le  marché  au  bétail,   encombré  par  les  dépôts  de  bois  de 

chauffage 1 33 

ao Ordonnance  municipale  défendant  aux  marchands  qui  amènent  du  bois  à  Paris,  de  mettre  en  vente 

ce  combustible  avant  d'en  avoir  déclaré  le  prix 1 33 

aa Mandements  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roi  relatifs  aux  fortifications i34 

a  a Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  annonçant  au  Roi ,  au  connétable  de  Montmorency  et  à  l'amiral  Go- 

ligny,  que  dès  le  lendemain  on  commencera  l'exécution  des  lettres  patentes  relatives  aux  fortifi- 
cations     1 34 

a 3 Première  réunion  des  commissaiies  nommés  pour  la  répartition  des  taxes  de  fortification i35 

a  3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  Roi  que  l'on  ne  sait  si  l'on  doit  faire  imprimer  les  lettres 

patentes  relatives  aux  fortifications,  et  lui  remettant  la  solution  de  cette  question i35 

a3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même  sujet.  1 35 

a  3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  à  l'amiral  Goligny  et  relatives  à  l'exécution  des  lettres  pa- 
tentes      1 36 

a  4 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  connétable  de  Montmorency  qu'on  a  commencé  la 

répartition  des  taxes  destinées  aux  travaux  de  défense ,  et  que  certains  établissements  religieux 
demandent  à  être  exemptés  de  cette  contribution 1 36 

a5 Réponse  de  l'amiral  Goligny  aux  dernières  lettres  du  Bureau  de  la  Ville 1 87 

ay Mandement  à  un  Quartenier  pour  la  rectification  des  rôles  de  son  quartier l'ij 

aS Le  Bailli  de  Saint-Germain  est  invité,  par  le  Bureau  de  la  Ville,  à  donner  aux  Quarteniers  de  ce 

faubourg  les  instructions  nécessaires  pour  le  recensement 187 

? Meurtre  commis  par  un  serviteur  de  l'ambassade  d'Angleterre i38 

1"  avril. . . .     Lettres. du  Bureau  de  la  Ville  informant  l'amiral  Goligny  que  l'on  continue  de  lever  les  taxes  de 

fortification 1 38 

5 Décision  municipale  portant  que  les  échalas  seront  mis  au  rabais,  mais  qu'on  différera  la  publica- 
tion de  cette  mesure 1 38 

6 Mandements  aux  Gonseillers ,  aux  Quarteniers  et  aux  arbalétriers,  pour  la  messe  de  la  réduction ,  qui 

doit  se  célébrer  le  lendemain iSg 

10 Ordonnance  miuiicipale  enjoignant  à  tous  les  détenteurs  de  maisons  et  de  terrains  situés  autour  de 

Paris  de  déclarer  les  cens  et  rentes  foncières  qui  grèvent  ces  propriétés 189 

1  a Le  Roi  visite  les  remparts  et  se  rend  ensuite  à  l'Hôtel  de  Ville 1 4o 

ia Lettres  du  Roi  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  lui  remettre  le  complément  des  180,000  livres 

levées  pour  la  solde  des  troupes 1 4o 

1 5 I^  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement  est  invité  à  prendre  en  mains  une  affaire  pen- 
dante entre  un  des  Quarteniers  et  deux  particuhers  et  ayant  pour  objet  le  recouvrement  d'an- 
ciennes taxes «  4o 

1 5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  le  complément  des  1 80,000 

livres  :  décision  portant  qu'on  satisfera  ce  prince 1  »  1 

16  ou  1 7 ... .     Lettres  de  la  Ville  amionçant  à  l'amiral  Goligny  qu'elle  lui  envoie  un  messager 1 4i 

17 Réception  d'un  rôle  envoyé  par  le  Roi  et  énumérant  les  établissements  qui  ordinairement  ne  sont 

pas  compris  dans  la  répartition  des  taxes,  et  que  ce  prince  veut  soumettre  aux  contributions. . .    1 4a 
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19  avril Réceplion  des  lettres,  en  date  du  18,  par  lesquelles  l'amiral  Coligny,  après  avoir  demandé  à  la 

Ville  quel  est  l'état  d'avancement  des  fortifications,  annonce  que  le  Roi  a  donné  une  certaine 
quantité  de  bois  pour  faire  des  fascines 1 5o 

19 Réponse  du  Rureau  de  la  Ville  aux  communications  de  l'amiral 1 5 1 

20 Lettres  du  Rureau  de  la  Ville  informant  le  Roi  qu'on  adopte  l'adjudication  à  la  toise  pour  les  travaux 

des  fortifications 1 5 1 

•22 Lettres  de  l'amiral  Coligny  invitant  le  Rureau  de  la  Ville  à  s'entendre  avec  les  propriétaires  d'une 

maison  située  dans  la  rue  de  la  Cerisaie,  soit  pour  l'ouverture  d'un  passage  sous  ce  bâtiment, 

soit  pour  la  démolition  de  l'édifice i5i 

a  2 Lettres  de  l'amiral  Coligny  invitant  le  Rureau  de  la  Ville  h  rétablir  un  moulin  à  poudre  supprimé 

à  cause  des  travaux  de  fortification iSa 

2;^ Lettres  du  même  personnage  invitant  le  Rureau  de  la  Ville  à  payer  l'ingénieur  Raptiste ,  chargé  des 

travaux  de  fortification 162 

ai Un  des  sergents  de  la  Ville  est  chargé  de  signifier  aux  chanoines  de  Saint-Merry,  que ,  faute  de  dé- 
claration des  cens  et  rentes  foncières  des  immeubles  qu'ils  possèdent,  ils  ont  encouru  la  pénalité 
édictée  par  les  lettres  patentes  du  Roi 162 

9  5 Ordre  du  Roi,  prescrivant  au  Rureau  de  la  Ville  de  payer  Thomas,  commis   de  l'ingénieur 

Raptiste 102 

25 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 1 53 

26 .  .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  remplacement  d'Antoine  Le  Lièvre,  conseiller  de  Ville, 

qui  a  résigné  son  office;  2°  sur  la  question  des  jetons  attribués  aux  oflîciers  de  la  Ville  :  admis- 
sion de  Phihppe  Le  Lièvre,  frère  du  démissionnaire,  comme  conseiller  de  Ville;  décision  portant 
qu'on  fera  expédier  les  lettres  du  Roi  qui  octroient  des  jetons  aux  vingt-quatre  Conseillers  de  la 
Ville ,  et  qu'on  demandera  à  ce  prince  la  même  faveur  pour  les  lieutenants  de  la  Prévôté  des 
Marchands 1 53 

26 Lettres  de  l'amiral  Coligny  concernant  l'exécution  des  travaux  de  défense i55 

3  mai Lettres  du  même  personnage  fixant  le  jour  de  l'adjudication  des  travaux  de  défense i55 

U Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  l'amiral  qu'on  ne  peut  procéder  à  l'adjudication  des  tra- 
vaux de  défense  avant  d'avoir  réuni  les  fonds  nécessaires i56 

k Certificat  du  Greffier  de  la  Ville ,  constatant  le  prix  courant  du  bois  de  chauffage  pendant  les  mois 

de  mars  et  avril  i553 i56 

7 Réception  des  lettres,  en  date  du  6,  par  lesquelles  le  Roi  presse  la  répartition  des  taxes i56 

8 Lettres  du  Roi  accréditant  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  l'abbé  de  Bonnecombe,  évêque  de  Gahors, 

et  annonçant  la  prochaine  arrivée  du  cardinal  de  Saint-Georges,  légat  du  Saint-Siège i53 

9 L'échevin  Robert  Des  Prez  communique  au  Rureau  de  la  Ville  le  vidimus  de  certaines  lettres  pa- 
tentes dont  il  demande  l'entérinement 157 

>  o Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  exposant  à  l'amiral  Coligny  les  difficultés  qu'on  a  à  se  procurer  le 

bois  nécessaire  pour  les  fascines 1 58 

1 1 Réception  des  lettres,  en  date  du  9,  par  lesquelles  l'amiral  Coligny  recommande  au  Rureau  de  la 

Ville  de  pubher  la  mise  en  adjudication  des  travaux  de  défense i58 

'  -^ Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  l'amiral  qu'on  ne  peut  publier  la  mise  en  adjudication 

des  travaux  avant  d'avoir  recueilli  les  fonds  nécessaires 169 

»  '^ Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  connétable  de  Montmorency  que  l'acquisition  du  bois 

présente  des  difficultés i59 

i3 Mandements  adressés  aux  Quarteniers  et  aux  Conseillers  pour  l'arrivée  du  légat 160 

'3 Décision  municipale  portant  qu'on  délivrera  à  l'ingénieur  Baptiste  le  reste  des  meubles  qui  doivent 

lui  être  fournis ; 160 

1  ^ Le  Corps  municipal  va  au-devant  du  légat 160 

'S Présentation  des  lettres  patentes,  datées  du  26  avril,  en  vertu  desquelles  le  Roi  concède  à  la  Ville 

une  certaine  quantité  de  bois  prise  dans  la  forêt  de  Sénart  et  destinée  à  faire  des  fascines 161 
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1 5  mai Marché  conclu  pour  la  fournitiu-e  du  bois  destiné  à  la  préparation  des  fascines 161 

16 Ordre  à  un  des  Quarteniers  d'apporter  la  liste  des  maisons,  des  églises  et  des  boutiques  de  son 

quartier,  et  l'indication  des  taxes  auxquelles  ces  bâtiments  doivent  être  soumis 162 

19 Lettres  du  Bureau  delà  Ville  relatives  à  la  répartition  des  taxes  ordonnées  par  le  Roi 162 

30 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  connétable  de  Montmorency  qu'on  attend  l'édit  royal 

nécessaire  pour  le  payement  des  assignations 162 

20 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  Roi  et  relatives  au  même  sujet i63 

2 5 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain i63 

a5 L'échevin  Des  Prez  informe  le  Bureau  de  la  Ville  qu'il  a  transmis  à  mi  tiers  des  lettres  de  jussion 

qu'il  veut  faire  exécuter,  et  il  demande  acte  de  cette  déclaration i63 

26 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  du  Roi  relatifs  aux  taxes  de  fortification  :  décision 

portant  qu'on  priera  ce  prince  de  se  contenter  de  la  somme  de  60,000  livres  provenant  de  la 
levée  de  ces  taxes 1 63 

27 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  jour  même 1 64 

37 Mandements  adressés  aux  répartiteurs  des  taxes  dans  le  quartier  de  Henri  Godeffroy i64 
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de  la  Ville  admet  ce  dernier,  sous  la  condition  qu'il  résidera  dans  le  quartier  de  Nicolas  Hac  et 

qu'il  fera  le  recensement  de  ce  quartier 1 65 

6 Célébration  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu ,  considérée  comme  jour  férié  conformément  aux  ordres  du 

Roi i65 

19 Ordre  h  l'un  des  Quarteniers  d'apporter  le  rôle  des  cotisations  de  son  quartier 1 66 

1 4 Réit<!ration  de  l'ordre  susmentionné 166 

1 4 Requête  du  quartenier  Jean  de  Saint-Germain ,  qui  demande  à  se  faire  suppléer  par  le  cinquantenier 

Jean  Guerard  pour  les  opérations  de  la  cotisation  de  son  quartier 166 

1 5 Jean  Guerard  accepte  la  suppléance  poposée  par  Jean  de  Saint-Germain 167 

17 Mandements  aux  commissaires  chargés  de  la  cotisation  d'un  des  quartiers 167 

19 Mandements  analogues  aux  commissaires  d'un  autre  quartier 167 

19 Réception  des  lettres ,  en  date  de  la  veille ,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  que  la  ville  de  Thérouanne , 

assiégée  par  l'armée  impériale ,  a  reçu  des  renforts 1 67 

ig Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  félicitant  le  connétable  de  Montmorency,  dont  le  fils  commande  la 
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90 Réception  de  l'édit  royal,  en  date  de  mai,  concernant  le  rachat  des  cens  et  rentes  :  texte  de  ce 
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90 Déclarations  relatives  aux  cens  et  rentes  foncières  des  immeubles  possédés  par  le  Temple,  l'éghse 

de  Saint-Jacques-la-Boucherie  et  l'Hôlel-Dieu 170 

ao Ordre  à  l'un  des  Quarteniers  de  mettre  immédiatement  à  exécution  le  rôle  de  cotisation  de  son 

quartier 171 

30 Ordonnance  royale  prescrivant  h  tous  les  débiteurs  de  cens  et  rentes  foncières,  d'apporter  à  l'Hôtel 

de  Ville  les  deniers  de  ces  revenus 171 

9  0 Requête  du  quartenier  Vincent  Maciot,  qui  demande  à  se  faire  suppléer  par  le  cinquantenier  Guil- 
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archers,  les  arbalétriers  et  les  hacquebu tiers;  3°  sur  la  construction  d'un  quai  entre  le  ïrou- 
Punais  et  les  Célestins  :  admission  de  Guillaume  de  Courlay  en  remplacement  du  conseiller  dé- 
missionnaire; décision  portant  que  des  remontrances  seront  adressées  au  Roi  relativement  h 

l'édit;  autre  décision  portant  que  l'on  construira  un  passage  allant  au  Trou-Punais 288 

16 Mesures  coërcitives  prises  à  l'égard  des  crocheteurs  et  des  débardeurs  qui  commettent  des  exactions.  288 

17 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  boucher  des  fenêtres  ayant  vue  sur  les  maisons  du 

Petit-Pont 288 

17 A  la  suite  d'une  visite  à  l'hôtel  de  Guise  et  à  l'hôtel  de  l'Ermitage,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne 

le  rétablissement  de  la  fontaine  qui  desservait  le  premier  de  ces  édifices 988 

19 Certificat  délivré  par  l'Échevinage  et  constatant  que  Jean  Quetin  et  François  Ymbert,  notaires 

au  Ghâtelet,  ont  grossoyé  un  contrat  de  cession  des  greniers  royaux  à  la  Ville 28/1 

20 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 98/1 

2) Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1"  sur  la  démission  de  Jean  Berthelemy,  conseiller  de  Ville;  a°  sur 

la  requête  des  Conseillers  de  Ville,  qui  demandent  qu'on  leur  distribue  les  jetons  auxquels  ils  ont 
droit  :  admission  de  Pierre  Croquet,  en  remplacement  du  conseiller  démissionnaire;  décision 
portant  que  les  Conseillers  recevront  leurs  jetons a  85 

28 Départ  du  Prévôt  des  Marchands,  d'un  Echevin  et  du  Greffier  de  la  Ville,  pour  Chantilly;  arrêt  à 

Senlis 9  85 

29 Arrivée  des  personnes  susmentionnées  à  Chantilly;  entrevue  avec  le  connétable  de  Montmorency . .    286 

6  novembre.     Le  Grelfier  de  la  Ville,  chargé  de  présents  et  de  lettres  destinés  au  connétable  et  h  la  duchesse  de 

Montmorency,  part  pour  Chantilly 987 

7  et  8 Le  Greffier  de  la  Ville  s'acquitte  de  sa  mission 287 

8 Lettres  adressées  à  la  Ville  par  le  connétable  de  Montmorency 289 

1 5 Le  Bureau  de  la  Ville  est  invité  par  le  Parlement  à  envoyer  des  sergents  sur  les  poi-ts  afin  d'assurer 

la  distribution  du  bois  de  chauffage 289 

17 Décision  municipale  portant  qu'on  donnera  une  procuration  à  Micolas  de  Hault,  marchand  de 

Sens,  afin  qu'il  poursuive  le  remboursement  d'une  somme  avancée  par  lui  sur  les  revenus  du 

grenier  de  Monlargis 389 

21 Décision  municipale  portant  qu'on  rationnera  le  bois  de  chauffage 2/10 

28 Ordonnance  municipale  conforme  à  la  décision  ci-dessus  mentionnée 2^0 

28 Décision  municipale  portant  que  l'un  des  Échevins,  le  Greffier  et  le  Procureur  de  la  Ville,  s'assu- 
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reront  de  l'existence  d'une  prise  d'eau  qui  aurait  été  établie  sans  autorisation  dans  la  maison  du 
sieur  de  Ferrières a  4 1 

ait  novembre.     Ordre  au  capitaine  des  archers  de  veiller,  avec  douze  de  ses  hommes,  à  la  distribution  du  bois  de 

chaufFage sii 

aO Décision  portant  que  le  sieur  de  Ferrières  sera  contraint  d'ouvrir  sa  maison  à  l'Échevii)  chargé  de 

constater  l'existence  d'une  prise  d'eau  dans  cet  édifice ai  i 

27 Part  contributive  de  certaines  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris  dans  la  taxe  de  180,000  livres 

imposée  par  le  Iloi  pour  la  solde  de  l'infanterie aia 

•iH Décision  municipale  portant  que  toutes  les  personnes  jouissant  d'une  prise  d'eau  seront  contraintes 

de  présenter  les  titres  qui  établissent  leurs  droits  à  cette  jouissance  :  liste  des  particuliers  et  des 
communautés  qui  doivent  être  l'objet  de  cette  mesure a4a 

a(( Ordonnance  municipale  assurant  la  régularité  dans  la  distribution  du  bois  de  chauffage a4.S 

1" décembre.     Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  de  180,000  livresque  le  Roi  adresse  à 

la  Ville  pour  la  solde  des  troupes  :  décision  portant  qu'on  présentera  des  remontrances  au  Roi.    ûhà 

9 Sur  la  plainte  de  plusieurs  habitants,  le  Bureau  de  la  Ville  décide  que  les  bourgeois  seront  exempts 

du  droit  de  planchéiage,  mais  que  les  charretiers  et  les  voituriers  y  resteront  soumis a 46 

9 Robert  de  Beauvais,  contrôleur  des  deniers  communs,  se  plaint  que  le  Receveur  de  la  Ville  ait  re- 
fusé de  lui  payer  ses  gages,  et  la  Municipalité  fait  droit  à  cette  réclamation a/iy 

«4 L'Échevinage  invite  Jean  Maurice,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  à  surveiller  les 

procès  qui  sont  portés  indûment  devant  cette  juridiction  par  les  agents  municipaux ,  et  à  requérir 

le  renvoi  de  ces  affaires  devant  la  Municipalité 267 

19 Jean  Jacquet,  appelé  par  une  décision  du  a  à  remplir  les  fonctions  de  buvetier  ii  l'Hôtel  de 

Ville,  est  mis  en  possession  de  cet  office 2/17 

ao Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain a48 

33 Mandement  aux  Conseillei-s  pour  ime  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain a48 

aa Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  même  sujet a4K 

a  3 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  1 80,000  livres  que  le  Roi  demande  pour 

la  solde  des  troupes  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  d'octroyer  la  levée  de  vingt  sous  tour- 
nois, ou  même  de  vingt  sous  parisis,  par  muid  de  sel  vendu  au  grenier  de  Paris a'i8 

aft Profanation  commise  jwr  une  folle  dans  l'église  Saint-Honoré 269 

Après  le  a6 . .     Réception  des  lettres,  en  date  du  a6 ,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  annonce  que  le 

Roi  ne  consent  pas  au  nouvel  octroi  proposé  sur  le  sel 2^9 


1554. 

a  janvier.  .  .     Réception  des  lettres,  en  date  du  3i  décembre,  dans  lesquelles  le  Roi  recommande  à  la  Ville  de 

payer  à  l'abbé  de  Bonnecombe  les  arrérages  des  renies  léguées  à  cet  ecclésiastique  par  révê(|ue 

de  Cahors a-io 

.j Réception  des  lettres,  en  date  du  1",  dans  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  reproduit  les 

observations  du  Roi  relatives  h  l'abbé  de  Ronnecombe 2. Si 

^, Les  courtiers  de  vin  signalent  au  Bureau  de  la  Ville  une  fraude  commise  dans  le  transport  des 

vins 2^1 

û Ordre  aux  Quarteniers  de  contraindre  les  habitants  de  leur  quartier  qui  n'ont  pas  encore  payé  les 

taxes  de  fortification,  et  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  sommes  qu'ils  auront  reçues 202 

7 Le  Bureau  de  la  Ville  fixe  la  valeur  suivant  laquelle  le  Receveur  doit  accepter  les  doubles  ducats  et 

les  pistolets  apportés  par  les  particuliers aSa 

1 .2 Défense  aux  notaires  de  passer  aucun  contrat  de  rente  pour  les  1 80,000  livres  destinées  à  la  solde 

des  troupes,  avant  d'en  avoir  prévenu  le  Bureau  de  la  Ville 262 
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i3  janvier.  .  .     Robert  Des  Prez,  ancien  ëchevin,  revendique  un  office  de  vendeur  de  vins  auquel  il  prétend  avoir 

droit 953 

16 Présentation  d'un  acte  qui  exempte  du  ban  et  de  i'arrière-ban  Jean  Auffroy,  bourgeois  de  Paris.  .  a53 

1  g Ordre  aux  procureurs  de  ia  communauté  des  vendeurs  de  vins  de  comparaître  le  lendemain  à 

l'Hôtel  de  Ville 253 

1  g Ordre  au  capitaine  des  archers  de  se  rendre  le  lendemain  à  l'Hôlei  de  Ville  avec  quelques-uns  de 

ses  hommes ;i54 

90 Solution  d'un  différend  entre  la  communauté  des  vendeurs  de  vins  et  l'un  des  membres  de  cette 

même  corporation 20/1 

ao Communication  faite  à  la  Ville  touchant  l'héritage  de  l'évêque  de  Cahors 9  5't 

90 Jean  Maurice,  procureur  de  la  Ville  au  Châtelet,  est  charge'  de  soutenir  un  procès  oii  la  Ville  est 

intéressée  comme  propriétaire 254 

93 Ordre  aux  Qiiarteniers  de  se  rendre  le  lendemain  chez  l'amiral  Goligny  et  d'apporter  le  rôle  des 

cotisations  de  leur  quartier -5  55 

9/1 Le  fermier  des  draps  de  soie  proteste  contre  les  exemptions  accordées  à  l'abbaye  de  Saint-Germain, 

et  le  Bureau  de  la  Ville  prend  sa  requête  en  considération 95.t 

ai Sur  l'ordre  exprès  du  Roi,  le  Bureau  de  la  Ville  délivre  à  l'abbé  de  Bonnecombe  les  arrérages 

de  la  rente  qui  lui  a  été  léguée  par  l'évêque  de  Cahors aSo 

95 Lettres  du  Roi  priant  la  Ville  de  livrer  vingt-cinq  milliers  de  salpêtre  au  trésorier  général  des  mu- 
nitions      aol) 

9 y Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  réglant  la  vente  et  le  transport  des  vins 9  56 

1"  février. . .     Convocation  des  Quarteniers,  des  Cinquanteniers  et  des  Dizeniers  à  l'Hôtel  de  Ville aSy 

9 Décision  municipale  portant  que,  conformément  à  l'invitation  du  Roi,  on  délivrera  vingt-cinq 

milliers  de  salpêtre  au  trésorier  général  des  munitions ah-j 

9 Requête  présentée  par  te  contrôleur  Robert  de  Beauvais,  qui  demande  le  payement  de  ses  gages: 

décision  du  Bureau  portant  qu'on  se  conformera  aux  ordres  de  Roi,  qui  prescrit  ce  payement. .    95H 

5 Le  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  est  invité  à  empêcher  ia  vérification  des 

lettres  qui  exemptent  de  droits  d'entrée  les  draps  vendus  à  la  foire  de  Saint-Germain alio 

17 Mandements  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebutiers ,  pour  une  revue  gé- 
nérale qui  doit  avoir  lieu  le  jour  de  la  Saint-Martin atio 

al) Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie,  de  \isitei'  les  maisons  du  boule- 
vard Saint-Antoine  qui  menacent  ruine 260 

a6 Ordonnance  prescrivant  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  bois  saisie  dans  les  fossés  de  Nesle..  .  .    261 

? Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant   le  connétable  de  Montmorency  que  la  livraison  des 

180,000  livres  destinées  à  la  solde  des  troupes  subit  des  retards,  parce  que  le  contrat  passé  en 

celte  circonstance  n'a  pas  encore  été  enregistré  par  les  cours  souveraines a6i 

7  mars Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  détenteurs  des  maisons  situées  autour  des  portes  de  l'en- 
ceinte, d'apporter  les  titres  qui  justifient  leur  possession 26-;! 

19 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  les  rôles  de  leur  quartier  et  de  livrer  les  deniers  qu'ils  ont  reçus.   262 

1  a Le  Bureau  de  la  Ville  transmet  aux  notaires  du  Châtelet  les  instructions  du  Roi,  qui  défendent  à  ces 

olliciers  de  passer  aucun  contrat  de  rente  avant  qu'on  ait  recueilli  les  180,000  livres  destinées  à 

la  solde  des  troupes 9  63 

12 Lettres  de  l'Échevinage ,  qui  se  plaint  de  ce  que  le  Trésor  réclame  une  somme  de  45, 000  livres 

que  la  Ville  espérait  toucher  du  sieur  de  VilJaines 263 

1 4 Letires  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  sieur  du  Mortier  et  concernant  le  prêt  de  la  vaisselle 

d'argent  demandé  par  le  Roi 264 

•  7 Le  contrôleur  Bnbert  de  Beauvais  communique  au  Bureau  de  la  Ville  le  contrôle  de  la  gabelle 

de  Mantes  pour  les  deux  années  finissant  le  19  mars  i553  et  le  12  mars  i554 964 

10 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  lîoi  et  relatives  au  prêt  de  la  vaisselle  d'argeni 965 
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1 9  mars, ....     Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même 

sujet 965 

19 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  sieur  du  Mortier  et  relatives  an  contrat  du  prêt  de  la 

vaisselle  d'argent a65 

19 Mandement  aux  Conseillers  pour  la  messe  de  la  réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  lendemain  ...  966 

19 Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  même  sujet .  966 

19 Mandement  aux  archers,  aux  arbalétriers  et  aux  hacquebutiers  pour  le  même  sujet 966 

3o Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  Roi  et  concernant  le  rachat  des  cens  et  rentes 266 

3o Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même 

sujet 267 

3o Le  Prévôt  des  Marchands  défend  de  passer  des  contrats  pour  le  prêt  de  la  vaisselle  d'argent  avant 

que  le  Bureau  de  la  Ville  l'ail  autorisé 967 

9  avril Béception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  invile  le  Bureau  de  la  Ville  à 

poursuivre  rigoureusemnt  les  personnes  qui  se  sont  engagées  pour  le  rachat  des  cens  et  rentes , 

et  qui  ne  remplissent  pas  leurs  promesses 968 

a Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  invite  le 

Bureau  de  la  Ville  à  presser  le  recouvrement  des  taxes  de  fortification a68 

4 Béception  des  lettres,  en  date  du  3,  par  lesquelles  le  Boi  prescrit  au  Bureau  de  la  Ville  de  rendre 

au  cardinal  Pôle,  légat  du  Saint-Siège,  les  honneurs  dus  à  ce  dignitaire 969 

4 Mandement  au  capitaine  des  arbalétriers  pour  l'entrée  du  légat 969 

4 Mandement  aux  Conseillers  pour  l'entrée  du  légat 970 

5 Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  même  objet 970 

5 Mandement  analogue  adressé  aux  gardes  de  la  Marchandise 970 

5 Lettres  de  l'arehevêque  de  Vienne  recommandant  au  Prévôt  des  Marchands  de  prendre  des  me- 
sures pour  la  réception  du  légat 971 

6 Réponse  du  Prévôt  des  Marchands  aux  lettres  de  l'archevêque  de  Vienne 971 

6 Par  suite  d'un  relard  apporté  à  l'entrée  du  cardinal  Pôle,  légat,  le  Bureau  de  la  Ville  coiitremande 

les  Conseillers  et  les  Quarteniers,  et  envoie  demander  à  l'archevêque  de  Vienne  quelles  sont  les 

armoiries  du  cardinal 971 

6 Le  Parlement  ordonne  au  Prévôt  de  Paris  de  faire  garder  par  les  sergents  du  Châtelet  le  dais  qui 

doit  être  porté  sur  le  légal 979 

8 Entrée  du  légat  :  relation  de  la  cérémonie;  harangue  du  Prévôt  des  Marchands;  enlèvement  du 

dais  par  les  sergents  du  Châtelet 979 

1 3 Sur  la  requête  du  Prévôt  des  Marchands  le  dais  est  restitué 974 

1 3 Le  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet  est  chargé  de  faire  renvoyer  devant  le  Bureau  un  litige 

entre  des  vendeurs  de  vins  qui  a  été  porté  devant  le  Châtelet 37 û 

1 5 Ordres  donnés  pour  que  les  personnes  jouissant  d'une  prise  d'eau  présentent  les  titres  qui  autorisent 

leur  possession » 276 

,1 5 Décision  municipale  portant  que  les  échalas  et  antres  menus  bois  de  chauffage  seront  mis  au 

rabais 976 

16 Ordre  au  paveur  de  la  Ville  de  réparer  le  pavé  du  pont  Notre-Dame,  qui  est  en    mauvais 

état 975 

19 Le  Prévôt  des  Marchands  transmet  au  Bureau  de  la  Ville  une  déclaration  de  Louis  Gavant,  portant 

que  ce  personnage  n'a  pas  de  titres  justifiant  son  droit  à  la  prise  d'eau  qu'il  possède,  mais  que 
cette  faveur  lui  a  été  accordée  plusieurs  années  auparavant 976 

tg Sur  la  requête  d'un  commissaire  du  Châtelet,  qui  représente  comme  dangereux  pour  l'hygiène 

publique  le  ralentissement  causé  dans  le  cours  de  la  Bièvre  par  les  constructions  situées  le  long 
de  cette  rivière,  le  Bureau  de  la  Ville  décide  que  les  propriétaires  de  ces  constructions  devront 
justifier  des  autorisations  en  vertu  desquelles  ils  les  ont  élevées 276 
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92  avril Communication  des  lettres,  en  date  du  ai,  par  lesquelles  le  Roi  enjoint  au  Bureau  de  la  Ville  de 

livrer  au  gai-de  des  sceaux  les  rôles  des  taxes  dresses  par  les  Quarteniers a  7  G 

23 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  expliquant  au  Roi  le  retard  apporté  dans  la  remise  des  rôles -i-ji] 

2.3 Présentation  des  lettres  patentes  en  vertu  desquelles  le  Roi  ordonne  de  détourner  les  éjjouls  situés 

dans  le  voisinage  des  Tournelles -177 

a3 Comparution  de  Philippe  Cottereau,  mandataire  de  l'évêque  de  Chartres -277 

a 3 Comparution  des  trois  propriétaires,  appelés  à  justifier  des  titres  en  vertu  desqpiels  ils  ont  élevé 

des  constructions  le  long  de  la  Bièvre 277 

ai Nouveaux  ordres  donnés  pour  la  production  des  titres  en  vertu  desquels  les  prises  d'eau  particu- 
lières ont  été  établies 378 

a6 Déclaration  d'un  serviteur  du  sieur  de  Ferrières,  relative  à  la  prise  d'eau  dont  jouit  son  maître.  .  .  978 

27 Le  sieur  de  Ferrières  confirme  la  déclaration  faite  la  veille  par  son  serviteur 278 

28 Ordonnance  municipale  prescrivant  l'exécution  de  la  décision  relative  au  rabais  des  échalas 978 

28 Le  Bureau  de  la  Ville  renouvelle  la  défense ,  adressée  aux  notaires  du  Châtelet,  de  dresser  des  con- 
trats de  rente  sans  autorisation 97^ 

3o Comparution  des  notaires  du  Châtelet,  à  qui  le  Bureau  de  la  Ville  réitère  la  défense  susmen- 
tionnée   • a  70 

5  mai Des  mouleurs  de  bois  demandent  communication  de  l'ordonnance  relative  h  la  vente  des  échalas.  .    980 

5 Sur  la  requête  du  Procureur  de  la  Ville,  l'Échevinage  ordonne  que  les  débris  de  bois  qui  encom- 
brent les  quais  soient  saisis  et  revendus  aux  enchères a8o 

8.. Cirard  Des  Vignes,  mesureur  de  charbon,  communique  au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  qu'il  a 

obtenues  du  Roi  pour  l'exercice  de  son  ofljce 980 

8 Déclarations  concernant  des  constructions  élevées  le  long  de  la  Bièvre 280 

8 Décision  municipale  portant  que  des  jetons  d'argent  seront  accordés  aux  deux  lieutenants  de  la 

Prévôté  des  Marchands 281 

11 Réception  des  lettres,  en  date  du  4,  par  lesquelles  le  Roi  prie  la  Ville  de  laisser  au  sieur  de  La 

Chesnaie  la  libre  jouissance  de  la  prise  d'eau  qu'il  possède 981 

V Le  Bureau  de  la  Ville  avertit  les  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebutiers ,  que 

le  Roi  a  rejeté  une  re(piête  relative  à  leure  privilèges ,  et  il  les  met  en  demeure  de  rester  dans 

leur  emploi  ou  d'y  renoncer *. 282 

■? Le  Bureau  de  la  Ville  charge  un  des  Échevins  et  un  auditeur  des  Comptes  de  vérifier  la  comptabilité 

des  Quarteniers 989 

ai Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  Boi  que  des  difficultés  se  présentent  dans  les  constitu- 
tions de  rente  faites  aux  particuliers  qui  ont  prêté  leur  vaisselle  d'argent 989 

9  1 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  iiiê-Tif 

sujet 9  83 

9  1. Décision  municipale  portant  que  les  particuliers  qui  veulent  se  constituer  des  rentes  au  moyen  du 

prêt  de  leur  vaisselle,  pourront  ajouter  des  deniers  comptants  à  la  valeur  de  cette  vaisselle.  ...    983 

9  1 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  expliquant  à  l'échevin  Jean  de  Bréda  les  retards  que  subit  la  vérifi- 
cation des  rôles 984 

99 Communication  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  19,  qui  prescrit  diverses  mesures  à  l'égard 

des  mendiants  et  ordonne,  notamment,  que  les  pauvres  valides,  étrangers  à  la  Ville,  sortent  de 
Paris  sous  trois  jours,  et  que  les  individus  de  la  même  catégorie,  domiciliés  à  Paris  ou  dans  les 
faubourgs,  se  mettent  en  mesure  de  gagner  leur  vie 28'i 

29 Les  commissaires  des  pauvres  demandent  la  création  de  quelques  ateliers  oîi  les  mendiants  valides 

pourront  être  employés  aux  travaux  publics 985 

90 Le  procureur  des  pauvres  adresse  à  la  Ville  une  requête  analogue,  et  le  Bureau  décide  que  les 

commissaires  désigneront  les  personnes  chargées  de  faire  travailler  les  mendiants 985 

95 Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  réparer  les  fontaines  du  pré  Saint-Gervais 98C 
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aO  mai Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  Tamiral  Goligiiy  que  certaines  pièces  sont  retenues  par 

les  secrétaires  du  sceau,  qui  refusent  de  les  délivrer  avant  d'avoir  perçu  une  taxe a 86 

afi Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  connétable  de  Montmorency  que  plusieurs  particuliers 

ont  apporté  les  sommes  nécessaires  pour  compléter  la  valeur  de  leur  vaissellp  d'argent  et  obtenir 
ainsi  une  rente  en  chiffres  ronds aSti 

aO Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  annonçant  au  Roi  le  refus  des  secrétaires  du  sceau 987 

a6 Ordre  ou  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  curer  les  ëgouts,  particulièrement  dans  le  voi- 
sinage des  portes  de  l'enceinte 987 

98 Décision  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  s'entendra  avec  les  commissaires  du  prêt  de  la  vais- 
selle d'argent,  afin  de  trancher  les  diflicuUés  qui  se  présenleni  dans  cette  opération 987 

98 Ordonnance  concernant  divers  gardes  des  bateaux 288 

98 Le  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Gliàtelet  est  invité  à  faire  renvoyer  devant  la  Municipalité  un 

procès  indûment  porté  devant  le  Ghâtelet 988 

? Réception  des  lettres,  en  dote  du  98,  pr  lesquelles  le  connétable  do  Montmorency  annonce  à  la 

Ville  qu'il  a  donné  des  ordres  pour  la  remise  des  pièces  retenues  par  les  secrétaires  du  sceau,  et 
que  le  Roi  accepte  les  offres  des  particuliers  qui  proposent  d'ajouter  des  deniers  comptants  h 
leur  vaisselle  d'argent 988 

3o Le  sieur  de  Villaudry,  général  des  finances,  accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres 

du  Roi ,  demande,  de  la  part  de  ce  prince,  si  l'on  a  achevé  le  recouvrement  des  1 80,000  livres  et 
comment  marchent  les  opérations  du  rachat  des  cens  et  rentes 289 

3o L'tchevinage  accueille  la  requête  d'une  fennne  qui ,  après  avoir  cédé  à  la  Ville  une  maison  située 

sur  le  Petit-Pont,  demande  à  occuper  cette  maisou  comme  locataire 989 

3 1 Lettres  du  Bureau  do  la  Ville  annonçant  qu'il  a  communiqué  ses  décisions  au  sieur  de  Villandry, 

mandataire  du  Roi 990 

1"  juin  .  .    .     Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  trésorier  de  l'Épargne  et  relatives  à  la  constitution  de 

rentes  du  sieur  de  Villaines 990 

J> Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 990 

5 Béception  d'un  certificat  délivré  la  veille  par  le  sieur  de  La  Chesnaie  et  relatif  à  une  assignation  de 

la  Ville  sur  divers  greniei"s  à  sel 991 

(1 Béception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  com- 
pléter le  payeuient  des  sommes  qui  sont  dues  poui'  la  solde  des  troupes 291 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  des  locataires  des  maisons  neuves  du  Petit-Pont, 

qui  demandent  une  réduction  de  loyer;  a°  sur  les  prétentions  des  Frères  prêcheurs,  qui  font 
valoir  des  lettres  patentes  délivrées  par  le  Roi  ;  3°  sur  les  plaintes  que  l'établissement  du  greffe 
des  insinuations  soulève  dans  le  public;  lt°  sur  la  requête  du  contrôleur  et  des  maîtres  des 
œuvres  employés  aux  travaux  des  fortifications,  qui  demandent  l'augmentation  des  taxes  allouées 
en  leur  faveur;  5°  sur  la  constitution  de  rentes  du  sieur  de  Villaines;  G°  sur  les  mesures  a 
prendre  pour  la  prochaine  élection  :  décisions  portant  :  1°  que  les  locataires  des  maisons  du 
Petit-Pont  pourront  renoncer  à  leurs  baux  si  bon  leur  semble,  et  qu'on  mettra  la  location  aux 
enchères;  a°  qu'on  présentera  des  remontrances  au  Boi  en  ce  qui  concerne  la  requête  des  Frères 
prêcheurs;  3°  qu'on  demandera  au  Boi  la  suppression  du  greffe  des  insinuations:  i°  (pie  l'on 
établira  un  tarif  raisonnable  pour  le  payement  du  contrôleur  et  des  maîtres  des  œuvres; 
5°  qu'on  démontrera  au  Roi  le  préjudice  qui  serait  causé  à  la  Ville  si  on  lui  refusait  le  capital 
de  45,000  livres  pour  lequel  une  rente  a  été  constituée  au  sieur  de  Villaines;  6°  qu'on  appel- 
lera les  Quarteniers  à  l'Assemblée  qui  doit  délibérer  sur  le  choix  du  Prévôt  des  Marchands  et 
des  deux  Echevins  nouveaux 292 

■j Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  Roi  et  relatives  à  la  constitution  de  rentes  du  sieur  de 

Villaines 996 

8 Le  procureur  de  la  Ville  au  Chàtelet  est  invité  à  faire  renvoyer  devant  la  Municipalité  un  procès 

pendant  devant  le  Chàtelet,  et,  au  besoin,  à  interjeter  appel 995 
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Pngrs. 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  8  juin,  par  lesquelles  le  Roi  presse  la  Ville  de  comple'ter  la 

somme  qu'elle  est  tenue  de  fournir  pour  la  solde  des  troupes a()5 

(jjuin Injonction  à  Jean  Aubery,  fournisseur  des  greniers  à  sel  de  Cliâlons,  de  verser  les  di-oils  de  gahelte 

entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville 29!) 

(j Le  Receveur  de  la  Ville  est  invité  à  verser  trois  cents  écus  pour  pacifier  un  dilFérend  occasionné 

par  la  nomination  d'un  mesureur  de  charbon -290 

9 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  priant  la  Roi  de  donner  des  ordres  pour  la  validation  d'une  assi- 
gnation sur  les  greniers  h  sel  de  Cliâlons  et  de  Sézanne 397 

() Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même  sujet. .    397 

9 Lettres  de  la  Ville  annonçant  au  garde  des  sceaux  un  payement  qu'elle  a  fait  par  les  ordres  du 

Roi 998 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  10,  par  lesquelles  le  Roi  presse  de  nouveau  la  Ville  de  payer  la 

somme  due  pour  la  solde  des  troupes 298 

1 5 Décision  portant  que  Guillaume  de  Marillac ,  général  des  Monnaies ,  dressera  un  état  des  deniers 

qu'il  a  reçus  en  sus  de  la  vaisselle  d'argent  prêtée  par  les  particuliers 999 

1 5 Ordre  aux  Quarteniers  d'indemniser  les  archers .  les  arbalétriers  et  les  hacquebuliers  qui  ont  prêté 

leur  assistance  pour  la  répartition  des  taxes 999 

j6 Le  procureur  de  la  Ville  au  Ghàtelet  est  invité  à  faire  renvoyer  devant  la  Municipalité  un  procès 

occasionné  par  la  saisie  et  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  bois 3oo 

1  C Ordre  à  un  sergent  de  mettre  en  demeure  de  payement  un  particulier  qui  n'a  pas  fourni  le  capital 

d'une  renie  de  aoo  livres  constituée  par  la  Ville 3oo 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  i5,  par  lesquelles  le  Roi  insiste  sur  le  payement  des  sommes 

que  la  Ville  doit  pour  la  solde  des  troupes 3oo 

? Réception  des  leltres,  eu  date  du  19,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  à  la  Ville  qu'il  a  nommé  le 

cardinal  de  Bourbon  lieutenant  général  à  Paris 3oi 

î Réception  des  leltres,  en  date  du  16,  par  lesquelles  le  cardinal  de  Bourbon  annonce  sa  nomination 

comme  lieutenant  général 3oi 

18 Réception  des  lotti-es,  en  date  du  1 7 ,  adressées  par  le  sieur  dn  Mortier  et  relatives  à  la  constitution 

de  rentes  du  sieur  de  Villaines 3o9 

18 A  l'occasion  d'ime  rédaction  de  loyer  accordée  par  l'Ëcbevinage  pour  l'occupation  de  deux  maisons 

du  Petit-Pont,  le  contrôleur  Robert  de  Beauvais  demande  que  les  transactions  passées  entre  la 
Ville  et  tout  locataire  ayant  droit  à  la  jouissance  viagère  de  la  maison  qu'il  habite,  soient  faites 

de  manière  à  ne  porter  aucune  atteinte  aux  intérêts  du  domaine 3o2 

19 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  remerciant  le  Roi  de  ce  qu'il  a  choisi  le  cardinal  de  Bourbon  pour 

son  lieutenant  à  Paris 3o3 

19 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  félicitant  le  cardinal  de  Bourbon  de  sa  nomination  au  poste  de  lieu- 
tenant du  Roi 3o3 

■>o Décision  portant  que  des  instructions  seront  données  aux  archers,  aux  arbalétriers  et  aux  hacque- 
buliers, pour  le  feu  de  la  Saint-Jean,  et  que  la  poudre  ordinairement  employée  dans  cette  ré- 
jouissance sera  consacrée  a  un  autre  usage 3oi 

9  0 Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  aux  lettres  envoyées  par  le  sieur  du  Mortier  sous  la  date  du  17. .  .    3oi 

90 Délais  accordés  à  diverses  personnes  pour  la  communication  des  titres  en  vertu  desquels  elles 

jouissent  d'une  fontaine  particulière 3o5 

90 Visite  d'une  fontaine  appartenant  à  l'évêquede  Chalon-sur-Saône 3o5 

9  1 Mandement  au  capitaine  des  hacquebuliers  pour  le  feu  de  la  Saint- Jean 3  06 

^3 Feu  de  la  Saint-Jean  et  pose  de  la  première  pierre  du  quai  des  Bernardins 3o6 

2» Jean  Luillier,  président  des  Coraples,  appelé  à  justilicr  de  ses  droits  à  la  jouissance  d'une  fontaine 

particulière,  demande  et  obtient  un  délai  pour  la  production  de  ses  titres 307 

Ijctlres  du  Bureau  de  la  Ville  priant  le  garde  des  sceaux  d'expédier  certaines  pièces  dont  on  a 

besoin  pour  les  recouvrements 307 
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37  juin    ....     Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  priant  Jean  Dauvel,  gént'ral  des  Aides,  d'apposer  son  visa  sur  cer- 
taines lettres  patentes  du  Roi .- 3o8 

27 Rdception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  cardinal  de  Bourbon  annonce  sa  pro- 
chaine arrivée  à  Paris 3o8 

37 Mandement  au  capitaine  des  archers  jrour  l'entrée  du  cardinal  de  Bourbon,  qui  doit  avoir  lieu  le 

lendemain 309 

a8 Réception  des  lettres ,  en  date  du  a6 ,  par  lesquelles  le  Roi  insiste  sur  le  payement  des  sommes  dues 

pour  la  solde  des  troupes 3oq 

a8 Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  aux  dernières  lettres  du  Roi 309 

? Nouvelles  de  l'expédition  dirigée  par  le  Roi  contre  Marienbourg 3io 

9  juillet.  .  .  .     Ordre  au  fontainier  de  la  Ville  de  couper  les  conduits  qui  alimentent  les  fontaines  de  Jean  Tronson, 

de  Louis  Gayanl,  de  ISicole  Herbelot  et  de  feu  Pierre  Perdrier 3io 

a I^ettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  garde  des  sceaux  et  relatives  à  diverses  affaires 3 1  o 

3 Sur  la  requête  d'un  maître  des  ponts,  qui  signale,  comme  apportant  des  obstacles  à  la  marche  des 

bateaux,  une  construction  située  au-dessus  du  moulin  de  la  Gourdine,  l'Echevinage  charge  le 
Procureur  de  la  Ville  de  présenter  des  remontrances  aux  maîtres  des  Monnaies,  qui  ont  élevé 

celle  construction 3 1 1 

3 Ordre  au  Receveur  de  la  Ville  d'accepter  les  doubles  ducats  et  les  pistolets 3i  1 

6 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  priant  l'audiencier  de  France  d'apposer  sa  signature  sur  certaines 

pièces  de  comptabilité 3 1 1 

6 Lettres  du  Bureau  di;  la  Ville  demandant  au  garde  des  sceaux  si,  après  l'expiration  des  délais 

accordés  aux  personnes  jouissant  de  fontaines  particulières,  on  doit  procéder  sommairement  à 
la  suppression  des  prises  d'eau,  et  le  priant,  en  même  temps,  d'expédier  des  pièces  qui  sont 

nécessaires  pour  la  pacification  d'un  différend 3i2 

() Décision  municipale  portant  que  François  de  Vigny  et  le  sieur  d'Amboille  assisteront  à  la  reddition 

de  comptes  des  Quarleniers 3 1 2 

6 Certificat  du  Grellier  de  la  Ville  constatant  le  prix  courant  du  bois  de  chauffage,  du  ùl>  juin  i55a 

h  pareille  date  de  l'année  i554 3 ja 

7 Réception  des  lettres,  en  date  du  5 ,  par  lestjuelles  Catherine  de  Médicis  autorise  la  Ville  à  changer 

temporairement  la  valeur  l^ale  des  doubles  ducats  et  des  pistolets,  afin  de  faciliter  le  recouvre- 
ment des  sommes  dues  au  Roi 3 1 3 

H Réception  des  lettres,  en  date  du  4,  par  lesquelles  le  Roi  demande  la  somme  de  5o,ooo  livres, 

due  par  la  Mlle  pour  la  solde  des  troupes 3 1 3 

9 Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  aux  dernières  lettres  du  Roi 2i4 

9 Réponse  du  Rureau  de  la  Ville  aux  lettres  écrites,  sous  la  date  du  5,  par  Catherine  de  Médicis.    3i/i 

1 3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  Catherine  de  Médicis  qu'il  met  la  somme  de  1 5, 000  livres 

à  la  disposition  du  Roi  et  qu'il  espère  envoyer  bientôt  à  ce  même  prince  un  nouvel  acompte  de 

7,000  livres 3i4 

i3 Réception  des  lettres,  en  date  du  la,  par  lesquelles  le  cardinal  de  Tournoii  informe  la  Ville  que 

des  mesures  ont  été  prises  pour  mettre  un  terme  aux  retards  des  expéditions  de  pièces 3 1 5 

i3 Le  fontainier  du  Roi  propose  à  la  Ville  un  appareil  pour  l'épuisement  des  eaux  dans  les  fondations 

du  Iwulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  et  le  Bureau  l'invite  à  mettre  son  invention  à  l'essai.  .  .    3i5 

1 4 Réponsr-  du  Bureau  de  la  Ville  aux  letti-es  du  cardinal  de  Tournon 3 1 6 

18 Mandement  au  capitaine  des  archers  pour  la  descente  des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint- 
Denis 3i6 

18 Mandement  aux  Quarleniers  pour  le  même  motif 3i(J 

18 Convocation  des  Conseillers  pour  le  même  motif 3 1 7 

19 Recommandations  adressées  aux  sergents  à  l'occasion  de  cette  même  cérémonie 317 

19 .....  .    .     Conformément  aux  ordres  du  Roi,  le  Bureau  de  la  Ville  excepte  Louis  Guillard,  évoque  de  (;halon- 

sur-Saône,  de  la  mesure  qui  supprime  les  fontaines  particulières 3i7 
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Pnges. 

Qo  juillet. .  .  .     Descente  des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis  :  relation  détaillée  de  la  cérémonie 3i8 

Après  le  a  1 .  .     Nouvelles  de  la  prise  de  Marienbourg  et  de  Dinan .3ao 

.34 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  accréditant  Téchevin  Jean  de  Bréda  auprès  de  Catherine  de  Médicis.    Sai 

ai Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  cardinal  de  Tournon  et  relatives  au  même  sujet Saa 

g  août Décision  municipale  concédant  les  vieilles  ferrures  des  ponts-levis  à  Matliurin  Bon,  serrurier  de  la 

Ville,  en  considération  du  prix  modéré  qu'il  exige  pour  ses  travaux Saa 

g Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  démission  que  Claude  Palluau,  conseiller  de  Ville,  a  donnée 

au  profit  de  son  frère,  Jean  Palluau  :  admission  de  Jean  Palluau  comme  conseiller  de  Ville. .  .  .  .^aa 
10 Décision  municipale  statuant  provisoirement  sur  un  diiïërend  qui  divise  deux  fermiers  de  la  foire 

Saint-Laurent Sa 3 

1 3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres ,  en  date  du  9 ,  par  lesquelles  le  Boi  recommande  de 

choisir  des  personnes  capables  lors  de  la  prochaine  élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de 

deux  Échevins  :  décision  portant  qu'on  se  conformera  à  l'invitation  du  Roi 3a. S 

1  i Mandements  aux  Quarteniers  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins ,  qui 

doit  avoir  lieu  le  surlendemain , 3a  5 

il) Convocation  des  Conseillers  pour  l'élection  du  16  août 3a5 

16 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Prévôt  et  de  deux  Echevins,  en  rem- 
placement de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  scrutin  désignant 
comme  prévôt  Nicolas  de  Livres,  et  comme  échevins  Pierre  Pellerin  et  Jean  Palluau 3a 5 

16 Les  scrutateurs  présentent  au  Conseil  du  Roi,  réuni  dans  l'hôtel  du  cardinal  de  Bourbon,  le  résul- 
tat de  l'élection  ci-dessus  mentionnée  :  opposition  du  Prévôt  de  Paris ,  qui  demande  que  l'élec- 
tion soit  annulée;  délibération  validant  le  scrutin,  sauf  en  ce  qui  regarde  Pierre  Pellerin,  qui 
sera  mis  en  demeure  d'opter  entre  l'office  d'échevin  et  celui  de  quartenier Say 

Après  le  1 5 .  .     Réception  des  lettres ,  en  date  du  1 5 ,  par  lesquelles  Catherine  de  Médicis  prie  le  Bureau  de  la  Ville 

de  laisser  aux  Filles-Dieu  la  libre  jouissance  de  la  prise  d'eau  qui  dessert  leur  couvent 328 

ai Décision  portant  que  le  procureur  de  la  Vaille  au  Parlement  s'opposera,  devant  la  cour  des  Aides, 

à  l'enregistrement  de  certaines  lettres  j)atentes  obtenues  par  les  officiers  de  l'artillerie  du  Roi.. .    3a i) 

ai Mandement  adressé,  conformément  à  cette  décision,  au  procureur  susmentionné 829 

Après  le  18..  Réception  des  lettres ,  en  date  du  1 8 ,  par  lesquelles  le  Roi  prie  la  Ville  de  remettre  au  garde  géné- 
ral des  munitions  la  plus  grande  quantité  possible  de  salpêtre 3a  9 

Après  le  18. .  .     Réception  des  lettres  du  connétable  de  Montmorency,  portant  la  même  date  que  celles  du  Roi  et 

relatives  au  même  sujet 33o 

37 Conformément  à  l'invitation  du  Roi ,  la  Ville  ordonne  de  livrer  aux  officiers  d'artillerie  de  ce  prince 

tout  le  salpêtre  qu'elle  possède  dans  ses  magasins 33o 

ay La  Ville  décide  qu'elle  s'en  rapportera  au  Parlement  pour  l'issue  d'une  requête  relative  aux  maisons 

de  la  rue  du  Crucilix-Saint-Jacques 33o 

28 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  connétable  de  Montmorency  que,  conformément  aux 

ordres  du  Roi,  on  a  mis  vingt  milliers  de  salpêtre  a  la  disposition  de  ce  prince 33o 

28 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  Roi  et  relatives  au  même  sujet 33i 

18  septembre.    Les  Quarteniers  comparaissent  devant  le  Bureau  de  la  Ville,  qui  les  invite  h  rendre  leurs  comptes.  33 1 

18 Après  avoir  entendu  les  explications  fournies  parle  Procureur  de  la  Ville,  le  Bureau  communique 

au  Receveur  les  lettres,  en  date  du  i5,  par  lesquelles  le  Roi  demande  l'état  des  recettes  muni- 
cipales    332 

18 Pierre  Pellerin  ayant  déclaré  qu'il  opte  pour  les  fonctions  d'échevin  et  qu'il  prie  la  Ville  d'ad- 
mettre sa  démission  de  quartenier  en  faveur  de  son  fils,  le  Bureau  décide  que  la  solution  de  cette 
affaire  sera  remise  à  l'Assemblée  municipale 33a 

1 9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  diverses  questions ,  notamment  sur  l'affaire  de  Pierre  Pellerin  : 

décision  portant  que  Pierre  Pellerin  optera  purement  et  simplement  entre  les  deux   offices 
d'échevin  et  de  quartenier 333 
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ao  septembre.  Pierre  Pellerin  dddare  de  nouveau  qu'il  opte  pour  les  fonctions  d'éclievin  et  qu'il  résigne  son  oHice 
de  quartenier  en  faveur  de  son  (ils;  il  demande,  en  même  temps,  que  l'échevin  Jean  Palluau, 
contre  lequel  il  fait  valoir  plusieurs  motifs  de  récusation,  ne  prenne  aucune  part  à  la  solution  de 
i'aifaire 33^ 

a  4 Décision  municipale  portant  que  les  causes  de  récusation  énumérées  par  Pierre  Pellerin  contre  Jean 

Palluau  seront  transmises  h  ce  dernier 334 

a6 Décision  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  l'échevin  Jean  Palluau  ne  prendra  aucune  part  à  la  so- 
lution de  l'affaire  Pellerin 335 

a8 Protestation  de  Jean  Palluau  contre  l'admission  de  Pierre  Pellerin  au  rang-  d'éclievin;  décision  mu- 
nicipale portant  que  cette  protestation  sera  communiquée  à  Pierre  Pellerin 335 

3  octobre . . .     Pierre  Pel|erin  oppose  ime  fin  de  non-recevoir  aux  conclusions  de  son  adversaire 335 

8 Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Hoi  prie  le  Bureau  delà  Ville  d'assister 

à  la  remise  des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis 336 

9 Départ  du  Bureau  de  la  Ville  pour  Saint-Denis 336 

10 Remise  des  Corps  Saints  :  relation  détaillée  de  la  cérémonie;  harangue  adressée  au  Roi  par  le 

Prévôt  des  Marchands 336 

a3 Arrêt  du  Conseil  privé  amiulant  l'élection  de  Pierre  Pellerin  comme  échevin 338 

a  3 Lettres  du  Roi  ordoimant  de  procéder  à  l'élection  d'un  Echevin  en  remplacement  de  Pierre  Pellerin , 

dont  la  nomination  a  été  annulée 339 

3 1 Le  Bureau  de  la  Ville  présente  au  Roi  les  rôles  des  taxes  dressés  par  les  Quarteniers  pour  l'année 

commençant  le  jour  de  Pâques  1 554 34o 

1 1  novembre.     On  signifie  à  Pierre  Pellerin  l'arrêt  du  Conseil  privé  qui  ammieson  élection 34o 

i4 Réception  des  lettres,  en  date  du  g,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  qu'il  est  contraint  de  lever  sur 

les  bonnes  villes  du  royaume  la  somme  de  100,000  livres 34 1 

i4 Assemblée  tenue  pour  délibérer:  1°  sur  le  remplacement  de  Jean  Bouchard,  conseiller  de  Ville, 

décédé:  a°  sur  les  lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  impose  aux  bonnes  villes  une  contri- 
bution de  100,000  livres  :  élection  de  l'échevin  Jean  de  Soulfour,  en  remplacement  du  conseiller 
défunt;  décison  portant  qu'on  exposera  au  Roi  la  situation  des  finances  municipales,  qui  ne 
])ermel  pas  de  fournir  la  somme  de  1 5, 000  livres  à  laquelle  a  été  fixée  la  part  contributive  de 
la  Ville  dans  l'imposition  générale  de  1 00,000  livres 34 1 

16 Conformément  aux  ordres  du  Roi,  le  Bureau  de  la  Ville  accorde  une  prise  d'eau  au  couvent  de 

VAve  Maria 343 

a.4 Décision  municipale  portant  que  le  fontainier  de  la  Ville  exécutera  les  tranchées  nécessaires  pour 

la  prise  d'eau  accordée  au  couvent  de  Y  Ave  Maria 343 

1"  décembre.    Gilles  Le  Coigneux ,  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  demande  pour  son  neveu  la  survi- 
vance de  son  office,  et  le  Bureau  de  la  Ville  fait  droit  à  celte  requête 343 

3 Assemblée  tenue  jwur  délibérer  sur  le  choix  d'un  Échevin,  en  remplacement  de  Pierre  Pellerin, 

dont  la  nomination  a  été  annulée  :  élection  de  Jean  Lescalopier  comme  échevin 344 

6 Décision  de  l'amiral  Coligny,  portant  que  les  travaux  exécutés  par  le  maître  des  œuvres  de  charpen- 

terie  pour  la  défense  de  la  Ville  seront  payés  sur  le  même  pied  que  les  travaux  du  maître  des 
œuvres  de  maçomierie ^ 345 

a3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  qui  imposent  aux  villes  closes  de  la 

Prévôté  de  Paris  une  contribution  de  1 80,000  livres  poui'  la  solde  des  troupes  :  renvoi  de  la  solu- 
tion au  4  janvier  suivant 346 
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h  janvier  .  . .  Assemblée  ge'ndrale  tenue  pour  délibérer  sur  l'imposition  de  180,000  livres  à  laquelle  le  Roi  veut 
soumettre  les  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris  :  décision  portant  qu'on  adressera  des  remon- 
trances au  Roi 346 

h Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  PieiTe  Violle ,  conseiller  de  Ville ,  en  faveur 

de  son  fils  :  admission  de  ce  dernier  comme  conseiller  de  Ville 348 

6 Réception  des  lettres ,  en  date  de  la  veille ,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  annonce  la 

maladie  et  le  rétablissement  du  Roi 3^9 

6 Le  Rureau  de  la  Ville  ordonne  que  des  prières  soient  dites  pour  le  Roi  dans  les  diverses  paroisses 

de  Paris 3^9 

II La  Ville  désavoue  certaines  observations  contenues  dans  un  acte  de  Gilles  Le  Coigneux,  son  procu- 
reur au  Parlement 'àht^ 

22 Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  surlendemain 35o 

2/1 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  movens  de  recouvrer  la  somme  de  180,000  livres 

exigée  par  le  Pioi  pour  la  solde  des  troupes  :  décision  portant  que  la  mesure  la  plus  efTicace  con- 
sisterait dans  Taugmenlation  des  droits  sur  le  sel 35o 

h  février. . .     Réception  des  lettres,  en  date  du  12  novembre  i554,  par  lesquelles  le  Roi  accorde  aux  religieux 

et  aux  religieuses  de  VAve  Maria  les  privilèges  dont  jouissent  les  ordres  mendiants 353 

h Le  Bureau  ordonne  l'enregistrement  des  lettres  susmentionnées 355 

5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  recouvrement  des  180,000 livres  demandées  par  le  Roi  :  dé- 
cision portant  que  si  l'on  ne  peut  obtenir  cette  somme  par  une  augmentation  des  droits  sur  le 
sel ,  on  aura  recours  à, une  taxe  sur  le  vin 355 

? Arrêt  du  Conseil  privé  autorisant  la  Ville  et  ses  fermiers  à  lever,  dans  les  formes  habituelles,  les 

impositions  établies  sur  les  vins  transportés  à  Paris  ou  dans  les  faubourgs 356 

? Réception  des  lettres ,  en  date  du  19,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  lui  ren- 
voyer les  lettres  patentes  qui  l'autorisent  à  lever  six  sous  par  minot  de  sel  et  dix  deniers  par 
muid  de  vin 307 

•28 Arrêt  du  Conseil  privé ,  portant  que  les  lettres  patentes  qui  autorisent  la  Ville  à  percevoir  six  sous 

d'augmentation  sur  chaque  niinot  de  sel,  débité  à  Paris,  auront  leur  plein  et  entier  effet 357 

5  mars Enregistrement  des  lettres,  en  date  du  6  février,  par  lesquelles  Catherine  de  Médicis  certifie  que 

Pierre  de  Masperrault  est  son  secrétaire  ordinaire 358 

5 Lettres  du  Roi  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  prendre  des  mesures  pour  la  réception  des  ambas- 
sadeurs d'Angleterre,  qui  se  rendent  à  Rome 358 

6 Le  Prévôt  des  Marchands  et  l'un  des  Echevins  se  rendent  chez  le  sieur  de  Bois-Daulphin ,  qui  leur 

réitère  les  ordres  donnés  j)ar  le  Roi  pour  la  réception  des  ambassadeurs  d'Angleterre  :  à  la  suite 

de  cette  conférence,  le  Rureau  de  la  Ville  envoie  des  présents  aux  ambassadeurs 358 

7 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  diverses  affaires,  notamment  sur  la  réponse  du  Roi  à  la  re- 
quête par  laquelle  la  Ville  a  demandé  la  modération  de  la  taxe  des  fortifications 359 

7 Communication  des  décisions  du  Roi  relatives  à  la  répartition  des  taxes  de  fortification 36o 

9 Le  Rureau  de  la  Ville  refuse  de  livrer  au  Ghâtelel  l'original  des  lettres  patentes  délivrées  par  le  Roi 

pour  la  solde  de  l'infanterie 362 

? Réception  des  lettres .  en  date  du  ai,  par  lesquelles  le  garde  des  sceaux  demande ,  pour  l'un  de  ses 

serviteurs,  un  emploi  de  mouleur  de  bois 363 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  28,  par  lesquelles  le  Roi  accrédite  le  sieur  de  Mandosse  auprès 

du  Ritl-eau  de  la  Ville 363 

3o Le  sieur  de  Mandosse  transmet  au  Bureau  de  la  Ville  diverses  réclamations  du  Roi 363 
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? Réception  des  lettres ,  en  date  du  29,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  autorise  la  Ville 

à  accepter,  pour  une  valeur  déterminée,  les  doubles  ducats  et  les  pistolets,  et  l'invite  h  profiter 

de  cette  circonstance  pour  s'acquitter  des  charges  qui  lui  incombent 36 /i 

a  avril Le  Bureau  de  la  Ville  fait  droit  à  la  demande  du  garde  des  sceaux,  en  accordant  un  emploi  de 

mouleur  de  bois  à  Jean  de  Tartas,  le  serviteur  désigné  par  ce  fonctionnaire 364 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  1"  avril,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  recom- 
mande à  la  Ville  de  payer  les  sommes  dues  au  Roi  pour  les  fortifications 365 

6 Exécution  d'un  parricide  et  de  ses  complices 365 

9 Antoine  du  Belloy,  élu  capitaine  général  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebutiers,  prête 

serment  devant  le  Bureau  de  la  Ville 365 

? Honneurs  rendus  au  connétable  de  Montmorency  lors  de  son  arrivée  à  Paris 366 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  19,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  au  Bureau  de  la  Ville  de 

tenir  secrète  l'autorisation  qui  lui  a  été  donnée  relativement  à  la  valeur  des  doubles  ducats  et 

des  pistolets • 366 

î Réception  des  lettres,  en  date  du  ai,  par  lesquelles  le  Roi  demande  à  la  Ville  l'état  des  deniers 

provenant  des  aubaines  et  confiscations 366 

93 Lettres  de  l'Échevinage  informant  le  Roi  que  la  Ville  n'a  pas  été  chargée  de  recevoir  les  deniers  des 

aubaines  et  confiscations,  et  qu'elle  ne  possètle  aucun  fond  de  cette  provenance 367 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  a3,  par  lesquelles  le  Roi  presse  la  Ville  de  payer  90,000  livres 

pour  la  solde  de  l'infanterie 867 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  ai,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  à  la  Ville  de  hâter  la  ré- 
partition des  taxes  de  fortification  et  de  payer  les  sommes  qui  restent  dues  pour  la  solde  de 

l'infanterie 867 

?  mai Réception  des  lettres,  en  date  du  i9 ,  par  lesquelles  le  Roi  réclame  la  somme  de  i5,ooo  hvres 

qui  lui  est  due 368 

a5 Arrêt  du  Conseil  privé  statuant  sur  l'appel  du  quartenier  Pierre  Pellerin,  h  qui  la  Ville  réclame  un 

reliquat  de  comptes 869 

19  juin Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'édit  royal  qui  crée  un  surintendant  général  des  deniers  com- 
muns :  décision  portant  qu'on  adressera  des  remontrances  au  Roi 869 

9  juillet. . . .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  même  sujet  :  décision  portant  qu'on  offrira  au  Roi  de  lui 
soumettre  l'emploi  des  deniers  municipaux  et  qu'on  lui  exposera  la  déconsidération  que  son  édit 

peut  jeter  sur  l'Edilité  parisienne 870 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  la,  par  lesquelles  le  Roi  propose  d'aliéner  5o,ooo  livres  de  ses 

revenus  contre  un  capital  de  600,000  livres  et  prie  la  Ville  de  constituer  des  rentes  jusqu'à  con- 
currence de  cette  somme 871 

? Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  1 6  du  mois 871 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'aliénation  de  5o,ooo  livres  de  revenus  proposée  par  le  Roi  : 

décision  portant  qu'on  demandera  la  vérification  de  la  procuration  fournie  par  le  Boi  pour  cette 
affaire,  et  que,  en  attendant,  on  recevra  les  demandes  des  particuliers  qui  voudront  convertir 

leurs  capitaux  en  rente 871 

18 Assemblée  générale  tenue  pour  le  même  sujet  :  décision  portant  qu'on  exposera  au  Roi  les  difli- 

cultés  de  réunir  le  capital  qu'il  demande  et  qu'on  l'assurera  néanmoins  de  la  bonne  volonté  de  la 

Ville 372 

ai Le  Bureau  de  la  Ville,  averti  qu'une  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  est  préparée  pour 

le  lendemain;  donne  des  ordres  pour  le  nettoyage  des  rues  par  lesquelles  doit  passer  le  cortège.  878 

a4 Mandements  aux  Conseillers  de  Ville  pour  la  procession  du  lendemain 87^ 

ai Mandements  aux  Quarteniers  pour  le  même  objet 876 

ai Ordre  analogue  au  capitaine  général  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebutiers 874 

9Û Instructions  données  aux  archers ,  aux  arbalétriers  et  aux  hacquebutiers ,  en  vue  de  la  procession. .    Sjli 

ai Mesures  de  voirie  prises  pour  le  passage  du  cortège 875 
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a 5  juillet. . . .     Procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève;  changement  de  temps  après  cette  cérémonie SyS 

?  août Réception  des  lettres,  en  date  du  a  ,par  lesquelles  le  Roi  se  plaint  qu'on  n'ait  pas  suivi  ses  instruc- 
tions concernant  l'achèvement  du  quai  Saint-Bernard  et  le  curage  des  égouts 376 

? Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  sollicite  du  Roi  la  permission  de  recevoir,  au  cours  du  jour,  les 

écus  d'or  et  les  pistolets,  afin  d'accélérer  le  recouvrement  de  la  somme  de  600,000  livres  de- 
mandée par  ce  prince i>7^ 

8 Réception  des  lettres,  en  date  du  h,  par  lesquelles  Je  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  h  examiner 

le  projet  conçu  par  Jean  Le  Fèvre  pour  la  na\igabilité  de  la  Blaize 876 

(j Assemblée  tenue  poui'  délibérer  sur  la  proposition  de  Jean  Le  Fèvre  tendant  à  assurer  la  navigabi- 
lité de  la  Blaize  :  décision  portant  que  ce  projet  est  acceptable 877 

9 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  annonçant  au  Roi  le  résultat  de  la  délibération  ci-dessus  men- 
tionnée     878 

là Le  Bureau  de  la  Ville  convoque  les  Conseillers  et  les  Quarteniers  pour  l'élection  qui  doit  avoir  lieu 

le  surlendemain 878 

i6 Scrutin  pour  le  choix  de  deux  Echevins  nouveaux  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui 

ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  élection  de  Germain  Boursier  et  de  Michel  du  Ru  comme 
echevins 878 

i5 Lettres  du  sieur  du  Mortier  recommandant  Jérôme  Angenost  pour  l'ofTice  de  Procureur  de  la 

Ville 379 

18 Convocation  des  Conseillers  et  des  Quarteniers  pour  une  Assemblée  qui  doit  statuer  sur  la  démis- 
sion d'Antoine  Poart,  procureur  de  la  Ville 879 

27 Réception  des  lettres ,  en  date  du  ai,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  presser 

le  recouvrement  des  fonds  nécessaires  pour  la  guerre 38o 

39 Opposition  de  Jean  Janolin,  commissaire  examinateur  au  Châtelet,  à  l'admission  de  Jérôme  Ange- 
nost comme  procureur  de  la  Ville 38o 

29 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Procureur  de  la  Ville,  en  remplacement 

d'Antoine  Poart,  démissionnaire:  admission  de  Jérôme  Angenost,  comme  Procureur  de  la  Ville.  38 1 

39 Assemblée  tenue  pour  déhbércr  sur  l'édit  royal  qui  crée  un  office  de  surintendant  des  deniers 

communs  :  décision  portant  qu'on  s'opposera  à  cette  nomination  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles      38a 

9  septembre.    Le  Bureau  de  la  Ville  soumet  h  l'enquête  un  projet  tendant  à  transférer  dans  l'île  Maquerelle  le 

cimetière  de  la  Trinité 38a 

7 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 383 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  démission  de  René  Vivien,  conseiller  de  Ville  :  admission  de 

Jean  Sanguin  comme  conseiller  de  Ville 383 

9 Réception  des  lettres,  en  date  du  7,  par  lesquelles  le  Roi  prescrit  à  l'Échevinage  de  communiquer 

au  surintendant  général  Guillaume  de  Marillac  l'état  des  deniers  communs  de  la  Ville  ainsi  (|ue 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses 38/i 

9 Le  Rureau  de  la  Ville  décide  que  l'on  communiquera  au  surintendant  Guillaume  de  Marillac  l'état 

des  deniers  communs,  mais  qu'on  s'en  rapportera  h  l'Assemblée  municipale  en  ce  qui  regarde  la 
communication  de  l'état  des  deniers  patrimoniaux 384 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  lettres  du  Roi  qui  invitent  le  Rureau  de  la  Ville  h  com- 

nmniquer  au  surintendant  générai  l'état  des  deniers  patrimoniaux  aussi  bien  que  l'état  des  re- 
cottes et  des  dépenses  ;  2°  sur  la  question  d'une  taxe  de  ai  livres  imposée  au  nommé  Nigro 
et  représentée  comme  illégale  :  décision  portant  :  1°  qu'on  doit  délivrer  au  surintendant  l'état 
des  deniers  communs,  mais  qu'on  ne  lui  communiquera  pas  l'état  des  deniers  patrimoniaux; 
9"  que  la  taxe  imposée  à  Nigro  sera  maintenue 384 

i3 Le  Bureau  de  la  Ville  communique  au  surintendant  l'état  général  des  deniers  communs 386 

i'' Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  du  surintendant  général,  qui  demande  commu- 
nication de  l'état  des  deniers  patrimoniaux:  2°  sur  les  projets  tendant  fi  assurer  la  navigabilité  de 
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la  Manie  el  de  la  Blaize  :  décision  portant  :  i°  qu'on  refusera  au  surintendant  la  communication 
qu'il  exige  et  qu'on  demandera  la  suppression  de  son  ofiBce;  a°  qu'on  doit  conclure  un  marché 
avec  Jean  Le  Fèvre  pour  les  travaux  de  navigabilité,  et  qu'on  invitera  les  villes  riveraines  à  con- 
ti'ibuer  aux  frais 386 

sôseptembre.     Procession  faite  par  les  ordresdu  Roi 388 

fi  octobre. .  .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville  :  remise  de  la 

solution  à  un  autre  jour 388 

i4 .Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i"  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville;  a°  sur 

la  demande  de  1 8o,ooo  livres  formulée  par  ce  prince  pour  la  solde  de  l'infanterie  :  renvoi  de  la 
décision  à  un  autre  jour 388 

17 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  sujets  précédemment  indiqués  :  renvoi  de  la  solution  à  une 

Assemblée  générale 889 

19 Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  surlendemain 389 

ai Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  demande  de  180,000  livres  formulée  par  le 

Roi;  a°  sur  la  question  de  l'office  de  surintendant  général  :  décision  portant  qu'on  expliquera 
au  Roi  les  difficultés  de  réunir  la  somme  qu'il  demande  et  qu'on  lui  exposera  la  nécessité  de  la 
suppression  de  l'office  de  surintendant 889 

? Conformément  à  la  délibération  susmentionnée,  le  Pré\6t  des  Marchands  et  le  Procureur  de  la  Ville, 

accompagnés  de  plusieurs  bourgeois,  présentent  au  Roi  des  remontrances  qui  décident  ce  prince 

h  supprimer  l'office  de  surintendant 891 

5  novembre.     Réception  des  lettres,  en  date  du  3 ,  par  lesquelles  le  Roi  invite  la  Ville  à  réaliser  les  offres  qu'elles 

lui  a  faites  pour  obtenir  la  suppression  de  l'office  de  surintendant 891 

5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1  °  sur  les  conditions  mises  à  la  suppression  de  l'office  de  surin- 
tendant; a°  sur  la  question  des  180,000  livres  demandées  par  le  Roi  :  décision  portant  qu'on 
adressera  des  remontrances  au  Roi,  concernant  l'indemnité  réclamée  par  ce  prince  en  faveur  du 
surintendant 893 

? Relard  dans  les  vendanges,  insuffisance  de  la  récolte  des  vins 3f)3 

19 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1"  sur  l'indemnité  exigée  par  Guillaume  de  Marillac,  surintendant 

des  deniers  communs,  dont  l'office  a  été  supprimé;  9°  sur  les  pi-oposilions  de  Gilles  Defroissiz 
pour  la  navigabilité  de  l'Ourcq  :  décision  portant  qu'on  offrira  à  Guillaume  Marillac  une  indem- 
nité de  cent  écus,  qu'on  visitera  l'Ourcq  et  qu'on  accédera  aux  offres  de  Gil'es  Defroissiz  si  elles 
ne  sont  pas  trop  dispendieuses Sg^ 

1 1  décembre  .  Réception  des  lettres,  en  date  du  9,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  qu'il  a  établi,  pour  la  fortifica- 
tion des  villes  frontières,  une  taxe  de  100,000  livres,  dans  laquelle  Paris  est  compris  pour 
1  a, 000  livres 89^ 

1 3 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 896 

ta Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  1  a, 000  livres  pour  la  fortifi- 
cation des  villes  frontières  :  décision  portant  qu'on  représentera  au  Roi  l'impossibilité  de  le  satis- 
faire     895 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  a/i ,  dans  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  invite  la  Ville 

à  fournir  les  1  a, 000  livres  exigées  par  le  Roi 896 

? Réception  des  lettres ,  en  date  du  a5 ,  par  lesquelles  le  Roi  insiste  pour  le  payement  de  la  somme 

susmentionnée 896 

99 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  de  12,000  livres  exigées  par  le  Roi  :  décision  por- 
tant qu'on  remettra  au  surlendemain  la  solution  de  cette  affaire,  et  que,  en  attendant,  on 
adressera  des  remontrances  au  Roi 897 

3i Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  1 2,000  livres  :  décision  portant  qu'on  repré- 
sentera au  Roi  que,  pour  payer  la  somme  exigée,  on  serait  obligé  de  surseoir  aux  opérations 
de  voirie 897 
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3 1  décembre .     Exemplion  cb  droits  nccordée  au  président  Baillet ,  sous  la  condition  qu'il  justifiera  de  son  titre  de 

conseiller  de  la  Reine ^97 

3i Levée  d'un  arrêt  du  Conseil  privé,  en  dale  du  20 ,  qui  exempte  du  droit  du  huitième  les  archers, 

les  arbalétriers  et  les  hacquebutiers  de  la  Ville 898 


1556. 

7  janvier .  .  .  Communication  des  lettres  du  Roi ,  en  date  du  3  mars  de  l'amiée  précédente ,  relatives  à  la  trans- 
lation du  cimetière  de  la  Trinité  dans  l'île  Maquerelle,  et  suivies  d'un  arrêt  du  Conseil  privé 
concernant  la  même  affaire 398 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  une  proposition  tendant  à  créer  un  office  d'avocat  du  Roi 

auprès  du  Bureau  de  la  Ville;  2°  sur  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité  dans  l'ile  Maque- 
relle; 3°  sur  la  demande  de  100,000  livres  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville  :  décision  portant  :  i°que 
la  création  d'un  office  d'avocat  du  Roi  serait  préjudiciable  à  la  Ville;  2°  que  la  translation  du 
cimetière  présente  des  inconvénients ,  mais  qu'on  remettra  à  une  Assemblée  générale  la  solu- 
tion de  cette  affaire  ;  3°  qu'on  soumettra  également  à  l'Assemblée  générale  la  question  des 
100,000  livres  demandées  par  le  Roi 399 

11 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  question  des  100,000  livres;  a°  sur  la  translation  du 

cimetière  de  la  Trinité  :  décision  portant  :  1°  qu'on  exposera  au  Roi  la  situation  financière  de  la 
Ville, et  que, s'il  persiste  dans  ses  exigences,  on  le  priera  de  lever  sur  le  sel  la  somme  demandée; 
2°  que  le  déplacement  du  cimetière  serait  dangereux  pour  l'hygiène  publique 4oo 

11 Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  portant  que  l'office  d'avocat  du  Roi  auprès  du  Bureau  de 

la  Ville  serait  onéreux  et  sans  aucune  utilité 4o2 

a  février. . . .     Célébration  du  grand  jubilé /io3 

10 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  100,000  livres  demandées  par  le  Roi  :  renvoi  de 

la  solution  à  une  Assemblée  générale 4oA 

i5 ; .  .  .     Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  100,000  livres  :  décision  portant 

qu'on  suppliera  le  Roi  de  lever  la  somme  sur  le  sel ,  et  qu'en  cas  de  refus  on  proposera  de  taxer 

les  métaux 4o4 

i5 Réception  des  lettres,  en  date  du  i3,  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  annoncé  qu'il  a  conclu  une 

trêve  avec  Charles-Quint  et  Philippe,  fils  de  ce  prince,  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  préparer 
des  réjouissances  publiques  pour  fêter  cet  heureux  événement 4o6 

i5 Mesures  diverses  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  pubhcation  de  la  trêve 4oC 

1 C Publication  de  la  trêve  :  relation  détaillée  de  la  cérémonie ^07 

16 Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  une  procession  qui  doit  avoir  lieu  le  surlendemain.  4o8 

17 Procession  solennelle  :  relation  détaillée  de  la  cérémonie 409 

18 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  relatant  la  publication  de  la  paix,  ainsi  que  les  réjouissances  pu- 
bliques et  les  cérémonies  religieuses  qui  en  ont  été  la  suite 4 1 0 

18 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  au  connétable  de  Montmorency 4ii 

29 Décision  portant  qu'il  sera  enjoint  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  rétablir  ces 

constructions  dans  l'état  où  elles  étaient  lorsqu'ils  ont  commencé  à  les  occuper 4 1 1 

ao  mars Un  marchand  d'Anvers  se  présente  devant  le  Bureau  de  la  Ville  et  se  fait  donner  acte  de  sa  compa- 
rution      /i  1 1 

ao Le  contrôleur  Robert  de  Beauvais  remet  au  Bureau  de  la  Ville  le  contrôle  du  grenier  à  sel  de 

Manies  pour  l'année  finissant  le  1 2  mars  1 556 i  1 2 

33 ,  Réception  des  lettres,  en  date  du  1 2 ,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  au  Bureau  de  la  Ville  d'ac- 
cueillir honorablement  le  comte  de  Lalain ,  ambassadeur  de  l'empereur ,  lors  du  passage  de  ce 
diplomate  à  Paris 4 1 9 
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a3  mars Réception  des  lellres,  en  date  de  la  veille,  adressées  par  le  comte  d'Eslrées  au  Bureau  de  la  Ville 

et  relatives  au  même  sujet i  i  a 

9/1 Réception  des  lellres,  en  dale  de  la  veille,  par  lesquelles  le  comte  d'Estrées  annonce  au  Bureau 

de  la  Ville  un  changement  dans  l'heure  d'arrivée  de  l'ambassadeur 4i3 

aâ Mandements  adressés  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebuliers ,  à  l'occa- 
sion de  l'arrivée  de  l'ambassadeur 4 1 3 

aà Le  Bureau  de  la  Ville  va  saluer  l'ambassadeur i  j  3 

a6 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  le  Roi  qu'on  a  rendu  h  l'ambassadeur  les  honneurs  accou- 
tumés     4 1 4 

a6 l^ettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même 

sujet ii4 

3o Deux  chanoines  de  l'église  de  Paris  assistent  aux  discussions  ayant  poui*  objet  la  taxe  des  fortifi- 
cations     Itih 

a  avril Décision  municipale  accordant  douze  cents  pavés  à  Séraphin  du  Tillet,  greffier  du  Parlement.  ...    4i5 

10 Célébration  de  la  messe  de  la  réduction 4i5 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  recouvrer  les  100,000  livres  exigées  par  le  Roi: 

décision  portant  qu'on  demandera  à  ce  prince  de  nouvelles  lettres  pour  la  levée  de  cette  somme, 

s'il  juge  à  propos  de  changer  le  mode  de  recouvrement 4i5 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  10,  par  lescjuelles  le  Roi  prie  le  Bureau  de  la  Ville  de  rendre  à 

l'ambassadeur  de  l'empereur,  qui  retoiu-ne  auprès  de  son  souverain ,  les  mêmes  honneurs  qu'à 
son  arrivée 4 1 6 

? Oi"dre  à  l'apothicaire  de  la  Ville  d'apporter  diverses  épices  pour  l'ambassadeur  de  l'empereur. ...    4 16 

i5 Ordre  aux  maîtres  des  oeuvres  de  curer  la  Bièvre  aux  dépens  de  la  Ville,  sauf  à  recouvrer  les  frais 

de  l'opération  sur  les  propriétaires  qui  ont  élevé  des  constructions  le  long  de  ce  cours  d'eau ...    4 1 6 

17 Réception  des  lettres ,  en  date  du  1 4 ,  par  lesquelles  l'amiral  Goligny  annonce  la  prochaine  arrivée 

de  lord  Clititon,  ambassadeur  d'Angleterre,  et  prie  la  Ville  de  faire  un  accueil  honorable  à  ce 
diplomate 4i6 

17 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  informant  l'échevin  Boursier  qu'on  a  rendu  à  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur les  hommages  accoutumés,  et  qu'on  prépare  la  même  réception  h  l'ambassadeur  de  la 
reine  d'Angleterre 417 

17 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même 

sujet 417 

ai Philippe  Macé,  receveur  de  la  Ville,  résigne  son  office  au  profit  de  François  de  Vigny,  procureur 

h  la  Chambre  des  comptes 4 1 8 

3 a Convocation  des  Quarteniers  à  l'Assemblée  qui  doit  statuer  sur  la  démission  du  receveur  Philippe 

Macé 4i8 

a  a Assemblée  tenue  pour  délibéi'er  sur  le  remplacement  du  receveur  Philippe  Macé  :  renvoi  de  la  solu- 
tion à  une  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  même  jour 4i8 

a  a Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  :  1  °  sur  le  remplacement  de  Philippe  Macé  ;  a°  sur  la  requête 

de  Regnauld  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  qui  demande  pour  son  fils,  Claude  Bachelier,  la 
survivance  de  son  office  :  admission  de  François  de  Vigny,  comme  receveur  de  la  Ville,  en 
remplacement  de  Philippe  Macé;  admission  de  Claude  Bachelier  à  la  survivance  de  l'office  de 
son  père 420 

a  a Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  constatant  l'admission  de  Claude  Bacheher  à  la  survivance  de  son 

père ■ 4a 4 

39 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  recouvrer  les  100,000  hvres  exigées  par  le  Roi 

pour  la  solde  des  troupes  :  décision  portant  qu'on  lèvera  cette  somme  sur  les  plus-values  des 
fermes 4a5 
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99  OU  Soavril.     Le  Bureau  de  la  Ville  prie  le  connétable  de  Montmorency,  le  duc  de  Guise  et  le  trésorier  Moreau, 

de  faire  expédier  les  lettres  nécessaires  pour  la  levée  des  100,000  livres  demandées  par  le  Roi.    497 

aa Les  commissaires  du  Trésor  enjoignent  aux  notaires  de  présenter  un  état  exact  de  tous  les  contrats 

qu'ils  ont  dressés  depuisL  trente  ans  pour  la  vente  ou  l'échange  d'immeubles  en  censive  du  Roi, 
et  en  même  temps  ils  commandent  qu'on  signifie  à  ces  mêmes  notaires  les  lettres  patentes  du 
Roi ,  en  date  du  1 2  mars,  qui  visent  la  vente  des  rentes  constituées iay 

37 Certificat  constatant  que  signification  des  lettres  patentes  susmentionnées  a  été  faite  h  l'un  des  pro- 
cureurs de  la  communauté  des  notaires Saç) 

1 3  mai Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  relatives  à  la  vente  des  rentes  constituées  : 

décision  portant  que  l'on  consultera  sur  cette  affaire  les  principaux  avocats  du  Parlement 43o 

90 Réception  des  lettres,  en  date  du  16,  par  lesquelles  le  Roi  demande  l'état  des  ventes  de  revenus 

qu'il  a  faites  à  la  Ville 43i 

9  0  juin Etat  des  aliénations  du  domaine  royal ,  dressé  conformément  aux  lettres  ci-dessus  mentionnées ,  par 

François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville 43 1 

93 Mandements  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebutiers ,  pour  le  feu  de  la 

Saint-Jean 436 

25 Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire 

des  préparatifs  pour  l'entrée  du  cardinal  Caraffa,  légat  du  Saint-Siège 436 

95 Mandements  aux  Conseillers  de  Ville  pour  l'entrée  du  légat 437 

96 Mandements  aux  Quarteniers  pour  le  même  motif 437 

96 Instructions  données  aux  maîtres  de  la  Marchandise  et  aux  archers  de  la  Ville,  en  vue  de  la  même 

cérémonie 437 

98 Entrée  du  légat 437 

i"juillet. . . .     Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 438 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  recouvrer  la  somme  de  3, 000  livres,  qui  reste 

due  pour  la  fortification  des  villes  frontières  :  renvoi  de  la  délibération  à  un  autre  jour 438 

1 Ordres  donm's  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  une  procession  qu'on  doit  faire  en  vue  d'obtenir  la 

cessation  de  la  sécheresse 438 

11 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  de  la  vente  des  rentes  constituées  :  décision  portant 

qu'on  entrera  en  arrangement 438 

1 3 Procession  des  châsses  de  sainte  Geneviève  et  de  saint  Marcel  :  relation  de  la  cérémonie 439 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  |)arfaire  la  somme  de  19,000  livres  due  pour 

les  fortifications  :  proposition  de  renouveler  les  baux  du  pont  Notre-Dame,  sous  condition  d'une 
avance  des  loyers  ;  décision  portant  qu'on  renoncera  à  cette  ressource 44o 

? Calcul  des  rôles  de  la  fortification  pour  i556 44i 

11  août Signification  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  6,  défendant  au  Prévôt  des  Marchands  et  aux 

Echevins  d'appliquer  à  leur  profit  les  offices  de  la  Ville 44i 

1 3 Prestation  de  serment  de  Claude  Bachelier,  admis  à  la  survivance  de  Regnauld  Bachelier,  son 

père 449 

1 4 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1  °  sur  les  lettres  du  Roi  qui  interdisent  de  choisir  les  Prévôts  et 

les  Echevins  parmi  les  magistrats  de  robe  longue;  9°  sur  une  question  relative  à  Nicolas  Lescalo- 
pier,  quartenier,  dont  l'élection  est  entachée  de  nullité  :  décision  portant:  1°  qu'un  duplicata  des 
lettres  du  Roi  sera  communiqué  à  chacun  des  Quarteniers;  9° que,  provisoirement,  on  adressera  à 
Nicolas  Lescalopier  le  même  mandement  de  convocation  qu'aux  autres  Quarteniers 449 

>  i Mandements  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers  pour  l'Assemblée  qui  doit  avoir  heu  le  surlen- 
demain     4/^3 

*6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice 444 
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17  août Le  Bureau  de  la  Ville  communique  au  Roi  le  résultat  du  scrutin  de  la  veille,  qui  désigne  pour 

prévôt  des  Marchands  Nicolas  Perrot,  et  pour  échevins  Guillaume  de  Gourlay  et  Jean  Messier. .    445 

18 Le  Bureau  de  la  Ville  est  mandé  par  le  Roi 445 

19 Les  membres  de  l'ancien  Bureau  de  la  Ville  se  rendent  auprès  du  Roi  avec  les  magistrats  nouvelle- 
ment élus,  et  ces  derniers  prêtent  serment  entre  les  mains  du  garde  des  sceaux 445 

? Vendanges  hâtives,  sécheresse  extraordinaire 447 

1  g Lettres  patentes  du  Roi  autorisant  Jean  Lescalopier  h  exercer  les  fonctions  de  quartenier 447 

aa Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  mettant  Jean  Lescalopier  en  possession  de  l'office  de  quartenier 448 

a  a Prestation  de  serment  de  Jean  Lescalopier 448 

10  septembre.     Le  Bureau  de  la  Ville  accorde  a  Robert  Harelle,  serviteur  du  Prévôt  des  Marchands,  la  permission 

de  porter  des  armes 449 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  proposition  du  Roi  tendant  à  emprunter  73,000  livres, 

garanties  par  la  plus-value  des  greniers  à  sel  :  décision  portant  qu'on  adressera  des  remontrances 

au  Roi 449 

17 Mort  de  François  Le  Picart,  docteur  en  théologie 45o 

18 Funérailles  de  François  Le  Picart 45o 

fl4 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réception  du  maréchal  de  Montmorency,  gouverneur  de 

Paris ,  h  l'Hôtel  de  Ville  :  décision  portant  qu'on  rendra  h  ce  personnage  les  honneurs  accoutumés 

et  qu'on  lui  offrira  des  présents 45 1 

a4 Mandements  adressés  aux  Quarteniers  pour  la  réception  susmentionnée 45 1 

a 4 Communication  des  lettres,  en  date  du  17  août,  qui  nomment  le  maréchal  de  Montmorency  gou- 
verneur de  Paris 452 

a 5 Réception  du  maréchal  de  Montmorency  à  l'Hôtel  de  Ville;  harangue  adressée  h  ce  personnage  par 

le  Prévôt  des  Marchands;  réponse  du  maréchal 453 

a  octobre. .  .     Présents  offerts  au  maréchal  de  Montmorency  par  le  Bureau  de  la  Ville 454 

? Le  Roi  envoie  des  troupes  au  Pape,  attaqué  par  l'empereur  et  ses  alliés 454 

ao Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  de  iao,ooo  livres  adressée  par  le  Roi  à  la 

Ville  :  renvoi  de  la  solution  au  surlendemain 454 

aa Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  susmentionnée,  sur  la  question  des  lods  et  ventes,  et 

sur  la  suppression  du  greffe  des  insinuations  :  renvoi  de  la  solution  à  une  Assemblée  générale  en 
ce  qui  regarde  la  première  question;  décision  portant  que,  pour  les  lods  et  ventes,  on  appellera 
les  avocats  du  Parlement ,  et  que  pour  payer  l'indemnité  due  à  la  suite  de  la  suppression  du 
greffe  on  renouvellera  les  baux  du  pont  Notre-Dame 455 

a4 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  1 20,000  livres  demandées  par  le  Roi  : 

décision  poi-tant  qu'on  essayera  de  lever  la  somme  exigée  par  ce  prince ,  et  qu'on  le  priera  de 
consentir  à  ce  que,  pour  faciliter  le  recouvrement,  les  espèces  d'or  soient  reçues  à  leur  cours 

actuel 455 

?  novembre .     Nombreux  ensemencements  de  terres 456 

i"décembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  des  marchands  de  la  Ville,  qui  se  plaignent  de 
l'abaissement  du  coure  des  monnaies;  3°  sur  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité;  3°  sur  les 
moyens  de  parer  à  la  défense  qui  a  été  faite  de  tirer  des  blés  de  la  Picardie  ;  4°  sur  la  suppression  du 
greffe  des  insinuations;  5°  sur  les  prétentions  du  comte  d'Anguien  à  une  rente  :  décisions  portant 
qu'on  adressera  des  remontrances  au  Roi,  en  ce  qui  regarde  l'abaissement  du  cours  des  mon- 
naies; qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper  de  l'arrêt  rendu  pour  la  translation  du  cimetière;  qu'on 
demandera  au  Roi  la  levée  des  ordonnances  qui  défendent  de  tirer  des  blés  de  la  Picardie;  enfin, 
que  si  le  Roi  consent  h  supprimer  le  greffe  des  insinuations ,  la  Ville  saura  trouver  des  ressources 

pour  payer  l'indemnité 456 

3 Lettres  du  Roi  proposant  les  revenus  des  greniers  à  sel  de  Champagne  comme  garantie  de  la  somme 

de  aoo,ooo  livres  que  ce  prince  demande  à  emprunter 457 


SOMMAIRES.  XXXV 

Pages. 

1 0  décembre .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  ci-dessus  mentionnée  :  décision  portant  qu'on 

essayera  de  satisfaire  le  Roi  et  qu'on  soumettra  la  question  à  une  Assemblée  générale 458 

10 Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  surlendemain 458 

10 Communication  d'un  arrêt  du  Conseil  privé,  en  date  du  a 3  novembre,  réformant  les  conditions 

dans  lesquelles  les  greniers  à  sel  seront  adjugés 458 

10 Lettres  du  Roi ,  qui  insiste  sur  l'urgence  du  prêt  de  aoo,ooo  livres  demandé  à  la  Ville 459 

19 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'aflàire  des  200,000  livres  demandées  par  le  Roi  : 

renvoi  de  la  solution  au  1 5  du  mois 459 

1 5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  susmentionnée  :  décision  poilant  qu'on  essayera  de 

satisfaire  le  Roi ,  mais  qu'on  lui  signalera  les  retards  apportés  au  recouvrement  par  l'abaisse- 
ment du  cours  des  monnaies 459 

99 Réception  des  lettres,  en  date  du  la  ,  dans  lesquelles  le  Roi  demande  l'état  des  aliénations  faites  à 

la  Ville  par  ce  prince  et  son  prédécesseur 46o 

99 Lettres  du  comte  d'Anguion  concernant  la  rente  à  laquelle  prétend  ce  personnage 46i 

3o Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  l'état  des  aliénations  consenties 

par  ce  prince  :  décision  portant  cpi'on  satisfera  à  cette  demande ,  mais  qu'on  n'inscrira  pas  dans 
l'état  les  noms  des  particidiers  qui  ont  fourni  les  fonds 46i 

3 1 Communication  des  ordres  donnés  par  le  Roi  au  Prévôt  de  Paris ,  pour  la  levée  d'une  somme  de 

100,000  livres  sur  les  villes  closes  de  la  Prévôté 469 

3i Répartition  de  la  taxe  de  100,000  livres  entre  les  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris 469 


1557. 


a  janvier. . .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  prétentions  du  comte  d'Anguien;  9°  sur  la  l'equête  de 
Jean  Rertrand,  garde  des  sceaux,  qui  demande  la  cession  d'un  terrain  afin  d'accroître  son  hôtel 
de  Savoisy;  3°  sur  une  autre  requête  du  même  personnage,  tendant  k  une  indemnité  pour  sa 
maison  de  la  rue  Rarbette ,  qu'on  a  supprimée  afin  d'agrandir  la  rue  des  Francs-Bourgeois  :  déci- 
sion portant  qu'on  accordera  au  comte  d'Anguien  une  rente  de  5, 000  livi-es  sur  le  domaine  de  la 
Ville,  et  qu'on  examinera  le  terrain  demandé  par  le  garde  des  sceaux 463 

? Rareté  et  cherté  des  vivres 464 

5 Assemblée  teime  pour  délibérer  sur  la  demande  de  100,000  livres  destinées  à  la  solde  de  l'infan- 
terie :  décision  portant  qu'on  exposera  au  Roi  la  situation  financière  de  la  Ville,  qui  rend  difficile 
la  levée  de  cette  somme 464 

12 Décision  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  les  Quarteniers,  les  Ginquanleniers  et  les  Dizeniers, 

visiteront  les  niiiisons  de  leurs  quartiers  respectifs,  afin  de  s'assurer  quelles  sont  les  personnes 
qui  les  habitent 465 

!  3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1  °  sur  la  réponse  du  Roi  aux  l'cmonlrances  qui  lui  ont  été  pré- 
sentées; 2°  sur  le  projet  de  translation  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit;  3°  sur  la  requête  d'un  fer- 
mier du  poisson  de  mer,  qui  demande  une  indemnité  pour  les  pertes  qu'il  a  éprouvées;  4°  sur 
le  déplacement  du  cimetière  de  la  Trinité  :  décisions  portant  :  1°  qu'on  priera  le  Roi  de  réduire 
le  chilTre  de  sa  demande;  9°  que  la  Ville  s'opposera  à  la  translation  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit; 
3°  qu'on  statuera  plus  tard  sur  la  requête  du  fermier  du  poisson;  4°  que  l'on  consultera  les  do- 
cuments antérieurs  qui  se  rapportent  à  la  question  du  cimetière  de  la  Trinité 465 

37 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  1 00,000  livres  demandées  par  le  Roi  :  décision  por- 
tant qu'on  adressera  de  nouvelles  remontrances  à  ce  prince 466 

i3  février..  . .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'affaire  des  100,000  livres;  9°  sur  le  renouvellement  des 
baux  du  pont  Notre-Dame  ;  décision  portant  que  la  Ville  persistera  dans  ses  remontrances ,  et 
qu'on  examinera  mûrement  la  question  du  renouvellement  des  baux  avant  de  conclure 467 
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17  février..  . .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  prêt  de  aoo,ooo  livres,  pour  le  rembourse- 
ment desquelles  le  Roi  offre  les  revenus  de  plusieurs  de  ses  greniers  à  sel  :  décision  portant 
qu'on  satisfera,  autant  que  possible,  à  la  demande  du  Roi 468 

ao Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  recouvrer  la  somme  demandée  par  le  Roi  :  renvoi 

de  la  solution  au  aS  du  mois 468 

ai Lettres  du  Roi,  qui  propose  d'aliéner  contre  une  somme  de  3oo,ooo  livres  les  revenus  des  greniers 

à  sel  désignés  par  la  Ville 469 

ai Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  susmentionnée  :  décision  portant  qu'on  s'efforcera 

de  satisfaire  le  Roi,  mais  qu'on  priera  ce  prince  d'exempter  la  Ville  du  payement  des 
100,000  livres  qu'il  a  demandées  pour  la  solde  des  troupes 469 

37 Assemblée  tenue  pom-  débbérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville  :  décision  por- 
tant qu'on  satisfera  ce  prince,  mais  qu'on  insistera  sur  la  demande  d'exemption  ci-dessus  men- 
tionnée, ot  qu'on  le  priera  de  supprimer  le  greffe  des  insinuations  moyennant  remboursement.    470 

37 Pierre  Heimequin ,  admis  comme  conseiller  de  Ville  en  remplacement  de  son  père ,  Oudart  Henne- 

quin,  démissionnaire,  prêle  serment  en  cette  qualité 470 

1 6  mars Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  1 00,000  livres  demandées  par  le  Roi  pour  la 

solde  de  l'infanterie  :  ilécision  portant  qu'on  représentera  h  ce  prince  la  difficulté  de  le  satisfaire , 
et  que  s'il  persiste  dans  ses  exigences ,  on  le  priera  de  consentir  à  ce  que  les  fonds  soient  levés 
sur  le  sel ,  ou ,  préférablement,  sur  le  vin 471 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  1 4  mars,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  as- 
sister aux  funérailles  du  cardinal  de  Bourbon 473 

10 Mandements  adressés  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers,  aux  archers,  aux  arbalétriers,  aux  bacque- 

butiers  et  à  l'apothicaire  de  la  Ville,  pour  les  funérailles  du  cardinal  Louis  de  Bourbon 47a 

ai Funérailles  du  cardinal  de  Bourbon  :  relation  détaillée  de  la  cérémonie 47a 

ag Le  Prévôt  des  Marchands  annonce  à  l'Assemblée  municipale  réunie  que  le  Roi  a  reconnu  la  justesse 

des  observations  présentées  par  les  délégués  de  la  Ville 474 

3  avril Assemblée  tenue  pour  délibérer  :   1  °  sur  les  clauses  d'un  traité  que  le  Roi  a  conclu  avec  le  duc  de 

Nevers  et  qui  implique  la  garantie  de  la  Ville;  a°  sur  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité  : 
remise  de  la  solution  de  la  première  affaire  au  8  avril  ;  décision  portant  que  le  déplacement  du 
cimetière  serait  préjudiciable  pour  l'hygiène  publique 474 

? Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  5,  concernant  les  clauses  du  traité  conclu  par  ce  prince 

avec  le  duc  de  Nevers '176 

8 Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  les  clauses  du  traité  susmentionné  :  décision  portant  que  la  Ville 

ne  doit  pas  engager  sa  responsabilité  pécuniaire  dans  cette  affaire 476 

10 Nouvelle  Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sm-  la  même  affaire  :  décision  portant  qu'on  satisfera  le 

Roi ,  pourvu  que  les  intérêts  de  la  Ville  soient  sauvegardés 477 

33 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame;  2°  sur 

la  question  du  bail  des  fermes  du  vin  :  décision  portant  :  1°  que  les  baux  seront  renouvelés,  et 
qu'au  cas  où  les  locataires  actuels  n'en  accepteraient  pas  les  conditions,  la  location  serait  mise 
aux  enchères;  a°  que  Christophe  Auhery  réunira  entre  ses  mains  les  diverses  fermes  du  vin.  .  .    477 

24 Lettres  en  vertu  desquelles  le  Bureau  de  la  Ville  promet  à  Christophe  Aubery  de  lui  tenir  compte 

des  exemptions  de  droits  sur  les  vins  obtenues  par  des  particuliers  ou  des  communautés 478 

3o Réception  des  lettres  du  Roi,  en  d;ite  de  la  veille,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  dresser  par 

les  Quarteniers  le  rôle  des  marchands  et  des  bourgeois  sur  lesquels  ce  prince  veut  lever  une  taxe 

de  quatre  écus  par  tête 479 

3o Réception  des  lettres,  également  du  ag  avril,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville 

à  presser  le  recouvrement  des  sommes  qui  lui  sont  dues,  et,  en  même  temps,  insiste  pour 
que  les  Quarteniers  dressent  le  rôle  des  marchands  et  des  bourgeois  sur  lesquels  il  doit  lever  la 
taxe  de  quatre  écus ^79 
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à  mai Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  susmentionnées  :  renvoi  de  la  solution  à  un  autre 

jour /i8o 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  5  mai,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  constate  la 

satisfaction  du  Roi 48o 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  du  Roi  qui  prescrivent  de  dresser  le  rôle  des  marcliands 

et  des  bourgeois  soumis  à  la  capitation  de  quatre  écus  ;  décision  portant  qu'on  suppliera  le  Roi  de 
renoncer  à  cet  impôt,  ou,  au  moins,  de  consentir  h  ce  que  la  taxe  soit  remplacée  par  une  sonmie 
de  10,000  ou  iQ,ooo  livres 48 1 

8 Certificat  du  garde  général  de  l'artillerie  constatant  la  réception  de  cinquante  millieis  de  salpêtre 

livrés  par  la  Ville  au  Roi 482 

21 Enregistrement  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  19,  qui  enjoint  au  Bureau  de  la  Ville  de  sala- 
rier les  sergents  chargés  du  maintien  de  l'ordre  dans  le  Pré-aux-Clercs 482 

7 Réception  des  lettres,  en  date  du  28,  par  lesquelles  le  Roi  enjoint  au  Bureau  de  la  Ville  de  mettre 

ses  archers,  arbalétriers  et  liacquebuliers  à  la  disposition  de  la  justice,  pour  la  répression  des 
troubles  du  Pré-aux-Clercs 483 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  29  mai,  par  lesquelles  le  Roi  accepte,  au  lieu  de  la  capitation  de 

quatre  écus,  l'offre  de  90,000  livres  que  ce  prince  croit  avoir  été  faite  par  la  Ville 483 

9  juin Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  dernières  lettres  du  Roi  :  décision  poi-tant  qu'on  rappellera 

à  ce  prince  que  les  offres  de  la  Ville  se  montaient  non  à  20,000,  mais  à  10,000  ou  12,000  livres.  484 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  6,  annonçant  que  le  Roi  compte  sur  la  somme  de  ao.ooo  livres.    484 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  7,  par  lesquelles  le  Roi  invite  la  Ville  à  choisir  ceux  des  greniers 

à  sel  qui  lui  paraîtront  le  mieux  garantir  un  prêt  de  4oo,ooo  livres  :  liste  des  greniers 484 

1  a Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  la  question  des  20,000  livi-es  demandées  par  le  Roi  en  échange 

de  la  capitation  :  décision  poiiant  qu'on  suppliera  le  Roi  de  réduire  le  chiffre  de  sa  demande ,  et 
que,  en  cas  de  refus,  on  lui  accordera  la  somme  de  90,000  livres  plutôt  que  de  subir  la 
capitation 486 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  i3,  par  lesquelles  le  Roi  accrédite  auprès  du  Bureau  de  la  Ville 

Jean  de  Morvillers,  évêque  d'Orléans,  chargé  de  régler  le  recouvrement  des  sommes  dues  à  ce 
prince 487 

1 5 Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  en 

vertu  desquelles  le  chapitre  de  Notre-Dame  est  exempté  de  l'impôt  du  huitième 487 

18 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  de  Denis 

Berthélemy,  décédé  :  élection  de  Nicolas  Perrot  en  remplacement  du  défunt 487 

18 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  le  prêt  de  3oo,ooo  livres  demandé  par  le  Roi  :  déci- 
sion portant  qu'on  délivrera  h  ce  prince,  moyennant  de  suffisantes  assignations,  les  sommes 
qu'on  aura  recouvrées  de  ce  chef 488 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  29  juin,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  demande 

h  la  Ville  l'état  des  dépenses  faites  pour  les  fortiGcations 488 

1 2  juillet ....  Réception  des  lettres  patentes  du  Roi  concernant  les  baux  des  fermes  de  Paris  et  des  fau- 
bourgs     489 

i3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  patentes  ci-dessus  mentionnées  :  décision  portant 

qu'on  adressera  des  remontrances  au  Roi 489 

16 Réception  des  lettres,  en  date  du  i4,  par  lesquelles  le  Roi  accrédite  de  nouveau,  auprès  du  Bu- 
reau de  la  Ville,  Jean  de  Morvillers,  évêque  d'Orléans 490 

18 Le  Bureau  de  la  Ville  délivre  à  l'évéque  d'Orléans,  mandataire  du  Roi,  l'état  des  sommes  payées 

à  ce  prince  et  des  sommes  qui  lui  restent  dues 490 

17 Jérôme  Angenost ,  procureur  de  la  Ville ,  délégué  auprès  du  Roi  pour  lui  adresser  des  remontrances , 

rapporte  que  ce  prince  a  déclaré  n'avoir  aucune  connaissance  des  lettres,  relatives  aux  fermes, 
qu'on  lui  attribuait 490 
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? Réception  des  lettres,  en  date  du  ai,  par  ie-iqnelles  le  Roi  annonce  qu'il  n  choisi  le  cardinal 

Charles  de  Bourbon  pour  son  heulenanl  général  à  Paris ^91 

6  août Conformément  aux  intentions  du  cardinal  de  Bourbon,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  qu'on  trans- 

poi-te  à  Noyon  diverses  armes  destinées  au  service  du  Roi 491 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  6,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  verser  di- 
rectement entre  les  mains  du  trésorier  de  l'Épargne  ce  qui  reste  dû  sur  les  3oo,ooo  livres.  .  . .    /19a 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  de  deux  cents  muids  de  blés  adressée  par  le  Roi  à 

la  Ville  :  décision  portant  qu'on  prendra  des  mesures  immédiates  pour  satisfaire  le  Roi 692 

10 Le  Bureau  de  la  Ville  préside  le  bail  des  fermes ^93 

? Nouvelles  du  désastre  de  Saint-Quentin ^98 

j6 Élection  d'Augustin  de  Thou  et  de  Pierre  Croquet  comme  échevins,  en  remplacement  de  Germain 

Boursier  et  de  Michel  Duru,  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice;  ordres  du  Roi  portant  que 
Claude  Marcel,  le  candidat  qui  a  obtenu  le  plus  de  voix  après  Pierre  Croquet,  soit  substitué  à  ce 
dernier li^li 

97 Prise  de  la  ville  de  Saint-Quentin  par  l'ennemi li^li 

? Le  Roi,  informé  de  la  prise  de  Saint-Quentin,  ordonne  qu'on  passe  en  revue  les  corps  de  métiers 

organisés  militairement h^h 

? Nouvelles  du  siège  et  de  la  prise  du  Castelet  par  l'ennemi li^/i 

? Revues  des  corps  de  métiers  :  liste  des  compagnies igS 

1  a Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  que  doit  faire  la  reine  Catherine  de 

Médicis:  renvoi  de  la  décison  au  lendemain  par  suite  de  l'absence  de  cette  princesse 4  96 

1 3 Assemblée  générale  tenue  pour  le  motif  susmentionné  :  allocution  de  la  Reine ,  qui  expose  la  si- 
tuation critique  du  royaume  et  demande  les  fonds  nécessaires  pour  mettre  sui-  pied  10,000 
fantassins  ;  décision  portant  qu'on  lèvera  sur  les  habitants  de  Paris  et  des  faubourgs  la  somme 
de  3oo,ooo  livres  pour  la  solde  des  fantassins  demandés àç^'j 

? Surveillance  exercée  aux  portes,  nombreuses  arrestations  d'individus  suspects 498 

at L'échevin  Claude  Marcel  est  chargé  de  veiller  à  l'acquisition  des  étoffes  nécessaires  pour  les  hoque- 
tons que  doivent  porter  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  revue  générale 498 

ag Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  instructions  du  Conseil  privé  relatives  à  la  défense  de  la 

Ville  :  décision  portant  que  les  Quarteniers  s'informeront  du  nombre  d'hommes  armés  que  les 
bourgeois  peuvent  mettre  sur  pied,  s'assureront  de  la  quantité  de  vivres  contenue  dans  chaque 
maison ,  et  veilleront  à  ce  que  les  habitants  soient  pourvus  d'armes  et  d'instruments  servant  aux 
travaux  de  fortification 498 

?  septembre.     Exécution  de  tranchées  à  Montmartre ^99 

5 Revue  générale  des  corps  de  métiers  organisés  militairement 699 

? Ordre  du  prince  de  la  Roche-sur- Yon ,  lieutenant  général  à  Paris,  portant  que  les  habitants  four- 
niront des  pionniers  pour  l'exécution  des  tranchées 5oo 

10 Mandements  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  des  pionniers 5oo 

11 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  3oo,ooo  livres  allouée  au 

Roi  :  renvoi  de  la  solution  au  lendemain 5oo 

19 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  ci-dessus  mentionnée  :  décision  portant  que  l'on  conti- 
nuera la  levée  des  taxes,  et  que  l'on  priera  les  familles  riches  et  les  communautés  religieuses  de 
contribuer  au  recouvrement 5oi 

? Levée  de  6,000  à  7,000  hommes  pour  défendre  Compiègne 5oi 

? Le  duc  de  Nevers  tient  tête  à  l'ennemi  sur  les  frontières  de  Champagne 5oi 

? Arrivée  du  sieur  de  Termes ,  qui  lève  des  troupes  en  attendant  le  duc  de  Guise ,  mandé  par  le  Roi .   5o  1  ^ 
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i"  octobre..     Mandements  adresse'»  aux  Conseillers,  à  la  suite  de  la  mort  de  Regnauld  Bachelier,  greffier  de  la 

Ville 5os2 

3 Réception  des  lettres,  en  date  du  2  ,  par  lesquelles  le  Roi  accrédite  auprès  du  Bureau  de  la  Ville 

Jean  d'O,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre 5o2 

3 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 5o2 

3 Lettres  du   Roi  informant  le  prince  de  La  Roche-sur-Yon  de  la  mission   qu'il  a  confiée  à 

Jean  d'O 5oa 

It Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  communications  faites  h  la  Ville  par  Jean  d'O  de  la  part  du 

Roi  :  décision  perlant  qu'on  s'excusera  auprès  de  Jean  d'O  du  retard  apporté  à  l'expédition  des 
sommes  demandées  parle  Roi,  et  qu'on  lui  promettra  de  mettre  la  plus  grande  diligence  dans 
le  recouvrement 5o3 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  5 ,  concernant  le  recouvrement  des  3oo,ooo  livres 5o4 

8 Lettres  de  la  Ville  informant  le  cardinal  de  Lorraine  des  mesures  qu'elle  a  prises  pour  recouvrer 

les  sommes  qui  restent  dues  au  Roi 5o4 

8 Décision  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  les  contribuables  inscrits  dans  les  rôles  de  la  taxe  des 

3oo,ooo  hvres  ne  seront  taxés  qu'une  seule  fois 5o5 

10 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  parfaire  les  3oo,ooo  livres  dues  au  Roi  :  déci- 
sion portant  que  l'on  mandera  à  l'Hôtel  de  Ville  les  commissaires  chargés  de  la  répartition  des 
taxes 5o5 


n A3semi)lée  tenue  pour  le  même  motif  que  la  veille  :  décision  portant  qu'on  s'adressera  aux  prêteurs 

de  bonne  volonté,  et  que  ceux-ci  seront  remboursés  au  moyen  des  premiers  deniers  fournis  par 

les  taxes 5o6 

11 Seconde  Assemblée ,  réunie  pour  le  même  motif  que  la  précédente  :  décision  portant  qu'on  revisera 

les  premières  taxes,  pour  les  augmenter  ou  les  réduire 5o6 

? Après  avoir  reçu  les  lettres,  en  date  du  là,  par  lesquelles  le  Roi  demande  quarante  tom- 
bereaux pour  les  travaux  de  défense  de  Compiègne,  le  Bureau  de  la  Ville  fait  droit  à  cette 
requête 5o6 

i5 Le  contrôleur  de  l'artillerie  transmet  au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  patentes  en  vertu  desquelles 

le  Roi  demande  cinquante  milliers  de  salpêtre  ou  quarante  milliers  de  poudre ho'j 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  susmentionnée  :  décision  portant  qu'on  remontrera 

au  Roi  la  difficulté  de  le  satisfaire 607 

ao Les  délégués  chargés  de  présenter  au  Roi  les  remontrances  de  la  Ville  rendent  compte  de  leur  mis- 
sion à  l'Echevinage  et  lui  remettent  les  lettres  du  cardinal  de  Lon-aine,  en  date  du  18,  portant 
que  le  Roi  renonce  aux  munitions  qu'il  a  demandées,  pourvu  que  la  Ville  lui  fournisse  prompte- 
raent  ce  qui  reste  dû  sur  les  3oo,ooo  livres 5o8 

?  novembre. .     Instructions  données  au  Receveur  de  la  Ville;  communication  d'une  ordonnance  royale,  en  date 

du  1 1,  prescrivant  une  nouvelle  répartition  pour  le  recouvrement  des  3oo,ooo  livres 609 

1 5 Le  Bureau  de  la   Ville  présente   au    Roi   quelques  observations   concernant  les    rôles   de  la 

taxe 609 

17 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  3oo,ooo  livres  :  décision  portant  qu'on  transmettra 

au  Roi  les  rôles  des  taxes  et  qu'on  le  priera  de  se  contenter  de  900,000  livres 5io 

9  1 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  annonçant  au  cardinal  de  Lorraine  que  le  Prévôt  des  Marchands  ira 

le  trouver  pour  s'entretenir  avec  lui  relativement  à  l'affaire  des  3oo,ooo  livres 5io 

? Réception  des  lettres,  en  date  du  94,  par  lesquelles  le  Roi  informe  la  Ville  qu'il  renonce  à  la  sur- 
taxe des  contribuables  qui  ont  déjà  payé,  et  qu'il  regarde  un  impôt  sur  les  étoffes  comme  le 
moyen  le  plus  convenable  de  recouvrer  les  fonds  qui  lui  sont  nécessaires 5io 

97 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  ci-dessus  mentionnées  ;  décision  portant 
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qu'on  suppliera  ce  prince  de  se  contenter  de  la  somme  de  3oo,ooo  livres,  et  de  ne  pas  exiger, 
pour  l'année  suivante,  le  payement  de  la  taxe  destinée  à  la  solde  des  troupes 5i  i 

8  décembre .  Réception  des  lettres ,  en  date  du  6 ,  par  lesquelles  le  Roi  déclare  à  la  Ville  qu'il  rexem]ite  provi- 
soirement de  la  contribution  imposée  pour  la  solde  des  troupes,  pourvu  qu'on  lui  fournisse 
promplement  le  complément  des  3oo,ooo  livres 5 1  a 

8 Les  délégués  chargés  de  présenter  au  Roi  les  remontrances  de  la  Ville  rendent  compte  de  leur 

mission 5 1  a 

8 Réception  d'un  état  dressé,  le  3  du  même  mois,  par  le  lieutenant  particulier  de  la  Prévôté  de 

Paris,  et  indiquant  la  part  contributive  de  chacune  des  villes  closes  de  la  Prévôté  dans  la  taxe  de 
la  solde  des  troupes 5i9 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  parfaire  les  3oo,ooo  Hvres  dues  au  Roi  :  déci- 
sion portant  que  l'on  consultera  les  gardes  de  la  Marchandise,  afin  de  savoir  sur  quel  objet  il 
serait  possible  de  lever  facilement  une  taxe 5 1 3 

1 5 Assemblée  tenue  pour  le  motif  susmentioimé  :  décision  portant  qu'on  lèvera  ime  aide  sur  le  bois ,  et 

que  si  cette  ressource  ne  suffit  pas,  on  soumettra  les  draps  de  soie  à  une  surtaxe 5i3 

9  0 Assemblée  tenue  pour  le  même  objet  tpie  la  précédente  :  décision  portant  qu'on  proposera  une  taxe 

de  sept  sous  six  deniers  sur  chaque  minot  de  sel 5 1 4 

96 Réception  des  lettres,  en  date  du  i5,  par  lesquelles  le  Roi  demande  à  la  Ville  une  fourniture  de 

salpêtre 5 1  i 

3 1 On  apprend  que  la  ville  de  Calais  est  assiégée  par  le  duc  de  Guise 5 1 5 


1558. 


9  janvier ...     I^  Roi  ordonne  au  Bureau  de  la  Ville  d'aller  au-devant  du  cardinal  Trivulzio ,  légat  du  Saint-Siège.  5 1 5 

3 Entrée  du  légat 5i5 

à Les  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  avec  un  certain  nombre  de  bourgeois,  sont  invités  à  se  trouver 

le  lendemain  à  la  Sainte-Chapelle 5 1 6 

9 Sur  la  requête  de  plusieurs  contribuiibles ,  qui  se  déclarent  indûment  taxés ,  le  Bureau  de  la  Ville 

décide  qu'on  examinera  leurs  griefs  et  qu'on  y  fera  droit  s'il  y  a  lieu 5 1 6 

9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  prêt  de  3,ooo,ooo  d'écus  adressée  par  le  Roi 

aux  personnes  les  plus  aisées  du  royaume  :  décision  portant  qu'on  adressera  des  remontrances 

à  ce  prince,  et  que  le  lendemain  on  discutera  la  question  dans  une  Assemblée  générale 5i  6 

9 On  apprend  à  Paris  que  la  ville  de  Calais  a  été  prise  par  l'armée  française 617 

10 Te  Deum  chanté  dans  la  Sainte-Chapelle,  à  l'occasion  de  cette  victoire 617 

10 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  de  trois  millions  d'écus  adressée  par  le 

Roi  aux  personnes  les  plus  aisées  du  royaume  :  décision  portant  qu'on  suppliera  ce  prince  d'a- 
voir égard  à  la  situation  financière  de  la  Ville  et  de  déclarer  quelle  somme  il  veut  lever  sur  les 
habitants  de  Paris 617 

i3 Décision  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  Hector  du  Chemyn  fournira  de  vivres  et  d'argent  les 

prisonniers  qui  travaillent  aux  fortifications 517 

18 Procession  générale  à  l'occasion  de  la  prise  de  Calais  :  relation  détaillée  de  la  cérémonie 5 1 8 

99 On  apprend  à  Paris  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Guines,  qui  a  eu  lieu  le  90,  et  la  Reine 

fait  chanter  un  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de  Paris ,  à  l'occasion  de  cet  heureux  événe- 
ment    519 
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a 6  janvier.  . .  Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  demander  aux  membres  des  cours  souveraines,  aux  corps 
constitués  et  aux  gardes  de  la  Marchandise,  quelle  somme  ils  pourraient  débourser  pour  le  ra- 
chat du  greffe  des  insinuations 619 

6  février. . . .      Décision  de  l'Échevinage  portant  que  la  cour  et  les  abords  de  l'hôtel  du  cardinal  de  Lorraine  seront 

pavés  à  neuf,  aux  frais  de  la  Ville 619 


8 Le  Roi  annonce  au  Prévôt  des  Marchands  que,  le  jeudi  gras,  17  février. 

Ville 


ira  souper  à  l'Hôtel  de 


519 

8 Apprêts  faits  pour  le  festin  susmentionné  :  liste  des  bourgeoises  invitées  en  cette  circonstance.. .  .  59 o 

i4 Suite  des  préparatifs  faits  par  le  Bureau  de  la  Ville ôaa 

17 Festin  offert  au  Roi  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  :  relation  des  diverses  réjouissances ...  599 

ai Le  Bureau  de  la  Ville  réclame  au  poète  Jodelle  les  babils  qui  ont  servi  à  lui  et  à  ses  comparses 

dans  la  représentation  donnée  le  1 7  à  la  suite  du  festin 5a3 

19 Ordres  aux  Quarteniers  de  se  transporter  chez  les  habitants  de  leure  quartiers  respectifs ,  et  de  les 

avertir  que  le  Roi  a  réduit  de  moitié,  pour  l'année  i558,  les  taxes  de  fortification,  mais  qu'il 
exige  le  payement  de  cette  moitié  dans  la  huitaine 594 

19 Lettres  de  commission  délivrées  à  Henri  Simon,  bourgeois,  chargé  de  toucher  les  deniers  de  la 

taxe  des  fortifications 5a4 

95 Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  est  contraint  de  lever  une  nouvelle  somme  de  3oo,ooo 

livres,  pour  le  remboursement  de  laquelle  il  offre  en  garantie  les  revenus  de   ses  greniers 

à  sel 595 

98 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  priant  le  cardinal  de  Lorraine  d'intercéder  auprès  du  Roi  pour 

que   ce  prince  confirme  l'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  accordée  aux   bourgeois 

de  Paris 595 

9  mars Avis  de  l'Echevinage  sur  la  requête  d'André  de  La  Porte,  fournisseur  des  greniers  de  Paris  et 

d'Etampes,  qui  se  plaint  d'avoir  éprouvé  des  perles  et  demande,  en  compensation,  les  fermes 

du  poisson  frais  et  du  poisson  salé,  au  prix  de  5,664  livres  parisis 596 

5 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'emprunt  de  3oo,ooo  livres  demandé  par  le  Roi  : 

décision  portant  qu'on  exposera  à  ce  prince  la  situation  financière  de  la  Ville ,  qu'on  le  priera 
de  se  contenter  de  la  somme  qu'on  aura  pu  recueillir,  et  qu'on  le  suppliera  de  confirmer 
l'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  accordée  aux  bourgeois  de  Paris 636 

19 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  réponse  du  Roi;  9°  sur  une  requête  du  Procureur  de  la 

Ville,  qui  demande  une  augmentation  de  salaire:  décision  portant  :  1°  qu'on  fera  enregistrer 
la  confirmation  des  lettres  d'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban,  que  le  Roi  a  accordée  aux 
délégués  de  la  Ville;  9"  que  sur  la  question  des  100,000  livres  demandées  pour  la  solde 
des  troupes,  on  délibérera  en  Assemblée  générale;  3°  que  le  salaire  annuel  du  Procureur  de 
la  Ville  sera  porté  à  600  livres  tournois,  à  condition  qu'il  s'occupe  uniquement  de  son 
office 597 

Lettres  de  l'Echevinage  constatant  l'augmentation  de  salaire  accordée  par  l'Assemblée  municipale 
au  Procureur  de  la  Ville 598 


Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  des  100,000  livres  destinées  h  la  solde 
'  des  troupes  :  décision  portant  qu'on  représentera  au  Roi  les  sacrifices  faits  antérieurement  par 
la  Ville  et  qu'on  lui  démontrera  l'impossibilité  de  le  satisfaire 599 

Lettres  de  l'Echevinage  priant  le  cardinal  de  Lorraine  d'intercéder  auprès  du  Roi  pour  que  ce 
prince  dispense  la  Ville  du  payement  de  la  solde  des  troupes 599 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville;  9°  sur 
l'affaire  du  greffe  des  insinuations  :  décision  portant  qu'on  attendra  la  venue  du  Roi  pour  lui 
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REGISTRES 


DU 


BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


OBSERVATION   PRÉLIMINAIRE. 


Les  deux  Registres  cotés  H  1782  et  1788  comprennent  un  laps  de  temps  qui  leur  est 
commun  pendant  une  période  de  deux  ans  (août  i552-août  i554);  d'où  la  nécessité,  pour 
l'impression,  de  fondre  en  une  seule  série  les  documents  empruntés  à  l'un  ou  à  l'autre 
volume  manuscrit.  Dans  notre  publication,  chaque  pièce  occupera  son  ordre  chronologique, 
la  source  étant  d'ailleurs  marquée  par  la  lettre  A  ou  B,  selon  qu'elle  provient  de  l'un  des 
Registres  1788  ou  1782,  car  c'est  ainsi  qu'il  convient  de  rétablir  la  suite  de  ces  Registres, 
intervertis  dans  l'Inventaire  des  Archives.  On  peut  voir,  en  effet,  à  la  fin  du  titre  ci-contre  A, 
que  le  Registre  1788  suit  immédiatement  le  Registre  1781  :  le  renvoi  «  au  Registre  précèdent 
à  la  fin  d'îceluy-n  se  rapportant  aux  folios  296  v°  à  299,  par  lesquels  se  clôt  le  Registre 
1781  (cf.  la  note  3  de  la  page  U  ci-dessous). 

Notre  Registre  B  (1782)  s'arrête  à  la  date  du  9  août  i55/j;  le  Registre  A  (1788)  demeure 
donc  seul  jusqu'à  sa  date  terminale  du  6  août  i558,  par  suite  de  la  perte  d'un  volume  qui 
comprenait  une  période  intermédiaire  de  deux  ans,  —  du  16  août  i55/i  au  18  août  i556. 
—  (Voy.  le  Récolement  du  1 1  août  1 698  et  la  Concordance  avec  l'état  actuel,  que  nous  avons 
dressée  dans  1' Avant-Propos  du  volume  I  de  cette  Série,  p.  ix  et  suivantes.) 

Sous  le  bénéfice  de  ces  Observations,  la  méthode  adoptée  pour  l'impression  du  présent 
volume  est  identique  à  celle  qu'on  a  suivie  dans  les  volumes  précédents. 


1 

IMPnillERIE    H4TtOXAI.R. 


A  (Registre  H  1788). 


REGISTRE  ET  CRONIQUES 


POUR 

LE  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 

CONTENANT 

LES   ENTRÉES  DE  PRINCES,   LEGATZ,  CARDIN AULX,  EVESQUES,   AMBASSADEURS,  POUPES  FUNEBRES, 

RECEPTIONS  DE  GRANS  SEIGNEURS, 

HARENGUES,   PROCESSIONS,  FEUZ  DE  JOYE,  PRINSE  DE  VILLES, 

ACTES  KT  SOLEMPNITEZ,  DELIBERATIONS  DE   GoNSEIL, 

ASSEMBLÉES  PUBLIQUES  ET  PARTICULIERES  DES  EsTATZ  DE  LAD.  ViLLE  POUR  LE   SERVICE  DU   RoY, 

ARRESTZ  DE  LA  CoURT  ET  AUTRES  CHOSES  DIGNE   DE  MEMOIRE, 

COMMENÇANT  LE  VINGTIESME  JOUR  d'AoUST  MIL  CINQ  CENS   CINQUANTE   DEUX 

QUE  MONS^  MAisTRE  CRISTOFLE  DE  THOU, 

SEIGNEUR  DE  BoNOEUL  EN  FrANCE,  DE  StaINS,  HeHERY,  GeLY,  DU  BoYS  BaULDOUYN  , 

ET  DE   ChARENTON  SaINCT  MaURICE, 

CONSEILLER,    NOTAIRE    ET    SECRETAIRE    DU    ROY,    ADVOCAT    EN    LA   CoURT    DE    PARLEMENT, 

FEUST  RECEU  EN   l'eSTAT  DE  PrEVOST  DES  MaRCHANS; 

AVEC  SIRE  Thomas  Le  Lorrain,  seigneur  de  l'Oiselet,  quartenier  et  bourgois  de  lad.  Ville, 

ET  Jehan  de  Breda,  aussi  bourgeois, 

ET  NATIFZ  d'iCELLE  VILLE,  POUR  EsCHEVINS, 

ou  LIEU  DE  CEULX  QUI  AVOIENT  FAICT  LEUR  TEMPS, 

ESLEUZ  SELON  ET  AINSI  Qu'iL  EST  A  PLAIN  CONTENU  AU  REGISTRE  PRECEDENT,  A  LA  FIN  d'iCELUY. 

Et  SONT  DEMOUREZ  POUR  ANCIANS  EsCHEVINS  : 

MONS' MAISTRE  GuY  LoRMIER,  SEIGNEUR  DE  l'EsPINE,  GREFFIER  DE  RyON  , 

ET  SIRE  Robert  Des  Prez,  marchant  et  bourgeois  de  lad.  Ville; 
ET  maistre  Regnault  Bachelier,  Greffier  d'icelle, 

tous  NATIFZ  DE  PaRIS. 


MJ  (Registre  H  1782). 


REGISTRE 

AUQUEL  SONT  ENREGISTREZ 
PLUSIEURS  ORDONNANCES,  DELIBERATIONS  ET  AUTRES  ACTES  ET  SENTENCES 

CONCERNANS  LA  JUSTICE  ET  POLICE,  DROICTZ  ET  REVENUS   DE  LA  VILLE  DE   PaRIS  , 

ORDONNEZ  ET  DELIBEREZ 

PAR   MESS"  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS  DE  LAD.   ViLLE , 

COMMENÇANT    A   LA  MY   AoUT  CINQ  CENS  CINQUANTE   DEUX, 

AINSY  qu'il   s'eNSUICT. 

Et  prkhierement  : 

Maistre  Christofle  de  Thou, 

notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  advocat  en  Parlement,  Prévost  des  Marchans  ; 

Maisire  Guy  Lormier,  sires  Robert  Des  Prés,  Thomas  Le  Lorrain,    Jehan   de  Breda, 
Eschevins. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i552] 


I,  —  Scrutin  de  l'eslection  du  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins, 

AVEC  LEUR  RECEPTION. 


Ensuit  le  scrutin  de  lad.  eslection  dud.  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx ,  lequel 
auroit  este'  porte'  au  Roy  en  poste,  luy  estant  à  Vii- 
liers  coste  Retz  ('^',  par  m"  Guy  Lormier,  Eschevin  de 
lad.  Ville,  et  m°  Anthoine  Poart,  Procureur  d'icelle; 
et  le  renvoyé  par  le  Roy  du  xx'  jour  d'Aoust  mil  v° 
cinquante  deux,  avec  lettres  missives  dud.  Seigneur 
adressans  au  premier  Président  de  la  Court  de  Par- 
lement pour  recevoir  led.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  nouveaulx  eleuz  au  serment  desd.  estais 
et  scrutin  '*'.  Et  après  lecture  faicte  en  lad.  Chambre 
du  Conseil  desd.  lettres  du  Roy  par  le  Greffier  de 
lad.  Ville  de  l'ordonnance  dud.  s'  premier  président, 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  nouveaulx 
esieuz  auroient  esté  receuz  au  serment  desd.  estatz 
led.  jour  et  an,  en  la  manière  acoustumée. 

Lesquelles  lettres  missives  du  Roy  et  autres  adres- 
santes aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  an- 
ciens, avec  lettres  missives  de  monseigneur  le  duc 
de  Montmorancy,  pair  et  connestable  de  France'*', 
sont  enregistrez  au  Registre  des  Délibérations  de 
lad.  Ville. 

f  Nous,  Jehan  Lullier,  conseiller  du  Roy,  président 
en  sa  Chambre  des  Comptes  à  Paris;  Oudard  Hen- 
nequin,  aussi  conseiller  du  Roy  et  m"  ordinaire  en 
sadicte  Chambre  des  Comptes,  à  Paris;  Pierre  Pelie- 
rin,  Quartenier  de  ladicte  ville  de  Paris;  etLeonBou- 
laud,  procureur  en  la  Court  de  Parlement  :  esieuz 
pour  scrutateurs  en  la  manière  acouslumée  pour 
scruter  les  billetz  de  ceuix  qui  ont  donné  voix  à  l'es- 
lection d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins ce  jourdhuy  faicte  en  l'Hostel  de  cesle  Ville, 
c'est  assavoir  :  nous  Luillier,  pour  officier  du  Roy, 
Hennequin  pour  officier  de  Ville,  Pelierin  pour  Quar- 
tenier, et  Boullaut  pour  bourgeois'*';  par  la  scrutine 
que  avons  faicte,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy 


16  août  i55a.  (B  fol.  3  r°)('). 

dessoubz  nommez  ont  eu  le  nombre  des  voies  tel 
qui  s'ensuit  : 


(t  Pour  Prévost  : 

maistre  Chrislofle  de  Thou,  secrétaire  du  Roy, 
s'  de  Cely,  trente  cinq  voix,  touteffoys  soubz  le  bon 
plesir  du  Roy; 

Nicolas  Perrot,  drappier,  trente  quatre  voix; 

Le  Bailly,  Courtin,  une  voix,  soubz  le  bon  plesir 
du  Roy. 

(fPour  Eschevins  : 

Thomas  Le  Lorrain,  cinquante  six  voix; 

Jehan  de  Breda,  quarente  six  voix; 

maistre  Cosme  Luillier,  neuf  voix; 

Jehan  Dammarlin,  une  voix; 

Jehan  Crevecœur,  troys  voix; 

Pierre  Croquet,  troys  voix; 

François  Chouarl,  une  voix; 

Nicolas  Le  Comte,  une  voix; 

Nicolas  Perrot,  deux  voix; 

m"  Régné  Vivien,  cinq  voix; 

Charles  Le  Comte,  quaire  voix; 

Jehan  Le  Jay,  une  voix; 

Guillaume  Le  Comte,  quatre  voix; 

Pierre  Le  Jay,  une  voix; 

Bazannier,  une  voix; 

Claude  Paluau,  une  voix; 

Claude  Le  Sueur,  troys  voix; 

Simon  Du  Ru,  une  voix; 

Guillaume  Le  Gras,  une  voix; 

Jehan  Le  Sueur,  une  voix. 

t  Et  ce  certiffions  estre  vray,  soubz  nos  seings  cy 
mis  le  mardi  seiziesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  v"  cin- 
quante deux,  avec  le  contre  seel  de  lad.  Ville. n 

Signé  :  Luillier,  Hennequin,  Pellerin,  Boulaud. 


<•'  Au  Registre  B  (178a),  cet  art.,  bien  que  le  premier  en  date,  ne  vient  cependant  qu'après  celui  du  3o  août,  coté  ci-dessous  X. 

W  Villers-Cotteréts,  selon  l'orthographe  du  Dictionnaire  des  Poates,  chef-lieu  de  canton  du  déparlement  de  l'Aisne.  —  On  verra 
dans  les  art.  suivants  nombre  de  missives  datées  du  château  de  Villiers,  où  la  Cour  était  alors  en  résidence. 

W  Tonte  cette  procédure  relative  à  l'élection  de  l'Echevinage  est  rapportée  avec  grands  détails  au  Registre  H  1781,  f"  agS  v" 
et  suivants.  Les  lettres  royaux  y  transcrites  sont  datées  de  Villers-Cotlerets,  19  août  i55!i.  —  Voy.  à  la  fin  du  Volume  précédent. 

(*'  Anne,  baron  puis  premier  duc  de  Montmorency  (1493-1567),  fiis  de  Guillaume  et  de  Anne  Pot,  dame  de  La  Roche- Pot;  con- 
nétable en  i538. 


[i553] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


II.  —  [Maisons  du  Petit-Pont.] 

32  août  i552.  (B  fol.  1  v")"). 


Ce  jourd'huy,  mess"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  ordonné  envoyer 
quérir  les  couvreurs,  menuisiers,  vittriers,  seruriers 
et  plombiers  de  ladicte  ville,  pour  marchander  à  eulx 


affin  de  dilligenter  la  parfection  des  maisons  du 
Petit  Pont  et  ad  ce  qu'il/,  soient  couvers  devant  l'yver. 
Ce  qui  a  esté  faict,  et  sont  comparuz. 


III.  —  Jectouers  d'argent. 
33  août  i553.  (B  foi.  1  v'.) 


Ced.  jour  a  esté  arresté  et  conclud,  au  Petit 
Bureau  de  la  ville  de  Paris,  par  mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  y  estans  et  conferans 
des  affaires  de  lad.  Ville,  suivant  ce  qui  a  esté 
acoustumé  de  faire  d'ancienneté  et  sans  en  muer 
ny  altérer  aucune  chose,  que  distribution  sera  faicte , 
pour  la  venue  dud.  Prévost  et  de  ses  successeurs,  de 
jectouers  d'argent  et  autres  choses  que  par  honneur 


l'on  a  acoustumé  de  distribuer  audicl  Prévost,  Es- 
chevins et  Greffier  de  lad.  Ville'-',  et  non  à  autres; 
et  a  esté  commandé  d'en  faire  registre. 

Depuis  a  esté  ordonné,  après  avoir  veu  les  lettres 
du  Roy,  que  l'acquit  levé  tant  pour  lesd.  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  autres  officiers,  c'est 
assavoir  :  Greffier,  Procureur,  Receveur  et  Contrerol- 
leur,  seroit  expédié  pour  lesd.  droictz  (*'. 


IV.  —  [Adjonction  de 

aS  août  )553. 

Du  xxv"  jour  d'Aoust  mil  v°  cinquante  deux. 
Aujourd'huy  de  relevée ,  au  Petit  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  où  estoient  mess"  Prévost  des  Marchans, 
sire  Robert  Des  Prez  et  Thomas  Le  Lorrain ,  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris,  a  esté  ordonné  que  au 
procès  pendant  par  devant  le  prevost  de  Paris,  entre 
Guillaume  Boisart,  contre  garde  de  la  Monnoye  de 
Paris,  Adrien  de  La  Porte,  Guillaume  de  La  Ruelle, 
Jehan  de  Monstereau  et  consors,  contre  mons"'  m" 
Françoys  Le  Roux,  conseiller  au  grant  Conseil,  la- 
dicte Ville  se  joindra  avec  les   dessusd.;  et  pour 

[faire  lad.  adjonction,  sera  expédié  mandement  à 
m°  Jehan  Maurice,  procureur  des  causes  de  lad. 
Ville  au  Chaslellet  de  Paris;  et  ladicte  adjonction 

[faicte,  fere  renvoyer  lad.  cause  en  la  Court  de 
Parlement  au  landemain  de  la  Sainct  Martin'*'  pro- 
chainement venant,  en  vertu  du  commitimus  de  lad. 

j  Ville.  Laquelle  ordonnance  a  esté  refferée  par  Icd. 

[  8'  Prevost  des  Marchans  à  m'  Guy  Lormier,  l'ung 


LA  Ville  à  un  procès.] 

(B  fol.  1  v°.) 

desd.    Eschevins,    qui   est  depuis  venu   aud.  Bu- 
reau; lequel  a  esté  d'avis  ainsi  le  faire. 

Ce  faict,  a  esté  expédié  led.  mandement  dont  la 
teneur  ensuyt  : 

De  par  les  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMaistre  Jehan  Maurice,  procureur  au  Chastellet 
et  procureur  des  causes  de  lad.  Ville  aud.  Chastellet, 
joignez  vous  pour  lad.  Ville  au  procès  pendent  aud. 
Chastellet,  entre  Guillaume  Boisart,  contre  garde  de 
la  Monnoye  de  Paris,  André  de  La  Porte,  Guillaume 
de  La  Ruelle,  Jehan  de  Monstereau  et  consors, 
contre  mons'  m"  Françoys  Le  Roux,  conseiller  au 
Grand  Conseil;  et  lad.  adjonction  faicte,  faictes 
renvoyer  lad.  cause  en  la  Court  de  Parlement  au 
lendemain  de  la  Sainct  Marlin  prochainement  ve- 
nant, en  vertu  de  nostre  commitimus. 

(T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv°  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  v°  ui.v 


'•'  C'est  par  cet  article  que  s'ouvre,  au  verso  du  titre,  noire  Registre  B  (1783),  avec  la  mention  en  marge  de  la  date  :  Aoust 
I  M  r'  LU. 

'•'  Sur  la  distribution  des  jetons  et  bourses  aux  membres  de  l'Échevinage,  voy.  dans  la  Collection  de  l'Histoire  ge'nérale  de  Paris, 
I  le  volume  intitulé  :  Jetons  de  l'Echevinage  parisien,  aux  appendices  et  pièces  justificatives. 

'''  Au  Registre,  ce  dernier  paragraphe  est  écrit  d'une  aulre  main. 

'*'  C'est-à-dire  :  au  12  novembre. 
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V.  —  Petit  Pont. 

a5  août  i553.  (B  foi.  a  r°.) 


Led.  jour  a  esté  ordonné  que  commandement 
sera  faict,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  à  tous  les  locatifs  ou  viagiers  des  maisons 
qui  ont  esté  abbatues  sur  le  Petit  Pont  du  costé  d'a- 
mont l'eaue,  d'apporter  dedans  demain  au  Bureau 
d'icelle  Ville  les  lectlres  des  baulx  qu'ilz  prétendent 
avoir  desd.  maisons;  et  pour  leur  veoir  faire  plus 
ample  commandement,  seront  adjournez  à  demain 
par  devant  nous  à  la  requeste  dud.  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville;  et  cependant  surcerra  l'exécu- 
tion des  lettres  patentes  du  Roy  pour  raison  desd. 
baulx. 

Du  quel  commandement  et  adjournemenl  la  teneur 
ensuyt  : 


De  Vordonnance  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  et  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Boy  et  de  lad.  VUle. 

nSoit  faict  commandement  à  tous  les  locatifs  ou 
viagiers  des  maisons  qui  ont  esté  abbattues  sur  le 
Petit  Pont  du  costé  d'amont  l'eaue,  d'apporter  de- 
dans demain,  au  Rureau  d'icelle  Ville, les  lecttres  des 
baulx  qu'ilz  prétendent  avoir  desd.  maisons;  et  pour 
leur  veoir  faire  plus  ample  commandement,  seront 
adjournez  à  demain  par  devant  nous  à  la  requeste 
dud.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesmejourd'Aousi  mil  cinq  cens  cinquante  deux.  5) 


VI.  —  Lettres  du  Roy  envoyées  touchant  le  Nonce  du  Pape. 

a6  et  97  août  i559.  (A  fol.  1  i')  "'. 


Du  xxvi'  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante 
deux. 

Aujourd'huy  ont  esté  apportées  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  lettres  missives  du  Roy,  dont  la  teneur 
ensuyt : 

a  5  août. 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

De  par  le  Rot. 

tt  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  donné  charge 
à  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'arcevesque  d'Arles'^' 
vous  dire  aucunes  choses  de  nostre  part  touchant  à 
la  visitacion  et  réception  que  nous  voulions  estre  par 
vous  faicte  au  Nonce  de  nostre  Sainct  Père  le  Pape, 
qui  est  arrivé  à  Paris;  vous  priant  et  neantmoings 
ordonnant  de  voulloir  croire  tout  ainsi  que  voul- 
driez  faire  moy  mesmes  :  et  vous  ferez  chose  qui  nous 
sera  très  agréable. 


tt  Donné  à  Villers  coste  Retz,  le  xxv' jour  d'Aoust 
mil  \'  ui.» 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Du  Thier. 

Ledit  arcevesque  a  dit  pour  sa  créance  que  le 
Roy  l'avoit  envoyé  en  ceste  ville  pour  advertir  Mes- 
8"  que  le  Nonce  de  nostre  Sainct  Père  le  Pape  estoit 
en  ceste  ville  logé  en  l'ung  des  logis  de  monsei- 
gneur le  Connestable"),  rue  Sainct  Anthoine'*';  et 
qu'il  entendoit  que  mesd.  s"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  luy  allassent  faire  la  révérence  et 
luy  faire  offres  les  plus  honnestes  et  magnifiques  qui 
leur  seroit  possible,  et  quelque  présent,  ainsi  qu'il 
est  acoustumé;  et  qu'ilz  se  excusassent  de  ce  qu'ilz 
n'avoient  point  esté  au  devant  de  luy,  pour  n'avoir 
sceu  sa  venue. 

Auquel  s'  arcevesque  d'Arles  mesd.  S"  ont  faict 
responce  qu'ilz  tascheroient  d'acomplir  le  bon  voul- 


(')  Ces  lettres  forment  le  début  du  Registre  H  1783,  à  la  partie  inférieure  de  la  page  du  titre,  avec  celte  rubrique  :  Et  première- 
ment. Du  un'  jour  . . .  comme  ci-dessus.  —  Quant  au  titre  de  cet  article,  il  est  emprunté  au  Registre  B.  Pour  d'autres  détails 
voir  Part,  suivant. 

'*'  Jacques  du  Broutlat  qui,  par  la  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  fut  successivement  pourvu  des  abbayes  de  Saint-Symphorien  de 
Beauvais,  de  La  Rivour  et  de  Lagny.  Promu  à  l'archevêché  d'Arles  en  i55i,  il  dut  s'en  démettre  en  iSGa  pour  avoir  trempé  dans  le 
parti  huguenot  avec  le  cardinal  Odel  de  Châtillon.  Il  se  retira  en  Allemagne,  oii  il  mourut  en  1576. 

C  «Monseigneur  le  Connestablen  :  voir  ci-dessus,  page  4,  note  4. 

<"  L'hôlel  dont  il  est  ici  question  était  situé  rue  Sainl-Anloine  et  rue  Percée  (aujourd'hui  du  Prévôt),  à  l'endroit  où  s'éleva  plus 
tard  la  maison  professe  des  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine,  laquelle  est  devenue  le  lycée  Charlemagne.  —  Voir,  en  outre,  la  note  a  de 
la  page  8. 
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loir  du  Roy,  non  seullement  en  cela,  mais  en 
toutes  autres  choses  qu'il  plairoit  à  Sa  Majesté  luy 
commander.  Suyvant  ce,  mesd.  s"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier  de  lad.  Ville,  acom- 
paignez  de  leurs  sergens  tous  vestuz  de  leurs  habitz 
commungs  et  honnestes,  sont  allez  faire  la  révérence 
aud.  s'' Nonce  de  nostred.  Sainct  Père  le  Pape,  estant 
aud.  logis  de  monseigneur  le  Connestable,  rue  Sainct 
Anthoine.  Auquel  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans 
s'est  adresse',  luy  a  faict  la  révérence  et  dit  ce  qui 
ensuyt. 

SiLUTACION  AU  NoNCE  DE  NOSTRE  SilNCT  PeRE  LE  PapE. 

—  Harengue  faicte  au  Nonce  du  Pape. 
ttMons',  il  a  pieu  au  Roy,  par  ses  lettres  por- 
tans  créance  sur  mons"^  l'arcevesque  d'Arles,  com- 
mander et  ordonner  que  nous  vinssions  vers  vous 
pour  vous  saluer  :  illius  ergo  venimus  suyvant  le  bon 
vouUoir  et  commandement  du  Roy.  Les  citoyens, 
bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de  Paris  vous  saluent 
par  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  repre- 
sentans  m  hoc  quinqueviratu  :  le  Prévost  et  Esche- 
vins, qui  sont  quatre,  tout  le  Corps  de  ceste  Ville, 
ville  capitalle,  non  seullement  de  ce  Royaume,  mais 
de  tout  le  monde  habitable;  louent  Dieu  et  luy 
rendent  grâces  de  ce  qui  luy  a  pieu  que  vous  feussiez 
envoyé  par  deçà,  esperans  que  vostre  venue,  l'en- 
voy  faict  de  \  ostre  personne  sera  cause  de  continuer 
et  entretenir  l'amytié  que  le  Roy  aliique  ah  origine 
Ireges  ont  tousjours  porté  au  Siège  Apostolique,  au 
Pape  qui  est  à  présent  et  à  ses  prédécesseurs. 

ftNon  ohtusa  adeo  gestamus  pectora,  nec  tam  aversus 
equos  nostra  sol  jungit  ah  urhe,  que  nous  ne  sachions 
combien  importe  à  toute  la  chose  publique  chres- 
tienne  l'amitié  et  l'inimitié,  l'unyon  et  séparation  du 
Roy  et  du  Pape.  Sednunc  non  erat  Im  locus  :  pour  ne  le 
vous  faire  long,  après  vous  avoir  dit,  puisqu'il  a  pieu 
pau  Roy  le  nous  commander  ainsi,  que  vous  soyez  le 
'  très  bienvenu,  vous  avoir  faict  les  offres  qu'il  est  plus 
que  raisonnable  estre  faictes  à  celuy  dont  vous  estes 
l'image  et  représentation ,  qui  est  de  noz  personnes, 
,  de  noz  biens,  je  vous  diray  en  particulier  :  Servet 
te  Deus;  au  Pape,  parlant  à  vostre  personne,  ut  si 
:  esset  presens  :  Sacra  suosque  tihi  commendat  Troja  pé- 
nates; vous  advertissant,  au  surplus,  que  l'on  peult 
'  bien  dire  aux  habitans  de  ceste  ville  estans,  comme 
[ilz  sont,  joyeuk  de  vostre  venue  :  Quod  votis  optas- 
jtis  adesl;  car  véritablement  lux  queedam  nobis  oblata 
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videtur,  voyans  les  choses  ainsi  bien  composées  ex 
tam  turbulento  statu,  n 

Ledit  seigneur  Nonce  a  faict  responce  qu'il  re- 
mercioit  très  humblement  le  Roy  de  luy  avoir  faict 
faire  tant  d'honneur  par  si  nobles  et  excelens  per- 
sonnages, et  qu'il  se  reputoit  bien  heureux  d'estre 
parvenu  en  la  ville  la  plus  chrestienne,  renommée  et 
excelente  de  tout  le  monde,  laquelle  il  avoit  dès  long- 
temps désirée  veoir;  et  que  feroit  récit  à  la  Saincteté 
du  Pape  de  l'obédience,  amour  et  bon  vouHoirque 
les  habitans  d'icelle  ont  envers  luy,  et  de  l'honneur 
qu'on  luy  a  faict. 

Présent  faict  au  Nonce  du  Pape. 

Puis,  mesd.  S"  ont  prins  congé  de  luy,  et  sont 
retournez  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  où  ilz  ont  ordonné 
estre  porté  et  présenté,  assavoir  :  deux  quartes  ypo- 
cras  blanc,  deux  quartes  cleret,  et  deux  quartes 
vermeil  ;  avec  vingt  livres  espices  de  chambre  mises 
en  macepins  de  Lyon,  qui  luy  ont  esté  présentées 
devant  son  soupper  par  le  Greffier  de  lad.  Ville. 

Ce  faict,  mesd.  S"  ont  envoyé  par  la  poste,  led. 
jour,  lettres  missives  au  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

37  août. 
Sire, 

(T  Suyvant  ce  que  vous  a  pieu  nous  commander, 
nous  avons  esté  ce  jourd'huy  saluer  le  Nonce  de 
nostre  Sainct  Père  le  Pape,  envoyé  par  deçà,  et  luy 
avons  faict  les  offres  les  plus  honnestes  et  magni- 
fiques qu'il  nous  a  esté  possible  de  faire,  eu  esgard 
et  considération  à  la  personne  du  Pape  qui  nous  est 
par  luy  représentée  et  envoyée  par  devers  Vostre 
Majesté;  de  sa  part  il  nous  a  faict  de  très  honnestes 
responces  et  remonsirances  :  reste  à  savoir  ce  qu'il 
vous  plaira  nous  commander. 

tr  Nous  avons  faict  excuse  de  ce  que  nous  n'ayons 
esté  au  devant  de  luy  pour  n'avoir  esté  adverliz  de 
sa  venue.  S'il  vous  plaist  que  nous  nous  revenchions 
au  partir  de  ceste  ville  et  que  nous  luy  facions  com- 
paignie  sortant  de  son  logis  pour  une  ou  demye 
lieue,  en  cela  et  toutes  autres  choses  nous  serons 
pretz  et  promptz  à  vous  obeyr. 

ttSire,  nous  prirons  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce,  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ttDe  Paris,  ce  xxvii"  jour  d'Aoust  mil  v"  ui. 

ftVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  serviteurs  et 
subgectz  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
vostre  ville  de  Paris f''.n 


W  La  moitié  inférieure  du  fol.  2  v°  (A)  est  demeurée  en  blanc. 
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VI  hts.  —  Le  Nonce  du  Pape. 

37  août  i553.  (B  fol.  a  r".) 


Ced.  jour  au  matin,  au  Bureau  de  lad.  ville  de 
Paris,  mons''  m"  Christofle  de  Thou,  Prévost  des 
Marchans  de  lad.  Ville,  a  présente'  aud.  bureau  les 
lettres  du  Roy  à  luy  le  jour  d'hier  envoye'es  par 
mons'  l'arcevesque  d'Arles,  dont  la  teneur  en- 
suyt. 

Lettres  du  Roy  envoyées  touchant  le  Nonce 
DU  Pape'i'. 

Et  sur  la  subscription  de  lad.  lettre  est  escript  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 
Receues  le  xxvi'  jour  d'Aoust  mil  v°  lu. 

Là  CREANCE  DE  l'aRCEVESQUE  d'ArLES. 

Tost  après  lesd.  lettres  veues,  est  arryvé  aud.  Bu- 
reau led.  s'  arcevesque,  lequel,  pour  sa  créance 
desd.  lettres,  a  dict  à  mons'  le  Prévost  et  Eschevins 
qu'il  avoit  charge  du  Roy  les  ad\ertir  de  la  venue 
dud.  Nonce  de  nostre  Saint  Père  le  Pape,  et  qu'il 
est  logé  en  la  rue  Sainct  Anihoine,  en  l'ostel  de 
mons'  le  Conestable  qui  fut  à  feu  m'  de  La  Roche 
Pot,  son  frere'^);  et  que  le  Roy  veull  et  entend  que 


l'on  visite  le  plus  honorablement  que  faire  se  pourra 
led.  Nonce,  en  luy  faisant  les  offres  et  gracieux  pre- 
sens  acoustumez  à  telz  personnaiges,  en  se  excusant 
de  sa  réception  pour  n'avoir  sceu  sa  venue. 

A  dict  aussy  que  led.  s' Conestable  luy  avoit  donné 
charge  leur  faire  entendre  de  sa  part  faire  ce  que 
dessus,  et  le  faire  le  plus  honorahlement  que  faire  se 
pourra. 

Auquel  a  esté  faict  responce  par  mesd.  S"  que 
ce  jourd'huy  ilz  yront  veoir  et  visiter  led.  Nonce  et 
qu'ilz  feront  et  accompliront  entièrement  le  vouUoir 
du  Roy  et  dud.  s'  Conestable. 

Ced.  jour  de  relevée  mesd.  s"  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins ,  Greffier,  Procureur  et  mons'  m" 
Thomas  de  Bragelonne,  leur  lieutenant,  sont  allez 
faire  la  révérence,  offres  et  excuses  aud.  Nonce  du 
Pape  aud.  hostei. 

Presens  faict  au  Nonce  du  Pape. 
Ce  faict,  luy  a  esté  de  par  lad.  Ville  envoyé  troys 
doubles  quartiers  ypocras,  et  six  boistes  dragée  dorée 
et  sortie.  Lequel  a  faict  responce  qu'il  remercioit 
lad.  Ville  et  qu'il  en  remerciroit  le  Roy,  luy  arrivé 
à  la  Cour  dud.  Seigneur. 


VII.  —  Visitation  des  anciennes  murailles  de  la  ville. 

87  août  i559.  (Bfol.  ar")"). 

gner  les  ediffices  et  bastimens  qui  sont  faitz  le  long 
desd.  murailles  et  sur  icelles;  à  qui  appartiennent 
lesd.  maisons,  cours,  jardins,  clostures  et  autres 
ediffices;  quelles  lettres  et  tiltres  ilz  ont;  quel  temps 
ilz  en  joyssent  :  et  de  tout  faire  par  led.  Greffier 
procès  verbaulx  pour  la  conservation  des  droictz  tant 
seigneuriaulx  que  aultres  de  lad.  Ville  ;  et  pour,  iceulx 
procès  verbaulx  par  nous  veus,  en  estre  ordonné 
comme  de  raison. 


Aujourd'huy  a  esté  conclud  et  arresté  par  Mess" 
estans  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  sur  la  plainte 
qui  a  esté  faicte  de  ce  que  aucuns  particuliers  tiennent 
et  possèdent  plusieurs  maisons  le  long  des  anciennes 
murailles  de  lad.  ville ,  bâtissent  et  ediffîent  sur  icelles 
et  desmolissent  lesd.  murailles,  que  i'ung  de  nous 
avec  le  Greffier  de  lad.  et  les  maistres  des  œuvres  de 
maçonnerie  d'icelle ,  se  transporteront  le  long  des  an- 
ciennes murailles  pour  veoir,  visiter,  tezer  et  alli- 


'■'  Ces  lettres  sont  la  répétition  de  celles  qui  sont  rapportées  sous  notre  art.  VI ,  d'après  le  Registre  A. 

W  François  de  Montmorency,  seigneur  de  La  Rochepot  en  Bourgogne,  lieutenant  général  des  pays  de  Picardie  et  d'Artois,  gouver- 
neur de  Paris  et  de  l'Ile  de  France;  mort  en  i55i  sans  enfants.  Son  hôtel  de  la  rue  Saint-Antoine  passa  à  son  frère  le  Connétable; 
voir  ci-dessus,  art.  VI  et  note  h. 

W  Au  Registre,  cet  art.  précède  notre  art.  VI  bit. 
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VIII.  —  Maisons  du  Petit  Pont. 

3o  août  1 55a.  (B  fol.  a  v°)<i). 


De  Vordonnance  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
•     et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

ffSoit  faict  commandement  à  Jacques  Fredet  et  la 
vefve  Claude  Aubert,  n'a  gueres  demeurant  es  mai- 
sons qui  ont  esté  desmolies  à  Petit  Pont,  de  compa- 


roir ce  jourd'huy  à  une  heure  de  relevée  au  Bureau 
de  lad.  Ville  par  devant  mesd.  S". 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  trantiesme  jour 
d'Aoust  M  y"  Lii'^'.'D 


IX. 

3o  août  1 55a.  (B  fol.  3  r°. 


Defpences  à  l'espicier  d'icelle  Ville  de  ne  livrer 

AUCUNE  chose  SANS  MANDEMENT. 

Ced.  jour  a  esté  ordonné  par  mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  à  Jehan  de  La  Bruyère, 
espicier,  de  délivrer  au  Greffier  de  la  Ville  troys 
torches  de  deux  livres  pièces,  deux  livres  de  bougies, 
deux  doubles  boittes  de  espices  de  chambre  à  mons' 
le  m"  premier  président  :  pour  avoir  assisté  à  la 
Chambre  du  Conseil  le  vingtiesme  jour  de  ce  présent 
moys  d'Aoust,  et  receu  le  serment  de  mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  '^'.  Et  en  a  esté 
expédié  mandement  aud.  de  La  Bruyère,  signé  :  de 
Thou,  Prévost  des  Marchans,  et  de  Breda,  Eschevin; 
datte  de  cedict  jour. 

Et  a  esté  faict  deffences  aud.  de  La  Bruyère  de 


ne  délivrer  d'ores  an  avant  aucune  chose  de  sond. 
estât  sans  mandement  signé  de  l'ung  d'eulx. 

Le  sallaire  du  cuisinier  de  la  Ville. 
Ced.  jour,  au  Bureau  de  lad.  Ville  a  esté  ordonné 
que  d'ores  an  avant  le  cuisinier  qui  servira  la  Ville 
dud.  estât,  quant  il  en  sera  besoing,  aura  pour  sa 
peyne  dix  solz  tournoys  pour  plat. 

Le  sallaire  de  celle  qui  fourny  le  linge  et  vesselle. 
Et  quant  à  la  vefve  Cardon  pour  fournir  de  linge, 
vesselle,  bavraulx  et  autres  choses  quelle  a  acous- 
tumé  de  fournir,  quant  il  sera  besoing,  aura  pour 
plat  douze  solz  six  deniers  tournoys. 


Présent  faict  ao  premier  président. 

3o  août  i552.  (B  foi.  3  r°.) 


Ced.  jour  de  relevée  a  esté  présenté  de  par  lad. 
Ifille  par  le  Greffier  d'icelle  à  mons'  le  premier  pre- 
ittdent  de  la  Court  de  Parlement,  troys  torches  de 
|eux  livres  pièce,  deux  livres  bougie  jaulne,  et  deux 
""doubles  boittes  dragée  dorée  contenant  quatre  livres 
pignoiat  et  orenjat '*',  en  la  manière  acoustumée  :  parce 
que  le  vingtiesme  jour  de  ce  présent  moys  d'Aoust  il 
I  seroit  transporté  de  lad.  Court  de  Parlement  en 


la  Chambre  du  Conseil  lez  la  Chambre  des  Comptes 
à  Paris,  suyvant  le  mandement  du  Roy  pour  rece- 
voir le  serinent  de  mess"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  nouveaulx  esleuz!^>.  Lequel  présent  led. 
s'  premier  président  auroit  eu  agréable  et  en  auroit 
remercié  mesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, parlant  aud.  Greffier"''. 


<''  Au  Registre  (B),  cet  art.  fait  suite  à  notre  art.  VI  bU. 
W  On  voit  que  cet  art.  est  connexe  à  notre  art.  ci-dessus  V. 
'^'  Ce  détail  se  réfère  à  l'art,  ci-dessus  I. 

'*'  Sorte  de  dragées,  autrement  dites  tiespices  de  chambre»,  où  enlraienl,  en  confit,  soit  de  l'écorce  d'orange,  soit  des  pignons  ou 
uits  de  la  pomme  de  pin. 

'''  Voir  au  premier  paragraphe  de  l'art,  précédent. 
'*'  Au  Registre  (B),  cet  article  est  immédiatement  suivi  de  notre  art.  ci-dessus  I. 
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XI. 


Au  jourd'huy  a  esté  arreslé  au  Bureau  de  la  Ville 
i,ue  mess"  Lormier,  Des  Prez  et  de  Breda  vacque- 
ront,  c'est  assavoir  :  led.  Lormier  au  terrier  de  la 
Ville;  led.  Des  Prez  à  la  visitation  des  anciennes 
murailles,  maisons  et  edilïices  estans  sur  et  au  long 


La  vaccation  ordonnée  X  chacun  de  messieurs  les  Eschevins. 

»•' septembre  lôôa.  (B  fol.  4  r")!'). 

d'icelles  avec  le  Greffier  de  la  Ville  et  maislre  des 
euvres  de  maçonnerye,  selon  ce  qui  en  fut  ordonné  le 
xxvii"  jour  d'Aoust  dernier  passé  (^';  et  que  led.  de 
Breda  vacquera  es  baulx  des  maisons  et  autres  heri- 
taiges  de  lad.  Ville  :  ce  qu  ilz  [ont]  accordé  faire. 


XII.  —  Commandement  de  comparoir  devant  Messieurs, 
AUX  revendeurs  de  dessoubz  les  pilliers  de  la  Grève. 

i"  septembre  i55a.  (B  fol.  4  r°.) 


Gedict  jour,  de  l'ordonnance  de  Mess",  a  esté 
expédié  mandement  dont  la  teneur  ensuyt  : 

i"  septembre. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

«Vous,  le  premier  sergent  de  lad.  Ville,  faictes 

commandement  de  par  le  Roy  nostre  sire  et  nous, 

et  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 

à  tous  les  personnes  revandeurs  de  foing  et  avoyne , 

fruittiers  et  autres  choses  soubz  les  pilliers,  le  long 


de  la  Grève,  et  au  dedans  de  la  Place,  de  comparoir 
par  devant  nous  demain ,  dix  heures  du  matin ,  affin 
d'apporter  leurs  parmissions,  s'aucunes  en  ont,  d'oc- 
cuper et  tenir  lesd.  places,  et  pour  respondre  aux 
conclusions  dud.  Procureur. 

(tDe  ce  faire,  vous  donnons  povoir. 

(tFaict  au  Bureau  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante 
deux,  n 

Signé  :  Bachelier. 

Et  cacheté  du  cachet  de  lad.  Ville. 


XIII. 


Pont  Nostre  Dame. 


5  septembre  i55a.  (B  fol.  4  v°.) 


Du  lundy  cinquiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  LU. 

Au  jourd'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
raesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle, 
ont  ordonné  que  commandement  sera  faicl  à  tous 
les  viagiers  et  locatifz  des  maisons  du  pont  Nostre 
Dame,  qu'ilz  ayent  dedans  huitaine  à  apporter  aud. 
Bureau  les  baulx  qu'ilz  ont  ou  prétendent  avoir 
desd.  maisons,  à  tout  le  moings  coppie  d'iceulx  col- 
lationnée  à  l'original  par  le  Greffier  de  lad.  Ville, 
pour  venir  s'il  y  a  aucuns  abbuz. 

De  quelle  ordonnance  la  teneur  ensuit  : 


De  Tordonnance  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Esclievins  de  la  ville  de  Paris,  et  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville. 

n  Soit  faict  commandement  à  tous  les  viagiers  et 
locatifz  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame,  qu'ils 
ayent  dedans  huitaine  à  apporter  aud.  Bureau  les 
baulx  qu'ilz  ont  ou  prétendent  avoir  desd.  mai- 
sons, à  tout  le  moings  coppie  d'iceulx  collationnée 
à  l'original  par  le  Greffier  de  lad.  Ville,  pour  veoir 
s'il  y  a  aucuns  abbuz. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq™  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  deux.n 


Du  vi°jour  de  Septembre. 

Au  jourd'huy  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 


XIV.  —  Les  Buvettes. 

6  septembre  i553.  (B  fol.  4  v°.) 

Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  estans  au  Bureau  de 
la  Ville,  après  avoir  eu  l'acquict  des  buvettes  de 


-''  Au  Registre  (B),  cet  art.  suit  immédiatement  notre  art.  ci-dessus  I. 
'*'  Ci-dessus  art.  VII. 


[i552] 

lad.  Ville,  du  moys  d'Aoust  dernier  passé,  montant 
XXI**  VII  solz  tournois,  qui  leur  a  semblé  somme  ex- 
cessive; au  moyen  de  quoy  ont  ordonné  que  d'ores 
an  avant,  au  commencement  de  chascun  moys,  sera 
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mis  aud.  Bureau,  par  le  Receveur  d'icelle  Ville,  la 
somme  de  dix  livres  tournois  pour  estre  convertie 
ausd.  buvettes,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  fere. 


XV.  —  Acte  et  certiffication  délivrée  à  mons'  l'evesque  de  Soïssons, 

TOUCHANT  SON  PRIVILLEGE. 
6  septembre  i55a.  (B  fol.  5  r°.) 


Au  jourd'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  expédier  acte  et  certiffication  du  pre- 
viilejje  que  révérend  père  en  Dieu ,  messire  Mathieu 
de  Longuejoue ,  evesque  de  Soyssons,  conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  privé  et  m' des  Requestes  de  son 
Hostei  '*',  [prêtent]  entre  autres  à  cause  de  sond. 
estai  de  conseiller  du  Roy  en  sond.  Conseil  privé,  suy- 
vanl  la  requeste  présentée  aud.  Bureau  par  m"  Jehan 
Baillet,  son  receveur,  le  xxvii' jour  d'Aoust  dernier 
passé,  de  laquelle  lettre  la  teneur  ensuyt  : 

6  septembre. 

ttA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Christofle  de  Thou,  seigneur  de  Boneul  en  France, 
de  Stains,  Hemery,  Cely,  du  Boys  Bauldouyn  et  de 
Charenton  Sainct  Maurice,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy  et  advocat  en  sa  Court  de  Parle- 
ment, Prévost  des  Marchans;  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  :  salut. 

tt  Savoir  faisons  et  certifiions  que  révérend  père  en 
Dieu,  messire  Mathieu  de  Longuejoue,  evesque  de 
Soyssons,  conseiller  du  Roy  nostre  Sire  en  son 
privé  Conseil ,  et  m"  des  Requestes  ordinaires  de  son 


Hostei,  est  franc  et  exemp,  à  cause  de  sond.  estât 
de  conseiller  du  Roy  en  sond.  Conseil  privé,  de 
toutes  impositions,  aydes,  tribuz  et  autres  subven- 
cions  quelconques,  mesmement  du  subside  de  ii  s. 
VI  d.  tz.  d'entrée,  et  ii  s.  vi  d.  tz.  d'issue  du  vin 
entrant  et  yssant  la  ville  et  fauixbourgs  de  Paris, 
ayant  à  présent  cours  ;  et  à  reste  cause  nous  man- 
dons et  enjoignons  aux  fermiers  de  lad.  Ville  qu'ils 
ayent  à  d'ores  an  avant  laisser  passer  ce  qui  ap- 
partiendra aud.  seigneur  evesque,  franchement  et 
quittement  sans  luy  faire  mettre  ne  souffrir  estre 
faict,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire  :  en  baillant  par  m°  Jehan 
Baillet ,  prebstre ,  receveur  et  secrétaire  domestique 
dud.  seigneur  evesque,  certiffication  de  ce  qu'il  fera 
passer  pour  icelluy  seigneur  son  maistre. 

tr  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

(fCe  fut  faict  le  sixiesme  jour  de  Septembre,  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  deux.» 

Signé  :  P.  Bachelier. 

Et  cachette  du  cachet  delad.  Ville. 


XVI.  —  Attache  pour  faire  le  rail  d'aucunes  fermes  de  la  Ville. 

6  septembre  i553.  (B  fol.  5  v°.) 


Ced.  jour  a  esté  ordonné  par  mesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  six  alaches  pour  le  bail 
d'aucunes  fermes  de  lad. .Ville;  de  l'ung  desquelz  la 

ieneur  ensuict  : 
6  septembre. 
De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
«On  faict  assavoir  que  la  ferme  des  aydes  de  lad. 
?ille  cv  après  declerez  seront  baillez  et  délivrés  à  la 


chandelle,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
en  la  manière  acoustumée,  en  l'auditoire  de  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  le  jeudy  quinziesme  jour  de  ce  présent 
moys  de  Septembre,  à  deux  heures  de  relevée.  Et 
pour  ce  qui  vouldra  lesd.  fermes  mettre  à  pris,  y 
viennent  led.  jour,  et  ilz  seront  receuz  pour  en  joir 
du  jour  Sainct  Remy  prochain  venant  jusques  à  ung 
an. 

trEt  premièrement  : 


"'  Mathieu  de  Longuejoue,  issu  d'une  famille  de  robe,  entra  dans  les  ordres  après  la  mort  de  sa  femme  (i5i6).  D'abord 
prieur  et  abbé  de  divers  bénéfices,  il  fut  nommé  évoque  de  Soissons  en  i53/i.  11  prit  une  part  active  aux  affaires  de  l'État  jusqu'à 
son  décès,  arrivé  le  6  septembre  1657.  11  fut  inhumé  dans  un  caveau  de  l'église  Saint-Gervais ,  où  son  Cls  Thibaud,  maître  des  Re- 
quêtes, l'avait  précédé  depuis  sept  ans. 
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tf  La  ferme  de  viii  s.  pour  beuf,  un  s.  pour  vache, 
Il  s.  pour  porc,  et  xii  d.  pour  chascun  veau,  mouton 
ou  brebis  entrant  en  la  ville,  faulxbourgs  ou  ban- 
lieue de  Paris  ; 

ft  La  ferme  de  xl  s.  pour  balle  de  guesrance ,  de  x  s. 
pour  balle  de  gueside  et  pastel  entrant  en  la  ville, 
faulxbourgs,  banlieue  et  blancs  murs  de  Paris  ; 

tt  La  ferme  de  nu  s.  pour  queue  et  ii  s.  p.  pour  muy 
de  vin  vendu  en  gros  en  la  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris; 

tt  La  ferme  de  ui  s.  pour  queue  et  xvui  d.  p.  pour 
muy  de  vin  traict  et  mené  hors  Paris  par  gens  fo- 
rains non  previllegiez; 


[i552] 

itLa  ferme  de  xu  d.  pour  queue  et  vi  d.  parisis 
pour  muy  de  vin  vendu  en  détail  et  taverne  es 
quatre  quartiers  de  Paris,  c'est  assavoir  :  Grève, 
Halles,  Petit  Pont  et  la  Cité. 

ttFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  deux.n 

Signé  :  P.  Raciielier. 

Et  cacheté  du  chachet  de  la  Ville. 

Lesd.  ataches  atachées  es  carrefours  acoulumez, 
c'est  assavoir  :  à  l'Hostel  de  la  Ville,  au  Palais  et 
Chastellet,  place  Maubert,  les  Halles,  porte  Raul- 
doyer. 


XVII.  ReMONSTRANCE  FAICTE  AUX  MOLEURS  DE  BOÏS. 

9  et  10  septembre  iSSa.  (B  fol.  6  r°.) 


Au  jourd'huy,  mess"  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris,  ont  mandé  au  Rureau 
d'icelle  les  mosleurs  de  boys  de  la  Grève;  oii  sont 
comparuz  m"  Jehan  Liberge  et  autres  ses  compai- 
gnons,  ausquelz  mesd.  S"  ont  remonstré  les  plainctes 
que  l'on  fesoit  sur  eulx  pour  ne  garder  les  ordon- 
nances de  lad.  Ville  faictes  sur  le  faict  de  leurs  of- 
fices ,  mesmement  pour  mosler  et  mettre  au  molle  et 
anel  busches  qui  ne  sont  bonnes,  loyalles  et  mar- 
chandes, et  de  la  fourniture  et  longueur  qu'elles 
doibvent  estre,  selon  l'estallon  qui  est  en  l'Ostel  de 
céans.  Et  à  ceste  cause,  leur  a  esté  enjoinct  sur  les 
peines  que  dessus,  que  si  tost  qu'il  verront  que  au- 
cuns boys  de  buscbe,  de  molle  ou  de  cotteretz  ne 
sera  de  moison  et  fourniture  requise  par  l'ordon- 
nance, ilz  la  dénonceront  ausd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  incontinent  et  sans  delay,  et  les  en 
advertiront  affin  de  y  estre  par  eulx  pourveu,  con- 
formément à  r.Ordonnance,  ainsy  qu'ilz  verront 
estre  à  faire  par  raison  :  ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 

Ce  faict,  mesd.  S"  se  sont  transportez  au  port  de 
la  Grève,  où  ilz  ont  faict  appeller  lesd.  mosleurs,  et 
faict  aporter  leurd.  anel  à  mosler  led.  boys.  Et  après 
icelluy  aveoir  veu,  ont  demandé  leur  pied  pour  veoir 
quelle  longueur  avoit  led.  boys  aud.  port  de  Grève; 
et  de  faict  eulx  mesmes  en  ont  mesuré  aucunes 
busches,  lesquelles  ilz  ont  trouvées  deffectueuses  de 
longueur  selon  lad.  Ordonnance,  en  la  présence 
desd.  mosleurs  qui  ont  dict  que  c'estoit  la  faculté 
des  marchans  qui  font  faire  le  boys  et  vente. 

10  septembre. 
De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  aux  mosleurs  de  bois  de  la  ville  de 


Paris  :  sur  peine  de  soixante  solz  parisis  d'amende 
pour  la  première  fois,  de  suspencion  de  leurs  estatz 
pour  la  seconde,  de  privation  pour  la  troisiesme,  et 
de  plus  grant  pugnition  si  le  cas  le  requiert,  de 
garder  les  Ordonnances  faictes  sur  le  faict  de  leurs 
estatz  et  lesquelles  ilz  ont  promis  et  juré  de  les  ob- 
server et  garder  quant  ilz  ont  esté  institués  en  iceulx; 
et  lesquelles  d'abondant  leurs  furent  le  jour  d'hier 
leuz  au  Rureau  de  lad.  Ville;  et  leur  furent  faictes 
remonstrauces  des  plainctes  que  l'on  fesoit  sur  eulx 
et  encore  ce  jourd'huy,  pour  ne  garder  les  Ordon- 
nances, mesmement  pour  mosler  et  mettre  au  molle 
et  anel  busches  qui  ne  sont  bonnes,  loyalles  et 
marchandes,  et  de  la  fourniture  et  longueur  qu'elles 
doibvent  estre  selon  l'estalon  qui  est  à  l'Ostel  de 
Ville. 

«Leur  est  enjoinct,  sur  les  peines  que  dessus, 
que  sy  tost  qu'ilz  verront  que  aucun  boys  de  busche, 
de  mosle  ou  de  cotteretz  ne  sera  de  moison  et 
fourniture  requise  par  l'Ordonnance,  ilz  le  dénon- 
ceront aud.  s'  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
incontinent  et  sans  delay,  et  les  en  advertiront,  affin 
d'y  estre  par  eulx  pourveu  conformément  à  l'Or- 
donnance, ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par 
raison. 

ttEt  a  esté  ordonné  qu'il  sera  planté  un  poyteau 
au  port  de  Grève,  en  l'Escolle  Sainct  Germain,  et 
au  Pavé  près  la  place  Maubert,  sur  lesquelz  la  pré- 
sente sera  affichée.  Et  pour  donner  ordre  ad  ce  que 
le  boys  qui  arrivera  sur  lad.  rivière ,  tant  d'aval  que 
d'amont  l'eaue,  soit  de  la  moison,  fourniture  et  lon- 
gueur contenue  en  l'Ordonnance,  et  ad  ce  qu'ilz  ne 
puissent  excuser  pour  l'ignorance  de  l'Ordonnance, 
a  esté  ordonné  que  à  ces  mestnes  poteauix  sera  es- 
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cript  la  moyson  et  fourniture,  telle  qu'elle  est  re- 
quise par  lad.  Ordonnance  sur  le  faict  du  merrien 
et  busches  es  articles  xii",  xiii"  et  xiiii";  et  que  pa- 
reille publication  que  dessus  sera  faicte  par  l'ung 
des  marcbans  de  la  Mai-chandise  de  l'Eaue,  qui  à  ce 
faire  sera  commis  par  led.  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins.  Et  sera  pareille  afliche  afficbée  es  princi- 
paulx  portz  de  la  rivière  et  des  fleuves  navigables 
descendans  en  icelle,  tant  à  mont  que  à  val,  en  un 
poteau  qui  sera  mis  et  apposé  esd.  portz. 

(t Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le 
dixiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante 
deux.n 

Signe'  :  P.  Bachelier. 

Et  cacheté'  du  cachet  de  lad.  Ville. 

Publyé  à  son  de  trompes  sur  lesd.  troys  ports, 
en  la  présence  de  nous  Greffier,  m"  Noël  Popineau, 
substitud  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  Ni- 
colas de  La  Croix,  Anthoine  Hubert  et  Françoys 
Beaugendre,  sergens  de  lad.  Ville,  par  m"  Jehan 
Laur,  l'un  des  clercs  dud.  Greffier,  le  lundy  xii"  jour 
de  Septembre  mil  v°  cinquante  deux. 

Ensuit  la  teneur  de  Fextraict  desd.  Ordonnances  : 

Ordonnance  sur  le  faict  du  boys. 
Extraict  des   Ordonnances  de  la  ville  de  Paris,  des 
articles  ix ,  xn,  xui  et  xnn,  contenant  ce  qui  s'en- 
suit. 

De  non  mosler  busciie,  si  elle  n'est  marchande. 

Item.  Lesd.  jurez,  en  moslant  busches,  ne  met- 
tront aud.  mosle  ou  anel,  aucune  busche  qui  ne 
soit  bonne,  loyalle  et  marchande,  de  la  fourniture 
et  longueur  qu'elle  doibt  estre,  selon  l'estalon  qui 
est  aud.  Hostel  de  la  Ville  :  sur  peine  de  soixante 
solz  parisis  d'amende. 

Sallaire  des  cotteretz 

et  de  plusieurs  autres  choses. 

Item.  D'ung  cent  de  cousteretz ,  compte's  tant  sur 

l'eaue  comme  sur  terre,  deux  deniers  parisis,  c'est 

assavoir  :  ung  denier  du  vendeur,  et  ung  aultre  de 

l'achepteur. 


Du  cent  de  falourdes  à  deux  hars,  six  deniers 
parisis  :  troys  deniers  du  vendeur,  et  troys  deniers 
de  l'achepteur. 

Du  cent  de  gloe,  deux  deniers  :  ung  denier  du 
vendeur,  et  ung  denier  de  l'acheteur. 

Du  millier  de  lattes,  quatre  deniers  du  vendeur. 

De  cent  milliers  d'essane  compter,  dix  solz  pari- 
sis, à  prandre  sur  le  marchand  vendeur.  Et  sont 
lesd.  compteurs  tenus  de  compter  et  mooler  tant  sur 
terre  comme  sur  eaue  tout  autre  boys  et  merins  qui 
se  vent  à  cens  et  à  milliers,  de  quelque  longueur 
qu'il  soit,  selon  l'estimation  dessusd.;  et  ne  pour- 
ront lesd.  officiers  prandre  plus  grant  sallaire  sur 
peine  d'amende  arbitraire. 

Des  dhoictz  appartenant  ausdictz  jurez. 
Item.  Lesd.  mosleurs  et  compteurs  auront  droict  de 
comptaige  et  moolaige  de  toute  manière  de  busche 
vendue  et  livrée  à  Paris  à  compte  et  mode,  suppose' 
qu'ilz  ne  comptent  ou  molle  icelle  busche,  puisqu'ilz 
se  seront  offertz  à  ce  faire;  mais  si  aucune  busche 
est  vendue  en  tache,  à  bateUes  ou  autrement,  ainsi 
qu'elle  sera,  sans  ce  qu'elle  soit  vendue  à  moolle 
ou  à  compte,  lesd.  mooleurs  n'y  auront  pour  ce 
aucun  droict  de  comptaige  ou  mooilaige,  si  elle 
n'est  par  eulx  compte'e  ou  mooHe'e  du  consentement 
de  ceux  à  qui  elle  est  ou  sera. 

Qu'ilz  pevent  prendre  une  busche  en  l'anel. 

Item,  Lesd.  compteurs  et  mooleurs  auront  de 
chacun  moolle  de  busche  qu'ilz  moolleront  pour 
quelque  personne  que  se  soit,  une  bûche  prinse 
en  l'anel,  sans  que  le  marchant,  soit  vendeur  ou 
achapteur,  le  puisse  contredire  ou  cas  que  on  ne  les 
vouldra  payer  de  leurd.  comptaige,  c'est  assavoir 
de  ung  denier;  et  ne  pourra  led.  marchant  vendeur 
retenir  la  bûche  qui  sera  prinse  par  deffault  du 
payement  de  l'achapteur,  ne  aussi  le  marchant 
achepteur  par  deffault  du  payement  du  marchant 
vendeur  de  lad.  huche  ainsi  choisie  oud.  anel, 
en  payent  led.  denier,  sans  le  consentement  desd. 
mooleurs. 

Collation  est  faicte. 

Signé  :  Bachelier. 


Du  xiu"  jour  de  Septembre. 

Ce  jourd'uy,  sep  t  heures  du  matin ,  mons'  m' Chris- 


XVIII.  —  Visitation  en  la  Grève. 

i3  septembre  i55a.  (B  fol.  7  v°.) 

tophle  de  Thou,  Prévost  des  Marcbans  de  la  ville 


de  Paris,  acompaigné  de  mons'' m' Jacques  Paillart, 
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seigneur  de  Jumeauvilie,  à  présent  m'  et  gouver- 
neur du  Sainct  Esperit  en  Grève  W,  et  du  Greffier  de 
lad.  Ville,  se  sont  transportez  en  la  place  de  Grève, 
le  long  de  la  Place  au  Charbon,  en  une  maison  ap- 
partenant aud.  Sainct  Esperit,  à  laquelle  on  a  de 
nouvel  ancommancé  faire  quelque  closture  et  ediffice 
dessoubz  les  pilliers  qui  y  sont  d'ancienneté,  pour 
héberger  et  mettre  à  couvert  le  peuple,  advenaus 
temps  de  pluyes  ou  autre  divers  temps;  au  devant 
de  laquelle  maison,  soubz  lesd.  pilliers,  y  a  encore 


[i552] 

ouverture,  laquelle  est  pavée  de  pierre  de  grais  du 
calibre  du  pavé  de  la  Grève  et  suit  led.  pavé;  qui 
demonstre  que  le  dessoubz  des  pilliers  est  des  appar- 
tenances de  lad.  Grève,  et  que  les  clostures  faictes 
soubz  iceulx  pilliers  ont  esté  entreprinses  sur  lad. 
Grève  contre  le  bien  public. 

Au  moyen  de  quoy  a  esté  ordonné  par  led. 
s'  Prévost  des  Marchans,  faire  ce  présent  registre 
pour  y  estre  pourveu  ainsi  que  de  raison. 


XIX.  —  Ordonnance  pour  les  droictz  seigneureaulx  de  la  Ville. 

i5  septembre  i55a.  (B  fol.  8  r°.) 


Du  xv*  jour  de  Septembre  mil  y'  lu. 

Au  jourd'huy,  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  estant  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris ,  ont 
ordonné  que  :  pour  la  concervation  des  censives  et 
droictz  seignenriaulx  dcubz  à  lad.  Ville,  seront  faictz 
alaches  pour  atacher  es  lieux  et  places  acoustumez, 
et  oultre  es  coings  des  rues  de  lad.  ville,  ad  ce  que 
nul  n'en  prétende  cause  d'ingnorance. 

De  laquelle  ordonnance  la  teneur  ensuit  : 

Ordonnance  poub  les  sencites  et  droictz  seigneuriaulx 
DE  LA  Ville. 

i5  septembre. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

rr  On  fait  assavoir  à  toutes  personnes  de  la  ville  et 

faulxbourgs  de  Paris,  tenans  maisons  ou  autres  he- 

ritaiges  à  sens,  fons  de  terre  ou  autres  droictz  et 

debvoirs  seigneureaulx  de  lad.  Ville,  qu'ilz  ayent  à 

venir  ou  envoyer  payer  ce  qu'iiz  en  doibvent  le  jour 


Sainct  Remy  prochain  venant,  au  Receveur  d'icelle 
Ville,  au  Grand  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  où 
nous  assisterons;  et  que  par  ung  mesme  moyen  ilz 
ayent  à  eulx  venir  inscripre  au  papier  terrier  de 
lad.  Ville,  et  recongnoistre  les  droictz  et  debvoirs 
qu'ilz  doibvent  à  icelle. 

(tFaict  aud.  Bureau,  le  quinziesme  jour  de  Sep- 
tembre l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.  i> 

Deux  cens  tingtz  ataghes  imprimées. 
L'Ordonnance  ci  dessus  a  esté  faicte  imprimer  par 
Merlin,  libraire  juré  en  l'Université  de  Paris,  de- 
meurant sur  le  Pont  aux  Changeurs,  devant  l'or- 
loge  du  Palais,  à  Paris;  lequel  en  a  faict  imprimer 
jusques  au  nombre  de  deux  cent  vingt  cinq,  les- 
quelz,  après  avoir  esté  signez  parle  Greffier  de  lad. 
Ville,  ont  esté  portez  par  Adam  de  Nou,  l'ung  des 
commissaires  des  caiz  de  lad.  Ville,  par  nous  ad  ce 
commis,  et  par  luy  faict  atacher  en  colle  par  ung 
compaignon  libraire  qu'il  avoit  prins  à  ce-te  fin. 


XX.  —  Mandement  aux  seize  Quarteniers. 

24  septembre  lOSa.  (B  fol.  8  r°.) 

De  l'ordonnance  de  mess"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  ont  esté  expédiez 
seize  mandemens  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville;  de 
l'ung  desquels  la  teneur  s'ensuyt: 

a  4  septembre. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
«Sire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


sovez  lundy  prochain,  à  une  attendent  deux  heures 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  aucunes 
affaires  d'icelle. 

(tEt  n'y  veuillez  faillir. 

te  Fait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiV 
jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
deux,  n 


(i) 


LVhospital  du  Sainct  Esperit  en  Gieven,  fondé  en  1862  pour  recueillir  des  orphelins,  formait  avec  ses  dépendances  un 
î,  limité  à  l'ouest  par  la  place  de  Grève,  à  l'est  par  la  rue  des  Vieilles-Garnisons,  au  nord  par  ia  rue  de  la  Tisseranderie,  au  sud 
par  le  corps  de  logis  septentrional  du  nouvel  Hôtel  de  Ville.  On  y  accédait  par  le  passage  dit  du  Saint-Esprit,  dont  il  est  question  en 
notre  article. 


[i559] 
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XXI.  —  [Mandement  aux  seize  Quarteniers.] 

a5  septembre  i55a.  (A  fol.  3  r°.) 


Le  xxy'  jour  de  Septembre  mil  v"  cinquante  deux, 
mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  estans  en  leur  Petit  Bureau  del'Os- 
tel  de  lad.  Ville,  assemblez  pour  les  affaires  d'icelle, 
ont  ordonné  mandemens  estre  expédiez  et  portes 
aux  seize  Quarteniers  de  la  Ville  pour  eulx  trouver 


demain,  à  une  heure  de  relevée,  enl'Ostel  de  la  Ville, 
pour  leur  faire  plusieurs  remonstrances  de  ce  qu'ilz 
doibvent  faire  chascun  en  son  quartier,  durant  ce 
temps  de  guerre,  pour  la  police,  seureté,  tuition  et 
deffence  d'icelle  Ville. 


XXII.  —  Pour  la  police  de  la  Ville. 

a6  septembre  i55a.  (A  fol.  3  i°.) 


Du  xxvi'jour  dud.  moys  de  Septembre  mil  v"  lu. 

En  Assemblée  ce  jourd'huy  faicte ,  en  TOstel  de  la 
ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  plu- 
sieurs affaires  concernans  la  police,  seureté,  tuition 
et  deffence  d'icelle  Ville;  en  laquelle  se  sont  trouvez 
c'est  assavoir  : 

mons"'  le  Prévost  des  Marchans,  m°  Christoffle 
de  Thou  ; 

mess"  Lormier,  Des  Prez,  Le  Lorrain  et  de  Breda, 
Eschevins  ; 

sires  Jehan  Basannier,  Jehan  de  Saint  Germain, 
Guillaume  Danès,  m°  Pierre  Pellerin,  m"  Pierre 
Gohory,  Nicolas  Hac,  Jehan  Lescallopier,  et  Jehan 
Boucher,  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Ausqués  mond.  m''  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  qu'il  est  venu  plaincte  à  la  Ville  de  ce  que 
les  portes  d'icelle  ne  sont  ouvertes  aux  heures  deues 
et  acoustumées,  contre  la  commodité  de  la  chose 
publique,  mesmes  que  le  jour  d'hier  la  porte  Sainct 
Michel,  par  où  passent  les  postes,  tant  en  entrant 
que  sortant  lad.  ville,  n'estoit  ouverte  à  six  heures  du 
matin. 

Pour  les  balx  des  portes  de  la  Ville. 
A  ceste  cause  leur  a  esté  ordonné  faire  descrip- 
tion, chascun  en  son  quartier,  des  propriétaires  et 
locatifz  de  toutes  lesd.  portes,  les  noms  et  surnoms 
de  tous  ceux  qui  les  occupent,  et  à  quel  pris;  ce 
faict,  qu'ilz  enjoignent  aux  preneurs  desdictes  portes 
mettre  par  devers  eulx  leurs  lettres  de  baulx  qu'ilz 
prétendent  avoir  desdictes  portes,  pour  les  apporter 


au  Bureau  de  lad.  Ville;  et  après  avoir  iceulx  veuz, 
en  ordonner  comme  de  raison. 

Racoustrement  des  chesnes  et  rouetz 
DE  LA  Ville. 

Qu'ilz  advisent,  chascun  en  droit  soy,  faire  re- 
mettre les  chesnes  et  rouetz  de  lad.  Ville  en  bon 
estât  dedans  huitaine  :  sur  peyne  de  les  y  faire 
mettre  aux  despens  de  ceulx  à  qui  appartiennent  les 
maisons  où  sont  lesd.  chesnes  et  rouetz. 

Et  pour  ce  que  tous  lesd.  Quarteniers  ne  sont 
comparuz  en  lad.  Assemblée,  a  esté  ordonné  à  ceulx 
qui  estoient  presens  de  advertir  leurs  compaignons 
de  ce  que  dessus,  et  au  Greffier  de  lad.  Ville  de 
expédier  mandemens  à  tous  les  seize  Quarteniers 
pour  eulx  transporter  es  portes  de  lad.  Ville  qui  sont 
en  leursd.  quaitiers,et  prandre  les  noms  et  surnoms 
des  propriétaires  et  locatifz  qui  occuppent  les  logis 
et  demourances  desd. portes,  dont  lesd.  Quarteniers 
feront  leur  procès  verbal,  qu'ilz  envoyront  inconti- 
nant  par  devers  mesd.  S". 

Enjoindront  aussi  aux  propriétaires  et  preneurs 
desd.  portes,  demeurances  et  lieux  adjacens,  qu'ilz 
ayent  à  apporter  dedans  trois  jours,  au  Bureau 
de  lad.  Ville,  les  baulx  qu'ilz  en  ont;  oultre  que 
leurs  Cinquanteniers  et  Dixiniers  facent  remettre 
lesd.  chesnes  et  rouetz  de  lad.  Ville  en  bon  estât 
dedans  huitaine,  par  ceulx  ausquelz  les  maisons  ap- 
partiennent oiî  sont  attachez  lesd.  chesnes  et  rouetz  : 
sur  peyne  de  les  y  faire  mettre  à  leurs  despens. 
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[i552] 


XXIII.  —  Mandement  aux  seize  Quarteniers. 


a6  septembre  i55a.  (B  fol.  8  v°.) 

De  l'ordonnance  de  mess"  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  ont  esté  expédiez  seize  autres 
mandemens;  de  l'ung  desquels  la  teneur  ensuit: 


a  6  septembre. 
De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
tfSire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
enjoignez  à  vos  Cinquanteniers  et  Dixeniers  qu'ilz 
se  transportent  es  portes  de  lad.  ville  qu'ilz  sont  en 
vostre  quartier  et  qu'ilz  preignent  les  noms  et  seur- 
noms  des  propriétaires  et  iocatifz  qui  occupent  les 
logis  et  demeurances  desd.  portes,  dont  il?  feront 
leur  procès  verbal  que  vous  nous  envoyrez  inconti- 
nent; et  qu'ilz  enjoignent  aux  propriétaires  et  pre- 


neurs desd.  portes,  demourances  et  lieux  adjacens, 
qu'ilz  ayentà  apporter  dedans  troys  jours  au  Bureau 
de  lad.  Ville  les  baulx  qu'ilz  en  ont. 

trOultre,  que  vosd.  Cinquanteniers  et  Dixeniers 
facent  remettre  les  chesnes  et  rouelz  de  lad.  Ville 
en  bon  estât  dedans  huittaine,  par  ceulx  auquclz 
les  maisons  appartiennent  où  sont  attachées  et  ap- 
posées lesd.  rouetz  et  chesnes  :  sur  peine  de  les  y 
faire  mettre  à  leurs  despens,  si  voyons  que  bon  soit. 

tf  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvi°  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  n 

Signé  :  Bachelier. 

Et  cacheté  du  chachet  de  la  Ville. 


XXIV.  —  Lettres  de  m'  le  mareschal  Saint  André. 

a 8  septembre  i553.  (B  fol.  g  r''.) 


Du  xxviii*  jour  de  Septembre  mil  v'  lu. 

Au  jourd'uy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  ont  estére- 
ceuz  lettres  de  mons'  le  mareschal  Sainct  André''', 
adressantes  à  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins;  desquelles  la  teneur  ensuit  : 

s  5  septembre. 

(t  Mess",  j'ay  reccu  la  lettre  que  m'avez  escripte  du 
xxii''de  ce  moys'^'  et  veu  comme  ayant  comfisqué  deux 
cens  quatorze  moutons  appartenant  à  ung  nommé 
Charles  Marye,  par  faulte  d'avoir  acquitté  l'imposi- 
tion du  pied  fourché  mise  sus  par  edict  du  Roy,  vous 
avez  touteffoys  tenu  le  jugement  en  surcean  et  faict 
délivrer  avec  caution  iceulx  moutons  audict  Marye, 
en  considération  de  ce  qu'il  s'est  advoué  mon  do- 
meslicque  et  pourvoieur  de  ma  maison,  comme  à  la 
vérité  il  est  depuis  quatre  ou  cinq  ans  pour  le 
moings.  Et  sont  lesd.  moutons  pour  amener  au  camp 
en  Loraine  pour  partie  de  la  provision  de  ma  mai- 
son; et  m'esbaïs  bien  qu'il  ne  vous  a  monstre  la 
commission  et  mandement  qu'il  a  de  moy  pour  cest 
cffect,  et  d'autant  me  tiens  plus  obligé  à  vous  de 


l'honnesteté  dont  luy  avez  usé  pour  l'amour  de  moy, 
vous  priant  le  vouloir  entièrement  descharger  de 
ceste  compdannation,  et  regarder  si  je  vous  puis 
servir  de  quelque  chose,  tant  de  gênerai  que  parti- 
cullier,  pour  m'y  employer  d'aussi  bonne  vollunté , 
comme  je  me  vois  bien  fort  recommander  à  voz 
bonnes  grâces,  priant  Dieu  vous  donner,  Messieurs, 
en  santé  ce  que  desirez. 

«De   Reins '*',    ce  xxv"  jour  de  Septembre    mil 
cinq  cens  cinquante  deux. 

(t  L'entierement  vostre  meilheur  et  plus  sur  amy, 

Sainct  André. 

Et  sur  le  doz  desd.  lettres  est  escript  ce   qui 
s'ensuit  : 

A  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


Suyvant  les  lettres  dud.  s'  mareschal  cy  dessus 
transcriptes,  a  esté  expédié  acte  à  Charles  Marye, 


'■'Jacques  d'Albon  de  Saint-Andrë  (i5o5-i569),  membre  du  Conseil,  premier  genliihorame  de  la  Cbambre,  gouverneur  du 
Lyonnais,  maréchal  de  France  en  1547. 

'*'  Ces  lettres  ne  figurent  dans  aucun  de  nos  deux  Registres. 
(')  Au  Registre  :  Renne  ;  mais  c'est  une  faute  évidente  du  scribe. 
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proviseur  et  officier  domesticque  d'iceliuy  s',  par  ia- 
quelle  ied.  Marye  est  deschargé  de  la  confiscation 
de  II'  xiiii  moutons  qu'il  avoit  faict  entrer  à  Paris 
sans  acquict,  ensemble  ses  pleiges  et  cautions  de  la 
valleur  desd.  moutons;  laquelle  confiscation  avoit 
este'  tenue  en  suspens  jusques  ad  ce  que  mesd.  S" 


eussent  eu  response  des  lettres  qu'iiz  avoient  es- 
criptes  aud.  s''  mareschal  pour  le  faict  cy  dessus,  la- 
quelle responce  est  contenue  es  lettres  cy  dessus ,  en 
vertu  desquelles  a  esté  ordonné  Ied.  acte;  laquelle 
est  plus  au  long  enregistré  au  Registre  des  causes  des 
Fermes  de  lad.  Ville. 


XXY.  —  Ordonnance  de  Messieurs  suk  certains  lictz  de  camp 

ET  autre  MESNAIGE  DE  ROYS. 
10  octobre  i552.  (B  fol.  9  v°.) 


Du  x°  jour  d'Octobre  mil  v'^  lu. 

Au  jourd'uy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  l'on  fera  faire  troys  lictz  de  camp, 
c'est  :  ung  grand  lict  de  camp  pour  la  chambre  de 
mons"^  le  Prévost  des  Marchans  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  garny  d'ung  siel  et  custode  de  damast  noir, 
franges  de  soye  noire,  garny  de  mathelas,  coute- 
poincte  et  couverture  de  Catelongne  ;  et  deux  autres 
lictz  de  camp  portatifz  pour  porter  à  la  Court  quant 
l'on  y  va,  garnys  :  l'ung  d'iceulx  comme  dessus;  et 
l'autre  de  damas  vert,  garny  de  mathelas  et  coute- 
poincte  comme  dessus. 


Plus,  deux  bahuz  de  grandeur  compettante  pour 
serrer  lesd.  lictz  et  les  estuys  de  cuir. 

Plus,  une  charette  moyenne  pour  mener  lesd.  lictz 
de  camp  et  bahus. 

Plus,  une  table  et  demye  douzaine  de  chaises  pour 
lad.  chambre. 

Item,  une  petite  table  à  chaire  pour  mettre  à  la 
garde  robe,  près  les  privez. 

Item,  deux  chesnetz  pour  la  chemynée,  pelle, 
tenailles  et  fourchette. 


XXVI.  —  Ordonnance  sur  l'estat  de^  .11^  M.  escuz 

LEVEZ  SLR  LES  MAGAZINS  ET  GRENIERS  À  SEL, 
la  octobre  1 55a.  (B  fol.  9  v°.) 


Du  xii°  jour  dudict  moys  mil  v'  lu. 

Au  jourd'uy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  après 
ivoir  veu  la  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville  du 
xiu'jour  d'Aoust  v^li'^',  par  laquelle  a  esté  accordé 
au  Roy  la  somme  de  111°  mil  escuz  soleil,  à  constitu- 
tion de  rente  sur  certains  greniers  à  sel  et  magazins; 
laquelle  somme,  à  plusieurs  foys  receue,  a  esté  mise 
es  mains  du  trésorier  de  l'Espargne,  et  pour  le  par- 
faiet  payement  d'iceile  a  esté  fourny  aud.  trésorier 
ou  son  commis,  au  commancement  de  ce  présent 
moys,  environ  quatre  vingtz  huit  mil  livres,  et  par- 
fournie  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  v'lii  der- 
nier passé,  ainsi  que  ce  jourd'uy  a  esté  dict  par 
m"  Philippes  Macé,  Receveur  de  céans  :  au  moyen 


de  quoy  a  esté  ordonné  aud.  Receveur  bailler  au 
Bureau  de  lad.  Ville  Testât  au  vray  de  la  recepte  de 
lad.  somme;  et  quant  ont  commancé  à  courir  les 
rentes  constituées  sur  icelle  somme;  et  à  quelz 
sommes  se  peuvent  monter  les  arreraiges  et  paye- 
ments faictz  desd.  renies  et  autres  fraiz  pareille- 
ment; à  quelles  sommes  se  montent  tous  les  greniers 
que  le  Roy  a  baillez  à  la  Ville  pour  le  payement 
desd.  rentes;  du  temps  que  le  Receveur  de  la  Ville 
a  commancé  à  recevoir  les  deniers  provenans  desd. 
greniers  :  pour  veoir  s'il  y  a  aucuns  deniers  bons  ou 
plus  valleurs. 

Faict  aud.  Bureau ,  le  xii"  jour  d'Octobre  aud.  an 
mil  y"  LU. 


'■'  Voy.  au  Volume  précédent  les  lettres  royau»  et  la  délibération  du  Corps  de  Ville,  à  cette  date  du  i3  août  i55i   (Registre 
H  1781,  fol.  227  et  suivants). 
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XXVII-XXVIII.  —  Secours  demandé  par  les  haritans  de  Gompiengne  f'I 

i5-i6  octobre  )55a.  (B  fol.  lo  r°.) 


Du  samedy  xv"  Octobre  mil  v'  lu. 

Ce  jourd'iiy,  environ  les  trois  à  quatre  heures  de 
rellevée,  ont  esté  receuz  lettres  des  officiers  du  Roy, 
gouverneurs,  manans  et  habilans  de  la  ville  de 
Compiegne,  dont  la  teneur  ensuit. 

Lettres  des  manass  et  uABiTAfis  de  Gompiengne. 

i5  octobre. 

ttMesseigneurs,  nous  sommes  deuement  adverliz 
que  l'enneuiy  est  entré  en  pays  et  prins  Gliauny  et 
le  pais  d'environ,  et  se  loge  assez  près  de  Noyon, 
qui  n'est  distant  de  ceste  ville  de  Gompiengne  que  de 
cinq  lieues;  et  pour  ce  qu'il  est  fort,  et  est  à  craindre 
qu'il  ne  passe  la  rivière  pour  faire  surprinse,  nous 
avons  délibéré  vous  en  escripre  et  vous  supplier  très 
humblement  qu'il  vous  plaise  de  nous  faire  quelque 
presl  d'artillerie,  munitions,  gens  de  guerre  et  ar- 
gent, oullre  ce  que  de  notre  part  nous  y  emploions 
présentement,  pour  subvenir  et  résister  à  l'emynent 
péril  et  danger  ouquel  nous  sommes  avec  tout  le 
pays,  et  croire  le  porteur  de  ce  qu'il  vous  dira  de 
par  nous,  auquel  porteur  nous  avons  passé  procura- 
tion expresse  de  nous  obliger  à  rendre  tout  tel  prest 
et  ayde  que  vous  ferez. 

(t  Au  pardessus,  vous  estant  trop  mieulx  notoire  de 
quelle  importance  est  l'affaire,  ne  vous  ferons  plus 
longue  lettre,  sinon  qu'il  est  très  nécessaire  que 
chascun  mette  la  main  à  l'œuvre  pour  le  service  du 
Roy  et  conservation  du  pays  en  son  obéissance. 

tf  A  tant.  Mess",  nous  prions  le  Créateur  vous  tenir 
en  sa  garde,  nous  recommandans  à  vos  bonnes 
grâces. 

(tDe  Gompiengne,  jour  d'Octobre  mil  v'  lu'"'''. 

«Vos  frères,  voisins  et  serviables  amys, 

«Les  officiers  du  Roy,  gouverneurs,  manans  et  ha- 
bitans  de  Gompiengne.  i 


Sur  le  dos  de  lad.  letlre  est  escript  ce  qui  s'en- 


suit 


A  Messeigneurs ,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  h  ville  de  Parts. 


Après  avoir  veu  lesd.  lettres,  mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ont  ordonné 
convocquer  et  appeller  au  Bureau  d'icelle  les  vingt 
quatre  Conseillers  et  seize  Quarleniers  de  lad.  Ville, 
poui'  adviser  sur  ce  que  dict  est  par  lesd.  lettres;  et 
pour  ce  faire  ont  esté  expédiez  à  chascun  ung  man- 
dement particulier  desquelz  la  teneur  ensuit. 

Mandement  aux  xxiiii  Conseillers  de  la  Ville 
touchant  les  habitans  de  Gompiengne. 

1 6  octobre. 

tfMons''  le  Président,  plaise  vous  trouver  présen- 
tement en  l'ilostel  de  Ville,  pour  ung  affaire  survenu 
qui  est  tel  et  de  si  grande  imporlance  qu'il  mérite 
avoir  présentement  vostre  conseil  et  advis.  Sy  vous 
prions  n'y  voulloir  faire  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvf  jour  d'Oc- 
lobre  mil  cincj  cens  cinquante  deux. 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.r 

Mandemens  aux  seize  Quartemebs 
POUR   lesd.  uabitans  de  Gompiengne. 

iG  octobre. 
De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
trSire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
soyez  présentement  en  l'Hostel  de  Ville,  pour  ung 
affaire  tel  el  de  si  grant  importance  qu'il  mérite 


I 


C  Cette  rubrique  est  empruntée  au  Registre  A,  fol.  4  r'',  qui  résume  très  sommairement  la  teneur  de  nos  arl.  XXVll  à  XXX. 
Voici  le  texte  de  cette  relation  succincte  :  Du  iriit'  jour  d'Octobre  mil  r'  ai.  Au  jourd'hiiy  sont  vemiz  au  Bureau  de  la  ville  de  Pari$ 
certains  personnaiges  envoyez  par  les  habitant  de  Gompiengne,  qui  ont  requis  et  demandé  secours  et  ayde  à  lad.  Ville  d'argent  et  d'artil- 
lerie, pour  leur  ayder  à  eulx  deffendre  à  l'encontre  des  Bourguignons  qui  brusloienl  le  plat  pays,  mesmes  les  villes  de  Chausny  et  Noyon, 
et  estaient  délibérez  venir  aud.  Gompiengne,  parce  qu'ilz  savoient  que  le  Boy  el  son  armée  estoient  au  pays  de  Lorraine,  et  qu'il  n'y  avoit 
point  d'armée  en  Picardie.  Et  estoient  lesd.  habilans  de  Gompiengne  en  grande  double  desd.  ennemys,  parce  que  lad.  vdle  n' estait  pas  forte 
ne  bien  munye  de  tout  ce  qu'il  luyfailloit.  Ausqueh  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ontfaict  responce  qu'ilz  assembleront  le 
Conseil  de  la  Ville  pour  y  adviser.  —  Au  Registre,  ce  document  vient  entre  nos  art.  ci-dessous  XXXIII  et  XXXIV. 

<5)  Le  quantième  n'est  pas  indiqué  au  Registre,  qui  ne  présente  en  cet  endroit  aucune  lacune  dans  la  transcription;  mais,  outre 
que  la  date  du  i5  octobre  ressort  du  contexte,  elle  est  assurée  d'une  façon  positive  par  les  termes  de  la  réponssdu  Bureau  à  la  missive 
des  gouverneurs  de  Compiegne;  voir  cet  article  mémo  in  fine. 
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avoir  présentement  vostre  conseil  et  advis;  cy  n'y 
faitles  fauUe. 

tt  Faict  au  Bureau  de  iadicte  Ville ,  le  xvi"  jour 
d'Octobre  mil  v'  lu.  v 

Signé  :  Bachelier. 


Procuration  des  uabita.ns  de  Compiengne. 
Ensuit  la  teneur  de  la  procuration  envoyée  par 
lesd.  officiers  de  Compiengne  '*'. 

i5  octobre. 

ttA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
iBaoul  Langioix,  seigneur  de  Joncquieres  par  indivis 
[et  de  Haudencourt  en  partie,  et  Laurens  Coffin, 
(tabellion,  gardes  des  sceauix  royaulx  de  la  baillye 
[de  Senlis,  estably  par  le  Roy  nostre  sire  es  pre- 
Ivosté  et  chastellenye  de  Compiengne  et  de  Ghoysy  : 
lot. 

tr Savoir  faisons  [que]  par  devant  Jacques  Allart 
[et  Anthoine  de  Gourineaulx,  notaires  royaulx  esd. 
tprevosté  et  cbasteilenye,  furent  presens  en  leurs 
ipersonnes  lionnorables  hommes  et  saiges  maistre 
I Anthoine  Le  Feron,  licencié  es  loix,  lieutenant  à 
iCoinpiengne  de  nions''  le  bailly  de  Senlys;  Helye 
ISeroux,  advocat  du  Roy;  Loys  Feron,  procureur  du 
ioy;  Pierre  Mullet,  escuyer,  lieutenant  du  cappitaine 
[de  Compiengne;  m"  Françoys  Le  Caron,  prevost 
[forain;  Regnault  Picart,  prevost  de  la  ville;  et  Jehan 
[Langioix,  et  Arthur  Bagyé'-'  :  atournez  et  gouver- 
Ineurs  d'icelle  ville;  m"  Jacques  de  Berthelemy,  es- 
Içuyer;  et  Pierre  Lagnyer,  advocat;  m°  Martin  Fillion, 
(aussi  advocat;  et  Florens  Lagnyer,  procureur  de  la 
[ville;  Anthoine  Martin,  receveur  des  deniers  com- 
[mungs  d'icelle  ville  :  lesquelz,  pour  le  corps  et  com- 
[munaulté  d'icelle  ville,  ont  faict  et  constitué  leur 
[procureur  spécial  et  exprès,  Mathieu  de  Ronsoy'^', 
[pour  soy  retrere  devers  mess"  les  Prevost  des  Mar- 
ichans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris;  et  prendre 
[d'eulx  tel  ayde  et  presl  que  leur  plaira  faire  à  lad. 
[ville  de  gens,  argent,  artillerye,  munitions  de 
Iguerre  pour  subvenir  à  l'eminent  péril  qui  est  en 
ceste  ville  à  l'occasion  des  ennemys  estant  près 
J'icelle  ville;  et  à  rendre  et  restituer  ledict  prest  et 


ayde  tel  qu'il  sera  par  eux  conclud  et  advisé;  obliger 
les  biens  de  lad.  ville  à  tel  terme  et  soubz  telles 
conditions  que  pour  la  seureté  desdictz  de  Paris  sera 
advisé;  et  generallement  de  faire,  dire,  procurer  et 
besongner  es  choses  dessusdictes  tout  ainsi  que 
feroient  et  faire  pourroient  ledictz  constituans,  sy 
presens  en  leurs  personnes  y  estoient,jaçoit  que  le 
cas  requis  (sic)  mandement  plus  especial  ;  promettant 
iceulx  constituans  en  bonne  foys,  soubz  obligation  de 
tous  et  chascuns  les  biens  meubles  et  immeubles  de 
lad.  ville  et  cominunaulté  presens  et  advenir,  qu'ilz 
ont  pour  ce  soubzmis  et  obligez  à  justicier  en  toutes 
justices  et  jurisditions  oîi  ceulx  trouvez  seront,  à 
tenir,  entretenir,  et  avoir  pour  agréable  tout  ce  que 
par  leurd.  procureur  sera  faict,  dict,  procuré  et 
besongné  en  ce  que  dict  est  et  qui  en  deppend. 

«En  tesmoing  de  ce  nous  avons  scellé  ces  pré- 
sentes desd.  seaulx. 

ttCe  fut  faict  et  passé  audict  Compiengne,  le  xv" 
jour  d'Octobre  mil  v"  lu  (*'. 

tt  Faict  comme  dessus.  ■» 

Ainsy  signez  :  Allart  et  De  Gourmeaulx. 

Et  scellée  sur  double  queue  de  cire  vert. 


Et  pour  ce  que  lesd.  Conseillers  et  Quarteniers 
dessusdictz  ne  sont  comparuz  en  nombre  suffisant, 
n'y  a  eu  aucune  conclusion  en  lad.  Assemblée.  Ce 
neantinoings  mesd.  S"  Prevost  des  Marchans  et 
Eschevins  ont  escript  au  Roy  et  à  monseigneur  le 
Cardinal  de  Lorraine'^',  et  envoyé  courryer  exprès 
à  Rains  oii  est  led.  Seigneur;  lequel  partit  de  ceste 
ville  le  dimanche  xvi°  jour  dudict  moys  d'Octobre; 
et  faict  responce  aux  officiers  et  gouverneurs  de 
Compiengne,  desquelles  lettres  et  responces  desd. 
de  Compiengne  les  teneurs  ensuyvent. 

Lettres  rescriptes  au  Roy  touchant 
les  habit  ans  de  compiengne. 

16  octobre. 


Au  Roy. 
ttSire,  nous  avons  eu  advertissement  de  vos  offi- 
ciers et  gouverneurs  de  vostre  ville  de  Compiengne, 

"'  Dans  ce  document  ainsi  que  dans  ceux  qui  sont  transcrits  à  l'art,  suivant,  le  scribe  du  greffe  a  commis  quelques  erreurs  de 
lecture  dont  les  plus  graves  sont  rectifiées  en  note.  Nous  sommes  redevable  de  ces  corrections  à  l'obligeance  de  notre  confrère,  M.  le 
comte  de  Marsy,  qui  a  bien  voulu  revoir  ces  noies  sur  le  Registre  des  Délibérations  des  Atouniés  de  Compiègne  (BB  ai). 

'^'  Btignié  ou  Bugnier,  d'après  la  lecture  de  M.  de  Marsy. 

'''  Martin  de  Romsoy,  d'après  la  même  source. 

'*'  Au  Registre  BB  21  des  Archives  municipales  de  Compiègne,  la  procuration  porte  la  date  du  aiir  octobren  au  lieu  du  (tXF». 

"'  Charles  de  Lorraine-Guise  (tbsk-ii'^k),  fils  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon.  Il  fut 
rchevêque  de  Reims  en  i538,  cardinal  en  1567,  évèque  de  Metz  en  i55o;  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lorraine. 

3. 
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iesquelz  nous  ont  envoyé  homme  exprès  nous  ad- 
vertir  du  grant  danger  auquel  ilz  doublent  de  tomber 
s'ilz  ne  sont  soudainement  secouruz,  parce  que  les 
gens  de  l'Empereur  sont  entrez  en  pays  et  prins 
Chaulny  et  le  pays  d'environ.  Hz  nous  ont  requis 
ayder  et  faire  quelque  prest  d'artillerie,  munitions, 
gens  de  guerre  et  argent  comme  pourrez  veoir,  s'il 
vous  plaist,  par  la  coppie  de  la  lettre  que  nous 
vous  envoyons. 

trEn  cela  et  en  tous  autres  choses,  Sire,  nous 
serons  tousjours  promptz  et  prestz  de  donner  tel  se- 
cours que  nous  pourrons  :  ce  que  nous  ne  povons 
l'aire,  ny  entreprandre  nous  desgarnir,  sans  votre 
mandement  et  commandement  exprès.  Pour  cest 
effect,  par  l'advis  et  délibération  du  Conseil  de 
vostre  ville  de  Paris,  nous  vous  avons  escript  la 
présente  pour  entendre  de  vous  ce  qu'il  vous  plaira 
nous  commander. 

(fSire,  nous  prions  noslre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  en  santë  Ire's  longue  et  heureuse  vie. 

«De  Paris,  le  xvi°  jour  d'Octobre  mil  v'  lu. 

(tVoz  trës  humbles  et  très  obeyssans  subjects  et 
serviteurs , 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  ■» 

Lettres  a  mons''  le  Cardinal  de  Lorraine 
touchant  les  habitans  de  compiengne. 

16  octobre. 
A  Monseigneur  le  reverandissime  et  illustrissime 
Cardinal  de  Lorraine. 
«Monseigneur,  ceulx  de  la  ville  de  Compiengne 
ont  envoyé  par  devers  nous  homme  exprès  pour  nous 
faire  entendre  le  grant  dangier  auquel  ilz  craignent 
de  tomber,  parce  que  les  gens  de  l'Empereur  ont 
prins  Chaulny   et  le  pais  d'environ.    Hz  nous  re- 
quièrent leur  ayder  et  secourir  de  gens,  argent,  artil- 


lerye  et  munitions  de  guerre,  comme  il  vous  plaiia 
veoir  parleurs  lettres  que  nous  envoyons  au  Roy. 

rtNous  vous  supplions  nous  en  voulloir  faire  faire 
responce  par  ledict  Seigneur;  priant  Dieu,  Monsei- 
gneur, qu'il  vous  doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne 
vie  et  longue. 

rr  A  Paris,  ce  xvi"  jour  d'Octobre  v"  lu. 

«Vos  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

»  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 

Lettres  envoyées  aux  habitans  de  Compiengne 
pour  besponce. 

16  oclobre. 
A  Mess"  les  officiers  du  Roi/,  gouverneurs , 
manans  el  habilans  de  la  ville  de  Compiengne. 

!f  Mess",  nous  avons  receu  la  lettre  que  vous  nous 
avez  envoyée  en  datte  du  xv°  de  ce  moys,  entendu 
la  créance  du  présent  porteur  et  veu  sa  procuration; 
et  ari-yva  le  jour  d'hier  le  porteur  à  quatre  heures 
de  relevée.  Ce  jourd'uy  nous  avons  faict  assembler 
le  Conseil  de  la  Ville  alTin  de  pourveoir  et  vous  se- 
courir, à  vostre  besoing.  Ainsi  qu'il  est  raisonnable, 
il  a  esté  advisé  d'en  advertir  le  Roy,  ce  que  nous 
avons  faict  par  courrier  exprès,  et  espérons  en  avoir 
briefve  response  et  que,  avec  l'ayde  de  Nostre  Sei- 
gneur, les  choses  se  conduiront  en  telle  sorte  que 
vous  en  aurez  contentement  :  qui  est  ce  que  nous 
desirons  merveilleusement,  ainsi  que  vous  le  povez 
trop  mieulx  penser. 

(T  Mess",  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  ce  que  plus  vous  est  nécessaire. 

«De  Paris,  ce  xvi'  jour  d'Octobre  v'  lu. 

rPar  vos  frères  et  bons  amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 


XXIX.  —  [Secours  demandé  par  les  habitais  de  Compiengne  <■'.] 

17  octobre  i552.  (B  fol.  13  v°.) 


Du  lundy  xvii°  jour  d'Octobre  audict  an  mil  v'  lu. 

Ce  jourd'uy,  environ  cinq  heures  du  matin,  est 
arryvé  en  poste  l'ung  des  habitans  de  la  ville  de 
Compiengne,  lequel  a  apporté  lettres  à  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cestedicte 
Ville,  ensemble  le  double  de  lettres  à  eulx  envoyées 
par  le  Roy,  dont  les  teneurs  ensuyvent. 


Ensuit  la  teneur  desd.  lettres  de  Compiengne. 

Lettres  envoyées  par  les  habitans  de  Compiengne 
À  Mess"  les  Prévost  et  Eschevins. 

j6  octobre. 
«  Messeigneurs,  nous  avons  ce  jourd'uy,  six  heures 
du    soir,    receu    la   lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous 


Voy.  ta  note  i  de  la  page  j8. 
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escripre  '•',  et  à  la  mesme  heure  avons  aussi  reccu  une 
lettres  closes  du  Roy,  à  nous  apportées  par  messei- 
gneurs  les  conte  de  Tonnere'-'  et  s"' de  Clerevaulx''', 
envolez  lieutenans  pour  le  Roy  en  ceste  ville,  dont 
nous  vous  envoyons  coppie;  et  par  leur  commande- 
ment nous  vous  renvoyons  ce  présent  porteur  exprès 
et  en  dilligence,  adîn  que,  en  la  plus  extrême  dilli- 
gence  qu'il  sera  possible,  il  vous  plaise  nous  faire 
l'ayde  et  prest  des  gens  de  guerre,  munitions  de 
pouldres,  canonniers  et  artillerie,  piques  et  bastons 
de  guerre  avec  argent,  dont  vous  avons  prié  et  re- 
quis par  nos  aultres  lettres'*',  considéré  l'extrême  et 
instante  nécessité  qui  le  requiert ,  qui  est  telle  que 
l'ennemy,  après  avoir  prins  et  bruslé  la  ville  de 
Chaulny  et  tout  le  païs  circonvoysin,  mes[me]ment 
le  pavillion  du  Roy  et  jusques  aux  portes  de  Noyon, 
et  avoir  assiégé  et  environné  lad.  ville  de  Noyon,  il 
court  jusques  en  ce  lieu  ;  vous  advisant  que  le  délai 
en  ce  feroit  dommaige  ireparable  comme  aussi  à  tout 
le  pays. 

tcMess",  nous  prions  le  Créateur  vous  tenir  en 
plus  grand  seurelé  que  nous,  et  vous  donner  ce  que 
plus  desirez. 

«  De  Compiengne ,  à  haste ,  le  xvi"  Octobre  mil  v"  lu. 

tfVos  frères  et  amys, 

rtLes  officiers  du  Roy,  gouverneurs,  manans  et 
babilans  de  la  ville  de  Compiengne.  w 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Ensuit  la  teneur  des  lettres  du  Roy. 


2t 


Lettres  du  Roy  envoyées 
À  Mess"  les  Prévost  des  Marchais  et  Esciievins 

PAR  LES  HABITANS  DE  CoHPIENGNE 

AUSQUELZ    SE   ADRESSOIEXT  LESDICTES  LETTRES  '^'. 

j  5  octobre. 
De  PAR  LE  Roy. 

tr Chers  et  bien  amez,  voiant  [que]  les  ennemis, 
après  avoir  failly  au  dessaing  qu'ilz  avoient  pour  se 
saisir  de  la  place  de  La  Fere.  ont  marché  jusques  à 
Chaulny  en  intention  de  brusler  et  faire  les  plus  de 
dommaige  qu'ilz  pourront  à  noz  subjects,  nouz  avons 
advisé,  oultre  (?)  tout  l'ordre  que  nous  avions  jà 
donné  d'aillieurs  pour  les  endommager,  et  advertiz 
de  leurs  entreprinses,  envoyé  en  nostre  ville  de 
Compiengne'®'  le  conte  de  Thonnerre  et  le  seigneur 
de  Clervaulx,  gentilhommes  de  nostre  Chambre, 
pour  vous  fere  entendre  la  bonne  provision  que  nous 
avons  donné  partout,  et  au  demeurant  regarder  de 
pourveoir  ad  ce  qui  est  nécessaire  C'  pour  la  seuretté 
de  voz  biens  et  personnes  et  la  deffense  de  lad. 
ville  de  Compiengne.  Sur  quoy  nous  vous  prions 
très  affectueusement  vous  voulloir  emploier  selon  le 
besoing  qui  s'en  offrira,  croiant  et  obéissant  à  tout 
ce  que  lesd.  conte  de  Tonnerre  et  s'  de  Clervaulx 


("  En  date  du  même  jour  16  octobre,  ces  lettres  sont  transcrites  à  la  fin  de  l'art,  précédent. 

'''   François  Du  Bellay,  comte  de  Tonnerre  par  son  mariage  avec  Louise  de  Clermont.  Il  mourut  en  i553. 

">  frDe  Clerevaux,  Clervaulx»,  sic  semper  au  Registre,  es  articles  XXIX  (qualre  fois)  et  LIV;  mais  il  faut  corriger  en  ttClervant», 
même  malgré  la  leçon  k  Clervaulx  n  du  texte  de  Compiègne.  C'est  par  une  erreur  de  lecture  bien  facile  à  concevoir,  que  tiClervant»  a  été 
pris  pour  itClervautn  et  noté  (t Clervaulx»  par  assimilation  à  un  nom  de  lieu  très  connu.  — Le  P.  Anselme  et  divers  autres  généalo- 
gistes donnent  ttClervaux,  Clervaut»  comme  une  branche  de  la  maison  de  Vienne;  et  en  effet,  Claude-Antoine,  baron  de  Copet  et  sei- 
gneur de  Clervant,  aliàs  Clervans ,  colonel  de  5oo  reitres,  appartenait  à  cette  illustre  maison  bourguignonne.  Ce  personnage,  qui  joua 
un  grand  rôle  dans  les  affaires  politiques  et  religieuses  de  son  temps,  devint,  par  son  mariage  (1 553)  avec  Catherine  de  lieu,  issue  d'une 
noble  famille  messine  (  P.  Anselme,  VII,  8u),  l'un  des  chefs  de  la  Réforme,  qu'il  contribua  puissamment  à  établir  à  Metz.  Uncôté  moins 
connu  de  son  caractère,  c'est  son  goût  éclairé  pour  les  objets  d'art  et  les  antiquités;  il  mit  à  profit  son  séjour  à  Metz,  pendant  le 
siège,  pour  recueillir  un  grand  nombre  de  monuments  dont  il  forma  une  collection  appréciée  des  connaisseurs;  Gruter  en  fait  mention 
à  plusieurs  reprises  :  In  œdibtis  Clerevantii;  in  œdibus  Clerevantiis  et  Boissard.  —  Voy.  Metz  ancien,  par  le  président  d'Hannoncelles, 
II,  p.  i3o;  les  Obaervatiom  séculaires  de  Paul  Ferry,  mss.  856-857  de  la  bibliothèque  de  Metz;  une  notice  de  M.  Aug.  Prost  sur  le 
seigneur  et  la  dame  de  Clervans,  à  la  page  ia8  de  l'ouvrage  posthume  de  M.  de  Bouteiller,  intitulé  Chronique  de  Buffet  :  La  Ligue  à 
Metz  (i884);  Arthur  Benoit  :  Les  Bibliophiles,  les  Collectionneurs  et  les  Bibliothèques  des  Monastères  des  Trois-Erèchcs  (1552-1790), 
Nancy,  i884,  p.  176.  — •  Claude  II  de  Vienne,  seigneur  de  Clervant,  est  d'ailleurs  si  connu  que  cette  note  n'eût  pas  dépassé  les 
proportions  ordinaires,  si  seulement  les  lettres  originales  de  Henri  II  se  fussent  laissé  retrouver  aux  Archives  de  Compiègne,  ne  pouvant 
se  faire  qu'elles  ne  donnassent  point  Clervant,  altéré  d'abord  en  Ctervaut ,  puis  facilement  assimilé  à  Clervaulx  dans  nos  textes  de 
seconde  et  troisième  mains. 

''  En  date  du  i  5  octobre  ;  transcrites  ci-dessus  art.  XXVII. 

'')  La  teneur  de  ce  document,  telle  qu'il  se  lit  dans  notre  Registre  B,  est  entachée  de  plusieurs  omissions  et  erreurs  de  copie;  la 
leçon  originale  du  Registre  BB  ai  des  Archives  de  Compiègne  est  rétablie,  soit  entre  crochets  dans  le  texte,  soit  en  note  quand  il  y 
a  lieu.  —  Voici  le  début  de  celte  pièce  (fol.  53)  :  Ledit  xvi'  jour  d'octobre  mil  v'  ui ,  sur  le  vespre,  arrivèrent  en  ce  lieu  de  Compiègne 
mesxieurs  Du  Belaij  conte  de  Tonnerre,  et  de  Clervaulx,  lieutenans  pour  le  Roy,  et  fuirent  la  ronde  de  la  Ville;  et  après  les  avoir  receuz 
etfaict  la  révérence,  nous  donnèrent  unes  lettres  closes  du  Roy  dont  la  teneur  ensuit  :  De  par  le  Roi... 

'"'  Nous  avotis  advisé  pour  les  endommaigei-  et  divertir  de  leurs  entreprins  (sic)  de  envoyer  en  nostre  ville  de  Compiengne. 

'''   Pourveoir  à  ce  qu'il  sera  nécessaire. 
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vous  diront  et  commandront  de  nostre  part,  tout 
ainsi  que  vous  ferez  à  nous  mesmes'''. 

tDonné  à  Reyns,  le  xv'jour  d'Octobre  mil  v'  ui.ri 
Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  De  L'Aubespine. 

Suyvant  lesquelles  lettres  a  esté  délibéré  et  con- 
clud  escripre  les  lettres  au  Roy  et  a  Monsei{jneur  le 
reverandissime  et  illustrissime  Cardinal  de  Lorraine, 
et  envoyer  en  dilligence  sire  Jehan  de  Bredas,  l'ung 
de  nous  Eschevins,  pour  les  présenter  audict  Sei- 
gneur; lequel  est  party  cedict  jour  entre  huit  et 
neuf  heures  du  matin.  Desquelles  lettres  les  teneurs 
ensuyvent. 

Lettres  envoyéez  au  Roy 
PAR  Mess"  les  Prévost  des  Marcuans  et  Escuevins 

TOUCHANT  les  HABITANS  DE  CoMPIEKGNE. 
MoNS'  DE  BrEDA,  porteur  DESDICTES  LETTRES. 

17  octobre. 
Au  Roy. 

ttSire,  nous  avons  présentement  receu  une  lettre 
de  recharge  de  ceulx  de  vostre  ville  de  Compiengne, 
en  date  du  xvi"  de  ce  mois.  Nous  avons  advisé,  pour 
n'estonner  point  ne  effrayer  ceulx  de  ceste  ville,  sans 
faire  autre  congrégation  ne  assemblée  publicque, 
vous  envoyer  ce  présent  porteur,  l'ung  de  nous,  avec 
les  lettres  desd.  habitans  à  nous  envoyez,  pour  en- 
tendre de  vous  ce  qu'il  vous  plaira  nous  comman- 
der, à  quoy  vous  nous  trouverez  tousjours  promptz 
et  prest,  et  n'aurez  autre  peine  en  nostre  endroict, 
sinon  que  de  nous  commander  pour  faire  de  nostre 
part  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible. 

(f  Sire,  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner  en 
santé  très  longue  et  heureuse  vie. 

ttDe  Paris  présentement,  ce  xvii"  jour  d'Octobre 
mil  v°  LU. 

irVos  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs  et 
subjectz, 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  » 

Lettres  envoyées 

par  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

À  MoNS'  LE  Cardinal  de  Lorraine, 

touchant  les  habitans  de  Compiengne. 

17  octobre. 
A  Monseigneur  le  reverandissime  et  illustrissime 
Cardinal  de  Lorraine. 
(f  Monseigneur,  nous  avons   présentement  receu 


[.552] 

une  aultre  lettres  de  ceulx  de  la  ville  de  Compiengne 
qu'ilz  se  trouvent  grandement  faschez  et  en  double 
de  l'ennemy  qui  est  devant  leurs  yeulx  et  courent 
devant  leurs  portes.  Nous  envoyons  lesd.  lettres  au 
Roy  par  ce  présent  porteur  expi-ès,  l'ung  de  nous, 
aflin  de  faire  entendre  au  Roy  ce  que  nous  avons 
aprins  par  deçà,  et  au  surplus  entendre  ce  qu'il 
plaira  au  Roy  nous  commander,  pour  estre  en  tout  et 
partout  obey.  Nous  vous  supplions  bien  fort  le  voul- 
loir  faire  despecher. 

(t  Monseigneur,  nous  prions  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

ffDe  Paris,  ce  xvii'jour  d'Octobre  mil  v'  lu. 

«Vos  très  humbles  obeyssans  serviteurs, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 


Ensuit  la  responce  faicle  ausd.  officiers  et  gouver- 
neurs de  Compiengne. 

Lettres  envoyées  aux  habitans  de  Compiengne 
pour  responce. 

17  octobre. 

A  Mess"  les  officiers  du  lioy,  gouverneurs ,  manans 
et  habitant  de  la  ville  de  Compiengne. 

(f  Mess",  nous  avons  receu  vos  lettres  en  datte  du 
xvi"  de  ce  moys;  et  sur  l'heure  mesmes,  nous  avons 
envoyé  vers  le  Roy  en  dilligence  l'ung  de  nous  qui 
lui  porte  l'original  de  vostre  lettre,  pour  lui  monstrer 
et  entendre  son  bon  vouiloir  et  ce  qui  lui  plaira 
nous  commander;  car,  comme  bien  sçavez,  en  cela 
et  à  telles  autres  choses  de  telle  importance,  nous 
n'avons  aucuns  vouiloir  ny  povoir,  sy  non  en  tant 
et  pour  tant  qu'il  nous  est  commandé  par  le  Roy. 

n  Vous  avez  bien  entendu  comme  dès  le  jour  d'hier 
nous  envoyasmes  tout  exprès  devers  le  Roy  pour 
l'aflaire  dont  nous  escripvites;  et  nous  sommes 
attendant  la  response  et  ne  faisons  que  attendre 
led.  lettres.  Nous  avons  retardé  ce  présent  porteur, 
qui  a  fait  bonne  dilligence  et  est  arrivé  dès  cinq 
heures  du  matin,  affin  que  par  luy  puissiez  entendre 
la  response  qu'il  auroit  pieu  au  Roy  à  nous  faire. 
Touttefois,  voyant  que  nostre  courrier  n'esloit  encore 
de  retour,  il  nous  a  semblé  de  despecher  ce  présent 
porteur,  qui  vous  pourra  dire  le  bon  vouiloir  et  affec- 
tion que  nous  vous  portons,  ainsy  qu'il  est  bien  rai- 
sonnable. 


'''   En  quoy tout  ainai  que  vousjeryez  a  nous  mesmes. 


[i552] 

«Nous  avons  esté  merveilleusement  joyeulx  d'en- 
tendre comme  il  a  pieu  au  Roy  vous  envoyer  mess" 
les  conte  de  Tonnere  et  seigneur  de  Clervaulx;  et 
espérons  que  avec  l'ayde  de  Dieu,  la  bonne  con- 
duilte  desd.  seigneurs  et  le  secours  que  le  Roy 
vous  donnera,  vous  éviterez  la  fureur  de  noz  en- 
nemys. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  23 

(fMess",  nous  prions  le  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  ce  qu'il  vous  est  nécessaire. 

f  A  Paris,  à  midy,  ce  xvii°  jour  d'Octobre,  an  mil 
y'  u\. 

nVoz  frères  et  bons  amys, 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris.» 


XXX.   [GoMPIENGNE  SECOURU.] 

18  octobre  i553.  (B  fol.  i5  v°.) 


Du  xviu"  jour  d'Octobre  mil  v°  lu. 
Au  jourduy,  environ  les  !''  du  matin, 

est  arrivé  le  courrier  envoyé  à  la  Court  devant  le 
Roy;  lequel  a  apporté  letlres  dudict  Seigneur  et  de 
Mons'  le  reverandissime  Cardinal  de  Lorraine,  dont 
les  teneurs  ensuyvent. 

1 7  octobre. 
De  par  le  Roy. 

«Très  cliers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
par  ce  que  nous  avez  escript'-)  l'advcrtissement  que 
vous  ont  donné  ceulx  de  la  ville  de  Compicngne  du 
dangier  en  quoy  ilz  craignent  de  tumbcr,  pour  l'en- 
nemy  qui  a  marché  jusques  à  Chaulny  et  aux  envi- 
rons :  pour  à  quoy  résister  ilz  vous  demandent 
secours  d'artillerie,  munitions,  gens  et  argent;  sur 
quoy  nous  voulons  bien  vous  adverlir  que  nous  y 
avons  donné  tel  ordre,  que  nous  espérons  n'en  vien- 
dra aucun  inconvénient,  comme  vouz entendrez  plus 
amplement  par  ce  que  vous  dira  de  nostre  part  noslre 
très  cher  et  très  amé  cousin,  le  Cardinal  de  Rour- 
bon  (^',  et  le  devoir  et  dilligence  que  nous  faisons  pour 
endommaigerledict  ennemy,  lequel,  nous  espérons, 
sera  bientost  contrainct  se  retirer  à  sa  grande  honte 
et  confusion,  en  sorte  que  vous  ne  devez  estre  en 
aucun  effroy,  ainsi  que  vous  dira  de  noslre  part  plus 
amplement  nostredict  cousin,  lequel  vous  croyerezet 
lui  obeyrez  tout  ainsi  que  à  nous  mesmes. 

(r Donné  à  Reyms,  le  xvii"  jour  d'Oclobre.  ■n 

17  octobre. 

tt  Mess",  j'ai  receu  votre  lettre  '">,  et  vous  advise  que 
le  Roy  a  donné  sy  bon  ordre  à  Compiegne  et  autres 
lieux  oij  l'ennemy  pourroit  aller,  que  vous  en  devez 
demourer  en  repoz  et  penser  qu'il  n'obmect  une 
seulle  chose  pour  le   faire  retirer;  ce  que  j'espère 


qu'il  sera  contrainct  de  faire  bien  test.  Sy  est  que 
vous  avez  sagement  faict  de  l'avoir  [fait]  adverlir  du 
bruyt  qui  est  allé  jusques  à  vous  et  ferez  encore 
mieulx  de  tenir  la  main  que  cela  ne  donne  point 
d'allarmes  en  la  ville,  ainsi  que  desjà  ledict  Seignenr 
le  vous  avoit  escript  par  monsieur  le  cardinal  de 
Rourbont^'. 

tf  Priant  Dieu,  Mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde, 
cr  Escript  à  Reims,  le  xvii"  jour  d'Octobre  1 552. 
(tVostre  bon  amy, 

Le  Cardinal  de  Lorraine,  h 
Et  à  la  subscriplion  ce  qui  s'ensuit  : 
A  Mess'''  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

1  7  octobre. 

ttMons'  le  PreTost,  le  Roy  fait  response  à  la  com- 
munaullé  de  sa  ville  de  Paris,  telle  que  vous  verrez, 
et  ay  espérance  que  vous  n'aurez  pas  plus  tost  ceste 
lettre,  que  vous  entendrez  que  l'ennemy  sera  sur  sa 
rctraitte;  si  ésse  que  ce  ne  sera  que  bien  faict  de 
donner  ordre  et  regarder  à  toutes  choses  nécessaires 
par  delà,  pour  faire  penser  à  l'ennemy  que  l'on  se 
tient  sur  ses  gardes  de  tous  coustez,  et  par  cela  lui 
osier  toute  l'opinion  d'entreprandre  une  chose  folle 
et  lemeraire  comme  ilz  ont  commancé  :  dont  j'espère 
que  nous  aurons  bientost  la  revanche  et  qu'ilz  ne 
s'en  retourneront  pas  tous  sans  payer  leur  hoste. 

tr  Priant  Dieu,  Mons'  le  Prévost,  vous  donner  ce 
que  desirez. 

ftDe  Reyms,  le  xvii"  jour  d'Octobre  an  mil  v'lii. 

ttVostrebon  amy, 

Le  Cardinal  de  Lorraine.'» 

Et  à  la  subscription  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 

A  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 


'''  Blanc  au  Registre. 

'*'  Lettres  du  Bureau  en  date  du  i()  octobre;  rapportées  pages  19  et  20. 

"'  cLe  Cardinal  de  Bourbons  :  voir  à  l'art.  XXXIV. 

'*'  Letlres  du  Bureau  en  dale^u  16  octobre;  rapportées  ci-dessus  page  20. 

'''  Les  lettres  ici  visées  ne  se  trouvent  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  Registre. 
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XXXI.  —  [Secours  demandé  par  ceulx  de  Senlis.] 

i8  octobre  j55a.  (B  fol.  16  r°.) 


Et  tost  après  sont  arrivez  lettres  de  la  part  des 
Officiers  du  Roy,  gouverneurs  et  eschevins  de  Sen- 
lis, de  laquelle  la  teneur  ensuit. 

1 8  octobre. 

«Nosseigneurs,  nous  sommes  certains  que  ceste 
heure  avez  bien  entendu  l'incursion  de  l'ennemy  et 
la  fortune  advenue  en  la  ville  de  Noyon,  prochaine 
de  Compiegne,  où  il  est  à  craindre  que  l'ennemy 
ne  veuille  prandre  chemin  et  de  là  en  ceste  ville  de 
Senlis  :  qui  seroit  chose  grandement  dommaigeable 
au  Roy,  à  vous,  et  à  nous  semblablement  comme 
subjectz  au  premier  infortune. 

te  A  ceste  cause,  nous  vous  supplions  humblement 
adviser  de  nous  faire  secours  et  ayde  pour  le  secours 
du  Roy  et  de  son  Royaulme,  ainsi  que  entendez  très 
bien  la  chose  estre  de  telle  et  si  grande  importance 
que  plus  ne  pourroit  estre,  vous  faisant  de  rechef 


humble  et  affectionnée  requeste  d'y  pourveoir  ainsi 
que  congnoissons  que  en  avez  le  povoir  et  bonne 
volunté. 

«Ce  porteur,  l'un  des  sergens  du  bailliage  dudicl 
Senlis,  vous  pourra  dire  ce  qu'il  en  entend  au  par- 
dessus. 

ttQui  est  l'endroicl  où  nous  présenterons  noz 
humbles  recommandations  à  voz  bonnes  grâces,  sup- 
piians  le  Créateur  vous  donner,  Nosseigneurs,  en 
santé  très  bonne  et  longue  vie  et  vous  ester  le  moyen 
de  plus  grand  inconvénient. 

ttDe  Senlis,  ce  xvin°  Octobre  an  mil  v'lii. 

ttVos  humbles  amys  et  serviteurs, 

(tLes  officiers  du  Roy,  gouverneurs  et  eschevins 
de  la  ville  de  Senlis.  n 

Et  à  la  subscription  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 

A  Nosseigneurs  les  Prévost  des  Marchans, 

Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris. 


XXXII.  —  Response  aldictes  lettres, 
[et  du  Roy  nostre  Sire,] 

ET  DE  MONS'  LE  REVERANDISSI.ME  CaRDINAL  DE  LoRRAINE. 

18  octobre  iSSa.  (B  fol.  16  v°.) 


Envoyée  exprès  en  dilligence  par  ledict  courrier, 
lequel  est  party  à  quatre  heures  de  relevée  ce  jour- 
d'uy  ;  desquelles  lettres  les  teneurs  ensuivent. 

18  octobre. 
Ad  Rot. 

<t  Nous  avons  ce  jour  d'uy  receu  la  lettre  qu'il  vous 
a  pieu  nous  escripre  dattée  du  jour  d'hier'",  et  in- 
continent avons  receu  de  ceulx  de  la  ville  de  Senlis 
lettres  dont  nous  vous  envoyons  la  coppie^';  etdoub- 
tons  merveilleusement  que,  sy  promptement  l'on  ne 
donne  secours  et  ayde  à  ceulx  qui  le  demandent,  que 
ceulx  de  ceste  ville,  que  nous  avons  prins  peyne  jus- 
ques  à  présent  de  tenir  et  entretenir  en  bonne  asseu- 
rance  et  espérance,  se  trouvent  grandement  effrayez 
et  estonnez.  Nous  avons  ceste  bonne  espérance  en 
Dieu  et  à  vous  qu'il  y  sera  très  bien  pourveu. 

trSire,  nous  prions  nostre  Créateur  qu'il  vous 
donne  en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

C  Lettres  du  1 7  octobre  ;  rapportées  à  i'art.  XXX  ci-dessus. 

'-    Lettres  du  1 8  octobre  ;  rapportées  à  l'art,  précédent. 

'^'  Trois  lettres  en  date  du  17  octobre;  rapportées  j  l'art.  XXX  ci- 


trDe  Paris,  ce  xviii"  jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

tVos  très  humbles  et  très  obbeyssans  subjectz  et 
serviteurs, 

ce  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris.  7) 


18  octobre. 

A  Monseigneur  le  reverandissime  et  illustrissime 
Cardinal  de  Lorraine. 

tr  Monseigneur,  nous  avons  ce  jour  d'uy  receu 
lettres  du  Roy  et  les  vostres'^'  qui  nous  ont  donné 
merveilleusement  grant  contentement  et  a.sseuraiice 
pour  ung  instant. 

ttTost  après  sont  venuz  les  nouvelles  de  la  prinse 
et  brullement  de  la  ville  de  Noyon,  qui  nous  a  fort 
estonnez  pour  double  et  crainlte  de  ceulx  de  ceste 
ville.  L'advertissement  nous  est  venu  de  la  part  de 
ceulx  de  la  ville  de  Senlis,  qui  nous  demandent 


dessus. 


I 


I 
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secours  et  ayde  tel  que  faisoient  et  ont  faict  ceux 
de  la  ville  de  Compiengne  :  à  quoi  il  vous  plaira  de 
faire  donner  ordre  comme  vous  le  sçavez  très  Lien 
faire;  car  il  est  temps. 

tt  Monseigneur,  nous  prions  nostre  Créateur  qu'il 
vous  donne  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(fDe  Paris,  ce  xviu' jour  d'Octobre  mil  v°  lu. 

trVos  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

(tLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  Pa- 
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ris.  « 


18  octobre. 

A.    Monseigneur,    Monseigneur  de  L'Aubespine, 
conseiller  du  Boy  et  secrétaire  de  ses  Finances. 

«Monseigneur,  ce  courrier,  présent  porteur,  a  faict 
trop  long  séjour  à  la  Court,  et  pendant  sondict  sé- 
jour nous  n'avons  peu  donner  ordre  à  noz  affaires. 
■  Il  s'est  excusé  qu'il  a  esté  quatorze  heures  après  sa 
despechef.  Nous  vous  supplions  qu'il  vous  plaise  le 
voulloir  faire  incontinent  expédier,  selon  ce  que  le 
Roy  nous  mandera  et  commandera  pour  response  à 
noz  lettres  portées  par  cedict  porteur,  pour  ce  que 
l'affaire  est  plus  pressé  que  ne  pensez. 

tt  Monseigneur,  nous  prions  Nostre  Créateur  qu'il 
vous  donne  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

ttDe  Paris,  ce  xviii°  jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

ftVos  bien  humbles  serviteurs  et  bons  amys, 

ftLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tî 


18  octobre. 


A  Mess"  les  officiers  du  Roy,  gouverneurs  et  eschevins 
de  la  ville  de  Senlis. 

ttMess",  nous  avons  receu  vos  lettres  escriptes  de 
ce  jourd'uy  ('^'  ;  et  sur  l'heure  avons  envoyé  vers  le  Roy 
courrier  exprès  avec  vostredicte  lettre,  dont  nous 
pensons  avoir  nouvelles  certaines.  Tost  après  que 
nostre  courrier  a  esté  despeché,  nous  avons  esté  ad- 
vertiz  de  la  venue  de  Monseigneur  le  reverendissime 
Cardinal  de  Rourbon,  envoyé  en  ceste  ville  de  Paris 
lieutenant  pour  le  Roy'^'.  Au  moyen  de  quoi  sommes 
allez  vers  luy  et  faict  parler  à  luy  le  porteur  de  ces 
présentes,  lequel  lui  a  dict  tout  ce  que  bon  lui  a 
semblé  et  la  charge  qu'il  avoit  de  vous.  Ledict  sei- 
gneur reverendissime  vous  escript  une  lettre  que 
vous  verrez. 

ttVous  savez  et  entendez  trop  mieulx  que  nous 
ne  pouvons,  sinon  ce  qui  nous  est  commandé;  et  en 
ce  qui  nous  sera  commandé  nous  serons  plus  prest 
de  fournir  et  de  obeyr  que  l'on  ne  sera  de  nous 
commander,  et  de  donner  tout  secours,  confort 
et  ayde  à  vous  et  à  tous  noz  bons  voisins  el  amys. 

ttMess",  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  vous  tenir  en  sa  saincte  garde  et  protec- 
tion. 

ttDe  Paris,  ce  xviii°  jour  d'Octobre  v"  lu. 

ttVoz  frères,  voisins  et  bons  amys, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris.  D 

Signé  :  Racbelier. 


XXXIII.  —  Processions  particulières. 

Octobre  i55a.  (A  Fol.  4r°'»).) 


En  ce  temps,  révérend  père  eq  Dieu  mons'  l'E- 
vesque  de  Paris  a  ordonné  à  toutes  les  paroisses  de 


Paris  de  faire  processions  particulières  par  chascun 
joiir  de  la  sepmaine,  c'est  assavoir  :  trois  paroisses 


'■'  Il  s'agit  de  la  dépêche  du  i5  octobre,  expédiée  de  Reims  (art.  ci-dessus  XXIX,  page  ai  ).  Sur  ce  point  de  délai},  voir  plus  bas 
l'art.  XLIII. 

'^'  Lettres  du  18  octobre;  rapportées  à  l'art,  ci-dessus  XXXI. 

*''  Sur  ce  personnage,  voir  à  la  page  suivante,  note  2. 

!*'  Ce  document  n'est  pas  daté;  il  vient  dans  le  Registre  A  entre  notre  art.  ci-dessus  XXII,  en  date  du  26  septembre,  et  celui  qui 
porte  le  n°  XXXIV ,  en  date  du  18  octobre  ;  sur  quoi  voir  la  noie  1  de  la  page  18.  —  Nous  n'avons  pas  réussi  à  déterminer  la  date 
I  précise  du  mandement  épiscopal. Les  extraits  des  conclusions  du  Chapitre  Kolre-Dame  de  Paris  (1336-1790),  coUigés  par  le  chanoine 
(Sarrasin  et  classés  aux  Archives  Nationales  sous  la  cote  LL  336  à  iai,  font  seulement  mention  d'une  procession  ordinaire  en  janvier 
i552,  sans  rien  donner  pour  l'époque  de  l'année  où  l'Empereur  vint  mettre  le  siège  devant  Metz.  Nous  n'avons  rien  trouvé  non  plus 
dans  les  registres  proprement  dits  du  Chapitre,  qui  font  cependant  mention  de  plusieurs  solennités  rehgieuses  ordonnées,  en  cette  même 
année  i55a,  à  l'occasion  de  faits  de  guerre,  Il  y  eut  notamment,  le  dimanche  3  juillet,  un  Te  Deum  et  une  procession  solennelle, 
pour  célébrer  la  prise  deYvoy,  propter  reddkionem  villœ  de  Yvoi  ditioni  Régis  {Archives  Nationales,  L  U'jb,  pièce  n°  ao3  :  Conclusion 
;  capitulaire  du  25  juin  i55a).  — La  place  que  nous  assignons,  dans  ce  Volume,  au  mandement  de  l'évêque  de  Paris,  est  très  ap- 
proximativement celle  que  celte  même  pièce  occuperait  si  elle  portait  sa  date  expresse,  Metz  ayant  été  investi  par  Charles-Quint  le 
19  octobre. 


IHPniHERIC    KATtOXALE. 


26 


REGISTRES  DU  BUREAU 


emsemble  pour  le  lundi,  trois  autres  ensemble  pour 
le  mardi,  et  ainsi  les  autres  jours  de  la  sepmaine, 


[ibBaJ 

pour  prier  Dieu  pour  la  paix  et  pour  la  prospérité 
du  Roy  estant  en  son  armée  en  Lorraine  '•'. 


XXXIV.  M0NSEIG>EI]R  LE  CARDINAL  DE  BoURBON  LIEUTENANT  DU  RoY  À  PaRIS. 

18  octobre  i55a.  (A  fol.  4  r";  B  fol.  18  r°.) 


Ce  jour  ont  esté  apportées  lettres  du  Roy  dont  la 
teneur  ensuit. 

1 4  octobre. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 
tt  Très  chers  cl  bien  amez,  nous  envoyons  présen- 
tement par  delà  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin 


le  cardinal  de  Bourbon  '■^',  pour  vous  dire  et  faire  en- 
tendre aucunes  choses  de  nostre  part,  dont  nous 
vous  prions  le  croire  tout  ainsi  que  vous  feriez  nous 
mesmes. 

tr  Donné  à  Reims  le  xini*  jour  d'Octobre  mil  v"  cin- 
quante deux.n('> 

Signé  :  HENRY 
Et  au  dessoubz  : 

De  L'AubespinbW. 


XXXV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers.] 

j8  octobre  i55a.(B  fol  18  r°.) 


Cedict  jour,  de  Tordonnance  de  mesdictz  s"  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  ont  esté  expédiez 
mandemens  particuliers  à  Mess"  les  vingt  quatre 
Conseillers  et  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville  et  à  eulx 
envoyez,  dont  les  teneurs  ensuivent. 

(rMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain  à 
midy,  attendent  une  heure  de  relevée,  à  l'Ostel  de 
cesie  Ville,  pour  oyr  et  entendre  ce  ([ue  Monseigneur 
le  reverandissime  Cardinal  de  Bourbon,  envoyé  lieu- 
tenant par  le  Roy  en  cestedicte  Ville,  vous  doibt 
dire  et  faire  entendre  de  la  part  dudict  Seigneur  ; 
sy  vous  prions  n'y  vouUoir  faire  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii"  Octobre 
mil  v"  LU. 


ce  Les  PreVost  des  Marchans  et  Echevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.u 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jelian  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
soyez  demain  à  midy,  attendent  une  heure  de  rele- 
vée, à  l'Ostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  et  entendre 
ce  que  Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal  de 
Bourbon,  envoyé  lieutenant  par  le  Roy  en  cestedicte 
Ville,  vous  doibt  dire  et  faire  entendre  de  la  part 
dudict  Seigneur;  sy  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviu*  jour  d'Oc- 
tobre mil  v'  LU.  V 


XXXVI.  —  [Lettres  de  créance  du  Cardinal  de  Bourbon.] 

19  octobre  i55a.  (B  fol.  18  v°.) 


Du  xix°  dudict  moys. 

Cedict  jour,  mesdictz  s"  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier  de  la  Ville,  ContreroUeur,  les 


m"  des  euvres  d'icelle ,  se  sont  transportez  en  l'hostel 
de  Sainct  Denis '^',  par  devers  mondict  seigneur  le 
reverandissime  Cardinal  de  Bourbon;  auquel  lieu  a 


'■>  Entre  cet  art.  et  l'art,  suivant,  le  Registre  A  place  le  document  inséré  ci-dessus  page  18,  note  1. 

W  Louis  de  Bouri>on  (1498-1 556),  quatrième  fils  de  François  de  Bourbon,  comte  puis  duc  de  Vendôme.  Évêque  de  Laon  (i5)o), 
cardinal  (i5i6),  archevêque  de  Sens  (i535),  abbé  de  Saint-Denys  (i54i),  légat  en  Savoie,  et  gouverneur  de  Paris  et  de  l'île 
de  France  (i55a). 

(*  Rédaction  du  Registre  B  :  Dudit  zriri  Octobre  mil  y'  ur.  Ce  jourd'huy  ont  etté  récent  leUrea  de  Monteigneur  le  reverandissime 
Cardinal  de  Bourbon,  dont  la  teneur  ensuit  :.  .  .  Et  à  la  subscription  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez.  .  .  —  Pour  la  place  qu'occupe 
cet  art.  dans  le  Registre  A,  voir  ci-dessus  page  18,  note  1  in  fine. 

<'>  Le  bas  du  fol.  4  recto  et  le  verso  tout  entier,  en  blanc  au  Registre  A. 

'*>  Cet  hôtel,  résidence  du  cardinal  de  Bourbon  en  sa  qualité  d'abbé  do  Saint-Denys,  était  situé  entre  la  rue  des  Grands-Augus- 
tins  et  l'hôtel  de  Nesles,  auquel  il  atlenait  par  ses  jardins.  Son  emplacement  est  traversé  par  la  rue  Dauphine. 
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decleré  à  mesdictz  s"  la  créance  desdictes  lettres  qui 
est  telle  : 
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XXXVII.  —  [Pour  le  secours  des  villes  de  Compiegne  et  Senlis.] 

19  et  ao  octobre  iSSa.  (B  fol.  19  r°.) 


Ce  faict,  ont  conféré  des  affaires  urgens  qui  s'of- 
froient;  entre  autres  choses,  ont  mis  en  termes  et 
conclud  lever  gens  pour  envoyer  secours  à  ceux  de 
Compiegne,  Seniis  et  autres  lieulx  les  plus  néces- 
saires; oîi  c'est  trouvé  ung  cappitaine  nommé  Renli, 
auquel  niondict  s'  le  reverandissime  Cardinal  a  de- 
mandé s'il  vouldroit  prandre  la  charge  de  conduire 
ung  nombre  de  gens  de  pied  que  Ton  levcroit  en 
dilligence.  Lequel  a  faict  response  qu'il  ne  le  pour- 
roit  faire  au  moyen  qu'il  a  perdu  ung  bras  au  ser- 
vice du  Roy  au  voyaige  de  Lorraine  et  Almaigne; 
mais  avoit  ung  frère  bastard,  homme  de  bien  et  des 
plus  genlilz  compaignons  à  la  guerre  qu'il  estoit  pos- 
sible, et  bien  expérimenté,  congneu  des  princes  et 
gros  seigneurs,  lequel  estoit  à  ung  lieu  oii  il  se 
tient  h  dix  lieues  de  Paris.  Et  sur  ce,  led.  s'  Cardi- 
nal a  faict  expédier  lettres  par  son  secretere  pour 
l'envoyer  quérir. 

Ce  faict,  ont  conclud  faire  faire  la  publication  à 
son  de  trompe,  dont  la  teneur  ensuit. 

De  par  le  Roy  et  Monseigneur  le  reverandissime 
Cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  gênerai  pour  ledict 
Seigneur  en  ceste  ville  de  Paris. 

n  On  faict  assavoir  à  toutes  gens  de  guerre  et  aultres 
qui  vouldront  faire  service  au  Roy,  à  la  Ville,  et  à 
sa  chose  publicque,  qu'ilz  ayent  à  eulx  présenter  et 
faire  enroller  en  l'IIostel  de  ceste  ville  de  Paris,  ez 
mains  du  Greffier  de  lad.  Ville  ou  de  ses  commis, 
soubz  les  cappitaines  qu'ilz  leur  seront  baillez  et  or- 
donnez par  ledict  seigneur  reverandissime  Cardinal 
de  Rourbon;  et  ilz  seront  payez  pour  ung  moys, 
moiltiée  au  partir  de  ceste  ville  de  Paris,  aultre 
moittiée  à  l'entrée  de  la  ville  de  Seniis,  Compiegne 
ou  aultres  villes. 

tt  Faict  au  Conseil  du  Roy,  tenu  en  l'oslel  de  Sainct 
Denis ''^',  le  xix' jour  d'Octobre  mil  v°  lu.  n 

Signé  :  Rachelier. 


Tost  après  ladicle  ordonnance  faicte  et  mise  en 
forme,  ledict  seigneur  reverandissime  a  commandé 
et  faict  différé  ladicte  publication;  et  lesditz  s"  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  retournez  dudict 
hostel  Sainct  Denis  et  Conseil  du  Roy  tenu  en  icelluy, 
est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville  Cosme  de 
Barly,  lequel  a  faict  la  promesse  dont  la  teneur 
ensuit  : 

tr  Cosme  de  Barly,  gendre  du  cappitaine  Le  Serf, 
promect  livrer  dedans  demain  cinq  cens  hommes  de 
guerre  en  bon  equipaige,  pour  mener  au  service  du 
Roy  où  il  plaira  à  Monseigneur  le  reverendissime 
Cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  pour  le  Roy  en  la 
ville  de  Paris,  et  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  les  envoyer,  en  faisant 
délivrer  deniers  pour  les  payer,  c'est  assavoir  : 

«Pour  la  paye  de  chascun  homme  de  pied,  pic- 

quiers m  escuz  soleil; 

«Pour  les  harquebusiers. . .  .  viii  livres  tournois. d 

Ce  faict,  a  esté  mené  par  mondict  s' le  Prévost  des 
Marchans  audict  seigneur  reverandissime;  lequel 
lui  a  donné  charge  lever  lesdictz  gens  de  guerre  par 
lui  offers,  et  luy  en  a  faict  expédier  commission  si- 
gnée de  son  secretere  et  scellée  du  scel  de  ses 
armes. 


Mais  moud,  seigneur  le  Cardinal,  ayant  eu  nouvelle 
de  la  retraitte  des  ennemys,  ordonna  que  lesd.  soldats 
se  relireroient  en  leurs  maisons;  et  neantmoings  au- 

roit  chascun 1  escu  soleil  pour  leur  sallaire; 

le  cappitaine xii  escuz; 

son  lieutenant vi  escuz; 

porte  enseigne iiii  escuz; 

sergent  de  bande n  escuz  (^'. 


'•'  Le  reste  de  la  page  est  demeuré  en  blanc,  au  Registre  B.  Cette  lacune  est  motivée,  sans  doute,  par  le  soin  d'éviter  une  répé- 
tition du  texte  qui  venait  d'être  transcrit  à  la  page  précédente  ;  il  s'agit,  en  effet,  des  lettres  royaux  rapportées  à  notre  art.  XXXIV. 

'"'   nL'ostel  de  Sainct  Denisn  :  voir  la  note  5  de  la  page  précédente. 

''1  Ce  dernier  alinéa  a  été  ajouté  après  coup  en  interligne,  à  la  date  du  20  octobre  au  plus  tôt,  ainsi  qu'il  appert  de  l'art,  ci- 
dessous  XLVllI. 


&. 
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XXXVIII.  —  Lettres  des  maires  et  eschevins  de  la  ville  de  BeauvaisW. 


ig  octobre  i55a. 

Cedict  jour,  environ  les  sept  heures  du  matin,  ont 
esté  receuz  lettres  des  maires  et  pers  de  la  ville  de 
Beauvais,  dont  la  teneur  ensuit. 

18.  octobre. 

ttMesseigneurs,  nous  croyons  que  estes  assez  adver- 
tiz  que  nos  ennemys  marchent  fort  en  pais;  et  parce 
que  sommes  assez  mal  fourniz  de  pouldres  et  muni- 
tions de  guerre,  et  que  craignons  qu'ilz  ne  veullent 
prandre  leur  chemin  cl  tirer  à  ceste  ville,  nous  vous 
prions  que  votre  plaisir  soit  nous  délivrer  et  envoyer 
huict  ou  dix  barilz  de  pouldre  à  canon  avec  un  baril 
de  pouldre  fine  pour  faire  amorse;  et  nous  vous  pro- 
mettons par  la  présente  vous  en  satisfaire,  de  sorte 
que  aurez  occasion  d'avoir  contentement  de  nous. 


(B  fol.  19  v°.) 

aydant  le  Créateur,  Mess",  auquel  prions  vous  don- 
ner sa  grâce ,  après  nous  estre  humblement  recom- 
mandez à  la  voslre. 

«De  Beauvaix,  ce  mardy  xviii'  jour  d'Octobre  mil 
v"  LU. 

ffVoz  humbles  serviteurs,  frères,  voisins  et  bons 
amys: 

(tLes  maires  et  pers  de  la  ville  de  Beauvais.  n 

Signé  :  Par  commandement:  J.  Goulles,  greffier  de 
ladicte  ville,  n 

Et  à  la  subscription  : 

A  Messeigneurs ,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


XXXIX.  —  Responce  aux  maires  et  pers  de  la  ville  de  Beauvais. 

19  octobre  iSSa.  (B  fol.  30  r°.) 


irMess",  nous  avons  receu  vostre  datte  du  xviii'jour 
de  ce  moys'-',  et  avons  fait  incontinent  entendre  le 
contenu  en  icelie  à  Monseigneur  le  reverandissime 
Cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  pour  ie  Roy  en 
cesle  ville;  lequel  a  bien  voulu  oyr  le  porteur  de 
ceste  présente,  et  de  faict  l'a  oy  en  plain  Conseil.  11 
en  escript  au  Roy,  et  pense  que  vous  en  aurez  telle 
responce  que  vous  desirez. 

Nous  ne  fauldrons  à  faire  notre  debvoir,  ayent  eu 
et  entendu  du  Roy;  et  ferons  en  tout  et  partout  pour 


voslre  secours  et  ayde  ce  que  nous  devons  et 
sommes  tenuz  de  faire  |)our  noz  bons  voisins,  frères 
et  amys. 

(tMess",  nous  prions  Nostre  Créateur  qu'il  vous 
doint  sa  grâce  et  vous  tienne  en  sa  saincte  garde  et 
protection. 

(T  A  Paris,  ce  xix"  jour  d'Octobre  mil  v'  lu. 

(tLes  tous  vostres  frères,  voisins  et  amys, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  d 


XL,  —  A  Mess"  les  Officiers  du  Roy,  Gouverneurs, 

MANANS  ET  HABITANS  DE  LA  VILLE  DE  CoMPIEGNE. 
19  octobre  i559.  (B  fol.  30  v°.) 


tfMess",  nous  avons  ce  jourd'uy  receu  lettres  du 
Roy  du  xviu°  de  ce  moys''',  responcibles  à  celles  que 
vous  nous  avez  de  rechef  envoyées  lundy  dernier'*'  ;  et 
avons  esté  merveilleusement  aises  de  congnoistre, 
ce  dont  touteffois  nous  ne  doublions  pas,  comme  le 
Roy  a  esté  et  est  en  bonne  volonté  de  vous  scecou- 
rir  et  empescher  que  l'ennemy  ne  fasse  plus  tel  de- 
gast  qu'il  avoil  commancé  à  faire. 

(tNous  avons  faict  lever  cinq  cens  hommes  de  pied. 


partie  harquebusiers ,  parlye  picquiers,  que  nous 
vous  envoyons  souldoyez  pour  ung  mois;  et  partiront 
demain  sur  le  midi,  s'il  est  possible,  ou  bien  ven- 
dredy  pour  le  plus  lard ,  ainsi  qu'il  nous  a  esté  promis. 

B  Ce  porteur  s'en  va  exprès  pour  demeurer  en  voslre 
ville  pour  nous  adverlir  de  tout  ce  qu'il  se  fera ,  allin 
d'y  estre  pourveu  par  deçà  au  moings  mal  qui  nous 
sera  possible. 

trMess",  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner 


'■'  Le  mot  (tBeauvab»  est  écrit  d'une  main  moderne,  corrigeant  celui  de  ttBeaumontji  que  porte  à  tort  la  rubrique  originale. 

'^'  Rapportées  à  l'art,  précédent. 

('>  Ces  lettres  royaux,  datées  du  17  octobre  et  reçues  par  le  Bureau  le  18,  sont  rapportées  à  l'art,  ci-dessus  XXX,  page  28. 

''^  Lettres  en  date  du  iG  octobre,  reçues  par  le  Bureau  le  17  ;  elles  sont  rapportées  à  l'art,  ci-dossus  XXIX,  pages  20  et  21. 
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sa  grâce  et  vous  avoir  en  sa  saincte  garde  et  protec- 
tion. 

(tA  Paris,  ce  xix°  Octobre  mil  v"  lu. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«Vos frères,  voisins  et  meilleurs  amys  : 
ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  t>  '^' 


XLI. —  Pour  le  secours  des  villes  de  Gompiengne,  Senlys  et  Beauvais. 

19  octobre  i55a.  (A  fol.  5  r";  B  fol.  ai  r°W.) 


Du  xix'  jour  d'Octobre  mil  s"  lu. 

En  Assemble'e  le  jourd'huy  faicte,  en  i'Ostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
pour  oyr  ce  qui  estoit  à  leur  dire  selon  le  mande- 
ment à  euk  envoyé''^';  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

mons'le  Prévost  des  Marchans,  m'  Christofle  de 
Thon; 

mess"Lormier,  Des  Prez, Le  Lorrain  et  de  Breda, 
Eschevins  ; 

mons'  le  président  Luillier  s'  de  Boullencourt, 
mons'  m'  Pierre  Viole  s'  d'Athis,  nions'"  le  lieute- 
nant de  Bragelongne,  mons""  de  Jumeauville,  nions'' 
de  Montmirel,  mons'  Le  Comte,  mons''  Larcher, 
mons'  Berthelemy,  mons""  Croquet,  mons''  Paluau, 
mons'  Vivyen,  et  mons''  m"  Thomas  de  Bragelongne: 
tous  Conseillers  de  ladicte  Ville; 

sires  Henry  Godeffroy,  Jacques  Kerver,  [Pierre] 
Gohory,  [Jehan]  L'Escalopicr,  [Jehan]  de  Saint  Ger- 
main, [Jehan]  Bazannier,  [Guichard]  Courlin,  [Guil- 
laume] Parfaict,  [Nicolas]  Paulmier,  [Nicolas]  Hac, 
[Guillaume]  Danetz,  [Pierre]  Pellerin,  [Jehan]  Le  Jay, 
[Jehan]  Boucher  :  Quarteniers  d'icelle  Ville  '*'  ; 

Après  que  mond.  s''  le  Prévost  des  Marchans 
aprist  à  lad.  Compaignée  que  les  gouvorneurs  et 
habitans  des  villes  de  Compiengne  et  lieauvais 
avoient  envoyé  gens  par  deçà  requérir  ayde  d'artil- 
lerye  et  d'argent  pour  le  secours  de  leursd.  villes,  à 


rencontre  des  Bourguignons  qui  sont  en  Picardie 
bruslant  les  villages  du  plat  pays  et  mesmes  les 
villes  de  Chaulny  et  de  Noyon,  ce  que  cested.  Ville 
n'oseroit  faire  sans  le  commandement  du  Roy  :  par 
quoy  auroit  faict  assembler  la  présente  Compaigne'e 
pour  adviser  qu'il  seroit  bon  de  faire. 

Et  sur  ce  a  mys  la  matière  en  délibération,  et 
demandé  à  chascun  desd.  assistans  leur  avis. 

Quatre  espions  pour  la  Ville. 
Tous  lesquelz  ont  conclud,  advist?  et  délibéré 
que  on  doibt  avoir  quatre  espions,  et  les  envoyer 
assavoir  :  l'ung  à  Compiengne,  l'aulre  à  Verbrye, 
l'autre  à  Seniys,  et  l'autre  à  Louvres,  pour  avoir  sou- 
vent nouvelles  des  entreprinses  des  Bourguignons; 
et  de  lever  en  lad.  ville  et  ses  environs  cinq  cens 
hommes  de  pied  pour  les  envoyer  au  secours  dud. 
Compiengne;  et  que  pour  fournir  deniers  pour  leur 
payement,  là  oii  il  n'y  auroit  deniers  à  lad.  Ville, 
seront  faictz  empruntz,  par  chascun  quartier,  sur 
cinciuante  personnes  les  plus  opuUens,  de  chascun 
vingt  cinq  livres  tournois  f^'. 

Le  Receveur  de  la  Ville. 

Et  en  l'instant  a  esté  demandé  à  mons'^  le  Rece- 
veur de  lad. Ville,  assistant  en  lad.  Assemblée,  quelz 
deniers  de  la  Ville  il  avoit  de  fons  en  ses  mains 
pour  se  ayder  en  cesle  urgente  nécessité  concernant 
la  deffense  de  lad.  ville,  et  pour  icelle  maintenir  en 


<''  Au  Registre  B,  cet  article  est  suivi  immédiatement  de  noire  article  ci-dessous  L. 

W  La  transcription  de  ce  document  n'est  pas  absolument  identique  dans  l'un  et  l'autre  Registre.  Nous  mettons  entre  [  ]  les  emprunts 
au  texte  B,  en  renvoyant  au  bas  de  la  page  les  passages  qui,  par  leur  rédaction  trop  divergente,  ne  peuvent  entrer  dans  le  corps  même 
de  l'article. 

'''  A  la  date  du  1 8  octobre  :  ci-dessus  arl.  XXXV. 

'*'  Au  Registre  B,  les  noms  de  ces  personnages  sont  transcrits  dans  un  ordre  différent. 

'''  En  marge  de  ce  passage,  on  lit  au  Registre  B  (fol.  ai  v°)  la  notule  suivante,  intéressante  à  divers  titres  :  Ceste  délibération  a  esté 
depuis  icelle  eiiregislre'e  et  corrigée  à  la  rcqueste  du  Receveur  de  ladicte  Vilh;  laquelle,  selon  ladicle  correction,  est  enregistrée  au  Registre 
doré.  —  Le  «Registre  Dorés  est  notre  Registre  A.  C'est  donc  ce  volume  qui  renferme  la  teneur  officielle,  crevue  et  corrigées,  de 
cette  importante  Délibération  du  Corps  de  Ville,  dont  le  registre  B  offre  seulement  une  relation  plus  succincte,  que  nous  croyons  devoir 
aussi  présenter  au  lecteur  :  Et  pour  ce  que  le»  gouverneurs  et  les  habitant  des  villes  de  Compiegne,  Sentis  et  Beauvais  avoient  souvent 
gens  par  deçà  requerans  ayde  et  secours  leur  eslre  donné,  ce  que  l'on  ne  pouvoit  faire  sans  le  mandement  et  commandement  du  Roy,  les 
dessusdiclz  ont  esté  d'avis  que  l'on  doibt  avoir  quatre  espions  et  les  envoyer  :  l'ung  à  Compiegne,  l'autre  à  Verberie,  l'autre  à  Senlis,  et 
l'autre  ii  Louvre,  pour  avoir  souvent  nouvelles  des  entreprinses  des  Bourguignons  ;  et  de  lever  cinq  cens  hommes  pour  envoyer  au  secours 
de  Compiegne;  et  que,  pour  fournir  deniers  pour  leur  payement  là  où  le  Roy  auroit  deniers  à  ladicte  Ville,  seront  faictz  emprunts  par 
chhscun  quartier,  sur  cinquante  personnes  les  plus  sokables  et  oppulans,  de  chascun  i.ir  livres  tournoiz.  La  suite  comme  au  texte  A. 
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estât  et  protection  avec  le  pays  circonvoisin  à  ien- 
contre  de  l'ennemy  estant  si  près  aproché. 

Le  Receveur  de  la  Ville  oy. 

Lequel  Receveur  a  dit  et  declairé  que,  puis  n'a 
gueres,  Mess"  de  la  Ville  avoient  entendu  et  ample- 
ment veriflîé  par  les  estalz  qu'il  leur  avoit  baillez , 
tant  du  faict  du  dommaine  que  des  aydes  et  foitiffi- 
calions  de  lad.  Ville,  de  la  recepte  et  despence  jus- 
ques  à  présent;  qu'il  n'avoit  aucuns  deniers,  ains 
qu'il  lui  estoitdeu  de  reste  encliascune  desd.  cliarges, 
et  d'avantage  qu'il  estoit  encores  deu  à  plusieurs  ou- 
vriers de  neuf  à  dix  mille  livres  tournois  pour  ou- 
vrages faictz  pour  icelle  Ville.  Toutes  foys,  considé- 
rant de  quelle  importance  estoient  les  affaires  au 
jourd'huy, qu'il  leur  voulloit  bien  declairer  qu'il  avoit 
quelques  deniers  de  fons  en  ses  mains  provenans  des 
fermes  et  impositions  du  beslail  à  pyë  fourché. .  .  '•', 
cy  devant  mises  sus  pour  le  faict  de  la  soulde  de  cin- 
quante mil  hommes;  et  que  lesd.  deniers  estoient 
revenant  bons  après  les  rentes  constituées  sur  lesd. 
fermes  et  fraiz  payez,  dédiez  et  destinez  par  les  oc- 
troictz  faictz  par  le  Roy  pour  le  raciiapt  desdictes 
rentes  :  et  par  tant  qu'on  ne  les  povoit  employer  à 
autre  effect,  sans  avoir  lettres  patentes  du  Roy  des- 
rogatoires  ausd.  octroiz. 

Après  avoir  oy  led.  Receveur,  la  matière  mise  en 
délibération,  a  esté  conclud  et  arresté,  advisé  par 
toute  lad.  Compaignée,  que  attendu  l'urgente  nec- 
cessilé  de  l'affaire  '^'',  l'on  s'aydera  des  deniers  des 
aydes,   dons  et  octroiz  ou  autres  deniers  de  lad. 
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Ville,  de  la  charge  qui  mieulx  le  pourra  porter, 
pour  le  payement  d'ung  moys  desd.  cinq  cens 
hommes  de  guerre  à  pied;  emsemblede  tous  autres 
fraiz  et  despence  concernans  lesd.  affaires,  selon  et 
ainsi  qu'il  sera  advisé  et  ordonné  par  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  lesquelz,  oultre  leurs 
acquictz  qu'ilz  expediront  aud.  Receveur,  si  besoing 
est  et  le  cas  le  requiert,  et  luy  promettront  de  four- 
nir lettres'^'  et  acquict  du  Roy  suffisant  et  vallable 
pour  luy  servir  à  la  redition  de  ses  comptes  des  som- 
mes de  deniers  qu'il  aura,  comme  dict  est  par  leur 
ordonnance,  payées  pour  les  causes  que  dessus. 

Et  pour  plus  grande  seureté,  [sy  besoing  est], 
sera  très  humblement  supplié  Monseigneur  le  illus- 
trissime Cardinal  de  Rourbon,  lieutenant  gênerai 
du  Roy  en  ceste  ville,  d'en  bailler  son  ordonnance 
contenant  promesse  de  faire  expédier  les  provisions 
du  Roy  qui  seront  pour  ce  nécessaires,  ainsi  qu'il  a 
promis  faire. 

(A  fol.  6  r\) 
Ce  faict,  mesd.  s"  les  Prévost  des  xMarchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  se  sont  retirez  en  leur  Rureau, 
où  ilz  ont  advisé  qu'il  seroit  bon  d'envoyer  l'ung 
d'entre  eulx  devers  le  Roy  pour  l'advertir  des  entre- 
prinses  desd.  Rourguignons  et  du  secours  que  de- 
mandoient  les  habitans  desd.  villes  de  Compiengne, 
Senlys  et  Reauvais.  Et  de  faict  ont  esleu  pour  y  aller 
le  sire  Jehan  de  Rreda,  lequel  partit  le  lendemain 
en  dilligence;  et  sa  légation  faicte,  rapporta  res- 
ponce  à  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuit'*'. 


XLII.  —  [Mandemenz  aux  seize  Quarteniers.] 

19  octobre  i55a.  (B  fol.  a3  r°.) 


Cedict  jour,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  furent 
expédiez  mandemenz  aux  seize  Quarteniers  de  la- 
dicte  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

ttSire  Jehan  Rasannier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  incontinent  ces  présentes  receues,  faittes 
garder  les  prineipalles  portes  de  vostredict  quartier 


en  la  manière  acoustumée  en  temps  de  guerre;  et 
faittes  faire  le  guet  bourgeoys  en  vostredict  quar- 
tier toutes  les  nuictz,  jusques  ad  ce  que  aulremenl 
en  soit  ordonné;  et  fournir  de  lenternes  et  chan- 
delles. 

ttEt  vous  transportez  avec  vos  Cinquanteniers  et 


"'  Il  y  a  ici  un  bourdon  dans  le  texte  A;  le  texte  B  donne  le  développement  complet  :  du  beslail  à  pyé fourché  entrant  en  ladicte  ville, 
non  vendu  au  marché  d'icelle;  du  pattel,  gueslde  et  garance;  zx  1.  tz.  pour  queue  et  x  ».  tz.  pour  muy  de  vin  yssant  ladicte  ville;  ri  de- 
niers pour  livre  sur  le  poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  et  sur  ledict  heslail  à  pied  fourché  vendu  au  marché  de  Paris,  sy  devant  mises, .  . 

'*'  Développement  de  B  :  .  .  .que  combien  que  lesdictz  deniers  soient  destinez  pour  lesdictz  rachaptz  des  renies ,  et  que  on  ne  les  pourroit 
convertir  à  autre  effect  sans  ordonnance  expresse  du  Roy  ;  ce  neantmoings ,  attendu  qu'il  n'y  a  aucuns  autres  deniers  à  ladicte  Ville  que 
ceux  desdictes  fermes ,  et  considéré  l'urgente  nécessité  :  que  l'on  s'aydera.  .  . 

W  Leçon  de  B  :  .  .  .aus  receveurs ,  s'obligeront  envers  lui  de  fournir  lettres .  .  . 

W  Ce  dernier  paragraphe  manque  au  Registre  B,  qui  ne  suit  pas,  en  cet  endroit,  le  même  ordre  que  le  Registre  A  :  c'est  ainsi  que 
la  relation  correspondante  à  ce  paragraphe  final  se  trouve,  dans  B,  aux  fol.  30  v°  et  21  r°;  mais,  en  raison  de  sa  date,  nous  avons 
dû  la  reporter  à  l'ariicle  ci-dessous  L. 
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Dixeniers  en  vostredict  quartier,  en  toutes  les  mai- 
sons d'icelluy  quartier,  pour  adverlir  les  bourgeois 
du  bon  ordre  que  le  Roy  a  mis  pour  empescher  que 
l'ennemy  ne  passe  plus  oultre  pour  endommaiger  et 
gaster  le  plat  pays;  et  qu'ilz  se  tiennent  en  paix, 
repos  et  transquilit(5  sans  aucune  craintte  ny  effroi. 
Et  neantmoings  leur  enjoindre  de  tenir  ung,  deux 
ou  trois  personnes  armez  et  ecquippez  en  leurs  mai- 
sons, chascun  selon  sa  possibilité;  et  qu'ilz  se  gar- 
nissent de  basions  de  guerre  et  de  vivres  ;  et  enjoi- 
gnez aux  riches  de  soulager  les  pauvres. 

ft  Allez  particulièrement  aux  hostelleries  de  vostre- 
dict quartier;  et  vous  enquerez  de  gens  qui  y  logent, 
de  quel  estât,  pays  et  condition  ilz  sont  ;  et  que  de 
jour  en  jour  lesdictz  hosteiliers  vous  en  adver- 
tissent. 


DE  PARIS.  3t 

ttEtfaittes  fermer  toutes  les  portes  de  vostredict 
quartier  à  six  heures  du  soir,  et  ouvrir  à  six  heures 
du  matin. 

«Visitez  les  chesnes  et  les  rouetz,  et  faittes  mettre 
en  chascune  maison  une  lenterne  et  chandelle  qui 
sera  allumée  tous  les  soirs. 

«Et  aussi  nous  vous  mandons  et  enjoignons  de 
prandre  par  forme  de  prest  sur  cent  personnes  de 
vostredict  quartier  les  plus  solvables  la  somme  de 
'''livres  tournoiz,  dont  vous  baillerez  vostre 
rccespice  qui  sera  indempnisé  sur  les  biens  et  revenuz 
de  ladicte  Ville. 

trSy  n'y  faittes  faulte. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix°  jour 
d'Octobre  mil  v'  lii.d 

Signé  :  Bachelier''^'. 


XLIII.  —  Lettres  de  Monsieur  de  L'Aubespixe  , 

CONSEILLER   DU    ROY   ET  SECRETAIRE    DE    SES    FlNANCES. 
19  octobre  iSSa.  (B  fol.  aS  v")!^'. 


«Mess",  j'ay  receu  la  lettre  que  m'avez  escripte 
par  ce  porteur,  et  entendu  ce  que  m'escripvez  de 
l'escuse  qu'il  vous  a  faicte  d'avoir  séjourné  icy 
quatorze  heures!*',  me  priant  le  faire  incontinent 
despecher  et  que  je  ne  pense  pas  que  l'affaire  soit  si 
pressé. 

itVous  me  ferez,  si  vous  plaist,  ce  plaisir.  Mess", 
de  croire  que  es  choses  qui  ont  touché  vostre  Ville 
je  m'y  suis  lousjours  employé  voulontiers,  dilligen- 
ment  et  de  bon  cœur,  comme  je  feray  quant  j'auray 
moyen  de  servir  et  faire  plesir  à  ladicte  Ville ,  et  de 
penser  vous  mesmes  que  je  pense,  comme  il  est  bien 


besoing,  à  beaucoup  plus  de  choses  et  plus  avant  que 
cela. 

frMe  recommandent  bien  humblement  à  voz  bon- 
nes grâces;  priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  bonne 
vie  et  longue. 

(tDe  Reyms,  le  xix°  Octobre  mil  v'  lu. 

rr  Vostre  bien  humble  serviteur. 

De  L'AuBESPlNE.  V 

Et  à  la  subscription  : 

A  Mess"  Mes''  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


XLIV.  —  Pour  faire  ung  rampart  et  plate  forme  ou  lieu  de  la  tour  de  Billy. 

19  octobre  i55a.  (A  fol.  10  \°)<-''K 


Le  xix°  jour  dud.  moys,   Monseigneur  le  illus- 
trissime Cardinal  de  Bourbon, Lieutenant  du  Roy  à 


Paris,  adverty  [du]  passage''''  qui  se  faisoit  journel- 
lement au  boulevert  près  la  tour  de  Billy  abatueC', 


"'  Ce  blanc  existe  au  Registre. 

'*'  Viennent  ensuite,  dans  le  Registre  B,  les  documents  cotés  ci-dessous  XLV  et  XLVI. 

"'  Au  Registre,  ces  lettres  viennent  après  nos  articles  ci-dessous  XLV  et  XLVI,  en  date  du  20  octobre. 

'''  Pour  l'intelligence  de  ce  passage,  voir  ci-dossus  à  l'art.  XXXII,  page  a 5  :  Lettres  à  Monseigneur  de  L'Aubetpine. 

î"^'  Entre  cet  article  et  le  dernier  document  emprunté  au  Registre  A  (ci-dessus  XLI),  sont  interposées  les  pièces  qui  constituent 
nos  articles  L,  XLVI,  LXIl,  XLVII  et  XLVIII,  tous  de  date  postérieure  à  celle  de  la  présente  Ordonnance. 

'")  Le  texte,  évidemment  corrompu  en  cet  endroit,  porte  :  adverty  que  la  passage. .  . 

'''  Cette  tour,  élevée  au  milieu  do  l'Arsenal,  fut  ruinée  jusqu'aux  fondements  le  ig  juillet  i538  par  la  foudre,  qui  mit  le  feu  à 
plus  de  deux  cents  caques  de  poudre  (Saugrain  :  Cariosilez  de  Paris,  1716,  p.  i.58).  —  Le  Registre  H  1779  contient,  au  feuillet 
3oa  v°,  une  lettre  adressée  le  ag  juillet  par  la  Prévôté  au  Connétable,  dans  laquelle  il  est  dit,  entre  autres  détails,  que  la  ruyne  est 
telle  qu'il  est  bien  difftcile  de  congnnislre  le  lieu  où  estait  ladite  tour  et  qu'il  n'est  mémoire  d'hommes  d'avoir  veu  une  telle  démolition  et  faicte 
en  si  peu  d'heures. 
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auroit  décerné  une  commission  pour  faire  un  boul- 
levert  aud.  lieu,  dont  Ja  teneur  ensuit  : 

«Nous,  Loys,  Cardinal  de  Rourbon,  Archevesque 
de  Sens,  Primat  des  GauUes  et  de  Germanye,  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  mon  Seigneur  en  la 
ville  de  Paris,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  leltres 
verront  :  salut. 

rt  Comme  nous  ayons  puis  n'a  gueres  esté  ad- 
vertiz  que  pendant  ces  dernières  émotions  des  Rour- 
guignons  qui  estoient  ou  pays  de  Picardie,  que 
plusieurs  espies  cnlroient  et  sortoient  en  ccste  ville 
de  Paris  entre  le  lieu  oiî  soulloit  estre  la  tour  de 
Rilly  et  le  boullevert  de  pierre  estant  au  bort  de  la 
rivyere  de  Seyne,  au  dessus  de  l'isle  Louviers,  à 
cause  de  l'aterrissemenl  qui  est  au  fossé  entre  ledit 
lieu  oiî  estoit  lad.  tour  et  ledit  boullevert  de  pierre: 
chose  non  tollerable,  dont  pourroit  advenir  incon- 
vénient à  l'advenir,  s'il  n'y  estoit  promptement 
pourveu. 

ffEt  après  la  matière  mise  en  délibération  au 
Conseil  du  Roy  tenu  en  l'ostel  de  Saint  Denis  à 
Paris''',  où  estoient  mess"  : 

les  premier  président  de  Roissy,  maistrc  des  Re- 
questes  ; 

trois  conseillers  de  la  Court  de  Parlement; 

les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville; 

tt  A  esté  ordonné  que  sire  Thomas  Le  Lorrain .  l'ung 
desd.  Eschevins,  et  Quartenier  de  lad.  Ville,  fera 
dresser  et  acoustrer  une  platte  forme  et  rampart  de 
terre  le  long  dudict  fossé,  appelle  le  fossé  de  la  Ga- 
ranne,  au  dedans  de  lad.  ville,  entre  lad.  tour  de 
Billy  et  led.  boullevert  de  pierre,  de  telle  longueur 
et  largeur  qu'il  verra  bon  estre  à  faire,  au  lieu  en- 
Ireprins  par  feu  Loys  Vigneron  et  autres,  à  l'adveu 
des  Celestins  de  Paris. 
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rr Et  pour  ce  faire,  pourra  faire  prandre  les  terraulx 
gettez  le  long  des  murs  de  lad.  rivière,  venuz  et  yssuz 
du  bastiment  encommencé  à  l'Arsenac,  près  les  Ce- 
lestins, et  fonte  d'artillerye  du  Roy,  sauf  à  rapporter 
les  deniers  qu'il  coustera  à  faire  oster  lesd.  terraulx 
sur  ceulx  qui  les  y  ont  faict  mettre. 

ifEt  pour  les  autres  fraiz  qu'il  conviendra  faire  au 
surplus  pour  rendre  lad.  platte  forme  faitte  et  par- 
faille,  nous  ordonnons  ausd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  décréter  et  ordonner  mandemens  adres- 
sans  au  Receveur  de  lad.  Ville,  pour  faire  lesd.  paye- 
mens  à  iceulx  prandre  sur  les  deniers  ordonnés  pour 
la  forliffîcation  de  lad.  ville,  selon  et  ainsi  qu'ilz  ver- 
ront estre  à  faire  pour  le  bien  et  utilité  de  lad.  Ville, 
et  nonobstant  oppositions  ou  appellations  que  pour- 
roient  faire  aucuns  particuliers  qui  pourroient  pré- 
tendre avoir  bail  d'aucuns  jardins  ou  places  estans 
au  lieu  oii  est  neccessaire  faire  lad.  platte  forme  des 
Celestins  de  Paris  ou  autres  :  attendu  que  c'est  pour 
le  bien  de  la  chose  publique,  garde  et  deffence  de 
lad.  Ville. 

rDc  ce  faire  avons  donné  et  donnons  aud.  Le 
Lorrain  plain  povoir,  auctorité  et  mandement  espe- 
cial.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  à  qui  il  apar- 
tiendra  que,  exerccant  cested.  commission  par  led. 
Le  Lorrain ,  ilz  entendront  diligenment  en  luy  don- 
nant conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  se  mestier  est 
et  requis  en  sont. 

f Donné  audit  hostel  Saint  Denis,  le  dix  neuf- 
viesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
deux.  7! 

Ainsi  signé  :  LOYS ,  Cardinal  de  Rourbon. 
Et  au  dessoubz  :  Saïzette. 

Et  sellé  en  placart  en  cire  rouge  du  scel  dudit 
s'  Cardinal  de  Rourbon  *^'. 


XLV.  —  [Autres  mandemens  aux  Quarteniers.] 

20  octobre  i55a.  (B  fol.  a3  v°)W. 

Du  xx"  dudict  mois  d'Octobre. 

Ce  jourd'uy  ont  esté  expédiez  autres  mandemens 


aux  seize  Quarteniers,  dont  la  teneur  ensuit. 


eSire  Jehan  Basannier,  Quartenier   de   ladicte 


Ville,  soyez  ce  jourd'uy  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  vous  faire  entendre  chose  proulfitable  pour 
icelle  Ville. 

(T Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xx°  jour 
d'Octobre  mil  v"  lu.  « 


(''  «L'ostel  de  Saint  Denis»  :  voir  page  26,  noie  5. 

W  Le  bas  du  fol.  1 1  r°  est  resté  en  blanc,  au  Registre  A. 

'^'  Au  Registre ,  cet  article  suit  immédiatement  notre  article  ci-dessus  XLII. 
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XLVI.  —  Les  ennemïs  retirez  de  Picardie. 

ao  octobre  iSSa.  (B  fol.  ai  r";  A  fol.  6  v°)  O. 


En  Assemblée  iejourd'uy  faicte,  en  l'Hostelde  la 
ville  de  Paris,  de  mess"  les  Quarteniers  d'icelle, 
pour  entendre  ce  qui  estoit  à  leur  dire  par  mess"  les 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  d'icelle  pour  le 
prouSit  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

sire  Jehan  Bazannier,  m"  Pierre  Pellerin,  Nicolas 
Hac,  Jehan  L'Escalopier,  Jehan  Boucher,  Nicolas 
Paulmier,  Guillaume  Parfaict,  Jacques  Kerver,  sire 
Jehan  Le  Jay,  m"  Pierre  Gohory,  sire  Jehan  de 
Saint  Germain,  sire  Guillaume  Danetz,  sire  Gui- 
chard  Courtin,  sire  Henry  Godeffroy  :  Quarteniers; 

Guillaume  Liger,  cinquantenier  de  s°  Vincent  Ma- 
ciot; 

Ausquelz  a  esté  faict  lecture  des  lettres  du  Roy 
et  de  Monseigneur  le  reverendissime  Cardinal  de 
Lorraine'"^',  dont  la  teneur  ensuict  : 

AUTBES  LETTRES  DU  RoY  DU  XIX"  OcTOBRB. 

(Afol.  Gv^B  fol.  24  V».) 

19  octobre. 
De  par  le  Roy. 

(rTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  voz 
lettres  par  ce  porteur  !^',  et  ne  saurions  que  grande^ 
ment  nous  contenter  de  la  bonne  et  affectueuse  vo- 
lunté  dont  nous  voyons  que  vous  faittes  demonstra- 
[  cion  es  choses  qui  touche  nostre  service.  Touteffoys , 
comme  vous  aurez  entendu  avant  l'arrivée  de  ce  por- 
teur, nous  avons  donné  tel  ordre  que  les  ennemys, 
I  sentans  lapprest  que  nous  faisons  pour  leur  coupper 
[chemyn  à  leur  retraitte,  sont  souldainement  parfiz 
i  pour  essayer  d'eulx  retirer  le  plus  tost  qu'ilz  pour- 
j  ront  ;  au  moyen  de  quoy,  l'effroy  et  alarme  devera 
i  estre  cessé,  vous  asseurant  que,  si  nous  eussions  veu 
[que  le  danger  eust  esté  pour  aller  plus  avant,  nous 
n'eussions  failly  à  vous  envoyer  gens  expérimentez 
:  au  faict  de  la  guerre,  pour  regarder  à  ce  qui  eust 
;  esté  à  faire  en  vostre  ville,  et  nous  mesmes  y  feus- 
isions  marchez  en  si  bon  équipage  que  vous  devez 


croire  que  une  chose  si  chère  que  nous  estimons  la- 
dicte ville  ne  feust  demourée  sans  le  secours  seur  et 
certain  que  nous  vouldrions  donner  à  nostre  propre 
personne,  et  laquelle  nous  ne  fauldrions  à  y  ba- 
zarder pour  la  conserver,  s'il  en  estoit  besoing  :  vous 
monstrant  par  là  que ,  si  vous  nous  estes  bons ,  affec- 
tionnez et  devotz  subjeclz,  nous  vous  sommes  bon 
Roy,  prince  et  secourable  protecteur,  comme  vous 
nous  trouverez  tousjours;  et  de  cela  devez  avoir  en- 
tière et  parfaitte  asseurance. 

(T  Donné  à  Reyms ,  le  xix'  jour  d'Octobre  mil  v°  lu.  v 

Signé  :  HENRY. 
De  L'Aubespine. 

Et  au  dessus  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar~ 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 
Receues  le  xx°  Octobre  v°  lu  '*'. 

Lettres  de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

(Afol.  7r°;Bfol.  2  5r°.) 

19  octobre. 
A  Mess''  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  Mess",  vous  saurez  à  l'arrivée  de  ce  porteur, 
par  ce  que  le  Roy  vous  escript,  comme  grâces  à  Dieu 
et  le  bon  ordre  et  dilligence  dont  led.  S^  a  usé  pour 
faire  retirer  ses  ennemys,  ilz  s'en  vont  en  grande 
frayeur  et  confusion;  vous  asseurant  que  s'ilz  eussent 
entreprins  de  passer  oultre,  il  faisoit  marcher  telles 
forces  au  devant  d'eulx  pour  leur  coupper  chemyn , 
qui  ne  feirent  jamais  chose  qui  leur  coustast  si  cher. 
Mais  ilz  en  ont  senty  le  vent,  et  croy  qu'ilz  seront 
hors  son  Royaulme  le  plus  tost  qu'ilz  pourront  :  au 
moyen  de  quoy  vous  serez  hors  de  l'effroy  que  vous 
avez,  auquel  ledit  S''  avoit  délibéré  si  bien pourveoir, 
que  vous  eussiez  congneu  combien  il  tient  cher 
vostre  ville,  et  ce  que  vouldroict  faire  pour  la  con- 
server. 


<''  Le  Registre  A  ne  contribue  à  cet  article  que  pour  les  rubriques  et  la  teneur  des  lettres  du  Roi  et  du  cardinal  de  Lorraine,  les- 
quelles suivent  immédiatement,  dans  ce  Registre,  les  lettres  du  20  octobre  rapportées  à  l'article  ci-dessous  L.  Celte  interversion  explique 
l'adjonction  du  mot  t^aulreiit  dans  la  rubrique  des  lettres  royaux. 

'*'  ttLe  Cardinal  de  Lorraine»  :  voyez  la  note  5  de  la  page  ig. 

'''  En  date  du  18  octobre;  rapportées  ci-dessus  art.  XXXll. 

'"  Au  registre  B,  où  la  rubrique  manque  pour  ces  lettres,  la  suscription  est  formulée  ainsi:  El  à  la  subicription  est  etcript  : 
A  noz  très  ehcrs .  .  . ,  sans  mention  do  la  date  de  réception. 
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ttDont  je  ne  vous  diray  autre  chose  pour  le  pré- 
sent, priant  Dieu,  Mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde. 

«De  Reins,  le  xix°  jour  d'Octobre  iSSa. 

ff  Vostre  bon  amy, 

Cardinal  de  Lorraine  n''^. 


(Bfol.  95r°.) 

Ce  faict,  a  esté  ordonné  ausdictz  Quarteniers  faire 
entendre  lesd.  lettres  aux  bourgeoys  et  habitans  de 
leurs  quartiers  pour  leur  osfe  toutes  craintes  sy 
aucunes  en  avoient,  et  faire  description  de  toutes 
les  maisons  de  leurs  quartiers  selon  le  mandement 
qui  leur  sera  envoyé;  de  laquelle  description  sera 
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faict  registre  par  le  Greffier  de  ladicte  Ville ,  et  cou- 
ché en  un  registre  qui  sera  mis  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  lequel  sera  renouvelle  dans  un  an  ou 
quant  besoing  sera ,  à  cause  de  ceulx  qui  decedde- 
ront  ou  pourroient  aller  demourer  hors  ladicte 
ville. 

Ouitre,  a  esté  ordonné  que  la  garde  des  portes  et 
guet  bourgeoys  jà  ordonné  se  continura  jusques  ad 
ce  que  autrement  en  soit  ordonné;  et  que  les  maistres 
des  euvres  se  transporteront  à  la  porte  Sainct  Ho- 
noré pour  veoir  à  la  loge  des  gardes  de  ia  porte  et  y 
faire  mettre  rateliiers  pour  y  mettre  leurs  bastons, 
et  aussy  prandre  garde  au  pont  levyz  et  planchette 
pour  s'en  ayder  quant  besoing  sera  P'. 


XLVII.  —  Pour  la  seureté  et  deffence  de  la  ville. 

ao  octobre  >55a.  (A  fol.  7  v°'''.) 


Du  vingtiesme  jour  d'Octobre  mil  v°  lu. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faicte  en  l'Ostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  l'ordre  qu'on  doibt  tenir 
à  la  seureté,  tuition  et  deffence  de  lad.  ville  en 
chascun  quartier;  en  laquelle  se  sont  trouvez  c'est 
assavoir  : 

mons'  le  Prévost  des  Marchans ,  m'  Christofle  de 
Thou; 

mess"  Lormier,  Des  Prez,  Le  Lorrain  et  de 
Breda  :  Eschevins; 

sires  Jehan  Basannier,  maistre  Pierre  Pellerin, 
Nicolas  Hac,  Jehan  L'Escalopier,  Jehan  Boucher,  Ni- 
colas Paulmier,  sire  Jehan  Le  Jay,  sire  Henry  Godef- 
froy,  Guillaume  Danès,  sire  Guichard  Courtin, 
m°  Pierre  Gohory,  sire  Jehan  de  Saint  Germain, 
Jacques  Kerver:  Quarteniers  de  ladicte  Ville; 

Guillaume  Liger,  L°ï"  de  sire  Vincent  Maciot  ; 

Ausquelz  mondit  s'  le  Prévost  des  Marchans  a 
proposé  qu'il  avoil  pieu  au  Roy  escripre  à  sa  Ville 


de  Paris,  demonstrant  par  ses  lettres  grande  affec- 
tion à  icelle  (et  pareillement  Messeigneurs  les  Car- 
dinal de  Lorraine  et  Connestable  de  France),  cy 
dessus  escriples  '*',  dont  ilz  les  avoir  {sic)  bien  voullu 
advertir  et  leur  en  faire  faire  lecture  :  ce  qui  a  esté 
faict  à  l'instant. 

Après  laquelle,  a  mys  mond.  s''  le  Prévost  plu- 
sieurs termes  en  avant  pour  le  faict  de  la  fortiffîca- 
tion,  police,  tuition  et  deffence  de  lad.  ville.  Et  la 
matière  mise  en  délibération,  ont  tous  conclud,  ad- 
visé  et  délibéré  que  on  debvoit  remercier  très  hum- 
blement le  Roy  de  l'amitié  et  bon  voulloir  qu'il  porte 
à  sa  bonne  ville  de  Paris  et  habitans  d'icelle, 
comme  le  demonstrent  lesd.  lettres  et  autres  qu'il  a 
n'a  gueres  escriptes  à  lad.  Ville. 

Les  portes  gardées. 
Que  les  portes  de  lad.  ville  seront  gardées  pour 
quelque  temps;  et  yront  en  personne  les  chefz  d'hos- 
tel  de  quelque  estât  et  qualité  qu'ilz  soient,  et  non 
leurs  serviteurs. 


'•'  Même  observation  qu'à  la  note  4  de  la  page  précédente.  Formule  de  suscription  :  (t/l  Mesneurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  bonne  ville  de  Pai-is.-n  —  Au  Registre  A,  les  lettres  du  Roi  et  du  Cardinal  sont  immédiatement  suivies  de  celles  du  Con- 
nétable, rapportées  ci-dessous  à  l'article  LXII. 

'''  Ces  deux  deniers  paragraphes,  qui  ne  se  lisent  que  dans  le  Registre  R,  présentent,  sous  une  forme  très  succincte,  le  sommaire 
ou  analyse  des  propositions  qui  furent  mises  en  délibération  et  votées  dans  l'Assemblée  de  Ville  du  même  jour  ;  voir  à  l'art,  suiv.  — 
Vient  ensuite,  au  Registre  R,  notre  art.  ci-dessus  XLIII,  en  date  du  19  octobre. 

'■''  Au  Registre,  ce  document  vient  après  notre  art.  ci-dessous  LXII,  daté  du  ai  octobre.  —  Pour  la  leçon  du  Registre  B,  voir  à  la 
note  précédente. 

'*)  Ces  lettres,  en  date  du  19  octobre,  sont  rapportées  en  l'art,  précédent  ;  toutefois  manquent  celles  du  Connétable  annoncées  ici. 


• 
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Le  guet  bourgeois. 

Qu'il  sera  faict  guet  bourgeois  par  chascun  quar- 
tier, en  la  manière  acoustume'e,  ainsi  qu'il  a  esté 
advisé  par  le  Conseil  de  lad.  Ville  cy  devant  '^'. 

Que  les  maistres  des  euvres  se  transporteront  es 
portes  de  cested.  ville,  pour  veoir  à  la  loge  aux  por- 
tiers s'il  y  a  des  ratelliers  pour  mettre  les  basions 
des  gardes  desd.  portiers;  et,  oii  il  n'y  en  aura  point, 
en  faire  faire  en  diiligence. 

Description  des  maisons  de  Paris. 

Feront  lesd.  Quarleniers  description  de  toutes  les 
maisons  de  leurs  quartiers,  selon  le  mandement  qui 
leur  sera  envoyé.  De  laquelle  description  sera  faict 
registre  par  le  Greffier  de  lad.  Ville,  et  couché  en 
ung  livre  qui  sera  mys  au  Bureau  d'icelle;  lequel 
sera  renouvelé  d'an  on  an,  ou  quant  besoing  sera, 
à  cause  de  ceulx  qui  décéderont  ou  pourroient  aller 
demeurer  hors  lad.  Ville. 

Que  lesd.  Quarteniers  et  commissaires  en  Chas- 
telet,  chascun  en  son  regard,  visitent  toutes  les  mai- 
sons de  leurs  quartiers;  s'enquérir  aux  hostelleryes 
s'il  y  a  point  de  gens  estranges,  de  quelle  qua- 
lité, pays  et  condition  ilz  sont;  et  enjoindre  ausd. 
hosleliers  d'advertir  la  Ville  de  ceulx  qu'ilz  ont 
et  auront  cy  après,  mesmes  durant  le  temps  de 
guerre  :  sur  peyne  de  confiscation  de  corps  et  de 
biens. 

[Diverses  mesures  de  police.] 
Adviser  par  chascun  quartier  si  les  chesnes  et 
rouetz  estans  es  coings  des  rues  sont  en  bon  ordre, 
et  le  faire  savoir  pour  les  faire  reffaire. 

Savoir  quelz  bastons,  harnoys  et  autres  instru- 
mens  de  guerre  les  habitans  desd.  quartiers  ont  en 
leurs  maisons,  quelz  gens  ilz  ont  pour  eulx  en  ayder 
au  besoing. 

Faire  mettre  en  chascune  maison,  de  nuyt,  une 
lanterne  garnye  d'une  chandelle,  pour  donner  lu- 
mière au  guet  bourgeois  et  autres  allans  par  les  rues 
le  soir  :  sur  peyne  de  x  livres  parisis  d'amende  à 
chascun   des    deffaillans. 
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Et  neantmoings  advertir  lesd.  habitans  de  leurs 
quartiers  du  bon  ordre  que  le  Roy  a  mys  pour  em- 
pescher  que  l'ennemy  ne  passe  plus  oultre  pour  en- 
dommager et  gaster  le  plat  pays ,  et  qu'ilz  se  tiennent 
en  paix,  repos  et  transquilité  sans  aucune  crainte 
ne  effroy  ;  et  toutesfoys  que  chascun  desd.  bourgeois 
selon  sa  possibilité,  puissance  et  faculté,  aict  à  te- 
nir ung,  deux  ou  trois  personnes  armez  et  embas- 
tonnez  dételles  armures,  bastons  et  équipage  qu'ilz 
pourront  recouvrer  et  dont  ilz  pourront  estre  gar- 
nys. 

Se  fera  description  du  nombre  de  ceux  qui  au- 
ront faict  offre  par  chascun  quartier,  afin  de  s'en 
ayder  au  besoing  ;  et  seront  admonestez  les  riches 
et  plus  puissans,  que  en  ce  ilz  ayent  à  soulager  les 
povres. 

Seront  ouvertes  les  portes  à  sept  heures  du  ma- 
tin, closes  à  cinq  heures  du  soir. 

Sera  promptement  envoyé  secours  à  ceulx  de 
Compiegne,  Senlys  et  autres,  et  mesmement  cinq 
cens  harquebouziers,  et  cinq  cens  piquiers  à  Senlys 
et  Compiegne ,  souldoyez  à  raison  de  dix  livres  tour- 
noys  par  mois,  et  cent  sols  tournois  pour  demy 
mois,  sans  les  autres  fraiz'^'. 

Recouvrer  promptement  deniers  du  Receveur  de 
lad.  Ville,  qui  luy  seront  après  renduz  :  de  laquelle 
restitution  se  obligeront  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  (''. 

Sera  enjoinct  ausd.  Quarteniers,  chascun  en  leur 
quartier,  de  prandre  par  forme  de  prestz,  sur  cent 
personnes  de  leur  quartier  qu'ilz  adviseront  estre  les 
plus  solvables,  qui  est  pour  chascun  quartier  ii'"v'' 
livres  tournois,  revenant  àxL™  livres  tournois,  ainsi 
qu'il  fut  faict  au  siège  de  PeronneC'.  Le  Quartenier 
en  baillera  son  récépissé,  qui  sera  indanisé  sur  les 
biens  et  revenuz  de  lad.  Ville. 

Sera  enjoinct  par  lesd.  Quarteniers  aux  princi- 
paulx  des  collèges,  abbez  et  prieurs  des  religieux, 
d'avoir  l'œil  sur  leurs  escoliers  et  religieulx  ;  et  s'ilz 
ont  suspicion  sur  aucuns  d'eulx,  le  dénonceront 
ausd.  Quarleniers  :  sur  peyne  de  s'en  prandre  à 
eulx ,  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

Est  besoing  rabiller  les  hallecretz  et  autres  bas- 


"'  La  plupart  des  prescriptions  de  police  ordonnées  ici  sont  nn  rappel  de  celles  qui  avaient  été  édictées  aux  Quarleniers  par  le 
mandement  du  19  octobre;  voir  à  l'art,  ci-dessus  XLIl,  et  à  la  dernière  partie  de  l'art.  XLVI. 

<■'  Sur  les  demandes  de  secours  adressées  au  Bureau  par  diverses  villes  du  Vexin  et  de  la  Picardie,  voir  ci-dessus  art.  XXVII  à 
XXX II,  et  pour  Compiegne  spécialement  les  art.  XXXVII  à  XLI. 

'''  Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  voir  à  l'art,  ci-dessus  XLI. 

'*'  Ce  passage  se  rapporte  à  la  date  de  i536  (septembre  6-12).  Les  mesures  prises  en  cette  occurrence  sont  relatées  au  Volume  II 
de  celte  Série,  d'après  le  Registre  H  1 77g ,  fol.  226  et  suivants. 
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tons  de  guerre  estans  de  la  munition  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville  (1). 

Faire  estoupper  l'huys  de  la  Bastille,  par  lequel 
l'on  va  aux  champs. 

Sera  faict  deffence  à  celui  qui  demeure  au  bou- 
levert  de  pierre,  près  la  tour  de  Billy,  d'amener 
gens  hors  la  ville,  de  jour  et  de  nuyt'^';  et  seront 


[i553] 

admenées  ses  nacelles  au  port  de  Grève.  Et  pareille- 
ment à  celuy  qui  garde  la  tour  Sainct  Bernard. 

Faire  conmandement  à  Claude  de  Moucy,  qui  a 
faict  faire  une  cave  dedans  le  rampart  de  la  ville, 
joignant  la  porte  Sainct  Honore',  de  comparoir  au 
Bureau  de  lad.  Ville. 


XLVIII.  —  Payement  de  souldars. 


3  0  octobre  i553 

Ce  jour.  Monseigneur  le  illustrissime  Cardinal  de 
Bourbon,  lieutenant  du  Roy  à  Paris,  adverty  de  la 
retraitle  des  ennemys,  a  ordonne'  que  les  souldars 
qu'il  a  voit  ordonné  estre  levez  pour  le  secours  des 
villes  de  Compiengne ,  Senlys  et  Beauvais  <^',  se  reti- 
reront en  leurs  maisons,  parce  que  l'affaire  pour 
lequel  ilz  avoient  este'  levez  estoit  cessé.  Et  pour  ce 
auroit  esté  mandé  le  cappilaine  Cosme  de  Barly, 
pour  luy  faire  savoir  ;  et  pour  ses  sallaires  et  fraiz 
par  luy  faictz  pour  la  levée  desd.  gens  de  guerre  à 
pied,  auroit  ordonné  payement  leur  estre  faict  ainsi 
qu'il  ensuit  : 

Aud.  Cosme  de  Barly,  cappi- 
taine xii  escuz  soleil. 

A  son  lieutenant vi  escuz  soleil. 

Au  porte  enseigne un  escuz  soleil. 

A  deux  sergens  de  bende,  à 
chascun  deux  escuz  ;  pour  ce. . .  .   un  escuz  soleil. 

A  ung  fourrier ii  escuz  soleil. 

A  dix  caporaulx,  à  chascun 
II  escuz XX  escuz  soleil. 

A   quatre    tabourins   et    ung  • 

phifre,  à  chascun  ii  escuz;  pour 
ce X  escuz  soleil. 

A  quarante  quatre  souldars,  à 
chascun  ung  cscu  soleil;  cy.  .  .  .   xliiii  escuz  soleil. 

Aud.  de  Barly,  cappitaine, 
pour  luy  ayder  à  supporter  la 
despence  qu'il  a  faicte  en  faisant 
ladicte  levée,  oultre  ce  qui  luy  a 
esté  cy  devant  ordonné ,  la  somme 
de VII  escuz  soleil. 

Au  s"^  Jehan  de  Renty,  cappi- 
laine de  gens  de  pied,  que  led.  s' 
a  mander  venir  en  dilligence  par 


.  (A  fol.  9  V".) 

devers  luy  pour  la  levée  d'autres 
gens  de  guerre  à  pied;  et  pour 
aucunement  le  recompenser  des 
fraiz  par  luy  faictz  pour  la  levée 
d'aucuns  souldars  es  villes  d'Es- 
tampes, Dourdan  et  autres  lieux, 
desquelz  il  sera  tenu  faire  retirer 
et  contenter,  oultre  quinze  escuz 
qui  ont  esté  baillez  pour  cest 
cffect,  la  somme  de ?  escuz  soleil. 

Au  s' de  Renty,  pour  avoir  esté 
en  plusieurs  lieux  circonvoisins 
de  cesie  ville,  pour  recouvrer 
gens  et  iceulx  arrester,  pour  eulx 
tenir  prestzet  marcher  si  l'affaire 
le  requeroil;  pour  luy  ayder  à 
supporter  la  despence  qu'il  a 
faicte  à  ladicte  levée,  la  somme 

de ?  escuz  soleil. 

SoHHE ?  escuz  soleil. 

Au  pied  du  rooUe  dud.  payement,  led.  s'  a  faict 
un  mandement  dont  la  teneur  ensuit  : 

ao  octobre. 

(tNous,  Loys,  Cardinal  de  Bourbon,  primat  des 
Gaulles  et  de  Germanie,  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  en  la  ville  de  Paris,  au  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville. 

tfNous  voulions  et  vous  mandons  que  la  somme 
de  '^',  à  laquelle  se  monte  le  paye- 

ment des  gens  de  guerre  à  pied  et  autres  parties  cy 
devant  déclarées  en  ce  présent  estât,  vous  faitles 
payer  et  bailler  par  le  Receveur  de  lad.  Ville  aux 
personnes  et  souldars  cy  devant  déclarez,  et  ce  des 
deniers  d'icelle  Ville ,  encores  qu'ilz  ne  soient  destinez 


'■'  La  première  ligne  de  ce  paragraphe  est  répélée,  par  inadvertance,  avec  cette  modification  :  Seront  rabitlez  les. . . 
'*'  Cette  mesure  de  police  est  prise  en  exécution  de  l'ordonnance  du  Cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  du  Roi,  laquelle  est  trans- 
crite à  l'art,  ci-dessus  XLIV. 

(3)  Voir  ci-dessus  art.  XXXVII ,  en  son  paragraphe  final. 
"'  Ce  blanc,  ainsi  que  les  précédents,  existe  au  Registre. 
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pour  cest  effect;  dont  nous  vous  promettons  faire 
expédier  acquict  de  la  validation  du  Roy,  tel  qu'il 
sera  nécessaire  pour  led.  Receveur  de  la  Ville,  pour 
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luy  servir  et  valloir  à  la  redition  de  ses  comptes, 
rr Donné  aud.  Paris,  le  vingtiesme  jour  d'Octobre 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.T)  ('' 


XLIX.  —  [Pour  la  gabde  des  portes  de  la  Ville.] 

20  octobre  i.'iSa.  (A  fol.  1 1  v°;  B  fol.  aS  v°'''.) 


Led.  xx"  jour  d'Octobre  ont  envoyé  mandemens 
aux  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville  poureulx  trouver 
led.  jour  à  deux  heures  de  relevée,  pour  leur  faire 
entendre  chose  proufitable  pour  icelle  Ville.  A  la- 
quelle heure  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

sires  Jehan  Basannier,  Pierre  Pellerin,  Nicolas 
Hac,  Jehan  L'Escalopier,  Jehan  Boucher,  Nicolas 
Paulmier,  Guillaume  Parfalct,  Jacques  Kcrver,  Jehan 
Le  Gay,  Pierre  Gohory,  Jehan  de  Sainct  Germain ,  Guil- 
laume Danès,  Guichard  Courtin,  Henry  Godelfroy. 

Mond.  s''  le  Prévost  a  demandé  ausd.  Quarteniers 
quelle  ordre  ilz  avoient  acoustumé  tenir  à  garder 
lesd.  portes,  parce  qu'il  estoit  besoing,  suyvant  la 
délibération  cy  dessus  '^' ,  garder  icelles.  Ont  lesd. 
Quarteniers  acordé  l'ordre  qui  ensuit  : 

sire  Jehan  Basannier  [a  la  garde  de]  la  porte 
Sainct  Martin; 

m"  Pierre  Pellerin  [a  la  garde  de]  la  porte  Mont- 
martre ; 

Jehan  L'Escalopier  [a  la  garde  de]  la  porte  Sainct 


Denis  ;  et  pour  secours  Nicolas  Hac  et  Jehan  Boucher  ; 

Guillaume  Parfaict  [a  la  garde  de]  la  porte  Sainct 
Anthoine;  et,  pour  secours,  sire  Thomas  Le  Lor- 
rain et  Nicolas  Paulmier; 

[Guillaume  Ligier,  cinquantenierde]  sire  Vincent 
Maciot  absent,  [a  dict  que  ledict  Maciot  a  la  garde 
de]  la  porte  Sainct  Michel; 

Jacques  Kerver  [a  la  garde  de]  la  porte  Sainct 
Marcel,  dicte  Bordelle; 

sire  Jehan  LeJay  [a  la  garde  de]  la  porte  Sainct 
Jacques  ; 

m"  Pierre  Gohory  [a]  la  garde  de  la  porte  Sainct 
Germain  et  Bucy; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain  et  sire  Henry  Go- 
deffroy  ont  la  garde  ensemblenient  de  la  porte 
Sainct  Honoré  et  porte  Neufve  ; 

sire  Guillaume  Danetz  a  la  garde  de  la  porte 
Sainct  Victor; 

sire  Guichard  Courtin  a  la  garde  de  la  porte  du 
Temple. 


—  Lettres  du  Roi  à  la  Ville  de  Paris. 

20  octobre  i552.  (B  fol.  20  v";  A  fol.  6  v°'*).) 


Ce  jourd'huy  est  arrivé  en  dilligence,  environ 
du  matin '^',  sire  Jehan  de  Breda,  l'ung  de 
nous  Eschevins,  lequel  a  apporté  lettres  du  Roy 
pour  responce  à  ceux  qu'il  avoit  portéez  audict  Sei- 
gneur!^'; lesquelles  ont  esté  leues  en  l'Assemblée 
faicte  cedict  jour  en  l'Hoslel  de  ladicte  Ville,  à  une 
l heure  attendent  deux  de  relevée,  de  mess"  les  Con- 


seillers  et  Quarteniers    de  ladicte   Ville;  dont  la 
teneur  ensuit. 

1 8  octobre. 
De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bienamez,  par  le  chevaucheurque 
depeschastes  hier  devers  nous,  nous  vous  avons 
faict  entendre  l'ordre  que  nous  avons  donné  pour 


'"'  Vient  ensuite,  au  Registre  A ,  l'ordonnance  du  19  octobre,  rapportée  à  l'art,  ci-dessus  XLIV. 

'*'  Dans  le  Registre  B  cette  ordonnance  se  trouve  placée  entre  nos  art.  XLllI  et  LI.  —  Bien  qu'elle  ne  contienne  pas  les  noms  des 
Quarteniers,  la  rédaction  de  B  est  intéressante  à  relever;  la  voici,  textuelle  pour  le  début  :  Pour  ce  qu'il  estoit  question  défaire 
protnptemeiU  garder  les  portes  suyvant  ladicte  délibération,  et  que  le  loysir  n'estait  de  trouver  l'ordre  sur  le  Rejfistre,  fut  demande'  par  le 
Grejfier  de  la  Ville  l'ordre  que  lesdictz  Quarteniers  avoient  accoustumé  tenir  à  la  garde  desdictes  portes  ;  lesqueh  ensemblement  declererent 
l'ordre  qui  s'ensuict  :  Sire  Jehan  Bazannier  a  la  garde  de  la  porte  Saint  Martin ...  Et  le  reste  comme  dessus,  —  Quant  aux  autres 
détails  empruntés  à  ce  même  texte,  ils  sont  insérés  comme  à  l'habitude  entre  deux  crochets. 

''>  En  date  du  même  jour;  art.  ci-dessus  XLVII. 

'*'  Au  Registre  B,  cet  article  vient  entre  nos  n°'  XL  et  XLl.  La  date  du  20  octobre  est  calculée  d'après  celle  des  lettres  du 
Roi,  en  tenant  compte  des  indications  fournies  par  l'art.  XL  in  fine  ;  voir  aussi  la  note  U  de  la  page  3o.  —  Dans  le  Registre  A,  les 
lettres  du  Roi  font  suite  immédiatement,  sans  préambule,  à  l'art,  ci-dessus  XLI. 

'°'  Ce  blanc,  qui  existe  dans  le  Registre  B,  n'a  pu  être  comblé  puisque  le  début  de  cet  article  manque  dans  le  Registre  A. 

'*'  En  date  du  17  octobre;  rapportées  ci-dessus  art.  XXl.X,  page  2 a. 
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arrester  et  chasser  l'ennemy  et  empescher  qu'il  ne 
passe  oultre;  et  mes[me]ment  pour  la  seuretlé  de 
nostre  ville  de  Compiegue,  où,  à  ce  que  nous  avons 
entendu  par  la  lettre  reiterative  que  ceux  de  lad. 
ville  vous  ont  escripte  '•',  ilz  ne  sont  pas  du  tout  sy 
bien  pourveuz  d'artillerye ,  pouldres  et  munitions 
qu'il  seroit  bien  requis. 

trEt  pour  ce  que  leur  conservation  est  le  bien  de 
nostre  service  etvostre  repoz,  nous  vous  prions  estre 
contans,  suivant  ce  que  jà  vous  en  aura  dit  de  nostre 
part  nostre  cousin  le  Cardinal  de  Bourbon,  ainsi 
que  nous  luy  escripvismes  hier  les  vouUoir  acom- 
moder  des  choses  dont  il  ont  besoing  *'^',  et  en  cest 
endroict  leur  fere  toute  la  faveur  et  ayde  que  vous 
pourrez,  sans  en  faire  autre  desmonstracion  :  qui 
n'est  aucunement  nécessaire  pour  éviter  l'effroi  de 
nostre  ville  de  Paris,  ainsi  que  nous  avons  plus 
amplement  faict  entendre  à  ce  porteur,  l'ung  d'entre 
vous. 

«Et  vous  nous  ferez  service  très  agréable  en  ce 
faisant. 


[i552] 
«Donné  à  Reyms,  le  xviu'  jour  d'Octobre  mil 

V'LUW. 

Signé  :  HENRY. 
De  l'Aubespine. 

Et  à  la  subscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevim  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


(B  fol.  30  r°.) 
Oultre,  dict  qu'il  avoit  parlé  au  Roy  et  que  ledicl 
Seigneur  c'estoit  enquis  des  habitans  de  la  ville,  de 
leur  estât,  et  s'il  avoient  craintte  des  ennemys;  au- 
quel il  fit  response  que,  quant  il  partit  de  Paris,  il 
n'y  avoit  en  eulx  nulle  apparence  de  craintte ,  mais 
qu'ilz  estoient  bien  délibérez  s'efforcer  deffendre  et 
secourir  leurs  voysins  et  chasser  les  ennemys,  sy  son 
bon  plaisir  estoit.  Lequel  Seigneur  fit  responce  qu'il 
estoit  très  aise  entendre  telles  nouvelles,  et  qu'il  re- 
mercioit  bien  fort  la  Ville  '*'. 


LI.  —  Responce  ausdictes  lettres  du  Roy. 

30  octobre  i559.  (B  fol.  36  v°W.) 


SiRE, 


ffNous  avons  receu  la  lettre  laquelle  vous  a  pieu 
nous  rescripre  en  datte  du  xix"  jour  de  ce  moys'"'. 
Véritablement,  auparavant  la  réception  de  vostre- 
dicte  lettre,  ainsi  que  vous  l'aviez  très  bien  preveu 
à  présent,  nous  avions  eu  quelques  bonnes  nouvelles 
de  la  retrailte  de  nos  ennemys,  mais  elles  n'estoient 
pas  du  tout  certaines  ny  asseurées.  Vostre  lettre, 
oultre  l'asseurance  qu'elle  nous  a  donnée ,  a  apporté 
ung  si  grant  contentement  à  tous  ceulx  de  vostre- 
dicte  ville,  pour  la  déclaration  et  signiffication 
expresse  de  vostre  bonne  volonté,  amytié  et  affec- 
tion que  vous  portez  à  la  conservation  d'icelle ,  que 
impossible  seroit  de  le  dire  ne  faire  entendre  par 
escript;  non  pas  que  nous  en  ayons  esté  en  double 
ou  que  nous  ayons  eu  occasion  de  penser  le  con- 


traire, mais  il  nous  a  semblé  et  à  tous  ceulx  de 
vostre  ville,  que  ce  nous  estoit  ung  grant  heur  et 
une  grande  félicité  d'avoir  esté  nez  et  d'estre  vivans 
soubz  un  Roy,  soubz  un  prince  tant  affectionné  envers 
eulx,  à  la  conservation  d'eulx  et  de  vostredicte  ville. 
(fSire,  quelque  service  que  nous  vous  puissions 
jamais  faire,  nous  ne  pourrions  recongnoistre  ce  que 
nous  vous  debvons  et  vous  confesserons  tousjours 
estre  non  solvables  comme  nous  sommes  :  sy  esse 
que  nous  vous  povons  et  debvons  escripre  pour  vérité 
et  pour  chose  dont  vous  aurés  cy  après  parfaicte 
et  entière  congnoissance  par  aultres  que  par  nous, 
qui  pourrions  estre  subspeclz  en  tesmoignaige  de 
nostre  cause,  que,  depuis  que  vostre  ville  est  faicte, 
qu'elle  est  fréquentée  et  habitée,  les  habitans  d'icelle 
de  tous  estatz,  grans,  moyens  et  petitz,  ne  furent 


'■'  En  date  du  16  octobre;  rapportées  ci-dessus  à  l'art.  XXIS,  page  20. 

'*'  Leçon  de  A  :  dont  ilz  auront  besoing. 

'^)  Au  Registre  A,  ces  lettres  portent  la  date  du  «xi  Octohre-n  ;  mais  c'est  par  inadvertance  du  scribe,  cette  date  ne  pouvant  con- 
corder avec  les  indications  de  quantième  fournies  par  la  réponse  du  Bureau  ;  voir  à  l'art,  suivant. 

<*'  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  après  coup,  au  Registre  B.  —  Dans  ce  Registre,  les  lettres  qu'on  vient  de  lire  précèdent  immédia- 
tement notre  art.  ci-dessus  XLI.  —  Dans  le  Registre  A,  ces  mêmes  lettres  viennent  avant  celles  du  19  octobre,  qui  sont  rapportées  en 
notre  art.  ci-dessus  XLV. 

(5)   Cet  art.  fait  suite,  en  ce  Registre,  à  notre  art.  ci-dessus  XLIX. 

'*'  Ces  lettres  sont  rapportées  à  l'art,  ci-dessus  XLVl,  page  33. 


[i55a] 

jamais  si  bien  composez  en  si  grande  quiétude,  re- 
pos, Iransquilité,  hors  de  trouble,  commotion  et 
division,  quilz  ont  esté  en  ce  tumulte  et  trépidation 
soudaine  advenue  es  jours  passez  es  environs  de 
voslredicte  ville.  Nous  ne  faisons  pas  double  que 
l'on  ne  vous  ayt  peu  dire  le  contraire,  et  que  l'on 
n'ayt  pancé  plus  à  ce  qui  povoit  advenir  que  à  ce 
qui  est  advenu,  mesmes  au  desmesnaigement  de 
Fan  mil  v'  xliiii  qui  inGniment  cousla'^'.  Touteffoiz 
tant  s'en  fauct  que  à  ce  nouveau  tumulte  l'on  ayt 
pensé  a  desloger  ou  desmesnaiger,  que  l'on  a  rien 
moings  pancé  en  ce  monde  ;  et  estoient  tous  ceulx 
de  voslredicte  ville  en  ceste  délibération,  si  les 
choses  fussent  allez  plus  avant ,  de  vivre  et  mourir  en 
ceste  ville  et  d'endurer  plus  tost  toutes  choses  [que] 
de  voulloir  eulx  retirer.  Chascun  y  a  faict  en  son  en- 
droict  ce  qu'il  a  peu. 

«De  nostre  part,  ayant  à  faire  à  beaucoup  de 
gens  de  diverses  humeurs  et  complections,  nous 
avons  lousjours  faict  bonne  responce  à  ung  chascun, 
et  avons  scecouru  et  entretenuz  tous  ceulx  qui  sont 
venuz  vers  nous  en  telle  espérance  qu'ilz  povoient 
et  debvoient  espérer  de  vous  et  telle  qui  est  portée 
par  voz  lettres  dernières  et  par  voz  premières  lettres , 
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mesmes  par  celles  que  le  s"'  de  Breda,  l'ung  de  nous 
envoyé  par  devers  vous ,  nous  a  apportéez  ('-'.  Tant  y 
a  que  nous  povons  escripre  certainement  qu'il  n'y  a 
eu  aucun  effroy  en  ceste  ville.  Tout  l'effroy  que  l'on 
pouroil  avoir  eu,  si  se  povoit  ou  debvoit  nommer 
effroy,  ce  a  esté  par  pitié  et  humanité  que  l'on  a  eu 
de  noz  pauvres  voisins,  dont  le  plat  pays  avoit  esté 
et  est  gasté  par  noz  ennemys.  Nous  avions  faict  lever 
v"  hommes  de  pied  pour  envoyer  à  Compiengne, 
qui  est  principallement  ce  qu'ilz  nous  avoient  de- 
mandé, par  l'advis  et  délibération  de  monseigneur  le 
cardinal  de  Bourbon,  envoyé  de  par  vous  en  ceste 
ville  ;  mais  atendu  Testât  oiî  nous  sommes  de  pré- 
sent, il  n'a  semblé  bon  les  faire  marcher  par  pays  ; 
après  avoir  esté  contentez,  ont  esté  renvoyez  à  leurs 
maisons  f''. 

«Sire,  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce,  et  en  bonne  et  parfaicte  santé  très  longue  et 
très  heureuse  vie. 

(tA  Paris,  ce  xx"  jour  d'Oclobre  mil  v°  lu. 

«Vos  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.» 


LU.  —  Responce  aux  lettres  de  Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal  de  Lorraine. 

ao  octobre  i553.  (B  fol.  37  v°.) 


Monseigneur, 
trNous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  a  Reyms 
le  xix"  jour  de  ce  moys,  ensemble  celle  qu'il  a  pieu 
au  Roy  nous  escripre  d'un  mesme  jour  et  datte  ''"' , 
par  lesquelles  nous  avons  entendu  certainement 
la  relraitle  de  nos  ennemys  dont  il  estoit  et  cou- 
roit  quelque  petit  bruyt.  Vous  povez  penser  le 
contentement  qui  nous  a  esté  de  veoir  noz  proches 
voisins,  dont  le  mal  retournoit  et  retomboit  sur 
nous,  hors  du  péril  et  du  dangier  oh  ilz  crai- 
gnoient  de  tomber;  et  povez  estre  asseuré  qu'il  n'y 
a  eu  autre  effroy  et  estonnenient  en  ceste  ville,  sinon 
la  querelle  continuelle  de  noz  voisins  qui  nous  de- 
mandoierit  d'heure  à  autre  secours  et  ayde,  et  quant 
l'ung  estoit  parti  retournoit  l'autre.  Ses  plainttes  ne 


se  fesoient  et  ne  se  povoient  faire  sans  suitte  ;  nous 
avons  tasché  à  les  faire  contens  de  nous,  les  remet- 
tans  tousjours  à  la  bonne  prudence,  cure  et  sollici- 
tude du  Roy,  qui  en  donneroit  tel  ordre  que  les 
choses  ne  passeroient  plus  oultre  ne  plus  avant. 
Nous  ne  voulons  pas  faillir  à  le  vous  escripre, 
vous  le  sçavez  mieux  d'autres  que  de  nous,  que 
oncques  n'y  eut  si  grande  quiétude  ni  transquilité 
en  ceste  ville. 

(f  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

K  A  Paris ,  ce  xx"  jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

«Vos  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris.» 


"'  Ce  passage  fait  allusion  à  l'émotion  populaire  qui  régna  à  Paris,  à  la  suite  des  succès  remportés  par  Charles-Quint  en  Picardie 
et  en  Ponthieu,  dans  la  campagne  que  termina  le  traité  de  Crépy  (18  septembre  i544).  —  Le  Registre  H  1780*,  qui  se  rapporte  à 
celte  période  de  temps,  ne  fait  pas  mention  expresse  de  l'état  d'esprit  signalé  dans  notre  texte;  il  se  borne  à  relater  les  mesures  prises 
ofTiciellement  pour  la  défense  de  la  Ville  (foi.  42  et  suivants). 

'*'  En  date  du  18  octobre;  art.  précédent. 

'^'  Les  divers  détails  rappelés  ici  visent  les  délibérations  et  messages  qui  constituent  les  art.  XXXVII  à  XLI  et  XLVII  du  présent  Volume. 

"'  Ces  deux  lettres  sont  rapportées  à  l'art,  ci-dessus  XLVL 


40 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i552] 


LUI.  —  Responce  aux  lettres  de  Monseigneur  de  l'Aubespine, 

SECRETAIRE  DU  RoY,  DE  SES  FINANCES, 
ao  octobre  i55a.  (B  fol.  a8  r°.) 


Monseigneur  , 

(tNous  avons  receu  vostre  lettre  f^' ,  celles  du  Roy  et 
de  Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal  de  Lor- 
raine '-'  ;  et  vous  remercions  très  humblement  de  la 
peyne,  soing  et  sollicitude  que  vous  avez  prins  et 
prenez  tous  les  jours  pour  les  despeches  et  expédi- 
tions de  noz  affaires,  vous  advisans  bien  que  nous 
serons  tousjoursprestz  et  appareillez  le  recongnoistre 
envers  vous  et  tous  ceulx  qui  vous  apartiendront. 

tfNous  vous  avons  bien  voulu  advertir  de  l'excuse 
que  avoit  prinse  nostre  courrier  (^',    saichant  très 


bien  que  cestoit  une  vraye  mensonge  pour  n'avoir 
occasion  de  nous  plaindre  de  luy,  veue  vostre  res- 
ponse;  et  est  ce  qui  nous  a  meu  de  la  vous  escripre, 
et  non  aullre  chose. 

tt  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce,  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

tr  A  Paris ,  le  xx"  jour  d'Octobre  mil  \'  lu. 

rtVos  bien  humbles  serviteurs  et  bons  amys, 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris.  V 


LIV.  —  [Lettres  de  ceulx  de  Gompiegne.] 

ai  octobre  i55a.  (B  fol.  98  v°.) 


Du  xxi"  jour  d'Octobre  mil  v°  lu. 

Ce  jourd'uy,  environ  [sept]  '*'  heures  du  matin ,  ont 
este  apportez  lettres  des  officiers  du  Roy,  gouver- 
neurs, manans  et  habitans  de  la  villedeCompiegne, 
dont  la  teneur  ensuit. 

ao  octobre. 

tcMess",  nous  avons  receu  vostre  lettre  datte'e  du 
xix°  jour  de  ce  moys  d'Octobre  '^',  laquelle  nous  avons 
comunicquée  auxs"DuBelay  et  deClervaulx,  lieute- 
nans  pour  le  Roy  et  par  luy  envoyez  en  ceste  place  '*'. 
Nous  vous  voulons  bien  advertir  comme  l'ennemy  a 
brusle'  Noyon  et  est  tire'  droict  à  Roye,  et  ne  sçavons 
plus  oultre  de  son  entreprinse,  sinon  qu'il  court 
quelque  bruyt  qu'il  veult  revenir  à  Mondidier.  S'il 


est  ainsi,  il  est  aussi  prcst  de  celte  ville  comme  il  a 
point  este;  et  où  il  nous  vouldroict  venir  venir,  le 
secours  que  vous  nous  envoyez  nous  viendroit  bien  à 
propos  :  dont  nous  vous  remercions. 

«Mess",  nous  pryonsle  Créateur  vous  tenir  en  sa 
saincte  garde. 

itDe  Compiegnes,  le  xx"  Octobre  mil  y'  lu. 

(tVoz  voisins,  frères  et  serviables  amys , 

(tLes  officiers  du  Roy,  gouverneurs,   manans  et 
habitans  de  Compiegnes.» 

Signé  :  Pakt. 

A  la  subscription  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris. 


LV.  —  Responce  aux  lettres  des  officiers  du  Roy, 

GOUVERNEURS ,  MANANS  ET  HABITANS  DE  GoMPIEGNE , 
PORTÉE   LE  JOURd'hUY  PAR   LE    S'    ThOMAS   Le   LoRRAIN,    EsCHEVIN    DE    LAD.    ViLLE. 

31  octobre  i552.  (B  fol.  38  v°.) 


ftMess",  nous  receumes  yer  au  soir  voz  lettres  du 
xx'  de  ce  moys ,  sur  lesquelles  nous  sommes  assem  - 


blez  ce  matin;  et  avons  conclud  et  advise'  renvoyer 
vers  vous  le  sire  Thomas  Le  Lorrain ,  l'un  de  nous , 


'■'  En  date  du  19  octobre  :  art.  ci-dessus  XLIII. 

'*'  En  date  du  1 9  octobre  :  art.  ci-dessus  XLVI. 

">  Allusion  à  la  de'pêche  du  16  octobre;  voir  la  note  1  de  la  page  26,  et  le  texte  de  l'art.  XLIII. 

'*'  L'indication  de  l'heure  est  restée  en  blanc  dans  le  Registre.  —  En  fait,  la  missive  de  Compiègne  avait  été  rendue  à  l'Hôtel  de 

Ville,  le  3  0  au  soir.  Voir  le  début  de  l'art,  suivant. 

'*'  Rapportée  ci-dessus  art.  XL. 

'*'  Sur  ces  deux  personnages,  voir  les  notes  3  et  3  de  la  page  ai. 


[i552] 

pour  entendre  toutes  nouvelles  par  delà  et  nous  en 
faire  et  rendre  tousjours  certaines. 

«Vous  entenderez  de  par  luy  tout  ce  qui  se  faict 
et  a  esté  faict  par  deçà,  les  advertissemens  que  nous 
avons  donnez  au  Roy  et  les  responces  qui  luy  a  pieu 
nous  faire.  Sy  vous  prions  de  vouloir  croire  ledict 
sire  Thomas  Le  Lorrain  de  ce  qu'il  vous  dira  de 
nôstre  part,  comme  vous  feriez  nous  mesmes. 
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ttMess",  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  don- 
ner sa  grâce  et  vous  tenir  tousjours  en  sa  saincte 
garde  et  protection. 

itA  Paris,  ce  xxi"  jour  d'Octobre,  entre  sept  et 
huit  heures  du  matin. 

(fVoz  frères,  voisins  et  amys, 

tt  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris '''.n 


LVI.  —  [Pour  la  recherche  des  armes.] 

ai  octobre  i553.  (B  foi.  29  r°. ) 


Cedict  jour  a  esté  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
Geuffroy  Burette,  marchant  de  vins,  demourant  rue 
Vennerye,  enseigne  de  la  Levriere;  auquel  nous 
avons  demandé  s'il  avoit  pas  cinq  centz  hallecretz 
en  une  chambre  ou  grenier  de  sa  maison,  apparte- 
nans  à  la  Ville '^'. 

Lequel  a  faict  responce  qu'il  en  avoit  quatre  ou 
cinq  cens;  mais  qu'il  ne  sçavoit  pas  s'il  apparle- 
noient  à  ladicte   Ville,  et  qu'il  estoil  prest  de  les 


bailler  en  luy  baillant  bonne  descharge;  ce  qui 
luy  a  esté  enjoinct  de  faire ,  et  les  bailler  par  compte 
et  nombre  au  sire  de  Bredas,  l'ung  de  nous,  dedans 
demain  heure  de  sept  attendent  huit  du  matin , 
présent  moy.  Greffier,  et  le  Gontrerolleur  de  lad. 
Ville. 

Quoy  faisant,  lui  avons  faict  promesse  l'indaniser 
envers  et  contre  tous. 


LVII.  —  Lettres  des  officiers  du  Roy, 

GOUVERNEURS,    MANANS    ET    HABITANS    DE    CoMPIEGNE. 
32  octobre  i552.  (B  fol.  99  v°.) 


Du  xxii"  jour  dudict  moys  d'Octobre. 

Ge  jourduy,  environ  les  quatre  heures  de  rele- 
vée, ont  esté  apportées  lettres  des  officiers  du  Roy, 
gouverneurs,  nianans  et  habitans  de  la  ville  de 
Gompiegnes,  dont  la  teneur  ensuit. 

2 1  octobre. 
tr  Mess",  depuis  l'envoy  de  nostre  dernier[e]  lettre '^1 
respondant  à  la  vostre,  dattée  du  xix"  jour  de  ce 
présent  moys  d'Octobre,  le  jour  d'hier  receue  '*',  nous 
avons  esté  advertiz  comme  l'ennemy  s'est  retiré  la 
volte  de  la  frontière  du  costé  d'Artois  :  dont  avons 
advisé  vous  escripre  et  faire  entendre  que  le  dangier 
au(|ucl  estions  n'est  si  grand  comme  il  a  esté  les 
jours  derniers,  et  que  pour  nous  n'est  jà  besoing 
(]uant  à  présent  envoyer  lesdictz  cinq  cens  hommes 
Je  pied  dont  nous  avez  escript,  estans  quelque  peu 
rasseurez  de  ce  que  ledict  ennemy  s'est  eslongné  de 


nous;  vous  advisant  que,  si  lesd.  cinq  cens  hommes 
sont  levez  et  souldoyez,  il  y  a  aultre  endroict  pour 
les  employer  pour  le  service  du  Roy. 

(rTouteffoys,  du  bon  voulloir  que  par  effect  avez 
monstre  vers  nous,  nous  vous  remercions  très  hum- 
blement. 

ttMess",  nous  prions  le  Créateur  vous  tenir  en  sa 
garde. 

ff  De  Gompiegnes,  ce  xxi'jour  d'Octobre  mil  v^lii. 

tVoz  voisins,  frères  et  serviables  amys, 

ttLes  officiers  du  Roy,  gouverneurs,  nianans  et 
habitans  de  Gompiegnes.  d 

Signé  :  Part. 

Et  à  la  subscription  est  escript  : 

A  Mess''  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


'')  La  solution  de  l'affaire,  à  laquelle  se  rapportent  les  deux  documents  que  l'on  vient  de  lire,  a  été  donnée  par  avance  en  l'ar- 
ticle XLVIII  :  à  savoir  le  licenciement  des  soudards  levés  pour  la  défense  de  Compiègne;  cf.  d'ailleurs  les  nouvelles  lettres  des  gouver- 
neurs de  Compiègne  en  date  du  ai  octobre,  ci-dessous  article  LVII. 

(''  Celte  enquête  s'appuie  sur  l'un  des  articles  de  l'Ordonnance  de  police  du  30  octobre  :  article  ci-dessus  XLVII,  page  35. 

'''  Ces  lettres,  en  date  du  20  octobre,  sont  rapportées  à  l'article  ci-dessus  LIV. 

'*'  Lettres  du  Bureau  en  date  du  19  octobre,  rapportées  ci-dessus  article  XL. 
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LVIII.  —  Responce  aux  lettres  des  officiers  du  Roy, 

GOUVERNEURS ,  MANANS  ET  HABITANS  DE  COMPIEGNES. 


aa  octobre  i553, 

(tMes8",  nous  avons  présentement  receue  vostre 
lettre  du  xxi'  jour  de  ce  moys''',  et  avons  esté  mer- 
veilleusement aise  de  savoir  de  voz  bonnes  nou- 
velles, mesmement  de  la  retraitte  de  noz  enne- 
mys.  Vous  aurez,  auparavant  la  réception  faicte  de 
la  présente,  entendu  de  noz  nouvelles  par  le  sire 
Thomas  Le  Lorrain,  Tung  de  nous,  envoyé 
exprès  par  delà,  f^'  Nous  avons  incontinent  dépê- 
ché ce  porteur  pour  i'atente  de  nostre  responce. 
Nous  serons  bien  fort  ayses  d'entendre  bien  sou- 


(B  fol.  39  v°.) 

vent  de  voz  nouvelles,  et  nous  vous  départirons  des 
nostres. 

trMess",  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  don- 
ner sa  grâce  et  ce  que  plus  desirez. 

tf  A  Paris,  ce  xxii'  jour  d'Octobre,  à  quatre  heures 
du  soir,  v"  lu. 

tfVoz  frères  et  bons  amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.» 

Signé  :  Hacheuer. 


LIX.  [AtACIIES  POUR  LE  BAIL  DE  LA  FERME  DES  DRAPS.] 

a3  octobre  i55a.  (B  fol.  3o  r°.) 


Du  dimenche  xxin°  dud.  moys  d'Octobre. 

Ce  jourd'uy  a  esté  ordonné  par  mess"  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  expé- 
dier six  ataches  pour  le  bail  de  la  ferme  des  draps 
d'or  et  d'argent,  toille  d'or,  toille  d'argent  et  autres 
draps  de  soye  et  de  layne,  entrant  en  la  ville,  faulx- 
bourgs,  banlieue  et  blancs  murs  de  Paris;  dont  la 
teneur  s'ensuit. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

tt  On  faict  assavoir  que  la  ferme  des  draps  d'or  et 

d'argent,  taille  d'or  et  taille  d'argent,  et  autres  draps 

de  soye  et  de  layne,  entrans  en  la  ville,  faulxbourgs, 


banlieue  et  blancs  murs  de  Paris,  sera  baillée  et  de- 
livrée  samedy  prochain,  xxix"  jour  de  ce  présent  moys 
d'Octobre,  en  l'auditoire  de  l'Ostel  de  ladicte  Ville, 
à  la  chandelle,  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur en  la  manière  acoustumée,  pour  une  année 
commencent  le  vi*  jour  de  Novembre  mil  v"  ui  pro- 
chainement venant  et  finissent  l'an  revoilu  mil  V  lui  , 
à  la  charge  de  l'exemption  des  foires  Sainct  Denis  et 
du  Lendit. 

ttEt  pour  ce,  qui  vouldra  ladicte  ferme  mettre  à 
pris,  y  viengne  ledict  jour,  et  il  sera  receu. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxm"  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.» 


Du  xxiii'  jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

Au  jourd'huy  ont  esté  mandez  au  Rureau  de  la 
Ville  de  Paris  les  jurez  de  tous  les  mestiers  et  estatz 
de  lad.  ville,  ausquelz  a  esté  enjoinct  verballement 
faire  description  de  toutes  les  personnes  de   leur 


LX.  —  Les  Jurez  des  mestiers  mandez. 

a3  octobre  iBSa.  (A  fol.  13  r°;  B  fol.3ov°)W. 

estatz,  avec  leurs  aages,  nativitez,  tailles  et  corpu- 
lances,  et  les  munitions  et  armes  dont  ilz  sont  gar- 
nys  et  desquelz  ilz  se  pourroient  ayder  pour  faire 
service  au  Roy,  à  la  Ville  et  à  la  chose  publique, 
dedans  ou  dehors  lad.  ville,  s'il  en  esloit  besoing. 


"'  Article  précédent. 

'*'  Voir  les  lettres  du  Bureau  en  date  du  at  octobre,  à  l'article  LV. 

''>  Le  titre  et  la  première  partie  de  cet  article  sont  empruntés  au  Registre  A.  Les  variantes  du  Registre  B  sont  insignifiantes  pour 
le  texte  du  Formulaire;  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  préambule,  qui  se  comporte  ainsi  :  Cedict  jour,  de  l'ordonnance  de  Mesiieurs 
Prévost  de»  Marchons  et  Eschevins ,  furent  mandez  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  les  jurez . .  . ,  ausquelz  fut  enjoinct  verballement 
faire  parlicullierement  description.  .  .  Fin:  Et  suyvant  ladicte  injonction,  leur  fut  délivré  commission  et  mandement  particullier  avec  ung 
formulaire  pour  faire  ladicte  description  et  dresser  le  roolle  d'icelle  ;  de  laquelle  commission  et  formulaire  ensuit  la  teneur. 


[i55s] 

El  pour  ce  faire  leur  a  este'  délivre  mandement  par- 
ticulier, avec  ung  formulaire  dont  la  teneur  ensuit. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

Il  est  enjoinct  aux  maistres  jurez  espiciers,  etc., 
de  la  Ville  de  Paris  de  eulx  transporter  en  toutes  les 
maisons  des  maisfres  e(  compaignons  de  leursd.  mes- 
tiers,  tant  en  ladicte  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
sans  nul  en  exempter  ''',  sur  peyne  de  s'en  prandre 
sur  eulx;  et  illec  exécuteront  diliigenment  ce  qui 
s'ensuit  : 

(f  Premièrement ,  iront  particulièrement  es  maisons 
de  ceulx  de  leur  estât,  desineront  et  mettront  par 
escript  la  rue  et  demourance,  demanderont  le  nom 
et  surnom  du  maistrc; 

le  pays  dont  il  est  et  son  aage; 

les  bastons  dont  il  sera  garny,  comme  :  piques, 
hallebardes,  harquebouses,  hacquebutes,  pertui- 
sannes  et  autres  armes; 

les  munitions  qu'il  a. 

"  Sera  enquis  le  maistre  s'il  peult  faire  service  au 
i    Roy; 

si  sera  dedans  ou  dehors  la  ville; 

de  quelles  armes  il  se  pourra  ayder,  et  quelles  lui 
seront  les  plus  propres. 

ffS'enquerra  ledicl  maislre  de  ses  serviteurs  et 
du  nombre  d'iceulx,  tant  capables  que  non  ca- 
pables ; 

de  leurs  aages,  tailles,  nations  et  corpulences  ; 

du  service  qu'ilz  pourront  faire,  soit  à  la  ville  ou 
dehors; 

quelles  armes  ilz  ont,  et  desquelles  ilz  se  pourront 
ayder. 
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«Sera  prinse  leur  responce  particulièrement  telle 
qu'ilz  feront,  soit  bonne  soit  mauvaise,  pour  en  ad- 
vertir  le  Roy  et  Mess"  de  son  Conseil  estably  à 
Paris  et  autres  qu'il  appartiendra '^'.u 

rtFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dimenche 
vingt  troysiesme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  deux.» 

Signé  :  Bachelier. 


Ensuit  la  teneur  du  formulaire 

QUI   A   ESTÉ  raillé  AUX  JuREZ  DE  TOUS  LESD.  METIERS 

POUR  DRESSER  LEUR  ROOLLE  ET  DESCRIPTION 

SUYVANT   ICELLUY. 

(B  fol.  3l  V°.) 

rrDe  l'ordonnance  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  et  suyvant 
le  commandement  par  eulx  à  nous  faict,  nous  nous 
sommes  assemblez  ;  et  après  avoir  advisé  et  conféré 
ensemble,  nous  avons  carculé  le  nombre  de  ceulx  de 
nostred.  estai;  leur  domicilies  et  demourance  eslre 
tel;  et  eslre  d'aage  et  nations  et  qualitez;  garnys  de 
bastons  et  armes,  ainsy  et  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

«Premièrement  :  tel,  demourant  eu  telle  rue, 
d'ung  tel  aage,  nalif  d'ung  tel  lieu,  a  telz  varletz  et 
serviteurs;  c'est  assavoir  :  tel,  de  tel  aage,  natif  de 
tel  lieu. 

tLedict  tel  a  en  sa  maison  une  haquebutle,  et 
autres  telz  bastons  ;  n'a  aucunes  munitions ,  ou  en  a 
telles. 

trNous  a  dict  qu'il  ne  pourroit  servir  de  sa  per- 
sonne, ny  envoyer  aucunes  de  ses  gens  tant  en  la 
ville  que  dehors. 

K  Et  eslre  mis  responce.  n 


LXI.  —  Visitation  des  pontz  levys  des  portes  ('' 

a/i  octobre  i55a.  (B  fol.  3i  v°;  A  fol.  12  v°.) 

Du  lundy  xxiiii'  Octobre  v"  lu. 

Au  jourd'uy  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  lad. 

I  Ville  que  par  les  maistres  des  euvres  de  maçonnerye 

Jet  charpenterye  d'icelle  sera  faicte  Visitation,  en  la 

présence  de  l'ung  de  Mess"  les  Eschevins  et  du  Con- 

rerolleur  de  lad.  Ville,  des  ponlz  leviz  et  portes 


d'icelle  ville,  pour  sçavoir  s'ilz  sont  en  bonne  et  suffi- 
sante réparation,  et  aysez  à  fermer  et  ouvrir,  quant 
besoing  sera;  et  que  à  toute  dilligence  lesd.  pontz 
leviz  et  portes  seront  par  lesdictz  maistres  des  euvres 
reparez  de  ce  qui  sera  trouvé  y  eslre  nécessaire. 
Aussi  a  esté  ordonné  que  les  rapportz  de.  Visitation 


"'  Leçon  de  B  :  sans  nul  en  excepter. 

">  Tout  ce  qui  suit  est  tiré  du  seul  Registre  B. 

Le  titre  de  cet  article  est  emprunté  au  Registre  A,  lequel  ne  donne  qu'une  analyse  succincte  de  ce  document,  sans  même  lui 
«igner  de  date  expresse,  en  celte  forme  :  Ce  jour  a  esté  ordonné  que  les  maistres  des  euvres  et  le  contreroleur  visiteront  les  portes  et 
pontz  levtz,  pour  savoir  s'il  yfaultfaire  aucune  réparation  pour  l'exécuter  en  dilligence  ;  et  seront  les  rapportz  communiquez  au  Procureur 
|««  Roy  et  de  lad.  Ville,  pour  de  sa  part  et  à  sa  poursuite  el  dilligence  faire  reparer  les  entreprinses  y  contenues. 
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faictz  en  la  présente  année,  tant  des  murailles, 
rempars,  chesnes  et  rouetz  que  du  pont  Nostre 
Dame  f^',  seront  enregistrez  au  Greffe  de  ladicle  Ville, 
les  perilz  emynens  astayez,  et  les  réparations  néces- 
saires y  declairéez  faictes  par  iceulx  maistres  des 


[i552] 

euvres  le  plus  promploment  que  faire  se  pourra.  Et 
seront  iceulx  rapportz  comuniquez  au  Procureur  de 
ladicte  Ville  pour,  dès  à  présent  et  à  sa  poursuitte 
et  dilligence ,  faire  reparer  les  entreprinses  y  conte- 
nues''■^'. 


LXII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le 

a 4  octobre  )552.(B  fol. 


Ced.  jour  de  rellevée,  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  receurent  lettres  de 
Monseigneur  le  Connestable,  duc  de  Montmorancy, 
dont  la  teneur  ensuit. 

3  9  octobre. 
frMess",  estant  ycy  de  retour  devers  le  Roy,  j'ai  veu 
riionneste  lettre  que  luy  avez  esrripte'*',  à  laquelle  il 
vous  faict  responce  '^'  ;  oultre  laquelle  je  vous  diray 
qu'il  est  impossible  qu'il  puisse  estre  de  riens  plus 
contant  qu'il  a  esté  d'avoir  entendu  la  grande  dé- 
monstration que  vous  avez  faicte  à  ceste  foys  de  la 
dévotion  et  bonne  voluntë  que  vous  lui  portez;  dont 
de  ma  part  j'ay  esté  très  aise,  pour  l'affection  que 


Connestable  à  la  Ville  de  Paris. 

39  r°;  A  fol.  7  v»)!^). 

vous  sçavez  que  je  porte  à  vosire  Ville,  pour  laquelle 
vous  me  trouverez  tousjours  prestz  d'employer  tout 
le  moyen  que  j'auray  auprès  dud.  Seigneur  pour 
vous  entretenir  en  sa  bonne  grâce,  comme  vous 
povez  estre  asseurez  d'y  estre  bien  avant. 

T  Priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa  garde. 

ttDe  Reynis,  ce  xxxi'  jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

(rVostre  bien  bon  amy, 

A.  Montmorancy.» 

Et  à  la  subscription  estoit  escript  : 

A  Mesi'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  bonne  ville  de  Paris. 


LXIII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 

94  octobre  iSSa.  (A  fol.  la  v';  B  fol. 33  V)  («'. 


Du  lundi  xxmi*  jour  d'Octobre  v'  lu. 

Au  jourd'liuy  ont  esté  receues  au  Hureau  de  lad. 
Ville  lettres  de  Monseigneur  le  Connestable,  dont 
la  teneur  ensuit. 

Lettrks  de  Mo^SEIG^EUR  le  Contestable. 

a  3  octobre. 
ttMess",  estant  icy  de  retour  devers  le  Roy  pour 
pourvoir  aux  afaires  qui  se  présentent  du  costé  de 
Picardie,  là  od  nez  ennemys  ont  fait  beaucoup  de 
dommages  et  de  maulx,  dont  je  suis  très  desplaisant, 
mais  j'y  ay  faict  marcher  ung  régiment  de  lansque- 
netz  et  bon  nombre  de  cavalerye,  de  sorte  que  j'ay 
espérance  que  de  bref  nous  aurons  notre  revenche 
du  feu  qu'ilz  ont  faict;  vous  priant  de  contenir  fous- 
jours  le  peuple  de  vosire  ville  en  bonne  volunté 
comme  il  a  esté  jusques  icy  :  et  à  ce  que  j'ay  entendu 


à  mon  arivée,  vous  y  avez  faict  très  bon  devoir,  de 
quoy  led.  S'  se  contente,  vous  avisant  que  du  costé 
de  là  oij  je  viens,  ses  affaires  se  portent  fort  bien, 
et  sont  ses  villes  et  places  en  très  bon  estât  et  mu- 
nyes  de  tout  ce  qui  leur  fait  besoing  pour  la  deffance 
d'icelles. 

trJe  vous  prie  croire  que  vous  n'avez  point  de 
meilleur  amy  et  voisin  que  moy,  et  que  en  toutes 
choses  qui  vous  toucheront,  tant  en  gênerai  que  en 
particulier,  je  m'y  emploiray  d'aussi  bon  cueur  que 
je  prie  Dieu  vous  donner,  Mess",  ce  que  plus  desirez. 

ttDe  Reims,  le  xxui"  Octobre  v"  lu. 

tt  Vosire  bien  bon  amy, 

Montmorancy.» 

Et  au  dessus  : 
A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Hschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


''>  Voir  les  Ordonnances  du  5  septembre  et  du  a  o  octobre  :  art.  ci-dessus  Xlll  et  XLVII. 
'''  Vient  ensuite,  au  Registre  A,  l'article  ci-dessous  LXIII. 

"'  Dans  le  Registre  A,  auquel  nous  empruntons  le  titre  de  cet  article,  ce  document  vient  au  fol.  7  v°,  entre  nos  articles  ci-dessus 
XLVI  et  XLVII  (voir  la  note  1  de  la  page  3l>). 
'*'  En  date  du  ao  octobre  :  ci-dessus  arl.  LI. 
'')  Voir  ces  leltres  à  l'art,  ci-dessous  LXV. 
<*'  Au  Registre  B,  ce  document  est  interpolé  entre  nos  art.  LXV  et  LXVI.  Le  teste  B  ne  diffère  de  notre  texte  A  que  par  la 
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LXIV. 


Resi'ONCe  aux  lettres  de  Moaseigneuh  le  Gonnestable  , 

DUC  DE  MoîiTMORAÎSCY. 


3  4  octobre  i552. 


(t  Monseigneur,  nous  avons  receu  présentement 
vostre  lettre,  escripte  à  Reyms,  le  xxin' jour  de  ce 
moys  f  ;  et  avons  esté  merveilleusement  aises  d'en- 
tendre de  voz  bonnes  nouvelles ,  mesnies  de  Testât  et 
disposition  des  affaires  du  Roy,  tant  du  costé  de  Lor- 
raine que  de  l'ordre  que  vous  avez  donné  du  coslé 
de  la  Picardye,  qui  est  l'endroict  qui  nous  presse  de 
bien  près,  comme  trop  mieulx  l'enlendez,  et  duquel 
la  perte  [et]  calamité  retombe  et  redonde  principal- 
lement  sur  ceulx  de  teste  ville. 

tt  Grâce  à  Dieu ,  le  peuple  de  ceste  ville  ne  s'est 
point  esmeu  jusques  à  présent  pour  l'occasion  qui 
s'est  offerte  de  l'incursion  soudaine  de  nos  ennemys, 
qui  estoit  ce  que  l'on  pensoit  pour  lors  et  ce  que  l'on 
entendoit  le  moins;  et  vous  pouvons  escripre  pour 
chose  certaine  que  oncques  le  peuple  ne  fut  en  plus 
grant  repoz,  transquilité  et  quiétude  qu'il  a  esté  es 
jours  passez;  et  avons  ceste  ferme  espérance  en  Dieu, 
au  Roy  et  à  vous,  que  nous  avons  tousjours  tenu  et 
repputé  comme  nostre  principal  protecteur  et  def- 
fenceur,  que  sy  nous  avons  esté  gardez  de  l'ire  et 
fureur,  incursion  et  invasion  de  l'ennemy  ces  ans 
passez,  mcsmes  pour  ceste  dernière  foys,  que  à  l'ad- 
venir  nous  serons  et  viverons  encores  en  une  plus 
grande  seureté  :  vous  advisant  que,  en  ce  qui  nous 
sera  possible,  qui  ne  pourra  estre  grant  chose,  que 
nous  mettrons  peyne  d'estre  soigneux  et  dillijens  et 
vigilans  pour  faire  service  au  Roy,  à  la  Ville  et  à  sa 
chose  publique, et  n'oublierons  rien  de  ce  qui  sera  et 
appartiendra  à  nostre  charge  et  à  nostre  office. 

n  Monseigneur,  le  plus  grand  moyen  de  contente- 
ment que  puissent  avoir  ceux  de  ceste  ville  et  con- 
sequemment  ceulx  des  autres  villes  qui  sont  aux 
escouttes  et  qui  recueillent  le  bruy  qui  court  par 
deçà,  le  plus  grand  bien  et  honneur  que  vous  puis- 
siez faire  à  tous  ceulx  de  ceste  ville,  est  de  savoir 


(B  fol.  32  v°.) 

et  entendre  souvent  des  bonnes  nouvelles  des 
affaires  du  Roy  dont  nous  espérons  bien,  par  vostre 
moyen,  en  estre  faictz  parlicipans.  Etvousadvisons 
bien  que  ce  ne  seraient  pas  lettres  perdues,  mal 
employées  ou  mal  adressées,  principallement  pour 
obvyer  aux  nouvelles  qui  sont  sinniéez  et  publiéez  au 
Palais  et  autres  endroiclz  de  cestedicte  ville,  qui 
peuvent  engendrer  de  mauvaises  fantaisies,  concep- 
tions et  oppinions  aux  hommes  restés  en  cested. 
ville,  qui  ne  sont  pas  d'ung  mesme  pays.  Une 
seuUe  lettre  du  Roy  et  de  vous  publiée,  ainsy 
comme  il  se  peult  et  doibt  faire  discrètement,  ra- 
battera  tout  le  bruit  et  toutes  les  nouvelles  qui  pour- 
roient  avoir  esté  percées. 

(t  Monseigneur,  nous  prions  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

tA  Paris,  le  xxiiii'  jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

(tVoz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  t) 

Signé  :  Bachelier. 


Lesdictes  lettres  de  Mons"'  le  Connestable  leues, 
à  l'inslant  Mons''  le  Prévost  des  Marchans  se  trans- 
porte en  l'ostel  Sainct  Denis  par  devers  Monsei- 
gneur le  Cardinal  Bourbon'^';  auquel  mondit  S'"  le 
Cardinal  dit  qu'il  avoit  le  jourd'uy  receues  lettres 
du  Roy  adressantes  audictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  avec  autres  lettres  à  lui  adressantes: 
par  lesquelles  il  avoit  charge  dud.  Seigneur  de 
mortier  les  habitans  de  Paris  de  leur  bonne  volunté 
et  démonstration  de  leur  parfaicte  affection  et  fidel- 
lité  envers  luy.  Desquelles  lettres  les  teneurs  en- 
suyvent. 


première  phrase  :  Lettres  de  Moxseignedr  le  Cokxestàble  bbcevz  aveg  les  lettres  du  Roy.  —  «Mess",  je  vous  veulx  bien  advertir 
de  mon  arrivée  en  ceste  ville  o«  je  suis  venu  trouver  le  Roy  par  son  commandement,  pour  regarder  à  pourveoir  aux  affaires  qui  se  présen- 
tent du  costé  de  Picardie.  . .  »  —  Au  Registre  A,  les  lettres  du  Connétable  suivent  immédiatement  notre  art.  ci-dessus  LXl. 

'■'  Article  précédent. 

'''  LVostel  Sainct  Denis»,  résidence  du  cardinal  de  Bourbon  :  voir  page  a6,  note  i. 
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LXV.  —  Lettres  du  Roy. 

24  octobre  i55a.  (A  fol.  i3  r°;  B  fol.  3a  v°.) 


Ce  jour  ont  esté  receues  lettres  du  Roy,  dont  ia 
teneur  ensuit  : 

3  3  octobre. 
De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  vostre  lettre  du  xx"  de 
ce  moys'i'  nous  a  grandement  contantez,  ayant  sceu 
par  icelle  et  ce  que  nous  escript  nostre  très  cher  et 
1res  amé  cousin  le  Cardinal  de  Bourbon,  le  devoir 
en  quoy  vous  vous  estes  mis  de  teuir  un  bon  nombre 
prestz  pour  le  secours  de  noz  villes  de  Compiegne  et 
Senlys  :  sy  le  besoing  s'en  fut  offert,  monstranl  par  là 
de  plus  en  plus  combien  est  grande  vostre  affection 
et  fideliite' envers  nous  et  le  bien  de  nostre  Royaulme, 
et  aussy  avoir  entendu  comme  toutes  choses  sont 
passées  par  delà  en  grande  transquilité  etsansbruyt: 
ce  qui  nous  a  autant  pieu  que  service  que  nous  eus- 
siez sceu  faire,  et  non  moins  avons  nous  eu  de  plai- 
sir de  congnoistre  par  cela  la  fermette  et  asseurance 
([ue  vous  avez  prise  de  nostre  bonne  protection  et  de 


la  volunlé  en  laquelle  nous  sommes  de  vous  conser- 
ver et  deffendre  comme  nostre  propre  personne,  à 
quoy  vous  ne  trouverez  jamais  faulte,  non  plus  que 
sommes  asseurez  de  vous  trouver  tousjours  telz  que 
vous  nous  avez  esté  par  le  passé. 

«Quant  aux  nouvelles  des  ennemys,  vous  sçaurez 
de  nostred.  cousin  comme  ilz  se  sont  retirez  du 
lout''^',  et  le  demeurant  de  ce  que  nous  vous  pour- 
rions rescripre  :  dont  nous  nous  remettons  sur  lui, 
que  nous  vous  pryons  croire  comme  vous  feriez  nous 
mesmes. 

tf  Donné  à  Reyms,  le  xxin°  jour  d'Octobre  mil 

V  hU.lt 


De  L'Aubespine. 


Signé  :  HENRY. 


Et  à  la  subscription  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


LXVI.  COPPIE  DES  LETTRES   ENVOYEES  PAR  LE  RoY 

À  Monseigneur  le  [reverandissime]  Cardinal  de  Bourbon. 

a4  octobre  i55a.  (A  fol.  i3  r°;  B  fol.  34  r")  W. 


33  oclobre. 

ffMon  Cousin,  j'ay  ce  jourd'uy  receu  des  lettres  de 
vous  des  XX  et  xxi'  de  ce  moys;  et  par  la  première 
entendu  l'ordre  que  vous  avez  donné  à  faire  tenir 
gens  prestz  pour  envoyer  scecourir  Compiegne  et 
Senlis ,  qui  m'a  esté  très  grant  plaisir,  ayant  par 
là  congnu  de  plus  en  plus  la  grande  et  singulière 
afection  de  ceulx  de  ma  ville  de  Paris  et  vostre 
sage  et  prudente  dextérité  à  les  manyer  et  disposer 
aux  choses  qui  sont  utilles  à  mon  Royaulme  et  bien 
de  mon  service,  dont  je  ne  puis  demeurer  que  mer- 
veilleusement contant  et  satisfaict. 

ffVous  advisantquft  les  ennemys  ont  esté  tant  tra- 
vaillez et  discommodez  depuis  leur  partement  de 
Noyon,  tant  pour  le  bon  oi'dre  que  j'ay  faict  donner 
à  les  tenir  de  près  que  pour  les  vivres  que  j'ay  faict 
oster  etmoullins  que  je  leur  ay  faict  rompre  sur  leurs 


passages ,  qui  se  sont  retirez  en  la  plus  grande  haste 
et  confusion  qu'il  a  esté  possible  et  aveccjues  encores 
plus  grande  fain  pour  la  faulte  de  pain  qu'ilz  ont 
eue,  et  hier  repassèrent  l'eaue  de  Somme  à  Bray, 
non  sans  perte  de  beaucoup  de  leurs  gens  et  de  la 
plus  grande  partie  de  leur  bagage  qui  y  sont  de- 
meurez. 

ft  Au  moyen  de  quoy  il  n'est  plus  de  besoing  que 
ceulx  de  la  ville  de  Paris  se  mettent  en  aucune 
peyne  ne  despence  pour  tenir  aucun  secours  prest, 
puisque  l'affaire  est  ainsi  passé'*';  mais  je  désire 
bien,  mon  Cousin,  oultre  ce  que  je  leur  escriptz,  que 
vous  les  mertiez  de  ma  part  de  leur  bonne  volunté  et 
de  la  grande  démonstration  qu'ilz  ont  faicle  de  leur 
entière  et  parfaicte  affection  et  Gdellité  en  mon  en- 
droict,  dont  il  ne  sera  jamais  que  je  n'aye  très  bonne 
souvenance. 


'"  Article  ci-dessus  LI. 

W  Pour  le  détail  de  ce  point,  voir  à  l'article  suivant. 

'^'  Au  Registre  B,  ces  lettres  suivent  immédiatement  celles  du  Connétable,  transcrites  en  l'art.  LXIII  ci-dessus. 

(*'  Sur  ce  point,  voir  la  note  i  de  la  page  4i. 
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ft  C'est  tout  ce  que  j'ay  à  vous  faire  savoir  de  ce 
costé  là. 

trEt  de  ceiuy  où  est  l'Empereur,  j'euz  hier  nou- 
velles que  mercredy  dernier  O  il  envoya  une  bonne 
et  grosse  trouppe  de  gens  pour  recongnoislre  la  ville 
de  Metz,  dont  mon  cousin  le  duc  de  Guise t'^'  feist  sor- 
tir quelques  gens;  et  y  eust  une  forte  et  roidde  es- 
carmouche qui  ne  fut  pas  à  l'advantage  de  ses  gens. 
Toutefîoys  je  ne  sçay  encores  si  led.  Empereur  sera 
pour  assiéger  lad.  ville  ou  non;  mais  quoy  qu'il  en- 
trepreigne,  il  n'en  peult  attendre  que  mauvaise 
yssue,  car,  s'atachant  à  ladicte  ville,  il  la  trou- 
vera si  bien  pourveue  et  tant  de  gens  de  bien  dedans 
qu'il  n'y  sçauroit  gaigner  que  du  froit  et  des  coups; 
et  vouliant  marcher  plus  avant,  il  ne  sçaura  que 
mourir  de  fain  ;  et  si  trouvera  Verdun ,  Stenay,  Yvoy, 
Dampvilliers ,  Montmadi,  et  les  autres  places  de  ma 
nouvelle  conqueste  non  moings  bien  pourveues  '^', 
et  après  celles  de  mes  vieilles  frontières  en  si  bon 


estai,  qu'il  n'entreprist  jamais  besongne  si  fâcheuse 
ne  dont  il  ne  rapportast  moins  d'honneur  et  aussi 
peu  de  prouffit. 

ttCe  que  vous  me  ferez  grant  plaisir  de  faire 
entendre  à  mes  bons  subjects  et  serviteurs  de  delà, 
et  comme  j'ay  faict  passer  en  Picardye  de  bonnes 
et  grosses  forces  pour  faire  teste  aux  ennemys  et, 
si  l'occasion  s'offre,  les  aller  veoir  jusques  chez  eux, 
afin  de  prandre  revenche  de  leur  folle  demeure  et 
entreprinse. 

tt Priant  Dieu,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  et  digne  garde. 

«Escript  à  Reyms,  le  xxiu"  jour  d'Octobre,  l'an 
mil  v"  Lii.D 

Signé  :  HENRY. 
De  L'AuBESPiNE. 

Et  à  la  subscription  : 

A  mon  Cousin  îe  Cardinal  de  Bourbon: 


LXVII.  —  Mandemens  aux  Conseillers  et  Qcarteniers. 

a4  octobre  iSSa.  (B  foi.  35  r°;  A  fol.  i4  r°)"). 


Incontinent  lesd.  lettres  veues ,  mesd.  S"  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  commandèrent  expédier 
mandemens  aux  vingt  quatre  Conseillers  et  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville ,  pour  oyr  la  lecture  desdictz 
lettres  et  leur  faire  entendre  les  bonnes  nouvelles 
du  Roy;  desquelz  la  teneur  ensuyt. 

a  4  octobre. 

ttMons''  le  président,  plaise  vous  trouver  demain, 
heure  de  midy  attendent  une ,  en  l'Hostel  de  ceste 
i  Ville,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous 
lenvoyéez,  et  entendre  des  bonnes  nouvelles  tant  du 
costé  de  la  Picardye  que  de  par  delà'^'.  Et  n'y  veuil- 
lez faillir. 

(fFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxiiii"  jour 
l'Octobre  mil  v'  lu. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 


2  4  octobre. 

(t  Sire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  ladicte  Ville , 
soyez  demain,  à  midy  attendent  une  heure,  en  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres  du 
Roy  à  nous  envoyéez ,  et  entendre  des  bonnes  nou- 
velles tant  du  costé  de  la  Picardye  que  de  par  delà. 
Et  n'y  faictes  faulte. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii' jour 
d'Octobre  mil  v"  lu.» 


'■'  En  marge  de  ce  passage,  le  Registre  B  porte  la  notule  suivante ,  écrite  de  la  même  main  que  le  teite  -.L'Empereur  assiega  Metz 
lie  vendredy  zix'  jour  d'Octobre  u  v'  m. 

'*'  Le  «duc  de  Guisen ,  François  de  Lorraine;  voir  la  note  i  de  la  page  54. 

*''  Les  succès  de  cette  campagne  de  i552  en  Lorraine  et  Luxembourg  furent  célébrés  par  des  fêtes  et  solennités  religieuses  dont 
ni  a  déjà  été  fait  mention  à  la  note  4  de  la  page  a  5. 

W  La  contribution  du  Registre  A  se  borne  à  la  rubrique  et  à  la  rédaction,  modifiée  ainsi  qu'il  suit,  de  la  fin  du  préambule  :  .  . . 
[lie  lad.  Ville,  pour  venir  demain,  heure  de  mydi  altandant  une  heure,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  oyr  la  lecture  desd.  lettres  du  Roy. 

*''  On  sait  que  cette  expression  rpar  de  làn  ou  ttde  l'autre  costé»  s'applique  à  la  campagne  de  Lorraine  et  Pays  Messin,  par 
opposition  à  celle  de  Picardie. 
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LXVIII.  —  [Pour  la  seureté  et  deffence  de  la  Ville.] 

a5  octobre  1 55a.  (A  fol.  i4  r»;  B  fol.  35  v°.) 


Du  xxv"  jour  dOclobre  mil  m'  lu. 

En  As.semWée  le  jourd'uy  faicte ,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Ccnseiliers  et  Quarleniersde  lad. 
Ville,  pour  oyr  et  entendre  les  bonnes  nouvelles 
tant  du  costé  de  Picardie  que  Lorraine;  en  laquelle 
se  sont  trouvez  c  est  assavoir  '•)  : 

mons'  m'  Christolle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Lormier,  Des  Prez ,  Le  Lorrain  et  de  Breda ,  Es- 
chevins; 

messieure  le  président  Luillier  s' de  Boulencourt, 
De  Livres,  Du  Drac,  Prévost  [de  Villabry],  Le 
Comte,  [m'  Cosme]  Luillier  s'  Du  Saulsay,  Paiuau, 
Croquet,  de  Jumeauville,  [le  bailly]  Courtin,  [m° 
Thierry  de]  Montmirel  :  Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

L'Escalopier,  Boucher,  Parfaict,Paulmier,  Courtin, 
Peilerin,  Gohory,  Danelz,  Kerver,  Hac  :  Quarteniers 
de  lad.  Ville. 

Après  lecture  faicte  desdictes  lettres  du  Roy, 
autres  de  Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal 
de  Bourbon  et  autres  de  Monseigneur  le  duc  de 
Montmorancy,  pair  et  connestable  de  France ,  a  este' 


conclud  et  délibéré  de  remercier  très  humblement 
le  Roy  de  l'amylié  et  bon  voulloir  qu'il  porte  à  sa 
bonne  ville  de  Paris  et  habitans  d'icelle,  comme  le 
demonstrenl  lesdictes  lettres  et  autres  qu'il  a,  n'a 
gueres,  escriptes  à  lad.  Ville  '^'. 

Que  la  garde  des  portes  se  continuera  encores 
pour  quelque  temps,  et  yront  en  personne  les  chefz 
d'hoslel  et  non  leurs  serviteurs; 

Que  le  guet  bourgeoys  se  continura  pareillement 
jusques  à  la  Tous  Sainctz  ou  quelque  temps  après; 

Que  la  description  des  habilans  de  Paris,  quelz 
gens,  harnoys  et  basions  de  deffence  il/,  ont,  se  con- 
tinura en  toute  dilligence  par  lesdictz  Quarteniers  '^'; 

Seront  faictz  articles  pour  adviser  ce  qui  est  bon 
et  neccessaiie  de  demander  au  Roy  pour  la  seureté 
et  deffence  de  lad.  ville,  lesquelz  seront  communi- 
quez ausd.  Conseillers  de  la  Ville  pour  avoir  sur  ce 
leur  avis; 

Sera  mandé  sire  Vincent  Maciot  [Quarlenier  de 
lad.  Ville],  pour  estre  oy  sur  ce  que  la  porte  Saint 
Michel  n"a  point  esté  gardée  selon  le  mandement  à 
lu  y  envoyé'*'. 


LXIX.  —  [Rapport  de  Thomas  Le  Lorrain 

a5  octobre  i552. 

Ce  jourd'uy  est  arrivé  de  Compiegnes  sire  Tho- 
mas Le  Lorrain,  l'ung  des  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  envoyé  vers  les  habitans  d'icelle  f*'  pour  leur 
faire  entendre  tout  ce  qui  se  feroit  par  deçà  pour 
leur  scecours  et  ayde,  et  pour  sçavoir  au  vray<le  la 
retraitte  des  ennemys  et  du  degast  par  eulx  faict  en 
la  Picardye. 

Lequel  a  rapporté  que  ceulx  dudict  Compie- 
gnes l'avoient  faict  conduire  par  deux  chevaulx 
légers  jusques  en  la  ville  de  Noyon;  et  que  lad. 
ville  estoit  bruslée,  ruynnée  et  tellement  degastée 
qu'il  n'y  apparessoit  figure  de  maison,  mais  que 


,  ESCHEVIN,   SUR  LES  AFFAIRES  DE  GoMPIEGNE.] 

(Bfol.  36  v»)!'). 

estoit  demouré  seullement  en  nature  l'église  catre- 
dralle  de  Nostre  Dame;  et  que  le  commung  bruyt 
estoit  que  les  gens  de  la  justice  et  principaulx 
dudict  Noyon  estoient  herectiques,  tellement  que 
l'on  estimoit  qu'ilz  avoient  esté  cause  de  la  ruynne 
de  lad.  ville  par  pugnition  divine. 

Et  estoient  en  l'armée  des  Bourguignons  par  com- 
mune estimation  de  vingt  à  vingt  cinq  mil  hommes , 
gens  ramassez  et  de  petit  effect  dont  estoit  chef  le  s"^ 
Du  Ru,  conduitz  par  un  arohier  de  la  garde  du  Roy, 
n'a  gueres  bany  de  sa  Court  ;  lesquelz  ayent  entendu 
la  venue  de  quelque  nombre  d'hommes  d'armes  que 


'"  Rédaction  de  B  :  pour  oyr  la  lecture  des  lettre»  du  Roy  ci  devant  tratucripte»,  et  entendre  let  bonnes  nouvelles  tant  du  costé 

de  la  Picardie  que  de  par  delà ,  sont  comparuz 

'-'  Voir  ces  divers  documents  aux  art.  ci-dessus  LXII  à  LXVl. 

(^'  Ces  diverses  mesures  de  police  ne  font  que  rappeler  une  partie  de  celles  qu'avait  édictées  l'Ordonnance  du  so  octobre  :  voir  ci- 
dessus  art.  XLVII. 

'')  Voirie  mandement  en  date  du  ao  octobre,  art.  ci-dessus  XLIX. 

<*>   Ce  document  a  élé  transcrit  après  coup  en  marge  de  la  page. 

W  Thomas  Le  Lorrain  élait  parti  le  3i  octobre,  porteur  des  lettres  transcrites  à  l'art.  LV  ci-dessus. 
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le  Roy  envoyot  pour  scecourir  ceulx  de  Compiegncs, 
se  retirent  en  la  plus  grande  diliigence  à  eulx  pos- 
sible. 

Estans  adverli,  Monseigneur  de  Vendosjne'''  fit 
rompre  tous  les  pontz  de  la  petite  rivière  d'Oyze, 


que  lesd.  ennemys  avoient  passée,  et  charger  sur 
la  queue  où  demourent  beaucoup  de  leurs  gens, 
les  ung  occis,  les  aultres  noyez,  et  une  grande 
partie  de  leur  butin  et  bagaige  recouvert  par  noz 
gens. 


LXX.  — Responce  aux  lettres  du  Roy  [cï  devant  transcriptes''^^]. 

a5  octobre  i55a.  (A  foi.  i5  r";  B  fol.  36  v°.) 


Sire, 


trLe  jour  d'hier,  sur  les  quatre  heures  du  soir, 
estans  les  aucuns  de  nous  allez  vers  Mons''  le  reve- 
randissime  Cardinal  de  Bourbon  pour  les  affaires  de 
vostre  ville '^',  nous  avons  receu  une  leltre  qu'il  vous 
a  pieu  nous  escripre  en  datte  du  xxnf  jour  de  ce 
moys,  veu  celle  que  pareillement  il  vous  a  pieu  es- 
cripre à  mondict  S''  le  reverandissime  Cardinal  de 
Bourbon ,  d'ung  même  jour  et  datte  :  par  là  congneu 
et  entendu  bien  au  long  le  discours  de  voz  affaires 
et  le  bon  ordre  que  vous  y  avez  donne',  tant  du  coste' 
de  la  Picardie  que  de  l'autre  coste',  dont  tout  vostre 
peuple  de  par  deçà  f^'  et  des  environs  sera  grande- 
ment et  merveilleusement  resjouy  et  mis  hors  de 
la  double  et  de  la  suspencion  en  laquelle  ilz  ont 
peu  estre  par  cy  devant,  euk  contenans  touteffoys 
[modestement  et  doulcemént  et  avec  une  contenance 
|et  discrétion  bien  saige,  que  vouz  avez  entendu. 

trSur  l'heure  mesme  et  à  l'instant  avons  envoyé 

maudemens  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers  de 

i  ceste  Ville  '^',  pour  les  faire  participans  desd.  bonnes 

(nouvelles  et  consequenment  leurs  voisins ,  parens  et 

:  amys,  pour  leur  donner  occasion  d'en  dormir  myeulx 

'  et  en  plus  grande  seureté,  et  à  leur  réveil  eulx  trouver 

délivrez  de  toutes  leurs  fantasies  et  ymaginations 

qu'ilz  avoient  peu  ymaginer  et  amasser  ces  jours 

;  passez. 

«Nous  vous  povons  bien  advertir  que  oncques 
[lettres  ne  feurent  receues  en  plus  grande  joye,  feste 
tet  solempnitéque  vosd.  lettres,  tant  pour  les  bonnes 
[nouvelles  dont  elles  sont  plaines,  qui  ne  sauroient 
Set  ne  pourroient  estre  meilleures,  que  pour  la  signif- 
îfication  et  démonstration  continuelle  et  perpétuelle 


que  vous  monstrez  et  qui  est  totallement  descouvert 
à  la  conservation  de  vostre  ville  et  des  habitans 
d'icelle,  dont  impossible  est  que  nous  vous  puissions 
et  saiciiions  assez  remercier,  mesmes  de  fhonneur 
qu'il  vous  a  pieu  nous  faire,  descendans  de  vostre 
haultesse  et  grandeur  jusques  à  nostre  modicité  et 
humilité,  nous  faisans  mercier  par  ledict  s"'  Cardinal 
de  Bourbon,  du  petit  service  que  nous  vous  avons 
peu  faire  ces  jours  passez  ;  quoy  faisant,  nous  n'avons 
peu  faire  que  ce  en  quoy  nous  estions  et  sommes 
tenuz  de  tout  droict  naturel,  de  gens,  et  civil. 

Et  si  aucun  loyer  nous  povoit  estre  pour  ce  deu, 
nous  en  sommes  grandement  satisfaictz  et  recom- 
pensez par  le  contentement  qu'il  vous  a  pieu  pran- 
dre  de  nous;  car  la  plus  grande  rétribution  que 
puisse  avoir  ung  subject  en  ce  monde,  c'est  de 
trouver  la  grâce  aux  yeulx  de  son  Roy,  de  son  sou- 
verain. 

ttNous  mettrons  toute  la  peyne  [et  sollicitude  en 
ce]  qu'il  nous  sera  possible  que,  si  les  choses  pour 
le  passé  ont  esté  conduictes  à  vostre  gré  et  contente- 
ment, qu'elles  le  seront  encores  pour  l'advenir,  et 
n'oublirons  rien  de  ce  qui  nous  touche  et  à  nous 
appartiendra. 

(tSire,  nous  prirons  nostre  Créateur  qu'il  vous 
donne  en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ff  A  Paris,  ce  xxv°  jour  d'Octobre  mil  v'^  lu. 

«Vos  très  humbles  et  très  obeyssans  subjectz  et 
serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 


Signé  :  Bachelier 


(6) 


"'  Antoine  de  Bourbon  (i 5 iS-iSôa),  deuxième  Gis  de  Charles  et  de  Françoise  d'AIençon,  duc  de  Vendônne  et  gouverneur  de 
[Picardie,  à  la  mort  de  son  père  (i537  ). 

'''  Les  mots  placés  entre  crocbets  sont  empruntés  au  Registre  B;  ils  visent  le  texte  et  les  documents  imprimés  ci-dessus  art.  LXV 
[etLXVI. 

"'  Ce  passage  se  rapporte  au  paragraphe  final  de  l'article  ci-dessus  LXIV. 

'*'   ffDe  l'autre  coslé?!  de  la  Picardie  :  la  Lorraine  et  le  pays  de  Metz.  —  cPar  deçà»  :  Paris  et  l'île  de  France. 

'''  En  date  du  a  4  octobre  :  art.  ci-dessus  LXVIL 

'*'  Le  bas  du  fol.  1 5  v°  est  resté  en  blanc  au  Registre  A. 
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LXXI,  —  RespOnce  aux  lettres  de  Monseigneur  le  Gonestable  duc  de  Monmorancy, 

CY  devant  transcriptes. 

a  5  octobre  i55a.  (B  fol.  87  v°.) 


«  Monseigneur,  le  jour  d'hier  nous  feusmes  adver- 
tys  de  vostre  arryvée  par  voslre  lettre  qu'il  vous  a 
pieu  nous  escripre,  laquelle  nous  receusmes  sur 
les  troys  heures  de  relevée;  et  sur  l'heure  mes- 
mes  feismes  responce,  estans  merveilleusement  aises 
de  vostre  retour  et  de  la  disposition  des  affaires  du 
Roy,  par  le  moyen  de  vostre  bonne  providance  et 
vigilance  '^'. 

«Après  vous  avoir  escript  et  faict  responce,  les 
aucuns  de  nous  estans  allez  à  l'hostel  Sainct  Denis, 
vers  Monseigneur  le  Reverandissime  Cardinal  de 
Rourbon,  nous  avons  receu  une  lettre  du  Roy'^',  en- 
semble aultres  lettres  de  vous  f^!,  par  lesquelles  nous 
avons  manifestement  entendu  le  grant  contentement 
que  le  Roy  a  prins  de  sy  peu  de  service  que  nous 
luy  avons  peu  faire  ces  jours  passez;  dont  nous  avons 
esté  merveilleusement  satisfaictz,  et  tant  et  si  avant 
que  nous  ne  le  pourrions  vous  dire  de  bouche  ny 


escripre  par  lettres,  vous  suppliant  très  humble- 
ment, vous  qui  avez  esté,  estes  et  serez  perpétuel- 
lement, s'il  vous  plaist,  nostre  bon  conservateur, 
protecteur  et  deffenceur,  de  nous  tenir  et  entretenir 
lousjours  en  ceste  bonne  volunté  et  affection  que  le 
Roy  a  pour  le  soubtenement  et  conservation  de  nous 
et  de  nostre  ville  qui  est ,  comme  trop  mieulx  l'en- 
tendez, l'entrelenement  et  conservation  de  toute  la 
chose  publicque  chrestienne.  De  nostre  part,  nous 
prendrons  peyne  de  ne  donner  autre  occasion  au 
Roy  en  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible ,  sinon  d'estre 
et  de  soy  tenir  content  de  nous. 

«Monseigneur,  nous  prirons  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  ce  xxv"  Octobre  mil  v''  ui. 

ffVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris.  D 


LXXII.  —  Lettres  des  Prévost  et  Officiers  du  Roy, 

DE  PONTHOISE. 

a4  octobre  i55a.  (B  fol.  38  r°.) 


«Messeigneurs,  nous  avons  trouvé  passans  par 
ceste  ville  de  Ponthoise  un  quidem  qui  se  dict  estre 
Grec;  mais  parce  que  l'avons  trouvé  saisi  de  quelques 
lettres,  et  aussi  son  langaige  changer  trop  plus  à 
l'espaignol  ou  portugaloix  que  autrement,  et  que 
aucunes  de  ses  lettres  se  adressent  à  de  voz  subjectz 
de  Paris  :  par  l'advis  de  Mess"  les  Officiers  du  Roy, 
et  pour  éviter  que  ce  ne  soit  quelque  espion  qui 
peust  porter  dommaige  à  ce  Royaulme,  vous  en- 
voyons lesd.  lettres  et  son  pacquet,  affin  que  vostre 
plaisir  soit  le  voir  et,  sy  entendez  que  bon  soit, 
l'envoyer  quérir,  et  de  bon  cueur  vous  i'envoyrons; 
ou  sur  ce  nous  mander  ce  qu'il  vous  semble  que  en 
faisions,  et  il  sera  acomply,  vostre  responce  veue 
qu'il  vous  plaira  bailler  au  présent  porteur. 

(>)  Les  lettres  du  Connétable  annonçant  son  arrivée  à  Reims  sont  rapportées  aux  articles  ci-dessus  LXII  et  LXIII,  et  la  réponse 
du  Bureau  à  l'article  LXIV. 

<^'  En  date  du  28  octobre  :  article  LXV  ci-dessus. 

<^'  Ces  «aultres  lettres ?>  du  Connétable  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  à  moins  que  le  Bureau  ne  fasse  allusion  à  la  missive 
du  33  octobre  (article  LXII),  précédant  celle  du  a3  à  laquelle  il  avait  déjà  fait  réponse  en  l'article  ci-dessus  LXIV. 


«  Messeigneurs ,  en  nous  recommandant  très  hum- 
blement à  voz  bonnes  grâces,  supplyons  le  Créateur 
vous  donner  en  sauté  bonne  et  longue  vie. 

«De  Ponthoise,  ce  lundy  xxiiii"  Octobre  mil  v" 
cinquante  deux. 

«Voz  très  humbles  et  obeissantz, 

«Les  Prévost  et  Officiers  du  Roy  à  Ponthoise." 

Et  à  la  subscription  : 

A  Mesf  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


[i559] 
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LXXIII.  —  Responce  aux  lettres  desd.  Prévost  et  Officiers  du  Roy, 

DE  Ponthoise. 


26  oclobre  i55a. 

ttMess",  nous  avons  receu  vostre  lettre  du  lundy 
xsnii"  jour  de  ce  moys,  ensemble  ung  sac  et  plu- 
sieurs pièces  estant  dedans  '*',  dont  vous  mercions 
bien  fort  du  soing  que  vous  avez  prins  et  prenez 
pour  ie  bien  du  Roy,  de  sa  ville  et  de  sa  chose  pu- 
blique, dont  nous  ne  fauklrons  à  advertir  le  Roy;  et 
ce  jourd  uy  nous  ne  fauldrons  à  le  faire  entendre  au 
Conseil  tenu  en  ceste  ville  par  Monseigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  affin  de  sçavoir  sy  nous  pourrons 
quelque  chose  apprendre  par  icellcs.  Et  avons  advisd 


(B  fol.  38  r°.) 

vous  renvoyer  ce  porteur,  vous  prometlans  dedans 
demain  vous  en  rendre  responce  et  vous  faire  certain 
de  toutes  nouvelles. 

tfMess",  nous  prirons  le  Créateur  vous  donner  sa 
grâce. 

(fDe  Paris ,  ie  xxv"  jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

frVos  frères  et  bons  amys, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  » 


LXXIV.  —  [Informations  concernans  aucuns  prisonniers.] 

a6  octobre  i55a.  (B  fol.  38  v°.) 


Du  xxvi' jour  d'Octobre  mil  v"  lu. 

Au  jourd'uy,  Guillaume  Mabillc  m"  chapelier  à 
Paris,  Jehan  Du  Boys  clerc  de  m'  Jehan  Allart  no- 
taire, Charles  Guyolet  cordonnier,  et  Baptiste  Du 
Chemin  serviteur  de  Aignyen  Tardif,  gardes  pour  le 
jourd'uy  de  la  porte  Sainct  Denis;  lesquelz  nous 
ont  dit  que  Robert  Romier,  l'ung  des  gardes  desd. 
portes,  a  veu  passer  aucunes  gens  dont  n'avoient 
congnoissance,  estant  liez  de  cordes,  lesquelz  au- 
cuns menoient  prisonniers.  A  ceste  cause,  icelluy 
Romier  les  auroit  arresté  pour  savoir  en  vertu  de 
quoy  l'on  les  menoit  prisonniers;  et  pour  ce  que  les 
conducteurs  n'ont  sceu  faire  apparoir  d'aucunes 
charges  ne  informations,  ne  aultre  décret  de  justice 
en  vertu  de  quoy  l'on  menoit  lesdictz  prisonniers,  a 


esté  commandé  aux  dessusd.  par  led.  Romier  et 
autres  gardes  de  lad.  porte  Sainct  Denis,  de  les 
amener  en  l'hostel  de  Jehan  L'Escalopier  t'^',  auquel 
pour  son  absence  ont  esté  amenez  en  l'Ostel  de 
céans. 

Après  ce  qu'il  nous  est  apparu  de  la  lettre  du 
Procureu  r  du  Roy  au  Chastellet  de  Paris ,  signée  Jehan 
Martin ,  il  est  ordonné  que  lesd.  prisonniers  seront 
délivrez  au  prevost  des  mareschaulx  de  Sens  pour 
estre  menez  en  Chastellet  selon  le  contenu  en  ladicte 
lettre;  et  pareillement  sera  délivré  celuy  qui  avoit 
esté  arresté  pour  les  avoir  amenez  prisonniers ,  et  lui 
seront  rcnduz  ses  basions  qui  sont  ung  phistolet  et 
une  espée. 


LXXV.  —  [Pour  faire  l'inventaire  des  harnoys  de  guerre.] 

a6  oclobro  i55a.(B  foi.  89  r°.) 


Au  jourd'uy  a  esté  ordonné  que  les  hallecretz  et 
harnoys  de  guerre  appartenant  à  la  Ville,  [lesquelz] 
par  ordonnance  de  Mess"  les  Prevost  des  Marchans 
et  Eschevins  d'icelle  ont,  puis  n'a  guerez ,  esté  racous- 
trez  et  nettoyez'^',  seront  inventairiez  par  le  Greffier 
de  céans,  mis  et  appropriez  sur  des  chevaletz  de 
boys  en  deux  greniers  estans  sur  la  Salle  Neufve  de 


l'Hostel  de  ladicte  Ville  du  costé  de  l'église  Sainct 
Jehan  <*',  pour  y  estre  conservez.  Et  à  ceste  fin  a  esté 
enjoinct  à  Charles  Le  Conte,  m"  des  ouvraiges  de 
charpenterye  de  ladicte  Ville ,  faire  faire  les  barrières 
et  chevaletz  pour  ce  nécessaires ,  en  la  meilleure  dilli- 
gence  que  faire  se  pourra. 


'''  Article  précédent. 

'*'  Jean  L'Escalopier,  Quartenier  du  quartier  Saint-Denys. 

'"  En  exécution  de  l'Ordonnance  du  90  oclobre,  rapportée  ci-dessus  art.  XLVII.  —  Voir  aussi  les  art.  LVI  et  LX. 
'*'  L'église  Saint-Jean  en  Grève,  conligué  à  l'Hôtel  de  Ville,  fut  englobée  dans  les  agrandissements  du  Palais  municipal.  Son  em- 
placement n'a  cessé  de  porter  le  nom  de  rSalle  Saint  Jeann. 
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LXXVI  ET  LXXVII.  —  [Lettres  au  Roy  et  à  Monseigneur  le  Connestable.] 

37  octobre  i55a.  (B  fol.  89  r°.) 


Du  xxvii'. 

Ce  jourd'uy  ont  esté  escriptes  lettres  au  Roy  et 
à  Monseigneur  le  Gonestable,  desquelles  la  teneur 

ensuit. 

37  octobre. 
Au  RoY. 

«Sire,  plusieurs  plainctes  sont  venuz  à  nous  de  ce 
que,  soubz  umbre  de  quelques  sauf  conduictz  que  par 
cidevantont  esté  donnez  aux  marchans  estrangiers, 
mesmes  à  quelques  uns  d'Arras,  Cambray,  Tournay 
et  d'autres  lieux,  ilz  Iraficquent  et  négocient  public- 
quementen  vostre  Royaulme,  mesmes  en  cesle  ville, 
et  peuvent  faire  par  ce  moyen  plusieurs  advertisse- 
mens  et  révélations. 

«Nous  en  avons  adverty  Mons'  le  reverandissime 
Cardinal  de  Bourbon,  qui  a  trouvé  bon  les  bailler 
et  faire  bailler  en  garde  afEn  de  les  faire  trailter 
plus  doulcemenl;  mais  ilz  ne  s'en  contentent  pas  et 
demandent  à  joyr  plaincment  et  entièrement  de  leur 
sauf  conduit.  Nous  pensons  bien  que  mond.  S'  le 
Cardinal  vous  en  a  peu  advertir  ou  adverlira  bien  tost; 
sy  esse  qu'il  nous  a  semblé  de  nostre  part  que  nous 
ne  debvions  obmetire  à  vous  en  escripre,  pour  y  estre 
par  vous  pourveu  ainsi  que  vous  entendrez  trop 
mieulx  debvoir  estre  faict  par  raison. 

(tSire,  nous  prirons  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce,  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

ffA  Paris,  ce  xxvii' jour  d'Octobre  mil  v'  lu. 

ttVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris,  n 


A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Monmoranci, 

PAIR  ET  gonestable  DE  FrANCE. 

37  octobre. 

tr  Monseigneur,  il  y  a  plusieurs  marchans'  des 
pays  d'Arthoiz,  Cambray,  Tournay  et  autres  pays 
estranges,  qui  traficquent  et  négocient  en  ceste  ville 
de  Paris  et  lieux  circonvoysins  en  aussi  grande  as- 
seurance  et  liberté,  voire  plus  grande,  que  s'ilz 
estoient  en  leurs  pays;  et  se  deffendent  et  veuilent 
saulver  soubz  umbre  de  quelques  sauf  conduictz, 
qu'ilz  disent  avoir  obtenuz  du  Roy  pour  eulx  et  au- 
cuns de  leurs  compaignons  associez.  De  cela  viennent 
plusieurs  plaintes  et  doléances,  et  nous  dict  on  pu- 
blicquement  que  ce  sont  vrays  espies  et  qu'ilz 
peuvent  donner  plusieurs  advertissemens  à  noz  en- 
nemys. 

ctNous  en  avons  adverty  Monseigneur  le  Cardinal 
de  Bourbon,  qui  a  trouvé  raisonnable  les  arrester  en 
ceste  ville  et  bailler  en  garde  à  leurs  hostes. 

(tPour  le  regard  d'aucuns  eulx,  nous  sommes  in- 
cessament  poursuyvis  de  les  laisser  joïr  paisiblement 
de  leursd.  sauf  conduictz,  dont  nous  avons  bien 
voulu  advertir  le  Roy  et  vous,  affin  d'estre  pourveu 
sur  le  tout  et  pour  l'advenir,  ainsy  que  vous  le 
pourrez  trop  mieulx  adviser. 

«  Monseigneur,  nous  prirons  nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  le  xxvii' jour  d'Octobre  mil  v"  lu.     ' 

tfVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ii 


LXXVIII.  —  [Mandemens  pour  la  fortiffication  de  la  Ville.] 

3i  octobre  i55a.(B  fol.  4o  r°.) 


Du  dernier  jour  d'Octobre  mil  v'  lu. 

fil  est  enjoint  à  m"  Guillaume  Guillain,  m'  des 
ouvraiges  de  maçonnerye  de  la  ville  de  Paris,  de 
faire  estouper  et  clore  de  muraille,  le  plus  prompte- 
ment  que  faire  se  pourra,  ung  huis  percé  dedans  les 
murailles  de  ladicte  ville  viz  à  viz  du  pont  leviz  de 
la  Bastile,  par   lequel   l'on   sort   de  la  ville  aux 


champs  par  le  travers  du  fossé,  ad  ce  que  cy  après 
aucun  ne  puisse  sortir  ny  aller  par  led.  huis. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  dernier  jour 
d'Octobre  mil  v''  Lii.n 


«Il  est  ordonné  à  maistre  Pierre  Gohory,  Quarte- 


[i553] 

nier  de  ladicte  Ville,  faire  fermer  les  portes  de 
Bussy  et  de  Nesle ,  jusques  à  ce  que  autrement  luy 
soit  ordonné. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Octobre  mil  v'  cinquante  deux.n 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

(fil  est  ordonné  que 


'1',  demourans  au  quartier  de  Jehan 
L'Escalopier,  Quartenier  de  ladicte  Ville,  qui  ont  an 
coings  de  leurs  maisons  les  rouetz  et  crochetz  à 
tendre  chesnes,  yront  au  guet  selon  leur  rend  et 
tour,  nonobstant  lesd.  rouetz  et  crochetz  :  sur  peyne 
de  dix  livres  parisis  d'amende. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Octobre  mil  y°  Lii.n 


LXXIX  ET  LXXX.  —  [Lettres  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  Connestable.] 

i"  novembre  iSSa.  (A  fol.  )6  r°;  B  fol.  4o  v°.) 


Du  premier  jour  de  Novembre  mil  v'  m. 

Au  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy  et 
de  Monseigneur  le  Connestable,  dont  la  teneur  en- 
suit. 

Lettres  missives  du  Roy  envoyées  à  la  Ville. 


3o  octobre. 


De  par  le  Roy. 


tfTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par  ce 
que  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  Cardinal 
de  Bourbon  nous  a  escripl  et  vous  pareillement ,  le 
grand  nombre  de  marchans  subgectz  de  l'Empe- 
reur qui  sont  et  traffiquent  de  présent  en  nostre 
ville  de  Paris,  en  vertu  de  certains  sauf  conduitz  et 
congez  de  marchander  qu'i  dient  avoir  obtenu  de 
nous  '^'.  Et  ayant  bien  considéré  les  dangers  et  incon- 
veniens  qui  en  peuvent  advenir  à  nous  et  à  noz 
subgectz,  pour  les  mêmes  raisons  que  celles  que 
nostred.  Cousin  nous  a  faict  savoir,  nous  avons,  ii 
y  a  jà  quelques  jours,  révoqué  lesd.  sauf  conduictz, 
et  fait  publier  lad.  revocation  par  les  portz  et  fron- 
tières de  nostred.  Royaulme,  de  façon  que  lesd. 
marchans  n'en  peuvent  prétendre  cause  d'ignorance. 
Au  moyen  de  quoy,  nous  escripvons  présentement 
à  nostred.  Cousin  qu'il  ait  à  faire  arrester  et  prandre 
comme  prisonniers  de  bonne  guerre  tous  iceulx 
marchans  et  autres  subgectz  dud.  Empereur  qui  se 
trouveront  en  nostred.  ville  de  Paris  et  es  environs, 
nonobstant  lesd.  sauf  conduitz  et  congez  de  mar- 


chander que  nous  avons  révoquez  comme  dit  est,  et 
qu'i  ne  les  face  relâcher  ne  délivrer  que  autrement 
n'en  ayons  ordonné. 

ffAu  demourant,  nostred.  Cousin  nous  a  adverty 
de  la  grande  unyon  et  obeyssance  esquelles  vous 
persévérez  de  plus  en  plus,  et  de  la  bonne  affection 
qu'il  voit  que  vous  avez  de  n'espargner  chose  que 
ayez  pour  nostre  service  et  conservation  des  villes 
qui  vous  couvrent  :  de  quoy  nous  vous  savons  mer- 
veilleusement bon  gré;  et  povez  estre  asseurez  que, 
en  considération  de  ce,  nous  vous  en  aurons  en 
meilleure  et  plus  singulière  recommandation,  ainsi 
que  très  bien  vous  le  méritez. 

te  Priant  le  Créateur,  très  chers  et  bien  amez,  qu'il 
vous  ayten  sa  saincte  garde. 

«Donné  à  Reims,  le  penultiesme  jour  d'Octobre 
mil  v"  Lii.D 

Signé  :  HENRY. 
Clausse. 

Et  à  la  subscription  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  (''. 


Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 

3o  octobre- 

(f  Mess",  j'ay  veu  par  ce  que  avez  escript  au  Roy  et 
à  moy  pareillement  du  xxviii'  de  ce  moys'*',  le  granl 


"'  Les  noms  manquent  au  Registre.  —  Il  s'agit  d'habitants  du  quartier  Saint-Denys,  dont  Jean  L'Escalopier  était  le  Quartenier. 
'''  Voiries  lettres  mêmes  du  Bureau,  à  l'art.  LXXVI  ci-dessus. 
"'   Formule  de  B  :  .  .  .  de  nostre  bonne  ville  et  cite'  de  Paris, 

'''  Cette  date  trdu  xxviii*»  est  celle  de  la  réception  par  le  Connétable  des  lettres  du  Bureau,  écrites  et  expédiées  le  27  octobre,  dont 
voir  la  transcription  en  l'art,  ci-dessus  LXXVII. 
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nombre  de  marchans  et  autres  subgectz  de  i'Empereur 
qu'ii  y  a  de  présent  résidons  et  traffiquans  en  la  ville 
de  Paris,  aussi  librement  que  s'ilz  estoient  propres 
subgectz  dud.  Seigneur,  en  vertu  de  certains  sauf 
conduitz  et  congez  de  marchander  qu'ilz  disent  avoir 
obtenuz,  combien  que  lesd.  sauf  conduitz  ayent  esté 
révoquez  par  ledit  Seigneur,  ayant  esté  adverty  des 
menées,  pratiques  et  advertissemens  que  plusieurs 
d'iceulx  marchans  faisoient,  soubz  coulleur  dud.  traf- 
fique ,  au  préjudice  de  luy  et  de  ses  subgectz  :  chose 
qu'il  a  trouvé  fort  estrange.  Et  pour  ceste  cause  es- 
cript  à  Mens'  le  Cardinal  de  Bourbon  qu'il  face 
prandre  comme  prisonniers  de  bonne  guerre  tous 
cesd.  marchans  et  autres  subgectz  d'icelluy  Empe- 
reur qui  se  trouveront  en  lad.  ville  et  es  environs, 
nonobstant  lesd.  sauf  conduitz. 

(tAu  demourant,  Mess",  led.  Seigneur  vous  scel 
merveilleusement  bon  gré  de  l'unyon  et  grande 
obeyssance  en  laquelle  vous  persévérez,  et  de  la 
bonne  qffection  que  mond.  S' le  Cardinal  de  Bourbon 
l'a  assuré  que  vous  avez  de  n'espargner  chose  que 
ayez  pour  son  service  et  conservation  des  villes  qui 
vous  couvrent. 

rNe  vouUant  au  reste  oublier  à  vous  advertir 
comme  led.  Seigneur  a  ce  jourd'huy  receu  lettres  de 
Mons'  le  Duc  de  Guise  '^\  par  lesquelles  il  l'advertit 
que  ses  ennemys,  depuis  sept  ou  huit  jours  qu'il  y  a 
qu'i  sont  logez  à  deux  mil  pas  de  Melz,  n'ont  osé 
aprocherplus  prest,  ny  commencé  à  faire  tranchées, 
de  sorte  que  ceulx  de  dedans  font  faire  le  guet  à 
cheval  hors  lad.  ville  à  mil  pas  desd.  ennemys,  sans 
que  jamais  ilz  ayent  faict  semblant  de  les  en  voul- 
loir  desloger,  se  souvenant  du  mauvais  traittement 
qu'ilz  receurent  à  la  saillye  qui  futfaicte  sur  eulx, 
quant  ilz  vindrent  recongnoistre  lad.  ville,  oîi  ilz 
perdirent  beaucoup  de  gens  '-'. 


DU  BUREAU  [i559] 

n  Et  sachant  mond.  s' de  Guise  comme  ilz  alloient 
desbandez  et  sans  ordre  au  fourrage,  il  feist  saillir, 
il  y  a  trois  jours,  mons''  le  vidasme  de  Chartres'^', 
acompaigné  d'un  bon  nombre  de  chevaulx,  qui,  à  la 
veue  de  leur  camp  prindrent  grant  nombre  de  mul- 
lelz,  chevaulx  et  prisonniers  qu'ilz  emmenèrent  en 
lad.  ville  ;  lesquelz  dient  que  oud.  camp  y  a  grande 
nécessité  de  vivres,  de  sorte  que  l'on  n'y  distribue 
que  XXV  pains  pour  enseigne  :  de  quoy  les  Italiens 
et  Espaignolz  se  pleignent  fort,  et  encores  plus  du 
payement,  car  il  leur  est  deu  deux  payes. 

"L'Empereur  est  à  Thionville,  fort  malade  de 
gouttes;  lequel  a  envoyé  l'evesque  d'Arras'''>  de- 
vers le  duc  d'Albe  '^',  pour  luy  dire  le  mal  conten- 
tement qu'il  a  de  ce  qu'il  ne  use  d'autre  dilligence  ; 
dont  il  s'excuse  sur  le  mauvais  temps  et  grande 
pluye  qu'il  a  faict  depuis  quelques  jours  par  delà, 
telles  que  leurs  gens  sont  à  la  boue  jusques  au  cul, 
et  qu'il  est  quasi  impossible  de  povoir  remuer  leur 
artillerye. 

«Led.  Empereur  s'est  vanté  qu'il  perdera  plus 
tost  non  seuHement  sa  couronne  impériale,  mais 
aussi  sa  vie,  qu'il  ne  preigne  led.  Metz;  et  ceulx  de 
dedans  asseurent  qu'ilz  mourront  tous  plus  tost  qu'il 
y  entre. 

«Faisant  sur  ce  fin,  je  prie  Dieu,  Mess",  qu'il 
vous  doint  ce  que  plus  desirez. 

rDe  Reims,  ce  pénultième  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  cinquante  deux. 

tVostre  bien  bon  amy, 

MoMMORANCY.n 

Et  au  dessus  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
bourgeois,  manans  et  habitam  de  la  ville  de  Paris. 


(')  François  de  Lorraine,  duc  d'Aumale  et  de  Guise  (iSig-iSôS),  lieutenant-général  du  Royaume,  illustre  surtout  par  sa  glorieuse 
défense  de  Melz  contre  Charies-Quint,  qui  fut  forcé  de  lever  le  siège  après  avoir  perdu  3o,ooo  hommes.  Le  siège  avait  duré  deux  mois 
et  demi  (19  octobre-i"  janvier).  —  Nous  croyons  devoir  rappeler  au  lecteur  que  le  Volume  précédent  contient  plusieurs  lettres  du 
Connétable  de  Montmorency,  relatives  à  son  entrée  dans  la  ville  de  Metz  au  mois  d'avril  précédent,  et  diverses  ordonnances  prescri- 
vant dos  réjouissances  publiques  en  l'honneur  de  cet  événement  (Registre  H  1781,  fol.  278  et  suivants). 

'-'  Cette  escarmouche  doit  èlre  rapportée  sans  doute  à  la  date  du  19  octobre,  qui  est  celle  de  l'investissement  de  la  place.  Voir  la 
mention  qu'en  fait  le  Registre  B  :  ci-dessus  page  47,  note  1 . 

W  François  de  Vendôme  (iSaû-iSôa),  de  la  branche  des  princes  de  Chabanais,  vidame  de  Chartres,  colonel  de  l'infanterie  après 
la  mort  de  François  de  Gouffier,  seigneur  de  Bonnivet  (décembre  i556). 

'*>  Antoine  Perrenot,  évêque  d'Arras  (i538-i56i),  premier  archevêque  de  Malines,  mourut  en  i586  archevêque  de  Besançon  sa 
patrie.  Antoine  Perrenot  a  laissé  un  grand  renom  dans  l'histoire  du  ïvi"  siècle,  sous  le  titre  de  Cardinal  de  Granvelle. 

(5)  Femand  Alvarez  de  Tolède,  duc  d'Albe  (i5o8-i583),  l'un  des  plus  grands  capitaines  du  xvi'  siècle,  conseiller  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II,  gouverneur  général  des  Pays-Bas.  —  Le  duc  d'Albe  commandait  les  assiégeants  à  Metz. 


[i552] 
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LXXXI.  —  Responce  aux  lettres  du  Roy  (''. 


novembre  iSSa.  (A 


Sire, 

kNous  avons  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre  en  datte  du  penultime  du  moys  passé  (^'  ;  nous 
ferons  nosire  devoir  de  ayder  à  exécuter  vostre  bon 
voulloir  et  commandement,  et  à  tenir  les  choses  en 
tel  estât,  transquilité  et  unyon  quelles  ont  esté 
jusques  à  présent,  et  en  tout  et  partout  de  regarder 
,  et  adviser  faire  tout  le  service  que  nous  sommes 
tenuz  et  obligez,  nous  qui  devons  tenir  et  tenons  le 


foi.  17  r";  Bfol.  ia  t\) 

lieu,  par  raison,  de  voz  plus  affectionnez  subgectz 
et  serviteurs. 

«Sire,  nous  prirons  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce,  et  en  parfaicte  santé  très  longue  et  très 
heureuse  vie. 

«A  Paris,  ce  jour  de  Toussainctz  [premier  jour 
de  Novembre]  v"  lu. 

«Voz  très  humbles  et  très  obeyssans  subgectz  et 
serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 


LXXXn.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable. 

1"  novembre  i553.  (A  fol.  17  v°;  B  fol.  is  r°.) 


tt  Monseigneur,  nous  avons  receu  une  lettre  du 
Roy,  ensemble  celles  qu'il  vous  a  pieu  nous  escripre 
en  datte  du  pénultième  jour  du  moys  passé  '^'  ;  et  nous 
seroit  difficile,  voir  quasi  impossible  de  bonnement 
pouvoir  expérimenter  la  joye  et  le  contentement  que 
auront  apporté  à  tous  ceulx  de  par  deçà  les  bonnes 
nouvelles  qui   y  sont  portées  et  contenues,  voire 

':  qu'elles  ne  sauroient  et  ne  pourroient  estre  meilleures 
pour  le  présent. 

rrNous  prévoyons  et  présentons  en  nostre  petit  es- 
perit  et  jugement  de  quelle  importance  peult  esire 
l'entreprinse  faicte  par  l'ennemy  touchant  la  ville 
de  Metz.  Si  esse  que  nous  avons  ceste  parfaicte 
fiance  et  espérance  en  Dieu  premièrement,  qui  est 
le  seigneur  et  conducteur  des  armes  du  Roy,  et  en 

(Yostre  bonne   providence,  sollicitude  et  vigiilance 


acoustumée,  qu'il  n'enportera  riens  par  dessus  nous, 
et  que  nous  éviterons  son  ire  et  sa  fureur. 

f  Touchant  les  sauf  conduitz,  Monseigneur  le  Car- 
dinal y  saura  très  bien  pourveoir  (*',  conformément  au 
voulloir  et  intention  du  Roy. 

«Monseigneur,  après  vous  avoir  remercié  très 
humblement  du  bien  et  de  l'honneur  qu'il  vous  a 
pieu  nous  faire  en  nous  faisans  participans  des 
bonnes  nouvelles  de  par  delà,  lesquelles  nous  ne 
fauldrons  asumer  et  disperser  bien  à  propos  là  où 
il  apartiendra,  nous  prirons  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  ce  jour  de  Tous  Sainctz,  premier  jour 
de  Novembre  mil  t°  lu. 

crVoz  très  humbles  et  obeyssans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 


LXXXIII.  —  [Arrestation  et  fuite  de  Jean  Jupitre.] 

1"  ou  2  novembre  i55a.  (B  fol.  Us  v°.) 


Sur  ce  que  m"  Pierre  Pellerin,  Quartenier  de  la 
ville  de  Paris,  nous  a  rapporté  que  cejourd'uy,  fai- 
[sant  garder  la  porte  de  Montmartre,  par  nostre 
'  ordonnance  '^',  par  Pierre  Josse  drappier,  Pierre 
iMaillard  drappier,  Jehan  Girard  drappier,  Guil- 
t  laume  Coquerot  drappier,  Robert  d'Aulge  aplaneur, 


Jacques  Gobelin  drappier,  Bertrand  Fraire  drappier, 
et  autres  marchans  bourgeoys  de  Paris  de  son  quai'- 
tier,  le  jour  d'hier  de  soir,  estans  à  ladicte  porte ,  pas- 
sant par  icelle  ung  quiden  qu'ilz  ont  dict  depuis 
estre  nommé  Jehan  Jupitre,  demeurant  en  cested. 
ville,  monté  à  cheval  sortant  par  icelle  porte,  sub- 


'''  Tilre  emprunté  au  Registre  B  ;  le  Registre  A  porte  en  marge  celte  autre  rubrique  :  Lettre  au  Roy. 

<«  Voir  article  LXXIX. 

'''  Ces  deux  lettres  sont  transcrites  ci-dessus,  aux  articles  LXXIX  et  LXXX. 

l'I  Pour  l'intelligence  de  ce  passage,  le  lecteur  devra  se  reporter  aux  art.  ci-dessus  LXXVI  et  LXXVIl,  LXXIX  et  LXXX. 

<*'  Ordonnance  du  20  octobre,  rapportée  à  l'art,  ci-dessus  XLVIL 
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spectionné  d'estre  estranger,  auroit  esté  arresté  par 
les  dessusd.  Lequel  Jupitre  se  seroit  descendu  dudict 
cheval,  et  s'en  seroit  fuy,  délaissé  sondict  cheval,  le- 
quel seroit  demeuré  en  arrest;  duquel  arrest  et 
absence  dudict  Jupitre  led.  Pellerin  nous  auroit 
adverty  pour  estre  pourveu; 

Oy  sur  ce  les  dessusd.  gardes  de  ladicte  porte, 
lesquelz  ont  certiffié  ledict  arrest  et  fuilte  dudict 
quiden,  et  avoir  faicl  ledict  arrest  sur  luy,  comme 
par  eulx  suspectionné  d'estre  estrangier;   et  après 


[i552] 

nous  estre  informez  et  avoir  sceu  y  avoir  un  ser- 
gent à  verge  demeurant  rue  Quiquempoix ,  nommé 
Jupitre  ;  et  attendu  la  fuitle  et  absence  dudict 
quiden  : 

Nous  avons  ordonné  qu'il  sera  prins  au  corps  par- 
tout oii  trouvé  sera,  et  amené  en  prisons  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville;  et  où  trouvé  ne  pourra  estre,  sera 
mis  garnison  en  sa  maison  de  six  archers  de  lad. 
Ville,  jusques  ad  ce  qu'il  soit  comparu  et  estre  oy 
sur  ce  que  dict  est. 


LXXXIV.  —  [Comparution  dudict  Jupitre  au  Bureau.] 

3  novembre  i553.  (B  fol.  43  r*.) 


Pu  ni'  jour  de  Novembre  aud.  an. 

Au  jourd'huy,  Jehan  Jupitre,  sergent  à  verge,  est 
comparu  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  ville  de 
Paris,  auquel,  par  faulte  de  comparoir,  avoit  esté 
mis  garnison  en  sa  maison;  et  pour  ce  qu'il  est  com- 


paru, a  esté  ordonné  qu'il  se  représentera  demain, 
une  heure  de  relevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
pour  estre  oy  sur  le  rapport  de  m'  Pierre  Pellerin; 
et  que,  cependent,  ladicte  garnison  vuidera  de  sadicte 
maison. 


LXXXV.  —  [Conclusions  sur  l'affaire  dudict  Jupitre.] 

h  novembre  i55a.  (B  fol.  h3  r°.) 


Du  vendredy,  un"  jour  dudict  moys. 

Au  jourd'huy  comparant  au  Bureau  de  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  par  devant  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  Jehan  Ju- 
pitre, sergent  à  verge  de  la  Ville,  Prevostéet  Viconlé 
de  Paris ,  suyvant  le  décret  contre  luy  décerné  et  la 
garnison  mise  en  sa  maison ,  de  noslre  ordonnance  '■'  ; 
lequel  a  dict  et  decleré  qu'il  se  desistoit  et  depar- 
toit  de  la  poursuitte  par  luy  interjettée  par  devant  le 
Prévost  de  Paris,  pour  raison  de  la  rétention  faicte  à 
la  porte  de  Montmartre  de  son  cheval  sur  lequel  il 
estoit  monté,  voullant  passer  ladicte  porte  pour  aller 
en  commission,  et  n'entendoit  soy  ayder  de  la  sen- 
tence et  ordonnance  par  luy  obtenue  par  devant  le- 
dict Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  à  l'encontre 
de  ceulx  qui  luy  avoient  arresté  ledict  cheval,  ne 
aultres  empeschement  par  luy  pretenduz,  laquelle 


sentence  il  accordoit  et  consentoit  demeurer  nulle 
et  de  nul  effect;  et  après  serment  par  luy  faict,  a 
dict  et  affermé  ledict  cheval  luy  appartenir  sans 
fraulde,  dès  ung  an  a  et  plus,  requérant  luy  estre 
rendu. 

Oye  lequel  consentement  et  confession  dudict 
Jupitre,  nous  avons  ordonné  : 

tt  Que  sond.  cheval  luy  sera  rendu  par  le  gardien, 
en  payent  les  frais  et  despence;  aussy  que  la  garni- 
son mise  en  sa  maison  vuydera,en  payent  les  fraiz, 
despence  et  sallaire  des  officiers  mis  en  ladicte  gar- 
nison, lesquelz  bailleront  par  escript  loursd.  fraiz, 
despence  et  sallaire  par  devers  nous  Prévost;  sur 
ce  oy  ledict  Jupitre,  estre  par  nous  lauxé  comme  de 
raison. 

«Et  faisons  deffence  aux  archers  et  audict  Jupitre 
de  meifaire  ou  mesdire  les  ungs  aux  autres,  n 


LXXXVI.  —  L'ordre  envoyé  aux  Quartemers  pour  la  description  de  leurs  quartiers 

A  novembre  iSBa.  (B  fol.  i3  v";  A  fol.  17  v°.) 
De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 


ffSire  Jehan  Basannier,  Quartenier   de   ladicte 


Ville,  pour  l'exécution  de  la  description  de  vostre 
quartier  ''',  fault  tenir  l'ordre  qui  s'ensuit  : 

«Premièrement  :  declerer  par  le  menu  le  non  et 
surnon  de  vos  Cinquanteniers  etDixeniers; 


C  Voir  les  deux  articles  précédents.  '^ 

'*  Rubrique  empruntée  au  Registre  A.  J 

'''  Suivant  l'Ordonnance  rendue  le  20  octobre,  rapportée  art.  XLVll  ci-dessus. 
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ttrestendue  de  vostre  quartier  par  chascune 
dixaine; 

trie  nombre  des  maisons  de  vostre  quartier; 

rtle  nombre  des  rues  et  le  non  d'icelles; 

«la  nation  et  le  pays  des  demourans  en  icelles 
maisons  de  voslre  quartier,  tant  hommes  que  femmes, 
serviteurs  et  chambrières  ; 

trie  service  que  les  maislres  et  serviteurs  pour- 


ront et  s'offreront  de  faire  au  besoing,  soit  en  la 
ville,  soit  dehors; 

(tles  basions  dont  ilz  se  pourront  ayder; 

(tles  basions  et  munitions  dont  ilz  sont  garniz. 

(fFaicl  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  nu' jour  de 
Novembre  mil  v"  ui.n 

Signé  :  Bachelier  '''. 


LXXXVII.  —  [Autres  mandemens  aux  Quarteiviers.] 

5  novembre  i552.  (B  fol.  liU  r".) 


Du  v'  jour  dud.  moys  t^'. 

Au  jourd'uy  ont  esté  expédiez  seize  autres  mande- 
mens  aux  seize  Quarteniers,  dont  la  teneur  ensuit  : 

pII  est  enjoincl  aux  seize  Quarteniers  de  ladicte 
Ville  et  chascun  d'eux,  faire  commande[me]nt  aux 
bourgeoys,  habitans  d'icelle  ville,  mandez  pour  faire 
le  guet  bourgeoys  ordonné  estre  faict  par  chascun  jour 
la  nuyt  en  cestedicte  ville ,  de  y  aller  eulx  mesmes 
en  pei"Sonne  ou  y  commettre  gens  cappables  et  sulïï- 
sans,  pour  eulx  dont  ilz  soient  responsables;  et  oiî 
lesd.  Quarteniers  trouveront  aucuns  de  ceulx  qui  y 
seront  envoyez  par  lesd.  bourgeoys  n'estre  suffisons , 
de  les  renvoyer  et  y  en  commettre  aultres  en  leur 


place  aux  dépens  desd.  bourgeoys,  et  en  faire  chas- 
cun jour  reveue. 

(f  Aussy  est  faict  deffence  aux  cappilaines  conduc- 
teurs des  guectz  d'aller  ne  mener  à  la  taverne  ceulx 
de  leur  charge;  et  où  aucuns  de  leurs  compaignons 
du  guet  feroient  aucunes  insollences,  en  certiffier 
leurs  Quarteniers  pour  nous  en  advertir  et  faire  le 
rapport. 

ttEt  oultre  enjoinct  ausd.  Quarteniers,  à  la  reveue 
de  leur  guect,  faire  lecture  aud.  guect  de  la  pré- 
sente. 

n  Faict  le  v"  jour  de  Novembre  mil  v°lii.  15 

Signé  :  De  Thou. 


LXXXVIII.  —  [Ordre  d'escrou  de  Esloy  Sanson,  prisonnier.] 

7  novembre  i55a.  (B  fol.  i4  r°.) 


Du  vn°  jour  de  Novembre  aud.  an. 
Au  jourd'huy  a  esté  ordonner  bailler  Esloy  Sanson , 
prisonnier,  à  Robert  Regnault,  lieutenant  du  guet. 


à  la  charge  de  le  représenter  ce  jourd'uy  troys  heures 
de  rellevée,  pour,  luy  oy,  en  estre  ordonné  comme 
de  raison  '^'. 


LXXXIX.  —  [Ordonnance  sur  le  faict  des  marchans  de  boys.] 

8  novembre  lâSa.  (A  fol.  18  r°;  B  fol.  /14  v°.) 


Du  huitiesme  jour  de  Novembre  mil  v°  lu. 

Au  jourd'huy,  suivant  la  commission  de  Monsei- 
gneur le  reverandissime  Cardinal  de  Bourbon,  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  à  Paris,  cy  devant 
enregistrée  fol.  x'*',  a  esté  faict  le  cry  qui  ensuit'^'. 


De  par  le  Roy,  ef  Monseigneur  le  reverandissime  Car- 
dinal de  Bourbon ,  lieutenant  dud.  S''  à  Paris ,  et  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville. 

rOn  fait  assavoir  à  tous  mai-chans  de  boys  carré, 
chai'pentiers  de  basteaulx  et  autres ,  ayans  boys  mer- 


'"  Le  seing  du  Greflier  manque  dans  la  copie  A. 

'*'  En  marge  des  premières  lignes  de  cet  article,  le  copiste  a  transcrit  la  mention  de  la  prise  de  Hcsdin  par  les  Impériaux  :  Ce 
jourd'huy  Heidinfut  rendu  aux  Bourguignons  qui  l'avoient  assiégé,  parle  s'^  Basse  qui  en  estoit  chef.  L'annonce  officielle  de  ce  fait  de 
guerre,  dont  le  retentissement  fut  grand  parmi  la  population  parisienne  (cf.  pages  69  et  71),  est  donnée  à  l'art,  ci-dessous  XCIV; 
voir  en  outre  divers  détails  sur  le  même  sujet  à  la  page  70. 

<''  Nous  manquons  de  renseignements  sur  la  personnalité  et  le  cas  de  Eloy  Sanson;  les  Registres  d'Audiences  de  la  Ville,  auxquels 
nous  nous  sommes  reporté,  offrent  précisément  une  lacune  pour  la  période  comprise  entre  le  i"octobre  i55a  et  le  10  février  1 553 
(Archive»  Nationales,  Z  68)6-6817). 

(*)  C'est-à-dire  «fol.  10  verso».  Cette  indication  du  Registre  A  correspond  à  l'article  ci-dessus  XLIV. 

'*'  Le  préambule  de  cet  article  manque  dans  le  Registre  R,  qui  débute  par  la  formule  même  de  l'Ordonnance. 
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rien,  basteaulx  rompus,  despecez  ou  autres  eslans 
le  long  des  quaiz  de  la  rivière  de  Seyne ,  depuis  la 
tour  du  chantier  du  Roy  oii  est  la  chesne  qui  tra- 
verse la  rivière  jusqucs  au  bouUevert  et  lieu  estant 
à  l'endroict  où  csloit  la  lourde  Rilly''';  pareillement 
à  ceulx  à  qui  est  le  boys  merrien  et  autres  empes- 
chemens  estans  dedans  la  ville,  depuis  le  Trou  Pu- 
{jnaiz  jusques  aux  Celestins'"^',  qu'iiz  ayent  dedans 
iiuilaine  pour  tous  dellaiz,  à  faire  oster  et  vuider 
led.  boys  carré  et  basteaulx  desd.  lieux  et  places  : 
surpeyne  de  confiscation  desd.  boys  et  basteaulx. 

(fRt  est  enjoinctà  tous  voitturiers  par  eaue,  luni- 
beliers  et  autres  menans  gravoys  et  terraulx,  de  ne 
mener  ailleurs  doresnavant  iceulx  gravoys  et  ter- 
raulx que  ou  lieu  où  se  doibt  faire  la  platte  forme 
ordonnée  eslre  faiete  par  led.  S''  reverendissime, 
entre  le  lieu  où  estoit  la  tour  de  Rilly  et  le  bouUe- 


[i552] 

vert  par  dedans  la  ville,  à  trois  toises  près  de  lad. 
rivière,  pour  le  bien  et  seureté  de  lad.  Ville  '^'  :  et  ce, 
sur  peyne  de  confiscation  desd.  basteaulx ,  tumbe- 
reaulx  etchevaulx  qui  seront  trouvez  menans  ailleurs 
Icsd.  gravoys  et  terraulx. 

tt  Et  au  deffault  de  oster  led.  boys  merrien  et  bas- 
teaulx dedans  la  huitaine,  ilz  sont  dès  à  présent 
declairez  acquitz  et  confisquez,  et  seront  venduz 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzcon- 
ques:  les  deniers  provenant  d'icelle  vente  appliquez 
à  faire  lad.  platte  forme. 

(tEl  est  permis  ausd.  charpentiers  de  basteaulx 
faire  leursd.  basteaulx  en  l'isle  aux  Vaches  **'  et  non 
ailleurs. 

f  Faict  le  viii'' Novembre  mil  y'  tii.n 

[Publyé]!^). 


XC  ET  XCI.  —  [Lettres 

8  novembre  i553.  (B 

Du  vin°  jour  de  Novembre  mil  v°  lu. 

Au  jourd'huy,  Mons'  le  Prévost  des  Marcbans 
estans  allé  par  devers  Monseigneur  le  reverendissime 
Cardinal  de  Rourbon,  lieutenant  pour  le  Roy  à 
Paris,  pour  communicquer  des  affaires  de  la  Ville, 
led.  S''  Cardinal  luy  a  monstre  lettres  du  Roy  et  de 
Mons"^  le  Connestable  qu'il  disoit  avoir  receues  ced. 
jour  :  par  lesquelles  il  avoit  charge  faire  entendre  à 
la  Court  de  Parlement  et  aux  habitans  de  ladicle 
ville,  la  prinse  de  Monseigneur  d'Aumalles  et  du 
seigneur  de  Rohan,  par  les  gens  du  marquis  d'Al- 
bert; desquelles  lettres  la  teneur  ensuit'*'. 


DU  Roy  et  du  Connestable.] 

fol.  45  r'i  A  fol.  i8  v°.) 

Et  cemesmejour  viendrent  nouvelles  de  la  prinse 
de  Hesdin  m. 

Lettres  du  Roy 

À  Monseigneur  le  cardinal  de  Rourbon, 

Lieutenant  du  Roy  à  Paris''*'. 

(A  fol.  i8v°;  Bfol.  45  r°.) 

6  novembre. 

ttMon  Cousin,  vous  avez  entendu  comme,  pour  la 
longueur  dont  le  marquis  Albert'^'  usoit  sur  l'accord 
et  acception  des  parties  que  je  lui  avoys  faict  proposer 
par  mes  ministres  deputtez  à  ceste  fin ,  pour  demou- 


'■'  L'ancienne  «tour  de  Billyn  :  voir  la  note  7  delà  page  3i. 

'*'  Il  y  avait  à  Paris  plusieurs  ttlrous  punais»,  puisards  ou  égouts  à  ciel  ouvert,  à  la  place  Maubert,  au  carrefour  Saint-Séverin ,  au 
carrefour  Guillory.  .  .  Le  principal  de  ces  cloaques,  dénommé  le  irTrou  Punaisn  d'une  façon  absolue  et  sans  autre  détermination 
topograpliique,  était  la  grande  rPunaiserie»  des  environs  de  la  place  du  Cliàtelet  actuelle,  où  se  déversaient  les  issues  de  la  Grande 
Bouclierie,  de  la  Triperie,  de  l'Écorcberie  et  de  tous  les  étaux  dont  les  abords  de  la  Grève  étaient  le  quartier  central. 

W  Suivant  la  lettre  de  commission  du  Cardinal,  en  date  du  19  octobre  :  art.  ci-dessus  XLIV. 

!*'  L'Ile-aux-Vaches, dépendance  du  chapitre  de  Notre-Dame ,  ne  fut  bâtie  qu'au  xvii' siècle;  et  l'église,  consacrée  à  Saint  Louis,  lui 
fit  depuis  lors  donner  le  nom  de  «Ile  Saint-Louisn. 

'*'  Cette  mention  est  empruntée  au  Registre  B,  en  son  fol.  44  v",  où  la  présente  Ordonnance  est  datée  par  erreur  du  <tii"  jour  de 
Novembre». 

<"'  Au  Registre  A,  ce  paragraphe  est  notablement  modifié  et  réduit  en  celte  forme  :  tt .  .  .pour  conférer  des  affaires  de  lad.  Ville, ledit 
S'  luy  a  monstre  lettres  du  Roy  dont  la  teneur  ensuit,  adressantes  aud.  Cardinalv. 

'''  Cette  dernière  phrase  a  été  transcrite  à  une  date  un  peu  postérieure,  sans  doute  le  g  novembre.  En  corrélation  avec  ces  mots, 
qui  n'appartiennent  pas  au  texte  même  de  l'art.,  se  trouve  la  notule  inscrite  en  marge  du  fol.  B  44  r°  (que  nous  avons  reproduite 
page  57,  note  a);  voir  aussi  l'art,  ci-dessous  XCI V. 

'*'  Rubrique  empruntée  au  Registre  A. 

W  Albert,  dit  le  Belliqueux  ou  l'Alcibiade  (i5a2-i568),  marquis  de  Brandebourg,  servit  tantôt  le  parti  de  l'Empereur  et  tantôt 
celui  du  Roi.  Lors  du  siège  de  Metz,  quelques  difficultés  avec  le  duc  d'Aumale,  commandant  du  corps  de  cavalerie  française,  l'avaient 
fait  repasser  au  service  de  Charles-Quint. 
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rer  en  mon  service  ou  bien  aller  faire  la  guerre  à 
l'Empereur  en  ses  pays  patrimoniaulx;  mon  cousin 
le  duc  d'Aumaile  '^'  se  alla  loger  auprès  de  iuy  avec 
quelque  nombre  de  ma  cavallerye  légère,  à  fin  que, 
en  atendanl  la  dernière  resolution  qui  se  pretendoit 
sur  led.  affaire,  il  favorisast  mes  pays  etempeschast 
que  les  gens  dudict  Marquis  ne  courussent  et  pil- 
lassent mes  subjectz,  ne  aussy  ceulx  de  mon  petit 
filz,  le  duc  de  Lorraine''^',  que  j'ay  en  la  mesme 
protection  que  les  miens  propres. 

fT  Ce  pendant  se  continuoit  tousjours  le  susd.  pro- 
pos et  pratique  encommencez  entre  Iuy  et  mesd. 
ministres,  sans  que  mond.  Cousin  ne  Iuy  entrepris- 
sent aucune  force  ny  hostilité  l'un  contre  l'autre;  le 
tenant  mondict  Cousin  n'i  esire  entièrement  amy, 
pour  le  moings  non  comme  ennemy'^'. 

Mess"  d'Aumalle  et  de  Rohan,  prisonniers'*'. 

ttTouteffoys  ledict  Marquis  se  voyant  prochain  du 
lieu  dont  il  pouvoit  aisément  faire  sa  retraitte,  et 
ainsy  que  mond.  Cousin  estoit  sur  son  parlement 
pour  s'en  revenir  à  Toul,  oii  il  avoit  faict  demeurer 
une  partie  de  ses  forces,  l'est  venu  charger  auprès 
de  Sainct  Nicolas'^', et  l'a  prins prisonnier  avec  mon 
cousin  le  s'  de  Rohan  ''''  et  quelque  nombre  de  ma 
cavallerye  qu'il  avoit  avec  Iuy.  Les  autres  se  sont 
retirez  aud.  Toul,  où  ilz  ont  trouvé  le  s"^  de  Bourdil- 
lon'"'  avec  une  bonne  et  grosse  trouppedema  caval- 
lerye, délibéré  de  s'aller  joindre  avec  mondict  Cou- 
sin ,  s'il  ne  l'eust  contremandé  pour  demeurer  audict 
Thoul  et  escript  qu'il  y  seroit  de  retour  le  jour 
mesmes  que  les  autres  y  sont  arryvez ,  estant  bien  as- 
seuré  que  si  ledict  s'  de  Bourdillon  eust  esté  joinct 
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avec  Iuy,  il  ne  l'ut  lumbé  en  tel  inconvénient, 
duquel  j'ay  bien  voullu  vous  donner  avis;  et  vous 
prie,  mon  Cousin,  que  vous  le  faicles  entendre  aux 
gens  de  ma  Court  de  Parlement  et  aux  Prevosl  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ma  ville  de  Paris,  à  fin 
qu'ilz  sachent  la  vérité  comme  ceste  perte  est  pas- 
sée, laquelle  je  pense  bien  que  beaucoup  de  gens 
vouldront  faire  plus  grande  qu'elle  n'est,  Dieu  mercy. 

r:Mon  Cousin,  ainsy  que  je  vous  faisoye  ceste  des- 
pesche ,  j'ai  receu  la  vostre  du  jour  d'hier  <*' ,  et  trouvé 
fort  bon  l'ordre  que  vous  avez  donnée  pour  faire 
arrester  à  Rouen  et  à  Amyens  les  marchans  flamens 
qui  se  sont  retirez  f'^',  dont  j'avoye  jà  adverly  mon 
cousin  le  duc  de  Vendosmois'"",  duquel  j'attends 
d'heure  à  autre  des  nouvelles,  n'en  ayant  poinct  eu 
depuis  qu'il  me  manda  f^^'  que  les  ennemys  bapti- 
rent  merveilleusement  fort  mon  chasteau  do  Hesdin , 
lequel  je  tiens  pourveu  de  si  bon  nombre  de  gens 
de  bien  que  je  n'espère  sinon  honte  et  dommaige  '^-' 
pour  mes  ennemys  de  telle  entreprise. 

«Priant  Dieu,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde. 

ff Escript  à  Reins,  le  vi"  jour  de  Novembre  v"  lu.  » 
Signé  :  HENRY. 


BOURDIN. 


Et  au  dessus  : 

A  mon  Cousin  le  Cardinal  de  Bourbon. 


Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable 
à  mons.  le  cardinal  de  bourbon '^^'. 

(A  fol.  ig  v^Bfol.  lia  v°.) 

6  novembre. 
«Mons%  je  suis  merry  que    l'occasion    de   ceste 


<"  Claude  II  de  Lorraine,  duc  d'Aumale  (1526-1578),  grand-veneur,  gouverneur  de  Bourgogne,  frère  du  duc  de  Guise,  sous  la 
conduite  duquel  il  se  signala  au  siège  de  Melz  où  il  fut  fait  prisonnier;  sa  captivité  se  prolongea  quelques  mois. 

(=>  «Mon  petit  filz,  le  duc  de  Lorraines.  Il  s'agit  du  duc  Charles,  dit  le  Grand  (i543-i6o8).  Lors  de  son  expédition  dans  les 
Trois-Évêchés,  Henri  II,  après  avoir  dépouillé  de  la  régence  de  Lorraine  Christine  de  Danemark,  nièce  de  Charies-Quint  et  veuve 
du  duc  François,  fit  prêter  serment  au  jeune  duc  Charles  et  l'emmena  à  sa  cour,  d'où  il  ne  revint  en  ses  États  qu'en  i55g ,  après  la 
mort  du  Roi  dont  il  avait  épousé  la  fille  Claude. 

<')  Leçon  de  B  :  ie  tenant  mond.  cotuin  se  ce  n'eitoit  pour  entièrement  amy,  pour  le  moins  non  comme  ennemy. 

'*'  Rubrique  empruntée  au  Registre  A. 

'*'  Saint-Nicolas-de-Port,  près  de  Nancy.  L'engagement  de  cavalerie  eut  lieu  le  28  octobre. 

<«>  René  I"  de  Rohan,  de  la  branche  des  Roban-Gyé;  fait  prisonnier  en  cette  rencontre,  il  mourut  des  suites  de  ses  blessures. 

(')  Imbert  de  la  Platière,  seigneur  de  Bourdillon,  chevalier  de  l'Ordre,  lieutenant-général  de  Champagne,  créé  maréchal  de  camp 
en  1 55  2,  maréchal  de  France  en  iBGa. 

f"  Ces  lettres  du  cardinal  de  Bourbon  n'ont  pas  été  transcrites  en  nos  Registres. 

")  A  ce  sujet,  voir  les  articles  ci-dessus  LXXVI  à  LXXX. 

™  Antoine  de  Bourbon  (i5i8-i562),  duc  de  Vendôme,  gouverneur  de  Picardie;  roi  de  Navarre  (i555). 

'")  Au  Registre  B  :  depuis  le  qu'il  me  manda.  La  date,  non  indiquée  dans  A  et  restée  en  blanc  dans  B,  est 

antérieure  au  5  novembre,  jour  de  la  reddition  de  Hesdin;  voir  la  note  2  de  la  page  57  et  la  fin  de  l'art.  XCIV. 

"2'  Il  y  a  un  nouveau  blanc  en  cet  endroit  du  Registre  B ,  où  ce  passage  est  ainsi  conçu  :  . .  .je  n'eipei-e  que  pour  et 

honte  et  dommaige  pour  mes  ennemys. 

'"'  Le  Registre  A  donne  seulement  à  la  rubrique  :  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 
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despesche  se  soit  offerte  telle  que  vous  verrez ,  par 
ce  que  le  Roy  vous  en  escript;  mais  les  evenemens 
de  la  guerre  si  incertains  est  jeu,  comme  vous 
savez,  où  l'on  ne  se  tient  point  asseuré  de  fousjours 
gaigner.  Je  loue  Dieu  de  quoy  la  perte  a  este'  beau- 
coup plus  petite  que  l'on  ne  penseroil,  y  ayans  esté 
prins  prisonnier  mons'  d'Aumalle  et  le  s"'  de  Roban 
que  le  reste,  comme  vous  povez  juger,  que  moy  et 
tous  les  serviteurs  du  Roy  doibvent  l'aire. 

«Il  m'a  semblé  bien  nécessaire  de  le  fere  en- 
tendre à  Mess"  de  la  Court  de  Parlement  et  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Pa- 


[i552] 

ris.  Et,  à  fin  qu'ilz  sachent  comme  il  en  va  à  la  vérité, 
avant  qu'ilz  soient  abreuvez  de  mensonges,  ainsy 
que  cestc  ville  là  en  est  ordinairement  plenne,  je 
ne  fauldray,  ainsi  que  toutes  choses  succéderont,  de 
vous  en  donner  advis  pour  ordinairement  leur  en 
départir. 

rrMe  recommandant,  Mons',  très  humblement  à 
vostre  bonne  grâce,  et  priant  Dieu  qu'il  vous  doint 
bonne  et  longue  vie. 

tfDe  Raims,  ce  \i°  Novembre  m  v'  lii. 

tt  Vostre  humble  serviteur, 

Montmorency.  T)  ''' 


XGIl.  —  Lettres  envoyées  au  Roy  par  la  Ville  de  Paris  '^'. 

9  novembre  i55a.  (B  fol.  /i6  r°;  A  fol.  i()  ï°.) 


Incontinent  lesd.  lettres  veues  entendues  par 
Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  il  a  escript  au  Roy 
et  à  Monseigneur  le  Conneslable  lettres  dont  la  te- 
neur ensuit.  '*' 

Au  Rot. 

trSiRE,  il  y  a  ung  jour  ou  deux  que  quelques 
Allemans  qui  sont  en  ceste  ville  nous  ont  présenté 
unes  lettres  closes  par  vouz  escriples  au  s'  de  Ville- 
neufve,  l'ung  de  vos  valets  de  chambre,  et  nous  ont 
fort  pryé  et  faict  grande  instance  d'avoir  congié 
et  parmission  pour  partir  de  cestedicte  ville,  esti- 
mans  que  le  congié  qu'ilz  pourroient  avoir  de  nous 
leur  serviroit  pour  toutes  les  autres  villes  de  vostre 
Royaulme.  Il  nous  a  semblé  que  nous  nous  en  devons 
et  ne  povyons  aucunement  entremettre,  et  que  l'af- 
faire meritoit  estre  rcmys  à  vous  pour  en  ordonner, 
ou  bien  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Rourbon, 
vostre  lieutenant,  lequel,  comme  nous  pensons,  vous 
en  a  escript. 

ifLedict  S''  nous  a  communicqué  les  lettres  qu'il 


vous  a  pieu  lui  escripre  en  datte  du  vi'  jour  de  ce 
moys'*\  le  contenu  desquelles  nous  avons  faict  en- 
tendre à  ceulx  qui  en  pourront  parlé,  et  faict  en- 
tendre tout  le  discours '^'  partout  oîi  besoing  en  sera 
pour  effacer  le  bruit  qui  auroit  peu  courir  au  con- 
traire de  la  vérité  et  de  ce  qui  est  porté  par  le  con- 
tenu de  vosd.  lettres,  vous  asseurant  de  la  bonne 
dévotion  et  affection  de  tous  les  habitans  de  ceste 
vdle  qui  désirent  sur  toutes  choses  demourer  en 
vostre  bonne  grâce  et  en  ceste  bonne  grâce  et  oppi- 
nyon  en  laquelle  il  vous  a  pieu  les  prandrc  et  avoir, 
vous  supplynns  très  humblement  de  les  y  vouUoir 
maintenir. 

rrSire,  nous  prions  le  Créateur  vous  donner  sa 
grâce,  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ftA  Paris,  ce  ix""  jour  de  Novembre  mil  v'  lu. 

kVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs , 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
vostre  ville  de  Paris,  u 


XCIII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Gonnestable. 

9  novembre  i55a.  (B  foi.  i6  v°.  )  ''' 


tf  Monseigneur,  nous  avons  esté  fort  pressez  et 
sollicitez  ces  jours  passez  par  des  Allemans  estans 
en  ceste  ville  de  Paris,  de  leur  donner  congié  de 


sortir  de  ceste  ville,  lequel  congié  il  demandoient 
avoir  par  escript;  et  leur  a  semblé  que,  ayant  congié 
de  nous,  signé  de  nostre  Greffier,  qu'ilz  pourroient 


'')  Au  Registre  A ,  ces  lettres  sont  suivies  immédiatement  de  notre  art.  XCIV,  qu'il  nous  a  semblé  nécessaire  de  placer  sous  ce  numéro 
afin  de  ne  pas  interrompre  la  réponse  faite  par  le  Bureau  de  Ville  aux  dépèches  du  Roi  et  du  Connétable. 

(»)  Rubrique  empruntée  au  Registre  A,  où  cet  art.  vient  après  le  n°  ci-dessous  XCIV. 

W  Leçon  du  Registre  A  :  Cedict  jour  Moni  le  Prévost  des  Marchans  escript  une  lettres  au  Roy,  dont  la  teneur  ensuit. 

'*'  Voir  ces  lettres  à  l'art,  ci-dessus  XC. 

'*'  Leçon  variante  de  A  :  pour  le  communiquer  partout  où. . . 

'')  Dans  le  Registre  A,  ce  document  est  l'objet  d'une  simple  mention  ainsi  conçue  :  Cedict  jour  mesd.  Sieurs  ont  escript  pareilles 
lettres  en  substance  que  les  dessusd,  à  Monseigneur  le  Gonnestable. 
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aller  partout  et  que  sur  nostre  congié  et  parmission 
ilz  pourroient  aisiement  passer  par  toutes  les  autres 
villes.  Hz  nous  ont  monstre  unes  lettres  closes  du 
Rov  adressées  au  s'  de  Villeneufve,  l'un  de  ses 
varletz  de  chambre,  par  lesquelles  estoit  mandé  au- 
dict  de  Villeneufve  de  les  conduire  la  part  où  seroit 
le  Roy  et  leur  faire  bonne  chère  par  les  chemyns. 
Nous  n'avons  voulu  nous  entremettre  leur  bailler 
aucun  congié  ou  parmission,  estimant  bien  que 
cela  meritoit  que  le  Roy  et  vous  en  fussiez  advertiz. 
Ce  nous  avons  faict  entendre  à  Monseigneur  le  Car- 
dinal de  Rourbon,  lequel  nous  pensons  qu'il  ne 
fauldra  à  en  escripre  au  Roy  et  à  vous. 

ft  Au  surplus,  il  avoit  esté  advisé  par  le  Conseil  de 
la  Ville  que  l'on  feroit  clorre  quelque  poterne  qui  est 
près  de  la  Rastille,  estant  sur  le  fossé  de  la  ville,  et 
par  laquelle  on  peut  sortir  de  la  ville  aux  champs 'i', 
encores  que  les  portes  de  la  ville  dont  nous  avons  la 
garde  feussent  fermées.  Vostre  lieutenant  a  faict  sur 
ce  quelque  instance,  sur  laquelle  a  esté  advisé  qu'il 
vous  en  pourroit  escripre,  et  nous  aussi,  pour  nous 
conduire  et  gouverner  ainsy  qu'il  vous  plaira  et  que 
vous  trouveriez  estre  raisonnable;  et,  ce  pendent,  les 
choses  seroient  tenuz  en  surceance.  Nous  vous  en- 
voyons autant  de  l'Ordonnance  '^'. 

trMond.  s'  le  Cardinal  nous  a  ce  jourd'huy  mons- 


tre lettres  que  le  Roy  lui  avoit  escriptes  en  datte  du 
vi"  jour  de  ce  moys  '^'.  Nous  n'avons  rien  obmis  de  ce 
que  nous  avons  deu  faire  pour  nostre  acquict  et  des- 
charge, conformément  au  bon  vouloir  et  intention 
du  Roy,  à  quoy  nous  ne  fauldrons  tousjours  à  nous 
conformer  comme  ceulx  qui  désirent  estre  et  de- 
meurer ses  très  humbles,  très  obeyssans  et  très 
affectionnés  subjectz.  Nous  ne  povons  pas  faire  que 
à  une  ville  si  grande  et  de  telle  liberté,  qu'il  n'y  ait 
aussy  grande  liberté  aux  langues  et  propos,  et  que 
chascun  n'en  preigne  pars  oïl  bon  iuy  semble;  mais 
en  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible,  nous  nous  effor- 
cerons et  mettrons  peyne  que  les  choses  seront 
entretenues  et  à  la  vérité ,  suyvant  ce  qu'il  a  pieu  au 
Roy  en  avoir  escript,  et  que  ses  parolles  ligieres  et 
oysives  ne  soient  si  aisiement  et  facillement  disper- 
cées. 

«Monseigneur,  après  nous  estre  très  humblement 
recommandez  à  vostre  bonne  grâce,  nous  prirons 
nostre  Créateur  vous  donner  sa  grâce  et  en  parfaicte 
santé  bonne  vie  et  longue. 

ttDe  Paris,  ce  ix"  jour  de  Novembre  v°lii. 

(tVoz  très  humbles  obeyssans  serviteurs, 

(fLes  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 


XCIV.  —  Le  chasteau  de  Hesdin  rendu  à  l'Empereur  par  composition. 

9  novembre  i55a.  (A  fol.  19  v°.)  '*' 


Ce  jour  arriva  en  ceste  ville  Achilles  de  Chelles, 
qui  avoit  esté  envoyé  par  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  es  frontières  de  Picardie  pour 
les  advertir  des  nouvelles  entreprinses  de  l'Empe- 
reur, suyvant  la  délibération  du  Conseil  parcy  devant 
tenu  '^'.  Lequel  a  certiflSé  mesd.  S"  et  asseurè  que  le 


chasteau  de  Hesdin,  assiégé  par  les  gens  de  l'Em- 
pereur, auroit  esté  rendu  par  composition  par  les 
s"  de  Race  et  de  Genly,  sortans  leurs  bagues  sauves, 
l'enseigne  desployée,  et  trois  pièces  d'arlillerye''''.  Et 
en  sortirent  laschement  samedi  derrenier,  v°  jour  de 
ce  présent  moys  de  Novembre  ''". 


<■'  Il  s'afjit  ici  de  la  poterne  du  Boulevart-de-Pierre,  sur  laquelle  voir  ci-dessus  l'art.  XLIV  et  les  mandements  à  Guillaume 
Guillain,  maitre  des  œuvres,  en  date  des  3i  octobre  et  i3  novembre  (art.  LXXVIII  et  C). 

W  II  s'agit  de  l'Ordonnance  rendue  par  le  Cardinal  de  Bourbon  le  19  octobre  i552;  art.  ci-dessus  XLIV. 

'^'  Rapportées  en  l'article  ci-dessus  XC. 

'*'  Le  Registre  B  ne  contient  pas  ce  document  ;  mais  il  avait  fait  mention  de  l'événement  au  jour  même  de  sa  date  (5  novembre) 
;  dans  les  termes  suivants ,  transcrits  en  marge  du  fol.  44  r°  :  Ce  jourd'hui  Hesdin  fut  rendu  aux  Bourguignons  qui  l'avaient  assiégé,  par 
le  «'■  Basse  qui  en  estait  chef.  —  Au  Registre  A,  cet  art.  fait  suite  immédiatement  à  l'art,  ci-dessus  XCl.  —  Hesdin-le-Vieil ,  place 
forte  de  l'Artois,  fut  pris  et  repris  plusieurs  fois  dans  les  guerres  contre  Charles-Quint,  qui  le  fit  raser  en  1.553.  Son  lieutenant,  Phili- 
bert-Emmanuel, duc  de  Savoye,  fit  agrandir  et  fortifier  en  i554  le  villagedu  Mesnil,  situé  à  une  Houe  au  nord-ouest  de  Hesdin,  dont 
il  porta  désormais  le  nom.  Jadis  chef-lieu  de  bailliage  de  la  province  d'Artois,  le  nouvel  Hesdin  (ou  Hesdin-fert,  ainsi  surnommé  en 
l'honneur  de  la  devise  du  duc  de  Savoye)  est  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 

'''  Celte  délibération  n'a  pas  été  transcrite  aux  Registres. 

'*'  Pour  plus  de  détails,  voir  le  quatrième  livre  des  Cammentaires  des  guerres  rntre  Henri  II  et  Charles-Quint,  par  P'rançois  de 
,  Rabutin ,  qui  mentionne  un  troisième  capitaine ,  tr  le  sieur  de  Dourié  de  la  maison  de  Querqui  v ,  comme  s'étant  opposé  à  la  capitulation . 

'''  Après  cet  article  vient,  au  Registre  A,  la  teneur  des  lettres  du  Bureau  de  Ville  au  Roi,  en  date  du  9  novembre,  rapportées  ci- 
.  dessus,  art.  XCII. 
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XCV.  —  Lettres  des  Gouverneurs  et  habitans  de  Compiengne. 

10  novembre  i553.  (A  fol.  ao  r°;  B  fol.  ^7  v°.) 


Ced.  jour  ont  esté  receues  [lettres]  des  Gouver- 
neurs, manans  et  habitans  de  Gompiengne,  dont 
la  teneur  ensuit. 

7  novembre. 

rtMess",  ayant  entendu  que  Tennemy  se  prépare 
non  seullement  pour  brusler  et  gaster  le  pays  comme 
il  a  faict  ces  derniers  jours,  mais  pour  assiéger  et 
forcer  villes  et  places  fortes,  et  que,  sans  exploict 
d'artillerye,  ceste  ville  de  Gompiengne  qui  est  à  pré- 
sent frontière  par  la  ruyne  des  villes  de  Chaulny, 
Noyon,  Roye  et  autres  villes,  et  vostre  boullevert, 
ne  peult  estre  deffendue  :  nous  avons  délibéré  vous 
envoyer  les  déléguez  de  nostre  ville  presens  porteurs 
pour  vous  faire  entendre  la  nécessité  de  cestedicte 
ville,  et  vous  supplier  en  noz  noms  nous  vouUoir 


faire  quelque  prest  d'ung  bon  nombre  d'artillerye 
grosse  et  moyenne  pour  nostre  delfense  et  vostre 
seureté,  ainsy  que  bien  l'entendez,  sans  attendre 
plus  pressant  affaire;  et  au  pardessus  les  voulloir 
croire  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  nostre  part. 

tf  Mess",  nous  prirons  le  Créateur  vous  tenir  en  sa 
garde. 

ftDe  Gompiengne,  le  vu™  jour  de  Novembre  v'  lu. 

(tVoz  frères  et  serviables  amys, 

«Les  gouverneurs,  maieurs  et  habitans  de  Gom- 
piengne. » 

Signé  :  Part. 

Et  au  dessus  : 

A.  Mess"  Mess"  les  Prévost  des  Marckam  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


XCVI.  —  Responce  aux  habitans  de  Gompiengne''). 

10  novembre  i55a.  (A  fol.  ao  v";  B  foi.  48  r°.) 

et  secourir  de  tout  ce  qui  nous  sera  possible,  mais 


(fMess",  nous  avons  receu  voz  lettres  du  vu' de  ce 
moys'^\  et  avons  entendu  par  Mons'  le  lieutenant  por- 
teur d'icelles  sa  créance  et  ce  qu'il  avoit  charge  de 
nous  dire.  Sur  l'heure  mesmes,  nous  l'avons  mené 
en  l'hostel  de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Rourbon  f^>, 
lieutenant  pour  le  Roy  en  ceste  ville,  à  laquelle 
estoit  de  bonne  fortune  mons'  d'Estrée,  chevalier  de 
l'Ordre,  Grant  Maisire  de  son  artillerye'*'.  Sy  a  esté 
faicte  lecture  de  vostredicte  lettre,  et  quant  audict 
s' lieutenant ,  il  a  de  rechef  exposé  sa  créance.  Mon- 
dict  S' le  Cardinal  et  mond.  s'  d'Estrée  luv  ont  faict 
la  responce  telle  qu'il  vous  dira;  mondict  S' le  Car- 
dinal luy  mesmes  vous  escript. 

tt  Quant  à  nous,  nous  ne  fauldrons  à  vous  ayder 


nous  avons  ceste  espérance  en  Dieu  premièrement, 
et  en  la  bonne  providence  du  Roy,  que  vous  ne 
tomberez  en  aucun  inconvénient.  Le  Roy  envoyé 
tous  les  jours  gens  à  l'encontre  de  noz  ennemys 
pour  leur  faire  teste,  et  a  faict  sortir  (^'  ce  jourd'uy 
grant  nombre  d'artillerye  et  munitions  de  ceste  ville 
pour  envoyer  [par]  delà. 

trMess",  nous  prirons  le  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  ce  que  plus  desirez. 

«De  Paris,  le  x"  jour  de  Novembre  v'lii. 

ftVoz  frères  et  bons  amys, 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris," 


XCVII.  —  IMandemens  aux  Conseillers. 

10  novembre  i55a.  (A  fol.  ai  r°;  B  fol.  48  r".) 


Du  x""  jour  de  Novembre  mil  v*^  lu. 

Ce  jourd'huy  ont  esté  expédiez  mandemens  à 
Mess"  les  xxiiii  Conseillers  de  lad.  Ville,  dont  la  te- 
neur ensuit. 


«Mons"'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
H  une  attendant  deux  heures  de  relevée  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  aucuns  affaires  que  avons  à  vous 
communiquer  :  vous  prions  n'y  voulloir  faire  faulte. 


'■'  Rubrique  de  B  :  Retponce  aux  leUre»  de»  gouveiiuuri ,  manam  et  habitans  de  Compiegne. 
"'  Rapportées  à  l'arlicle  précédent. 
'■"  L'hôtel  de  Saint- Denys  :  voir  la  note  5  de  la  page  26. 

"i  Jean  d'Estrées,  marquis  de  Cœuvres  (1686-1571),  capitaine  de  Folembray,  grand-maître  et  capitaine  général  de  l'Artillerie 
(g  juillet  i5.5o). 

f"    . .    .  .et  à  faire  sortir,  mauvaise  leçon  de  B. 


[i552] 

ttAu  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x'  jour  de  No- 
vembre mil  v"  LU. 
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ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 


XCVIII.   ROOLLE  DES  QUAKTENIERS  DISTRIBUEZ. 

11  novembre  i552.  (A  fol.  ai  r°;  B  fol.  48  v°.) 


Du  vendredy  xi""  jour  de  Novembre  mil  v°  lu. 
En  Assemblée  le  jourd'huy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  advi- 
ser  sur  aucuns  affaires  de  ladicte  Ville,  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

mons''  m"  Christophle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

monsieur  [m'  Guy]  Lormier,  [sire  Robert]  Des 
Prez,  [sire  Thomas  Le]  Lorrain,  [sire  Jehan  de] 
Breda  :  Eschevins; 

mons''  le  président  de  Boullencourt,  mons"'  le 
Lieutenant  particulier,  mons' Le  Comte,  mons'  Hen- 
nequin,  mons'  Guyotjmons'  m'  [le  bailly]  Thomas 
de  Bragelongne,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  Du 
Saulsay,  sire  Guillaume  Larcher,  mons'  de  Jumeau- 
ville  :  Conseillers  de  Ville. 

A  laquelle  Assemblée  a  esté  proposé  par  mond.  s' 
le  Prévost  des  Marchans  que  : 

ttPar  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville  du 

txxv"  jour  d'Octobre  dernier '>'  auroit  esté  délibéré  et 

[conclud  de  faire  description  des  maisons  et  habi- 

[ tans  de  la  ville  de  Paris,  et  mander  la  communaulté 

[des  mestiers  pour  savoir  gratieusement  d'eux  quelles 

[forces  et  armes  ilz  avoient  en  leurs  maisons,  de 

fquelz  basions  ilz  se  pourroient  deffendre,  ou  quelz 

gens  ilz  pourroient  fournir,  lever  et  souldoyer  pour 

[la  deffence  d'icelle  ville,  advenant  la  neccessité;  et 

[que  lesd.  descriptions  ont  esté  apportées  au  Bureau 

[de  lad.  Ville  qui  se  sont  trouvez  en  grant  longueur, 

et  encores  qu'il  y  a  esd.  descriptions  plusieurs  gens 

f y  contenuz  lesquelz  ont  armes  et  bastons ,  les  autres 

jffrent  eulx  deffendre  et  employer,  les  autres  fournir 

ie  gens  et  les  souldoyer  pour  ung  moys  à  vu  livres 

Itournois  pour  paye  :  qui  seroit  chose  longue  à  verif- 

[fier  et  calcuUer.  Et  pour  y  mettre  fin  en  la  plus 

Igrande  dilligence  que  l'on  pourra,  led.  s' Prévost  des 

[Marchans  a  remonstré  aux  dessusd.  que,  s'il  leur 

[plaisoit  prandre  la   peyne  d'exécuter  chascun  ung 

Iroolle  des  seize  quartiers  de  lad.  Ville,  et  induire  les 

[habitans  d'iceulx  le  myeulx  qu'ilz  pourront  à  eulx 

exposer  à  la  deffence  de  lad.  ville  et   lieux  circon- 


voisins ,  et  de  faire  ayde  de  gens ,  harnoys ,  bastons 
et  argent  pour  souldoyer  gens  pour  lad.  deffence, 
chascun  selon  aysance  et  faculté,  ce  seroit  bien  grant 
abreigement.n 

Et  après  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  que  mesd.  s"  les  Conseillers  de  lad.  Ville 
estans  de  présent  en  icelle,  et  qui  auront  l'oppor- 
tunité vacquer,  prendront  la  charge  d'exécuter  chas- 
cun ung  roolle  desd.  seize  quartiers  avec  les  aydes 
qui  leur  seront  baillez,  et  le  quartier  ou  roolle  de 
chascun  Quartenier;  ce  que  lesd.  Conseillers  assis- 
tans  à  lad.  Assemblée  ont  volontiers  accepté,  et 
promis  vacquer  en  la  plus  grande  dilligence  qu'ilz 
pourront.  Et  ont  esté  distribuez  et  acceptez  lesd. 
seize  quartiers  ainsi  qu'il  ensuit  : 

Pour  le  quartier  sire  Guichard  Courtin,  mons'  le 
président  Luillier  [Boulencourt],  et  mons'  le  m°  des 
Comptes  Hennequin. 

Pour  le  quartier  sire  Jehan  Basannier,  mons'  Le 
Comte,  mons'  Lormier. 

Pour  le  quartier  sire  Guillaume  Danès,  mons' de 
Jumeauville. 

Pour  le  quartierJehan  Boucher,  sire  Jehan  Croquet. 

Pour  le  quartier  Guillaume  Parfaict,  mons'  le 
Lieutenant  particulier  m'  Martin  de  Bragelongne. 

Pour  le  quartier  sire  Thomas  Le  Lorrain ,  mons' 
le  m"  des  Comptes  Guyot. 

Pour  le  quartier  Jacques  Kerver,  mons'  le  bailly 
Bragelongne. 

Pour  le  quartier  sire  Jehan  de  Saint  Germain, 
sire  Claude  Paluau. 

Pour  le  quartier  Jehan  Des  Prez,  sire  Robert  Des 
Prez,  Eschevin. 

Pour  le  quartier  m'  Pierre  Gohory,  led.  s' Prévost 
des  Marchans  mons'  de  Chamboursy. 

Pour  le  quartier  m"  Pierre  Pelierin,  sire  Guil- 
laume Larcher,  mons'  le  secrétaire  Vivyen. 

Pour  le  quartier  Nicolas  Hac,  mons'  de  Villabry. 

Pour  le  quartier  Jehan  L'Escalopier,  sire  Denis 
Berthelemy. 

Pour  le  quartier  sire  Vincent  Maciot,  sire  Jehan  de 
Breda ,  Eschevin. 


")  Article  ci-dessus  LXVIII. 
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Pour  le  quartier  sire  Henry  Godeffroy,  mons'  de 
Livres,  secrétaire  du  Roy. 

Pour  le  quartier  Nicolas  Paulmicr,  mons"'  Du 
Saulsav. 


[i552] 

Suyvant  laquelle  délibération  ont  esté  envoyez 
mandemens  aux  dessusd.,  libellez  du  xiii"  jour  de 
Novembre  en  suivant'''. 


XCIX.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

i3  novembre  i553.  (B  fol.  5o  r°.  ) 


Dn  xui'jour  de  Novembre. 

Suyvant  la  délibération  cy  dessus''^',  ont  esté  ce 
jourd'huy  expédiez  seize  mandemens  ausd.  Con- 
seillers cy  devant  nommez,  pour  mettre  à  exécution 
chacun  un  rooUe  desd.  seize  quartiers;  desquelz 
mandemens  la  teneur  ensuyl. 

tMons'  le  président,  nous  vous  prions  appeller 
en  vostre  hostel  mons"^  le  maistre  des  comptes  Hen- 
nequin.  Conseiller  de  la  ville  de  Paris,  sire  Guichard 
Courtin,  Quartenier  de  lad.  Ville,  et  ces  Cinquante- 
niers  et  Dixeniers,  pour  procéder  à  l'exécution  du 
rooUe  du  quartier  dudict  Courtin  en  la  plus  grande 


dilligence  qu'il  sera  possible ,  suyvant  la  délibération 
du  Conseil  de  ladicte  Ville  du  xi°  jour  de  ce  moys; 
et  exhortez  les  habitans  dudict  quartier  le  mieulx 
que  vous  pourrez  fournir  de  gens  armez  et  equip- 
pez,  souldoyez  pour  ung  moys  le  plus  qu'ilz  pour- 
ront, à  vu  1. 1.  pour  paye,  s'il  en  est  besoing,  pour 
la  garde  et  deffence  de  ladicte  Ville. 

«Faictau  Rureau  d'icelle Ville,  le  xiii' jour  de  No- 
vembre mil  v°  LU. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 


Mandement  au  maisthe  des  euvres  pour  la  plate  forme. 

i3  novembre  i552.  (B  fol.  5o  v°.) 


Ced.  jour  fut  expédié  mandement  à  m°  Guil- 
laume Guillain,  maistre  des  euvres  de  maçonnerie 
de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

19  novembre. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
(t  Maistre  Guillaume  Guillain ,  maistre  des  euvres 
de  maçonnerye  de  ladicte  Ville,  faictes  dilligence  de 


faire  mener  de  la  pierre  au  bouUevert,  près  le  lieu 
oii  estoit  la  tourt  de  Rilly  '",  pour  faire  la  closture  des 
deux  costez  dudict  boullevert,  selon  les  atlentes  qui 
y  sont;  et  préparez  six  hommes  pour  commancer  à 
faire  trancher  la  douve  du  fossé  et  pareillement  de 
la  plate  forme  que  l'on  veult  encommancer. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xu"  jour  de 
Novembre  mil  v°  lii.h 

Signé  :  Rachelier. 


CI.  —  [Deffence  au  Receveur  de  la  Ville 

D'ACQUICTER  UNE    PARTIE   DE   DENIERS  AU  FERMIER   DES    AÏDES.] 
i3  novembre  i55a.  (B  fol.  5o  v°.) 


Ced.  jour  de  relevée ,  au  Rureau  de  lad.  Ville ,  fut 
ordonné  par  Mons'  le  Prévost  que  l'on  feroit  registre 
de  ce  que  fut  faict  deffence  au  moys  de  Septembre 


dernier  '*>  au  Receveur  de  lad.  Ville  de  ne  payer 
une  partie  de  xii'l.  t.  à  Christofle  Aubery'^)  en  l'ac- 
quict  de  mons'  de  Robigny'''). 


'''  Les  mots  placés  entre  crochets  appartiennent  à  la  leçon  B.  —  L'alinéa  final  ne  se  trouve  que  dans  le  Registre  A;  c'est  la  men- 
tion succincte  du  document  publié  à  l'art,  suivant  d'après  le  seul  Registre  B. 

<*>  En  date  du  1 1  novembre  :  art.  précédent.  • 

<'>  Sur  l'emplacement  de  cette  tour,  voir  page  3i,  note  7;  cf.  de  plus  l'art  ci-dessus  LXXXIX. 

'*'  Ni  l'un  ni  l'autre  des  Registres  ne  fait  mention  de  cet  acte  du  Bureau. 

<*>  Christophe  Aubry  était  fermier  des  Aides  de  la  Ville;  il  est  mentionné  dans  plusieurs  actes  de  notre  Registre,  notamment  à  la 
date  du  5  décembre  i55a  et  du  23  avril  1657. 

(')  i-Mons'  de  Bobigny  :  Jean  Perdrier,  fils  de  Pierre,  qui  avait  exercé  l'office  de  greffier  de  la  Ville  de  i5a6  à  i55a. 
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Cil. —  [Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable.] 

i5  novembre  iSSa.  (B  fol.  5i  r°.) 


Du  XV'  dudict  moys  de  Novembre. 

Ce  jourd'huy  ont  esté  receuz  lettres  de  Monsei- 

[jneur   le   Connestable,   desquelles    la   teneur  en- 

suyt. 

1  a  novembre. 

t(  Mess",  j'ay  faict  veoir  au  Roy  la  lettre  que  luy 
avez  escripte  et  à  moy  pareillement,  du  ix'  de  ce 
nioys'''.  Et  quant  au  congié  et  permission  que  au- 
cuns AUemans  vous  ont  faict  demander  pour  sortir 
de  Paris,  vous  avez  très  bien  faict  de  ne  leur  en 
avoir  riens  bailler  par  escript  et  d'avoir  remys  cela  à 
la  volunté  et  ordonnance  du  Roy,  encores  que  ce 
soit  chose  qu'ilz  puissent  faire  sans  aucun  congié  ny 
permission;  et  ne  sçaurrez  mieulx  faire,  s'il  vous  en 
font  de  nouveau  resercher,  que  de  leur  respondre 
que  c'est  chose  que  vous  n'avez  point  acoustumé 
faire,  et  qu'ilz  s'en  adressent  audict  Seigneur. 

rrAu  regard  de  la  porterne  qui  est  près  du  chas- 
leau  de  la  Bastille,  que  vous  avez  advisé  de  faire 
clore  et  murer,  mon  lieutenant  audict  chasteau  m'a 
adverly  que,  sans  ladicte  poterne,  l'on  ne  pourroil 


tourner  et  visiter  à  l'entour  dudict  chasteau  pour 
prendre  garde  aux  prisonniers,  et  que  ladicte  po- 
terne est  farmée  d'une  forte,  bonne  et  grosse  porte 
dont  luy  seul  a  les  clefs,  de  sorte  qu'il  n'en  sçauroit 
advenir  inconvénient  t^'  :  qui  est  cause  que  je  vous  prie 
remettre  cela  jusques  à  l'arrivée  du  Roy  à  Paris, 
qui  sera  de  brief  comme  j'espère;  et  alors,  après  que 
j'auray  veu  ce  qu'elle  peult  apporter  de  commodité 
ou  incommodité  à  la  ville  et  audict  chasteau,  il  sera 
assez  temps  d'y  faire  pourveoir  selon  que  l'on  co- 
gnoistra  estre  à  faire. 

rf  Priant  Dieu,  Mess", qu'il  vous  doint  ce  que  plus 
desirez. 

tr Escript  à  Chaaslons,  le  xii'' jour  de  Novembre, 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.  " 

(fVostre  bon  amy, 

MOÎITMORANCY.T) 

Et  à  la  subscription  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 


cm.  —  Responce  aux  lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 

i5  novembre  i55:!.  (B  loi.  5i  v".) 


(tMonseigneur,  le  jour  d'hier,  sur  les  six  heures  du 
soir,  nous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  à  Chaa- 
lons  le  xii'  jour  de  ce  moys  '■*'.  Ce  jourd'huy,  enlre 
sept  et  huit  du  matin,  nous  estans  ensemble,  avons 
mandé  les  maistres  des  euvres  de  ceste  Ville,  aus- 
quelz  après  avoir  fait  entendre  ce  que  nous  vous 
avyons  escript,  la  responce  qu'il  vous  avoit  pieu  faire 
à  nostre  lettre,  nous  avons  faict  delTence  de  ne  pro- 
céder à  l'exécution  de  l'ordonnance  faicle  touchant  la 
poterne  de  la  Bastille  '"',  leur  declairaut  que  nostre 
conclusion  estoit  de  ne  faire  aucune  chose  et  de  ne 
passer  plus  avant,  jusques  ad  ce  que  par  vous  en 
fut  ordonné  :  vous  suppliant  très  humblement  croire 
que  en  ce  et  toutes  autres  choses  qu'il  vous  plaira  nous 


commander  et  trouver  bonnes  pour  le  service  du 
Roy,  et  de  la  Ville  et  de  sa  chose  publicque,  vous 
nous  trouverez  toujours  bien  préparez  et  délibérez  à 
nous  y  employer  entièrement,  et  sv  le  cas  s'offroit, 
tel  comme  il  s'est  offert  par  ci  devant,  nous  ne 
fauldrons  à  nous  conduire  et  gouverner  selon  vostre 
bon  conseil  et  advis. 

tt  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre  Créateur 
vous  donner  sa  grâce,  et  eu  santé  bonne  vie  et 
longue. 

tfA  Paris,  ce  xv*  jour  de  Novembre  u  v'  lu. 

trVoz  très  humbles,  obeyssans  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ti 


'''  Ces  lettres  sont  rapportées  à  l'art,  ci-dessus  XClIl. 

"'  Ce  passage  vise  le  second  paragraphe  de  la  missive  du  Bureau  en  date  du  9  novembre;  sur  quoi  voir  ci-dessus,  page  Gi ,  colonne  1, 
el  notes  y  afférentes. 

'''  Voir  l'arlicle  précédent. 
'*'   Voir  la  note  a  ci-dessus. 
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[,552] 


CIV.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines.] 

i5  novembre  i553.  (B  fol.  5i  v°.) 


Cedict  jour  ont  este  expédiez  mandemens  aux 
cappilaines  des  arbalestriers ,  archiers  et  hacquebu- 
ziers  de  iadicte  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt. 

ftCappitaine  des  soixante  arbalestriers,  six  vingtz 
arcbiers  et  cent  hacquebutiers  de  Iadicte  Ville,  ne 
faillez  à  envoyer  et  continuer  tous  les  jours  deux 
hommes  de  vosd.  nombres,  en  armes  et  vestus  de 
leurs  hocquetons  de  livrée,  à  chascune  des  portes 
ouvertes  de  Iadicte  Ville ,  pour  accompaigner  les  bour- 
geoys  estans  à  garder  lesd.  portes,  et  faire  les  cap- 
tions ainsy  que  par  lesd.  bourgeoys  vous  sera  ordonné. 

n  Ensemble  aussy  à  envoyer  tous  les  jours  à  chas- 
cun  des  Quarteniers  d'icellc  Ville,  ung  homme 
vestu  comme  dessus,  pour  conduire  le  guet  bour- 
geoys en  la  manière  acoustumée. 


ttEt  affin  que  n'ayez  cause  de  plaintte  les  ungs 
contre  les  autres,  pour  avoir  plus  servi  l'un  que 
l'autre,  gouvernez  vous  ainsi  que  de  vostre  accord 
et  consentement  ce  jourd'uy  avez  esté  par  nous  ré- 
glez, c'est  assavoir:  que  les  arbalestriers  serviront 
tant  la  nuyt  que  le  jour  au  guet  et  esd.  portes, 
deux  jours,  les  archiers  quatre,  et  les  hacquebutiers 
trois.  Et  quant  lesd.  neuf  jours  seront  faictz,  les 
premiers  recomenceront  tous  jours,  jusques  ad  ce 
que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné. 

ffSy  n'y  faictes  faulte,  sur  peyne  de  nous  en  des- 
charger sur  vous  et  de  pugnition  arbitraire. 

itFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xv'  jour  de 
Novembre  mil  v"  cinquante  deux,  n 


CV.  —  Lettres  de  créance  sur  le  seigneur  de  Longchamp. 

aa  novembre  i553.(A  fol.  93  v";  B  fol.  5a  r°.) 


Du  xxii' jour  de  Novembre  mil  v"  lu. 

Au  jourd'huy  ont  esté  apportées  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  lettres  du  Roy,  dont  la  teneur  en- 
suit d'. 

1 7  novembre. 

De  par  le  Rot. 
Très  chers  et  bien  amez ,  nous  envoyons  présente- 
ment par  delà  le  seigneur  de  Longchamp,  nostre 
conseiller  etmaistre  d'Hostel  ordinaire,  présent  por- 
teur, pour  vous  dire  et  faire  entendre  aucunes  cho- 


ses de  nostre  part,  dont  nous  vous  prions  le  croire 
tout  ainsi  que  feriez  nous  mesmes. 

tr  Donné  à  Chaslons,  le  xvii'  jour  de  Novembre 

V"   LII.D 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  De  L'Aubespine. 

Et  à  la  subscription  estoit  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  >-' . 


CVr.  —  Lettre  de  Mons'  le  Connestarle  envoyées  à  la  Ville 

AVEC  les  lettres  DE  CREANCE    CY   DEVANT  TRANSCRIPTES. 

Reçues  le  aa  novembre  i55a.  (B  fol.  56  v°)  '^'. 


17  novembre. 
rr  Mess",  afEn  que  vous  sachiez  le  contentement  que 
le  Roy  a  de  vous,  et  cognoissiez  l'amour  et  affection 
qu'il  vous  porte,  il  envoyé  devers  vous  le  seigneur 
de  Longchamp,  son  conseil  et  maislre  d'Hostel  or- 
dinaire, présent  porteur,  et  pour  la  vous  déclarer  et 
vous  advertir  de  Testât  de  ses  affaires,  aussi  de  la  dé- 
libération qu'il  a  prinse  de  chastier  et  repousser  les 


ennemys  du  cousté  de  la  Picardye,  et  par  mesme 
moyen  essayer  de  recouvrer  HesdinC''  pour  d'autant 
plus  rasseurer  sa  frontière,  ne  pardonnant  à  la  sai- 
son ne  au  mauvays  temps  pour  vous  donner  occasion 
de  demourer  en  plus  grande  seureté  et  repoz ,  comme 
de  ma  part  je  désire  que  vous  soyez,  vous  priant 
croyre  qu'il  ne  s'offrira  jamais  chose  en  quoy  il  soyt 
besoing  de  vous  faire  veoir  les  effectz  de  ce  qu'il 


">  Leçon  de  B  :  Ce  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy  apportées  par  le  s'  de  Lonchamp,  desquelles  la  teneur  ensuit. 

(2)  Après  ce  document  vient,  dans  le  Registre  B,  notre  art.  ci-dessous  CVII. 

C  Dans  le  Registre,  ce  document  vient  après  notre  art.  ci-dessous  CXII,  en  date  du  3  5  novembre. 

"'  Hesdin  avait  été  pris  par  les  Bourguignons  le  5  novembre;  voir  ci-dessus  l'art.  XCIV. 


[i552] 

vous  mande,  qu'il  ne  vous  en  face  cognoistre  beau- 
coup d'aventaige. 

ftEt  quant  à  moy,  vous  sçavez  Taffeclion  que  j'ay 
(ousjours  portée  à  vous  et  à  vosire  Ville,  qui  vous 
doit  donner  certaine  asseurance  que  je  n'espargneray 
jamais  pour  le  bien  d'icelle  et  pour  vous  faire  plaisir, 
tout  ce  que  j'auray  de  povoir  et  de  moyen  comme 
j  ay  priay  ledict  s''  de  Longchamp  vous  faire  en- 
cores  plus  parliculliairement  entendre  de  ma  part, 
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dont  vous  me  ferez  plaisir  de  le  croire;  priant  Dieu, 
Mess",  vous  donner  ce  que  plus  desirez. 

ttDe  Chaaslons,ce  xvii' jourde  novembre  m  v'lii. 
ttVostre  bien  bon  amy, 

MoNTMORANCY.  75 

Et  à  la  subscription  : 

A  Mess"^'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 


CVII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers.] 

a3  novembre  i552.(B  fol.  Sa  v";  A  fol.  aa  v°)W. 


Incontinent,  monsieur  le  Prévost  des  Marchans 
commanda  expédier  mandement  aux  vingt  quatre 
Conseillers  et  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville, 
dont  la  teneur  ensuit. 

a  3  novembre. 

ffMons"'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  une  attendent  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  lecture  d'unes  lettres  du 
Roy  portant  créance  du  s'  de  Longchamp,  maistre 
d'Hostel  ordinaire  dudit  S',  porteur  desd.  lettres, 
concernans  le  repos  et  transquilité  tant  de  ceste- 
dicte  ville  que  de  toute  la  chose  publicque.  Sy  vous 
prions  n'y  voulloir  faillir. 

tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii' jour 
de  Novembre  mil  v'  lu. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 


«Sire  Jehan  Razannier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appelez  quatre  des  plus  apparans  et  notables 
personnes  de  vostre  quartier,  et  soyez  tous  demain 
à  une  attendent  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  lecture  d'unes  lettres  du 
Roy  portant  créance  du  s"'  de  Longchamp,  maistre 
d'Hostel  ordinaire  dud.  S',  porteur  desd.  lettres,  con- 
cernans le  reppoz  et  transquilité,  tant  de  ceste  ville 
que  de  toute  la  chose  publicque.  Sy  ny  faictes 
faulte. 

(tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii"  jour 
de  Novembre  v"  lu.  ■» 

Signé  :  Rachelier.  '^' 


CVIII.  —  [Lettres  du  Roï  à  Mons"  le  Prévost  des  Marchans.] 

23  novembre  i55a.  (B  fol.  67  v")'^'. 


Cedict  jour  furent  receues  lettres  du  Roy,  adres- 
santes à  Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  dont  la  te- 
neur ensuytW. 

19  novembre. 

ffMons''  de  Cely,  le  roy  d'Argus  m'a  envoyé  des 
chevaulx  et  jumens  barbes  que  son  Ambassadeur 
m'est  venu  présenter  jusques  en  ce  lieu;  et  pour  ce 


qu'il  m'a  faict  entendre  que,  avant  que  s'en  retour- 
ner en  son  pays,  il  a  désir  de  passer  par  Paris  pour 
y  veoir  le  Palais  et  aultres  choses  qui  y  sont  singu- 
lières et  recommandées  envers  les  nations  estranges, 
je  vous  prie  que,  estant  arrivé  aud.  Paris,  vous  iuy 
baillez  quelques  personnes  honnestes  qui  l'acom- 
paignent  et  conduisent  la  part  qu'il  vouldra  aller. 


"'  Au  Registre  B,  cet  art.  vient  immédiatement  après  notre  n°  ci-dessus  CV.  —  Suivant  sa  coutume,  ie  Reg.  A  ne  donne  pas  la 
teneur  explicite  des  mandements;  il  se  contente  de  les  résumer  succinctement  en  la  façon  qui  suit  :  Incontinant,  mon»'  le  Prévost  dei 
Marchans  commanda  expédier  mandemens  aux  vingt  quatre  Conseillers  et  xvi  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  eulx  trouver  le  lende- 
main, une  heure  attendant  deux  de  relevée,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la  lecture  desd.  lettres  et  la  créance  dud.  s'  de  Long- 
champ  dont  la  teneur  ensuit;  lesquelles  lignes  font  immédiatement  suite  aux  lettres  du  Roi,  art.  ci-dessus  CV. 

'*'  Vient  ensuite,  au  Registre  B,  notre  art.  ci-dessous  CXI. 

"'  Au  Registre,  ces  lettres  font  suite  immédiatement  à  celles  du  Bureau,  rapportées  ci-dessous  à  l'art.  CXIII. 

'*'  Ce  document  a  été  publié  dans  le  voi.  de  la  Collection  de  V Histoire  générale  de  Paris  intitulé  :  Armoiries,  Devises  et  Livrées 
de  la  ville  de  Paris,  tome  I,  page  389.  On  voit,  par  cette  pièce  et  les  suivantes,  que  le  successeur  de  François  1"  était  resté  fidèle  à 
la  politique  de  son  père  envers  le  Grand-Turc.  —  Sur  le  «royaume  d'Argus  (Argos),  alias  Argien ,  voir  page  69,  note  1. 
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et  lui  facent  monstrer  ce  qu'il  aura  envye  de  veoir, 
et  surtout  gardent  que  allant  par  la  Ville  il  ne  luy 
soit  faict  ennuy  ny  fascherye.  Et  vous  nie  ferez 
service  d'ainsy  le  faire;  priant  Dieu,  Mons  de  Gely, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 


ttEscripl  a  Chaasions,  le  \i\'  novembre  m  v'  lii.i 
Signé  :  HENRY. 

BOUBDI.N. 

Et  à  la  subscriptiou  : 

A  Mons"^  de  Cely,  Prevosl  des  Marchans. 


GIX  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Gonnestable  receus  avec  les  dessusd. 

Reçues  le  a 3  novembre  i55a.  (B  fol.  67  v'.) 


ig  novembre. 
trMons'  de  Cely,  le  Roy  vous  escript  que  l'Am- 
bassadeur du  roi  d'Argus  s'en  va  passer  par  Paris 
pour  veoir  le  Palais  et  autres  choses  singulières  qu'il 
a  désir  de  veoir;  et  aflin  que  allant  par  la  ville,  le 
peuple  ne  luy  soit  point  à  la  queue,  comme  il  est 
assez  coustumier  quand  il  s'offre  à  luy  chose  nou- 
velle et  qu'il  n'a  point  acoustume'e,  et  aussi  qu'il  no 
luy  soit  faict  aucun  ennuy  ny  fascherye,  je  vous  prie 
que,  suy  vant  ce  que  ledict  Seigneur  vous  mande ,  vous 
le  faictes  acompaigner  de  quelques  ungs  de  voz  offi- 
ciers ou  archiers  de  Ville  qui  le  conduisent  là  oîi  il 
vouidra  aller  et  le  facent  acommoder  des  choses  qui 
luy  seront  nécessaires,  de  sorte  qu'il  se  puisse  louer 


au  roy  d'Argus,  son  maistre,  du  traittement  et  de 
riionnes[te](é  qu'il  aura  receu  de  par  deçà,  ainsi 
qu'il  est  bien  sceant  pour  l'honneur  et  réputation  du 
Roy  qu'il  est  venu  visiter  de  la  part  de  sond. 
maistre  avec  beaulx  et  honnestes  presens'".  Et  vous 
ferez  service  aud.  Seigneur  et  aurez  plaisir  bien 
agréable  d'ainsi  le  faire;  priant  Dieu ,  Mons'  de  Cely, 
qu'il  vous  doint  ce  que  plus  desirez. 

tf  Escript  à  Chaasions,  le  xix' jour  de  Novembre 
H  v'  LU. 

f  Vostre  bon  amy, 

MONTMOBANCV.  Ti 

Et  à  la  subscription  : 

A  Mons'  de  Cely,  Prévost  des  Marchans  de  Paris. 


GX.  —  [Visite  et  présent  faict  de  par  la  Ville  à  l'Ambassadeur  du  roï  d'Argie, 

ET  AU  s'  de  LONGCIIAMP.J 

94  novembre  i.O.'Ja.  (B  foi.  58  r°. ) 


Le  lendemain  matin  xx!!!!"  dud.  moys,  Mons''  le 
Prévost  des  Marchans,  acompaigné  de  Mess"  les  Es- 
chevins  et  d'un  certain  nombre  d'archiers  de  lad. 
Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livre'e,  allèrent 
au  logis  dud.  Ambassadeur  qui  estoit  logé  à  l'hostel- 
lerye  de  l'Ange,  rue  de  la  Huchette'*>;  et  led.  s' Pré- 
vost le  trouva  en  sa  chambre  vestu  d'une  robbe  de 
toille  d'or  figuerée  à  la  lurquesse,  acompaigné  de 
sept  ou  huit  de  ses  gens  vestuz  d'escarlate.  Le  sa- 
luant, luy  dict  : 


(3) 


Et  ced.  jour  au  soir,  anviron  les  cinq  heures,  luy 


feust  envoyé  ung  présent  de  par  ladicte  Ville,  qui 
estoit  de  six  quartes  ypocras  blanc  et  clairet  avec  six 
boittes  de  dragée  dorée  et  sortie;  lequel  luy  feusl 
présenté  par  m"  Regnault  Bachelier,  Greflicr  de 
ladicte  Ville,  acompaigné  de  deux  sergens  d'icolle, 
vestuz  de  leurs  robes  de  livrée;  lequel  présent  il 
receut  volontiers  et  remercia  très  fort  Mess"  de  Ville. 
Il  parloit  fort  bien  la  langue  ilalienne,  et  entendoit 
quelque  peu  le  françoys;  et  estiment  aucuns  qu'il 
feust  chreslien  regnié,  Albanoys  ou  Esclavonyen,  car 
le  royaulme  d'Argie  est  situé  en  la  terre  d'Achaye 
dicte  la  Morée,  laquelle  joinct  d'un  costé  à  la  petite 
Albanye  et  à  la  Grèce,  et  de  l'autre  à  la  mer  de 
Siècles  qui  est  la  voye  de  Constantinoble;  et  est  le 
roy  d'Argie  de  la  nation  des  Mores  blancs,  qui  est 


'■'  Ce  passage  montre  que  ies  bons  rapports  entamés  par  François  1"  avec  le  Grand-Turc  étaient  entretenus  avec  soin  par  son 
fils,  héritier  de  sa  politique  orientale.  —  Pour  ta  suite  qu'eut  l'affaire  ici  annoncée,  en  ce  qui  concerne  le  Bureau  de  Ville,  voir  ci- 
dessous  les  art.  CX,  GXIV,  CXV  et  ies  notes  y  afférentes. 

'*'  L'shostellerie  de  l'Angen,  en  la  rue  de  la  Huchette,  était  dénommée  aux  iiii'  et  xiv"  siècles  «maison  de  Pontignyn  (plan  inédit 
de  Beity);  elle  était  située  dans  la  censive  du  Roi.  Résidence  des  abbés  de  Ponligny,  cet  hôtel  fut  acheté  le  aa  septembre  1870  par 
l'abbé  de  Clairvaux.  11  fut  plus  tard  affecté  au  logement  des  Ambassadeurs  étrangers. 

("   L'allocution  du  Prévôt  des  Marchands  n'a  pas  été  reproduite  au  Registre,  où  le  bas  du  fol.  58  r°  est  resté  en  blanc. 
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subjecle  el  tributaire  du  Grand  Turc,  à  cause  qu'il 
est  prochain  de  ses  terres  et  limitrophe  '''. 
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A  l'heure  mesme  fut  faict  présent  au  s'  de  Long- 
champ,  de  par  lad.  Ville,  de  quatre  quartes  ypo- 
cras,  et  quatre  boittes  dragée  dorée  et  sortie'^'. 


CXI.  —  Assemblée  generalle  en  la  Grande  Salle. 

ai  novembre  iSSa.  (A  fol.  28  r°;  B  fol.  Sa  v°)'". 


Du  jeudi  xxiiii"  jour  de  Novembre  mil  v''  lu. 

En  Assemblée  iejourd'huy  faicte,en  FOstel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  et  quatre  no- 
tables bourgeois  de  chascuu  quartier  :  pour  oyr  la 
lecture  de  certaines  lettres  missives  du  Roy  appor- 
tées par  mons'  de  Longchamp,  son  conseiller  et 
maistre  d'Hostel  ordinaire,  portant  créance  sur  led. 
s' de  Longchamp  '*'  ;  en  laquelle  sont  comparuz  en  la 
Grande  Salle  de  THostel  d'icelle  Ville,  c'est  assavoir: 

mons'" m" Chrislofle  de Thou,  Prévost  des  Marchans; 

mons''  m'  Guy  Lormier,  sires  Robert  Des  Prez, 
Thomas  Le  Lorrain,  Jehan  de  Breda  :  Eschevins; 

mons''  le  président  Luillier  [de  Boulencourt], 
d'Athis  Vioile,  Du  Drac,  de  Charmeau,  de  Montmi- 
rel.  Le  Comte,  Vivyen,  Paluau,  de  Livres,  de  Ju- 
meauville,Du  Saulsay,  et  [m°  Thomas]  de  Brage- 
longue  :  tous  Conseillers  de  lad.  Ville; 

sires  Jehan  Basannier,Maciot,Godeffroy,Danetz, 

sGohory,  Pellerin,  Hac,  Boucher,  Paulmier,  Parfaict, 

L'Escallopier,  Des  Prez  :  Quarleniers  de  lad.  Ville; 

et  quatre  notables  bourgeois  de  chascun  quartier. 

A  laquelle  Assemblée  est  comparu  led.  s' de  Long- 
champ;  et  après  lecture  faicte  desd.  lettres,  led.  sei- 
gneur de  Longchamp  a  exposé  sa  créance  ainsi  qu'il 
ensuit. 

Mémoire  envoyé  par  le  Roi  \  la  Ville 

PAR  LE   SEIGNEUR   DE    LoXGCIIAMP.  '^' 

«Premièrement,  yra  trouvé  Mons'  le  Cardinal  de 

Bourbon,  auquel  fera  entendre  que  encores  que  led. 

}  S'  ayt  bien  congneu  que  led.  s'  Cardinal  depuis  son 


arrivée  par  delà,  ayt  inys  toute  la  peine,  et  usé  de 
toute  la  plus  grande  dextérité  qui  luya  esté  possible 
pour  contenir  ceulx  de  la  ville  de  Paris,  et  les  asseu- 
rer  ;  neantmoyngs ,  ad  ce  qu'il  a  sceu ,  la  perte  de 
Hesdin  '^'  a  amené  parmi  culx  ung  tel  elTroy  que  se- 
crètement les  principaux  de  lad.  ville  font  retirer  les 
plus  précieuses  choses  qu'ils  ayent  :  de  quoy  il  pour- 
roit  advenir  un  plus  grand  desordre,  congnoissant 
combien  une  ville  composée  de  gens  de  tant  de  sortes 
et  de  si  diverses  humeurs  y  est  subjecte; 

(f  Joinct  aussi  que  ceste  defiience  scroit  cause  que 
led.  S'  se  Irouveroit,  à  ce  moyen,  court  de  secours 
et  ayde  qu'il  doibt  espérer  de  lad.  Ville  aux  affaires 
que  chascun  voit  qu'il  a  ; 

ttll  a  advisé  despescher  par  delà,  poursuivant 
l'advis  dud.  s'  Cardinal  et  par  son  bon  conseil, 
faire  entendre  aux  gens  de  sa  Court  de  Parlement  et 
aussi  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  l'estat  de  ses  affaires,  et  comme  grâces  à  Dieu 
ilz  se  portent  de  tous  costez. 

ffEt  après  avoir  présenté  ced.  mémoire  à  mond. 
s' le  Cardinal,  yra  trouver  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  ausquelz  il  présentera  les  lettres 
que  le  Royluy  escript;et  leur  dira  que  led.  Seigneur 
a  différé  jusques  à  celte  heure  à  envoyer  devers  euk 
pour  les  remercier  de  la  bonne  et  grande  démons- 
tration qu'ilz  ont  faicte,  comme  ses  bons  et  très 
loyaulx  subgectz,  de  eulx  préparer  et  mettre  en  de- 
voir de  repoulser  et  résister  aux  entreprinses  de  ses 
ennemys,  et  de  l'ordre  qu'ilz  avoient  desjà  com- 
mencé à  donner  pour  gens  prestz  pour  envoyer  se- 
courir les  villes  prochaines'^',  monstrans  par  là  com- 


'"  D'après  les  indications  géographiques  contenues  dans  ce  passage,  M.  de  Mas-Latrie  a  bien  voulu  nous  assurer,  avec  sa  compé- 
'  tence  éprouvée,  que  la  région  ainsi  circonscrite  entre  la  basse  Albanie,  la  Grèce  et  la  mer  des  Cyclades,  correspond  à  peu  près  à 
l'ancien  despotat  grec  de  Misistra  (Sparte),  dont  les  Turcs  avaient  fait  une  sorte  de  grand  fief  ou  de  paclialick,  peut-être  héréditaire. 
i  Argos,  ville  principale  du  pays,  aurait  donné  son  nom  au  prétendu  rroyaume  d'Argie;;. 

'*'  Après  cette  relation,  le  Registre  donne  immédiatement  la  missive  du  Bureau,  en  date  du  26  novembre  :  art.  ci-dessous  CXIV. 

'''  Dans  le  Registre  B,  ce  document  est  placé  après  notre  art.  ci-dessus  CVII. 

*''  Ces  lettres  de  créance,  datées  du  17  novembre  et  remises  au  Bureau  le  as,  sont  rapportées  à  l'art,  ci-dessus  CV. 

'■''  Les  lignes  que  l'on  vient  de  lire  sont  légèrement  modifiées  dans  B  :  .  . .  A  laquelle  Assemblée  lecture  a  esté  faicte  desd.  lettres  du 
Roy.  Ce  faict ,  le  s'  de  Longchamp  a  exposé  sa  créance  qui  est  telle  qui  s'ensuit  :  Mémoire  au  s'  de  Longchamp ,  conseiller  et  maistre 
d'Hostel  ordinaire  du  Roy,  de  ce  qu'il  aura  à  faire  à  Paris,  où  led.  S''  l'envoyé  présentement. 

("'  La  prise  de  Ilesdineut  Heu  le  5  novembre;  voir  ci-dessus  l'art.  XCIV  et  les  notes. 

™  Il  s'agit  ici  des  secours  en  hommes  et  on  munitions  que  ie  Bureau  avait  fait  préparer  pour  les  villes  de  Sentis  el  Compiègne;  sur 
quoi  voir  les  art.  ci-dessus  ,XCV  et  XCVI. 
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bien  ilz  ont  cher  et  à  cueur  le  service  dud.  S%  où  il 
les  a  tousjours  trouvez ,  et  qu'il  en  est  merveilleuse- 
ment content  et  satisfaict,  en  ayant  esté  encores  si 
bien  et  si  fort  informe'  par  ce  que  luy  en  a  dict  et 
escript  mond.  s' le  Cardinal,  qu'il  a  occasion  de  les 
aymer  plus  qu'il  ne  feist  jamais.  Aussi  doibvent  il 
estre  asseurez  qu'i  le  trouveront  tousjours  prest  et 
appareillé  de  les  favoriser,  secourir  et  ayder  de  tout 
ce  que  Dieu  a  mys  en  sa  puissance,  jusques  à  expo- 
ser sa  propre  personne  pour  leur  salut  et  protection  ; 
qu'il  scet  bien  ce  qu'il  doibt,  et  ce  que  ung  prince 
doibt  et  est  tenu  faire,  quant  Dieu  luy  a  faict  tant 
de  grâces  que  de  luy  en  donner  de  telz,  et  qu'il  leur 
fera  congnoistre,  quant  il  en  sera  besoing,  combien 
il  est  vertueulx  et  magnanime. 

«Que  led.  S'  a  esté  bien  adverty  que  l'on  a  voullu 
mettre  quelque  peur  parmy  eulx,  mesmemenl  pour 
ceste  perte  de  Hesdin,  n'a  gueres  advenue;  mais  qu'ilz 
se  sont  monslrez  si  constans  et  tant  sages  qu'ilz  ont 
frés  bien  sceu  pourveoir  et  remédier  à  rompre  ce 
coup,  et  destourner  ce  bruyt  pour  tant  mieulx  con- 
tenir ce  peuple. 

ffEt  afin  qu'ilz  en  ayent  plus  de  moyen  et  faire 
entendre  à  ung  chascun  comme  se  portent  ses 
affaires,  il  a  bien  voullu  leur  en  faire  part,  et  les 
advertir  en  premier  lieu  comme  il  a  donné  tel  ordre 
à  arrester  l'Empereur  devant  Metz  pour  le  y  faire 
consommer,  et  qu'il  espère,  avec  l'ayde  de  Dieu 
que  de  sa  bonté  et  grâce  dont  il  espère  toutes  cho- 
ses, qu'il  sera  contrainct  s'en  retourner  avec  très 
grande  honte  et  perte  de  ses  gens  qui  diminuent  à 
veue  d'oeil,  les  ungs  mourans  de  fain,  les  autres  ses 
soudars  tuent  et  massacrent  tous  les  jours  à  grant 
nombre,  et  les  autres  plus  qu'i  ne  veult  se  viennent 
rendre  et  retirer  à  son  service,  congnoissant  bien 
que  led.  Empereur  a  faict  la  plus  folle  et  téméraire 
entreprinse  que  feist  jamais  prince,  et  de  laquelle 
il  n'a  peu  attendre  que  son  entière  ruyne  et  confu- 
sion, ayant  au  demeurant  led.  S'  tellement  pourveu 
aux  autres  places  de  sa  nouvelle  conqueste  et  autres 
de  sesd.  frontières,  qu'il  seroit  impossible  à  l'en- 
nemy  passer  plus  oultre. 

ffTout  le  monde  le  scet  bien  comme  il  avoit  pour- 
veu lad.  place  de  Hedin  de  quinze  cens  hommes  de 
pied,  cinquante  hommes  d'armes  et  de  quatre  ou 
cinq  chefz  de  personnages  expérimentez  et  dont  il 
avoit  asseurance  ;  mais  se  sont  tant  oubliez  qu'ils 
l'ont  rendue  aussi  pauvrement  qu'on  sauroit  penser, 
chose  qui  ne  passera  sans  dissimulation  ;  et  que 
voyant  cela ,  et  l'Empereur  ataché  à  Metz  comme  il 
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est,  il  a  desliberé  faire  marcher  la  plus  grande  partie 
de  ses  forces  en  Picardie,  pour  luy  mesmes  aller 
par  avanture  essayer  de  le  recouvrer,  et  y  faire  tel 
effort  qu'il  espère  en  avoir  bonne  yssue  pour  le 
moings,  ne  penssant  point  se  retourner  sans  avoir  la 
revanche  du  mal  que  sesd.  ennemys  ont  faict  à  ses 
pauvres  subgetz,  dont  il  n'a  moings  de  regret  que 
de  pitié;  et  fera  en  sorte  que  si  lesd.  habitans  ont 
en  ung  pied  de  courage  et  de  volunté,  ilz  auront 
occasion  d'en  prandre  une  brassée,  voyant  lesd. 
ennemys  chastiez  comme  ilz  seront,  si  se  présentent 
en  la  frontière  si  bien  fournye  et  pourveue  que  led. 
S'  la  laissera  de  tous  costez,  de  manière  qu'ilz  n'au- 
ront lieu  d'entrer  à  aucune  crainte  ou  frayeur  desd. 
ennemys  ;  les  priant  très  affectueusement  de 
sa  part  (ju'ilz  veullent  tenir  le  peuple  adverti  de  ce 
que  dessus,  et  pourveoir  à  toutes  occasions  dessus, 
en  eulx  asseurant  qu'ilz  ne  sauroient  jamais  voir 
moings  de  danger  et  moings  aparant  qu'il  ne  vueille 
encourir  une  mesme  fortune  avec  eulx ,  et  n'y  espar- 
gner  sa  propre  vie  comme  avec  ses  meilleurs  et  plus 
chers  subjectz. 

«Qu'il  ne  sauroit  trouver  que  bon  qu'ilz  regardent 
de  bonne  heure  les  moyens  qu'ilz  ont  en  lad.  ville, 
s'il  survenoit  ung  danger,  et  que  c'est  sagement  et 
prudemment  faict.  Touteffoys,  il  luy  semble  meil- 
leur que  ces  choses  là  se  facent  sans  grande  oslan- 
lalion,  qui  ne  peuvent  estre,  comme  ilz  sçavent,  ca- 
chez aux  estrangers  mesmes  et  trainent  une  grande 
conséquence  :  chose  qu'il  désire  que  l'on  mette  en 
considération. 

REMONSTRA^CES  À  L\  CoURT  DE  PaRLEMEM. 

frira  semblablement  à  la  Court  de  Parlement, 
ausquelz  il  dira  semblablement,  et  leur  fera  pareille 
remonstrance  comme  devant  de  ses  affaires ,  les 
priant  que  de  leur  part  ilz  tiennent  la  main  à  faire 
que  le  peuple  se  contienne  en  paix  et  hors  de  tu- 
multe, et  y  ayent  l'oeil  pour  obvier  aux  inconveniens 
qui  y  pendent,  leur  recordant  de  la  grande  fiance 
que  le  Roy  a  en  eulx  et  leur  prudence,  avec  asseu- 
rance que  led.  S'"  ne  obmect  riens  de  ce  qui  apar- 
lient  à  ung  grant,  sage  et  advisé  prince,  pour  des- 
truire  les  deceins  et  entreprinses  de  sond.  ennemy, 
où  il  y  a  tel  commencement  qu'il  se  treuve  bien 
loing  de  son  compte. 

K  Faict  à  Chaslons,  le  xvii"  jour  de  Novembre 
mil  v'  Lii.D 

Signé  :  HEARY. 

De  L'Aubespine. 


[i552] 

Et  au  dessus  est  escript  : 

Mémoire  au  seigneur  de  Longchamp ,  maistre  (THos- 
tel  ordinaire  du  Roy ,  de  ce  qu'il  aura  à  faire  où  led. 
S'  l'envoyé. 

Après  lad.  créance  exposée  par  led.  s''  de  Long- 
champ,  a  esté  conclud  de  remercier  très  humblement 
le  Roy  selon  ce  qui  ensuit,  dont  sera  baillé  autant 
par  escript  à  icelluy  s""  de  Longchamp. 
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ReSPONCE  au  s"'  DE  LoNGCIIAMP  POUB  ESTRE  PORTÉE 

AU  Roy. 

tt  Le  seigneur  de  Longchamp  fera  entendre  au  Roy, 
si  luy  plaist,  comme  il  a  exposé  sa  créance  en  plaine 
Assemblée  de  Ville; 

«Que  après  icelle  exposée,  s'est  retiré; 
«Test  après  est  retourné. 

et  Par  le  Prévost  des  Marchans,  pour  et  ou  nom 
de  foute  l'Assemblée  présente,  la  matière  mise  en 
délibération,  luy  a  esté  dict  : 

«Que  la  Compaignée,  représentant  tout  le  Corps 

de  lad.  Ville,  louoit  Dieu  et  luy  en  rendoit  grâces 

de  ce  qui  luy  avoit  pieu  mettre  et  constituer  sur 

|eulx  ung  si  bon,  si  vertueulx,  si  magnanyme  Roy  et 

Itant  amateur  de  son  peuple. 

ttRemercioit  très  humblement  le  Roy  de  sa  bonne 
[volunté  et  affection  qu'il  avoit  tant  en  la  conservation 
[de  sa  ville  comme  des  habitans  d'icelie. 

(fLe  supplient  très  humblement  et  très  affectueu- 
[  sèment  d'y  voulloir  persévérer  et  continuer,  et  que 
[s'il  plaisoil  à  Dieu,  occasion  ne  luy  seroit  donnée  de 
[faire  autrement. 


ff  Si  par  le  passé  avoit  esté  faict  quelque  service  à 
luy  agréable''',  que  l'on  s'efforceroit  de  faire  encores 
de  myeulx  en  myeulx  pour  l'advenir. 

«Touchant  Hedin,  il  y  a  véritablement  eu  quelque 
peu  d'effroy  et  de  trépidation  pour  avoir  esté  la  place 
rendue  contre  l'attente  et  espérance  de  tout  le 
monde  qui  attendoit  que  ceste  place  feust  de  plus 
longue  tenue,  et  qu'elle  pourroit  servir  pour  ennuyer 
et  consommer  l'ennemy. 

T  A  esté  l'effroy  souldain  tout  ainsi  que  la  redition 
de  la  place  avoit  esté  souldainement,  comme  il 
sembloit,  faicte  non  tant  pour  la  place  en  soy  que 
pour  craintte  et  doubte  que  les  autres  places  voi- 
sines ne  feussent  endommagées,  et  que  ceulx  qui  les 
gardoient  ne  se  trouvassent  esbays  et  estonnez. 

«Si  esse  qu'on  n'en  a  pas  faict  grande  conte- 
nance; 

tr  L'effroy  a  esté  tost  appaisé; 

(tSi  quelques  ungs  ont  faict  transporter  leurs 
biens,  ce  a  esté  bien  secrètement  et  ne  s'en  est  l'on 
appcrceu  ; 

fMesmes  a  couru  ung  grant  bruit  et  continué 
longuement  que  la  place  n'estoit  prinse. 

ttQue  tous  les  effroys  cesseront  tousjours  pour  la 
présence  du  Roy,  ou  quant  on  aura  bonnes  nou- 
velles de  luy;  car  sur  toutes  choses  il  est  aymé  et 
désiré  par  ceulx  de  ceste  ville  qui  est  sa  Ville  Cap- 
pitale,  son  principal  Domicilie,  le  Throsne  de  Sa 
Majesté. 

«Et  ne  sauroitestre  trouvé  mauvais  que,  pour  l'a- 
mour et  dillection  fdiale  que  ceulx  de  ceste  ville 
portent  au  Roy,  ilz  envient  sa  présence  sur  toutes  les 
autres  villes  et  lieux  de  ce  monde." 


GXII.  —  Lettres  envoyées  au  Roy  suyvant  la  délibération  du  Conseil  cy  devant 

POUR  humblement  le  remercier  ('^). 

25  novembre  i55a.  (B  fol.  56  r°;  A  fol.  9.a  v°.) 


Sire, 
«Nous  avons  receu  vostre  lettre,  escripte  à  Chaas- 
Hons  le  xvii"  de  ce  moys,  portant  créance  sur  le  s'  de 
[Longchamp,  vostre  conseiller  et  l'un  des  maistres 
i'hostel  ordinaires  de  vostre  Maison ''';  lequel,  après 
fia  nous  avoir  communicquée  par  vostre  ordonnance 
[et  commandement,  l'a  exposée  et  faict  entendre  pu- 


blicquement  en  [la  plaine  Assemblée  de  Ville  congre- 
gée  à  ceste  fin]  '*',  ad  ce  que  par  ce  moyen  tous  ceulx 
de  ceste  ville,  ensemble  ceulx  qui  y  fréquentent,  en 
eussent  entièrement  la  congnoissance.  Led.  s'  de 
Longchamp  vous  pourra  escripre,  ainsi  qu'il  en  a  esté 
fort  prié  et  requis  par  toute  la  Conpaignye ,  comme 
il  a  esté  le  bien  venu,  bien  recueilly  et  bien  receu. 


'''  Au  Registre  A  :  Dieu ,  ce  qui  est  une  mauvaise  lecture  de  :  a  luy  B. 
(•'  La  rubrique  du  Registre  A  porte  seulement  :  Lettres  envoyées  au  Roy  par  la  Ville. 
'"  Les  lettres  de  Henri  II  sont  rapportées  ci-dessus  art.  CV. 

'''  Les  lettres  et  mots  placés  entre  crochets  sont  empruntés  au  texte  A.  Le  texte  B  est  altéré  en  cet  endroit  ; 
blée  de  Ville  congrée  il  ce  fin. .  . 


.  .  en  plainne  Assem- 
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portant  ceste  bonne  parolle  et  bons  propos  que  vous 
luy  avyez  donné  charge  de  porte[i], que  pour  ia  bonne 
affection  que  vous  avez  tousjours  eue  à  ceste  ville  et 
aux  babitans  d'iceHe,que  vous  estes  pres[t]  d'expo- 
ser vostre  propre  personne  et  d'encourir  mesme  et 
pareille  fortune  avec  eulx. 

«Quoy  faisant,  il  vous  a  pieu  de  tant  descendre 
de  vostre  grandeur  et  haultesse,  regardant  à  nostre 
humilité',  que  impossible  seroit  de  toute  impossibi- 
lité que  nous  puissions  assez  humblement  vous  re- 
mercier, et  encores  plus  impossible  de  povoir  satif- 
faire  ad  ce  que  nous  vous  debvons  et  en  quoy  nous 
sommes  voz  tenuz  et  redevables  et  obligez.  Et  n'ayans 
le  povoir  de  vous  faire  aultre  ne  plus  ample  recon- 
gnoissance  ne  satiffation,  nous  ne  nous  lasserons  de 
mettre  toute  peine  qu'il  nous  sera  possible,  de  con- 
tinuer de  plus  en  plus  en  l'obeyssance,  humilité. 


[i55a] 

craintte,  fdialité ''',  loiaulté  et  obeyssance  que  bons 
et  vrays  subgectz  doibvent  à  leur  Roy,  prince  naturel 
et  souverain  Seigneur;  qui  sera,  s'il  plaist  à  Dieu, 
occasion  non  pas  d'augmenter  vostre  bonne  volonté 
et  affection,  qui  ne  peult  estre  plus  grande  et  qui  ne 
sçauroit  recevoir  aucune  augmentation ,  mais  de  nous 
y  conserver,  maintenir  et  entretenir,  qui  est  ce  que 
plus  nous  debvons  désirer  et  souhaiter  en  ce  monde. 

trSire,  nous  prirons  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  en  bonne  et  parfaicte  sanclé  très  heu- 
reuse et  très  longue  vie  et  victoire  sur  voz  enne- 
mys. 

tf  A  Paris,  ce  xxv"  jour  de  Novembre  mil  \'  lu. 

ttVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subgectz  et 
serviteurs, 

(rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris».'-' 


CXIII.  —  Responce  aux  lettres  de  mono,  s""  le  Connestable. 

35  novembre  iSSa.  (B  fol.  67  r°)  W. 


T  Monseigneur,  nous  avons  receu  une  lettre  du 
Roy,  ensemble  aultres  lettres  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre,  dattées  du  xvii'  jour  de  ce  moys'^',  qui 
nous  furent  présentées  mecrcdy  dernier  sur  les  huit 
heures  du  matin ,  en  l'hostel  S'  Denis  '*',  par  le 
s'  de  Longchamp,  conseiller  du  Roy  nostre  Sire'*', 
et  l'ung  des  maisires  d'Hostel  ordinaires  de  sa  Mai- 
son. Et  pour  autant  que  la  lettre  du  Roy  portoit 
créance  sur  led.  s'  de  Longchamp,  et  que  l'inten- 
tion du  Roy  esloit  que  ceste  créance  feust  exposée 
et  faict  entendre  à  ung  chascun,  le  jour  mesmes 
nous  avons  faict  les  mandemens  pour  faire  Assem- 
blée publicque  des  Conseillers,  Quarteniers,  et  d'ung 
bon  nombre  de  bourgeoys  notables  des  plus  appa- 
rans  de  chascun  quarlier. 

kEu  laquelle  Assemblée,  qui  fut  faicte  jeudy  der- 
nier en  l'floslel  de  cestedicte  Ville,  sur  les  deux 
heures  atendent  Iroys,  ledict  s"^  de  Longchamp 
exposa  sa  créance  et  n'obmist  aucune  chose  de  ce 
que  luy  avoit  esté  baillé  en  charge;  et  vous  povons 


bien  asseurer  qu'il  a  esté  très  bien  venu ,  très  bien 
receu  et  recueilly,  portant  de  sy  bons  propos  et 
de  si  bonnes  nouvelles,  ainsi  que  ledict  s''  de 
Longchamp  en  pourra  avoir  escript  au  Roy  et  à 
vous,  suyvant  ce  que  la  Compaignèe  l'en  a  fort  pryé 
et  requis'''. 

«Quant  à  nous,  nous  sçavons  très  bien  et  ne  le 
povons  aullrcment  dire  ny  pencer,  qu'il  nous  est  et 
sera  à  jamais  impossible  de  satiffaire  à  la  bonne  vo- 
lonté et  affection  du  Roy,  qui  est  la  cause  pour  la- 
quelle nous  nous  debvons  mettre  en  debvoir  de  ne 
commetire  chose  pour  laquelle  nous  donnons  occa- 
sion la  diminuer  et  moins  de  lu  perdre,  ce  que  nous 
ferons  à  l'ayde  de  Nostre  Seigneur  qui  est  nostre 
principal  reffuge,  auquel  nous  prions  vous  donner 
en  santé.  Monseigneur,  bonne  vie  et  longue. 

f  A  Paris,  le  xxv"  jour  de  Novembre  m  v'lii. 

tVoz  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris.»  '*' 


'■'  Leçon  de  A  :  crainte ,  JUialle  loyaulté.  .  . 

'-'  Dans  le  Registre  B,  les  leltres  de  la  Ville  sont  immédiatement  suivies  de  celles  du  Connétable,  en  date  du  17  novembre,  que 

nous  avons  dû  reporler  à  leur  place  chronologique  :  art.  ci-dessus  CVI. 

W  Dans  le  Registre,  ce  document  vient  immédiatement  après  notre  art.  ci-dessus  CVI. 

'*'  Ces  deux  lettres  sont  rapportées  plus  haut  sous  les  n°'  CV  et  CVI. 

'^'  «L'hostel  Saint-Denisn  était  la  résidence  du  Cardinal  de  Bourbon,  gouverneur  de  Paris;  voir  ci-dessus,  page  26,  note  5. 

'''  Au  Registre  :  .  .  .conseiller  dud.  »'  du  Roy,  leçon  sans  aucun  doute  altérée. 

<"  Voir  le  texte  détaillé  de  ces  Instructions  aux  pages  69  et  70. 

'*'  Après  ce  document  vient,  au  Registre,  celui  qui  figure  plus  haut  sous  le  n"  d'ordre  CVllI. 


[i552] 
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CXIV.  —  La  responce  aux  lettres  du  Roy  par  mons""  le  Prévost  des  Marchans. 

a6  novembre  i553.  (B  fol.  58  v°.) 


Lettres  au  Roy. 
«Sire, 
itj'ai  receu  la  lettre"',  laquelle  il  vous  a  pieu 
m'escripre  touchant  l'Ambassadeur  du  roy  d'Argus, 
suyvanl  laquelle  j'ay  faict  acompaigner  led.  Ambas- 
[sadeur  et  ses  gens  de  bons  et  honnestes  person- 
inaiges  qui  ont  devisé  avec  luy,  et  d'ung  bon  nombre 
i'archers  et  arbaleslriers  de  cesle  Ville  pour  le  gar- 
ler  qu'il  ne  feust  environné  de  la  presse  de  ceuk 
le  caste  ville,  qui  n'est  pas  une  ville,  comme  vous 
fenlendez  trop  mieulx,  mais  ung  vray  monde  '-L  Et 
ense  bien  que  led.  Ambassadeur  et  sa  compaignée, 
etournez  en  leur  pays,  en  feront  merveilleusement 
grant  cas. 

tril  estoit  besoing  qu'il  feussent  ainsy  acompaignez 
comme  ilz  ont  esté,  non  pas  pour  double  et  craintte 
de  leurs  personnes,  car  jamais  homme  ne  leur  eust 
voulu  meffaire  ne  mesdire,  ayans  esté  recueiilys  par 
vous,  et  me  ayant  veu  parler  à  eulx,  et  entendu  qu'il 
vous  avoit  très  bien  pieu  qu'ilz  poussent  veoir  les 
lieulx  excellens  de  ceste  ville;  mais  il  y  avoit  une  si 
grande  multitude  de  gens  assemblez  de  toutes  pars 
par  curiosité  de  les  veoir,  que  impossible  leur  eust 

K  tr  Monseigneur,  j'ay  receu  unes  lettres  du  Roy  et 
^hne  aultre  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre,  touchant 
HfAmbassadeur  du  roy  d'Argie  qui  est  arrivé  en  ceste 
ville  par  le  commandement  du  Roy,  lesquelles  me 
furent  présentées  mercredy,  sur  les  neuf  iieures  du 
soir,  par  les  truchemens  dud.  Ambassadeur'^'.  Et 
pour  autant  que  la  lettre  du  Roy  ne  portoit  pas  que 
je  alasse  vers  ledict  Ambassadeur,  je  différé  y  aller 
jusques  ad  ce  (jue  sesd.  truchemens  me  sont  venuz 
dire  que  ledict  Ambassadeur  me  prioit  bien  fort  d'y 
aller,  et  de  luy  dire  qu'il  feust  le  bien  venu  en  luy 


esté  de  leur  povoir  desmeller  et  desenvelopper;  et 
encores  a  fallu  tenir  des  archers  à  la  porte  de  leur 
hostelierye'^'  pour  garder  le  peuple  d'y  entrer,  qui 
n'y  afïluoit  à  aultre  intention,  sinon  pour  les  veoir. 
Hz  ont  esté  au  Louvre,  aux  Tournelles,  à  la  Bastille 
et  à  l'Arsenac,  et  à  Noslre  Dame  de  Paris,  à  laquelle 
sur  toutes  choses,  ilz  ont  demandé  à  veoir  l'ymaige 
Sainct  Christophle,  qu'ilz  ont  trouvé  de  grande  et 
singulière  admiration'*';  et  se  délibèrent  d'aller  ce 
jourd'huy  au  Palais,  et  demain  à  Sainct  Denis  en 
France.  Ilz  demandent  fort  à  veoir  des  draps  d'es- 
carlate  des  plus  beaulx;  je  ne  fauldré  à  leur  en  faire 
monstrer.  Ils  ont  confessé  d'eulx  mesmes  (pie  la  ville 
de  Constantinoble  n'aproche  à  l'excellence  de  ceste 
ville,  qu'elle  n'est  à  moittiée  tant  peuplée;  et  se  sont 
fort  esbahis  de  l'afinité  (sic)  et  grande  allluence  du 
peuple. 

ff  Sire ,  je  priray  le  Créateur  vous  donner  en  par- 
l'aicte  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ce  A  Paris,  le  xxvi"  jour  de  Novembre  v'  r.ii. 

(fVostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et 
serviteur, 

Christophle  de  Tiiot.n 


cxv. 


Lettres  \  Monseigneur  le  Connestable'*'. 

96  noyembre  iSSa.  (B  fol.  69  r°, ) 


présentant  gens  pour  Tacompaigner,  mesmes  des 
archers  de  cestedicte  Ville,  ce  que  j'ay  bien  voulu 
l'aire  pour  le  service  du  Roy.  Et  de  faict  le  suis  allé 
veoir  en  son  logis,  l'ay  salué,  luy  ay  tenu  de  bons 
propos  et  luy  ay  faict  des  offres  honnesles;  mesmes 
de  luy  bailler  bonne  conipaignie  tant  <|u'il  .seroit 
par  deçà,  puis  qu'il  avoit  pieu  au  Roy  le  comman- 
der ainsy.  Il  m'a  remercié  bien  fort  et  m'a  dict  que 
pour  ce  jour  il  ne  sortiroit  du  logis;  que  le  lendemain 
il  yroil  au  Palais  et  aultres  lieulx  de  ceste  ville,  et 
qu'il  me  feroit   sçavoir  l'heure   :    ce  qu'il    a   faicl. 

I^B  "'   En  dale  du  19  novembre,  reçue  le  9.3,  et  rapportée  à  l'arlide  ci-dessus  CVIII. 

M^m    "'   Pareille  oxclamalion  est  attribuée  à  Charles-Quint,  lors  de  son  séjour  à  Paris  en  i5io  :  non  urbt  led orbin. 

M^M  '"  L'bôtcl  de  l'Ange  en  la  rue  de  la  Huchette,  sur  letjuel  voii'  la  note  9  de  la  page  68. 

I^B  "'  La  statue  colossale  de  saint  Christophe  traversant  les  eaux ,  avec  l'enfant  Jésus  sur  les  épaules ,  fut  érigée  en  161 ,3  par  Antoine 

I^Bes  Essarts,  conseiller  et  phan»bellan  de  Charles  V[.  La  statue  agenouillée  du  donateur  faisait  face  à  celle  de  saint  Christophe,  qui 

I^Bait  placée  à  droite  en  entrant  dans  l'église.  (GuefTier,  Ctiriosités  de  l'église  de  Noslre-Dame  de  Paris,  11.  dcc.  lui).  Ce  monument, 

^^Hemarquablc  par  ses  dimensions ,  disparut  dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

^^r  '°'   Cette  rubrique  est  répétée  à  la  marge  du  Registre. 

'"'  Ces  deux  lettres  sont  rapportées  respectivement  aux  articles  ci-dessus  CVIH  et  CiX. 
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Et  au  partir  de  son  logis  s'est  trouve'  grandement  et 
honorablement  acompaigne',  tant  de  gens  honnestes 
pour  lui  tenir  propos  et  de  bon  nombre  d'archers 
et  arbalestriers  devant  et  derrière,  lesquelz  l'ont 
circuyt  pour  empescher  la  presse  et  foulle  du  peuple 
qui  c'est  répandu  en  grande  abondance  parmy  les 
rues,  à  cause  (|ue  c'estoit  jour  de  feste,  comme  vous 
l'avez  tr($s  bien  predict  et  preveu  par  voslre  lettre. 
Si  est  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  personne  qui  ayt  estd 
en  volonté'  de  leur  meffaire  ne  mesdire,  mais  chascun 
appetoit  de  le  venir,  de  le  toucher,  de  en  approcher 
au  plus  près. 


[i55a] 

ttllz  furent  veoir  hier  le  Louvre,  les  Tournelles, 
la  Bastille,  l'Arsenac,  et  l'église  Nostre  Dame  oii  ilz 
firent  grande  admiration  de  veoir  l'ymaige  sainct 
Christophle  '''. 

Nous  luy  avons  faict  présenter  des  ypocras  et 
drage'es,  qui  sont  les  presens  acouslumez'^'. 

tr  Monseigneur,  je  priray  le  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  en  santé  boime  vie  et  longue. 

ff  A  Paris  le  xxvi"  jour  de  Novembre  m  v'  lu. 

«Voslre  très  iiumbic,  obéissant  serviteur, 

Christophle  de  Thoud. 


CXVI.  —  Lettres  envoyées  au  Roy 
PAR  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville. 

a8  novembre  i55a.  (B  fol.  60  t°.) 


tf  Sire, 

ff  Nous  vous  avons  n'a  guères  escript'"  pensans  que 
le  s'  de  Longchamp  deust  l'aire  plus  long  séjour  par 
deçà;  et  pour  ce  <|u'il  retourne  incontinent  par  de- 
vers vous,  il  a  semblé  bon  à  Mons'  le  reverandissime 
Cardinal  de  Bourbon  de  vous  escripre  plus  ample- 
ment, par  k'd.  s"^  de  Longchamp,  lettres  de  remer- 
ciment  et  des  très  humbles  actions  de  grâces  que 
nous  vous  rendons  pour  le  bien  et  honneur  qu'il  vous 
a  pieu  et  plaist  nous  faire  pour  nous  tenir  en  si 
grande  et  singulière  affection  qu'avez  à  ceste  vostre 
ville  de  Paris  et  habitans  d'icelle.  Oultre  ce  que  led. 
s'  de  Longchamp  vous  pourra  trop  mieulx  dire  de 
bouche  ce  qu'il  a  veu  en  plaine  Assemblée,  il  a 
voulu  avoir  le  tout  par  escript  que  luy  avons  accordé 
et  baillé,  signé  de  nostre  Greffier. 

ttSire,  nous  prirons  le  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaicle  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

t(A  Paris,  ce  xxviii'  Novembre  h  v"  lu. 

itVoz  très  humbles  et  très  obéissants  subjeclz  et 
serviteurs , 

rcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  v 

Ensuit  la  teneur  du  mémoire  baillé 
AU  s""  DE  Longchamp. 

«  Le  seigneur  de  Longchamp  fera  entendre  au  Roy, 
s'il  lui  plaist,  comme  il  a  exposé  sa  créance  en  plaine 
Assemblée  ; 

(fQue  après  icelle  exposée,  c'est  retiré; 


rtTosl  après  est  retourné. 

îfPar  le  Prévost  des  Marchans,  pour  et  au  nom 
de  toute  l'Assemblée  présente,  la  matière  mise  en  dé- 
libération, luy  a  esté  dict  que  la  Compaignie  repré- 
sentant tout  le  Corps  de  la  Ville,  louoit  Dieu  et  lui 
rendoit  grâces  de  ce  qu'il  luy  avoit  pieu  mettre  et 
constitué  sur  eulx  un  si  bon,  si  vertueulx,  si  magna- 
nime Roy  et  tant  amateur  de  son  peuple; 

irRemercioit  très  humblement  le  Roy  de  sa  bonne 
volonté  et  affection  qu'il  avoit,  tant  en  la  conserva- 
tion de  sa  ville  que  des  habitans  d'icelle; 

ttLe  supplie  très  humblement  et  très  affectueuse- 
ment de  vouloir  persévérer  et  continuer;  et  que,  s'il 
plaisoit  à  Dieu,  occasion  ne  luy  seroit  donnée  de  faire 
autrement  ; 

nSy  pour  le  passé  avoit  esté  faict  quelque  service 
à  luy  agréable,  que  l'on  s'efforceroit  de  faire  encores 
de  mieulx  en  mieulx  pour  l'advenir; 

ft Touchant  Hesdin,  que  véritablement  il  y  a  eu 
quelque  peu  d'effroy  et  de  trépidation  pour  avoir  esté 
la  place  rendue  contre  l'attente  et  espérance  de  tout 
le  monde  qui  attendoil  que  ceste  place  fust  de  plus 
longue  teneur,  et  qu'elle  pourroit  servir  pour  en- 
nuyer et  consumer  l'ennemy; 

(tA  esté  l'effroy  soubdain,  tout  ainsi  que  la  reddi- 
tion de  la  place  avoit  esté  soubdainement  connue;  il 
sembloit  faict  non  tant  pour  la  place  en  soy  que  pour 
ciaintte  et  doubte  que  les  aulties  places  voysines  ne 
fussent  endommagées  et  que  ceulx  qui  les  gardoient 
ne  se  trouvassent  esbaïs  et  estonnez; 


"'  «L'ymaige  samcl  Ctiristoplile»  à  Notre-Dame;  voir  la  note  li  de  la  page  précédente. 

W  Pour  le  détail,  voir  à  l'article  ci-dessus  CX. 

'''  Lettres  du  Bureau  en  date  du  sh  novembre,  rapportées  ci-dessus  article  CXII. 


[i559]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

(fSi  est  ce  que  l'on  n'en  a  pas  faict  grande  conte- 
nance. 

trL'effroy  a  esté  tost  appaisé. 

«  Si  quelques  ungs  ont  faict  transporter  leur  biens, 
ce  a  esté  bien  secrètement,  et  ne  s'en  est  l'on  ap- 
perceu. 

rMesmes  a  couru  un  granl  bruyt  et  continue  lon- 
guement que  la  place  n'estoit  prise. 

«Que  tous  les  effroys  cesseront  tousjours  pour  la 
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présence  du  Roy  ou  quant  Ion  aura  bonnes  nouvelles 
de  luy  ; 

(fCar  sur  toutes  choses,  il  est  désiré  el  aymé  pai' 
ceulx  de  cesie  Ville  qui  est  sa  ville  cappitalle,  son 
principal  domicilie,  le  trône  de  sa  Majesté. 

(fEt  ne  sçauroit  estre  trouvé  mauvais  que,  pour 
l'amour  et  dilection  filiale  que  ceulx  de  ceste  Ville 
[lorlent  au  Roy,  ilz  envyent  sa  présence  à  toutes  les 
aultres  villes  et  lieulx  de  ce  monde,  n 


GXVII.  —  Lettres  envoyées  à  Monseigneur  le  Gomestable,  de  par  la  Ville. 

98  novembre  i5.5a.  (B  fol.  61  r°.) 


fr  Monseigneur,  nous  avons  n'a  gueres  rescript  au 

iRov  et  à  vous  '•',  pensans  que  le  s' de  Longchamp  deust 

[faire  plus  long  séjour  par  deçà;  et  pour  ce  qu'il  re- 

itourne  promptement  par  devers  le  Roy  et  vous,  il  a 

[semblé  bon  à  Mons''  le  roverandissime  Cardinal  de 

[Bourbon  d'escripre  aud.  S''  el  à  vous  plus  amplement 

lettres  de  remcrcimenl  et  de  très  humbles  actions  de 

grâce,  que  nous  luy  rendons  pour  le  bien  et  honneur 

qu'il  luy  a  pieu  nous  faire  de  tenir  en  si  grande  el 

singulière  affection,  laquelle  il  deinonstre  à  sa  ville 

de  Paris  el  babitans  d'icelle. 


et  Led.  s''  de  Longchamp  a  voulu  avoir  responce  par 
escript  signée  de  nostre  Greffier,  ce  que  luy  avons 
accordé.  Il  le  pourra  trop  mieulx  dire  de  bouche  aud. 
S'  el  à  vous  ce  qui  en  est  par  escript. 

rt  Monseigneur,  nous  prions  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce,  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

rr  A  Paris,  ce  xxviii'  Novembre  m  \'  lu. 

rrVoz  très  humbles,  obeissans  servi  leurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris  f^'.r 


CXVIII.  —  Responce  aux  lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 

3o  novembre  i559.  (B  fol.  6a  r°.) 


ff  Monseigneur,  nous  avons  receu  vostre  lettre  es- 

!  cripte  à  Reims  le  xxvi'jour  de  ce  moys''',  apporté  par 

mons'  le   contreroUeur  Talion,  lequel  auparavant 

nous  avoil  tenu  quelque  propos  de  ce  qui  est  porté 

et  contenu  par  vostredicte  lettre;  mais  nous  n'avons 

osé  vous  en  faire  responce  ne  vous  en  escripre  au- 

bcune  chose,  ne  sachans  certainement  que  vous  en 

ipovoit  escripre. 

«Vous  sçavez  que,  sans  rescription  ne  aultre  man- 

Ldement,   nous   avons,    au  moys  de   juing  dernier 

tpassé,  fourny  cinquante  cinq  milliers  de  salpesire, 

[dont  nous  n'avons  aucunement  esté  appoinctez  ny 

I  remboursez;  et  pensons  bien  certainement  que  ce  n'a 

esté  que  la  faulte  d'en  faire  la  poursuitte.  Mais  sy 

ainsy  estoit  qu'il  vous  pleust  nous  en  faire  rembourser, 

[nostre  intention  est  et  a  esté  d'employer  tous  les 

deniers  en  achapt  d'aultres  salpestres,  pouldres  et 

Imunicions,  sans  convertir  les  deniers  ailleurs.  El  pour 


autant  qu'il  estoit  et  est  mal  aysié  d'en  trouver  par 
deçà,  nous  avons  fort  prié  mons""  d'Estre,  qui  nous 
a  faict  ce  bien ,  de  nous  venir  veoir  et  regarder  ce  dont 
nous  estions  fournys,  de  nous  en  enseigner  011  nous 
en  pourrions  trouver,  en  espérance  d'y  employer  les 
deniers  que  nous  entendions  et  entendons  retirer,  si 
c'est  le  bon  plaisir  du  Roy  et  le  vostre;  el  n'y  avons 
jamais  faict  aultre  difficulté,  sinon  que  nous  ne  vou- 
lons pas  marchander  ne  convenir  de  pris  que  nous 
n'ayons  de  quoy  payer  promptement  ou  bien  que 
nous  ne  soyons  asseurez  du  payement. 

«Nous  serions  bien  merriz  que  noz  pauvretez  et 
indigence  feussent  congneues  et  intendues  {sic)  par 
aultres  que  ceulx  qui  les  doivent  entendre  el  con- 
gnoislre  :  sy  est  ce  que  nous  ne  fauldrons  à  faire  telle 
et  si  bonne  contenance  qu'il  appartient  et  qu'il  est 
raisonnable  estre  faicte  par  une  telle  ville.  De  nostre 
part  vous  congnoistrez  ainsy  que  la  vérité  est  telle 


'"'  Ces  deux  lettres,  en  date  du  95  novembre,  sont  respectivement  transcrites  aux  articles  ci-dessus  CXIl  et  CXIII. 
"'  Le  bas  de  la  pa|;e  est  demeuré  en  blanc  au  Registre,  ainsi  que  le  vei'so  du  fobo  61. 
'''  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 
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que  nous  nous  sommes  mis  totallement  en  noslre 
debvoir  pour  recouvrer  des  municions  jusques  à 
augmenter  le  pris  de  six  pour  cinq,  affin  que  nous 
en  puissions  recouvrer  d'avantaige,  ce  que  nous 
avons  passe',  a  long  temps  faict,  et  espérons  de  conti- 
nuer; et  est  tout  ce  que  nous  avons  peu  l'aire  en 
cest  endroit.  Nous  vouidrons  en  ce  et  toutes  aultres 
choses  mieulx faire sii  nous estoil possible,  remettant 


[i552j 

le  tout  à  vostre  bonne  discreption  et  ordonnance. 

«Monseigneur,  nous  prions  nostre  Ci-eateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  parl'aicte  santé  bonne  vie  et 
longue. 

«A  Paris,  ce  dernier  jour  de  Novembre  v'ui. 

ttVoz  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris,  n 


CXIX.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

5  décembre  i.55a.  (B  fol.  6a  v°.) 


Du  samedy  iii'jour  de  Décembre  u  v'  lu. 

Ce  jourd'huy,  a  esté  expédie'  mandement  aux  vingt 
quatre  Conseillers  de  ladicte  Ville,  dont  la  teneur 
ensuyt. 

«  Mons'd'Alhis,  plaise  vous  trouver  lundi  prochain , 
à  une  attendent  deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hoslel 
de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  lecture  de  certaines  lettres 


patentes  du  Roy  adressantes  à  Mons'  le  Prévost  de 
Paris  ou  son  Lieutenant,  à  nous  présentées  par 
Mons"^  le  Lieutenant  particulier.  Et  vous  prions  n'y 
vouloir  faillir. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
m*  jour  de  Décembre  mil  v°  lu. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 


OXX.   II"  M.  LIVRES  TOURNOIZ  DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  ViLLE 

POUR   PARTIE   DES    L"   HOMMES    DE    PIED  <'). 
5  décembre  i55a.  (B  fol.  63  v°;  A  foi.  96  v°.) 


Du  lundi  cinquiesme  jour  de  Décembre  mil  v"  u\. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  l'aicte  en  THostel  de 
ceste  Ville  pour  oyr  la  lecture  de  certaines  lettres 
patentes  du  Roy  adressantes  à  Mons'  le  Prévost  de 
Paris  ou  son  Lieutenant,  présentées  à  Mess"  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  concer- 
nans  la  somme  de  ix"  m.  livres  tournoiz  que  le  Roy 
mande  estre  levée  sur  les  villes  closes  de  la  Ville, 
Prevosté  et  Vicomte  de  Pari.s,  pour  partie  de  ia 
soulde  de  cinquante  mil  hommes  de  pied  que  led. 
S'  veult  et  entend  estre  levez  et  employez  en  son 
service  en  ceste  prochaine  année;  en  laquelle  As- 
semblée sont  comparuz  les  personnes  qui  s'ensuy- 
vent  !'^>  : 

mons'  m°  Christophle  de  Thou,Pre\ost  des  Mar- 
chans ; 

mons'  m'  Guy  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez, 
sire  Thomas  Le  Lorrain ,  sire  Jehan  de  Breda  :  Es- 
ciievins; 

nions'  m'  Claude  Guiot,  secretere  du  Roy  et 
m'  des  Comptes;   mons'  de  Livres,   secretere  du 


Roy;  mons'  m'  Jehan  Prévost,  conseiller  du  Roy  et 
gênerai  de  la  Justice  de  ses  Aydes;  mons'  m'  Martin 
de  Bragelonne,  lieutenant  particullier  ;  mons'  m' Je- 
han Courtin,  auditeur  des  Comptes;  mons'  Vyvien, 
secretere  du  Roy;  mons'  de  Jumeauviile,  mons'  m" 
Thierry  de  Montmirail,  mons'  Du  Saulsay,  sire 
Jehan  Rartellemy,  sire  Jehan  Crocquet,sire  [Claude] 
Paluau  :  Conseillers  de  Ville. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  paria  plus  grande 
et  saine  partie  des  assistans  à  ladicte  Assemblée,  a 
esté  délibéré  et  conclud  : 

cQue  l'on  doibt  faire  remonstrance  au  Roy  que 
ladicte  somme  de  ix"  m.  livres  tournoiz  sera  fort 
difficile  à  recouvrer,  à  cause  qu'il  y  a  bien  peu  de 
temps  que  pareille  somme  a  esté  parachevée  de 
recouvrer  en  l'année  oîi  nous  sommes  encores,  et 
nest  encores  l'an  revollu  :  ains  y  a  à  dire ,  et  s'en 
fault  !3). 

tf  Considéré  aussi  que  puis  bien  peu  de  temps  a  esté 
aussi  parachevée  de  recouvrer  les  restes  de  la  somme 
de  m''  M.  escuz  fourniz  aud.  Seigneur;  et  que  son 


'''   Ce  litre  est  emprunté  au  Registre  A,  dont  la  leçon  est  en  plusieurs  points  divergente  de  celle  du  Registre  B. 

'"   La  rédaction  de  ce  préambule  est  ainsi  abrégée  dans  A  : ou  ton  Lieulenant,  par  ktquelles  le  Roy  demamle  à  lad.  Ville  la 

tomme  de  ix"  M.  II.  pour  partie  de  la  soulde  de  l"'  hommes  de  guerre  à  pied  levez  ceste  année  ;  en  laquelle  se  sont  trotwsz  c'est  assavoir. .  . 
'■•    Dans  le  Registre  A,  ce  paragraphe  s'arréle  aux  mots  :  l'an  revollu. 


[ib5a] 

peuple  de  Paris  est  de  présent  pauvre,  à  cause  que 
marchandise  n'a  cours  au  moyen  des  guerres  et 
autres  incommoditez  du  temps;  et  qu'il  est  néces- 
saire envoyer  vers  le  Roy  luy  remonstrer,  et  que 
s'il  plaisoit  le  Prévost  des  Marchans  y  aller  avec 
aucuns  de  Mess"  du  Bureau,  que  ce  seroit  bien  faict. 
Ce  faict  et  responce  oye  dud.  S"^  Roy,  sera  advisé 
par  plus  grande  Compaignie  ce  qui  sera  de  nécessité 
faire  >''. 

«Quant  à  la  refformation  des  lettres  patentes 
adressantes  au  Prévost  de  Paris  pour  cottiser  lad. 
somme,  se  pourra  exécuter  comme  es  anne'es  pré- 
cédentes'-', et  n'est  besoing  la  refformer. 

ttEt  quant  à  l'offre  faicte  par  Christophie  Au- 
bery  ''',  touchant  la  ferme  de  ii  solz  vi  deniers  lour- 
noizpourmuy,  est  besoing  sçavoir  au  vray  lavaileur 
de  lad.  ferme  que  tient  ledict  Aubery,  et  commu- 
niquer avec  luy  pour  sçavoir  de  luy  s'il  vouldroict 
point  soy  eslargir  et  haulser  ladicte  ferme  jusques 
à  XXXVI  M.  livres  lournoiz,  affin  que  le  pris  de  ce 
qu'il  fault  payer  pour  les  rentes  manque  ne  [soit] 
rez  à  rez'*',  et  qu'il  y  eust  six  mil  francs  de  fons  en 
plus  valleurs.  Et  à  ceste  fin  a  esté  advisé  qu'il  se 
fera  Assemblée  generalle. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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ffEt  s'il  advenoit  que  l'on  ne  peult  faire  haulser 
ledict  Aubery  ou  autres,  et  qu'il  covint  bailler  lad. 
ferme  selon  son  offre,  qu'il  seroit  bon  de  deman- 
der au  Roy  xx  solz  tournoiz  pour  muy  sur  le  sel 
vendu  à  Paris  dont  lad.  Ville  cy  devant  a  joy, 
plustost  que  de  mettre  sus  nouveaulx  subsides  et 
aydes. 

«Que  après  avoir  commiinic(jué  audict  Aubery, 
que  l'on  assemblera  la  Compaignée  pour  en  sçavoir 
response  avant  que  faire  Assemblée  generalle  et  de 
ce  que  l'on  fera  avec  led.  Aubery,  Mess"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  en  feront  leur 
rapport  à  la  première  Assemblée,  en  laquelle  sera 
advisé  quand  l'on  fera  assemblée  de  lad.  Assemblée 
generalle.  v 

Et  estans  mesd.  S"  au  Conseil ,  est  arrivé  led.  Au- 
bery, auquel  a  esté  mis  en  terme  haulser  lad.  ferme 
de  II  solz  VI  deniers  tournoiz  pour  muy  jusques  à  qua- 
rente  mil  livres  tournoiz,  en  luy  baillant  la  ferme  de 
douze  solz  tournoiz  pour  queue  et  huit  solz  parisis 
pour  muy  et  aultres  fermes  de  lad.  Ville  à  longues 
années.  Lequel  a  faict  responce  qu'il  y  penseroit  et 
que  dedans  mercredy  prochain  il  en  rendroit  res- 
ponce. 


GXXI. 


L\  ROYISE   ARRIVÉE   À   PaRIS. 


5  et  6  décembre  i552.   (A  fol.   27  v°;  B   fol.   6!>  r°.) 


Ced.  jour,  la  Royne  est  arrivée  en  ceste  ville  de 
Paris,  et  est  allée  loger  au  Palais. 

Et  le  lendemain,  jour  de  mardi,  feste  s'  Nicolas, 
environ  neuf  heures.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier  de  lad.  Ville  allèrent  saluer 


lad.  Dame,  et  luy  fut  dict  par  Mons'  M'  Christofle 
de  Thou,  Prévost  des  Marchans,  ce  qui  s'ensuit. 


(5) 


CXXII.  —  [Mandemenz  aux  Quarteniehs.] 

6  décembre  i55i!.  (B  fol.  65  r°.) 


Cedictjour  furent  expédiez  mandemenz  aux  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
tSire  Jehan    Basannier,    Quarlenier   de  ladicte 


Ville,  soyez  demain  à  sept  attendent  huit  heures  du 
matin  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce 
que  nous  avons  à  vous  dire  pour  le  bien  et  proufïîcl 
de  ladicte  Ville  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi'jourde 
Décembre  u  v"  lii.d 


'■'  Leçon  de  A  :  ce  qui  sera  bon  défaire. 

"'  B  donne  ici  à  tort  :  présente».  —  Leçon  de  A  :  comme  a  este  faict  es  années  précédentes. 

"'  Christophe  Aubry,  fermier  des  Aides  de  la  Ville,  a  déjà  été  mentionné  en  cette  qualité  ;  Yoir  ci-dessus  article  CI. 

'''  La  leçon  de  B  est  ici  complétée  avec  celle  de  A. 

'*'  Le  reste  de  la  page  est  demeuré  en  blanc  dans  l'un  et  Tautre  Registres. 
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CXXm.  Ql'ARTENIERS  mandez  pour  leurs  faire  REMOîiSTRANCES. 

7  décpmbrc  iSSa.  (A  fol.  a8r°;  B  65  r°.) 


Du  mercredi  vu' jour  de  Décembre  mil  v'  lu. 

En  Assemble'e  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  ville  de  Paris,  des  seize  Quarteniers  d'icelle;  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir '''  : 

sires  Jehan  Basannier,  Vincent  Maciot,  m'  Pierre 
Goliory,  sire  Guichard  Courtin,  Jehan  L'Escalopier, 
Nicolas  Paulmier,  Jehan  Boucher,  sire  Guillaume 
Danès,  Jacques  Kerver,  Nicolas  Hac,  Guillaume  Par- 
faict,  sire  Jehan  de  S'  Germain ,  et  Henry  Godeffroy  ; 

Ausquelz  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  qu'ilz  estoient  mandez  pour  leur  l'aire  en- 


tendre que  les  bourgeois  de  lad.  Ville  se  sont  plainctz 
que  quant  ilz  ont  esté  cy  devant  mandez  aux  As- 
semblées generalles,  qu'ilz  n'ont  esté  oyz,  et  qu'ilz 
n'ont  servi  que  de  nombre.  A  ceste  cause  a  esté  con- 
clud  et  arresté  que  en  toutes  Assemblées  oîi  il  y  aura 
bourgeois  appeliez,  que  l'on  envoyra  les  mandemens 
trois  jours  devant  lesd.  Assemblées  ;  et  que  en  icelles 
Assemblées  l'on  appellera  huit  bourgeois,  et  que  le 
premier  Quartenier  aura  ses  huit  bourgeois  assis 
auprès  de  luy,  et  les  autres  Quarteniers  en  cas  pa- 
reil, chascun  selon  son  ordre. 


CXXIV.  —  Lettres  du  Roï. 

7  déei-mbre  i55a.  (A  fol.  a8  r";  B  fol.  65  t*.) 


Ce  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy  dont 
la  teneur  ensuit. 

A  décembre"'. 
kDk  par  le  Rot. 

ffTrés  chers  et  bien  amez,  [par]  les'  de  Long- 
champ,  noslre  conseiller  et  maistre  d'Hostel  ordi- 
naire, nous  avons  entendu  combien  vous  a  esté 
agréable  ce  qu'il  vous  a  dict  de  nostre  part,  et  la 
bonne  et  alFectionnée  volonté  en  quoy  vous  continuez 
envers  nous,  de  quoy  nous  demourons  de  plus  en 
plus  contans  et  satisfaictz,  vous  priant  estre  asseu- 
rez  que  nous  en  aurons  bonne  souvenance,  et  que 
tout  ainsi  que  vous  vous  monstrez  devoti  et  affec- 


tionnez à  l'obeyssance  que  vous  nous  devez,  vous 
nous  trouverez  promptz  et  disposez  à  vous  l'aire  dé- 
monstration par  effect  de  l'amour  que  ung  prince 
doibt  à  ses  bons  et  loyaulx  subgectz  que  nous  vous 
avons  tousjours  congneuz. 

ff  Donné  à  Compiengne,  ce  un"  jour  de  Décembre 
mil  v'  Lii.r> 

Signé  :  HENRY. 

De  L'AuBESPiNE. 
El  au  dessus  : 

A  noi  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chant et  Eschevins  de  noslre  bonne  ville  de  Paris '•^'. 


CXXV.  —  Lettres  du  Roï. 

1  i-ia  décembre  iSô'!.  (A  fol.  38  v°;  B  fol.  66  r°.) 


Du  XI'  jour  de  Décembre  mil  v'  lu. 
Ce  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy  dont 
la  teneur  ensuit. 


8  décembre. 


trMons'  le  Prévost,  pour  aucunes  choses  que  j'ay 
à  vous  faire  entendre,  concernans  mon  service,  je 
vous  prie  partir,  incontinant  la  présente  receue,pour 


me  venir  trouver,  et  vous  rendre  en  ce  lieu  le  plus 
tost  que  vous  pourrez. 

ff Priant  Dieu,  Mons'  le  Prévost,  qu'il  vous  ayt 
en  sa  garde. 

(fEscripl  à  Compiengne,  le  buitiesme  jour  de  Dé- 
cembre mil  v'  Lii.n 

Signé  :  HENRY. 

De  L'Adbkspine. 


")  Leçon  de  B  :  En  l'Assemblée  des  Quarteniers  d'icelle ,  suyvant  les  mandemenz  cy  dessus ,  sont  comparui. 
'"  Ces  lettres  sont  la  réponse  à  celles  du  Bureau,  en  date  du  aS  novembre  :  ci-dessus  article  CXIl. 
"*  Le  Begistre  B  donne  pour  la  formule  :  Ei  à  la  suscription  :  A  noz  très  chers 


.  de  nostre  bonne  lille  el  cité  de  Paris. 


[i552] 

Et  au  dessus  : 

Motis''  le  Prévost  des  Marchons  de  ma  ville  de  Paris , 
M'  Christojle  de  Thou. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


n 


Le  landemain  lundi ,  xii"  Décembre'",  mond.  s''  le 


Prévost  des  Marchans,  acompaigne'  de  M"  Regnault 
Bachelier,  Greffier  de  lad.  Ville,  sont  partis  pour 
aller  trouver  le  Roy  à  Compiengne  ;  et  furent  de 
retour  le  samedi  ensuivant  [xvirjour  dud.  mois]. 


CXXVI. —  [Les  notaires  du  Ghastelet  mandez  en  l'Hostel  de  Ville.] 

17  décembre  iSSa.  (B  fol.  66  r°.) 


Du  samedy  xvii'jour  de  Décembre. 

Cedict  jour  estant  arrive',  Mons''  le  Prévost  des 
Marchans  vint  descendre  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  et  à  l'instant  a  mandé  les  plus  anciens  no- 


taires d'icelie  Ville,  ausquels  il  declaira  qu'il  avoit 
lettres  de  créance  du  Roy  adressantes  à  la  commu- 
naulte'  desd.  notaires,  qu'il  leur  bailla  pour  en  venir 
[délibérer]  le  lendemain  huit  heures  du  matin. 


CXXVII.  —   [Mandement  au  premier  sergent  pour  les  Qlauteniers. 

17  décembre  i552.  (B  fol.  66  r°.) 


Ced.  jour  et  à  la  même  heure  commanda  mond. 
s' le  Prévost  expédier  mandement  au  premier  Ser- 
gent de  lad.  Ville  adressantes  aux  seize  Quarteniers 
de  ladicte  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

De  par  le  Roy  et  Mons'  le  Prévost  des  Marchans, 
Commissaire  en  ceste  partie. 

ffVous,  le  premier  Sergent  de  ladicte  Ville,  in- 
continent et  sans  delay,  allez  es  maisons  des  seize 
Quarteniers  leur  dire  qu'ilz  ayent  à  venir  présente- 
ment en  l'Hostel  d'icelie  Ville  pour  entendre  ce  que 


nous  avons  à  leur  dire  de  par  le  Roy,  et  qu'ilz  n'y 
facent  faulte. 

irFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvii' jour  de 
Décembre  mil  v"  lu.v 

Incontinent  vindrent  au  Bureau  de  ladicte  Ville  la 
plus  seine  partie  des  Quarteniers  d'icelie,  ausquelz 
fut  dict  par  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  qu'ilz 
eussent  à  exécuter  en  dilligence  les  mandemens  et 
instructions  qui  leurs  seroient  présentement  baillez. 
Desquelz  mandement  et  instruction  les  teneurs  en- 
suivent. 


GXXVIll.  —  [Mandemenz  et 

17  décembre  1.552.  (A. 

Du  samedi  xvii'jour  de  Décembre  v'  lu. 

Au  jourd'huy,  Mons'  le  Prévost  des  Marchans, 
arrivé  de  la  Court,  envoya  quérir  les  seize  Quarte- 
niers, ausquelz  il  declaira  ce  qui  luy  avoit  esté 
commandé  par  le  Roy,  et  fist  faire  seize  mande- 
mens et  instructions  ausd.  Quarteniers  dont  la  te- 
neur ensuit  '2'. 

De  par  le  Roy,  nostre  Sire,  et  Motis'  le  Prévost  des 
Marchans  de  la  ville  de  Paris ,  Commissaire  dud.  S''  en 
ceste  partie. 

"Vous,  sire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  faictes  commandement  à  tous  les  gens  d'é- 
glise, chappitres,  colleiges,  corps  et  communaultez, 
maistres  d'hopitaulx,  confraryes,  el  de  tous  autres 

'''   Par  inadvertance,  io  scribe  a  écrit  le  quanlième  uni  au  lieu  de  rrxiin.  Ccttr;  cri-eur,  qui  se  rencontre  dans  les  deux  Registres, 
découle  du  voisinage  de  la  date  des  lettres  rojaux,  portant  le  quantième  du  nliuit  Décembre». 

"'  Au  Registre  B,  ce  premier  alinéa  manque;  mais  il  a  son  équivalent  dans  le  paragraphe  final  de  l'article  précédent  :  Inconlinent,  etc. 
-''  La  signature  manque  au  texte  A. 


Instructions  aux  Quarteniers.] 

fol.  a8  v";  B  fol.  66  v'.) 

lieux  pitoyables,  d'envoyer  par  declairation  et  par 
le  menu,  dedans  ung,  deux  ou  trois  jours  au  plus 
tart,  toutes  les  maisons  qu'ilz  ont  en  ceste  Ville  et 
faulxbourgs  de  Paris,  à  eulx  apartenant,  baillées  à 
louaige  ou  à  vie  et  à  temps,  ou  sur  lesquelz  ilz  prei- 
gnent  et  pax'çoivent  rentes  par  chascun  an;  pour  du 
tout  estre  faict  procès  verbal  par  led.  s'  Prévost  des 
Marchans,  suivant  le  commandement  et  voulloir  du 
Roy.  Si  n'y  faicles  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville  le  xvii"  jour  de 
Décembre  mil  v'  lii.h 

Signé  :  Bachelier  '^>. 
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Instruction  des  Quartemers  de  ladigte  Ville 

pour  la  descriptiois  des  maisons 

apartenanz  aux  eglises,  colleiges,  communaultez , 

et  autres  gens  de  hain  morte, 

TANT  EN  LA   VlI.LE  QUE   FAULXBOURGS  d'iCBLLE  '''. 

(tPreinieremeiil,  entendront  que  la  charge  que 
le  Roy  a  donne  au  Pi'evost  des  Marchans,  qui  est  de 
faire  l'aire  la  description  desd.  niiiisons  par  chascun 
quartier  et  par  les  Qiiarleniers  [d'icelluy]  en  la  ma- 
nière qui  ensuit. 

«Seenqiierront  pnrtiriiliei'enient  du  nombre  desd. 
maisons  appartenans  aux  églises  et  gens  de  main- 
morte estant  en  leui>  quarliers; 

ftDe  celles  qui  sont  baillées  à  louage  : 

à  qui, 

à  quel  pris, 

pour(|uel  temps; 

«De  celles  qui  sont  baillées  à  vies  et  à  lenips  : 

à  qui, 

à  quel  pris, 

combien  il  y  a  de  vies; 

combien  il  y  a  de  temps; 

ffDe  celles  qui  sont  eliarge'es  de  rentes  envers 
lesd.  églises  et  main  mortes; 

quelles  sont  lesd.  rentes. 

«Pourcest  effect,  se  transporteront  lesd.  Quarte- 
niersen  personnes ,  acompaignez  de  leurs  Cinquan- 
teniers,  par  devers  tous  les  curez  et  marguillers  de 


[i559] 

ceste  Ville  et  faulxbourgs;  ausquelz  ilz  feront  com- 
mandement, de  par  le  Roy  et  Mons"'  le  Prévost  des 
Marchans,  Commissaire  de  par  led.  S^  d'apporter 
ou  envoyer  dedans  deux  ou  trois  jours  pour  le  plus 
tard,  au  Greffe  de  lad.  Ville,  la  déclaration  par  le 
menu  des  maisons  qu'ilz  ont  en  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs et  appartenances ,  et  lesquelles  ilz  ont  bail- 
le'es  à  louage  ou  à  vies,  ou  sur  lescjuclles  ilz 
preignent  et  parçoivent  rentes  par  chascun  an;  et 
icelle  déclaration  envoyé  au  vraye,  signéez  de 
leurs  mains;  pour  du  tout  faire  procès  verbal  par  led. 
s'  Prévost  des  Marchans,  afin  d'icelluy  envoyer  au 
Roy  nostre  S',  suyvant  son  ordonnance. 

«Pareil  commandement  sera  faict  au  receveur 
tant  de  mons'  l'Evescpie  de  Paris  que  du  Ghappitre 
de  Paris,  de  la  Saincte  Chappelle  que  autres  Ghap- 
pitres,  parlant  à  la  personne  desd.  receveurs,  aux 
doyens  ou  chefs  desd.  Chappitres  de  cested.  Ville 
ou  faulxbourgs. 

«Sera  faict  pareil  commandement  aux  abbez  et 
prieurs  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs,  en  parlant 
auxd.  abbez,  prieurs,  religieux  ou  receveurs. 

«Soit  faicl  pareil  commandement  à  tous  les  prin- 
cipaulx  des  collciges  de  ceste  Ville,  aux  maisfres  et 
gouverneurs  de  THostel  Dieu  de  ceste  Ville ,  de 
Saincl  Jacques,  S'  Gervaiz,  le  S'  Esperit  et  autres 
lieux  pitoyables; 

«Aux  maistres  de  la  Grande  Gonfrarye  et  autres 
confraryes.fl 


CXXIX.  —  Notaires  du  Ghastelet  assemblez  en  l'Ostel  de  la  Ville  ("■'' 

18  et  19  décembre  i55a.  (A  fol.  39  v";  B  fol.  67  v".) 

Du  dimenche  xviii'  Décembre  v"  lu. 

Au  jourd'huy,  suivant  les  lettres  missives  du  Roy, 


portant  créance  sur  Mons'  le  Prévost  des  Marchans, 
adressantes  aux  notaires  de  la  ville  de  Paris '*'  et  à 
eulv  baillées  le  jour  d'hier  pour  en  venir  ce  jour 
d'huy,  huit  heures  du  matin ,  au  Bureau  de  lad.  Ville , 
pour  entendre  lad.  créance;  à  laquelle  heure  sont 
comparuz  la  plus  grande  et  seyne  partie  desd.  no- 
taires. Ausquelz  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  a 
dit  pour  sa  créance  : 

«Que  le  Roy  luy  a  donné  charge  de  assembler 
leur  communaulté  et  leur  remonstrer  que  pour  la 
guerre  ou\erle  et  enflammée  comme  elle  est  à  pré- 
sent plus  qu'elle  ne  fut  y  a  huit  cens  ans,  est  nec- 


cessaire  pour  le  bien  commung  du  Royaulme  recou- 
vrer argent  de  ses  bons  et  loyaidx  subgeclz ,  iesqueiz 
il  ne  veult  fouHer  ne  contraindre,  ne  prandre  leurs 
deniers  sans  leur  en  faire  prouffit  comme  feroit 
autre  privée  personne,  mais  doulcement  traitler  et 
empruntter  d'eulx  a  constitution  de  rente  au  denier 
douze,  bien  asseurée  tant  surl'ayde  de  11  sous  vi  de- 
niers tournois  pour  muy  entrant  et  yssant  hors 
Paris  que  autres  qui  sera  advisé  avec  le  dommaine 
de  lad.  Ville  qui  y  sera  obligé. 

«Et  ad  ce  que  lesd.  deniers  soient  plus  promp- 
teinent  recouvers,  led.  s'  Roy  prie  lesd.  notaires  de 
luy  ayder  en  cest  endroict,  et  qu'ilz  ayent  chascun 
à  adresser  à  lad.  Ville  ceulx  qui  sauront  qui  voul- 


''1   Le  Registre  A  répète  à  la  maige  :  Imlructions  des  x r;  Qunrlenicvs, 

*"  Rubrique  du  Registre  B  :  Assemblée  des  noleres. 

'^■'   Voir  à  l'article  ci-dessus  CXXVI  le  passage  relatif  auxdites  lettres. 
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(Iront  mettre  argent  à  rente,  et  à  ce  faire  les  pro- 
voquer et  inciter. 

(t  Et  pour  leur  sallaire  veult  led.  S"'  que  lesd.  no- 
taires qui  adresseront  les  particuliers  à  mettre  argent 
à  rente  à  lad.  Ville  passent  le  contract  de  consti- 
tution chascun  en  droit  soy;  lesquelz  auront,  pour 
chascune  peau  de  parchemyn,  xxv  ouxxx  sous  tour- 
nois au  lieu  de  xx  sous  tournois  qu'ilz  ont  acoustumé 
d'avoir  d'anliennete'.  Et  oultre  que  deffences  seront 
l'aides  à  tous  tabellions  et  commis  de  la  prevosté  et 
viconté  de  Paris  et  Ysle  de  France  de  passer  con- 
tractz  à  constitution  de  rente  ne  rachaptz  d'icelles; 
ains  seront  passez  par  lesd.  notaires  du  Chastelet 
de  Paris;  et  encores  led.  S'  leur  fera  tel  plaisir  et 
advantage  qu'ilz  adviseront  entre  eulx.  Et  pour  ce 
l'aire ,  qu'ilz  se  assemblent  ce  jourd'huy,  l'acent  savoir 
au  reste  de  leurs  compaignons  lad.  créance,  et  es- 
cripvent  au  Roy  leur  intention  et  délibération;  et 
escripra  mond.  s'  le  Prévost  sa  part  aud.  S',  et  fera 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  81 

tenir  la  lettre  desd.  notaires  et  leur  en  fera  rendre 
responce. 


«Aussi  leur  a  esté  dict  par  led.  Prévost  des  Mar- 
clians  que,  du  jour  que  lesd.  notaires  vouldront 
nommer  les  noms  de  ceulx  qui  vouldront  acquérir 
lesd,  rentes  de  la  somme  qu'ilz  vouldront  bailler, 
icelle  rente  commencera  à  courir  dud.  jour,  et  pas- 
sera led.  notaire  le  contract  d'acte  du  jour  que  lad. 
rente  sera  escripte.  » 


(Bfoi.  esv")!'). 

Les  notaires  ont  promis  en  faire  leur  debvoir 
d'eulx  assembler  le  jourd'huy  pour  adviser  et  rendre 
responce  aud.  S^  Ce  qu'ilz  ont  faict. 

Et  ont  apporté  le  lendemain  lundi,  xix"  jour  de 
Décembre  ensuyvant,  leur  lettres  contenans  la  res- 
ponce et  aucuns  articles,  qui  ont  esté  incontinent 
portées  à  la  poste  avec  les  lettres  de  Monsieur  le 
Prévost  des  Marchans. 


CXXX.  —  Lettres  envoyées  à  Monseigneur  le  Connestable. 

19  décembre  i55a.  (B  fol.  68  v°.) 


Du  xix"  jour  dudict  moys. 

Ce  jourd'huy.  Mous"  le  Prévost  des  Marchans  a 
rescripl  lettres  à  Monseigneur  le  Connestable  de  ce 
qu'il  avoit  faict  touchant  lesd.  notaires,  desquelles 
lettres  la  teneur  ensuit. 

ff Monseigneur,  suyvant  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy 
et  à  vous  me  commander,  estant  arrivé  en  cesle  ville 
qui  feut  samedy  de  relevée '^>,  je  suis  ailé  tout  droict 
à  l'Hostel  de  Ville,  et  en  l'instant  j'ay  mandé  les 
Quarteniers  affin  de  besongner  par  eulx,  chascun 
en  leur  quartier,  au  faict  de  ia  description  des  mai- 
sons tant  de  la  ville  et  des  faulxbourgs,  apparte- 
nans  aux  gens  d'église,  corps,  colleiges,  commu- 
naultez  et  aultres  gens  de  main  morte,  pour  du  tout 
en  faire  mon  procès  verbal  et  le  vous  envoyer  incon- 
tinent. Lesd.  Quarteniers  sont  après  qui  en  feront 
leur  debvoir. 

«J'ai  pareillement  assemblé  les  notaires  du  Chas- 
tellet  de  Paris  qui  se  sont  trouvez  en  grant  nombre , 
ausquelz  j'ay  faict  entendre  ce  que  j'avoys  charge 
de  leur  dire;  lesquelz  tous  m'ont  promis  qu'ilz  fe- 


ront tout  le  service  qu'il  leur  sera  possible,  et  feront 
apporter  le  plus  de  deniers  qu'ilz  pourront  pour 
subvenir  aux  affaires  du  Roy,  ausquelz  ilz  escripvent 
et  pareillement  à  vous,  affin  d'avoir  quelque  provi- 
sion pour  la  plus  prompte  et  plus  facille  expédition, 
car  ilz  ne  font  plus  de  double  qui  ne  se  trouvent 
beaucoup  de  gens  qui  de  jour  en  jour  veuUent  faire 
prouffiter  leurs  deniers  à  constitution  de  rente,  non 
pas  tant  touteffoys  que  si  nous  estions  en  temps  de 
paix,  mais  plusieurs  ayment  mieulx  avoir  rente  sur 
leurs  voysins  que  sur  la  Ville, encores  qu'elles  soient 
très  bien  asseurées  et  très  bien  payées  et  que  pos- 
sible ilz  vouldront  passer  leur  conlractz  ailleurs 
que  en  ceste  ville  et  par  devant  aultres  notaires  que 
ceulx  du  Chastellet  de  Paris,  comme  à  Coi'beil, 
Gonnesse  ou  aultres  chastellenayes  de  la  Prevosté 
de  Paris,  Estampes,  Dourdan,  Meaulx,  Meleun, 
Senlys  et  aultres  villes  circonvoysines  qui  sont  en 
risle  de  France. 

«Il  leur  sembleroit  bon,  non  pour  accroistre 
leurs  estatz  et  diminuer  ceulx  des  autres,  mais  pour 
le  service  qu'ilz  désirent  faire  au  Roy  en  cest  en- 


"'  La  fin  de  cel  article  esl  tirée  du  Registre  B ,  plus  explicite  que  ie  Registre  A ,  dont  la  leçon  est  resserrée  dans  les  termes  suivants  : 
Le$d.  notaires  ont  promit  en  faire  leur  devoir,  eulx  assembler,  et  rendre  responce  aud.  S'  ;  et  ont  apporté  lettres  misiiiet  au  Bureau, 
contenant  leur  responce  qui  a  esté  envoyée  avec  antres  lettres  de  lad.  Ville  au  Roy. 

'^*  C'est-à-dire  l'avant-veilie ,  1 7  décembre.  Le  départ  du  Prévôt  pour  Compiègne  avait  eu  lieu  le  1  a  décembre.  Cf.  les  articles  ci- 
dessus  CXXV  et  CXXVIII. 
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ilroict  el  le  secourir  et  fournir  deniers  en  peu 
de  leinps,  que  deffencos  fussent  faicles  aux  autres 
notaires  desd.  lieulx  circonvoysins  ne  passer  con- 
tractz  à  constitution,  rachaptz  de  rentes,  le  tout  par 
provision  tant  seuileinent  et  jusques  ad  ce  que, 
le  publicq  fourny  de  ce  dont  il  a  besoing  pour  le 
présent,  aultrement  en  fut  ordonné  :  en  quoy  il 
leur  semble  que  les  notaires  des  aultres  lieux  ne 
seront  incommodez,  parce  que  l'on  a  pas  acoustumé 
de  passer  contractz  à  constitution  de  rente  ne  ra- 
chaptz d'icelle  que  en  ceste  ville  de  Paris,  et  ceulx 
qui  veullent  bailler  leur  argent  à  renie  font  passer 
ordinairement  contractz  par  devant  les  notaires  du 
(ihasiellet  de  Paris  et  soubz  le  scel  aux  contractz 
dud.  Chastellet  qui  est  privilège.  Plusieurs  pour- 
ront trouver  ceste  manière  de  faire  dure  et  rude 
pour  le  commencement;  sy  est  ce  qu'il  est  raison- 
nable subvenir  au  publicq  en  ce  que  personne  n'est 
contrainct.  L'on  ne  demande  argent  sinon  à  ceux 
(|ui  en  ont  et  qui  le  veullent  fere  prouffiter,  seul- 
lement  on  leur  demande  que,  estant  bien  asseurez, 
ilz  bailleront  plus  lost  leur  argent  au  Roy  et  à  la 
Ville  pour  subvenir  aux  affaires  et  nécessitez  pu- 
blicques  que  leurs  voysins.  En  quoy  faisant  ilz 
prouflitent  doublement,  car  leur  argent  ne  leur  est 
oisif  et  se  surviennent  à  eulx  mesmes  et  aydent  à 
sauver  leurs  personnes  et  leurs  biens. 

irLesd.  notaires  m'ont  baillé  quelque  mémoire 
par  escript,  lequel  je  vous  envoie,  aflin  d'y  estre 
par  vous  pourveu,  ainsi  que  vous  l'entendez. 

tll  y  a  bien  chose  d'avantaige  qui  donneroit 
occasion  d'apporter  plusieurs  deniers,  c'est  que 
pour  le  jourd'huy  se  tiennent  peu  d'escuz  soleil, 
les  pistoletz  et  doubles  ducatz  ont  grant  cours  et 
sont  en  usaige  commung.  Le  cry  et  taux  du  Roy  est 
pour  les  phistoletz  à  xuv  solz  ;  les  doubles  ducatz  à 
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IV  livres  xvm  solz  tournois  :  cy  est  ce  que  l'on  ne 
laisse  de  mettre  les  phistoletz  à  xlv  solz  tournois, 
les  doubles  ducatz  à  c  solz  tournois;  et  encores  on 
n'en  treuve  pas  à  demy.  Le  Receveur  de  la  Ville 
ne  prandra  pas  les  deniers  sinon  au  taux  et  pris  de 
l'Ordonnance'^',  et  aussi  nous  ne  le  vouldrions  pas 
permettre. 

tA  l'espargne  l'on  faicl  le  pareil  comme  il  est 
raisonnable  et  (jue  l'Ordonnance  le  veult  ainsi.  S'il 
cstoit  permis  de  prendre  iesd.  phistoletz  et  doubles 
ducatz  selon  le  cours  commung,  il  se  Irouveroit 
beaucoup  plus  de  deniers,  car  ceulx  qui  les  ont  pris 
aux  pris  commung  les  veullent  remettre  pour  le 
mesme  pris;  el  quant  ce  vient  à  constituer  les  rentes 
à  personnes  prive'es,  ilz  les  mettent  pour  le  mesme 
pris  qui  les  ont  receuz ,  combien  que  les  contractz  ne 
le  portent  pas  et  que  les  notaires  n'en  ayeni  aucune 
cognoissance  par  convenance  et  intelligence  que  les 
parties  ont  ensemble. 

(f  Monseigneur,  je  vous  ay  faict  ceste  longue  lettre 
selon  le  discours  de  la  matière  et  ne  vous  l'ay  peu 
faire  plus  courte,  ne  voullant  faillir  à  vous  adverlir 
de  tout  ce  que  j'ay  peu  apprendre  pour  y  estre,  par 
le  Roy  et  vous ,  pourveu  ainsi  que  vous  verrez  estre 
affaire  par  raison  ;  et  sera  besoing  d'y  adviser  au 
plus  tost  qu'il  sera  possible,  selon  l'advertissement 
que  Iesd.  notaires  m'ont  donné. 

«Monseigneur,  je  priray  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  ce  lundi  matin  xix°  jour  du  mois  de 
Décembre  mil  \'  lu. 

(T  Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

rClIRlSTOPHLE  DR  TuOU.T) 

Et  à  la  subscription  : 
A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Montmorancy, 
Pair  et  Connestable  de  France. 


CXXXI.  —  [Mandemens  aux  Quartemebs.] 

91  décembre  i55a.  (Bfol.  70  r°.) 


Du  XXI  Décembre. 

Au  jourd'huy,  Mons"  le  Prévost  des  Marchans  a 
ordonné  mandemens  estre  expédiez  aux  seize  Quar- 
teniers  de  ladict«  Ville,  pour  faire  itératif  comman- 
dement aux  gens  d'église  et  aultres  communaultés 
d'apporter  la  déclaration  de  leurs  heritaiges.  Des- 
quelz  mandemens  la  teneur  ensuit. 


De  par  le  Boy  et  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans, 
Commissaire  en  ceste  partie. 

trSire  Jehan  Bazannier,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  itératif  commandement  aux  gens 
d'église  et  aultres  déclarés  en  vostre  premier  man- 
dement, d'apporter  par  déclaration  et  par  le  menu 
dedans  demain  pour  tous  delaitz,  toutes  les  maisons 


W   II  s'agit  de  l'Ordonnance  du  5  mars  i533,  qui  avait  déterminé  la  valeur  icgaie  des  monnaies  étrangères. 
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à  eulx  appartenantes,  baiiléez  à  louaige  ou  à  vies  et  à 
temps,  selon  et  ainsi  qu'il  est  contenu  en  vostredict 
mandement  et  instruction'');  et  de  vostre  part  faictes 
inquision  et  registre  de  ce   que   en   trouverez  en 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


m 


vostredict  quartier  et  nous  l'aportez  en  dilligence  : 
si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xxi"  jour  de 
Décembre  mil  v'  lu.  ^ 


CXXXII.  —  Commission  au  Receveur  de  la  Ville  (^'. 

ai  décembre  i55-2.  (A  fol.  3o  r°;  B  fol.  70  v°.) 


Du  xxi'  jour  de  Décembre  mil  y'  lu. 

Au  jourd'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  oh 
estoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville,  et  maistre  Philipes  Mace',  no- 
taire et  secrétaire  du  Roy  et  Receveur  d'icelle  Ville, 
auquel  mond.  s''  le  Prévost  a  declairé  sa  créance 
porte'e  par  les  leltres  missives  du  Roy  '^'  ;  suyvant  les- 
quelles et  sachant  les  affaires  dud.  S'  pressées,  ont 
mesd.  S"  ordonné  aud.  Receveur  de  recevoir  des 
particuliers  de  lad.  Ville  l'argent  qu'ilz  voudront 
mettre  en  rente  au  denier  douze  sur  les  fermes  des 
aydes  de  11  sous  vi  deniers  de  vin  entrant  et  yssant 
hors  Paris  et  autres  qui  sera  ordonné  par  led.  S'  ; 
laquelle  recepte  se  fera  par  led.  Recepveur  dès  au 
jourd'huy  et  à  mesure  que  les  notaires  du  Chastelet 
adresseront  lesd.  particulliers  au  Rureau  d'icelle 
Ville,  auquel  Rureau  sera  faict  registre  particulier 
et  par  le  Greffier  s'il  est  besoing;  et  le  contract  passé 
par  lesd.  notaires  qui  auront  adressé  lesd.  parties 
du  jour  que  la  somme  sera  enregistrée,  lequel  con- 
tract ne  sera  grossoyé  ne  délivré  ausd.  parties  jusques 
à  ce  que  lad.  Ville  aict  receu  et  veu  les  lettres  pa- 


tentes du  Roy  veriffiées  es  cours  ot'i  ilz  auront 
adressé,  en  vertu  desquelles  sera  levé  la  somme  de 
IX"  M  livres  tournois  pour  les  cinquante  mille 
hommes  de  pied. 

Et  nonobstant  que  lesd.  ne  soient  encore  ex- 
pédiées, a  esté  ordonné  aud.  Receveur  recevoir 
jusques  à  lad.  somme  de  ix"  m  livres  tournois 
desd.  particuliers,  luy  promettant  par  mesd.  S" 
faire  valider  par  led.  S'  Roy  ce  qu'il  aura  ainsi 
receu  auparavant  lesd.  lettres.  Et  deffences  luy 
ont  esté  faictes  de  ne  faire  aucuns  rachaplz  de 
l'entes  ne  recevoir  lettres  de  transportz  d'icelles 
sans  en  advertir  le  Bureau  de  lad.  Ville;  et  que 
pour  raison  desd.  constitutions,  rachaptz  et  trans- 
portz, led.  Bureau  n'ayt  parlé  aux  parties  et  aux 
notaires. 

Et  pourra  led.  Receveur  l'aire  enregistrer  sur 
son  registre  par  lesd.  notaires  les  noms  et  qua- 
litez  des  achepteurs,  sommes  et  espèces  qu'il  rece- 
vra avec  les  dattes;  lequel  registre  sera  signé  desd. 
notaires,  pour  la  seurelé  et  vérification  de  sad.  re- 
cepte. 


GXXXIII.  —  [Lettres  de  Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal  de  Lorraine.] 

91  décembre  iSSa.  (B  fol.  71  r°.) 


Ce  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  de  Monsei- 
gneur le  reverandissime  Cardinal  de  Lorraine  dont 
la  teneur  ensuit. 

19  décembre. 

ffMess",  depuis  vostre  parlement  que  me  lais- 
sastes  vostre  requeste  '*',  il  ne  s'est  tenu  conseil  où  j'ay 
esté  ne  faicte  assemblée  011  je  vous  eusse  peu  faire 
plaisir  en  sorte  qui  soit,  mais  ce  sera  pour  mon  re- 
tour de  Sens  où  je  m'en  voys  faire  ma  feste  f^',  que 
tost  après  m'en  reviendray  en  ceste  court  ainsy  que 


le  Roy  le  m'a  commandé,  vous  asseurant  qu'en  tous 
endroitz  que  je  pourray  pour  vous  m'y  employeray 
d'aussi  bonne  volunté  que  pour  mon  faict  propre, 
comme  j'espère  vous  faire  congnoistre  et  donner 
bonne  fin  à  cestuy  vostre  affaire,  avec  l'ayde  du 
Créateur,  que  j'espere  vous  donnera.  Mess",  à  tous 
sa  saincte  grâce. 

rDe  Compiegnes,  le  xix"  de  Décembre  mil  v'  m. 

tt  Entièrement  vostre  amy, 

«Cardinal  de  Lobbaiise.') 


<■'  Ces  instructions  sont  rapportées  ci-dessus,  article  CXXVIII,  page  80. 

'^'   Rubrique  du  Registre  B  :  Receveur  de  la  Ville.  Touchant  conttitutiont  de  rcntei. 

")  Sur  ces  lettres,  voir  la  note  3  de  la  page  80. 

'*'  Les  Registres  ne  font  point  mention  de  l'affaire  ici  visée  par  le  Cardinal;  les  dernières  relations  du  Bureau  avec  ce  prélat  se 
rapportent  à  la  date  du  90  octobre,  art.  ci-dessus  LU. 

'''  Le  Registre  porte  bien  uSemn ,  maison  doit  sans  doute  corriger  tR'iwuj),  puisqu'il  s'agit  du  cardinal  Charles  de  Lorraine,  arcbe- 
vêquc  de  Reims  depuis  l'année  i538.  On  sait  que  le  siège  archiépiscopal  de  Sens  élait  occupe  par  le  cardinal  Louis  do  Bourbon. 
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CXXXIV.  —  [Mandkme 

33  décembre  i553 

Du  xxiii'  Décembre. 

Ce  jourd'huy  ont  esté  expédiez  mandemens  aux 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  dont  la  teneur  en- 
suit. 

De  par  le  Boy  et  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans, 
Commissaire  en  reste  partie. 

(tU  est  enjoinct  aux  seize  Quarteniers  de  la  ville 
de  Paris,  attendu  les  commandemens  qui  par  ci 
devant  ont  esté  faictz  de  l'ordonnance  et  par  l'ex- 
près commandement  du  Roy  '■>,  auquel  touteffoys 
n'a  esté  aucunement  satisfaisl  ny  envoyé  aucune 
excuse  pour  laquelle  on  y  ayt  sceu  satisfaire,  de 
taire  ileratil' commandement  aux  personnes  cy  après 
nommez  d'envoyer  dedans  demain  pour  toutes  pré- 
fixions et  delayz,  la  déclaration  par  escript  des 
maisons  qui  sont  appartenantes  à  leurs  églises, 
cbappilres,  corps,  communaultez,  colleiges  et 
aultres  de  main  morte  baillées  à  louaige  ou  à  vies, 
et  sur  lesquelles  ilz  ont  rentes;  et  que  leur  res- 
ponce,  telle  qui  leur  plaira  faire  faire  sera  prinse 
par  escript  pour  en  advertir  le  Roy  pour  y  estre  par 
luy  pourvueu,  ainsi  qu'il  verra  estre  ù  faire  par 
raison  : 

f  mens' l'Evesque  de  Paris,  parlant  à  la  personne 
de  mons'  son  receveur; 

f  du  Chappitre  de  Paris,  parlant  à  la  personne  de 
mons'le  Doyen  et  en  son  domicilie; 

(taux  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saincte  Gene- 
viefve,  parlant  à  la  personne  de  l'abbé; 


Ns  AUX  Quarteniers.] 

(B  fol.  71  r°.) 

trau  doyen  de  la  Saincte  Ghappelle,  parlant  à  leur 
receveur  ; 

■rmess"  l'abbé  et  couvent  de  Sainct  Victor; 

ft mons' l'abbé  de  Sainct  Germain  des  Prés,  par- 
lant à  son  receveur  ; 

T  mons'  l'abbé  de  Sainct  Magloire  ; 

tau  prieur  de  Sainct  Martin  des  Champs; 

ttau  prieur  des  Chartreux  ; 

rrau  prieur  de  NostreDame  des  Champs; 

ff  aux  Cellestins  ; 

rrau  prieur  de  Sorbonne; 

ffà  tous  principaulx  grands  m"  et  procureurs  de 
colleiges  ; 

ff  tous  les  curez; 

tttous  chappitres; 

fftous  maistres  de  conIVaries; 

fftous  marguilliers  e(  maisires  de  confraries; 

tr  tous  maistres  et  gouverneurs  des  églises; 

tries  gouverneurs  de  l'Hostel  Dieu  ; 

ffles  gouverneurs  du  Sainct  Esprit; 

ff  les  EnfTans  Rouges  et  de  la  Trinité  ; 

ffles  Quinze  Vingtz; 

ffles  Rillettes; 

ff  Saincte  Croix; 

ffles  Blancs  Manleaulx; 

ffles  gouverneurs  des  pauvres; 

ffla  grand  confrarie  aux  Rourgeoys  de  Paris. 

ffFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxiii'  jour  de 
Décembre  mil  v'  Lii.n 


cxxxv. 


■  La  prinse  de  la  ville  et  chasteau  de  Hesdin 

PAR  MONSEIGNEUR  DE  VeNDOSME*^). 


aS  décembre  i553. 


(A  fol.  3o  v°.) 

L'an  mil  \'  lu,  le  vingt  troisiesme  jour  de  Dé- 
cembre, Monseigneur  le  duc  de  Vendosmoys,  per 


de  France,  lieutenant  gênerai  du  Roy  en  Picar- 
die'^', estant  avec  son  armée  devant  la  ville  et  chas- 
teau de  Hesdin  n'a  gueres  prins  par  les  Rourgui- 
gnons'*>,   après  avoir    par  ledict  s'  de   Vendosme 


'"  Mandements  expédiés  le  1 7  décembre  et  renouvelés  le  a  1  ;  voir  ci-dessus  art.  CXXVIII  et  CXXXI. 
'*'   Rubrique  du  registre  B  :  Hetdin  rendue  par  le»  Bourguignon». 
'*>  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  10  de  la  page  Sg. 

'*)  La  place  de  Hesdin  avait  été  rendue  aux  Impériaux  le  5  novembre  précédent.  Il  est  fait  mention  de  cet  événement  dans  plusieurs 
articles  ci-dessus  et  notamment  à  l'article  XCIV;  voir  aussi  la  note  U  de  la  page  6j. 
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faict  ses  aproches  et  donné  plusieurs  coups  de 
canon  en  telle  force  et  impétuosité  que  en  peu  de 
temps  ii  aurait  faict  une  grande  bresche ,  prest  à 
donner  l'assauit  que  ceulx  de  dedans  iedict  chasteau 
ne  vouHurent  attendre;  mais  Georges  de  Grouy, 
fils  de  Mons'  Du  Ru'",  demanda  à  parlementer 
audict  s''  de  Vendosme,  et  iuy  rendit  Iedict  chas- 
leau  par  composition  de  sortir  avec  deux  pièces 
d'artilierye  seuUement.  Et  y  entra  Iedict  S'^  de 
Vendosme  Iedict  jour,  qui  estoit  la  seurveille  de 
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Noël  :  dont  lesdictz  Rourguignons  furent  bien  eston- 
nez. 


(B  fol.  73  v°W.) 
Led.  xxiii'  dud.  mois  de  Décembre,  le  chasteau 
de  Hesdin  eslans  assiégé  par  Monseigneur  de  Ven- 
dosme, après  avoir  tint  le  can  devant  '^'  jours 
durant  et  l'avoir  faict  bastre  de  plusieurs  coups  de 
canon  avec  grant  brèche,  fut  rendu  par  le  filz  au 
s'  Du  Ru'''  qui  en  esloit  chef. 


CXXXVI.  —  Lettres  envoyées  à  la 

93  décembre  i55a.  (A  fol 

Ce  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  des  Maieurs 
et  Eschevins  de  la  ville  d'Abeville  '^',  dont  la  teneur 
ensuit. 

21  décembre. 

tf  Nosseigneurs,  nous  sommes  acertenez  que  vous 
estes  assez  advertiz  de  l'entreprinse  et  infortune  adve- 
nue en  ceste  frontière  de  par  deçà  pour  la  prinse 
que  a  faict  nostre  ennemy  des  ville  et  chasteau  de 
Hesdin'^',  qui  nous  estoit  une  bourne,  et  que  nous 
estimyons  nous  devoir  servir  pour  tout  le  pays,  et 
à  vous  une  seure  closture.  Mais  pour  l'infortune  de 
la  prinse  desd.  Ville  et  chasteau,  aujourd'huy  nous 
sommes  faictz  frontière  en  ceste  ville  d'Abbeville;  et 
nous  est  très  neccessaire  faire  besongner  aux  ram- 
pars  et  forteresses,  ce  que  ne  pouvons  faire  pour 
autant  que  nous  n'avons  nulz  deniers  à  lad.  Ville. 
Nous  nous  sommes  cottisez  particulièrement,  mais 
pour  la  perte  que  font  la  plupart  de  noz  habitans 
de  leurs  biens  et  revenu,  nous  ne  povons  d'autant 
satiffaire  à  ce  que  vouldrons  bien  exécuter,  si 
nous  aurons  les  moyens  pour  résister  aux  malheu- 


VlLlE  PAR  LES  HABIT.ANS  d'AbBEVILLE. 

I.  3o  v°;  B  fol.  7a  V»)  t". 

reuses  entreprinses  que  vouldroient  faire  sur  nous 
nosd.  ennemys  ''". 

«S'il  vous  plaisoit  nous  ayder  de  quelque  bonne 
somme  de  deniers,  de  quelque  nombre  de  pouldres, 
vous  feriez  grant  service  au  Roy  et  à  nous  fort 
grant  plaisir;  si  seront  employez  les  deniers  par 
ordonnance  de  ceulx  lesquelz  il  vous  plaira  com- 
mettre. 

rrNous  sommes  bien  délibérez,  avec  vostre  bon 
ayde  et  secours,  de  donner  ordre  que  l'ennemy  ne 
aura  nulle  puissance  sur  nous  et  que  n'osera  passer 
à  nostre  ville  pour  l'assaillir  ne  y  faire  autre  entre- 
prinse. 

rr Espérons,  Nosseigneurs,  que  vous  estes  si  bien 
affectez  à  la  frontière  de  ceste  Picardie,  tant  pour  le 
zelle  que  vous  avez  de  faire  service  au  Roy,  que  pour 
l'importance  et  conséquence  que  vous  congnoissez 
que  elle  vous  proullilte  et  à  tout  le  Royaulme,  ne 
vous  ferons  la   présente  plus  longue. 

«Après  vous  avoir  présenté  noz  humbles  recom- 
mandations   à   voz   bonnes    grâces,    nous    prirons 


("  Telle  est  la  leçon  de  nos  deux  Registres;  mais  il  faut  corriger  Du  Ru  en  de  Rœubc  (et  de  même  à  la  page  48,  troisième  ligne  de 
la  seconde  colonne,  en  remontant).  Il  s'agit  en  effet  du  premier  comte  de  Rœulx  en  Ilainaut,  créé  en  i,53o,  Adrien  de  Croiiy,  sei- 
gneur de  Beaurain,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  chambellan,  premier  gentilhomme  et  premier  maître  d'hôtel  de  Charles-Quint, 
gouverneur  de  Lille.  Chef  des  gens  de  commun  des  Pays-Bas,  il  fil  la  guerre  à  plusieurs  reprises  sur  les  frontières  de  Picardie,  et 
notamment  en  cette  année  i553,  où  il  piit  et  brûla  les  villes  de  Noyon,  Roye,  Nesie,  Chauny  (sur  quoi  cf.  principalement  les 
articles  ci-dessus  XXVII,  XXIX,  XXXI  et  LXIX);  il  emporta  Hesdin  de  vive  force  le  5  novembre.  Il  mourut  en  1,5.53  au  camp 
devant  Thérouanne.  —  Adrien  de  Rœulx  laissa  sept  enfants,  dont  trois  fils;  mais  aucun  d'eux  n'est  indiqué  comme  portant  le  pré- 
nom de  George»,  qu'il  faut  sans  doute  rectifier  en  Gérard,  troisième  fils  d'Adrien,  lequel  devint  comte  de  Rœulx  après  la  mort  de  ses 
frères  aines. 

'*>  Dans  le  Registre  B,  ce  passage  se  lit  après  notre  article  ci-dessous  CXXXVII. 

"'  Ce  blanc  existe  en  foriginal. 

'''  Le  Registre  B  donne  en  rubrique  :  Lettre»  de»  majeur  et  e»checim  d'Abbeville. 

<''  Dans  les  deux  Registres  le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  de  Compiengne,  Cumpiegne;  la  bonne  leçon  :  Abevitle,  Abbeville,  a  été 
restituée  plus  tard  et  même  par  une  main  tout  à  fait  moderne  dans  le  Registre  B. 

(«1  Voir  la  note  4  de  la  page  précédente. 

f'>  La  leçon  de  B  parait  meilleure  pour  ce  passage  :  .  .  .latiffaire  à  ce  que  vouklriona  bien  exécuter  si  nous  avyom  les  moyens  pour 
résister.  .  . 
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Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  sanld  et  Ire's  bonne 
prospérité. 

ftD'AbeviUe,  ce  xxi'  jour  de  Décembre  mil  v"  lu. 

ttVoz  bien  bons  amys  pretz  à  vous  faire  service, 
,     (r  Maieurs  et  Eschevins  de  la  ville  d'Abeville.  i 

Signé  :  Groul. 

Et  au  dessus  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
1  de  la  ville  de  Paris. 


Mons"^  le  Prévost  des  Marchans  dit  au  messager 
et  porteur  desd.  lettres  qu'il  le  l'eroit  parler  au  Gou- 
verneur pour  le  Roy  à  Paris,  pour  en  savoir  res- 
ponce  ;  ce  qu'il  feist.  Mais  pour  ce  que  lad.  ville  et 
chasteau  de  Hedin  estoit  rendue  au  Roy,  on  ne  leur 
en  feist  autre  responce'". 


GXXXVII.  —  [Mandemem  aux  Sergens  de  la  Ville.] 

a4  décembre  i55a.  (B  fol.  7a  r°)'''. 


Du  xxiin'  dud.  moys. 

Ce  jourdhuy  a  esté  expédié  mandement  aux  Ser- 
gens de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

Db  par  le  Roy  et  Mons^  le  Prévost  des  Marchans, 
Commissaire  dud.  S'  en  ceste  partie. 

"Vous,  Sergens  de  la  ville  de  Paris,  allez  incon- 
tinent et  sans  delay  aux  personnes  cy  après  nom- 
mez, leur  faire  commandement  de  par  led.  S'  d'ap- 
porter dedans  huy  la  déclaration  de  leurs  maisons 
et  heritaiges  qu'ilz  ont  en  la  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  rentes  et  revenuz,  selon  et  ainsy  qu'i  leur  a 


esté  cy  devant  signiffié  par  les  Quarteniers  de  lad. 
Ville''*;  et  qu'ilz  n'y  lacent  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  le  xxi\°  Décembre  mil  v'  lu. 

ff L'abbé  et  couvent  de  Sainct  Victor; 

«les  Charlreulx; 

(f  Saincl  Germain  des  Prez  ; 

tr  l'abbé  de  Saincte  Geneviefve  ; 

(tle  colleige  de  Sorbonne; 

(tle  Cbappitre  de  Paris  ; 

trie  Cbappitre  de  la  Saincte  Cbappelie; 

ttmons'  de  Sainct  Magloire; 

ffmons'  le  prieur  de  Sainct  Martin  des  Champs."'*' 


GXXXVIIl.  —  Mandemens  aux  seize  Quarteniers. 


a6  décembre  i55a.  (B  fol.  78  r") 


(5). 


Du  xxvi"  jour  dud.  mois  de  Décembre. 

Au  jourd'huy  ont  esté  expédiez  et  envoyez  mande- 
mens aux  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  dont  la 
teneur  ensuit. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  viUe  de  Paris. 
tSire  Jeban  Bazannier,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  soyez  ce  jourd'huy  à  troys  heures  précisément 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  vous  faire  entendre 
chose  que  nous  avons  à  vous  dire;  et  ne  faillez  à 
apporter  ce  que  vous  avez  faict  touchant  la  descrip- 


tion des  maisons,  des  églises  et  communaullez.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

(f  Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi' jour  de 
Décembre  mil  v°  lii.  n 

Au  jourd'huy,  suyvant  le  mandement  cy  dessus, 
se  sont  trouvez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  les  seize 
Quarteniers  d'icelle,  lesquelz  Mons'  le  Prévost  des 
Marchans  a  prié  de  parachever  et  apporter  les 
roolles  touchant  les  maisons  des  églises  et  main 
morte,  le  premier  jour  d'après  les  festes  de  Noël, 
pour  les  monstrer  au  Roy,  s'i  les  veull  veoir  à  sa 
venue  qui  sera  mercredy  prochain. 


'''  Cette  dernière  phrase  manque  au  Registre  B. 

"'  Dans  le  Registre  ce  document  est  placé  entre  nos  articles  CXXXIV  et  CXXXV. 

W  En  vertu  du  mandement  du  aS  décembre,  rapporté  ci-dessus  à  l'article  CXXXIV. 

'•'  Vient  ensuite,  au  Registre,  la  relation  de  la  reprise  de  Hesdin  :  article  ci-dessus  CXXXV. 

'''  Dans  le  Registre  cet  article  suit  immédiatement  l'article  ci-dessus  CXXXVI. 
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CXXXIX.  —  Semonce  pour  remettre  les  Corps  Sainctz  C 


2  janvier  i553.  (A  fol.  3i  v°;  B  fol.  7^  v°.) 


Du  [lundi]  n°  jour  de  Janvier  mil  v'^lii. 

Ce  jourd'huy  est  venu  au  Bureau  de  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris,  oii  estoient  Mess"  les  Eschevins, 
ung  religieulx  de  l'abbaye  Sainct  Denis  en  France; 
lequel,  après  les  avoir  salué,  leur  a  declairé  qu'il 
estoit  envoyé  exprès   de   la  part  du  Prieur  dud. 


monastère'"-^'  pour  leur  annoncer  que  mercredy  pro- 
chain Ton  doit  remonster  les  Corps  Sainctz^^',  oii  le 
Roy  sera  en  personne;  les  suppliant  au  nom  dud. 
Prieur  eulx  y  vouUoir  trouver  et  assister,  [si  leur 
plaisir  est]  ;  lequel  religieulx  mesd.  S"  ont  bien  fort 
mercyé. 


GXL.  —  Lettres  du  Roy  pour  remettre  lesd.  Corps  Sainctz  W. 


a  janvier  i553.  (A  fol.  3i  v°;  B  fol.  78  v".) 


Et  à  l'instant  ont  receu  lettres  du  Roy  [à  eulx 
adressantes  pour  cest  eflect] ,  dont  la  teneur  ensuit. 

1  janvier. 
kDe  par  le  Roï. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  délibéré  en 
rendant  grâces  à  Nostre  Seigneur,  de  l'heureux  et 
prospère  succès  qu'il  lui  a  pieu  donner  ceste  année 
à  noz  affaires'*',  remettre  en  repos,  passans  à  Sainct 
Denis,  les  Corps  Sainctz;  et  pour  cest  elFect  nous  y 
trouver  et  rendre,  mercredy  prochain,  au  malin  de 
bonne  heure;  de  quoy  nous  n'avons  voullu  faillir  à 
vous  adverlir,  vous  priant  à  ceste  cause  ne  faillir 


aussi  à  vous  y  trouver,  ainsi  que  vous  avez  acous- 
tumé  faire,  pour  assister  à  lad.  ceremonye  et  re- 
mercier Dieu  de  vostre  part,  comme  tous  noz  bons 
et  loyaulx  subjeclz  doivent  faire,  du  bien  et  faveur 
qu'il  luy  a  pieu  faire  à  nous  et  à  nostre  Royaulme, 
d'avoir  donné  tant  d'heur  et  facilité  à  nosd.  af- 
faires. 

cr  Donné  à  Chantilly,  le  premier  jour  de  Janvier 

mil  v'^  LU.  75 


Signé  :  HENRY. 


De  L'AUBBSPINE. 


f"  Rubrique  de  B  :  Semonce  pour  reinomter  le>  Corp»  Sainctz.  Le  texte  de  ce  Registre  présente,  pour  cet  article  ainsi  que  pour  le 
suivant,  quelques  légères  variantes  avec  la  relation  A  ;  outre  celles  qui  sont  enfermées  entre  crocliets,  nous  relevons  l'emploi  du  terme 
monnatlère  pour  son  synonyme  abbaye. 

W  Le  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Denys  (dont  le  cardinal  do  Bourbon  était  abbé)  était  alors  Jean  IV  Doc,  en  faveur  du- 
quel le  Cardinal  venait  de  résigner  le  siège  épiscopal  de  Laon.  —  Le  moine  député  près  du  Bureau  s'appelait  frère  Jean  Piciiounat.  (Dom 
Félihien,  lome  IV,  Preuves,  p.  768.) 

W  La  cérémonie  de  la  descente  et  de  la  remise  des  reliques  du  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  s'accomplissait  le  plus  souvent 
pour  célébrer  l'heureuse  issue  d'une  campagne  et  le  retour  du  Roi  victorieux.  (Dom  Félibien,  tome  I,  p.  i53.)  Elle  était  entourée 
de  la  pompe  la  plus  solennelle.  Elle  apparaît  pour  la  première  fois  dans  les  Registres  en  l'année  i537  (Reg.  H  1779,  fol.  354)  et  se 
répèle  à  diverses  occasions,  dans  les  années  i538  et  suivantes.  La  dernière  mention  qui  eu  soit  faite  antérieurement  à  la  date  de 
notre  article  se  rapporte  à  la  solennité  du  8  janvier  i54g,  dont  la  relation,  contenue  au  Registre  H  1781,  fol.  laS  v°  et  suivants, 
donne  des  détails  très  intéressants. 

'*'  Le  Registre  B  donne  en  rubrique  :  Lettres  du  Roy  touchant  les  Corps  Sainctz. 

(''  Le  Roi  fait  allusion  aux  résultats  de  sa  campagne  de  Lorraine  et  des  Trois-Évêchés ,  et  plus  particulièrement  à  la  glorieuse  dé- 
fense de  Metz  contre  Charles-Quint,  qui,  à  cette  date  même,  levait  le  camp  après  un  siège  de  deux  mois  et  demi.  Lorsque  la  nouvelle 
de  cet  événement  parvint  à  Paris  quelques  jours  après,  une  procession  spéciale  fut  ordonnée  en  actions  de  grâces,  dont  on  peut  voir  la 
relation  aux  articles  ci-dessous  CXLIU  et  CXLIV. 
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CXLI.  —  [Diverses  mesures  touchant  lad.  Ceremome.] 

a  janvier  i553.  (B  fol.  78  v°;  A  fol.  3i  v")  (". 


Suyvant  les  lettres  cy  dessus,  ont  esté  expédiez 
et  envoyez  mandement  à  Mess"  les  xxiiii  Conseillers 
et  seize  Quarleniers  de  ladicte  Ville,  dont  la  teneur 
ensuyt. 

Mandemens  aux  Conseillers  pour  les  Corps  Sainctz, 

nMons''  le  Président,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain  à  sept  heures  du  matin  précise,  à 
Sainct  Denis  en  France,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  remettre  les  Corps  Sainctz,  où  sera  le  Roy  en 
personne.  Et  vous  prions  n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ii' jour  de 
Janvier,  Tan  mil  v'  lu. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.i 

Mandement  aux  seize  Quarteniers. 

De  par  les  Prevott  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  appeliez  quatre  notables  personnes  de  vostre- 
dict  quartier,  et  soyez  tous  mercredy  prochain,  à 
sept  heures  précise  du  matin,  à  Sainct  Denis  en 
France,  pour  nous  acompaigner  à  aller  remettre  les 
Corps  Sainctz  en  Teglise  dud.  lieu  en  la  manière 
acoustumée,  où  sera  le  Roy  en  personne.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ii'  jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  v'  lii.d 

Oultre  fut  faict  un  roolle  de  plusieurs  notables 
bourgeoys  de  lad.  Ville,  qui  furent  particulièrement 
semons  et  mandez  pour  acompaigner  mesd.  S"  et 
faire  honneur  au  Roy  et  à  la  Ville. 


Pareillement  furent  mandez  les  Cappitaines  des 
troys  nombres,  arbalestriers,  archers  et  hacquebu- 
tiers,  avec  quarente  cinq  personnes  de  leurdict' 
nombre,  assavoir  quinze  de  chascuii,  pour  acom- 
paigner mesd.  S"  au  partir  de  ceste  ville  jusques  à 
Sainct  Denis;  et  au  reste  de  ceulx  des  nombres susd. 
fut  enjoinct  eulx  trouver  led.  jour  à  la  Chappelle 
Sainct  Denis,  à  inidy  précisément,  à  cheval  et  ves- 
tuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  pour  atendre  le 
Roy  au  retour  dud.  Sainct  Denis;  ausquels,  pour  ce 
faire,  fut  expédie'  mandemens  dont  la  teneur  en- 
suit. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

nCappitaine  des  six  vingtz  archers  de  ladicte 
Ville,  appeliez  tous  lesd.  archers  de  vostredicl 
nombre,  sans  nulz  excepter;  et  soyez  tous  mercredy 
prochain  à  midy  à  la  Chappelle  Sainct  Denis,  à 
cheval,  vestuz  de  voz  hocquetons  de  livrée  et  bien 
équipez,  pour  attendre  le  Roy  au  retour  d'avoir  re- 
mis les  Corps  Sainctz,  où  nous  serons.  Et  quant  le 
verrez  venir,  séparez  vous  en  deux  rengs  en  bonne 
ordre  au  meilleur  desquelz  passera  led.  S\  pour 
après  le  conduire  avec  nous  jusques  en  ceste  Ville. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  ii'  Janvier 
mil  v'lii.i'^' 

Ce  faict,  mesd.  S"  ont  envoyé  homme  exprès  à 
Sainct  Denis  retenir  logis  pour  eulx  et  les  bourgeoys 
qui  les  dévoient  acompaigner,  avec  un  coffre  de  bahu 
dedans  lequel  estoient  leurs  robes  my  parties  '"  ;  et 
furent  logez  en  la  maison  du  Greffier  '*'. 


f  La  rédaction  A  est  très  écourtée;  elle  ne  contient  pas  la  teneur  des  mandements  adressés  aux  Conseillers  cl  aux  Quarteniers, 
qu'elle  résume  dans  les  termes  suivants  :  Suyvant  letquelles  lettres  ont  etté  expédiez  et  envoyez  mandemens  aux  xinii  Conseillers  et  seize 
Quarteniers,  avec  11 11  notables  bourgeois  de  chtucun  quartier,  pour  eulx  trouver  led.  mecredy,  à  sept  heures  du  matin,  à  Sainct  Denis  en 
France,  en  la  manière  acnustumée. 

'*>  .Même  observation  qu'à  la  note  précédente,  le  Registre  A  se  bornant  à  dire  :  Pareillement  Jurent  mandez  les  trois  Cappitaines 
avec  quinze  personnes  de  chascun  nombre,  pour  eulx  trouver  led.  jour,  à  cheval,  partie  à  Sainct  Denis  et  l'autre  partie  «  la  Chappelle 
Sainct  Denis,  pour  acompaigner  led.  S'  qui  revint  coucher  led.  jour  en  ceste  ville. 

W  Ce  frcoflrre  de  Ijaliu-î,  qui  servait  de  garde-robe  pour  la  livrée  du  Corps  de  Ville,  est  sans  nul  doute  l'un  des  meubles  de  ce  genre 
dont  il  est  fait  mention  à  l'article  XXV  du  présent  volume. 

W  Pour  ce  paragraphe  final,  la  version  A  présente  encore  quelque»  variantes:  Ce  faict .  mesd.  Sieurs  envoyèrent  dès  le  soir  de  devant 
homme  expret  à  Sainct  Denis  retenir  logis,  et  mena  quant  à  luy  un  coffre  de  bahu  où  estaient.  .  .  La  suite  comme  au  texte. 
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GXLII.  —  L'ordre  tenu  \  remettre  les  Corps  SainctzC). 

4  janvier  i553.  (A  fol.  Sa  r°;  B  fol.  74  v°.) 


Du  mercredi  un*  jour  de  Janvier  ensuivant  y'  lu. 

Au  jourd'huy,  mess" les  Echevins  sont  allez  trouver 
mons'  le  Prévost  des  Marchans  en  son  hostel,  duquel 
lieu  sont  partiz  emsemblement,  environ  les  sept 
heures  du  matin  en  habitz  des  champs,  pour  aller  à 
Sainct  Denis  en  France  assister  à  la  solempnitë  qui 
se  fera  cedict  jour  à  remonster  les  Corps  Sainclz, 
suivant  le  mandement  du  Roy,  et  oii  led.  Seigneur 
estoit  en  personne. 

Eulx  arryvez  à  Sainct  Denis,  sont  allez  descendre 
en  la  maison  du  Greffier  qui  avoit  este'  retenue  pour 
eulx ,  auquel  lieu  se  sont  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties;  les  Sergens  de  la  Marchandise  de  TEaue  et 
du  Parlouer  aux  Rourgeoys,  de  leurs  robbes  de  li- 
vrée et  navire  d'orfaverye  suri'espaulle,  avec  quelque 
nombre  d'archers  et  arbalestriers  [et  hacquebutiers 
de  ladicte  Ville]  aussi  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  marchans  devant  mesd.  Sieurs,  acompaignez 
de  mess"  les  Conseillers,  Quarteniers  et  d'ung  bon 
nombre  de  bourgeois,  sont  entrez  en  l'église  Sainct 
Denis,  en  laquelle  par  le  maistre  des  Cérémonies 
leur  a  esté  baillé  leurs  places,  et  se  sont  assis  au 
premier  cueur,  aux  haultes  chaizes  du  costé  se- 
nestre  vers  la  fin  dud.  cueur; 

Au  dessus  de  eulx,  les  generaulx  de  la  Justice  des 
Aydes;  et  après  lesd.  generaulx  mess"  des  Comptes. 

Aux  basses  chaizes  mess"  les  Conseillers,  Quar- 
teniers et  bourgeoys  de  lad.  Ville. 

Au  costé  dextre  du  cueur,  aux  haultes  chaizes  à 
l'opposite  de  Mess"  de  la  Ville  estoil  le  Recteur  de 
l'Université  et  ses  suppostz'^'  ; 

Et  après  eulx  mess"  de  la  Court  de  Parlement, 
vestuz  de  leurs  robbes  d'escalatte,  les  quatre  presi- 
dens  leurs  mortiers  d'or  en  leurs  testes. 

Au  dessus  d'eulx,  en  la  dernière  chaize  prochaine 
de  l'issue  du  cueur,  estoit  messirc  Jehan  Rertrand , 


chevalier,  garde  des  Seaulx  de  France ''',  vestu  d'une 
robbe  de  velours  noir. 

Aux  basses  chaizes  de  ce  rencq,  les  gens  d'église 
et  bedeaulx  du  Recteur,  garni  z  de  leurs  masses  d'ar- 
gent. 

Le  très  chrestien  Roy  Henry  avec  sa  noblesse  es- 
toit dedans  le  second  cueur  oii  sont  les  sepulchres 
des  Roys. 

Ainsi  que  ces  choses  se  ordonnoient'*',  estans 
trois  presidens  des  generaulx  de  la  Justice  des  Aydes 
assiz  en  leurs  places  et  vestuz  de  robbes  d'escarlatles , 
porlans  suri'espaulle  le  chapperon  fourré  de  lettices, 
chose  nouvelle  et  inacoustumée,  et  que  mess"  de  la 
Court  de  Parlement  n'auroient  voullu  souffrir;  par 
quoy  auroit  lad.  Court  envoyé  ung  huissier  vers  eulx 
leur  signiffier  qu'ilz  eussent  à  oster  leursd.  chappe- 
rons  comme  à  eulx  impertinans  :  ce  qu'i  feurent  rel- 
fusaus  de  faire. 

De  rechef  lad.  Court  leur  envoya  signiffier  qu'ilz 
eussent  à  les  oster,  en  peyne  de  dix  mil  livres  parisis 
d'amende,  dont  ilz  ne  feirent  pas  grand  compte;  mais 
depputerent  aucuns  d'eulx  pour  aller  vers  le  Roy 
pour  luy  demander  congé  et  permission  de  porter 
lesd.  chapperons  fourrez;  qui  leur  fut  donné  pour 
ceste  foys ,  soubz  leur  donner  à  entendre. 

Quoy  sachant  par  lad.  Court  de  Parlement,  en- 
voya [vers  led.  seigneur  Roy]  le  Procureur  General 
du  Roy  [et  Advocat]  en  icelle  par  devers  led.  S' luy 
faire  remonstrance  qu'il  n'appartenoit  ausd.  Gene- 
raulx de  porter  robbe  d'escarlate  et  chapperons  four- 
rez, et  que  jamais  leurs  prédécesseurs  ne  l'avoient 
voullu  entreprandre  ;  et  qu'il  n'appartenoit  que  à 
la  souveraine  Court  de  Parlement  qui  estoit  son 
ymage  et  représentation,  et  créez  par  s'  Charle- 
maigne  à  l'exemple  des  cent  sénateurs  de  Romme, 


">  Rubrique  de  B  :  L'ordre  que  l'on  tint  à  remonster  let  Corp»  Sainclz. 

">  Le  registre  B  offre  ici  un  développement  intéressant  :  .  .  .  fe  Recteur  et  Université  où  te  trouvèrent  ylimeurt  docteurs  tant  de  la 
faculté  de  Théologie  que  de  Médecine ,  entres  autres  noz  maistres  Maillart  et  Picart. 

W  Jean  Bertrand,  fds  d'un  procureur  général  au  Parlement  de  Toulouse  où  il  fut  lui-même  premier  président  (i53G),  avant 
d'être  appelé  à  Paris  par  la  faveur  du  Connétable  de  Montmorency.  Premier  président  du  Parlement  de  Paris  (  1 55o  ) ,  garde  des  sceaux 
(32  mai  i55i),  il  résigna  ses  fonctions  après  la  mort  de  sa  femme,  pour  entrer  dans  les  ordres.  Il  fut  successivement  pourvu 
de  l'évêché  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  (i555),  de  l'archevêché  de  Sens  et  du  titre  cardinalice.  Il  mourut  à  Venise  le  4  dé- 
cembre i56o.  —  Son  fils,  Guillaume  Bertrand,  conseiller  au  Grand  Conseil  et  mailre  des  Requêtes,  périt  à  la  Saint-Barthélémy. 

'"  En  marge  de  ce  passage  on  lit  ces  diverses  rubriques  :  A)  Les  generaulx  de  la  Justice  porlans  robbes  d'escarlate  et  chaperons 
fowrei.  —  B)  Dejfences  aux  generaulx  de  ne  porter  chaperons  d'escaktte. 
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de  porter  lesd.  robbes  d'escarlalte  cl  chapperons 
fourrez,  pour  les  signiffications  d'iceulx  habitz  expli- 
quez bien  au  long  aud.  S';  et  que  à  cesle  cause  son 
plaisir  feust  en  ordonner. 

Le  Roy  nostred.  Sire,  après  avoir  prins  conseil  et 
advis  de  plusieurs  grans  s"  et  princes  de  son  sang  et 
des  gens  de  son  Conseil  privé,  auroit  ordonné  que 
lad.  Court  de  Parlement  y  pourvoiroit  selon  ce  qu'elle 
verroit  bon  estre. 

Suyvant  laquelle  ordonnance,  lad.  Court  auroit 
ordonné  auxd.  generaulx  de  oster  leurs  chapperons, 
en  peyne  de  ii  m.  livres  parisis  d'amende  à  cliascun 
sans  déport;  non  obstant  leur  donne  à  entendre  ce 
qui  leur  fut  iterum  signifié  par  ung  huissier  de  lad. 
(]ourl,  auquel  ilz  reffuserent  obeyr  comme  devant. 
Par  quoy  lad.  Court  de  Parlement  envoya  pour  se- 
conde foys  les  gens  du  Roy  par  devers  led.  S' pour  luy 
faire  entendre  le  contempnemenl  de  son  vouUoir  par 
lesd.  Generaulx.  Lequel  incontinent  envoya  vers  eulx 
le  seigneur  de  Lesigny  Pierre  Vive,  m'  des  Ceremo- 
nyes,  qui  leur  dit  que  le  Roy  leur  mandoit  et  ordou- 
noit  qu'ilz  oslassenl  leurs  chapperons  suyvant  l'ar- 
rest  de  sa  Court  de  Parlement,  les  priant  voulloir  ce 
faire;  leur  remonsirant  que,  s'ilz  n'obeyssoient,  se- 
roienl  cause  de  grand  scandalle  ;  et  que  à  leur  refluz, 
il  les  sommoit  de  venir  presentement  parler  au 
Roy  :  ce  qu'ilz  firent. 

Et  led.  S",  après  les  avoir  entenduz  et  nonobstant 
leurs  raisons"'  [et  leurs  remonstrances  qu'i  iuy 
|)euvent  faire],  sachant  que  depuis  peu  de  temps 
ilz  avoient  eslevé  leur  estât  et  osé  entreprandre  por- 
ter lesd.  chapperons  fourrez,  vouUans  avoir  pareille 
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auctorité  que  la  Court  souveraine  de  Parlement; 
pour  cesser  leur  différend,  sauf  à  informer  plus 
amplement  du  droict  desd.  generaulx,  le  Roy,  par 
provision  leur  feisl  laisser  en  sa  possession  lesd. 
chapperons  <^'. 

Toutes  ces  choses  mises  en  bonne  ordre  par  le 
m"  des  Ceremonyes,  fut  commencé  lad.  procession 
en  l'ordre  qui  ensuit. 

L'OBDRE  DE  LA  PROCESSION  "'. 

Premièrement  marchoient  les  religieulx  de  S'  De- 
nis, après  leur  croix  que  portoit  devant  eulx  l'un 
desd.  religieulx. 

Après  eulx,  les  Evesques  porlansles  Corps  Sainctz'*>. 

Après  eulx,  les  Prelalz  et  Cardinaulx  vestuz  de 
robbes  de  soye  et  leurs  roquetz  par  dessus'^'. 

Après,  les  heraulx  du  Roy  vestuz  de  leurs  cottes 
d'armes,  qui  marchoient  deux  à  deux. 

Après  eux,  marchoit  le  Prince  de  Ferrare  '*' 
portant  en  sa  main  dextre  le  sceptre  royal,  qui  est 
le  baston  florissant  signifliant  la  magnificence  et 
triumphe  d'ung  Roy. 

Après,  marchoit  Monseigneur  de  Montpensier'^' 
portant  la  main  de  justice,  qui  nous  dénote  que  le 
Roy  ayme,  garde  et  faict  garder  justice,  voit  équité 
devant  sa  face,  déterminant  par  voye  de  droict  de 
la  cause  de  ses  subgectz,  rendant  à  ung  chascun 
ce  qui  luy  apartient. 

Après  luy,  marchoit  Monseigneur  de  Nemours  <*', 
portant  sur  ung  oreiller  de  velours  la  couronne 
Royalle  enrichie  de  diverses  gemmes  et  pierres 
précieuses,    environnée   des  nobles   fleurs  de  lys. 


"'  En  marge  de  ce  pssage ,  le  Registre  A  donne  la  rubrique  suivante  :  Le>  chappei-ont  fourrez  laitiez  par  metsieurs  le.i  generaulx. 

("  Toute  cette  discussion  est  légèrement  modifiée  et  écourtée  dans  le  Registre  B ,  dont  la  leçon  nous  a  fourni  quelques  bonnes 
additions  intercalées  entre  crochets  dans  notre  texte.  —  Dom  Félibien  a  publié  {Hinloire  de  la  ville  de  Paris,  tome  IV,  Preuves,  p.  7.09) 
la  relation  de  cet  incident  d'étiquette  d'après  la  rédaction  du  gi-elTier  du  Pailement. 

'"  Rubrique  empruntée  au  Reg.  B. 

'''  D'après  le  Registre  du  Parlement  cité  par  Dom  Félibien  {Ibid.,  p.  760),  la  première  châsse  était  portée  par  les  évêques  de  Ciiartrcs 
et  de  Clermont,  la  seconde  par  les  archevêques  de  Tours  et  d'Arles;  la  troisième,  qui  était  la  châsse  de  saint  Denis,  par  les  ardie- 
véques  d'AIbi  et  de  Vienne. 

<'l  Indépendamment  des  prélats  qui  viennent  d'être  nommés,  assistaient  à  la  cérémonie  les  évêques  de  Rieux,  de  fiap,  de  Màcou , 
de  Saint-Brieuc ,  de  Loml)ez,  d'Orléans  et  d'Amiens,  ces  deux  derniers  prélats  accompagnant  les  cardinaux  et  l'ambassadeur  de 
Ferrare  {Ibid.,  ibid.).  —  Pour  les  cardinaux,  voir  la  note  i  de  la  page  98. 

'"'  flercule  II  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  avait  épousé  en  iSaS  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne. 

'''  Le  mol  Montpensier  est  resté  en  blanc  dans  le  Registre  B ,  qui  termine  ce  paragraphe  avec  les  mots  ses  subjeclz.  —  Louis  de 
Bourbon,  dauphin  d'Auvergne,  de  la  branche  des  princes  de  la  Rocbe-sur-Yon  (  I.5i.3-i58a),  fds  de  Louis  de  Bourbon  et  de  Louise 
de  Bourbon,  sœur  du  Connétable.  Le  comté  de  Montpensier,  qui  avait  été  réuni  à  la  Couronne  en  i539,  fut  donné  à  Louis  de 
Bourbon  en  lûSg,  et  érigé  alors  en  duché-pairie. 

i*'  trilonseigneur  de  Aernoursi  :  Jacques  de  Savoie  (i53i-i585)  avait  épousé  Jeanne  d'Esté,  fille  de  Hercule  II  d'Esté  et  de 
Renée  de  France  et  veuve  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Le  duché  de  Nemours  était  entré  dans  celle  branche  de  la  maison  de 
Savoie  par  le  don  qu'en  avait  fait  François  1"  en  i.5a8  à  Philippe,  comte  de  Genevois,  son  oncle  comme  frère  du  second  hl  de  la 
comtesse  d'Angoulème,  Louise  de  Savoie,  sa  mère.  —  Le  mol  Nemours  est  resté  en  blanc  dans  le  Registre  B  ;  au  Registre  A  il  a  été 
ajouté  après  coup  en  surligne.  C'est  sans  doute  une  erreur  au  lieu  de  ttMeru»  ;  voir  la  noie  2  de  la  page  suivante. 
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par  laquelle  nous  entendons  Majesté'  du  Roy  Très 
Ghrestien  s'eslever  et  florir  pardessus  tout  son  peuple 
et  tous  les  roys  de  la  Chreslienté. 

Après,  marchoit  Monseigneur  le  duc  de  Mont- 
niorancy,  pair  et  Connestable  de  France'^',  portant 
l'espée  d'armes  nue  au  poing,  eslevée  devant  la  l'ace 
du  Roy,  qui  nous  faict  entendre  à  quoy  consiste  la 
l'orce  et  puissance  que  Dieu  a  donnée  au  Roy  pour 
tirer  Tespée  à  l'encontre  de  malice  et  de  ses  enne- 
mys,  persécutant  par  icelle  les  mauvais  et  iniques, 
délivrant  [les  pupilles,]  les  vefves  et  orphelins  de  la 
main  de  ceulx  qui  les  oppressent,  et  maintenant 
justice  en  liberté  ''^\ 

Après,  marchoit  le  Roy  Très  Ghrestien,  vestu 
d'une  robbe  de  velours  fourrée  de  louservier,  la 
toque  de  velours  noir  garnye  d'une  plume  blanche 
en  la  teste;  et  estoit  acompaigné  de  plusieurs  barons, 
chevaliers  et  gentilzhommes  de  sa  Courl. 

Après,  suyvoit  la  Court  de  Parlement,  vestuz 
comme  dessus,  en  bon  ordre. 

A  costé  de  lad.  Court,  mess"  des  Comptes. 

Après  lad.  Court,  les  generaulx  de  la  Justice  des 
Aydes. 

Après,  mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  de  ceste 
Ville,  acompaignez  de  leurs  sergens  et  archers, 
comme  il  est  dit  cy  dessus. 

A  costé  et  au  dessà  de  lad.  Ville,  le  Recteur  de 
l'Université  avec  ses  suppostz. 

Lad.  procession  finye,  qui  se  feisl  à  l'entour  du 
doistre  dud.  monastère,  fut  la  messe  solempnelle- 
ment  chantée  par  les  chantres  du  Roy;  et  faisoit  l'of- 
fice mons'  l'Evesque  de  Paris ,  l'abbé  de  S'  Magloire 
le  diacre,  et  l'abbé  de  S'°  Geneviefve  le  soubz 
diacre  <'>. 

Après  lad.  messe  dicte  et  célébrée,  le  Roy  s'en 
alla  vers  le  sepulchre  et  monument  du  feu  roy  Fran- 
çoys  son  père,  et  luy  aspergea  de  l'eaue  benoiste,  se 
prosterna  les  genoulx  en  terre  et  feist  dévotement  à 
Dieu  son  oraison,  luy  rendit  grâce  de  l'iieureux  et 
prospère  succès  qu'i  luy  avoit  pieu  donner  ceste  année 
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[à  ses  affaires].  Lors  vint  le  maistre  des  Ceremo- 
nyes  qui  luy  présenta  et  mist  sur  son  chef  sa  cou- 
ronne royalle,  et  en  sa  main  dextre  le  sceptre,  et 
en  la  main  seneslre  la  main  de  justice;  et  on  cesl 
ordre  monta  les  degrez,  suyvant  les  Corps  Sainctz, 
et  en  grande  révérence  et  humilitii  les  remist  et  posa 
en  leur  lieu  acoustumé.  Lors  cessèrent  toutes  les 
ceremonyes ,  et  s'en  retourna  chascun  en  son  logis 
pour  illec  prandre  reffection. 

Après  le  disner,  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  acom- 
paignez de  leur  suitte  [messieurs  les  Conseillers, 
Quarteniers  etbourgeoys  de  ladicte  Ville,  et  devant 
eulx  les  sergens  et  archers  d'icelle  Ville] ,  sont  allez 
au  logis  du  Roy  oii  ont  trouvé  la  Court  de  Parle- 
ment, plusieurs  Ambasadeurs  et  grans  Seigneurs'*'; 
en  la  présence  desquelz  mesd.  Sieurs  se  sont  proster- 
nez ungenoulen  terre  devant  la  Majesté  Royalle,  et 
luy  a  dit  mond.  s''  le  Pre\ost  des  Marchans  ce  qui 
en  suit. 

Harangue  faicte  au  Roy 
[par  Mo.nsieur  le  Prévost  des  Marchans]. 

(tSire, 

«La  Majesté  des  Roys  est  venue  par  Honneur  et 
Révérence;  Honneur  et  Révérence  furent  conjoinctz 
ensemble. 

«De  celte  conjonction  est  yssue  Majesté,  qui  fut 
grande  dès  l'instant  niesmes  de  sa  naissance. 

Honor  et  lieverentia  quondam 

Corpora  le^timis  imposuere  ihoris. 

Mine  sala  Majestas 

Que  quo  primum  est  édita  tempore  magna  fuit '•^^. 

(f  Sire ,  les  citoyens ,  bourgeois  et  habitans  de  vostre 
ville  de  Paris,  voz  très  humbles,  très  obeyssans, 
très  affectionnez,  très  ioyaulx  et  fidelles  subgectz  en 
tout  honneur,  révérence,  humilité  etobeysance  mes- 
lèe  avec  crainte  et  tremeur  non  servile,  mais  filialle, 
dont  s'entend  ce  qui  est  escripl  :  Servite  Domino  in 


'■'   rLe  connestable  de  Montmorencyi  :  voir  page  l> ,  note  à. 

<*'  La  relation  du  greffier  du  Parlement,  beaucoup  moins  développée  que  la  noire,  ne  suit  pus  le  même  ordre  dans  la  série  et  le 
nom  des  grands  Officiers,  porteurs  des  insignes  royaux,  qu'il  expose  comme  suit:  le  duc  de  Montmorency  connestable  de  France  portant 
l'espée  nue;  le  seigneur  de  Meru,filz  dudict  seigneur  de  Montmoreticy ,  pmUant  la  main  de  justice;  le  prince  de  Fen'are  portant  le  sceptre; 
le  duc  de  Montpensier  portant  la  couronne  sur  un  orillet  de  drap  d'or.  (Dom  Felibicn,  tome  IV,  Preuves,  p.  769.) 

'"   Les  mots  :  l'abbé  de  Saincte  Geneviève,  manquent  au  Registre  B. 

'*'  Leçon  de  6  :  où  te  sont  trouvez  Messieurs  du  Parlement  et  plusieurs  grans  seigneurs,  tant  ambassadeurs  estrangers  que  aullres,  de  lu 
Court  dudict  Seignour.  —  Sur  l'ensemble  de  celle  transcription,  voir  la  note  a  de  la  page  précédente. 

•''  Les  citations  latines,  dont  cette  harangue  est  farcie  selon  le  goût  du  temps,  sont  quelque  peu  estropiées  ou  appropriées  au  sujet; 
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more  et  exultate  ei  cum  trenwre,  vous  saluent  par  nous, 
Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins,  louent  Dieu  et 
luy  rendent  grâces  tant  grandes  que  faire  peuvent, 
de  ce  qu'i  luy  a  pieu  vous  conduire  et  raconduire, 
mener  et  ramener  par  deçà  en  bonne  prospérité  et 
santé  pour  laquelle  ilz  ont  faicl,  font  et  feront  per- 
pétuellement et  incessamment  veuz,  prières  et  sup- 
plications qui  redoubleront  en  vostre  absence  pour 
double  et  eraintte  de  vostre  personne,  qui  esl  la  chose 
la  plus  digne,  la  plus  chaire,  la  plus  précieuse  qu'ilz 
ayent  en  ce  monde. 

Vota  metu   duplicant  matres, 

disoil  Virgile;  j'entends  avoir  parlé  de  vostre  ab- 
sence corporelle,  car  en  Tesperit  vous  nous  estes 
et  serez  tousjours  présent,  et  quelque  part  que  vous 
soyez  ou  puissiez  cstre,  illic  et  antmis  et  ocidù  pré- 
sentes sumus ,  adeo  mentes  omnium  tenes  unus ,  ainsi  qu  il 
est  plus  que  raisonnable. 

Pro  tanto  quid  sint  improba  vota  Deo  ? 

(fSlRE, 

vrVous  faisant  par  nous  en  vostre  tant  désiré 
retour  que  impossible  seroit  de  povoir  assez  ex- 
primer la  congratulation  acoustumée  eslre  faicle  de 
bonne,  louable  et  ancienne  coustume,  nous  ne  vous 
povons  faire  offre  sinon  de  ce  qui  esl  vostre  et  plus 
que  vostre,  de  noz  personnes,  de  noz  biens,  de  ce 
qui  est  en  nostre  aisance  et  puissance;  et  si  tant  es- 
toit  qu'il  vous  pleust  prendre  la  peyne  de  nous  com- 
mander, obeyssans  à  voz  bons  commandemens,  nous 
prandrions  à  grant  heur  et  pour  grande  félicité  de 
faire  ou  povoir  faire  chose  (|ui  fut  ou  peust  eslre 
agréable  à  Dieu  premièrement,  acceptable  à  vous, 
et  prouflitable  à  vostre  chose  publique. 

f  Sire, 
rrXous  avons  seuilement  deux  petites  requestes 
à  vous  faire  :  l'une  ad  ce  qu'il  vous  plaise  nous  per- 
mettre et  trouver  bon  ce  que  autrement  et  cessant 
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vostre  permission,  pourroit  eslre  de  mauvaise  grâce, 
c'est  que  arrivant  en  vostre  ville  de  Paris  qui  est 
vostre  maison,  vostre  habitacion,  vostre  principal 
domicilie,  le  trosne,  le  lieu,  le  siège  de  vostre  Ma- 
jesté, nous  vous  puissions  dire  que  vous  soyez  et  serez 
le  plus  que  bienvenu;  et  en  cela  de  l'abondance  du 
cueur  la  bouche  parle,  car  je  vous  puis  dire  pour 
vérité,  et  le  congnoistrez  ainsi  par  effecl  que,  «6 
Urbe  condita  et  depuis  que  la  Ville  est  faicle,  oncques 
Roy  n'arriva  et  n'entra  en  plus  grande  attente,  désir 
et  expeclacion  de  son  peuple  que  vous  serez.  Vous 
povez  arriver  à  toutes  heures  de  jour,  de  nuyt,  tost, 
tard  ;  mais  vous  n'arriverez  jamais  si  tari  et  ne  sera 
point  la  nuyt  tant  obscure  que  vostre  venue,  vostre 
arrivée  n'apporte  une  grande  clarté,  une  grande  lu- 
mière à  tout  vostre  peuple.  Doocquesje  vous  diray  : 

Jam,  princeps,  vel  nocte  veni,  sint  astra  :  lucebit; 
Non  deerit  populo,  te  veniente,  dies. 

Il  eslau  jourd'huy  jourferyé;  si  est  ce  que  vostre 
arrivée  fera  grande  et  solempnelle  feste, 

Addet  et  adfestos  hune  '•'  quoque  terra  diem. 

«Sire, 
«Je  vous   diray    enfin  :  Dieu   soit   et  demeure 
avec  vous  et  vous  tienne  en  sa  saincte  garde,  et  vous 
et  tout  ce  que  vous  aymez. 

Dominus  custodiat  introitum  tuum  et  exitum  tuum ,  ex 
hoc  nutic  et  tisque  in  seculum. 
Au  demeurant, 
Imperium  Oceano ,  famam  tibi  terminet  astris. 

«Sire, 
(fj'ay  dict.Tt 

Le  Rot  entre  à  Paris  à  son  retour  d'Allemaigne. 

Ce  faict,  se  sont  levez  et  prins  congé  reveremmenl 

du  Roy  et  des  Princes  assistans,  et  incontinant  montez 

à  cheval  sont  allez  attendre  led.  S'  à  la  porte  Sainct 

Denis  pour  luy  dire  de  rechef  à  l'entrée  de  lad.  porte 


c'est  ainsi  que  dans  le  vers  de  Virgile  :  Imperium  Oceano.  .  .,  le  pronom  tibi  «'appliquant  au  Roi  remplace  le  pronom  qui  du  poète 
latin.  La  première  de  ces  citations,  qui  est  aussi  la  pins  considérable,  mérite  seule  la  peine  d'être  rectifiée  ;  elle  esl  empruntée  au 
livre  V  des  Faites  d'Ovide  : 

Donec  Honor  plocidoque  décent  Reverentia  vultu 

Corpora  legitimis  impofuere  torts, 
Hinc  sala  Majestat,  qum  mundum  tempérât  omnem, 
Quaque  die  partu  est  édita,  magna  fuit. 


Les  deux  citations  tirées  de  l'Écriture  Sainte  appartiennent  toutes  deux  au  Psautier  :  Servite  Domino, 
cutlodiet.  .  .  Ps.  CXX,  8. 

'')   Au  Registre  :  hinc.  ./^^ 


Ps.  II ,  1 1  ;  et  Dominut 
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qu'il  feust  le  plus  que  très  bienvenu  ;  ce  qu'ilz  ont 
laict.  Et  est  entré  led.  S'  à  lad.  ville  environ  les  trois 
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heures  de  relevée,  à  son  retour  du  voyage  des  AUe- 
maignes. 


CXLIII.  —  [Mandemens  aux 

7  janvier  i553.  (B  fol 

Du  Samedi  vu"  jour  de  Janvier,  an  v'  lu. 

Ce  jourd'huy  mess"  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  estantz  adverliz  et  semons  à  la  procession 
generalie  qui  se  fera  demain  par  le  commandement 
du  Roy  et  oii  led.  Seigneur  sera  en  personne  pour 
louer  Dieu  et  luy  rendre  grâces  de  sa  nouvelle  queste  '■', 
ont  commander  expédier  et  envoyer  mandemens  à 
mess"  les  vingt  quatre  Conseillers  et  seize  Quarte- 
niers  de  ladicte  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

frMons''  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  sept  heures  du  matin  en  THoslel  de  ceste  Ville  pour 
nous  acompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  ledict  jour  par  le  Roy  et  ses  Cours  Sou- 
veraines. Et  vous  prions  n'y  vouloir  faillir. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vu"  jour  de  Jan- 
vier l'an  mil  v'  lu. 


Conseillers  et  Quarteniers]. 

.77  v»;  A  fol.  35  r°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

(f  Sire  Jehan  Bazaiinier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  quatre  notables  personnes  de  vostre  dict 
quartier,  et  soyez  tous  demain  à  sept  heures  du  matin 
en  l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  led.  jour 
par  le  Roy  et  ses  Cours  Souveraines  :  sy  n'y  faictes 
faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville  le  vu'  jour  de 
Janvier,  l'an  mil  v°  lu.  •» 

Signé  :  Bachelier  f'^'. 


CXLIV.  —  Procession  generalle  ou  assista  le  Roy'^'. 

8  janvier  i553.  (B  fol.  78  r°;  A  fol.  35  r°.) 


Du  Dimanche  vui'  jour  de  Janvier  mil  v'^  lu. 

Au  jourd'huy,  suyvant  les  mandemens  le  jour  d'hier 
envoyez,  mess" les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  de  lad.  Ville  se 
sont  trouvez  en  l'OsIel  de  ladicte  Ville,  lesquelz  vestuz 
de  leurs  robbes  my  parties,  accompaignez  de  mes- 
sieurs les  Conseillers,  Quarteniers  et  d'ung  nombre 
de  bourgeois,  sont  partitz  sur  les  huit  heures  du 
matin  et  sont  allez  à  la  Saincle  Chappelle,  où  esloit 
le  Roy,  pour  marcher  en  l'ordre  ordonnée  par  le  m" 
des  Cérémonies  telle  qui  s'ensuit. 

Après  que  toutes  les  parroisses,  religions,  et 
ordres  des   quatre   mandiens   de    lad.  ville  furent 


passez  par  devant  le  Roy  qui  regardoit  l'ordre  de  lad. 
procession,  marchoient  les  Suisses  dud.  Seigneur, 
deux  à  deux,  portans  leurs  hallebardes  sur  l'espauUe 
et  sonnans  de  leur  tabour; 

Après  eulx ,  [les  doyen]  et  channoynes  de  la  Saincte 
Chappelle  ; 

Après  lesquelz  marchoient  les  clerons  et  trom- 
pettes du  Roy,  sonnant  haultemant  et  mélodieuse- 
ment; 

Après  eulx  suy voient  les  Evesques,  Cardinaulx  et 
Prelalz,  vestuz  de  leurs  rocquetz  par  dessus  leurs 
robbes'*'; 

Après  lesd.  prelatz  portans  la  croix  de  victoire; 


C  La  conquête  des  Trois-Évéchés  assurée  par  la  délivrance  de  Metz,  dont  Charles-Quint  venait  de  lever  le  siège  (1"  janvier). 

'*'  Tout  cet  article  est  succinctement  résumé  par  le  Registre  A,  dans  les  termes  suivants  :  Ce  joiird'kuij  messieurs  les  Prevosl  dei 
Marchans  el  Eschevins,  estons  adcerliz  et  semnndz  de  la  procession  generalle  qui  se  devait  faire  le  landemain  par  le  Roy  et  ses  Cours  sou- 
rerainnes,  ont  faict  expédier  mandemens  aux  Conseillers ,  Quarteniers  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  pour  eux  trouvei'  demain  sept  heures  du 
matin  en  l'HosIel  de  lad.  Ville,  pour  les  acompaigner  à  aller  à  lad.  procession. 

P'  Rubrique  de  A  :  Procession  solenpnelle  faicte  par  le  Roy.  —  La  relation  du  Reg.  A  est  légèrement  modifiée  et  plus  succincte  que 
celle  du  Reg.  B. 

'''  Les  prélats  qui  assistèrent  à  cette  nouvelle  cérémonie  furent  l'archevêque  de  Vienne,  les  évêques  de  Clermont,  Chartres,  Troyes, 
Màcon,  Gap,  Lombez,  Châlons,  Orléans  et  Amiens,  avec  l'évêque  de  Paris  pour  célébrant;  les  cardinaux  de  Châlillon,  P'arnèse,  de 
Lorraine,  du  Bellay  et  de  Lenoncourl.  (Dom  Félibien,  tome  IV,  iVeiite»,  p.  761.)  La  relalion  du  grcfTicr  de  la  Ville  ne  fait  pas  mention 
des  ambassadeurs  des  princes  étrangers,  que  le  Registre  du  Parlement  {loc.  cil.)  dénombre  en  cet  ordre  :  les  ambassadeurs  du  Pape 
roy  d'Angleterre,  seigneurie  de  Venize ,  ducs  de  Ferrare  el  Mantoue. 
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Suyvoient  après  portans  la  vraye  Croix  [de  nostre 
rédemption]  soubz  un  ciel  de  drap  d'or  figuré ''>; 

Après  laquelle  soubz  un  autre  ciel  de  drap  d'or 
figure'  se  portoit  la  Couronne  d'espiiies  [de  Nostre 
Seigneur]  '^'. 

Et  après  ledict  ciel  marchoit  le  seigneur.  .  .  .'", 
])ortanten  la  main  le  Sceptre  roial; 

Après  luy,  ie  seigneur  de '^',  portant  la 

main  de  Justice; 

Et  après,  Monseigneur  ie  duc  de  Montmorancy, 
pair  etconnestable  de  France,  portant  i'espée  d'armes 
nue  devant  la  face  du  Roy  ; 

Et  après  lequel  marchoit  led.  Seigneur  très  chres- 
lien  Roy,  nostre  Sire,  veslu  d'une  robbe  de  velours 
noir,  une  tocaine  de  velours  noir  en  la  teste  avec  la 
plume  blanche,  portant  en  la  main  ung cierge  blanc 
allumé; 

La  Roynne  marchoit  après  luy,  que  Ion  condui- 
soit  et  tenoit  soubz  les  esselles'*',  aussy  tenant  en 
sa  main  ung  cierge  blanc  allumé; 

Après  eulx,  plusieurs  [  princes ,  barons ,  chevaliers], 
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gentilhommes  et  damoyselles,  aussi  portans  tous  en 
la  main  ung  cierge  blanc  [allumé]  ; 

Apiès,la  Court  de  Parlement  marchoit,  les  quatre 
Presidens  vestuz  de  leurs  robbes  d'escarlatte ,  leurs 
mortiers  d'or  en  la  teste; 

A  coslé  d'eulx,  mess"  des  Comptes; 

Après  les  Comptes,  les  Generaulx  de  la  Justice 
des  Aydes; 

Et  après  les  Generaulx,  le  Chastelet  dont  mons' 
Aubry,  Lieutenant  civil,  estoit  le  premier,  [et  tous 
les  ofllciers  du  Roy  du  Chastelet  de  Paris]; 

[Après  et]  à  costé  de  luy,  de  l'autre  part  de  la  rue 
et  au  dessoubz,  estoit  la  Ville  :  mess"  le  Prévost  des 
Marchans,  et  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeoysde  lad.  Ville,  suvvant  en  tel  ordre,  entrè- 
rent eu  la  grande  église  de  Nostre  Dame  de  Paris, 
en  laquelle  lurent  assis  dedans  le  cuer  en  leurs  places 
acoustumées  '^'. 

Puis  revindrent  mesd.  Sieurs  disner  en  l'Ostel  de 
lad.  Ville. 


CXLV.  —  Les  cent  notaibes  du  Giiastellet  de  Paris. 


g  janvier  i553. 

Du  lundi  ix*  jour  dud.  moys  m  v'lii. 

Au  jourd'huy,  mons'  le  Prévost  des  Marchans  a 
commandé  mander  les  cent  notaires  du  Chastellet  de 
Paris  venir  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre 
ce  qu'il  avoit  à  leur  dire  de  par  le  Roy;  et,  pour  ce 
faire,  a  esté  expédié  mandement  au  premier  Sergent 
de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  h, 
ville  de  Paiis. 


(B  fol.  79v°.)(" 

tVous  le  premier  Sergent  de  ladicte  Ville,  faictes 
commandement  aux  cent  notaires  du  Chastellet  de 
Paris,  parlant  à  leur  doien  ou  procureur,  qu'ilz  se 
tiennent  tous  ce  jourd'huy  à  une  heure  attendent 
deux  en  l'Hostel  de  ceste  Ville ,  pour  entendre  ce  qui 
est  à  leur  dire  de  par  le  Roy;  et  qu'ilz  n'y  facent 
faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  x'  jour  de 
Janvier^',  l'an  mil  v'  ui.r, 

Signé  :  Bachelier. 


GXLVI.  —  Assemble'e  des  cent  notaires  du  Chastellet  de  Paris. 

10  janvier  i553.  (A  fol.  36  r°;  B  fol.  79  v°.) 


Le  dixiesme  jour  de  Janvier  ensuyant  oud.  an  mil 

V'  LU. 


Suyvant  le  mandement  faicl  le  jour  précèdent  aux 
notaires  du  Chastelet  de  Paris,  sont  comparuz  [au 


''    Ces  deux  derniers  alinéas  sonl  ainsi  rédigés  dans  A  :  Aprèê  kêd.  prelalz  esloit  portée  ta  croix  de  victoire.  Suyvotenl  nprèt  eulx 
ceulx  qui  portaient  la  vraye  croix  de  nottre  Rédemption. . . 

'*'  Rédaction  de  A  :  Apre»  laquelle  estoit  porté  le  saincl  Chappeau  d'Espine»  de  Notre  Seigneur  soubz  ung  autre  ciel  de  drap  d'or. 

t^'  Ce  blanc  existe  au  Registre.  —  Les  noms  des  grands  officiers  ou  princes,  porteurs  des  insignes  royaux,  étaient  sans  doute  les 
mêmes  qu'à  la  précédente  cérémonie  de  Saint-Denys;  voir  ci-dessus,  à  l'article  CXLII,  et  pages  90-9 1,  les  notes  y  afférentes. 

Cl  Cette  incise  manque  dans  A. 

'»'  Rédaction  A  :  .  .  -bourgeois  de  lad.  ville,  qui  allèrent  en  lad.  ordre  prandre  leurs  places  acoustumées  en  l'église  Nostre  Dame  de 
Pari»,  où  fut  célébrée  la  messe  solempnelle. 

''  Dans  ie  Registre,  cet  article,  ainsi  que  les  deux  suivants,  vient  après  notre  n°  ci-dessous  CXLVllI. 

C'  Sic  au  Registre;  mais  il  faut  rectifier  la  date,  et  mettre  :  le  11'  jour. 
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Bureau  de  THostel  de  la  ville  de  Paris]  la  plus  grande 
et  seyne  partie  des  notaires  du  Chaslelet,  ausquelz 
Mons''  le  Prévost  des  Marclians  a  remonstré  : 

«Que  le  Dimenclie  xviii"  jour  de  Décembre  der- 
nier'*', ilz  auroienl  esté  convoquez  et  appeliez  en 
l'Ostel  commung  d'icelle  Ville  pour  leur  faire  en- 
tendre sa  créance  sur  certaines  lettres  à  euk  envoye'es 
par  le  Roy,  et  que  après  icelle  declairée,  ilz  auroient 
promis  faire  leur  devoir  et  eulx  assembler  pour  advi- 
ser  à  rendre  responce  aud.  Seigneur;  ce  qu'iiz  au- 
roient faict  et  leur  responce  dès  lors  envoyé  aud. 
seigneur  Roy  avec  certains  articles  par  eulx  propo- 
séezf'^',  et  d'abondant  niond.  s'  le  Prévost  en  auroit 
parié  aud.  Seigneur  et  à  son  Conseil  privé,  qui  au- 
roient trouvé  bon  tout  ce  que  lesd.  notaires  preten- 
doient,  et  luy  auroient  escript  et  voulloit  qu'il  fut 
ainsy  faict,  espérant  et  [estant  son]  intention t^)  que 
par  leur  moyen  il  recouvreroit  facillement  et  promp- 
tement  deniers  pour  subvenir  à  ses  guerres  et  urgens 
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affaires,  sans  fouller  ne  opprimer  son  peuple  ny  ses 
bons  et  ioyaulx  subjeclz. 

«Que  à  ceste  cause  mond.  s' le  Prévost  avoit  mandé 
lesd.  notaires  pour  leur  faire  entendre  ce  que  dit 
est,  et  pour  leur  dire  (jii'ilz  eussent  à  faire  leur  de- 
voir de  faire  venir  deniers  à  lad.  Ville  à  constitu- 
tion de  rente  au  denier  douze  le  plus  qui  leur  seroit 
possible,  et  dénonçant  par  eulx  au  Bureau  de  lad. 
Ville  ceuix  qui  en  leurs  mains  vouldroient  passer 
contractz  pour  raison  desd.  rentes,  du  Jour  de  la- 
quelle dénonciation  courront  et  auront  lieu'*'  lesd. 
rentes  et  coniract/.;  encores  que  l'assignation  du 
payement  d'icelles  ne  soit  publyé,  et  que  si  aucuns 
voulloient  passer  en  leurs  mains  iceulx  coniraclz  à 
personne  privée  et  aultres  que  à  lad.  Ville,  qu'iiz 
le  relTusent,  et  le  viennent  dénoncer  aud.  Bureau 
suyvant  leur  promesse  cy  devant  faicle  et  l'intention 
du  Roy.n 

Ce  que  lesd.  notaires  unanimement  ont  promis  faire. 


CXLVII.  —  M°  Jehan  Maurise,  procureur  au  Chastellet. 

i3  janvier  i553.  (B  fol.  80  r".) 


Du  XI II'  dud.  moys. 

Ce  jourd'buy  a  esté  mandé  à  mons''  Maurice,  pro- 
cureur au  Chastellet  de  Paris,  de  requérir  le  renvoy 
à  la  Court  de  Parlement  en  la  cause  d'entre  dainoy- 
selle  Geneviefve  Errault,  femme  auctorisée  par  Jus- 
tice au  reffuz  de  m'  Jacques  Morin,  s'  de  Loudom, 


conseiller  du  Roy  en  sa  (Jourt  du  Parlement,  héri- 
tier par  bénéfice  d'inventaire  de  deffuncte  dame 
Marie  de  Loynes,  en  son  vivant  vefve  de  feu  messiic 
Françoys  Errault,  d'une  parl'^',  et  la  Ville  de  Paris, 
d'aultre  '•>'. 


CXLVlll. —  Lettres  de  Mons"'  l'Admirail'"'. 

ili  janvier  i553.  (B  foi.  78  v"  et  i35  r°.) 


Sallaires  de  Baptiste  l'Engenier. 
ftMess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  faictes  payer  Batiste'",  ingénier, 
des  deniers  ordonnez  pour  la  fortiflication  de  ladicte 


Ville,  à  raison  d'ung  escu  soleil  par  chascun  jour, 
pour  ses  sallaires  et  vacquatlons  d'avoir  dessigné, 
dressé  et  conduict  ladicte  fortiflication,  commen- 
çant du  premier  jour  qu'il  a  esté  employé;  et  rap- 


'')  Voir  l'arlicle  ci-dessus  CXXIX. 

'''  Ces  mots  se  réfèrent  au  paragraphe  final  de  l'article  CXXIX  (rédaction  B),  page  81  ci-dessus. 

'■''  Cette  leçon  de  B  est  préférable  à  celle  de  A  :  aperant  et  auvoit  intention. 

'''  Leçon  de  A  :  courrait  et  auroit  lieu. 

''■'  Jacques  Morin  (i 5 16-1 4  novembre  1 563),  écuyer,  seigneur  du  Tronchet  et  de  Loudon  (cbàtellenie  sise  en  la  paroisse  do 
Parigno-l'Évêque,  à  quatre  lieues  du  Mans),  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  époux  de  Geneviève  de  Chemans-Ayrault,  fille  de 
l<"rHnçois  et  de  Marie  de  Loynes.  —  Les  Morin  portaient  d'or  à  trois  fasces  de  sinople,  écarlelé  de  Dreux  (communication  de  M.  Paul 
l^e  Vayer). 

"  Après  cet  acte,  vient  dans  le  Registre  notre  article  CXLIX. 

"  Ce  document  est  répété  au  fol.  i35  r"  du  même  Registre,  sous  la  rubrique  :  Anllre»  lettres  de  Mons'  V Admirai,  avec  la  signa- 
ture :  CiiASTiLLO.N.  —  Ces  lettres  du  1 4  janvier  ont  été  transcrites  à  nouveau  entre  plusieurs  autres  missives  de  l'Amiral ,  Gouverneur  de 
Paris,  en  date  des  33  et  23  avril  suivanl. 
"'   Le  texte  porte  à  tort  :  Bustien. 
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portant  la  présente  avec  acquilz  bons  et  vallables 
dudict  Batiste,  le  commis  à  faire  la  recepte  et  des- 
pence desd.  deniers  sera  deschargé  des  sommes  con- 
tenues ausd.  acquitz  et  luy  seront  passez  et  allouées 
au  compte  de  sa  recepte. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i553] 

(rFaict  à  Paris,   ce  xiiii'  jour  de  Janvier  m  t* 

tr  Vostre  bon  amy, 

tfCoULLIGNï'^'.D 


CXLIX.  —  Qui  ne  se  lèvera  acquict  que  des  sommes  de  xx  livres  parisis  et  au  dessus. 

16  janvier  i553.  (B  fol.  80  r°;  A  fol.36v°.)») 


Du  xvi*  jour  dud.  moys. 

Au  jourd'huy ,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  où 
esloient  mess"  Prévost  des  Marohans  et  Eschevins 
de  lad.  Ville,  a  esté  advisé  et  ordonné  par  eulx  que  : 
pour  obvyer  aux  grans  fraiz  de  la  reddition  du  compte 
du  donmaine  de  iad.  Ville,  et  pour  aultres  causes  rai- 
sonnables ad  ce  mouvans,  que  d'ores  avant  ne  sera 
levé  acquict  des  sommes  de  deniers  qui  par  eulx 
seront  ordonnez  et  taxez  soit  pour  vacquation,  sal- 
laire,  dons  ou  aultre  choses,  et  à  [quelque]  per- 


sonnes que  se  soient,  que  lesd.  sommes  ne  se  mon- 
tent vingt  livres  parisis  et  au  dessus;  et  que  des  par- 
ties de  sommes  au  dessoubz  de  xx  livres  parisis  sera 
faict  rooUe  au  Bureau  de  lad.  Ville,  lequel  par  chas- 
cune  septmaine  sera  veu  et  carculé  par  mesd.  Sieurs, 
et  les  deniers  duquel  seront  payez  et  advancez  aux 
personnes  ausquelz  ilz  auront  esté  ordonnez,  par 
l'ung  des  clercs  du  Greffe  de  iad.  Ville;  pour  les 
sommes  dud.  roolle  an  estez  à  xx  livres  parisis  et  au 
dessus  en  estre  levé  acquict  en  parchemin. 


CL  ET  CLI. — Mandement  pour  Assemblée  generalle  pour  adviser  sur  les  ix"  h.  livres  tournois 

[et  pour  l'élection  d'unci  Conseiller  de  Ville]. 

17  janvier  i553.  (B  fol.  80  v°.) 


Du  xvii"  jour  dudict  moys. 

Au  jourd'huy  ont  esté  expédiez  mandemens  aux 
vingt  quatre  Conseillers  et  seize  Quart[en]iers  de  lad. 
Ville,  tant  pour  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  le 
jour  de  demain  pour  avoir  advis  et  conseil  sur  les 
ix"  M.  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  sa  ville 
de  Paris  ceste  présente  année  que  pour  procedder  à 
l'élection  d'ung  Conseiller  de  la  Ville  au  lieu  de  feu 
Mons'  m"  Jehan  Courlin;  desquelz  mandemens  la 
teneur  ensuit. 

«  Mous'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain  à 
midy  attendant  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
cesie  Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui  so  fera  led. 
jour  pour  le  faict  des  ix"  m.  livres  tournois  et  pour 
procedder  à  l'élection  d'ung  Conseiller  d'icelle  au  lieu 
de  feu  Mons'  m"  Jehan  Courtin.  Et  vous  prions  n'y 
voulloir  faillir. 


(fFaicI  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvii'jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  v'lh.d 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

«  Sire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appelez  huit  des  plus  apparans  et  notables  bourgeoys 
de  vostredict  quartier,  de  tous  estatz;  et  soyez  tous 
demain  à  midi  attendent  une  heure  de  relevée  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui 
se  fera  led.  jour  pour  le  faict  des  ix"  m.  livres  lournois 
demandez  par  le  Roy  pour  partie  de  la  soulde  de 
cinquante  mil  hommes  de  pied:  s'y  n'y  faicles  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvii'  jour  de 
Janvier,  l'an  mil  v"  lii.d 

Signé  :  Bachelier. 


'"  Au  Registre  la  lettre  est  datée  de  i553;  mai»  c'est  une  erreur  évidente  du  scribe. 

l"  Gaspard  II  de  Coligny  (1517-1573),  seigneur  de  Chàtillon-sur-Loing,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Paris,  de  l'Ile-de- 
France,  de  Picardie,  d'Artois,  etc.,  colonel  général  de  l'infanterie.  Coligny  venait  d'être  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France 
1  I  novembre  iSSa),  après  la  mort  d'Anncbaul.  —  Au-dessous  de  la  signature,  le  scri])e  du  greffe  a  ajouté,  quelque  vingt  ans 
plus  tard,  la  notice  suivante  :  Ce  mesme  Coligny,  Amiral  de  France,  fat  tué  à  la  journée  de  Saincl  Barthélémy,  le  ai  Aomt  iS^ja.  — 
Les  trois  quarts  du  folio  79  r°  sont  demeurés  en  blanc;  puis  viennent  (fol.  79  v°  et  80  r°)les  articls  ci-dessus  CXLV  à  CXLVII. 

1''   Dans  le  Registre  B  celle  pièce  suit  immédiatement  noire  article  CXLVII. 
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CLII.  —  Pour  l'estat  de  Conseiller  de  Ville  W. 


18  janvier  i553.  (A  fol 

Du  xviii"  jour  de  Janvier  mil  v'^  lu. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchaus  et 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser  à 
procéder  à  l'eslection  d'ung  Conseiller  d'icelle  au  lieu 
de  feu  m°  Jean  Courtin  qui  est  decede'  ;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  t^'  : 

mons'  le  Prévost  des  Marchans  [maistre  Chris- 
tofle]  de  Tliou,  nions"'  Guyot  maislre  des  Comptes, 
nions'  Hennequin ,  mons'  de  Villabry,  mons''  dAtliis, 
mons"'  le  Lieutenant  particulier,  mons"'  de  Livres, 
nions''  de  Monlniirel,  nions''  Le  Comte,  mons''  de 
Champigny,  sire  Denis  Berlhelemy,  sire  Jehan  Cro- 
quet, nions''Du  Saulsay,  ni"  Thomas  de  Bragelongne, 
nions'  de  Jumeauville,  mons'  Paluau  :  tous  Conseil- 
lers de  lad.  Ville. 


36  v°;  B  fol.  81  r°.) 

Moss''  m''  Guy  Lormier,  s''  de  l'Espine,    ' 

ESLEU  CONSEILLER  DE  ViLLE. 

Tous  lesquelz,  saichans  le  decez  dud.  feu  Courtin, 
ont  unanimement  esleu  pour  Conseiller  de  Ville,  ou 
lieu  dud.  deffunct  m''  Jehan  Courtin,  mons'  m'  Guy 
Lormier,  Eschevin  de  lad.  Ville,  s'  de  l'Espine,  et 
greffier  de  la  seneschaussée  d'Auvergne;  lequel  a 
faicl  le  serment  sur  l'heure  en  tel  cas  requis  et  acous- 
tunié. 


Ce  faict,  mesd.  Sieurs  sont  descenduz  en  la  Vielle 
Grande  Salle,  à  l'Assemble'e  générale,  pour  adviser 
sur  les  IX  m.  livres  tournoiz'^'. 


CLIII.  —  Assemblée  generalle  pour  les  ix"  m.  livres  tournoiz. 


Dudict  jour. 

En  Assemblée  generalle,  le  jourd'huy  faicte  en 
l'HosIel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers, 
Quarteniers  et  huit  notables  personnes  de  chascun 
(juartier  de  tous  estatz  de  communaullez  de  ladicte, 
pour  adviser  sur  la  somme  de  ix"  m.  livres  tournois 
demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville  ceste  présente 
année  pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante  mil 
hommes  de  pied,  sont  comparuz  : 

mons'  m"  Christophle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

m°  Guy  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire 
Thomas  Le  Lorrain,  sire  Jehan  de  Breda  :  Esche- 
vins; 

mons'  d'Athis,  mons'  Guiot,  mons'  Hennequin, 
mons'  le  Lieutenant  particulier,  mons'  de  Livres, 
mons'  de  Jumeauville,  mons'  de  Montmirail,  mons' 
Le  Comte,  mons'  Du  Drac,  nions'  m'  Thomas  de 
Bragelonne,  mons'  Du  Saulsay,  sire  Jehan  Bertel- 


18  janvier  i553.  (B  fol.  81  v";  A  fol.  87  r°.) 

lemy,  sire  Jehan  Crocquet,  sire  Claude  Paluau,  sire 
Guillaume  Larcher:  tous  les  dessusd.  Conseillers  de 
Ville; 

Sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  sire  Guichart 
Courtin,  m°  Pierre  Gohory,  Jehan  Boucher,  Nicolas 
Hac,  Guillaume  Parfaict,  m"  Pierre  Pellerin,  Jehan 
Des  Prez,  sire  Guillaume  Danetz  :  Quarteniers  [de 
lad.  Ville]; 

nions'  Disque,  mons'  Belot,  mons'  Du  Blanc 
Menil,  mons'  Tiraqueau,  mons'  Le  Coq  :  pour  la 
Court  de  Parlement; 

mons'  Charron  gênerai  de  la  Justice,  mons'  Lar- 
cher gênerai,  mons'  Dansac,  mons'  de  Champigny, 
mons'  Godeffroy:  pour  les  generaulz  de  la  Justice; 

mons'  Breslay,  pour  le  Chapitre  de  Paris; 

Sainct  Victor,  les  Chartreulx,  n'ont  charge  d'op- 
piner; 

Les  procureurs  de  l'Université  n'ont  charge  d'op- 
piner  >*'  ; 


'"  Rubrique  de  B  :  Etlection  d'ung  Conseiller  de  Ville.  —  Lonnyer. 

'^'  La  rédaction  B  est  légèrement  modifiée  :  En  assemblée  le  jourd'huy  faicte  de  messieurs  les  Conseillers  de  la  ville  de  Paris,  pour 
procedder  à  l'élection ,  sont  comparuz  au  Grand  Bureau  :  mons'  m'  Christojle  de  Thou  Prévost  des  Marchans ,  et  messieurs  les  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville;  mons'  Guyot ,  et  le  reste  comme  dans  A. 

'^>  La  rédaction  B  a  été  corrigée  et  complétée  après  coup  sur  celle  de  A ,  qui  se  termine  par  les  mots  suivants en  laquelle 

Grande  Salle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir ,  reliant  ainsi  te  présent  article  au  suivant  sans  autre  préambule. 

'*'  La  clause,  pourtant  intéressante  dans  l'espèce  :  n'ont  charge  d'opiner,  fait  défaut  au  Registre  A  où  ce  passage  se  lit  ainsi  :  pour 
l'abaye  S'  Victor;  —  le  prieur  des  Chartreux;  —  les  procureurs  de  l'Université. 

IV.  i3 
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Et  huict  bourgeoys  de  chascun  quartier  de  tous 
estalz. 

Après  que  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a  faict 
remonstrance  des  grans  et  urgens  affaires  du  Roy 
qui  sont  assez  notoires  à  tout  le  peuple  françoys,  et 
que  led.  S''  [auroyl]  envoyé  ses  lettres  patentes  par 
Mons'  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  dès  le 
inoys  de  Novembre  dernier"';  mais  qu'il  auroit  rcmons- 
Iré  que  le  peuple  trouveroit  eslrange  qu'on  payast 
les  cinquante  mil  hommes  deux  foys  l'an,  par  quoy 
auroit  este  advisé  qu'on  attenderoit  que  ce  présent 
moys  de  Janvier  fut  entré;  et  pour  ce  que  nous  en- 
trons sur  la  fin,  auroit  esté  advisé  par  le  Conseil  de 
lad.  Ville  faire  la  présente  Assemblée  generalle,  qui 
représente  tous  les  Corps  et  Estatz  de  ladictc  Ville, 
pour  adviser  sur  lesd.  lettres  patentes  dont  led.  s' 
Prévost  a  donné  à  entendre  le  contenu.  Ce  faict,  a 
mis  la  matière  en  délibération  et  demandé  à  tous  les 
assistans  leur  advis  et  oppinion,  chascun  en  parti- 
culier. 


Conclusion  et  délibération 
SUR  les  i\"  m.  livres  tournois. 

Tous  lesquelz  ont  conclud  et  advisé  et  délibéré  que 
on  doit  liberallement  accorder  au  Roy  lad.  somme  de 
ix"'  M.  livres  tournois, attendu  l'affaire  urgente  oîi  il  est 
à  présent;  laquelle  somme  sera, pour  le  plus  aisé,  le- 
vée à  constitution  de  rente  au  denier  douze ,  sur  l'ayde 
de  lis.  VI  d.  tournois  pour  muy  de  vin  tant  entrant  que 
yssant  hors  Paris,  et  sur  les  plus  valleurs  de  toutes 
les  autres  fermes  du  Roy  et  de  lad.  Ville.  Et  avec  ce, 
seront  obligez  les  deniers  patrimoniaulxd'icelle  Ville; 
et  sera  lad.  ferme  de  ii  s.  vi  d.  tournois  cryé  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur  sur  le  pris  de  xxii  m. 
livres  paiisis  suy vant  l'arrest  des  Generaulx ;  et  pourra 
estre  encherie  jusques  au  temps  des  tiercemens  et 
doublemens  limiltez  par  led.  arrest. 

El  sera  supplié  le  Roy  d'avoir  esgard  pour  l'advenir 
aux  grandes  charges  et  povretez  de  lad.  Ville,  laquelle 
ne  pourroit  longuement  soubtenir  tant  d'aydes  et 
dimposi  lions,  et  vouloir  descharger  ladicle  Ville  pour 
l'advenir  de  ladicte  portion  de  cinquante  mil  hommes. 


GLIV.  —  Présent  \  mons''  le  Cardinal  de  Lorraine.  —  Présent  à  mons'  le  Gonnestable  f^'. 

18  janvier  i553.  (B  fol.  8a  v°;  A  foi.  38  r°.) 


Ce  jourd'huy  a  esté  faict  présent  de  par  lad.  Ville , 
à  Mons'  le  reverandissime  et  illustrissime  Cardinal  de 
Lorraine  de  xii  doubles  boytcs  de  dragie  sortie  et 
doré  et  six  doubles  quartes  ypocras,  présentées  au 


non  de  lad.  Ville  par  sire  Robert  Des  Prez,Eschevin. 
Ced.  jour,  pareil  présent  a  esté  faict  à  Monsei- 
gneur le  Connestable ,  présenté  par  sire  Jehan  de 
Breda,  Eschevin. 


CLV.  —  [Bois  de  chauffage  délivré  par  la  Ville.] 

18  janvier  i553.  (B  fol.  127  v'.)M 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Extraict  des  Registres  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris, 

rcDu  xviii'  jour  de  Janvier  m  v'  lu. 

(fSur  ce  que  Messire  Philbert  Babou,  chevalier, 
s' de  la  Bordaiziere,  conseiller  du  Roy,  trésorier  de 
France,  a  requis  certification  au  Greffier  de  lad. 
\ille  de  Paris  que  a  vallu  le  nombre  de  cent  voyes 
de  boys  pour  douze  quarterons  de  mosle  de  bûche 
que  le  Roy  nostre  Sire,  par  ses  lettres  patentes  don- 
nées à  Paris  le  premier  jour  d'Octobre  m  v'  li'''', 
veult  que  led.  Rabou  ayt  et  preigne   doresnavant 


pour  chascun  an  pour  son  chauffage  à  cause  dud, 
estât  de  trésorier  de  France,  pour  les  causes  conte- 
nues esd.  lettres,  au  feuret  pris  que  chascun  mosle 
de  huche  aura  vallu  et  vauidra  cy  après  pour  chascun 
an  au  port  de  Grève  à  Paris,  selon  la  certification 
qui  en  sera  faicte  et  baillée  par  led.  Greffier;  et  après 
que  moy  soubzsigné.  Greffier  d'icelle  Ville,  me  suis 
enquis  combien  led.  boys  a  esté  vendu  depuis  le  jour 
et  feste  Saincl  Remy  m  v'  lu  dernier  passé  jusques 
à  présent,  ay  trouvé  par  le  rapport  à  moy  sur  ce 
faict  que  le  meilleur  boys  de  mosle  a  vallu  ordinai- 
rement soixante  solz  tournoys  la  voye,  qui  sont  troys 


'''  Voir  à  l'article  ci-dessus  CXX. 
'''  Ces  rubriques  manquent  dans  le  Registre  A. 

W  Celte  pièce,  datée  du  18  janvier,  est  insérée  au  Registre  entre  deux  documents  des  6  et  10  avril;  nous  la  rapportons  à  son 
ordre  chronologique. 

'*'  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre  H.  1781. 
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mosles,  qui  seroil  pour  lesd.  cent  voyes  à  la  raison 
dessusd.  la  somme  de  troys  cens  livres  tournoys:  ce 
(jue  certifie  véritable,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy 
mis  led.  an  et  jour  dessusd. n 

L'original  a  este'  délivre'  à  Messire  Jehan  Berlhe- 
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rand,  garde  des  Seaulx,  chancelier  de  France;  une 
à  Messire  Jehan  Grolier,  chevalier,  s'  d'Agnisy, 
conseiller  du  Roy  et  trésorier  de  France;  une  à 
Messire  Claude  Robertet,  chevalier,  s'  d'Allye,  tré- 
sorier de  France;  une  à  Messire  Pierre  de  Pierre  Vifve, 
chevalier,  s''  de  ''',  trésorier  de  France. 


CLVI.  — Mandemext  du  Roy  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  portiffier  Paris''''. 

2  1  janvier  i553.  (B  fol.  83  r";  A  fol.  38  v°.) 


Du  xxi'  jour  de  Janvier  m  v"  lu. 

Au  jourd'huy  le  Roy  a  mandé  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  aller  vers 
luy  au  logis  du  seigneur  Villeroy  '■'',  pour  enlendre 
ce  qu'il  avoit  à  leur  dire.  Et  sont  partis  ensemble- 
nient  acompaignez  du  Receveur  d'icelle. 

Et  [eulx  estans  aud.  lieu],  après  [ce  que]  le  Roy 
adespeché  plusieurs  ambassadeurs,  ont  esté  appeliez 
devant  led.  Seigneur;  lequel  leur  a  dict  : 

(T  Qu'il  les  avoit  mandez  pour  leur  faire  enlendre 
comme  il  auroit  délibéré  et  conclud  faire  forlidier 
toutes  les  villes  de  son  Royaume,  mes[me]ment  sa 
bonne  ville  de  Paris,  capitallc  d'icelluy,  non  pour 
double  ou  craintte  aucune  de  ses  ennemys,  mais 
veull  parfaire  le  lolz  et  renommée  de  la  magnificence 
d'icelle  qui  a  tousjours  esté  dicte  et  nommée  la  plus 
belle,  la  plus  noble,  grande,  peuplée  et  renommée 
de  la  Chrestienté;  ne  reste  plus  que  d'estre  la  plus 
forte  :  ce  qu'il  a  intention  et  vouloir  de  faire  pour 
oster  toute  l'envye  que  ses  ennemys  ont  eu  par  ci 
devant  et  pourroient  avoir  cy  après,  d'approcher 
et  venir  assallir  icelle,  combien  que  par  la  grâce 
de  Dieu  il  n'en  ayt  aucune  craintte,  estans  pourveu 


de  sy  bons  et  loyauix  subjectz  et  de  tant  vaillans  et 
expers  hommes  au  faict  de  la  guerre,  congneuz  à 
l'experiance. 

tt  A  ccste  cause ,  a  commandé  et  ordonné  à  Messieurs 
qu'ilz  ayent  à  faire  fortiffier  ladicte  ville  de  Paris 
selon  le  dessin  et  modelle  qui  leur  sera  baillé,  et  que 
pour  ce  faire  ilz  cocttisent  particuHierement  tous  les 
babitans  d'icelle  ville  et  faulxbourgs  et  aultres  qui 
seront  à  cothiser,  ayens  maisons  à  eulx  appartenans 
en  icelle,  iesquelz  il  veull  et  entend  qu'ilz  contri- 
buent à  lad.  fortifEcation.'^ 

Auquel  par  mond.  s''  le  Prévost  des  Marchans  a 
esté  remonstré  qu'ilz  ne  pouroient  bonnement  ce 
faire  sans  assembler  le  Conseil  de  ladicte  Ville,  pour 
leur  descharge  et  ad  ce  que  on  ne  leur  en  puisse 
inpugner  aucune  chose. 

Nonobstant  lequel  Conseil,  led.  Seigneur  leur  a 
commandé  exécuter  son  vouloir  et  intencion,  neant- 
moins  faire  telles  Assemblées  de  Conseil  qu'ilz  ver- 
ront eslrc  à  faire  pour  le  mieulx;  et  à  cest  effecl 
leur  fera  expédier  ces  lettres  patentes. 


CLVII.  YmBERT,  NOTAlIiE  DE  LA  VlLLE  ; 

DeFFEINCE  DE  NE  PLUS  RECEVOIR  CONTRACTZ  POUR  LA  ViLLE. 

21  janvier  1553.  (B  fol.  83  v°.) 


Ce  jourd'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  def- 
l'ences  ont  esté  l'aictes  à  m"  Françoys  Ymbert,  notaire 
au  Chaslellet  de  Paris,  ne  plus  recevoir  ne  passer 
contraclz  pour  lad.  Ville;  et  delfences  au  Receveur 


d'icelle  de  ne  luy  en  plus  faire  recevoir  et  passer, 
pour  aucune  cause  à  ce  nous  mouvans  :  qui  luy  sera 


signilBé  et  aud.  Receveur. 


t''  Ce  blanc  qui  existe  à  l'original  doit  être  comblé  ainsi  :  s''  de  Lesigny,  d'après  la  mention  qui  est  faite  du  même  personnage  à 
l'article  ci-dossus  CXLII,  p.  go,  col.  i". 

'''  Rubrique  du  Registre  A  :  Le  Roy  mande  Messieurs  pour fnrtijffter  la  ville  de  Paris. 
'■''  Nicole  de  Neufville,  chevalier,  seigneur  de  Villeroy,  secrétaire  des  Finances. 
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CLVIII.  —  iNjoJiCTiOîi  AU  Receveur  de  la  Ville  de  faire  ses  receptes  et  payemens 

EN  l'HoSTEL  de  la  VILLE  DE   PaRIS. 
33  janvier  i553.  (B  fol.  83  v".) 

Du  xxiii*  jour  dud.  moys. 

Au  jourd'huy  de  rellevée ,  mess"  Prévost  des  Mar- 
chans  el  Eschevins  de  la  Viile  de  Paris  ont  ordonne 
que  m"  Philippes  Mace',  Receveur  de  ladicte  Ville, 
fera  toutes  ses  receptes  et  payemens  en  l'Hostel  de 


ladicte  Ville,  pour  le  souilagement  du  public;  et  iuy 
sera  signiffié. 

Ce  qui  a  esté  faict  ie  mardy  xxiiii"  dud.  moys 
ensuivant,  par  Claude  Noël,  sergent  de  lad.  Ville. 


CLIX.  —  Injonction  au  Procureur  du  Rov  [et]  de  la  Ville  de  vacquer  soigneussement 

À  l'eXERCISSE   de  son  ESTAT. 
a3  janvier  i553.  (B  fol.  83  v'.) 


Ced.  jour,  mesd.  Sieurs  ont  enjoinct  à  m"  Anihoine 
Poarl,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  présent, 
vacquer  soigneusement  à  l'exercisse  de  sond.  office  el 


soy  trouver  aux  heures  que  lesd.  Sieurs  se  tiennent 
aud.  Bureau  :  autrement  y  sera  pourveu,  ainsy  que  de 
raison. 


CLX.   —   Lettres  aux  gouverneurs  et  officiers  du  Roy,  de  Creil. 

33  janvier  i553.  (B  fol.  83  v°.) 


Lettrks  à  Mess"  les  Gouverneurs  et  Officiers 
DU  Roy,  à  Creil. 

(tMess",  nous  avons  esté  advertiz  du  trespas  du 
m°  du  pont  de  Creil  dont  la  provision  nous  en  ap- 
partient. Nous  en  sommes  fort  importunez  et  par 
plusieurs  personnes,  et  pour  ce  que  nous  desirons  y 
pourveoir  personne  capable  ydoynne  et  suffisant  pour 
le  bien  de  la  chose  pubiicque ,  nous  vous  avons  es- 
cript  la  présente  pour  vous  prier  nous  advertir  d'ung 
homme  de  bien  expert  et  cappablc  pour  exercer 
ced.  office,  aultres  que  Guillaume  Angelin  et  Jehan 

CLXI.  —  Lettres  patentes  du  Roy 

ûlt  janvier  i553.  (B 

Du  mardy  xxiv*  jour  dud.  moys. 

Au  jourd'huy  ont  esté  leues  et  publie's  en  jugement, 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  cesled.  Ville, certaines  lettres 
patentes  envoyés  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  dont  les 
teneur»  ensuyvent. 

1 8  janvier. 
HENRY,    PAR  LA  GRACE  DE   DiEU ,    RoY    DE   FrANCE, 

aux  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  et  Cité  de  Paris ,  salut  et  dilection. 

(T  Comme  tout  le  singulier  désir  que  nous  avons 
eu  depuis  nostre  advenemenl  à  la  Couronne  ayt  esté 


Pancehardye ,  poursuyvans  aud.  estât,  sy  par  infor- 
mation que  nous  ferons  il  est  trouvé  suffisant;  et  ce 
pendent  nous  nommer  aussi  quelque  aultre  person- 
naige  pour  l'exercer  par  provision,  et  jusques  ad  ce 
qu'il  y  ayt  esté  par  nous  pourveu.  En  quoy  faisant 
nous  ferez  plaisir  que  nous  recongnoistrons  où  nous 
vouldrez  employer,  nous  recommandans  à  voz  bonnes 
grâces. 

(f  De  Paris,  le  xxiu'  jour  de  Janvier  y'  lu. 

tfPar  voz  frères  et  bons  amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  ?> 

touchant  les  cens  et  rentes  amortyes. 

fol.  84  r";  A  fol.  Sg  r°.) 

d'augmenter,  acroistre  et  décorer  les  bonnes  villes  et 
citez  de  nostre  Royaulme,  et  sur  tout  empescher  que 
les  ediffices  et  maisons  estans  en  icelles  ne  tumbas- 
sent  en  ruynne  et  decadance,  et  que  toutes  places 
vuydes  estans  en  icelles  se  peussent  bastir  et  rendre 
habitables  à  ce  que  nosd.  villes  demourassent  peuplées 
de  gens  d'eslat  et  de  qualité  houuesle  tant  en  mar- 
chandise que  aultres;  et  depuis  aurions  trouvé  que 
l'une  des  choses  qui  a  par  ci  devant  donné  et  donne 
encores  autant  d'empeschemcnt,  résistance  et  con- 
trariété à  ce  que  dessus,  ce  sont  les  gros  cens,  rentes, 
charges  et  devoirs,  tant  feauldaulx  que  fonciers  qui 
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ne  sont  rachaptables  ou  admorlissables  dont  lesd. 
maisons  et  places  [sont  chargées];  touteffois,  avant 
que  faire  ou  donner  aucun  décret,  conslitutions  et  or- 
donnance sur  ce  que  dessus,vouIans  nous  informer  à  la 
vérité  et  sçavoir  le  nombre  desd.  cens  et  rentes  qui  sont 
foncières,  feodaulx  et  non  rachaptables,  Nous  à  ces 
causes  vous  mandons  et  commandons  et  commettons 
par  ces  présentes  que  vous  ayez  à  faire  faire  com- 
mandement à  son  de  trompe,  cry  publicq  et  par 
affiches  qui  seront  faictes  et  mises  en  lieulx  acous- 
tumez  pour  ce  faire  : 

ttQue  toutes  personnes  et  seigneurs  de  fief,  soient 
gens  d'église,  de  main  morte,  laiz  ou  aullre  qualité 
qui  ont  cens,  rentes  foncières  et  non  rachaptables 
sur  les  maisons  et  places  estanz  au  dedans  de 
nostredicle  ville  de  Paris  et  faulxbourgs  d'icelle  qui 
sont  comprins  en  la  franchise,  et  pareillement  les 
propriétaires  et  détenteurs  desd.  maisons  qui  doivent 
lesd.  cens  et  rentes  non  rachaptables,  ayent  dedans 
quinze  jours  après  ladicte  publication,  à  comparoir 
en  la  Maison  et  Hostel  de  ladicte  Ville;  et  là,  par 
devant  vous,  ilz  ayent  à  bailler  par  déclaration 
loutos  et  cliascunes  les  cens  et  rentes  féodales, 
foncières  et  autres  devoirs  non  rachaptables  qu  ilz 
ont  sur  les  maisons  de  ladicte  ville,  faulxbourgs  et 
places  estans  en  icelles,  en  spécifiant  par  eulx  ce  que 
chascune  desd.  maisons  et  places  doibt  et  porte  desd. 
cens  et  renies  pour  sa  cottité  :  dont  vous  ferez  faire 
bon  registre  et  mémoire  par  vostre  Clerc  et  Greffier, 
pour  estre  fidellement  rapporté  par  devers  nous  et 
les  gens  de  nostre  Conseil  Privé.  Et  en  faulle  de  ce 
l'aire,  comparoir  et  acomplir  ce  que  dessus  par  lesd. 
s"  desd.  cens  et  rentes,  tant  féodales  que  foncières 
non  rachaptables,  dedans  ladicte  quinzaine,  nous 
avons,  dès  à  présent  prins,  saisy  et  mis  en  nostre 
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main  tous  et  chascun  lesd.  cens  et  rentes;  et  icelles 
voulons  estre  receues  par  vous  et  suffîsans  person- 
naiges  que  à  ce  faire  vous  commettrez,  en  deffendant 
et  prohibant  aux  detempteurs  et  propriétaires  desd. 
maisons  redevables  desd.  cens  et  rentes  de  non  les 
payer  à  l'advenir,  sinon  à  ceulx  qui  seront  par  vous 
à  ce  commis  :  sur  peyne  de  les  recouvrer  sur  eulx. 

<fDe  ce  faire  nous  avons  donné  et  donnons  plain 
povoir  puissance  et  auctorité,  mandons  et  comman- 
dons à  tous  noz  officiers,  justiciers  et  subjectz,  que  à 
vous,  voz  commis  et  députez  en  ce  faisant  et  pour  la 
cause  et  effectque  dessus,  soitobey,  preslent  et  don- 
nent conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  si  mestier  est 
et  requis  en  sont  :  car  tel  est  nostre  plaisir,  non  obs- 
tant  oppositions  et  appellations  quelzconques,  pour 
lesquelles  ne  sera  par  vous  ou  par  l'exécuteur  de  voz 
commissions  et  mandemens  différé,  et  quelzconques 
ordonnances,  privilleges,  resirinctions,  mandemens 
et  deffences  à  ce  contraires. 

r Donné  à  Paris,  le  xvni'  jour  de  Janvier,  Tan  de 
grâce  mil  v"  m  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.ii 

Signé  : 

Par  le  I\oy  en  son  Conseil, 

BOURDIN. 

Leues  et  publiées  en  jugement  au  Bureau  de 
l'Hoslel  de  la  ville  de  Paris  par  moy,  lîegnault  Ba- 
chelier, Greffier  de  ladicte  Ville;  et  par  les  carrefours 
et  lieulx  publicq  à  faire  crys  et  proclamations  d'i- 
celle  Ville  à  son  do  trompe  publicquement,  par 
m"  Jehan  Lair,  l'un  des  clercs  commis  aud.  Greffe, 
en  la  présence  de  Michel  Gaultier,  trompeté  juré  du 
Roy  en  ladicte  Ville,  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris, 
et  autres  trompes,  le  mardi  xxnii'jour  de  Janvier,  l'an 
mil  v°  cinquante  deux''). 


GLXII.  —  Lettres  patentes  touchant  les  notaires  du  Ghastellet  de  Paris 

a.'i  janvier  i553.  (B  fol.  85  r°;  A  fol.  4o  r")'*'. 

HENRY,  PAR    la    GRACE    DE    DIEU    nOY    DE    FRANCE, 

à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  salut 
et  dilcclion. 

(T Comme  pour  avoir  le  moyen  plus  facille  etaysié 


pour  promptement  recouvrer  la  somme  de  quatre 
cens  quatre  vingtz  dix  mil  livres  tournois  à  consti- 
tutions de  rente  du  denier  douze,  des  bourgeois  ma- 
nans  et  habitans  de  nostredicte  ville  et  des  \illes  pro- 
chaines et  voysines  d'icelles,  assavoir  ix"  m.  livres 


'''  Dans  le  Registre  A  ce  paragraplie  final  est  abrégé  comme  suit  :  Lesd.  lellres  leues  et  publiées  en  jugement  et  à  son  de  trompe  par 
les  cairefours  de  lad.  ville,  le  mardi  jxiiu'  jour  de  Janvier  mil  y'  lu. 

'')  La  contribution  du  Registre  A  se  borne  à  l'analyse  sommaire  de  ces  lettres,  en  la  forme  qui  s'ensuit  :  Lettres  touchaxt  les 
SOTAIRES.  Le  lioy  a  envorjé  autres  lettres  patentes  publiées  à  lad.  Ville,  par  lesquelles  led.  S''  deffent  à  tous  les  notaires  de  la  Prevosté 
et  Vtconté  de  Paris  de  ne  recevoir  contractz  à  constitution  de  rente  jasques  à  la  concurrence  de  la  somme  de  dix  livres  toumoys,  et  ce  par 
j)roviston,  etjusques  à  ce  que  la  somme  de  quatre  cens  quatre  vingtz  mil  livres  toumoys  ayt  estéfournye  et  receue  ;  sur  peyne  de  nullité. 
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tournois  à  quoy  nostredicte  \ille  de  Paris  et  les  villes 
closes  de  la  Prevoslé  et  Viconlé  d'icclle  ont  esté 
[taxéezJOcn  ceste  presontc  annde  pour  la  soulde  de 
sept  mil  cinq  cens  hommes  de  guerre  à  pied  pour 
quatre  raoys,  faisans  partie  de  cinquante  mil  hommes 
que  nous  avons  mis  sur  toutes  les  villes  closes  de 
nostre  Royaulme,  et  troys  cens  mil  livres  que  nous 
cnlendons  prendre  de  nostredicte  Ville  par  enjjaige- 
menlet  vendilion  d'aucuns  de  noz  greniers  et  maga- 
zins,  Vous,  Prévost  des  Marchans,  eussiez  suyvant 
nostre  vouloir  et  ordonnance,  faict  assembler  en 
l'Hostel  commung  de  nostredicte  Ville  tous  noz  no- 
taires de  Chaslellet  de  Paris ''^',  ausquelz  avoienl  este' 
par  vous  faictcs  inhibitions  et  deffenccs  de  ne  rece- 
voir aucuns  contractz  de  constitutions  de  rentes  de 
quelques  personnes  que  ce  lussent  tant  des  coni- 
nmnaultez  que  des  particuliers  ou  privées  personnes 
jusques  à  la  concurance  de  dix  livres  et  au  dessus, 
ainsi  qu'il  eussent  incontinent  à  vous  venir  dénon- 
cer et  adverlir  ceulx  qui  vouldroient  passer  aucuns 
desd.  contractz  pour  prandre  les  deniers  pour  s'en 
servir  à  l'effecl  que  dessus.  ToutelToys,  pour  encores 
icelles  réitérer  ausd. notaires  et  aullres  qu'il  appar- 
tiendra aflîn  qu'elles  soient  uiieulx  gardées  et  sans 
fraude  observées,  nous  avons  bien  voulu  sur  ce  vous 
en  faire  expédier  noz  lettres  patentes  à  ce  néces- 
saires. Pour  ce  est  il  que  nous,  voulans  lesd.  inhi- 
bitions et  deffenccs  tenir  et  sortir  effect,  vous  man- 
dons et  commettons  par  ces  présentes  que  vous 
faciez  encores  ileratifves  et  expresses  inhibitions  et 
deffences  de  par  nous  à  tous  lesd.  notaires  de 
nostred.  Chastellet  de  Paris,  qui  pour  cest  effect 
seront  par  vous  convocquez  et  appeliez  en  l'Hostel 
de  nostredicte  Ville,  qu'ilz  n'ayent  à  recevoir  aucuns 
desd.  contractz  de  constitutions  de  rentes  jusques 
à  la  concurance  de  la  somme  de  dix  livres  tournoys 
de  rente  et  au  dessus;  et  ce  par  provision  et  jusques 
à  ce  que  ladicte  somme  de  quatre  cens  quatre  vingtz 
mil  livres  tournoys  ayt  esté  fournye  et  receue  :  sur 
peyne,  quant  aux  parties,  de  nullité  desd.  contractz 
et  perdition  de  leurs  deniers  qu'ilz  auront  pour  ce 
baillez,  et  ausd.  notaires  de  privation  de  leurs  estalz 
et  offices  ;  ains  que  lesd.  notaires,  après  que  au- 
cuns se  seront  présentez  par  devant  eulx  ou  qu'i  les 
auront  appeliez  pour  passer  et  recevoir  aucuns  desd. 
contractz,  ilz  ayent  incontinent  et  sans  delay  à  vous 
venir  dénoncer  ceulx  qui  amont  voulu  et  vouldronl  ac- 
quérir lesd.  rentes  ou  icelles  achapter,  pour  estre  par 

(')  Le  mot  manque  au  Registre,  qui  a  un  blanc  en  cet  endroit. 
(-•  Ce  passage  vise  l'Assemblée  des  notaires  tenue  le  1 8  dccem 
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vous  prins  les  deniers  et  leur  en  estre  constitué  rente 
au  denier  douze,  suyvant  noz  Ordonnances;  lesquelz 
notaires  qui  auront  ainsy  dénoncé  ceulx  qui  auront 
voulu  achapter  lesd.  rentes  ou  qui  en  aultre  sorte  et 
manière  vous  feront  venir  et  apporter  deniers  pour 
convertir  esd.  constitutions  de  renies,  recevront  les 
contractz  et  en  prendront  tel  sallaire  que  vous  leur 
ordonnerez,  tant  pour  la  grosse  des  lettres  de  consti- 
tution que  pour  leur  vaccalion  de  la  réception  desd. 
contractz. 

(t  Et  pour  ce  que,  au  moyen  desd.  deffences,  aucuns 
pourroient  aller  hors  nostredicte  ville  de  Paris  passer 
lesd.  contractz  de  constitutions  de  rentes  par  devant 
les  notaires  et  tabellions  ordonnez  et  eslabliz  en 
plusieurs  des  aullres  villes  et  lieuk  prochains  de 
nostredicte  ville  de  Paris,  pour  à  ce  obvyer,  nous 
avons  aussi  inhibé  et  deffendu  à  tous  lesd.  notaires 
et  tabellions  quelz  qu'ilz  soient,  establiz  es  villes, 
bourgs  et  villaiges  estans  au  dedans  de  la  Prevoslé 
et  Viconté  de  nostredicte  ville  de  Paris,  de  ne  rece- 
voir aucuns  desd.  contractz  de  constitutions  de  rente 
comme  dessus  est  dict,  sur  lesd.  peynes  de  nullité 
d'iceulx  contractz,  perdition  de  deniers  quant  aux 
parties;  et  desd.  notaires  el  tabellions,  de  privation 
de  leurs  estatz  et  offices. 

et  Et  affin  que  tous  lesd.  notaires  et  tabellions,  en- 
semble toutes  aultres  personnes  quelz  qu'ilz  soient, 
ne  puissent  prétendre  cause  d'ignorance  du  contenu 
esd.  présentes,  nous  voulons  et  vous  permettons 
icelles  faire  lire  et  publier  à  son  de  trompe  et  cry 
publicque,  tant  par  les  carrefours  de  nostredicte  ville 
de  Paris  que  des  villes,  villaiges  et  bourgs  estans  au 
dedans  de  ladicte  Prevosté  el  Viconté  de  Paris,  et 
en  iceulx  lieulx  la  coppie  de  ccsd.  présentes,  et  faire 
mettre  et  atacher  ainsi  que  vous  adviserez  pour  le 
mieulx. 

trDe  ce  faire  vous  avons  par  cesd.  présentes  donné 
et  donnons  povoir,  commission  et  mandement  es- 
pecial,  mandons  et  commandons  à  tous  noz  officiers 
et  justiciers  que  à  vous  et  voz  commis  el  dcpputez  en 
ce  faisant  soil  obey  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tt Donné  à  Paris,  le  xix''  jour  de  Janvier,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  et  de  nostre 
règne  le  sixiesme.  -n 

Signé  : 

Par  le  Roy  en  son  Conseil, 

RouRDix. 

bre  précédent  :  ci-dessus  ailicle  CXXIX. 
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Leues  et  publiées  en  jugement  au  Bureau  de 
THostel  de  la  ville  de  Paris,  par  moy  Regnault  Ba- 
chelier, Grefiier  de  ladicte  Ville;  et  par  les  carre- 
l'ours  et  lieulx  publicques  à  faire  crys  et  proclama- 
tions d'icelie  Ville  à  sou  de  trompes  publicquement, 
par  m"  Jehan  Lair,  l'un  des  clercs  commis  aud.  Greffe, 
en  la  présence  de  Michel  Gaultier,  trompeté  juré  du 
Roy  en  ladicle  Ville,  Prcvosté  et  Viconté  de  Paris, 
et  autres  trompes,  le  mardy  xxiv°  jour  de  Janvier, 
Tan  mil  cinq  cens  cinquante  deux. 

Douze  cens  ataciies  signez. 
Lesdictes  deux  lettres  patentes  cy  devant  Irans- 
criptes  ont  esté  l'aictes  imprimer  par  Merlin, 

libraire  juré  de  l'Université  de  Paris,  demeurant  sur 
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le  Pont  aux  Changeurs;  suyvant  la  teneur  desquelles 
ont  esté  faictz  ataches  portans  la  substance  desd. 
lettres,  qui  ont  esté  aussi  imprimez  jusques  au  nom- 
bre de  douze  cens. 

Et  lesquelles  signées  par  le  Greffier  de  lad.  Ville, 
ont  esté  portées  par  Adam  de  Nou,  commissaire  des 
kaiz,  et  par  ung  compaignon  libraire,  à  tous  les  car- 
refours, grands  rues,  églises,  colleiges  et  aullres 
lieulx  d'icelie  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  et  par 
toutes  les  villes,  bourgs  et  villaiges  de  la  Prevosté  et 
Viconté,  ad  ce  que  aucuns  n'en  puissent  prétendre 
cause  d'ignorance  :  le  tout  suyvant  lesd.  lettres  pa- 
tentes du  Roy. 

Et  desquelles  ataches  les  teneurs  ensuyvent'''. 


CLXIII.  —  Ordonnance  touchant  les  sens  et  rentes  que  doibvent  les  maisons 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 
ai  janvier  i553.  (B  fol.  86  v°.) 

De  par  le  Roy,  nostre  Sire,  et  Mes^'  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Pans,  Com- 
missaires en  ceste  partije. 


ftll  est  enjoinct  à  toutes  personnes  tant  ecclesias- 
licques  que  séculiers,  de  quelque  estât,  qualité  ou 
condition  qu'elles  soient  :  archevesques,  evesques, 
prelatz,  chapitres,  cors,  collèges  et  communaultez, 
nobles  et  personnes  privées,  qui  ont  droict  de 
prandre  et  parceveoir  sur  les  maisons  de  la  ville  et 
faulxbourgs  de  Paris  cens  et  rentes  foncières  admor- 
ties  ou  non  admorlies,  quant  aux  gens  d'Eglise, 
d'apporter  ou  envoyer  dedans  quinzenne  à  com- 
mancer  du  jour  et  datte  de  la  publication  qui  ce 
jourd'huy  esté  faicle  au  Greffe  de  ladicte  Ville,  par 
devers  le  Clerc  et  Greffier  d'icelie  ou  ses  commis  et 


depputez^  la  déclaration  au  vray  et  par  le  menu 
desd.  cens  et  rentes. 

«Pareille  injonction  est  faicte  aux  propriétaires 
desd.  maisons. 

r  Autrement,  et  à  faulte  de  ce  avoir  faict  dedans 
ledict  temps,  il  sera  proceddé  contre  les  delayans 
et  deffaiilans  ainsy  et  en  la  forme  et  manière  qu'il 
est  plus  à  plain  contenu  et  porté  par  les  lettres  pa- 
tentes dudict  Seigneur,  leues  et  publiées  cedict  jour, 
et  enregistrées  es  Registres  de  ladicte  Ville  et  es 
lieulx  et  endroictz  où  l'on  a  acoustumé  faire  crys  et 
proclamations'^'. 

rt Faict  au  Bureau  d'icelie  Ville,  le  xxiv°  jour  de 
Janvier  mil  v"  cin(juante  deux,  n 

Signé  :  Bachelier. 


CLXIV.  —  Ordonnance  touchant  les  notaires  du  Chastellet  de  Paris. 


34  janvier  i553.  (B  fol.  87  r' 

De  par  le  Roy,  nostre  Sire,  et  Mess"  les  Prévost 
(les  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  Com- 
missaires en  ceste  partye. 


«L'on  faict  assavoir  que  deffences  sont  faicles  à 
tous  notaires ,  tabellions  et  personnes  publicques  de- 
mourans  et  residans  en  la  Ville,  Prevosté  et  Viconté 


de  Paris,  hors  mis  et  exceptés  les  notaires  du  Chas- 
tellet de  Paris,  de  ne  recevoir  aucuns  contractz  de 
constitutions  de  rentes  à  pris  d'argent,  et  ausd.  no- 
taires du  Chastellet  de  Paris  de  passer  ne  rece- 
voir aucuns  entre  quelzconques  personnes  de  quelz 
qualité  que  se  soient,  montans  à  dix  livres  tournois 
de  rente  et  au  dessus,  si  ce  n'est  pour  rentes  qu'ilz 


f'  La  dernière  partie  de  cet  article  est  ainsi  résumée  dans  A  :  Douze  cens  attaches.  Lesquelles  deux  letlres  pateiUes  cy  dessus  ont  esté 
imp-iniées  et  affichez  par  les  carrefours  avec  douze  cens  ataches,  signez  du  Greffier  de  lad.  Ville,  portons  la  sustance  desd.  lettres. 
(^)  Voir  les  articles  précédents. 
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se  constituent  à  présent  eu  l'Hoslel  de  ladicte  Ville 
pour  la  somme  de  ix"  m.  livres  tournoys  d'une  part 
et  m''  II.  livres  lournoys  d'autre;  et  est  enjoinct 
ausd.  notaires  de  advertir  lesd.  s"  Prévost  des 
Marclians  et  Eschevins  des  constitutions  de  rente 
que  l'on  vouldra  faire  et  passer  par  devant  eulx  à 
X  livres  tournoys  et  au  dessus,  comme  dict  est, 
pour  les  deniers  eslre  receuz  par  le  Receveur  de 
ladicle  Ville  et  remployez  ainsi  qu'il  a  pieu  au  Roy 
l'ordonner  et  commander,  les  parties  estans  bien 
asseurez  et  assignées  de  leurs  deniers  comme  elles 
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ont  esté  jusques  à  présent;  le  tout  par  manière  de 
provision  et  sur  les  peynes  contenues  es  lettres 
patentes  décernées  par  le  Roy  le  xviii'  jour  de  ce 
moys,  leues,  publiées  et  enregistrées  es  Registres 
de  ladicte  Ville,  et  d'abondant  publiées  à  son  de 
trompe  et  cry  publiq  par  tous  les  carrefours  de 
cesfedicle  ville  et  lieulx  oii  l'on  a  acoustumé  faire 
crys  et  proclamations  f. 

(fLe  jourd'huy  faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le 
xxiv"  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  cinquante 
deux.D 


CLXV  et  GLXVI. 


Le  SIEGE  DE  l'Empereur 

a5  janvier  i553.  (A 


Du  xxv"  jour  dud.  moys. 

Au  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy  [et 
de  Monseigneur  le  Conneslable] ,  dont  la  teneur  en- 
suit. 

Lettres  du  Roy  touchant  le  siège 

LEVÉ  DEVANT  LA  TILLE  SaINCT  DaMYAN   EN  PlEDHONT 
PAR  LES   GENS  DE  l'EhPEREDR  ''^'. 

93  janvier. 
De  par  le  Roy. 

trTrés  chers  et  bien  amez,  hyer  au  soir  nous 
cusmes  adverlisseinent  venant  de  la  part  de  nostre 
cousin  le  mareschal  de  Brissac,  nosire  Lieutenant 
gênerai  en  Picdmont''',  par  gentilhomme  exprès, 
contenant  que  Domp  Ferrant'*',  avec  l'armée  qu'il 
avoit  assemblée  pour  assiéger  SainctDamyen'^',  place 
très  forte  et  de  très  grande  importance  que  nous  avons 
par  cy  devant  prinse  sur  l'Empereur  et  reduilte  en 
nostre  obeyssance,  voyant  que  par  la  grande  bapteryc 
qu'il  y  a  faicte  d'ung  gros  nombre  de  pièces  d'artil- 
lerye  durant  trois  jours,  après  avoir  auparavant  lon- 
guement tempté  les  moyens  de  la  myner  pour  renver- 
ser les  forteresses  de  lad.  place ,  il  n'avoit  peu  riens 
faire  et  nioings  estonnerlescappitainesetsouldars  qui 
estoient  dedans,  lesquelz  ont  faict  plusieurs  saillies 


LEVÉ  DEVANT  LA   VILLE  SaINCT  DaMYEN  EN  PlEDMONT. 
fol.  tio  r°;  B  fol.  87  v°.) 

oîi  il  a  receu  de  grandes  pertes  et  dommaiges  sur  ses 
gens  ;  à  ceste  cause  il  a  levé  son  siège ,  s'estant  retiré 
avec  très  grande  honte  et  confusion  et  [licencyé]  la 
pluspar  de  ses  gens  de  guerre  qui  s'en  vont  très 
mal  comptans  de  luy  :  qui  est  une  nouvelle  que  nous 
ne  vous  avons  pas  voulu  celler,  mais  vous  en  avons 
bien  voulu  faire  participant  pour  en  recevoir  tel 
aise  et  plaisir  qu'elle  mérite. 

ff Priant  Dieu,  très  chers  et  bien  amez,  qu'il  vous 
aiet  en  sa  garde. 

(fEscript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxm"  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  -n 

Signé  :  HENRY. 

Du  Thiert. 

Et  à  la  subscriplion  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins,  bourgeois,  manans  et  habitans  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris. 


Lettre  de  Monseigneur  le  Connestable'^'. 

2  4  janvier. 
ftMess",  vous  avez  veu  ce  que  le  Roy  vous  a  escript 


"'  Voir  les  articles  précédents. 

'*'  Rubrique  empruntée  au  Registre  B. 

<*'  Charles  de  Cossé,  comte  de  Brissac  (i5o5-3i  décembre  i563),  l'un  des  plus  grands  capitaines  du  xvi'  siècle,  prit  une  part 
considérable  aux  campagnes  d'Italie.  Colonel  général  des  chevau-légcrs,  grand  maître  de  l'Artillerie  (1567),  maréchal  de  France  et 
gouverneur  général  du  Piémont  (i55o),  il  se  signala  contre  Fernand  de  Gonzague  et  le  duc  d'Albe.  Voir  les  Mémoires  de  Boivin  »w 
les  guerres  démêlées,  tant  dam  le  Piémont  qu'au  Mont/errât,  depuis  i55o  jusqu'en  i55g. 

(*)  Ferdinand  ou  Ferrant  de  Gonzague  (  i5o6-i.'ifi7  ),  troisième  fils  de  Jean  François  II  duc  de  Mantoue,  commandant  des 
troupes  de  Charles-Quint  en  Hongrie,  en  Provence,  eu  Italie  et  en  Flandres;  gouverneur  du  Milanais  de  i5i6  à  i55ïi. 

<')  San  Damiano,  ville  forte  du  Montferrat;  le  siège  qu'elle  venait  de  soutenir  heureusement  avait  duré  trois  mois.  Cette  place  fut 
démantelée  et  ses  fortifications  rasées  en  1617. 

("'  La  rubrique  de  B  est  plus  explicite  :  Lettre  de  Mons'  le  duc  de  Montmorancy,  pair  et  conneslable  de  France. 
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à  ce  malin  de  bonnes  nouvelles  qui  luy  sont  ve- 
nues de  la  levée  du  siège  de  Sainct  Damyen,  pour 
acompaigner  la  prospérité  que  Dieu  jusques  icy 
nous  a  donné  à  la  conduitte  des  affaires  dudict  Sei- 
gneur, lequel  à  cesie  cause  désire  pourveoir  aux 
choses  requises  et  neccessaires  pour  suivre  l'heur  de 
sa  fortune,  et  entre  autres  choses,  l'ault  qu'il  paye 
ses  gens  de  guerre  à  la  fin  de  ce  moys.  Au  moven 
de  quoy  vous  regarderez  à  assembler  le  plus  que 
vous  pourrez  d'argent  de  ce  que  vous  avez  à  lever,  et 
me  faictes  sçavoir  dedans  demain  pour  tout  le  jour, 
combien  que  vous  en  avez  à  présent  de  comptant, 
et  ce  que  vous  en  pourrez  avoir  dedans  huit  jours, 
pour  selon  cela  dresser  nostre  estât  des  payemens 
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que  nous  avons  à  faire;  à  quoy  il  ne  faut  pas  qu'il  y 
aiet  faulte. 

(fEtà  tant,  je  prye  à  Dieu,  Mess",  qu'il  vous  ayt 
en  sa  saincte  garde. 

fcEscript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxiiii'  jour 
de  Janvier  mil  v"  lu. 

r  Vostre  bon  amy, 

MoNTMORANCT.  n 

Et  en  merge  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  : 
«Vous  povez  entendre,   Mess",  de  quelle  impor- 
tance peult  cstre  l'affaire  du  Roy  maintenant,  vous 
priant  que  selon  cela  vous  vous  esvertuez  à  faire  ce 
que  vous  pourrez  pour  le  secourir  (i' 15. 


CF^XVII.  —  Responce  aux  lettres  du  Roy. 

a5  janvier  i553.  (B  fol.  88  v°.) 


Sire, 


rLe  jour  d'hier,  sur  les  huit  heures  du  soir,  nous 
avons  receu  voz  lettres  lesquelles  vous  a  pieu  nous 
escripre,  par  lesquelles  nous  avez  faiet  tant  de  bien 
et  tant  d'honneur  de  nous  faire  participans  des 
bonnes  nouvelles  que  vous  avez  receuesdu  lievement 
du  siège  qui  avoit  esté  mis  devant  Sainct  Damyen, 
place  par  vous  prinse  sur  l'Empereur  et  reduilte  en 
vostre  obeyssance,  avec  très  grande  honte  et  confu- 
sion de  Domp  Ferrant  et  de  ceulx  de  son  armée  f^'. 

ftIVous  vous  povons  bien  asseurer  que  ces  nou- 
velles seront  fort  bien  recueillies  et  receues  par  deçà, 


et  que  tout  vostre  peuple  en  louera  Dieu  et  luy  en 
rendra  grâces,  et  le  prira  comme  tousjours  il  a  faict 
qu'il  luy  plaise  de  vouloir  continuer  voz  bonnes  et 
justes  entreprinses  en  l'honneur  de  luy  première- 
ment, et  pour  augmentation  de  vostre  Royaulme  et 
de  toute  vostre  chose  publicque. 

ttSire,  de  nosire  part,  nous  prirons  nostre  Créa- 
teur vous  donner  sa  grâce,  et  en  parfaicte  santé  très 
longue  et  très  heureuse  vie. 

«De  Paris,  le  xxv"  jour  de  Janvier  m  v"  lu. 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  do  Paris.  •>5 


CLXVIII.  —  Resi>once  aux  lettres  de  monseigneur  le  Connestable. 

2  5  janvier  1 553.  (B  fol.  88  v°.) 


rt  Monseigneur,  le  jour  d'hier,  sur  les  huit  heures 
du  soir,  nous  receusmes  les  letlres  du  Roy  escriptes 
à  Sainct  Germain  en  Laye,  ce  mesme  jour  ensemble 
celles  qu'il  vous  a  pieu  nous  escripre  f^'.  Nous  avons 
esté  merveilleusement  ayses  d'entendre  les  bonnes 
nouvelles  dont  il  a  pieu  au  Roy  nous  faire  partici- 
pans, et  ne  fauldrons  pas  de  les  bien  divulguer  et 
communicquer  partout,  pour  faire  recevoir  pareil 
aise  et  contentement  que  nous  en  avons  receu  à  ceulx 
qui  en  auront  la  cognoissance. 

rAu  demeurant,   touchant  ce  qu'il  vous  a  pieu 


nous  mander  louchant  les  deniers  que  de  présent 
nous  avons  receuz  et  de  ceux  que  nous  pourions  re- 
cevoir dedans  huict  jours,  afin  d'en  faire -secours  au 
Roy  pour  l'affaire  qui  s'offre  estant  de  limportancc 
telle  qu'elle  est,  il  vous  plaira  entendre,  comme  par 
ci  devant  nous  vous  avons  dict  (*',  que  l'argent  est 
mer\eilleusement  court  par  deçà,  et  qu'il  se  recouvre 
à  grant  peyne  et  à  grant  diflîculté;  et  que  s'il  y  a 
moyen  d'en  recouvrer,  c'est  par  l'ouverture  des  no- 
taires qui  a  esté  faicle  au  Roy  et  à  vous,  et  que  la 
longueur  dont  l'on  a  usé  à   l'expédition  des  lettres 


'"  Le  bas  des  fol.  io  v°  (A)  et  88  r°  (B)  est  resté  en  l)lanc. 

'•^'  Pour  le  détail ,  voir  l'article  ci-dessws  CLX  V. 

<"  Ces  deux  lettres  sont  rapportées  à  la  page  prérédonle. 

'"'  Lettres  du  Prévôt  des  Marchands  en  date  du  iç)  décembre  i552  :  article  ci-dessus  CXXX. 
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nous  a  faict  grant  lort  et  dommaige,  cl  a  donne 
occasion  à  plusieurs  de  pencer  que  la  chose  qui  avoit 
esté  mise  en  avant  s'en  yroit  en  fumée  et  ne  sorliroit 
aucun  effect.  Les  lettres  que  l'on  nous  a  baillées 
n'ont  esté  publiées  jusques  au  jour  d'hier,  et  ne  nous 
a  esté  possible  les  l'aire  publier  plus  tost. 

trNous  regarderons  à  faire  au  moins  mal  qu'il 
sera  possible;  mais  il  fault  adviser,  s'il  vous  plaist, 
aux  phistoletz  et  aux  doubles  ducatz  pour  en  faire, 
non  une  ordonnance  generalle,  mais  une  dispence  et 
relacalion  (sic)  jusques  à  certaine  somme  que  nous 
pourrons  recevoir. 

(t  Noz  lettres  qu'il  nous  fault  avoir  pour  les  ix"  u. 
livres  tournois  ne  sont  pas  encores  expédiées ,  signées 
ne  scellées.  Nous  envoyons  par  delà  l'ung  de  nous  pour 
cest  effect ,  affîn  de  les  faire  expédier,  signer  et  scel- 
ler, pour  puys  après  les  faire  veriflier  tant  à  la 
Chambre  des  Comptes  que  aux  generaulx  de  la 
Justice  où  elles  sont  adressées;  et  combien  que 
nosd.  lettres  ne  soient  signées,  scellées  ny  veriffiées, 
comme  il  est  requis  pour  la  seureté  de  ceulx  qui 
baillent  leurs  deniers;  si  est  ce  que,  pour  subvenir 
aux  affaires  du  Roy  et  par  autant  que  le  premier 
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quartier  du  payement  porté  par  les  lettres  eschet  au 
xv°  jour  de  Février  prochain ,  nous  avons  faict  ce 
que  jamais  ne  fut  faict  et  avons  receu  deniers  soubz 
la  promesse  que  nous  avons  faicte  à  ceulx  qui  les 
ont  apportez,  ce  que  autrement  ilz  n'eussent  faict,  de 
faire  valider  les  constitutions  de  rentes  faictes  aupa- 
ravant la  publication  des  lettres  porlans  permission 
de  les  povoir  constituer  tellement  que,  pour  le  pré- 
sent, nous  avons  de  quoy  fournyr  au  premier  quartiei". 
De  ce  que  nous  pourrons  recevoir  cy  après,  nous  ne 
vous  en  sçaurions  que  dire  ne  asseurer,  mais  il  ne 
tiendra  à  nous  que  le  Roy  ne  soit  secouru.  Dieu 
veuille  que  les  autres  quartiers  se  puissent  si  bien 
recouvrer  1 

tf  Le  porteur  vous  pourra  dire  le  reste  par  le  menu, 
que  nous  vous  supplions  vouloir  croire  comme  nous 
mesmes. 

(f  Monseigneur,  nous  prierons  le  Créateur  vous 
donner  sa  grâce,  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

ttA  Paris,  le  xv' jour  de  Janvier  bi  v^lii. 

ffVoz  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

cLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. t) 


CLXIX.  —  Ordonnance  pour  les  gencives  de  la  Ville. 

37  janvier  i553.  (B  fol.  89  v°.) 


Du  xxvii"  Janvier  mil  v'  lu. 

Ce  jourd'huy  a  esté  expédié  ordonnance  à 
Claude  Noël,  sergent  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur 
ensuit. 

De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

37  janvier. 
«Il  est  ordonné,  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  que  Claude  Noël,  sergent 
d'icelle,  se  transportera  le  long  des  anciennes  mu- 
railles de  ladicte  Ville,  tant  de  costé  que  d'autre,  et 
défaire  commandement  à  tous  les  deptempteurs  des 
maisons,  jardins  et  autres  heritaiges  eslans  le  long 


desd.  murailles,  et  à  ceulx  qui  joissenl  des  allées  et 
tours  estans  sur  lesd.  murailles,  qu'ilz  ayent  à  ap- 
porter ou  envoyer  au  Bureau  de  lad.  Ville,  dedans 
XV'  les  baulx  qu'ilz  ont  ou  prétendent  avoir  desd. 
maisons,  jardins,  allées  et  tours;  autrement,  et  à 
faulle  de  ce  faire,  seront  saysies  et  mis  en  la  main 
du  Roy  nostre  Sire  et  de  ladicte  Ville  iceulx  heri- 
taiges, et  y  seront  establiz  commissaires  pour  les 
régir  et  gouverner  jusques  à  ce  que  autrement  en 
soit  ordonné. 

irDe  ce  faire  avons  donné  pouvoir  aud.  Noël. 

iT Donné  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
xxvii"  jour  de  Janvier  l'an  m  \'  ui.-n 

Signé  :  Bachelier. 


GLXX.  —  Ordonnance  pour  les  gencives  de  la  Ville. 

37  janvier  i553.  (B  fol.  89  v°.) 

maisons  estans  en  ceste  ville  de  Paris  soubz  les 
censives  de  ladicte  Ville,  et  couchez  au  roolle  qui 
par  ci  devant  vous  a  eslé  baillé,  qu'ilz  ayent  à  venir 
passer  tillre  nouveau  ou  nous  faire  apparoir  d'icclluy 
dedans  le  jour  qui  leur  sera  par  vous  assigné  pour 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trVous,  Jehan  Naslin,  sergent  de  ladicte  Ville, 
faicles  commandement  à  fous  les  propriétaires  des 
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parfaire  le  papier  terrier  de  ladicle  Ville  encom- 
mence'  :  autrement,  et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera 
pourveu  comme  de  raison. 
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crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Viiie,  le  xxvu'  Jan- 
vier mil  v"  LU.  15 

Signé  :  Bachelier. 


CLXXI.  —  Ordonnance  du  Conseil  pryvé  du  Roï  sur  le  faict 

DES  doubles  DUCATZ  ET  PHISTOLLETZ  '''. 
3o  janvier  i553.  (B  fol.  90  r°;  A  foi.  4i  r°.) 


Du  XXX'  et  penullime  jour  de  Janvier  mil  v'  lii<->. 

Ce  jourd'huy  a  esté  apporté  au  Bureau  de  l'IIos- 
tel  de  ceste  Ville,  une  ordonnance  en  parchemin  du 
Conseil  privé  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit. 

28  janvier. 

«Ce  jourd'huy,  sur  la  remonstrance  verhallement 
faicte  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  ad  ce  que  pour  plus  promptemenl  et 
aisément  recouvrer  la  somme  de  ix"  m.  livres  tournois 
pour  portion  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes  de 
pied,  et  troys  cent  mil  livres  tournoys  que  le  Roy 
demande  et  entend  faire  lever  et  prendre  à  consti- 
tutions de  rente  au  denier  douze  des  bourgeoys, 
nianans  et  habitans  de  ladicle  Ville  et  aultrcs  pour 
ses  affaires,  il  plaist  à  icelluy  Seigneur  ordonner  et 
permettre  au  Receveur  de  lad.  Ville  prandre  des- 
dictz  bourgeoys,  manans  et  habitans  et  aultres,  les 
doubles  ducatz  et  escuz  de  Caslille,  dictz  phistolletz, 
pour  le  pris  commung  et  cours  qu'ilz  ont  à  présent, 
qui  est  de  cent  solz  tournoys  pour  double  ducat,  et 
quarente  cinq  solz  pour  phistollet. 

r  Combien  que  par  la  dernière  ordonnance  faicte 
sur  les  cris  des  monnoyes,  il  soit  expressément  def- 
fendu  les  prandre  à  plus  hault  pris  que  iv  livres 
xviii  solz  tournoys  le  double  ducat,  et  xliiii  solz  tour- 
noys pour  le  phistollet 3',  a  esté  ordonné,  attendu 
les  affaires  dudict  Seigneur  qu'il  a  de  présent  à  sup- 
porter et  pour  aucunement  relever  de  perte  et  dom- 


maige  lesd. bourgeoys,  manans  et  habitans  et  autres 
qui  achapteront  lesd.  rentes,  qu'il  sera  permis  et 
loysible  au  Receveur  de  ladicte  Ville,  et  luy  permecl 
led.  Seigneur  pour  le  recouvrement  desd.  iiii'  iiii'^  m. 
livres  tournoys  seullement,  et  sans  qu'ilz  puissent 
tirer  à  conséquence,  de  prandre  et  de  recevoir  des 
personnes  ausquelz  seront  constituées  lesd.  rentes, 
lesd.  doubles  ducatz  pour  c  solz  tournoys  et  les 
phistolletz  pour  xlv  solz  tournoys  pièce,  nonobstant 
ladicte  ordonnance  faicte  par  led.  Seigneur,  laquelle 
pour  ce  regard  et  ou  cas  de  présent  n'aura  lieu. 

ft  Et  recevant  par  les  receveurs  lesd.  espèces  ausd. 
pris,  sera  tenu  les  faire  notamment  declairer  et  spé- 
cifier par  les  contratz  desd.  constitutions  de  rentes 
et  consequamment  les  délivrant  au  Receveur  Gene- 
ral ou  autres  officiers  comptables  aud.  Seigneur, 
ausquelz  est  aussi  permys  et  leur  permect  led.  Sei- 
neur  les  prandre  et  les  recevoir  du  Receveur  de 
ladicte  Ville  pour  iceulx  pris  de  c  solz  tournoys  le 
double  ducat  et  xlv  solz  tournoys  le  phistolet. 

«Sera  aussi  tenu  led.  Receveur  leur  bailler  les 
bordereaulx  desd.  espèces  qu'i  leur  aura  fournis,  si- 
gnez desamain;lesquelz  seront  rapportez  par  devant 
les  gens  du  Conseil  dud.  Seigneur  pour  ordonner  de 
la  délivrance  desd.  espèces  ainsi  qui  luy  plaira  ad- 
viser. 

"  Faict  au  Conseil  privé,  tenu  à  Sainct  Germain  en 
Lave ,  le  xxviu"  jour  de  Janvier  l'an  mil  v°  cinquante 
deux.  15 


CLXXII. —  Dénonciation  des  maistres  des  euvres  pour  le  Petit  Pont. 
—  S1GNIFFICAT10N  À  ELLX  faicte. 

3o  janvier  1 553.  (B  fol.  80  v°.) 


Sur  ce  que  les  maistres  des  œuvres  de  la  ville  de 
Paris  ont  ce  jourd'huy  dénoncé  au  Bureau  de  la 
Ville  qu'il  y  a  aucuns  pieulx  de  Petit  Pont  qui  sont 


en  dangier  et  emynent  péril,  a  esté  ordonné  qu'ilz  y 
besongncronl  à  toute  dilligence  ;  et  leur  sera  ceste 
présente  ordonnance  signiffiée. 


<''  La  rubrique  du  Hegistre  A  dit  en  termes  plus  généraux  :  Ordonnance  du  Conseil  privé  du  Roy  touchant  les  payemens. 
'-''  Le  Registre  A  donne  à  tojt  ia  date  de  ttmii  v"  Liiin. 

'''  La  valeur  des  monnaies  étrangères  avait  été  fixée  par  l'ordonnance  du  5  mars  i533   {Archivei  Nationales,  Cour  des  Monnaies, 
Z"  Ca, fol.  328  y").  ^- Voir  ci-dessus  le  passage  de  l'arlicle  CXXX  (page  8a)  auquel  se  réfèrent  les  clauses  de  la  présente  Ordonnance. 

ji. 
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Ce  présente  ordonnance  a  esté  par  moy,  Grefiier 
de  la  viHe  de  Paris,  signiffie'e  à  m"  Charles  Le 
Comte,  m*  des  œuvres  de  charpenterye  de  ladicle 
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Ville;  lequel  a  faict  responce  que  ce  qui  est  affere 
est  à  faire  au  serurier  de  ladicte  Ville,  lequel  a  estd 
mande  et  n'esloit  eu  ceste  ville. 


CLXXIII.  —  [Pour  l\  déclaration  des  maisons  par  les  Dixeniers.] 

3i  janvier  et  i"  février  i553.  (B  fol.  90  v°.) 


Du  dernier  jour  dudict  moys  de  Janvier  h  v'  lu. 

Ce  jourd'huy  a  esté  advisé  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris,  que  Mess"  les  quatre  Eschevins  prendront 
la  charjfc  de  mander  en  leur  hostelz  les  Dixeniers 
des  seize  quartiers  de  ladicte  Ville,  pour  leur  dire 
qu'ilz  ayent  à  aller  par  leurs  dixaines  prendre  par 
déclaration  toutes  les  rues  et  maisons  estans  en 
icelles,  sçavoir  à  qui  ilz  appartiennent  et  de  quelz 
cens  et  rentes  ilz  sont  chargées,  foncières,  admor- 
ties  et  non  rachaplahles;  et  à  qui  se  payent  lesd. 
cens  et  renies  :  pour  icelle  déclaration  eslre  rap- 
portée par  iceulx  Dixeniers  au  Bureau  de  lad.  Ville 
dedans  troys  jours  ansuyvans,  selon  le  vouloir  du 
Roy. 

Et  à  ceste  fin  ont  este  nommez  à  chascun  de 
mesd.  S"  quatre  quartiers,  c'est  assavoir  : 

à  ni"  Guy  Lormier  :  les  quartiers  de  sire  Jehan 
Bazannier,  sire  Guichart  Courtin,  Jehan  L'Escalop- 
pier,  Jehan  Boucher; 

à  sire  Robert  Des  Prez'''  :  sire  Guillaume  Da- 
nelz,  m'  Pierre  Gohory,  Jehan  Des  Prez,  Jacques 
Karver; 

à  sire  Thomas  Le  Lorrain  :  luy,  sire  Henry  Go- 
deffroy,  Nicolas  Paulmier,  Guillaume  Parfaict; 


à  sire  Jehan  de  Brc[da]  :  sire  Vincent  Maciot, 
m°  Pierre  Pellerin,  sire  Jehan  de  S' Germain,  Nico- 
las Hac. 

Ausquelz  Quarteniers  et  à  chascun  d'eulx  particu- 
lièrement ont  esté  envoyez  mandemcns  pour  cest 
eifect,  dont  la  teneur  ensuvl. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheims  de  la 
ville  de  Paris,  commissaires  de  par  le  Roy  en  ceste 
partie. 

tfSireJean  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
enjoignez  à  voz  Dixeniers  qu'ilz  se  tiennent  demain 
à  sept  heures  précisément  du  matin,  en  l'hostel  de 
m'  Guy  Lormyer,  Tung  de  nous  et  desd.  commis- 
saires, pour  faire  ce  qui  leur  sera  par  luy  ordonné 
pour  les  affairos  du  Roy  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dernier  jour  de 
Janvier,  Fan  mil  cinq  cens  cinquante  deux.  71 


Le  lendemain  matin  se  sont  trouvez  es  logis  de 
mesd.  S"  tous  les  Dixeniers  de  lad.  Ville,  ausquelz 
a  esté  commandé  et  enjoinct  exécuter  ce  que  dessus. 


GLXXIV.  —  Commission  pour  fere  une  plate  forme  près  le  boullevert  de  pierre  de  taille. 

1"  février  i553.  (B  fol.  gt  v".) 


Du  premier  jour  de  Février  ai  v'  lu. 
Le  xix"  jour  du  moys  dOctobre  dernier  passé. 
Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal  de  Bour- 
bon, Lieutenant  General  pour  le  Roy  à  Paris,  ad- 
vcrliz  par  sire  Thomas  Le  Lorrain,  Eschevin  de  lad. 
Ville  cl  Quartenier  d'icelle,  que  au  moyen  de  la 
garde  et  guect  bourgeoys  qui  se  faisoit  es  portes  de 
a  ville,  plusieurs  doubtans  estre  congnuz  et  arres- 
tcz  esd.  portes  en  entrant  ou  hissant,  passoient  ordi- 


nairement par  le  fossé  d'entre  le  lieu  où  soulloit 
eslre  la  tour  de  Billy  et  le  boullevert  de  pierre  de 
taille  estans  à  la  Ga  de  l'isle  de  Louviers,  dont 
pouroit  advenir  inconvénient  :  pour  auquel  obvyer 
et  pourveoir,  led.  Le  Lorrain  comme  Quartenier 
pour  sa  descharge,  en  auroit  adverty  le  seigneur 
Cardinal,  lequel  incontinent  auroit  décernée  sa 
commission  pour  clore  le  dict  passaige  et  en  icelluy 
faire  une  plate  forme;  de  laquelle  la  teneur  ensuit'"^'. 


<''  Le  nom  de  cet  Échevin  est  d'une  écriture  postérieure  à  la  date  de  l'acle;  de  plus,  en  tète  des  noms  des  chefs  des  quatre  quar- 
tiers, dont  le  recensement  était  attribué  à  Robert  Des  Prez,  la  morne  main  a  écrit  (tluy»,  en  désignation  d'un  cinquième  quartenier;  mais 
comme  la  ville  de  Paris  ne  comptait  que  seize  quartiers  et  quarteniers  et  que  ce  nombre  est  représenté  au  complet  dans  notre  liste, 
nous  supprimons  celte  indication  erronée  et  d'ailleurs  ajoutée  après  coup. 

'*'  Ce  préambule  est  identique  pour  le  fond,  mais  bien  plus  correct  et  plus  détaillé  que  celui  qui  se  lit  dans  le  Registre  A ,  en  tèle 
de  l'article  ri-dessus  XLIV,  aux  notes  duquel  le  lecteur  est  prié  de  se  reporter. 
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PRES    LE    BOULLEVERT    DE   PIERRE    DE   TAILLE. 

ig  octobre  i55a. 

Nous  Loys ,  cardinal  de  Bourbon ,  archevesque  de  Sens , 
Primat  des  Gaulles  et  de  Germanye ,  Lieutenant  gênerai 
pour  le  Roy,  mon  Seigneur,  en  la  ville  de  Paiis,  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut. 

(t  Comme  nous  avons  puis  n'a  gueres  esté  adverliz 
que  pendant  ces  dernières  émotions  des  Bourgui- 
gnons qui  cstoient  au  pays  de  Picardie ,  que  plusieurs 
espies  entroient  et  sortaient  en  ceste  ville  de  Paris 
par  entre  le  lieu  oii  souHoit  estre  la  tour  de  BilJy 
et  le  boulleverl  de  pierre  de  taille,  estans  au  bort 
de  la  rivière  de  Seyne  au  dessus  de  l'isle  de  Lou- 
viers,  à  cause  de  l'aterrissement  qui  est  au  fossé  entre 
led.  lieu  oii  estoit  ladicte  tour  et  led.  bouUevert  de 
pierre,  chose  non  tollerable  dont  pourroit  advenir 
inconvénient  à  l'advenir  s^il  n'y  estoit  promptement 
pourvueu  ; 

tr  Et  après  la  matière  mise  en  délibération  au  Con- 
seil du  Roy  tenu  en  l'hostel  de  Sainct  Denis  à  Paris, 
où  estoient  : 

«mess" les  premier  Président  de  Roissy,  m"  des 
Requestes  ; 

ftroys  Conseillers  de  la  Court  de  Parlement; 

ffle  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la- 
dicte ville; 

ttA  esté  ordonné  que  sire  Thomas  Le  Lorrain, 
l'ung  desd.  Eschevins  et  Quartenier  de  lad.  Ville, 
fera  dresser  et  acoustrer  une  plate  forme  et  rampart 
de  terre  le  long  dudict  fossé,  appelle  le  fossé  de  la 
Garanne  au  dedans  de  ladicte  ville,  entre  ladicte 
tour  de  Billy  et  led.  boulleverl  de  pierre  de  taille, 
longueur  et  largeur  qu'il  verra  bon  estre  à  faire  au 
lieu  entrepris  par  feu  Loys  Vigneron  et  aultres  à 
l'adveu  des  Celestins  de  Paris. 

«Et  pour  ce  faire,  pourra  faire  prandre  les  ter- 
raulx  gelfez  le  long  des  murs  de  la  rivière  venuz 
et  yssuz  du  bastiment  encommancé  à  l'Arcenac  près 
les  Celestins  et  fonte  d'artillerye  du  Roy,  sauf  à  re- 
peler''' les  deniers  qu'il  couslera  à  faire  oster  lesd. 
terraulx  sur  ceulx  qui  les  y  ont  faict  mettre. 

(fEt  pour  les  autres  fraiz  qu'il  conviendra  faire 
au  surplus  pour  rendre  ladicte  plate  forme  faicte 
et  parfaicte,  nous  ordonnons  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  décréter  et  ordonner  mandemens 


adressans  au  Receveur  de  lad.  Ville  pour  faire  lesd. 
payemens  à  iceulx,  prandre  sur  les  deniers  ordonnez 
pour  la  fortiffication  de  lad.  ville  selon  et  ainsi 
qu  ilz  verront  estre  à  faire  pour  le  bien  et  utillité 
de  lad.  Ville,  et  non  obstant  oppositions  ou  appel- 
lations que  pourroient  faire  aucuns  particulliers  qui 
pourroient  prétendre  avoir  bail  d'aucuns  jardins  ou 
places  estans  au  lieu  oiî  est  nécessaire  faire  lad. 
plate  forme  des  Cellestins  de  Paris  ou  aultres, 
attendu  que  c'est  pour  le  bien  de  la  chose  pu- 
blicque,  garde  et  deffence  de  lad.  ville. 

ttDe  ce  faire  avons  donné  et  donnons  aud.  Le 
Lorrain  plain  povoir,  auctorité  et  mandement  espe- 
cial;  sy  donnons  en  mandement  à  tous  à  qui  il 
appartiendra  que  exercent  cesled.  commission  par 
led.  Le  Lorrain,  ilz  entendent  dilligemment,  en  luy 
donnant  conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  se  mes- 
lier  est  et  requis  en  sont. 

«Donné  aud.  Hostel  Sainct  Denis,  le  dixneuf- 
esme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
deux.  i> 

Ainsi  signé  :  LOYS,  cardinal  de  Bourbon. 

Et  au  dessoubz  :  Saïzette. 

Et  scellé  en  placart  et  cire  rouge  du  scel  dud. 
s'  Cardinal  de  Bourbon. 


Ledict  s'  Le  Lorrain  auroit  présenté  à  mesd.  S" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  estans  au 
Rureau  de  ladicte  Ville,  lad.  commission,  disans 
qu'il  en  estoit  chargé  comme  Quartenier;  que  à 
ceste  cause  ilz  voulissent  décerner  leur  mandement 
et  ordonnance  aux  m"'  des  œuvres  de  maçonnerye  de 
ladicte  Ville  pour  mettre  maneuvres  en  besongne  à 
encommencer  ladicte  plate  forme  et  clore  lesd.  pas- 
saiges  :  ce  qu'ilz  auroient  faict.  Et  est  ladicte  Ordon- 
nance transcripte  cy  devant  au  feuillet  soubz  le 
xiii°  de  Novembre  '^'. 

Ce  faict,  a  esté  encommancée  ladicte  plate  forme, 
et  pour  satisfaire  aux  payemens  des  maneuvres  et 
ouvriers  qui  ont  depuis  le  temps  de  lad.  Ordonnance 
journellement  et  sans  disconlinuation  opéré  et  qui 
encores  opèrent  à  présent  pour  icelle  faire  et  par- 
faire, a  esté  expédiée  aultre  ordonnance  au  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt. 


<''  Le  mol  «répéter»  est  corrigé  de  ffrapporler»,  qui  est  resté  dans  ia  Icfou  A  (ci-dessus,  p.  3a). 

t*'  Il  s'agit  du  mandement  à  mailre  GuiHaurao  Guiilain  (foi.  5o  v°)  qui  est  rapporté  oi-dessus  à  l'article  G. 
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CLXXV.  —  Ordonnance  au  Receveur  de  la  Ville 

POUR  PAÏER  LES  MANOEUVRES  QUI  ONT  BESONGNE  À  LA  PLATE  FORME. 
3o  janvier  i553.  (B  fol.  93  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
ffll  estordoniK?  que  m"  Philippes  Macé,  Receveur 
de  lad.  Ville,  payera  les  ouvriers  qui  ont  esté  et  se- 
ront cy  après  employez  à  la  plate  forme  encommen- 
cée  près  le  lieu  où  esloit  la  tour  de  Billy,  de  par 
l'Ordonnance  de  Monseigneur  le  reverandissime  Car- 


dinal de  Bourbon,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  à 
Paris,  selon  les  roolles,  acquilz  et  mandemens  qui 
en  seront  par  nous  expédiez. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  pénultième  jour 
de  Janvier  mil  v' cinquante  deuxn. 

Signé  :  De  Tuou,  Des  Pbez,  Le  Lorrain,  De 
Breda. 


CLXXVI.  —  Mandemens  pour  faire  Assemblée  generalle  pour  adviser  sur  la  fortiffication. 

1"  février  i553.  (B  fol  9a  v";  A  fol.  4i  v°.)  ") 


«Mons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  samedy 
prochain,  à  midy  attendent  une  heure  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  rAssemblée  generalle 
qui  se  fera  led.  jour  pour  adviser  sur  les  fortiflica- 
tions  que  le  Roy  veult  et  entend  estre  l'aictz  en 
cested.  ville ,  suyvant  son  vouloir  qu'il  nous  a  dict 
verballement  et  le  devys  et  modelle  qu'il  nous  a 
envoyé  à  ceste  fin  :  et  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  111°  (sic)  jour 
de  Février  mil  y'  ui.  n 

Les  comhunaultez  et  clergié. 
Aultre  mandement  a  esté  expédié  au  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  pour  advertir  les  Commu- 
naultés  et  Clergié  de  eulx  trouver  en  lad.  Assemblée, 
duquel  la  teneur  cnsuyt. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
ttll  est  enjoinct  à  m"  Anthoine  Poart,  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de  soy  transporter  par  de- 
vers les  personnes  et  communauUez  cy  après  de- 
clairez,  pour  les  advertir  de  eulx  trouver  en  l'Assem- 
blée generalle  qui  se  fera  samedy  prochain,  de  midy 
attendent  une  heure  de  relevée  précisément,  eu 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  fortiffica- 
tion que  le  Roy  veult  et  entend  estre  faicte  en  ceste 
ville,  selon  ce  qui  nous  en  a  dict  verballement  et 
le  modelle  qu'il  nous  a  envoyé  à  ceste  fin,  qui  est 

<■'  Voici  la  teneur  de  cet  article  tel  qu'il  est  résumé  dans  le  Registre  A  :  MASDBtiExs  povr  la  foutifficàtion  de  la  ville  de  Pmts. 
Du  premier  jour  de  Février  mil  v'  lu.  Au  jourd'huy  ont  e»lé  faictz  et  envoyez  mandemens  aux  xxiiii  Conseillers  de  la  Ville  et  au  seize 
Quarleniers  d'icelle,  pour  appeller  huit  notables  personnes  de  chatcun  quartier  pour  eulx  trouver  samedi  prochain  à  l'Assemblée  generalle, 
pour  adviser  sur  la  fortiffication  de  lad.  ville,  que  le  Roy  veult  estre /aide  samedi  prochain.  —  Ce  jour  a  esté  enjoinct  à  M'  Antoine  Poart, 
procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de  soy  transporter  par  devers  les  communaultez  cy  après  declairez  pour  les  advertir  de  eux  trouver  à 
lad.  Assemblée  generalle  samedi  prochain  à  midy  attendant  une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  c'est  assavoir  :  mon- 
sieur l'Evesque  de  Paris . . . ,  et  la  suite  comme  au  texte. 


Ce  jourd'huy  ont  estez  envoyez  mandemens  aux 
seize  Quarleniers  de  la  ville  de  Paris  pour  l'Assem- 
blée generalle  qui  se  fera  le  samedy  iv*  Février  ensuy- 
vant,  pour  adviser  sur  la  fortiffication  que  le  Roy 
veult  et  entend  estre  faicle  en  cestedicle  ville;  des- 
quelz  mandemens  la  teneur  ensuyt. 

De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Bazannier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appelez  huict  des  plus  apparans  et  notables  per- 
sonnes de  voslre  quartier  de  tous  ostatz,  excepté 
Mess"  de  la  Court  de  Parlement,  des  Comptes  et 
generaulx  de  la  Justice;  et  vous  trouvez  tous  samedy 
prochain  à  midy,  attendant  une  heure  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ladicle  Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui 
se  fera  led.  jour  pour  adviser  sur  les  fortiffications 
que  le  Roy  veult  et  entend  estre  faictz  en  cestedicte 
ville,  suyvant  le  voulloir  du  Roy  qu'il  nous  a  dict 
verballement  et  le  devys  et  modelle  qu'il  nous  a 
envoyé  à  cesle  fin  :  sy  n'y  faictes  faulle. 

«Faictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour 
de  Février  mil  v'  lii.d 

Signé  :  Bachelier. 

Et  cacheté  du  cachet  de  lad.  Ville. 

Semblablement  ont  estez  envoyez  mandemens  à 
Mess"  les  vingt  quatre  Conseillers  de  lad.  Ville  pour 
cest  effect,  dont  la  teneur  ensuyt. 


[i553] 

en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  lequel  leur  sera  monstre  et 
exibé: 

(f  l'Evesque  de  Paris  ; 

ff  l'abbé  [de]  S'  Magloire; 

nie  Chapitre  de  Paris; 

ffle  Recteur  de  TUniversité; 

ff  Mess"  de  Sorbonne  ; 

rlabbé  [de]  S'Victor; 

«les  Chartreux; 

t  S'  Germain  des  Prez  ; 

ffS'  Martin  des  Champs; 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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ttle  Prieur  [de]  S'  Ladre; 
tries  Celestins. 

ftFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,    le  premier 
jour  de  Février  mil  v"  lii.d 


Mess"  les  Eschevins  ont  esté  semondre  Mess"  de 
la  Court  de  Parlement,  des  generaulx  de  la  Justice 
des  Aydes  et  des  Comptes,  de  eulx  trouver  en  la- 
dicte Assemblée,  en  la  manière  acoustumée. 


CLXXVII.  —  Assemblée  generalle  pour  la  fortiffication  [de  la  ville  de  Paris]. 

4  février  ) 553.  (B  fol.  98  v»;  A  fol.  42  r°.) 


Du  samedi  iiii"  jour  de  Février  m  v*^  lu. 

En  Assemblée  generalle  le  jourd'huy  faicte  en  la 
Grant  Salle  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  de 
Mess"  les  Conseillers,  Quarteniers,  les  Cours  souve- 
raines, Corps ,  Colleiges ,  Communaultez  tant  d'église 
que  séculiers,  et  huict  notables  bourgeoys  de  chas- 
cun  quartier  mandez  pour  adviser  sur  la  fortiffication 
de  ladicte  ville,  suyvant  les  lettres  patentes  du  Roy 
dont  lecture  a  esté  faicte  en  ladicte  Assemblée, 
desquelles  la  teneur  ensuit. 

Lettres  patentes  pour  la  fortiffication  de  Paris'*'. 

20  janvier. 
HENRY,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  RoY  DE  FraNCE. 

A  nos  très  chers  et  bien  amcz  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris, 
salut  et  dilection. 

fr Comme  pour  tenir  en  scureté,  repoz  et  trans- 
quilité  nostredicle  ville  de  Paris,  cappitalle  de  nostre 
Royaulme,  nous  ayons  ordonné  non  seulleinent  les 
aultres  villes  qui  la  couvrent  et  sont  sur  les  adve- 
nues par  lesquelles  l'ennemy  pourroit  prandre  son 
chemin  pour  y  courir  sus  et  faire  entreprinse,  seront 
fortidîées ,  mais  aussi  qu'elle  mesmes  le  sera  et  mise 
en  tel  estât  de  fortiffication  et  deffence  que  l'on  per- 
dra l'envye  dey  vouloir  entreprandre '^' ;  Nous,  à  ces 
causes,  vous  mandons,  commettons  et  très  expres- 
sément enjoignons  que  vous  ayez  à  convocqucr  et 
assembler  en  l'Hostel  commung  de  nostredicte  Ville, 
ceulx  que  vous  avez  acoustumez  d'appeller  pour  trait- 
tcr  des  grans  et  urgens  affaires  d'icelle,  c'est  assa- 
voir :  les  gens  du  Conseil,  ceulx  de  noz  Cours  sou- 


veraines, Corps,  Colleiges,  Communaultez  tant  d'é- 
glise que  séculiers  de  nostredicte  ville,  ausquelz 
vous  ferez  entendre  noz  vouloirs  et  intencion  tels 
qu'ilz  vous  ont  esté  declairez ,  pour  après  adviser  et 
regarder  par  ensemble  tous  les  moyens  par  lesquelz 
l'on  pourra  plus  aysement,  facillement  et  commo- 
dément, avec  le  contentement  d'ung  chascun,  si 
faire  ce  peult,  vacquer  et  entendre  au  faict  de  lad. 
fortiffication ,  selon  les  desseings ,  pourtraiclz  et  devys 
que  nous  avons  ordonnez  en  eslre  faiclz  pour  vous 
estre  de  brief  envoyez. 

tEI  au  surplus  vous  ne  fauldrez  à  nous  advertir 
de  la  conclusion,  délibération  et  resolution  que  vous 
aurez  prinse  sur  cest  affaire  :  car  lel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris  le  xx°  jour  de  Janvier,  l'an  de 
grâce  mil  v'  lu  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.15 

Signé  : 

Par  le  Roy,  Du  Tiiier. 

Et  scellé  du  grand  scel  dud.  Seigneur. 

En  laquelle  Assemblée  se  sont  trouvez,  c'est  as- 
savoir : 

mons"'  m°  Christophle  de  Thou ,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

m°  Guy  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire  Tho- 
mas Le  Lorrain,  sire  Jehan  de  Rreda  :  Eschevins  ; 

mons'  d'Athis,  mons'  de  l'Hospitail,  mons'  de 
Charmeau  m'  des  Comptes ,  mons'  m'  Oudar  Hen- 
nequin  aussi  m"  des  Comptes,  mons'  Prévost  gêne- 
rai de  la  Justice,  mons'  de  Jumeauvillc,  mons'  Le 
Comte,  mons'  de  Livres,  mons'  de  Ghampigny,  sire 
Denis  Rerthellemy,  sire  Jehan  Croquet  :  Conseil- 
lers de  Ville; 


'■'  Rubrique  de  A  :  Lettres  patantes  du  Roy.      .  , 

'-'  Ce  passage  est  à  rapprocher  de  celui  du  Mandement  du  21  janvier  :  article  ci-dessus  GLVl. 
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sire  Vincent  Maciot,  sire  Jehan  de  S'  Germain, 
sire  Henry  Godeffroy,  sire  Guillaume  Danelz,  sire 
Pierre  Pellerin,  m'  Pierre  Gohory,  Jacques  Karver, 
Jehan  L'Escaloj)ier,  Jehan  Boucher,  Guillaume  Par- 
faict,  Nicolas  Paulmier,  Jehans  Des  Prez,  Nicolas 
Hac  :  Quarteniers; 

pour  la  Court  de  Parlement  :  mons'  de  Marigny, 
mons' Charron laisné,  mons'  de  Lion; 

pour  la  Court  des  generaulx  de  la  Justice  '"  : 
mons'  le  gênerai  Ruzé,  mons'  Charron  le  jeune, 
mons'  Larcher  le  jeune; 

pour  la  Chambre  des  Comptes  :  mons'  Ta[m]- 
bonneau ; 

pour  TEvesque  de  Clergie'  de  Paris  :  mons'  m*  Ni- 
coUe  de  Thou,  chanoyne  de  Paris;'''' 

pour  le  Chappitre  de  Paris  :  mons'  de  Biden, 
curé  de  S'  Gervays  ; 

le  procureur  des  Chartreux  ; 

le  procureur  Sainct  Victor; 

le  procureur  Saincle  Geneviefve; 

le  procureur  Sainct  Magloyre; 

m'  Boudin  advocat  en  Parlement,  mons'  Godef- 
froy conseiller  au  ChastcUet,  mons'  le  commissaire 
Quensien,  mons'  le  commissaire  Baiiiy,  mons'Gon- 
tier,  Françoys  Garault  marchant,  mons'  Du  Luc 
procureur  en  Parlement,  mons'  Boullault  aussy  pro- 
cureur en  Parlement,  mons'Faure  advocat  en  Par- 
lement, mons'  Fauchet  procureur  en  Chastellet, 
mons' de  Sainct  Yon  advocat  en  Chastellet,  mons' Du 
Four  advocat,  mons'  Hamelin,  sire  Jehan  L'Aubi- 
geois  marchant,  m"  Françoys  Aubert  procureur  en 
Parlement,  m' Guillaume  Martin  procureur  en  Par- 
lement, m'  Françoys  Gavant  n'a  gueres  receveur 
de  Gisors,  sire  Fiacre  Charpentier,  sire  Jehan  Mes- 
sier,  sire  Guillaume  Pommereu,  Nicolas  Patrouil- 
iart,  nions' Lallement  procureur  en  Parlement,  sire 
Jehan  Roullier  marchant,  mons'  Denise  advocat  en 
Chastellet,  mons'  Le  Moindre  advocat,  mons'  Voy- 
sin  procureur  des  Comptes,  mons'deLaChappelle, 
Claude  de  Fresne,  mons'  le  commissaire  Grel, 
m*  Denis  Godeffroy  advocat  en  Chastellet,  Philbert 
de  Crevecueur  marchant,  Jacques  Danelz  marchant. 
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Guillaume  de  Villiers  marchant,  Nicolas  Rebours 
marchant,  Françoys    Guichard   marchant  :  bour- 


geoys 


(3). 


En  laquelle  Compaignce,  Mons'  le  Prévost  des 
Marchans  a  dict  et  préposé  que  le  Roy  luy  a  dict 
plusieurs  foys,  mes[me]ment  presens  Mess"  les  Es- 
chevins  de  ladicte  Ville,  Cardinaulx  de  Bourbon, de 
Lorraine,  et  aultres  Princes  de  son  sang  : 

«Que  son  vouloir  et  intencion  estoit  que  ceste 
ville  de  Paris,  cappitalle  de  son  Royaulme,  fust 
fortiffiée;  et  combien  que  ladicte  Ville  soit  la  plus 
belle,  noble,  excellente,  magnifîcque  et  renommée 
de  la  Chrestienté,  si  est  ce  qu'elle  a  deffault  de  ce 
tiltre  :  la  plus  forte;  chose  qu'il  a  dès  longtemps  dé- 
siré de  veoir,  ou  à  tout  le  moins  commancer  de  son 
temps,  affin  qu'elle  soit  cy  pprès  décorée  de  tous  ses 
tillres  d'honneur  et  que  non  sans  cause  elle  est  dicte 
et  nommée  de  toute  anticquité  :  pabis  sans  per'*'. 

(rNon  pas  qu'il  veuille  que  ladicte  fortifflcalion 
se  face  pour  craintle  de  ses  ennemys,  car  à  iayde 
de  Dieu  il  espère  si  bien  résister  à  leurs  damnées 
entreprinses  qu'ilz  n'en  approcheront  de  vingt  lieues 
près,  qu'il  ne  mette  sa  personne  en  hasart  avec 
plus  de  cent  mil  hommes;  et  combien  que  ladicte 
f'ortiflîcalion  ne  soit  si  tost  faicte,  toulteffoys  sera 
cause  d'hoster  ausd.  ennemys  et  estrangiers  l'envye 
et  le  désir  d'en  vouloir  plus  aprocher,  comme  ilz  ont 
voulu  faire  par  ci  devant,  et  menassent  encores 
faire  cy  après. 

(f  A  ceste  cause  auroit  faict  expédier  sesd.  lettres 
patentes  pour  adviser  sur  icelles  les  moyens  plus 
doulx  et  gracieulx  d'exécuter  sad.  volunté. 

(tLa  présente  Compaignie  a  esté  assemblée  pour 
le  bien  universel  tant  des  habitans  d'icelle  ville  que 
des  abayes,  religions  et  autres  maisons  estans  hors 
ladicte  ville  qui  seront  doresnavant  encloz  dedans 
icelle,  comme  le  porte  le  dessein,  modellc  et  devys 
estans  en  l'HosIel  de  ladicte  Ville,  (]ue  ledict  Sei- 
gneur a  faict  faire  par  ses  ingénieurs,  presens  plu- 
sieurs cappitaines  et  gens  en  ce  congnoissans.  Et 
affin  qu'il  ne  soit  différé  à  commancer  à  exécuter 
ladicte  fortiffication  selon  ledict  dessin,  veult  que 


'''   Variante  dn  A  :  Pour  let  generaulx  des  Aydes. 

<''  Leçon  de  A  :  Povr  l'Eveiqtie  de  Parit,  mont''  m'  Nicolas  de  Thou.  .  .,  auquel  nom  une. main  du  xvii*  siècle  a  accolé  celte  noie 
en  interligne  :  o  esté  evesque  de  Chartres  et  sacré  Henry  U  en  i5gi.  —  Nicolas  de  Thou,  fils  d'Auguslin  et  frère  du  premier  président 
Chi'islophe  de  Tliou,  fut  évéque  de  Chartres  de  157.3  à  tSgS. 

W  Pour  celle  longue  liste,  ni  l'ordre  ni  l'orthographe  des  noms  ne  sont  complètement  identiques  dans  A  et  B;  nous  avons  rectifié 
quelques  erreurs  éùdcntes  de  B. 

(*)  Ce  rébus,  familier  aux  anciens  auteui'S  qui  ont  écrit  sur  Paiis,  est  rapproché  d'autres  compositions  inspirées  par  le  même 
esprit,  et  commenté  dans  le  volume  de  la  Collection  de  ^Hi^ioi^e  générale  du  Paris  intitulé  :  Paris  et  ses  hisloi-iens  aux  xn'  et 
zv'  siècles,  pages  497-511. 
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toutes  personnes  ayans  maisons  ou  bien  en  icelle 
ville  et  faulxbourgs,  y  contribuent  sans  nul  excep- 
ter, ne  personne  exempter;  et  de  sa  part  veult  com- 
mancer  le  premier  par  ses  maisons  du  Louvre,  des 
Tournelles,  le  Pallais  et  aultres  qu'il  a  en  ceste 
dicte  ville,  et  consequemment  les  aultres  princes  et 
seigneurs  ayans  maisons  en  icelle  ;  et  encores  ayder 
en  ce  qui  lui  seroit  possible,  et  donneroit  tel  adveu, 
commission  et  puissance  d'exécuter  sond.  vouloir  que 
lad.  Ville  adviseroi(  pour  le  mieulx. 

«Et  avant  que  mettre  la  matière  en  délibération, 
a  faict  plusieurs  grandes  ouvertures  pour  tenter  les 
moyens  de  lever  deniers  pour  y  satisfaire  :  entre  les 
aultres,  a  dict  qu'il  vouldroicl  compter  en  la  Ville 
et  faulxbourgs  douze  mille  maisons,  et  prandre  cent 
solz  tournoiz  sur  cliascune  maison  :  se  seroit  soixante 
mil  livres  par  an,  combien  qu'il  faull  par  chascun 
an  vi""  M  livres  tournoiz  pour  le  moins;  ung  autre 
moyen  par  cappilalion,  le  fort  portant  le  foible; 
aullre  par  imposition,  combien  que  la  Ville  en  soit 
par  trop  chargée;  ou  s'ayder  de  l'argent  des  boues 
et  des  mandians  vallides;  et  plusieurs  aultres  ou- 
vertures, mises  en  avant  par  led.  s'  Prévost  des 
Marchans  en  ladicte  Compaignie." 

Et  sur  ce  a  demandé  leuradvis  etoppignon,  chas- 
cun en  parlicuUier  l'ung  après  l'autre. 

Conclusion  de  l'Assemblée  generalle  ''*. 
Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  : 
ff Qu'il  est  très  bon  de  fortiflier  ladicte  ville,  et 
(ju'il  faut  très  humblement  remercier  le  Roy  du 
soing  qu'il  a  d'icelle  ;  mais  les  moyens  de  l'exécuter 
sont  grandement  ditliciles  pour  la  pauvreté  des  habi- 
tans  d'icelle  qui  ont  porté  et  portent  le  faiz  de  la 
guerre  dès  dix  ou  douze  ans,  et  qu'ilz  n'ont  achevé 
de  fournir  leur  part  des  cinquante  mil  hommes; 
que  ladicte  fortiflication  ne  se  doit  lever  par  cappi- 
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tations  pour  éviter  une  sédition  populaire,  ny  par 
maisons  par  ce  que  lad.  ville  est  si  grande  que  les 
facultez  des  personnes  ne  se  peuvent  congnoistre  ne 
justement  egaller;  que  toutes  sortes  de  marchandises 
sont  sy  chargées  d'impositions  que  le  commerce 
est  délaissé  et  la  négociation  estrangée  de  ladicte 
ville. 

trToutefToys,  pour  tousjours  continuer  l'amour  et 
obediance  que  ladicte  Ville  a  tousjours  porté  et  porte 
au  Roy,  qui  ne  vouldroit  en  rien  contrarier  à  sa 
volonté,  attendu  mesmes  que  ladicte  fortiflication 
conserve  le  bien  et  seureté  des  habitans  de  ladicte 
Ville;  qu'il  vault  mieulx  éviter  de  plusieurs  maulx 
le  pire,  et  lever  partie  des  deniers  qu'il  conviendra 
pour  faire  lad.  fortiflication ,  assavoir  :  xx  livres  ou 
plus  grant  somme  sur  chascun  muy  de  sel,  aullre  par- 
tie sur  les  draps  de  layne  et  de  soye  ou  aultre  mar- 
chandise qu'il  sera  cy  après  advisé  en  particullier  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  oiî  assisteront  aucuns  dep- 
putez  des  Cours  souveraines,  aucuns  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  les  seize  Quarteniers  d'icelle  qui  adme- 
neront  avec  eulx  chascun  deulx  des  plus  notables 
bourgeoys  de  leurs  quartiers,  pour  adviser  si  l'on 
pourroit  tirer  quelque  ayde  et  secours  d'argent  ou 
des  corvées  des  villaiges  circonvoysins  de  ladicte 
ville  qui  seront  couvers  de  ladicte  fortiflication,  et 
aller  vers  le  Roy  implorer  sa  grâce  et  le  supplier 
très  humblement  donner  pour  sa  part  ce  qui  luy 
reste  desd.  ix"  m.  livres  tournoiz  que  son  bon  plaisir 
soit  en  descharger  lad.  Ville  pour  l'advenir,  car  il  luy 
seroit  impossible  y  savoir  plus  fournir  pour  les  causes 
susd. 

(fEt  sy  on  voit  que  ladicte  fortiflication  soit  pres- 
sée et  que  on  n'ayt  pas  assez  argent  pour  y  fournir, 
faire  description  des  Quartiers  et  peser  la  faculté 
des  personnes  et  les  taxes ,  selon  ce  qu'on  verra  bon 
eslre.  » 


CLXXVIII.  —  Arrest  du  Conseil  prive  touchant  les  processions  generalles. 

4  février  i553.  (B  fol.  97  r";  A  fol.  Itlt  v°.) 


Ce  jourd'huy,  à  la  Grant  Salle  de  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris,  à  la  fin  de  l'Assemblée  generalle 
tenue  en  icelle,  mons'  m' Nicolle  de  Thou,  chanoyne 
de  l'Eglise  de  Paris,  vicaire  de  mons'  l'Evesque  de 
lad.  ville  C^',  a  présenté  et  signiflié  à  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville   ung 


arrest  du  Conseil  privé  du  Roy,  duquel  la  teneur 
ensuicf. 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  privé  du  Roy. 

7  janvier. 

tt  Sur  la  requeste  qui  a  esté  faicte  par  l'Evesque 


'''   Rubrique  de  A  ;  Conclusion your  ta  fortiffication. 
'^'  Sur  ce  personnage,  voir  la  noie  9.  de  la  page  1 12. 

IT. 
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de  Paris,  que  en  processions  generalles  qui  sont 
faictes  en  cesle  ville  de  Paris,  il  y  a  ordinairement 
confusion  et  desordre,  au  moyen  du  peuple  et  des 
chevaulx  qui  se  mettent  et  passent  parmy  les  gens 
de  son  Eglise  et  du  clergie  de  ladictc  ville,  et  en  ce 
faisant  troublent  et  confondent  l'ordre  et  rang  de 
lad.  procession'",  dont  il  advient  que  lesdictes  pro- 
cessions sont  faictes  avec  moins  de  reverance  et 
honnesteté  ; 

ttll  a  esté  ordonné  que  d'ores  en  avant  toutes 
les  foys  qu'il  se  fera  procession  generalle  en  la- 
dicte  ville  de  Paris,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  d'icelle  Ville  seront  tenuz  d'envoyer  qua- 
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rante  archers  de  ladicte  Ville,  lesquelz  se  tiendront 
au  cosié  de  ladicte  procession  et  aux  endroiclz  et 
lieulx  QÎi  elle  passera,  et  garderont  et  donneront 
ordre  que,  durant  icelles  processions,  lad.  Eglise 
de  Paris,  clergié  de  lad.  ville  et  aultres  qui  y  assis- 
teront, ne  soient  aucunement  fouliez,  pressez  ne  mis 
en  desordre;  et  que,  à  ceste  fin,  sera  la  présente 
ordonnance  monstrée  et  signiftie'e  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville. 

rrFaict  au  Conseil  privé  du  Roy  tenu  à  Paris  le 
vn'jour  de  Janvier  rail  v'  Lii.n 

Signé  :  Hur4ult  1'^'. 


GLXXIX.  —  Mandemens  aux  Quabtemers  pour  Assemble'e  des  Bourgeoys. 

5  février  i553.  (B  fol.  97  v°.)« 


Du  Dimenche  v*  jour  de  Février. 

Ce  jourd'huy  ont  esté  expédiez  et  envoyez  man- 
demens aux  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  dont 
la  teneur  ensuit. 

De  par  ks  Prevosl  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
trSire  Jehan  Bazannier,    Quartenier   de  ladicte 
Ville,  appelez  deux  des  apparans  et  notables  per- 
sonnes de  vostre  quartier,  aultres  que  ceulx  qni 


furent  le  jour  d'hier  par  vous  assemblées  et  appeliez 
à  l'Assemblée  generalle  ;  et  vous  trouvez  vous  et  eulx 
ce  jourd'huy  à  deux  heures,  attendent  troys  de  rele- 
vée, en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  le 
faict  de  la  fortilfication  d'icelle;  et  qu'ilz  n'y  facent 
fanlle,  sur  peine  de  privation  de  leur  privilleige  de 
bourgeoysie. 

»r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  \°  jour  de 
Février  mil  v°  lu.  » 


CLXXX.  —  Assemblée  [des  Quarteniers  et  de  deux  bourgeois  de  chascun  quartier] 

POUR  LA  FORTIFFICATION. 
5  février  i553.  (A  fol.  45  r";  B  fol.  98  i'.) 


Du  dimanche  v*  jour  de  Février  mil  v"  lu. 

En  Assemblée  ce  jourd'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  de  messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  deux  bourgeois  de  chascun  quartier, 
autres  que  ceulx  qui  furent  appeliez  samedy  dernier 
en  l'Assemblée  generalle  '*',  pour  adviser  sur  le  faict 
de  la  fortiffication  de  ceste  ville,  en  laquelle  sont 
eomparuz  : 

mons"^  m'  Christoflc  de  Thou ,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

sires  Thomas  Le  Lorrain,  Jehan  de  Breda ,  Esche- 
vins; 

sires  Vincent  Maciot,  Jehan  de  Sainct  Germain, 


Guichard  Courtin ,  Guillaume  Danès,  maistre  Pierre 
Gohory,  sire  Henry  Godeffroy,  m'  Pierre  Pellerin, 
Jehan  Lescalopier,  Jacques  Kerver,  Jehan  Boucher, 
Nicolas  Paulmier,  Nicolas  Hac,  Jehan  Des  Prez  : 
Quarteniers  de  lad.  Ville; 

m"  François  Cartault  notaire,  m"  Charles  Le 
Conte,  Girard  Chassebras  marchant,  mons'  Viger 
advocat  en  Parlement,  m"  Jehan  Frolo  aussi  advo- 
cat,  Jehan  Dalibert,  Guillaume  Deiadehors,  mons' 
Boullart  advocat,  Euverte  Roiilarl  marchant,  mons' 
d'Amberly  procureur  en  Parlement ,  sire  Jehan  Haul- 
teman,  Anthoine  de  Fouqueroy,  Jehan  Fade  parche- 
mynier,  Nicolas  de  L'Aunoy  marchant,  Nicolas  Guy- 


fi) 


En  marge  de  ce  passage,  le  Uegislre  B  porte  la  mention  suivante,  transcrite  à  une  date  postérieure  :  Aireit  touchant  les  pro- 


cetstons. 

'*'  Après  cette  ordonnance  vient,  dans  le  Registre  B,  le  mandement  du  8  février  :  ci-dessous  article  CLXXXII. 
'•"'  Au  Registre,  cet  article  vient  après  le  n° ci-dessous  CLXXXII,  eu  date  du  8  février. 
W)  Tenue  le  l>  février  :  ci-dessus  article  CLXXVII. 
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mer  marchant,  m'^  Pierre  Lucas,  François  Bonnart 
peilelier,  Guillaume  Mauclerc  marchant,  Jehan  Le 
ViHain  marchant,  Nicolas  Drouyn  marchant, Jacques 
Du  Boys  marchant,  Martin  de  La  Planche  marchant, 
m"  Jehan  Nicaise,  Girard  Fremyn  :  [bourgeoys]; 

A  laquelle  Assemblée  led.  s'"  Prévost  des  Mar- 
chans  a  dict  et  propose'  que  : 

f  Le  jour  d'hier,  à  l'Assemblée  generaile '''  tenue 
pour  cestcffect,  auroil  esté  mys  en  termes  prandre 
les  deniers  qu'il  convient  lever  par  chascun  an 
montans  vi^'  m.  livres  tournois  par  xii  deniers  pour 
livre  sur  le  louage  des  maisons  de  la  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris,  et  aussi  sur  celles  qui  seront  enclo- 
ses en  lad.  fortilïication  ;  neanlmoings,  par  la  plus 
grande  et  seyne  partie  desassislans  à  lad.  Assemblée 
generalle  auroit  esté  délibéré  et  conclud  supplier  le 
Roy  octroier  à  lad.  Ville,  pour  employer  et  com- 
mencer esd.l'orlilIicalions,xx  solz  tournois  sur  chas- 
cun muy  de  sel  vendu  au  grenier  à  sel  de  Paris,  ou 
autre  plus  grande  somme;  autre  partie  sur  les  draps 
de  soye  et  de  laine  ou  autres  marchandises  qu'il 
seroit  advisé  toutelToys,  à  cause  qu'il  convient  avoir 
proniptz  deniers  et  en  quantité  pour  commencer 
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et  continuer  lesd.  fortiffications,  qui  ne  pourroicnt 
moings  monter  par  an  que  lad.  somme  de  vi"  m.  livres 
tournois,  et  qu'il  pleust  à  la  Compaignée  adviser 
quelque  bon  et  prompt  moyen  pour  y  parvenir,  d 

Conclusion  pour  la  fortiffication  de  Paris. 

Et  après  la  matière  mise  en  délibération,  par  la 
plus  grande  et  seyne  partie  des  assistans  à  lad.  As- 
semblée a  esté  délibéré  et  conclud  : 

ttQue  l'on  doibt  suplier  le  Roy  remettre  et  don- 
ner à  lad.  Ville  la  somme  de  vi"  m.  livres  lournois 
qui  luy  est  deue  par  icclle  Ville,  restant  de  la  somme 
de  ix"  M.  livres  tournois ,  pour  commencer  lad.  for- 
tiffication ;  luy  demander  aussi  xx  livres  tournois  sur 
chascun  muy  de  sel  vendu  au  grenier  à  sel  de  Paris 
ou  plus  grande  somme;  et,  oii  ce  que  dessus  ne 
pourroit  fournir,  prendre  sur  les  propriétaires  et 
locateurs  des  maisons  de  lad.  ville  et  faulxbourgs 
qui  seront  enclos  dedans  lad.  fortiffication  le  reste 
desd.  deniers,  et  faire  payer  ceulx  qui  ont  rentes 
sur  lesd.  maisons,  ensemble  aucuns  estrangers  qui 
traffiquent  en  lad.  ville  et  faulxbourgs  qui  ne  sont  la 
plus  part  que  cameristes  et  locateurs  desd.  maisons. 


CLXXXI.  —  Bulle  poun  MEîSGEn  des  oeufz  en  Karesme. 

5  ou  6  février  i553.  (A  fol.  46  r\)  O 


En  ce  temps,  aucuns  personnages  esmenz  du  malin 
esperit,  suspectz  en  la  foy  et  contraires  aux  consti- 
tutions de  nostre  mère  Saincte  Eglise,  auraient  ob- 
tenu de  nosire  Sainct  Père  le  Pape  une  bulle  soubz 
le  nom  du  Roy  Très  Chrestien;  lequel,  après  avoir 
oy  leurs  telles  quelles  raisons  et  causes  contenues 
en  lad.  bulle,  auroit  Icd.  Sainct  Père  permis  par 
icclle  aux  François  de  menger  des  œufz  ce  karesme 
|)rochain.  Laquelle  auroit  esté  apportée  en  ceste 
ville  et  imprimée. 

Mais  incontinant  que  Mess"  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  lad.  ville  et  Mess"  les  Gens  du  Roy  en 
ont  esté  adverliz,  sont  allez  vers  le  Roy,  et  l'ont 
adverty  de  l'importance  de  lad.  bulle;  et  que  si  lad. 


bulle  estoit  publiée,  ce  seroit  occasion  de  lascher  la 
bride  aux  hérétiques,  lesquelz  vouldroient  l'année 
qui  vient  menger  de  la  chair  en  karesme,  qui  est  le 
sainct  temps  de  pénitence  qui  tousjours  a  esté  si  bien 
gardé  par  les  François,  lesquelz  pour  riens  ne  le 
vouldroient  rompre  ne  contempner,  et  n'y  auroienl 
que  les  suspectz  en  la  foy  qui,  sous  umbre  de  lad. 
permission ,  auroient  liberté  de  menger  tout  ce  qu'i 
vouldroient  et  romproient  l'ordre  ecclésiastique  et 
coustume  ancienne  :  le  Roy  nostre  Sire,  comme  très 
chrestien,  leur  auroit  faict  responce  que  lad.  bulle 
n'avoit  point  esté  obtenue  à  sa  requeste,  et  ne  sa- 
voit  que  c'estoit  jusques  à  présent,  et  qu'il  voul- 
loit  que  deffences  fussent  faictes  de  ne  publier  ne 


''  Le  Registre  B  cnlre  ici  dans  un  détail  explicite  sur  l'objet  de  cette  Assemblée  :. .  .le  jour  d'hier  Assemblée  generalle  avoil  esté 
faille  en  l'iliislel  de  ceins  pour  adiiser  sur  la  fortiffication  que  le  Roy  veult  et  entend  ettre  faitte  en  ceste  Ville,  suyvant  les  lettres 
patentes  dudict  Seigneur  leues  en  ladicte  Assemblée  generalle,  à  laquelle  auroit  esté  mis  en  termes  prendre  les  deniers.  ..,  et  le  reste 
(omme  nu  texte. 

''''  Bien  que  ce  document  ne  soit  pas  daté  (non  plus  déjà  qu'une  autre  pièce  de  même  nature,  art.  ci-dessus  XXXIII),  nous  lui 
conservons  la  place  qu'il  occupe  dans  le  Registre.  En  effet,  dans  cette  année  i553,  la  foie  de  Pâques  est  tombée  le  J  avril  et  le 
Carême  a  commencé  le  i4  février;  la  date  du  5  ou  6  février,  circonscrite  par  la  date  des  articles  prochains  du  contexte, parait 
donc  assez  judicieusement  établie  pour  la  promulgation  d'un  arrêt  l'elatif  à  l'observance  du  temps  quadragésimal  qui  devait  s'ouvrir 
huit  jours  plus  tard. 
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imprimer  lad.  bulle ,  et  que  ce  qui  estoit  imprimé 
fut  mys  au  feu. 


Deffences  de  ne  menger  oeufz  en  Karesme. 
Ce  faict,  Mess"  de  la  Court  de  Parlement  avec 
lesd.  gens  du  Roy  feirent  crier  lesd.  deffences  à  son 


[i553] 

de  trompe  par  les  carrefours  de  ceste  ville;  et  en- 
voyèrent quérir  les  libraires  ausquelz  fut  faict  def- 
fences de  ne  imprimer  ne  vendre  le  double  de  lad. 
bulle,  mais  la  gelter  au  feu  :  dont  le  peuple  de 
Paris  fut  fort  joyeulx  '''. 


CLXXXII.  MaNDEMENS  aux  XVI  QuARTEMERS  pour   apporter  par  DECLARATION 

LE  NOMBRE  DES  MAISONS  DE  LEURS  QUARTIERS. 
8  février  i553.  (B  fol.  97  v°.)(») 


Du  vin'  jour  de  Février. 

Ce  jourd'huy  a  esté  expédié  et  envoyé  mandement 
aux  seize  Quarleniers  de  ladicte  Ville,  dont  la  te- 
neur ensuit. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

K  Sire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faittes  toute  dilligence  de  recouvrer  la  déclaration 
des  cens  de  rentes  tant  feaudaulx  que  foncières  des 


maisons  de  vostre  quartier,  et  nous  les  apportez  ou 
envoyez  dedans  demain,  suyvant  les  lettres  patentes; 
et  neanmoings,  sans  aucune  disconlinuation  de  ce 
que  dessus ,  apportez  ou  envoyez  dedans  demain  en 
brief  le  nombre  des  maisons  qui  sont  tant  en  vostre- 
dict  quartier  que  es  faulxbourgs  de  ladicte  ville  dont 
vous  avez  la  charge  :  sy  n'y  faictes  faulle. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vin*  jour  de 
Février  h  v'  lii.tj 


CLXXXIII.  —  Mandemens  aux  xxiiii  Conseillers  pour  adviseb  sur  la  eortiffication. 

10  férrieri553.  (B  fol.  99  v°.)!') 


Du  x"  jour  de  Février  h  v'  lu. 

Ce  jourd'huy  mandcmens  ont  esté  envoyez  à  Mess" 
les  vingt  quatre  Conseillers  de  la  ville  de  Paris,  dont 
la  teneur  ensuit. 

ffMans'  le  Président,  plaise  vous  trouver  ce  jour- 
d'huy à  une  heure  précisément  de  relevée  en  l'Hostel 


de  ceste  Ville,  pour  aucunes  affaires  d'importance 
qui  requièrent  célérité;  et  vous  prions  n'y  vouloir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  x*  jour  de  Fé- 
vrier M  v'  LU. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 


CLXXXIV.  —  Pour  la  fortiffication. 

10  février  i553.  (A  fol.  46  v°;  B  fol.  99  v°.) 


Du  x'  jour  de  Février  mil  v'lii. 

En  Assemblée,  le  jourd'huy  faicte  en  l'Ostelde  la 
ville  de  Paris,  de  messieurs  les  Conseillers  de  ladicte 
Ville  pour  adviser  sur  la  fortiffication  d'icelle  [que 
le  Roy  veult  et  entend  estre  failte  en  ceste  ville  de 
Paris  '*'] ,  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

nions'  m'  Christofle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 


mons'  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire 
Thomas  Le  Lorrain,  sire  Jean  de  Breda  :  Esche- 
vins; 

mons' le  président  Luillier,  mons'  d'Athis,  mons' 
Du  Drac,  mons'  de  Villabry,  mons'  de  Charmeau, 
mons' de  Livres, mons' Le  Comte,  mons' m° Thomas 
de  Bragelongne,  mons'  de  Champigny,  mons'  Hen- 
nequin,  sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet, 


">  D'après  Dom  Félibien  {Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  II,  p.  io4i  )  le  cri  contre  la  bulle  de  Jules  III  fut  publié  le  7  février,  et 
quelques  jours  plus  tard  la  bulle  elle-même  jetée  au  feu  par  ordre  du  garde  des  Sceaux. 
"*  Au  Registre,  cette  pièce  est  placée  entre  nos  articles  ci-dessus  CLXXVIII  et  CLXXIX. 
'"  Au  Registre,  celte  pièce  suit  immédiatement  notre  article  ci-dessus  CLXXX. 
'*'  Les  mots  enfermés  entre  crochets  sont  tirés  du  Registre  B. 
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sire  Claude  Paluau ,  mons'  Du  Saulsay  :  Conseillers 
de  la  Ville; 

Conclusion  de  l'Assemblée  (i'. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 

que  mons'  le  Prévost  des  Marchans  fera  entendre  au 

Roy  la  conclusion  de  l'Assemble'e  Generalle;  et  que 

son  peuple  de  Paris  ne  treuve  bon  lever  les  deniers 
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qui  convient  lever  pour  employer  à  la  fortiffication 
de  lad.  ville  par  cappitation  ny  sus  les  maisons ,  mais , 
si  c'est  son  bon  plaisir,  sur  le  sel ,  et  plus  tost  prandre 
quelque  chose  sur  le  foing  et  sur  le  boys.  Et  lesd. 
remonstrances  faictes,  et  le  voulloir  dud.  Seigneur 
declairé  et  entendu  par  la  Compaignée  deuement 
assemblée,  sera  advisé  de  faire  au  contentement 
du  Roy. 


CLXXXV.  —  Mandemens  pour  fere  Assemblée  generalle 
POUR  entendre  le  vouloir  du  Roy  sur  l'exécution  de  ses  lettres  patentes 

CONCERNANS  LA  FORTIFFICATION, 

i3  février  1 553.  (B  fol.  loo  r°.) 


Du  un"  Février  m  v"^  lu. 

Ce  jourd'huy  ont  esté  envoyez  mandemens  aux 
vingt  quatre  Conseillers  et  seize  Quarteniers  de  la 
ville  de  Paris,  pour  entendre  le  vouloir  du  Roy  sur 
l'exécution  de  ses  lettres  patentes  concernans  la  for- 
tiffication de  la  ville ,  dont  la  teneur  ensuit. 

crMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  une  heure  précisément  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  le 
jourd'huy  nous  ordonner  sur  l'exécution  de  ses  lettres 
patentes  concernans  la  fortiffication  d'icelle  Ville;  et 
vous  prions  n'y  vouloir  faillir. 

(tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii'jour  de 
Février  m  v"  lu. 

(T  Les  Prévost  de  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 


trSire  Jehan  Razannier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  huit  des  plus  apparans  et  notables 
personnes  de  vostre  quartier,  et  soyez  tous  demain,  à 
une  heure  précisément  de  relevée  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  le  jour- 
d'huy nous  ordonner  sur  l'exécution  de  ses  lettres  pa- 
tentes, concernans  la  fortiffication  d'icelle  Ville;  sy 
n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii'  Février 

M  V'  LII.T) 


Aussy  ont  esté  mandez  les  communaultez  tant 
séculières  que  d'Eglise,  et  Mess"  des  Cours  Souve- 
raines, semons  en  la  manière  acoustumée. 


GLXXXVI. AsSEMBLf'e  GENERALLE  POUR  LES  FORTIFFICATIONS. 

i3  février  i553.  (A  fol.  i?  r°;  B  fol.  loo  v°.) 


Du  lundi  xiii"  jour  de  Février  mil  v"  lu. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  les  Cours  sou- 
veraines, Colleiges  et  Communaultez  tant  d'Eglise 
que  séculiers,  et  huit  notables  personnes  de  chascun 
quartier,  pour  entendre  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  le 
jourd'huy  ordonner  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  sur  l'exécution  de  ses 
lettres  patentes  concernans  la  fortiffication  d'icelle 
ville;  en  laquelle  se  sont  trouvez  c'est  assavoir (-'  : 


mons''  m°  Christofle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

mons"'  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire  Tho- 
mas Le  Lorrain,  sire  Jehan  de  Rreda  :  Eschevins; 

mons'  d'Athis,  mons''  de  Charmeau,  mons''  de 
Champigny,  mons'  Hennequin  m°  des  Comptes,  sire 
Guillaume  Larcher,  sire  Jehan  Croquet,  sire  Claude 
Paluau,  mons'  Du  Saulsay  :  Conseillers  de  lad, 
Ville; 

sire  Vincent  Maciot,  sire  Jehan  de  Sainct  Ger- 
main,  sire  Henry  GodelTroy,    m"  Pierre   Gohory, 


"'  Rubrique  empruntée  au  Registre  B. 

(='  La  leçon  du  Registre  B  présente  quelques  variantes  :  En  Atsemblée.  . .  de  Metiieun  les  CommUtairei  et  Qiiariemeis,  des  Cours 
souveraines,  Communaultez.  .  .,  sont  comparuz.. .  . 
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m"  Pierre  Pelleiin,  Jehan  Lescailopier,  Nicolas  Hac, 
Jehan  Boucher  :  Quarteniers; 

mons'  Gayant,  mons'  de  Marie,  mons'  de  La 
Chaize,  mons'  Du  Lyon,  mons'  Boueste  :  pour  la 
Court  de  Parlement; 

mons"'  Thiersault,  pour  les  Generauix; 

mons'  m"  Loys  Breslay,  pour  le  Chappitre  de 
Paris  ; 

les  procureurs  de  Sainct  Victor,  Sainct  Magloire, 
les  Celestins,  les  Chartreux  :  l'Eglise  et  religions; 

mons''  Godeffroy,  mons' Du  Four,  mons'  d'Espoi- 
gny,  mons'  d'Amby,  mons'  Le  Roy  procureur  en 
Parlement,  Ollequin,  Nicolas  Bequet,  sire  Guillaume 
Choart,  Eme  RouUart,  Nicolas  Garnyer,  Fromaget 
procureur,  le  commissaire  Raconis,  Nicolas  Esgault, 
Anthoine  Benard,  Jehan  Cousinol,  Aymé  Mestrac, 
Thomas  Bonnart,  mons'  Gontier,  GeulFroy  Her- 
vyen,  Anthoine  Fouquerel,  mons' Des Baulx, Nicolas 
Geuffan,  mons'  Faulchet,  André  Le  Brun,  Beau- 
mont  baillif  du  Louvre,  mons'l'esleu  Tardif,  mons' 
Forme,  Jehan  de  Saincte  Beufve,  Jehan  Niceron  : 
bourgeois  de  Paris. 

'•;  Pour  la  fortiffication. 

Après  que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  pro- 
posé en  lad.  Compaignée  que  : 

ff  Suivant  la  délibération  du  Conseil  tenu  en  l'As- 
semblée Generalle  dernière''',  il  auroit  esté  vers  le 
Roy  lui  faire  entendre  la  conclusion  d'icelle,  qui 
esloit  lever  les  deniers  partie  sur  le  sel  et  sur  les 
dra|)s  de  soyc  et  de  layne,  et  non  par  cappitation 
ne  sur  les  maisons,  pour  les  causes  à  plain  deduit- 
tes  en  lad.  Assemblée;  et  auroit  remercié  led.  Sei- 
gneur du  soing  qu'il  a  de  tenir  en  seureté  son  peuple 
de  Paris,  le  suppliant  vouloir  avoir  sad.  bonne  Ville 
en  recommandation  et  considérer  les  charges  qu'elle 
a  cy  devant  portées  ;  et  à  fin  que  la  forlifiication  se 
puisse  mieulx  commencer,  luy  donner  ce  qui  luv 
reste  des  ix"  m.  livres  tournois  pour  ceste  présente 
année,  et  la  tenir  exempte  pour  ladvenir,  attendu 
qu'il  seroit  trop  difficile  et  quasi  impossible  y  savoir 
plus  fournir.  •? 

Led.  Seigneur,  aconipaigné  de  plusieurs  Princes 
de  son  sang,  Connestable  de  France,  Cardinaulx  et 
gens  de  son  privé  Conseil,  luy.  auroit  faict  responce  : 

T  Que  la  Ville  estoit  tant  chargée  d'impositions  et 
subsides  que,  si  luy  estoit  possible,  il  les  osteroit 
dès  demain;  et  que  si  lad.  Ville  luy  a  par  cy  de- 
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vant  fourny  deniers,  ce  a  esté  sur  bon  gage  et  à 
proufHct  sur  ses  Aydes  à  constitution  de  rente, 
mais  que  ceulx  de  Paris  ne  veullent  jamais  foul- 
1er  en  leurs  bourses;  et  attendu  que  lad.  fortiffica- 
tion  qui  se  fera  est  pour  le  bien  et  seureté  des  ha- 
bitans  de  Paris,  qu'il  fault  nécessairement  qu'elle 
se  face  à  leurs  despens  et  sur  les  maisons,  et  qu'il 
voulloit  commencer  le  premier  et  qu'il  n'y  eust  nuiz 
exemptz,  sinon  les  Quatre  Mandians,  l'Hostel  Dieu 
de  Paris,  V Ave  Maria,  et  les  Filles  Pénitentes  avec 
les  Enffans  Rouges  et  de  la  Trinité;  et  que  tous  au- 
tres y  contriburont  de  quelque  estât  ou  qualité  que 
ce  soit.  5) 

Led.  s'  Prévost  luy  a  remonstré  toutes  les  diffi- 
cultez  possibles,  et  les  inconveniens  qui  en  pourroient 
venir  tant  pour  la  sédition  popullaire  que  pour  l'i- 
négalité des  personnes,  sans  avoir  riens  obmis  de  ce 
qui  avoit  esté  délibéré.  Mais  pour  toute  responce  et 
conclusion,  led.  Seigneur  luy  a  dict  que  c'estoit  son 
vouUoir,  et  qu'il  eust  à  assembler  la  présente  Com- 
paignée pour  leur  declairer  son  intention  et  adviser 
à  l'exécuter. 

Conclusion  pour  la  fortiffigation. 
Et  sur  ce  point  a  mys  la  matière  en  délibération , 
et  demandé  l'avis  et  oppinyon  aux  assistans  chascun 
en  particulier;  tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et 
délibéré  qu'on  devoit  encores  faire  de  rechef  remons- 
trance  aud.  Seigneur  de  la  pauvreté  de  lad.  Ville, 
et  que  ie  faict  de  cinquante  mil  hommes  et  la 
fortiffication  seroit  ung  fardeau  trop  dur  et  grief  à 
porter  à  son  peuple  de  Paris;  et  neantmoings  oii  il 
ne  vouldroit  avoir  esgard  ausd.  remonstrances,  ta- 
cher le  myeulx  qu'on  pourra  à  exécuter  son  voulloir 
et  taxer  esgallement  les  propi'ielaires  et  locatifz  des 
maisons,  le  fort  portant  le  foible,  chascun  selon  sa 
faculté  et  puissance  ayant  esgard  aux  cJiargcs  d'enl- 
fens  que  ont  lesd.  propriétaires  et  locatifz;  et  y 
comprandre  les  estaulx  des  boucliers,  ensemble  les 
ouvrouers,  eschoppes  du  Palais  et  ailleurs  en  lad. 
ville;  et  que  l'on  doibt  charger  ceulx  des  faulx- 
bourgs  qui  seront  encloz  en  la  fortiffication  d'avan- 
tage que  les  autres,  pareillement  les  estrangers  et 
autres  qui  font  en  ceste  ville  gros  traffiq  de  marchan- 
dises, et  neantmoings  ne  sont  la  plus  part  que  ca- 
meristes;  aussi  que  ceulx  qui  ont  renies  sur  les  mai- 
sons de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  payent  au  solz  la 
livre  pour  lesd.  rentes. 


<''  A  la  date  du  5  février:  ci-dessus  article  CLXXX. 
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CLXXXVII.  —  Mandemens  aux  Conseillers  pour  la  fortiffication. 

17  février  i553.  (B  fol.  102  v°.) 


Du  vendredy  xvii°  Février. 

Ced.  jour  ont  esté  expédiez  mandemens  à  Mess" 
les  Conseillers  de  la  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

trMons''  le  président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  une  heure  de  relevée  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 


adviser  sur  le  faict  de  la  fortiffication  de  ceste  ville 
de  Paris;  et  vous  prions  n'y  vouloir  faire  faulte. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvii"  jour  de 

Février  m  v"  lu.  -n 


CLXXXVIII.  —  Pour  ladicte  fortiffication. 

18  février  i558.  (A  fol.  ig  r";  B  fol.  io3  r°.) 


Du  samedi  xviii"  Février  v''  lu. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Mess"  les  xxiiii  Conseillers 
d'icelle,  pour  adviser  sur  le  faict  de  la  fortiffication 
de  lad.  ville,  en  laquelle  se  sont  trouvez  c'est  assa- 
voir (^'  : 

mons'  le  Prévost  des  Marchans  de  Thou; 

mons''  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire  Tho- 
mas Le  Lorrain ,  sire  Jehan  de  Breda  :  Eschevins  ; 

mons''  le  Président  Luillier  [do  Boullencourt], 
mons' Du  Drac,  mons' de  Charmeau,  mons'  Henne- 
quin,  mons'  Le  Comte,  mons'  de  Villabry,  mons' de 
Champigny,  mons'  Larcher,  mons'  Berthelemy, 
mons'  Croquet,  mons'  Paluau,  mons' Du  Saulsay  : 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

A  laquelle  Assemblée  a  esté  délibéré  et  conclud 
que  :  puis  qu'il  plaist  au  Roy  que  les  deniers  qu'il 
veult  estre  levez  pour  lad.  fortiffication  soient  prins  et 
levez  sur  les  maisons  de  cested.  ville ,  tant  proprié- 
taires que  locatifs,  que  la  taxe  s'en  fera  en  l'Oslel 
de  lad.  Ville  où  seront  appeliez  ung  de  Mess"  de  la 


Court  de  Parlement,  ung  de  Mess"  des  Comptes, 
ung  de  Mess"  les  generaulx  de  la  Justice,  ung  Con- 
seiller de  la  Ville,  ung  Secrétaire  du  Roy,  les  Quar- 
teniers,  Cinquantenicrs,  Dixeniers,  et  deux  notables 
bourgeois  de  chascune  dixaine,  qui  seront  mandez  et 
priez  d'y  assister  sans  user  de  contraincte  ou  peyne 
envers  eulx  ;  et  que  s'il  plaisoit  au  Roy  soy  contemp- 
ler que  l'on  ne  levast  pour  ceste  première  année 
que  LX  M.  livres  tournois,  pour  ne  tant  charger  le 
peuple  du  premier  coup,  qui  seroit  raisonnable,  et 
que  l'on  pourroit  doubler  l'année  ensuivant;  et  que 
la  recette  particulière  desd.  deniers  se  doibt  faire 
par  les  Quarteniers  de  lad.  Ville;  et  quant  à  la 
recette  generalle  desd.  deniers,  ne  trouvent  homme 
plus  suffisant  et  capable  que  le  Receveur  de  lad. 
Ville,  bon  comptable  et  bien  expérimenté,  que  l'on 
en  doibt  bailler  la  charge  au  Receveur  et  non  à 
autre;  aussi  que  lad.  recepte  generalle  se  face  avec 
sallaire  raisonnable;  que  les  comptes  de  lad.  recepte 
generalle  se  rendront  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  appelé 
ung  auditeur  des  Comptes. 


CLXXXIX.  —  Pour  les  privilleges  des  bourgeoys. 

18  février  i553.  (B  fol.  io3  v°.) 


Sur  la  plaincte  led.  jour  faicte  au  Grand  Bureau 
de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  à  la  fin  de  l'Assem- 
blée tenue  en  icelluy,  par  sire  Guillaume  Larcher 
et  autres  Conseillers  de  ladicle  Ville,  que  non  obstant 
les  privilleges  que  les  bourgeoys  et  habitans  de  la- 
dicte ville  ont  de  ne  loger  pas  fourrier,  neantmoings 
en  sont  souvent  travaillez  par  les  fourriers  du  Roy, 
de  la  Royne  et  aultres  Princes ,  lesquelz  ignorent  les 
previleges  ; 


A  ceste  cause  a  esté  conclud  et  arresté  que  Mess" 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  fe- 
ront remonstrances  au  Roy  desd.  plainctes  et  previ- 
leges selon  ce  que  est  la  teneur  des  lettres  qui  leur 
en  ont  esté  expédiées  veriffiées  par  sa  Court  de  Par- 
lement, mes[me]ment  et  par  especial  les  Officiers  du 
Corps  de  ladicte  Ville,  Conseillers  et  Quarteniers 
d'icelle. 


(1) 


Leçon  de  B  :  .  .  .«ont  comparuz  les  personnes  qui  ensuyvent,  c'est  assavoir. 
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CXC.  —  Commission  aux  capitaines  des  troïs  nombres  pour  febe  monstre. 

au  février  i553.  (B  fol.  io3  v°.) 


Du  xxiv°  Février. 

Au  jourd'huy  a  este'  décernée  commission  aux  Cap- 
pitaines  des  archers,  arbalestriers  et  hacquebuliers 
de  la  viiie  de  Paris,  pour  ced.  jour  faire  reveue  et 
monstre  generaiie  de  tous  les  gens  de  leur  nombres 
et  casser  ceulx  qu'i  ne  trouveront  estre  adroictz  à 
cheval  et  en  bon  equipaige;  de  laquelle  commission 
la  teneur  ensuit. 

rfChristoflc  de  Thou,  seigneur  de  Boneii  en 
France,  de  Stains,  Hemery,  Cely,  de  Boys  Baul- 
douin  et  de  Gharenton  Sainct  Maurice,  conseiller, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy  nostre  Sire,  advocat  en 
sa  Gourt  de  Parlement,  Prévost  des  Marchans,  et  les 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à  Marc  Mignon,  Gap- 
pitaine  des  cent  hacquebutiers  de  ladicte  Ville,  ou 
à  son  lieutenant,  salut! 

«Pour  ce  que  par  les  lettres  de  charlres  données 
et  octroyées  par  le  Roy,  nostre  Sire,  à  ladicte  Ville, 
lesd.  cent  hacquebutiers  ayenteslé  créez  dudict  Sei- 
gneur'i'  tant  pour  la  seureté,  tuition  et  deffence 
d'icelle  ville  que  pour  la  '^'  processions ,  actes , 

solempnitez  et  cérémonies  qui  se  font  souvent  tant 
en  la  présence  du  Roy,  des  Princes  de  son  sang, 
des  Cours  souveraines,  de  nous  et  de  toutes  na- 
tions afiluans  en  lad.  ville;  et  qu'il  est  de  coustume 
faire  monstre  generaiie  de  lad.  compaignée  avec  les 
compaignons  d'archers,  arbalestriers,  tous  les  ans 
le  jour  S'Mathias  '^'; 

trEt  pour  ce  que,  à  la  remise  des  Gorps  Sainctz 
fiiictz  par  led.  Seigneur,  ne  se  trouva  pas  le  quart 
desd.  nombres  qui  avoient  esté  mandez  pour  convoyer 
et  acompaigner  led.  Seigneur  qui  venoit  en  ceste 
ville'*',  au  grand  deshonneur  d'icelle;  et  sommes 
deuement  informez  et  advertiz  que  la  faulte  est  ve- 
nue et  vient  pour  ce  que  la  plus  grand  partie  desd. 
nombres  ne  sont  adroictz,  puissans  ne  suffisans 
pour  exercer  led.  estatz,  ne  sont  faictz  aux  armes 
et  n'ont  chevaulx,  harnoys,  hocquetons  ne  equi- 
paiges  pour  exercer  led.  estât,  et  partant  sont  ina- 


billes  au  Roy,  à  nous  et  à  leurs  cappitaines  et  leurs 
lieutenans. 

(tD'avantaige  y  en  a  aucuns  mutains  qui  font 
monopolles  et  riolies ,  blaphement  le  nom  de  Dieu , 
ont  noises  les  ungs  contre  les  aultres,  mesmes 
contre  leursd.  cappitaines  et  lieutenans,  aussi  sont 
reffusans  de  eulx  trouver  aux  mandemens  de  leurs 
cappitaines  et  lieutenans  es  assemblées,  assigna- 
tions qui  leurs  sont  notiffiées  tant  pour  les  raisons 
susd.  que  pour  estre  faictz  et  instruictz  aud.  estât 
et  armes,  ensemble  de  eulx  tenir  prestz  et  garniz 
d'armes,  chevaulx,  hocquetons  :  dont  à  vous  et  à  voz 
lieutenans  appartient  la  congnoissance  et  correc- 
tion ,  les  defaillans  rebelles  et  deslinquans  estre  par 
vous  compdannez  en  admende  selon  les  faultes  et 
delictz  qu'ilz  commettent  et  que  le  cas  le  requiert  ; 

!t  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  commettons 
par  ces  présentes  que  ayez  à  faire  Visitation  des  gens 
de  vostredicte  compaignée  et  de  leursd.  equipaige, 
armes,  chevaulx  et  hocquetons,  de  dextérité  de  leurs 
personnes,  pour  estre  pretz  à  la  monstre  generaiie 
ledict  jour  Sainct  Mathias  et  aullres  jours  que  leurs 
manderons.  Et  se  en  trouvez  aucuns  qui  ne  soient 
hommes  de  faict  adroictz  aux  armes  et  équipez  comme 
il  appartient  tant  d'armes  que  de  chevaulx  et  hoc- 
quetons pour  servir  au  besoing,  el  qui  ne  vouldront 
obeyr  à  vos  mandemens  et  eulx  trouver  à  toutes  as- 
semblées que  ferez,  tant  pour  les  causes  susdictes 
que  pour  leur  instruction  aud.  estât  que  aultres  en 
quelque  sorte  que  se  soit,  procedderez  à  les  casser 
et  nous  en  admenerez  d'aultres  pour  estre  receuz 
en  leur  lieu;  et  en  cas  d'opposition,  reffuz,  nous 
envoyez  les  opposans  pour  estre  oys  de  leur  faire 
droict  comme  de  raison ,  et  compdannez  en  i'admende 
les  desobeissansà  vosd.  commandemansetdeffaillans 
ausd.  assemblées  qui  se  feront  en  quelque  sorte  que 
ce  soit,  et  ensemble  les  rebelles  et  blaphemateurs 
selon  que  verrez  estre  à  faire;  à  payer  lesquelles 
amendes  contraignez  et  faictes  contraindre  par  toutes 
voyes  deues  et  raisonnables. 


'''  La  première  mention,  dans  les  Regiitres,  du  corps  des  arquebusiers  remonle  à  la  date  du  7  mars  iBaS;  voir  dans  notre 
premier  Volume  imprimé  page  a8a,finde  l'article  4o.  Ils  avaient  été  créés  par  éJit  du  mois  de  mars  iSaS. 

t*'  Ce  blanc  existe  eu  Foriginal.  —  Sur  les  mesures  d'ordre  prises  pour  les  processions,  voir  l'arrêt  du  4  février  :  ci-dessus, 
article  CLXXVIII. 

'^'  C'est-à-dire  à  la  date  du  2  4  février,  qui  est  celle  même  de  la  ffcommissioni'  prévotale. 

'*)  Cette  cérémonie  avait  eu  lieu  le  4  janvier  précédent;  pour  le  détail,  voir  ci-dessus  les  articles  CXXXIX  et  suivants. 


[i553] 

rDe  ce  faire  vous  donnons  povoir,  mandement,  à 
tous  à  qui  il  appartiendra,  requérons  tous  aultres 
que  en  se  faisant  soit  obey. 
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«Donné  au  Bureau  de  i'Hostei  de  ladicte  Viile, 
le. ...  ». 


CXCI.  —  [Lettres  au  Roï.] 

a5  février  i553.  (B  fol.  jo4  v°.) 


Du  XXV  Février. 

Ce  jourd'huy  mons'  m"  Guy  Lormier,  Eschevin  de 
la  ville  de  Paris,  a  esté  délégué  par  le  Bureau  pour 
aller  vers  le  Roy,  qui  a  porté  lettres  aud.  Seigneur 
dont  la  teneur  ensuit. 

Au  Roï. 
fSire,  nous  envoyons  par  devers  Vostre  Majesté 
m"  Guy  Lormier,  présent  porteur,  l'ung  de  nous, 
pour  les  affaires  de  la  fortiffication  de  vostre  bonne 


ville  de  Paris,  que  nous  vous  supplions  très  hum- 
blement vouloir  croire  de  ce  qu'il  vous  dira  de 
nostre  part  comme  vous  feriez  nous  mesmes. 

ttSire,  nous  prions  le  Créateur  qu'il  vous  doint  en 
très  bonne  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

«De  Paris,  le  xxv°  Février  h  y'  lu. 

nVoz  très  humbles,  très  obeissans  serviteurs  et 
subjectz, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.» 


CXCII.  —  [Lettres  ]  À  Monseigneur  le  duc  de  Montmorancy, 
Per  et  Connestable  de  France. 

25  février  i553.  (B  foi.  io4v°.) 


«Monseigneur,  nous  envoyons  par  devers  le  Roy 
et  vous  m'  Guy  Lormyer,  présent  porteur,  l'ung  de 
nous,  pour  les  affaires  de  la  fortiffication  de  ceste 
ville  et  aultres  affaires  d'icelle  que  luy  avons  donné 
charge  vous  comnicquer;  nous  vous  prions  le  croire 
comme  nous  mesmes. 


T  Priant  Dieu ,  Monseigneur,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde  et  en  très  bonne  santé,  très  longue  vie. 

a  De  Paris,  le  xxv"  Février  m  y'  tu. 

tVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.» 


CXCIIL  —  Lettres  à  Mons"'  le  Garde  des  Sceaux^'). 

2  5févrieri553.  (B  fol.io5r°.) 


(t  Monseigneur,  nous  envoyons  par  devers  le  Roy 
et  vous  m°  Guy  Lormyer,  présent  porteur,  l'ung  de 
nous,  pour  les  affaires  de  la  fortiffication  de  ceste 
viile  et  aultres  affaires  d'icelle  que  lui  avons  donné 
charge  vous  comunicquer;  nous  vous  prions  le  croire 
comme  nous  mesmes. 


«Priant  Dieu,  Monseigneur,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde. 

«De  Paris,  le  xxv°  Février  m  v''  lu. 

«Voz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.» 


CXCIV.  —  Lettres  à  Mons'  Du  Mortier  t^). 

95  février  1 553.  (B  foi.  io5r°.) 


«Monseigneur,  nous  envoyons  m"  Guy  Lormyer, 
présent  porteur,  l'ung  de  nous,  par  devers  le  Roy 


pour  les  affaires  de  la  fortiffication  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  oultre  luy  avons  donné  charge  vous  faire 


C  Le  garde  des  sceaux  était  alors  Jean  Bertrand,  dit  Bertrandi,  qui  remplit  cette  fonction  de  i55i  à  i556  ;  il  résigna  sa  charge 
après  la  mort  de  sa  femme  (Les  premiers  présidents  du  Parlement  de  Toulouse,  parH.  Amiihau,  p.  i6o).  Voir  ci-dessus ,  p.  89,  note  3. 

'^1  Du  Mortier  était  membre  du  Conseil  privé.  Vraisemblablement  il  doit  être  identifié  avec  «m°  André  Guillard,  s'  Du  Mortier», 
conseiller  du  Boi  et  maître  des  Bequétes  de  l'Hôtel ,  qui  succéda  à  son  père  comme  Conseiller  de  Ville  le  7  août  1 534  (  voir  le  vol.  II 
de  cette  série,  page  i84  et  note  4),  Du  Mortier  possédait  une  maison  près  du  couvent  des  Filles  Bepenties  (voir  ci-dessous 
art.  CCXLIII). 
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entendre  une  ploydoyrie  qui  fut  faicte  '''  dernier  à  ia 
Court  de  Parlement.  Nous  vous  prions  le  croire  comme 
nous  mesmes,  et  qu'il  vous  plaise  nous  ayder  aud. 
affaire  que  vous  entendez  mieulx  que  nul  aultre, 
nous  recommandans  bien  fort  à  vostre  bonne  grâce. 


[i553] 

trDe  Paris,  le  xxv"  Février  m  v'  lu. 
ttVoz  tre's  humbles  et  obeissans  serviteurs, 
«Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  •» 


CXCV.  —  La  ferme  du  poisson  de  mer. 


a8  février  i553. 

Du  dernier  jour  de  Février. 

Ce  jourd'huy  ont  este  expédiées  huit  ataches  pour 
faire  proclamer  la  ferme  de  xx  solz  tournois  sur 
chascun  letz  de  haren  et  maquereau  ;  de  laquelle  la 
teneur  ensuit  : 

tf  On  faict  assavoir  que  la  ferme  de  xx  solz  tour- 
nois sur  chascun  letz  de  haren,  maquereau,  egref- 
fin,  morue  et  aultre  poisson  de  mer  à  Tequipolent, 
passant  par  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  tant 
par  eaue   que  par   terre,  et  non  vendu  à  ladicte 


B  fol.  io5  r'.) 

ville,  sera  baillée  et  délivrée  en  l'auditoire  de  l'Hos- 
tel  de  ladicte  Ville ,  jeudi  prochain  vi°  jour  du  moys 
de  Mars,  à  deux  heures  de  relevée,  à  la  chandelle, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la  ma- 
nière acoustumée.  Et  pour  ce,  qui  vouldra  ladicte 
ferme  mettre  à  pris,  y  vienne  led.  jour  et  il  sera 
receu. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  le  dernier  jour 
de  Février  m  \'  lii.h 


CXGVI  ET  CXCVII. 


[Lettres  du 

a  mars  i553.  ( 


Du  II'  jour  de  Mars  m  v'  lu. 

Ce  jourd'huy  ont  esté  envoyées  lettres  missives  au 
Roy  et  à  Monseigneur  le  Connestable  dont  la  teneur 
ensuit. 

Lettres  au  Roy. 
Sire, 

tt  Ce  jourd'huy  nous  avons  présenté  voz  lettres  pour 
le  faict  de  la  fortiffication  de  ceste  ville  à  vostre 
Procureur  General  pour  en  demander  la  veriflication 
à  vostre  Court  de  Parlement,  à  laquelle  vosd.  lettres 
sont  adressées.  Vostred.  Procureur  General  a  faict 
responce  que,  par  délibération  par  luy  faicte  avec  voz 
advocatz ,  il  a  esté  conclud  et  arresté  qu'ilz  n'en  de- 
manderoient  aucunement  l'entérinement  puis  qu'il 
ne  leur  estoit  mandé  de  ce  faire  et  que  nous 
estions  porteurs  des  lettres  :  qui  est  la  cause  pour  la- 
quelle nous  sommes  contrainctz  vous  en  escripre, 
affin  qu'il  vous  plaise  sur  ce  ordonner  ce  qu'il  vous 
plaira,  ce  que  nous  n'avons  voulu  faillir  de  faire  pour 
craintte  d'estre  de  vous  chargez  de  necligence  à  la 
poursuitte  d'une  chose  que  tant  de  foys  il  vous  a  pieu 
nous  commander. 

ttSire,  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner 
en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ttA  Paris,  le  ii'  Mars  m  v''  lu. 55 


Bureau  au  Roy  et  au  Connestable.] 

Bfol.  io5  v°.) 

Lettre  \  Mons'  le  Connestable. 
Monseigneur, 

«  Pour  obeyr  au  bon  vouloir  du  Roy  et  ad  ce  qu'il 
luy  a  pieu  nous  commander,  nous  avons  présenté 
les  lettres  patentes  dudict  Seigneur  pour  le  faict  de 
la  fortiffication  de  ceste  ville  à  Mess"  les  Gens  du 
Roy,  affin  de  requérir  par  eux,  suyvant  la  manière 
acoustumée,  que  sur  le  reply  d'icelles  fut  escript 
qu'elles  a  voient  esté  leues,  publiées  et  enregis- 
trées; touteffoys,  lesd.  sieurs  ont  conclud  entre  euix 
qu'ilz  n'en  demanderoient  ne  poursuyveroient  la  pu- 
blication, d'autant  que  le  Roy  ne  leur  en  avoit  es- 
cript aulcune  chose.  Nous  pençons  très  bien  que, 
quant  il  plaira  au  Roy  et  à  vous  leur  en  escripre  un 
mot,  qu'ilz  n'en  feront  aucune  difficulté.  11  sera 
aussi  bon  d'en  escripre  à  Mess"  de  la  Court  de  Par- 
lement, à  Mess"  des  Comptes  et  generaulx  de  la 
Justice,  affin  qu'ilz  n'en  facent  aulcune  difficulté.  Ce 
faict,  lesd.  lettres  pourroient  estre  publiées  à  la  Court 
de  Parlement  lundy  ou  mardy  et  consequemment  es 
aultres  Cours  Souveraines. 

(t  Vous  savez  et  entendez  trop  mieulx  que  on  ne 
trouveroit  pas  bon  que  nous  poursuyvissions  la  pu- 
blication desd.  lettres  soubz  le  nom  de  la  Ville  pour 
deux  raisons:  la  première,  qui  est  la  moindre,  que 
lesd.  lettres  sont  à  nous  adressées  ;  la  seconde ,  que 


'')  La  date  n'est  pas  mentionnée  au  Registre. 


[i553] 

Ion  penceroit  que  nous  eussions  esté  promoteurs  et 
poursuyvans  de  ladicte  fortiffication  ;  et  touteflbys 
nous  ne  ferons  et  n'avons  faict  que  ce  qu'il  a  pieu  au 
Roy  et  à  vous  nous  commander,  et  ne  sommes  et  ne 
pouvons  estre  en  ceste  endroict  ne  en  auitre  chose, 
sinon  ministres  et  exécuteurs  de  la  volonté'  du  Roy 
et  de  ses  bons  commandemens. 
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ttH  vous  plaira  sur  ce  y  pourveoir  pour  deligenter 
et  avancer  la  matière.  De  nostre  part  nous  povons 
bien  promettre  au  Roy  la  foy  et  la  deligence  qu'il  ne 
tiendra  à  nous  que  les  choses  ne  se  portent  bien. 

tt  Monseigneur,  nous  prions  le  Créateur  vous  donner 
sa  grâce ,  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  le  ii'jour  de  Mars  m  v'  ui.n 


CXCVIII.  —  Lettbes  de  Monseigneur  le  Connestable  touchant  du  salpestbe. 

2  mars  i553.  (A  fol.  Uq  v°;  B  foi.  J07  r'.)  O 


cfMess",  pour  ce  qu'il  n'y  a  plus  gueres  de  sal- 
pestre  au  grenier  du  Roy  à  Paris,  je  vous  prie,  en 
attandant  que  les  salpestres  que  j'ay  envoyé  quérir 
en  plusieurs  lieux  soient  arrivez,  d'en  prester  au  Rov 
du  vostre  et  d'en  faire  bailler  la  plus  grande  quan- 
tité que  vous  pourrez  au  garde  gênerai  de  son  Artil- 
lerye  par  sa  quittance;  et  incontinant  que  led.  sal- 
peslre  sera  arrivé,  je  vous  en  feray  rendre  semblable 
nombre  et  de  pareille  bonté  que  l'aurez  fourny,  ou 
le  vous  feray  payer  au  mesme  pris  qu'il  vous  aura 
cousté,  lequels  vous  aymerez  le  myeulx  ;  vous  advi- 


sant  que  en  ce  faisant,  vous  ferez  service  bien  agréa- 
ble au  Roy  et  à  moy  grant  plaisir,  à  fin  que  ces 
mouiiinsnechaulmentpoint,  oti,  comme  vous  savez, 
nous  n'avons  besoing  de  perdre  temps. 

tt  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  sa  saincte 
garde. 

ttDe  Sainct  Germain  en  Laye,  le  11™  jour  de 
Mars  mil  v°  lu. 

tf  Vostre  bon  amy,  .' 

M0NTM0RANCY.1> 


CXCIX.  —  Délivrance  du  salpestbe. 

4  mars  i.")53.  (A  foi.  5o  r°;  B  fol.  »o6  v°.)  ''' 


La  responce  desd.  lettres  envoyée  de  par  lad.  Ville 
aud.  s''  Connestable  de  par  lad.  Ville  est  telle  : 

te  Monseigneur,  nous  avons  receu  vostre  lettre  du 
n*  de  ce  moys,  suyvant  laquelle  nous  avons  ordonné 
et  advisé  que  l'on  fournira  promptement  et  présen- 
tement tout  le  salpestre  que  nous  avons  peu  recou- 
vrer en  ceste  ville,  qui  n'est  pas  grant  chose;  mais 
quant  il  y  en  auroit  centmil  foys  autant,  nous  n'eus- 
sions failly  à  le  faire  délivrer  entièrement.  H  n'a  pas 
tenu  à  nous  que  nous  n'en  ayons  faicte  plus  grande 
provision;   et  quant  nous  en  aurons  le  moyen,  ne 


fauldrons  à  en  recouvrer  le  plus  qu'il  nous  sera  pos- 
sible. Il  vous  plaira  nous  faire  appointter  suyvant 
vostre  rescription  de  ce  que  nous  en  avons  fourny 
pour  la  présente. 

tt  Monseigneur,  vous  prions  nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

ttDe  Paris,  le  nu' jour  de  Mars  mil  v^lii. 

tt  Voz  très  humbles  et  obeyssans  serviteurs , 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  '^'.  d 


ce. —  [Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable.] 

4  mars  i553.  (B  fol.  106  r°.)(') 

Du  lui"  jour  de  Mars. 

Monseigneur, 
tf  Nous  vous  avons  escript  par  ci  devant  pour  la  diffi- 


culté que  sont  Mess"  les  G  eus  du  Roy  de  demander  que 
les  lettres  touchant  la  fortiffication  de  ceste  ville  or- 
donnée estre  faicte  par  le  Roy,  feussent  leues ,  publiées 


(')  Cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis  dans  le  Registre  B. 

'*'  En  raison  de  l'interversion  signalée  à  la  note  précédente,  le  Registre  B  porte  la  rubrique  suivante  :  Lbttbbs  4  Modssigxevb  ls 

COSDBSTABLE. 

'''  Dans  le  Registre  B,  on  lit  après  ces  lettres  la  phrase  suivante  :  Ensuyl  la  teneur  de  la  lettre  en  vertu  de  laquelle  le  salpestre  cy 
deaiut  a  etté  délivré,  qui  annonce  et  rachète  l'interversion  dont  nos  articles  CXCVIII  et  CXCIX  ont  été  l'objet  dans  cette  copie. 
'"  Dans  le  Registre,  ce  document  est  placé  entre  nos  articles  CXCVII  et  CXCIX. 

i6. 


124 


REGISTRES  DU  BUREAU 


et  enregistrées,  cessant  laquelle  publication  nous  ne 
povons  passer  oultre  à  l'execulion  d'icelle;  et  pour 
double  que  nous  avons  d'esfre  chargez  de  necligence , 
nous  avons  advisé  d'envoyer  Tung  de  nous  par  devers 
vous  '1',  affin  d'entendre  le  bon  vouloir  du  Roy  sur 
ce,  et  le  vostre,  quant  il  plaira  au  Roy  et  à  vous  en 
escripre  à  Mess"  de  la  Court  de  Parlement,  Gens 
du  Roy  des  Comptes  et  Generauk  de  la  Justice. 

(tNous  pensons  estre  expédiez  lundi  ou  mardy 
ainsi  que  vous  avons  escript  par  ci  devant'^'.  De 
nostre  part,  la  publication  desdictes  lettres  faicte, 
nous  ferons  au  moings  mal  qu'il  nous  sera  possible. 
Au  surplus,  nous  vous  prions  croire  le  porteur  tou- 
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chant  les  affaires  de  par  deçà  comme  nos  mesmeâ. 

ffll  y  a  des  Flamens  qui  ont  esté  arrestez  par 
ordonnance  de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon '*',  lorsqu'il  estoit  Lieutenant  pour  le  Roy  en 
ceste  ville'*'.  Hz  nous  poursuyvent  incessamment 
pour  leur  délivrance,  chose  à  laquelle  nous  ne  po- 
vons toucher.  R  vous  plaira  d'en  advertir  le  Roy 
pour  en  faire  à  son  bon  plaisir. 

(t  Monseigneur,  nous  prions  nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

ffDe  Paris,  le  lui"  Mars  mil  \'  lu. 

tfVoz  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  -n 


CCI.  —  Lettres  missives  du  Roy  pour  les  cens  et  rentes  foncières. 

5  mars  i553.  (A  fol.  49  v";  B  fol.  107  r".)") 


Du  v*  jour  de  Mars  mil  v'  lu. 
Au  jourd'huy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy,  des- 
quelles la  teneur  ensuit. 

De  par  le  Roy, 
«Noz  amez  et  feaulx,  vous  savez  le  propos  que 
nous  avez  tenu  et  aux  gens  de  nostre  Conseil  estant 
dernièrement  en  nostre  ville  de  Paris,  au  faict  des 
censives  et  rentes  foncières  qui  sont  deues  sur  les 
maisons,  jardins  et  maraitz  assises  tant  en  liid.  Ville 
que  es  faulxbourgs  dicelle;  et  comme  dès  lors  nous 
feismes  expédier  noz  lettres  patentes  '*'  pour  publier 
et  faire  savoir  aux  seigneurs  ausquelz  lesd.  cens  et 
rentes  foncières  sont  deues,  et  pareillement  aux  deb- 
teurs  et  redevables  d'icelles  qu'ilz  eussent  à  declairer 
au  greffe  de  l'OsIel  de  lad.  Ville,  dedans  ung  moys  à 


compter  du  jour  de  lad.  signifficalion  et  proclama- 
lion  desd.  lettres,  lesd.  cens  et  rentes,  ce  que  pré- 
supposons que  avez  de  vostre  part  faict  faire,  et 
qu'il  y  aura  esté  satisfaict  et  obey  par  les  dessusd. 
chascun  en  son  regard  ; 

«Et  à  ceste  cause,  et  que  desirons  led.  affaire 
estre  terminé  et  sortir  effect,  voulions  et  vous  man- 
dons par  ces  présentes  que  ayez  à  nous  envoyer, 
incontinent  icelles  receues ,  Testât  en  brief  de  tout 
ce  que  se  montent  lesd.  cens  et  renies  foncières 
dont  on  prétend  lesd.  maisons,  jardins  et  maraitz 
estre  chargez, pour  y  pourveoir  selon  que  avez  en- 
tendu par  noz  voulloir  et  intencion.  Si  gardez  d'y 
faire  faulte:  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ir  Donné  à  S'  Germain  en  Laye,  le  v"  jour  de  Mars 
mil  v'  Liif'.D 


SlBE, 


CCII.  —  Responce  aux  lettres  du  Rov. 

6  mars  i553.  (B  fol.  107  v°.) 

mois,  escripte  à  Sainct  Germain  en  Laye,  par  la- 
quelle il  vous  plaist  nous  commander  que  nous  ayons 


(fNous  avons  receu   vostre    lettre  du   v'  de  ce 

'■'  11  s'agil  de  la  mission  confiée  à  Guy  Lormier,  sur  laquelle  voyez  les  articles  CXCI  à  CXCIV. 

'*'  Voir  lettres  du  Bureau  en  date  du  2  mars  :  ci-dessus  article  CXCVII. 

'''  La  situation  de  ces  traCquants  étrangers  et  les  mesures  prises  à  leur  endroit,  pendant  la  durée  des  hostilités  entre  l'Empire  et  la 
France,  sont  exposées  dans  une  série  d'articles  portant  les  n"  d'ordre  LXXVI,  LXXVIl,  LXXIX,  LXXX,  XCII,  XCIII  et  Cil  (27  oc- 
tobre-1 5  novendjre  i552). 

<'*  La  lieutenance  du  Cardinal  avait  cessé  do  fait  avec  la  rentrée  du  Roi  à  Paris,  dans  les  premiers  jours  de  l'année  1 553.  Le 
13  juin  suivant,  le  Cardinal  reprit  possession  de  la  lieutenance,  à  laquelle  Henri  II  l'appelait  «pour  la  durée  de  la  guerre». 

'*>  Dans  le  Registre  B  cet  article  suit  imniédialement  notre  n°CXCVIII.  —  Dans  le  Registre  A ,  il  est  placé  entre  nos  articles  ci-dessus 
CLXXXVIIIet  CXCVIII.  Cette  interversion  est  due  à  une  erreur  commise  par  le  scribe  dans  la  datation  de  ces  lettres,  qui  est  telle  : 
Du  II'  jour  de  mars  mil  v'  un.  Plus  tard  le  millésime  «mil  y'  liiid  a  été  rectifié  en  <ri552r);  pareille  erreur  avait  été  déjà  relevée 
page  107,  note  a. 

'"  Lettres  patentes  en  date  du  20  janvier,  rapportées  en  l'article  ci-dessus  CLXXVII. 

">  Vient  ensuite,  dans  le  Registre  A,  la  lettre  du  Connétable  en  date  du  2  mars  :  ci-dessus  article  CXCVIII. 
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à  vous  envoyer  la  déclaration  qui  nous  a  esté  baillée 
des  cens  et  rentes  foncières  et  non  rachaptables  qui 
sont  sur  les  maisons  de  ceste  ville,  faulxbourgs, 
jardrins  et  maraiz  d'icelle. 

trNous  avons  faict  publier  voz  lettres  patentes 
pour  cest  elîect''>,  depuys  laquelle  nous  avons  receu 
et  recevons  inGnyes  déclarations  qui  sont  encores 
apportées  de  jour  à  aultre,  et  en  reste  encores  plus 
de  nioittiée  comme  nous  pensons. 

rt  A  ceste  cause,  nous  avons  advisé  de  faire  encores 
une  recharge,  qu'ilz  aient  dedans  quinzaine  pour 
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toutes  préfixions,  et  sans  plus  y  retourner,  à  les 
porter.  Ce  pendent  nous  faisons  mettre  par  ordre  ce 
qui  nous  a  esté  baillé,  et  mettrons  toute  la  dilli- 
gence  qui  nous  sera  possible  pour  fournyr  et  obeyr 
ad  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  commander,  et  le  plus 
tost  que  nous  pourons. 

trSire,  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  en  bonne  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

tA  Paris,  le  vi'  jour  de  Mars  mil  y'  ui.n 


CCIII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable. 


6  mars  i553. 

tr  Monseigneur,  le  jour  d'hier  nous  receusmes  unes 
lettres  du  Roy  C^'  par  lesquelles  il  nous  mande  envoyer 
les  déclarations  des  cens  et  rentes  foncières  et  non 
rachetables  qui  sont  sur  les  maisons  de  ladicte  Ville, 
faulxbourgs,  jardrins  et  maraiz  d'icelle,  depuis  les 
lettres  patenles  du  Roy  pour  ce  faict  receues  f".  Après 
avoir  faict  publier  lesd.  lettres ,  nous  avons  faict  tout 
ce  qu'il  nous  a  esté  possible  pour  l'exécution  de  la 
volonté  du  Roy,  pour  ne  faire  traigner  les  choses  et 
les  tenir  en  longueur.  L'on  nous  a  apporté  une  in- 
finité de  déclarations,  et  encores  tous  les  jours  s'en 
apportent,  qui  n'est  nioittiée  que  nous  estimons;  les- 
quelles le  Greffier  de  la  Ville  mect  et  faict  mettre  en 
bon  ordre  comme  vous  pourrez  veoir  cy  après,  et 
en  ce  ne  se  pert  pas  une  mynutte  de  temps  ;  mais  la 
chose  est  sy  longue  qu'il  n'est  pas  possible  de  faire 
les  choses  sy  tost  que  nous  le  desirons.  [Pour]  le  bien 
nous  avons  advisé  de  faire  reveue  que,  dedans  quin- 
zaine et  sans  plus  y  retourner,  que  ceulx  qui  n'ont 
fourny  qu'ilz  ayent  à  fourny  ce  qui  reste  :  qui  sera 
cause  faire  advancer  ceulx  qullz  ont  attendu  et  sont 
demeurez  en  arrière;  et  espérons  faire  telle  diUi- 


(B  foi, 


107  v°.) 

gence  que  vous  pourez  avoir  occasion  de  vous  en 
contenter. 

(tLes  lettres  que  nous  receusmes  hier  parle  des 
jardins  et  mareslz,  qui  nous  semble  estre  grande- 
ment raisonnable  par  ce  qu'il  y  a  grande  charge  sur 
iceulx  et  dont  l'on  pouvoil  beaucoup  recouvrer  de 
deniers;  mais  parce  que  les  lettres  patentes  du  Roy 
n'en  font  aulcune  mention,  il  seroit  bon  d'en  avoir 
quelque  ordonnance  ou  déclaration  ;  si  est  ce  que , 
puisqu'il  a  pieu  au  Roy  nous  le  mander  et  commander 
ainsy,  nous  adjouterons  à  nostre  proclamation  ces 
jardins  et  maraiz,  à  quoy  il  ne  peult  advenir  aucun 
inconvénient. 

trNous  ne  voulons  faillir  au  bout  de  nostre  lettre, 
vous  advertir  que  nous  avons  baillé  tout  le  salpestre 
que  nous  avyons  en  ceste  ville,  suyvant  voslre 
marché  et  rescription»'^'. 

(t  Monseigneur,  nous  prions  Nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

te  De  Paris,  le  vi"  jour  de  Mars  mil  v"  lu. 

ttVoz  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  n 


CCIV.  —  [Ordonnance  pour  les  cens  et  rentes  foncières.] 

7  mars  i55.3.  (B  fol.  108  r°.) 


De  par  le  Roy  et  Mess'''  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  commissaires  dud.  Seigneur 
en  ceste  partye. 

ttll  est  enjoinct  à  toutes  personnes,  de  quelque 
estât  ou  condicion  qu'elles  soient,  tant  eclesiasticques 


que  séculiers ,  archevesques ,  evesques ,  abbez ,  prelatz , 
chappitres,  corps,  colleiges,  communaultez,  nobles, 
non  nobles,  roturiers  et  non  roturiers,  d'apporter  ou 
envoyer  au  Greffe  de  lad.  Ville  la  déclaration  par  le 
menu  et  au  vray  de  tous  les  cens  et  rentes  foncières 
et  non  rachaptables  qu'ilz  ont  sur  les  maisons ,  jardins 


'■'  Lettres  du  Roi,  en  date  du  20  janvier  :  rapportées  ci-dessus  article  CLXXVII. 

'''  Rapportées  à  i'article  ci-dessus  CCI. 

P)  Ce  passage  vise  les  articles  ci-dessus  CXCVIII  et  CXCIX. 
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et  maraiz  tant  de  ladicte  ville  que  des  faulxbourgs 
d'icelle,  s'ilz  n'ont  icelles  portées  ou  envoyées  audict 
Greffe:  et  ce,  dedans  quinzaine  pour  toutes  préfixions 
et  sans  plus  de  retournement,  suyvant  et  continuant 
les  commandemens  par  ci  devant  faictz  et  sur  les 
peynes  y  contenues  es  lettres  patentes  du  Roy  publiées 
à  son  de  trompe  à  ceste  fin. 

(fFaict  au   Bureau  de  lad.  Ville,   le  septiesme 
jour  de  Mars  mil  v'lii.h 

Signé  :  Bachelier. 
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Publié  à  son  de  trompe ,  par  les  carrefourz  et  lieulx 
publicques  de  la  ville  de  Paris  et  devant  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  par  m'  Jehan  Lair,  l'un  des  clercs 
commis  au  Greffe  dud.  Hostel  de  Ville,  en  la  pré- 
sence de  Michel  Gaultier,  trompeté  juré  du  Roy  et 
aultres  Irompetes  d'icelle  Ville,  le  mardi  vu*  jour  de 
Mars  M  v'=  lu. 

Signé  :  Bachelier. 


CCV.  —  Lettres  au  Roï. 

i3  mars  i553.  (B  fol.  108  v°.) 


Sire, 


(r  Ce  jourd'huy  ont  esté  publiées  voz  lettres  pa- 
tentes sur  le  faict  de  la  fortiffication  de  ceste  ville 
en  vostre  Court  de  Parlement,  oy  sur  ce  et  requé- 
rant vostre  Procureur  gênerai.  Il  n'a  pas  tenu  à  nous 
que  la  publication  n'ayt  esté  plus  tost  faicte;  mais 
il  a  fallu  que  la  matière,  pour  l'importance  et  la 
grandeur  dont  elle  est,  fut  mise  en  délibération. 
Reste  de  faire  publier  vosd.  lettres  en  vostre  Chambre 
des  Comptes  et  en  vostre  Court  des  Aydes,  ce  que 
nous  espérons  de  brief  estre  faict,  puysque  voslred. 


Court  de  Parlement  y  a  passé.  Ce  faict,  nous  mettrons 
peyne  d'execuler  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  com- 
mander, et  n'y  aura  aucune  négligence  de  nostre 
part,  et  y  ferons  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible. 

ffSire,  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

(f  A  Paris,  ce  xiii*  jour  de  Mars  h  v'  lu. 

«Voz  [très  humbles  et  obeissans  serviteurs  et  sub- 
jectz , 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris] '".n 


CCVI.  —  Lettres  à  Monseig>eur  le  Connestable. 

t3  mars  i553.  (B  fol.  10g  r°.) 


ff  Monseigneur,  nous  avons  différé  jusques  à  pré- 
sent de  vous  escripre  ce  qu'il  avoit  esté  faict  sur  les 
lettres  patentes  du  Roy  qu'il  luy  a  pieu  octroyer  sur 
le  faict  de  la  fortiffication  de  ceste  ville  '*',  sur  les- 
quelles vous  nous  avez  depuys  faict  bailler  lettres 
closes  dud.  Seigneur  adressées  à  Mess"  de  la  Court 
de  Parlement,  avocatz  et  procureurs  du  Roy  en  icelle, 
gens  des  Comptes  et  generaulx  de  la  Justice.  Nous 
attendions  de  jour  à  aultre  que  la  publication  ce 
feist,  laquelle  n'a  peu  estre  si  tost  faicte ,  comme  nous 
avons  peu  entendre,  par  ce  qu'il  a  fallu  mettre  la  ma- 
tière en  délibération.  Vous  sçavez  et  entendez  trop 
mieulx  comme  ces  matières  se  desmellent  et  dispu- 
tent, mesmes  en  une  telle  compaignée. 

«Ce  jourd'huy,  à  l'entrée  de  l'audience,  a  esté 
faicte  la  publication  en  la  manière  acoustumée,  dont 


nous  n'avons  voulu  faillir  vous  advertir,  esperans 
bien  que  vous  prandrez  ceste  bonne  opignion  de 
nous,  s'il  vous  plaist,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  nous  que 
ladicte  publication  n'ayl  esté  plus  tost  faicte;  laquelle 
ne  reste  plus  que  de  estre  faicte  en  la  Chambre  des 
Comptes  et  generaulx  des  Aydes,  oii  l'on  ne  fera 
grande  difficulté  puys  que  la  Court  de  Parlement  y 
a  passé.  Cela  estant  faict,  nous  ferons  au  seurplus, 
en  ce  qui  est  en  nous  comme  en  toutes  aultres 
choses,  tout  ce  que  nous  pourrons  faire  pour  le  ser- 
vice dud.  Seigneur. 

(r  Monseigneur,  nous  prions  nostre  Créateur  qu'il 
doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

kA  Paris,  le  xiii'  Mars  mil  v'  lu. 

rVoz  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris.  » 


'*'  Les  mots  placés  entre  crocliets  manquent  au  Registre,  où  la  formule  s'arrête  au  bas  de  la  page  après  le  mot  «Vozb. 
'*'  En  date  du  ao  janvier  :  ci-dessus  article  CLXXVII. 
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CGVII.  —  Mandemens  aux  quartemebs 

i3  mars  i553.  (B  fol.  109  r°.) 

Ce  jourd'huy  ont  esté  expédies  mandemens  aux 
seize  Quarteniers  de  la  ville  de  Paris,  dont  la  teneur 
ensuyt  : 

trSire  Guillaume  Danetz,Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  tous  voz  Cinquanteniers  et  Dixeniers,  et 
vous  trouvez  tous  demain  en  l'Hostel  de  la  Ville,  à 


deux  heures  de  relevée,  pour  adviser  sur  aucunes  af- 
faires consernans  le  service  et  vouloir  du  Roy  :  sy 
n'y  faictes  faulte,  sur  peyne  de  x  livres  parisis  d'a- 
mende applicquez  à  la  fortiffication  de  lad.  ville  et 
d'estre  privez  des  previlleges  d'icelle.  » 


CCVIII.  —  Pour  faire  description  des  maisons  pour  la  fortiffication. 

i4  mars  i553.  (B  foi.  109  v°.) 


Du  xm°  jour  de  Mars  v'  lu. 

En  Assemblée,  le  jourd'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Quarteniers  de  ladicle 
Ville,  leurs  Cinquanteniers  et  Dixeniers,  pour  ad- 
viser sur  aucunes  affaires  consernans  le  service  et 
vouloir  du  Roy,  sont  comparuz  : 

sire  Jehan  Bazannier,  sire  Jehan  de  S'  Germain , 
sire  Guillaume  Danetz,  sire  Guichard  Courtin, 
m"  Pierre  Pellerin,  Jehan  L'Escalopier,  sire  Henry 
Godeffroy,  m'  Pierre  Gohory,  Nicolas  Hac,  sire 
Jacques  Querver,  Nicolas  Paulmyer,  Jehan  Boucher, 
Jehan  Des  Prez; 

les  Cinquanteniers  et  Dixeniers  des  Quartiers 
des  dessusd.  Quarteniers. 

Après  ce  que  Mons''  le  Prévost  des  Marchans  a 
conféré  en  particulier  auxd.  Quarteniers  et  eu  leurs 
advis  et  prononcé  que  les  mandemens  qui  avoient 
esté  envoyez  aux  dessusd.  Quarteniers  auroient  esté 
ordonnez  estre  Xaictz  et  envoyez  selon  qu'ilz  con- 
tiennent, et  que  ceulx  qui  ne  sont  comparuz  sans 
excuse  raisonnable  sont  declairez  estre  encouruz  es 
peynes  contenues  esd.  mandemens,  mais  que  ceulx 
qui  sont  absens  ou  essoynyez  que  l'on  [tient]  excu- 
sez, sont  absolz  desd.  peynes; 

Ce  faict,  le  s'  Prévost  des  Marchans  a  proposé  et 
faict  entendre  à  la  Compaignée  que  la  cause  de  l'As- 
semblée estoit  pour  ung  affaire  de  telle  importance 


qu'il  n'est  possible  de  plus ,  e(  pour  résister  au  mauvais 
vouloir  de  l'Empereur  qui  est  de  venir,  s'il  povoit, 
destruyre  et  ruyner  ceste  ville  de  Paris  et  habitans 
d'icelle;  et  que  soubz  ceste  espérance  il  entretient 
sa  gendarmerie,  à  laquelle  il  a  promis  le  pillaige  de 
ladicte  ville,  s'il  y  povoit  entrer;  et  combien  que  le 
Roy  n'ayt  nulle  craintte  de  luy  ny  de  ses  forces, 
neantmoings  pour  luy  oster  l'envye  de  plus  appro- 
cher de  ladicte  ville,  a  ordonné  icelle  estre  fortidiée 
ainsi  qu'il  est  contenu  en  ses  lettres  patentes'^',  le  jour 
d'hier  vérifiées  en  la  Court  de  Parlement;  et  pour 
pervenir  à  ladicte  fortiffication  a  esté  advisé,  lesd. 
lettres  parachevées  de  verifiîer,  de  procedder  à  la 
cotisation  des  deniers  destinez  pour  ladicte  fortiffi- 
cation le  plus  tost  que  faire  ce  pourra,  et  que,  à  ceste 
cause  ilz  ayent  chascun  de  leur  part  h  faire  descrip- 
tions au  vray  des  maisons  de  leursd.  quartiers,  pro- 
priétaires et  locataires  d'icelles;  et  que  en  ce  faisant 
ilz  ayent  en  leurs  loyaultez  et  consciences  à  bien  et 
justement  faire  lad.  description  sans  nul  en  excepter, 
et  en  ce  faisant  avoir  en  singulière  recommandation 
le  support  des  pauvres  gens  non  suffisans  à  payer 
la  cotization  des  deniers  qu'il  conviendra  lever  pour 
lad.  fortiffication. 

Ce  que  lesd.  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixe- 
niers ont  promis  faire. 


GGIX.  —  Attaches  pour  la  ferme  du  poisson  de  mer. 

i5  mars  i553.  (B  fol.  110  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
(tOn  faict  assavoir  que  la  ferme  de  vi  deniers  pour 
livre  sur  le  poisson  fraiz  vendu  es  Halles  de  Paris 


Du  xv'  jour  de  Mars  mil  v'  m. 

Ce  jourd'huy  ont  esté  expédiées  six  ataches  pour 
la  ferme  des  vi  deniers  pour  livre  de  poisson  de  mer 
fraiz  vendu  es  Halles  de  Paris,  dont  la  teneur  ensuy  : 


Lettres  patentes  en  date  du  20  janvier  précédent,  rapportées  en  l'article  ci-dessus  CLXXVII. 
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et  ailleurs  en  la  ville  et  faulxbourgs  d'icelle,  sera 
baillée  et  délivrée  vendredy  prochain,  xxiv"  jour  de 
ce  présent  moys  de  Mars,  pour  une  année  comman- 
cent  le  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  et  finis- 
sant l'an  révolu.  Et  pour  ce,  qui  vouldra  ladicte 


[i553] 

ferme  mettre  à  pris,  y  viennent  led.  jour  et  il  sera 
receu. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xv'  jour  de 
Mars,  mil  v'  lu'".» 


CCX.  —  Lettres  du  Roy  dont  la  teneur  ensuït. 


17  mars  i553.  (B  fol.  11a  r°.) 


(s) 


1  à  mars. 
De  pab  le  Roy. 

tr  Très  chers  et  bien  amez ,  desirans  sçavoir  quelle 
somme  de  deniers  a  esté  receue  des  troys  cens  mil 
livres,  dont  nous  avons  constitué  rente  sur  nostre 
"gabelle,  comme  sçavez,  et  aussi  qu'envoyez  le  som- 
maire de  ce  à  quoy  montera  le  total  des  cens  et  rentes 
deues  sur  les  maisons,  jardins  et  maraiz  de  nostre 
ville  de  Paris  et  faulxbourgs  d'icelle  suyvant  ce  que 
dernièrement  nous  en  avons  escript  '*'  ; 

tA  cestc  cause,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  nous  envoyer  Testât  d'iceulx  deniers  et 
sommaire  susd.  incontinent  la  présente  receue ,  vous 
advisantque,  pour  l'exécution  des  choses  susdicles, 
nous  avons  donné  charge  au  s'  Du  Mortier  '*>  en- 
tendre de  vous  les  provisions  qui  sur  ce  seront  né- 
cessaires, pour  aussy  tost  nous  en  adverlir  affin  de 


le  commander  :  par  quoy  vous  en  adresserez  à  lui. 

tf  Au  reste,  ayant  entendu  qu'il  ne  se  faict  aucune 
diligence  à  la  forliffication  de  nostred.  ville,  ny  telle 
que  en  celle  de  Senlis,  Soissons,  Compiegne  et 
autres  plusieurs  qui  se  fortifient,  vous  en  avons  bien 
voulu  adverlir  à  ce  que  ayez  à  y  pourveoir  et  y  faire 
tel  debvoir  qu  aions  occasion  de  nous  en  contenter  ; 
à  quoy  ne  ferez  faulte  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Annet,  le  xiv*  jour  de  Mars  i552.« 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

Receu  le  xvii'  jour  dud.  moys  et  an'^'. 


GCXI. [MaNDEMENS  aux  QuaRTENIERS,  pour  la  FORTIFFICATION.] 

18  mars  1 553.  (B  fol.  1 1 0  v°.)  W 


Du  xviii'  Mars. 

Ce  jourdhuy  ont  esté  envoyez  mandemens  à 
m"  Pierre  Gohory,  Jacques  Karver,  Jehan  Des  Prez , 
et  sire  Guillaume  Danetz,  Quarteniers ''';  duquel 
mandement  la  teneur  ensuyt  : 

T  M' Pierre  Gohory,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  soyez 
ce  jourd'huy  à  une  heure  attendent  deux  de  rellevée 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville ,  pour  adviser  à  faire  les  pre- 
paratifz  de  la  fortifficafion  :  sy  n'y  faictes  faulte. 


«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii"  Mars 
mil  v'  Lll.n 

Ausquelz  Quarteniers  fut  dict  par  Mons'  le  Prévost 
qu'ilz  ussent  à  faire  faire  les  roolles  de  description 
de  tous  les  maisons  de  leurs  quartiers;  et  à  ceste  fin 
fut  délivré  mandement  aud.  s'  Quartenier  et  aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  duquel  la  teneur  en- 
suyt : 


''1  Après  ce  document,  le  Registre  donne  immédiatement  ceux  qui  forment  nos  articles  ci-dessous  CCXI,  CCXII,  CCXXV  et  CCXXI. 

'''  Au  Registre,  ces  lettres  ne  viennent  qu'après  notre  article  ci-dessous  CCXXI,  daté  du  22  mars. 

'^'  Lettres  du  Roi  en  date  du  5  mars  :  rapportées  en  Tarticle  ci-dessus  CCI. 

'*'  Sur  ce  personnage,  voyez  la  note  a  de  la  page  121. 

"'  Viennent  ensuite  au  Registre  les  Lettres  de  Mo«s'  l'Admibàl  :  ci-dessous  n"  CCXIII. 

'"  Dans  le  Registre,  cette  pièce  suit  immédiatement  notre  article  ci-dessus  CCIX. 

'''  Ces  quatre  noms  sont  ceux  des  Quarteniers  dont  la  circonscription  relevait  de  la  haute  inspection  de  l'Echevin  Robert  Des 
Prez.  On  a  vu  plus  haut  (art.  CLXXIII)  que  pour  activer  le  recensement,  la  déclaration  des  maisons  et  toutes  autres  mesures 
urgentes  trpour  la  fortifRcation»,  les  Echevins  s'étaient  partagés  les  quartiers  de  la  ville,  quatre  quartiers  à  chaque  Echevin.  — 
C'est  une  habitude  constante  dans  les  documents  de  cette  époque  de  désigner  les  quartiers  non  par  leur  dénomination  topographique, 
mais  par  le  simple  nom  du  Quartenier  en  exercice  :  s  le  quartier  Danetz,  le  quartier  Gohory»  ;  toutefois,  par  une  heureuse  excep- 
tion, les  deux  indications  se  trouvent  réunies  dans  le  procès-verbal  du  20  octobre  i552,  arl.  ci-dessus  XLIX,  auquel  le  lecteur  devra 
se  reporter  pour  connaître  la  division  administrative  de  Paris  au  milieu  du  xti*  siècle. 


[i553] 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
t  Guillaume  Parfaict,  Quartenier,  suyvant  les  in- 
jonctions qui  vous  ont  esté  faicles  et  à  tous  les  Dixe- 
niers  et  Cin(juanteniers  de  ceste  Ville,  à  l'Assemblée 
faicte  eu  l'HosIel  d'icelle  le  mardy  xiv"  jour  de  ce 
présent  moys  de  Mars  ''',  mandez  voz  L""""  et  Dixe- 
niers,  et  leurs  failles  entendre  que  jeudy  prochain 
sera  commancé  à  proceddé  à  l'exécution  des  lettres 
patentes  du  Roy  sur  le  faict  de  lad.  fortiffication 
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de  ceste  ville  pour  les  quartiers  Gohory,  Karver, 
Des  Prez  et  Danetz;  et  leur  enjoignez  qu'ilz  ayent 
à  dilligenter  la  description  de  toutes  les  maisons, 
églises,  colleiges,  propriétaires  d'icelles  et  tous  les 
locatifz  qui  sont  es  dixaines  de  vosire  quartier,  sans 
nulz  en  excepter,  affin  qu'ilz  soient  prest  à  apporter 
quand  nous  vous  manderons  pour  procedder  à  l'exé- 
cution desd.  lettres  pour  vostred.  quartier. 

(t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii' jour  de 
Mars  mil  v"  cinquante  deuxw. 


CCXII.  [MaNDEMENS  aux  QuARTENlERS  ET   AUX  COMMISSAIRES,  POUR   LA   FORTIFFICATION.] 

18  et  23  mars  i553.  (B  fol.  m  r°.) 


Ce  jourd'huy  ont  esté  envoyez  mandemens  à  sire 
Guillaume  Danetz,  m'  Pierre  Gohory,  Jehan  Des 
Prez,  et  Jacques  Karver,  Quarteniers  cy  devant 
nommez;  duquel  mandement  la  teneur  ensuyt  : 

De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Sire  Guillaume  Danetz,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  envoyons  les  mandemens  de  Mess"  les 
Commissaires  esleuz  pour  procedder  à  l'exécution 
des  lettres  patentes  du  Roy,  concernans  la  fortiffica- 
tion de  ceste  ville  de  Paris  que  vous  leur  présen- 
terez; et  les  prirez  de  par  nous  qu'il  leur  plaise  ne 
vouUoir  faillir  jeudi  prochain,  à  sept  heure  du 
matin,  de  eulx  trouver  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour 
le  faict  cy  dessus.  Aussy  appeliez  deux  bourgeoys  de 
chascune  dixaine  de  vostred.  <{uartier,  et  leur  signiffiez 
de  par  nous  qu'il  ayent  à  assister  avec  lesd.  Com- 
missaires led.  jour  et  heures  et  aultres  jours  et  heures 
qu'ilz  seront  par  vous  appeliez  :  si  n'y  faicles  faulte. 

f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii'  jour  de 
Mars  mil  v"  lu.  a 


Ensuyt  la  teneur  du  mandement  envoyé  aux  s" 
Commissaires  : 

ttMons"^  de  l'Hospilail,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain ,  à  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville  pour,  avec  Mess"  les  aultres  Commissaires,  pro- 
cedder à  l'exécution  des  lettres  patentes  du  Roy  tou- 
chant la  fortiffication  de  ceste  ville  de  Paris;  sy  vous 
prions  n'y  vouloir  fere  faulte. 

ft Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii'  jour  de 
Mars  mil  v"'  lu. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vosfres.n 

Pareilz  mandemens  furent  envoyez  aux  Commis- 
saires des  Quartiers  Danetz,  Des  Prez  et  Karver. 


Et  led.  jour  de  jeudy  se  trouvèrent  tous  en  l'Hos- 
tel de  lad.  Ville;  et  pour  ce  qu'il  n'estoit  encore 
advisé  de  la  manière  de  procedder  à  lad.  taxe  et 
cotisation,  fut  le  jour  assigné  au  lendemain'-'. 


CCXIII.  —  Lettres  de  Mons'  l'Admiral. 

18  mars  i553.  (B  Fol.  112  v».)W 


16  mars. 
«Mess",  j'ai  receu  voz  deux  lettres ,  l'une  du  ix'  et 
l'autre  du  xiii^de  ce  moys'*',  et  par  les  deux  entendu 


qu'en  ceste  heure  ont  esté  publiées  les  lettres  concer- 
nans la  fortiffication  de  Paris  en  la  Court  de  Parle- 
ment, pour  lequel  effect  craignant  quelque  longueur. 


'■'  Voir  ci-dessus,  article  CCVIII. 

<*'  La  rédaction  de  ce  paragraphe  final  est  reliée  d'une  façon  si  intime  à  celle  des  Mandements  du  1 8  mars  que  nous  n'avons  pu 
songer  à  l'en  séparer,  bien  que  ia  rigueur  de  l'ordre  chronologique  exigeât  sa  translation  en  tête  de  l'article  ci-dessous  CCXXV,  lequel, 
dans  le  Registre,  vient  immédiatement  après  les  Mandements  du  18  mars  et  est  lui-même  suivi  de  nos  articles  CCXXI  et  CCX. 

<'>  Dans  le  Registre,  les  lettres  de  l'Amiral  suivent  immédiatement  celles  du  Roi,  en  date  du  i4  mars,  lesquelles  figurent  à  l'ar- 
ticle ci-dessus  CCX. 

f"  Les  lettres  ici  visées  ne  figurent  pas  dans  nos  Registres,  peut-être  parce  que  leur  teneur  était  identique  pour  le  fond  à  celle  des 
missives  adressées  par  le  Bureau  au  Roi  et  au  ConnétaLle;  voir  d-dessus  articîes  CCV  et  CGVI. 

IT  17 
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j'avoys  escript  à  Mons'  le  Gonnestable  pour  vous  y 
ayder,  vous  priant  poursuivre  vivement  la  mesme  pu- 
blication desd.  lettres  à  la  Chambre  des  Comptes  et 
Generaulx  aud.  Paris,  puisque  qu'il  ne  demeure  plus 
que  cela  derrière  qui  empesche  que  Ton  ne  com- 
mance  lad.  fortiffication ,  à  laquelle  je  vous  prye  ne 
faire  mettre  la  main  que  ne  m'en  ayez  adverty  affin 
que  je  vous  envoyé  l'ingénieur. 

tfCe  sera  l'endroict,  Mess",  auquel  je  supplie  le 
Créateur  vous  avoir  en  sa  garde. 


[i553j 

te  De  Chastillont^',  ce  xvi'jour  de  Mars  iSSa. 
(tVostre  bon  amy, 

CnASTILLON.n 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  Paris. 

Reçue  le  xviii'  de  Mars  oud.  an. 


CCXIV. —  Lettres  de  pak  la  Ville  au  Roy. 

i&  mars  i553.  (B  Fol.  iia  v°.) 


Sire, 


«Nous  avons  receu  la  lettre ,  laquelle  il  vous  a  pieu 
nous  rescripre,  donné  à  Annet  le  xiv'  jour  de  ce 
moys  (^',  à  laquelle  ne  vous  pouvons  faire  autre  res- 
ponce,  sinon  que  nous  faisons  tout  ce  qu'il  nous  est 
possible  à  nous  faire  jusques  à  présent,  et  espérons 
de  continuer  de  myeulx  en  myeulx  à  l'advenir,  avec 
l'ayde  de  Dieu ,  tout  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  com- 
mander. 

tf  Nous  ne  pouvons  plus  tost  nous  avancer  et  faire 
d'avantaige  jusques  à  ce  que  voz  lettres  ayent  esté 


publiéez  en  toutes  voz  Cours  souveraines  ausquelles 
elles  sont  addressées.  La  publication  en  fut  faicte  en 
la  Court  de  Parlement,  lundi  dernier;  ce  jourd'huy 
elle  a  esté  faicte  en  vostre  Chambre  des  Comptes  ;  nous 
espérons  que  mercredi  elle  se  fera  en  vostre  Court  des 
Aydes.  Si  ainsy  est,  le  landemain  l'on  commancera 
à  faire  la  cotisation  en  la  plus  grande  doulceur  et  hon- 
nesteté  que  fere  se  pourra. 

trSire,  nous  prions  nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce ,  et  en  santé  1res  longue  et  très  heureuse  vye. 

itA  Paris,  le  xviu' jour  de  Mars  i55a.7) 


CCXV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  \  Monseigneur  le  Gonnestable. 

i8  mars  1 553.  (B  Fol.  ii3r°.) 


Monseigneur  , 

trll  a  pieu  au  Roy  nous  escripre  unes  [lettres] 
du  xiv°  de  ce  moys'-',  afiîn  de  diligenter  ce  qu'il 
luy  a  pieu  ordonner  et  nous  commander  touchant 
le  faict  de  la  fortiffication  de  ceste  ville,  à  laquelle 
nous  faisons  responce,  laquelle  pensons  qu'il  trou- 
vera raisonnable. 

Ce  neantmoings,  nous  vous  supplions  très  hum- 
blement vouloir  entendre  à  ce  que  par  vostre  moyen 
le  Roy  l'entende  et  congnoisse  ainsy  que  de  nostre 
part  nous  avons  faict  et  faisons  tout  ce  que  le  Roy 
pourroit  désirer  estre  faict  pour  son  service.  Mais  la 
publication  des  lettres  n'a  esté  faicte  que  lundy  à 
la  Court  de  Parlement,  ce  jour  d'huy  à  la  Chambre 
des  Comptes,  et  mercredy  pour  le  plutost  à  la  Court 


des  Aydes  :  [ce  qui]  nous  a  grandement  retardez  ; 
si  esse  que  estoit  chose  qui  ne  pouvoit  ne  debvoit 
estre  obmise  pour  la  grandeur  et  importance  d'un 
tel  affaire  et  pour  le  faict  qu'elle  peult  avoir. 

Ce  pendant  nous  faisons  tous  les  preparatifz  pour 
parvenir  à  l'exécution  de  la  volunté  du  Roy,  si 
tost  que  la  publication  aura  esté  faicte  partout;  et 
espérons  que  l'on  pourra  commancer  jeudi  pro- 
chain, xxni"  de  ce  moys,  dont  vous  serez  inconti- 
nent adverty  touchant  la  description  des  cens  et 
rentes.  Nostre  Greffier  est  après  et  ne  faict  aultre 
chose. 

(T  Monseigneur,  nous  prirons  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

tA  Paris,  le  xviu'  jour  de  Mars  mil  v'  lu.» 


'"  ChâtiHon-sur-Loing,  près  de  Montargis,  élait  la  seigneurie  propre  de  l'amiral  de  Coligny,  qui  signait  le  plus  souvent  du  nom  de 
cette  terre. 

(')  Ces  lettres  sont  rapportées  à  l'article  ci-dessus  CCX. 


[i553] 
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CCXVI.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  monseigneur  l'Admiral,  gouverneur  de  Paris'''. 

18  mars  1 553.  (B  Fol.  ii3  v°.) 
Monseigneur, 


(t  Nous  avons  receu  voz  lettres  du  xvi"  de  ce  moys  '^', 
par  laquelle  nous  avons  veu  et  esté  tre's  aises  que 
vous  avez  receu  noz  lettres  précédentes  depuis  noz 
lettres  escriptes,  attendans  la  publication  qui  se 
feroit  es  Cours  souveraines  ainsy  comme  l'adresse 
est  faicte. 

pNous  avons  faict  Assemblée  des  Quarteniers, 
L°''"  et  X"''"  de  ceste  Ville ,  pour  faciliter  l'exécution 
si  tost  que  toutes  les  publications  seront  faictes, 
auparavant  lesquelles  ne  povons  aucune  chose  exé- 


cuter. Ce  jourd'huy  ont  esté  les  lettres  publiées  à  la 
Chambre  des  Comptes;  mercredi  prochain  elles  se 
pourront  publier  à  la  Court  des  Aydes  :  ce  faict, 
nous  pourrons  commencer  jeudy.  Nous  avons  faict 
dresser  quatre  bureaux  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
et  ne  se  perdra  pas  une  minute  d'heure;  et  serez 
dès  l'instant  adverty  de  ce  qui  se  fera  et  aura  esté 
faict. 

tt  Monseigneur,  nous  prions  nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

(f  A  Paris,  le  xviii'  jour  de  Mars  mil  v''  lu.» 


CCXVIl.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  duc  de  Mo^TMORENCY. 

18  mars  i553.  (B  Fol.  116  r°.) 


16  mars. 

trMess",  le  Roy  a  esté  bien  aise  d'entendre  par 
vostre  depesche  du  xm°  de  ce  moys  '^'  que  Mess"  de 
la  Court  de  Parlement  ayent  vérifié  les  lettres  pa- 
tentes qu'il  vous  a  faict  expédier  pour  la  fortifica- 
tion de  sa  ville  de  Paris ,  et  pense  que  en  ceste  heure 
vous  aurez  eu  les  aultres  vérifications  qui  vous  sont 
nécessaires  et  que  vous  procedderez  aux  cotisations 
et  aultres  choses  nécessaires  pour  l'exécution  desd. 
lettres,  en  telle  diligence  qu'il  n'y  aura  point  de 
faulte  que  au  commancement  du  moys  prochain  vous 
ne  commancez  à  fere  mettre  la  main  à  l'œuvre  à 
bon  essient. 

«Je  vous  envoyé  la  forme  que  ceulx  de  Soissons 
gardent  à  leurs  ouvrages ,  de  laquelle  ilz  se  trouvent 
fort  bien  ;  et  font  leurs  maneuvres  et  pionniers  beau- 
coup plus  de  besongne,  ayant  marchandé  avec  eulx  à 
la  hotte,  qu'iiz  ne  faisoient  auparavant.  Vous  en  tire- 
rez ce  que  vous  y  trouverez  plus  utille  et  proffitable 
et  m'advertirez,  je  vous  prye,  de  l'ordre  que  vous 
aurez  par  ensemble  résolu  de  tenir  à  voz  ouvraiges 
pour  en  veoir  et  nous  en  mander  vostre  advis  de  deçà. 

«Et  sur  ce.  Mess",  je  prye  Dieu  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde. 

«Escript  à  Annet,  du  xvi'  jour  de  Mars  1 559. 

«Vostre  bien  bon  amy, 

Montmorency.» 


Articles  envoyées  par  Monseigneur  le  Connestable 
contenant  la  forme  et  la  manière  que  Mess"  de  la  ville  de 
Soissons  ont  tenue  à  la  fortification  de  leurd.  ville ,  pour 
sur  iceulx  nous  régler  :  dont  la  teneur  ensuyt. 

«Pour  ce  que  toutes  choses  se  doibvent  faire  avec 
règle  et  ordre  ou  il  ne  s'ensuyt  que  confusion,  semble 
que  sur  le  faict  de  la  fortilBcation  de  ia  ville  de 
Soissons  seroit  bon  d'y  procedder  ainsy  qu'il  s'en- 
suyt. 

«C'est  asçavoir  :  quant  aux  porteurs  de  terre,  les 
faire  porter  au  milier  de  hottes,  ainsy  que  l'on  faict 
à  présent  près  Nostre  Dame  des  Vignes'*',  en  distri- 
buans  mereaulx  ainsy  qu'on  a  commancé;  et  en  fault 
faire  un  milier  et  plus  qui  se  distribueront  par  cinq 
cens;  et  après  que  les  premiers  cinq  cens  seront  dis- 
tribuez et  rapportez,  y  aura  homme  commis  pour 
les  tailler  et  compter,  sçavoir  s'il  y  aura  eu  faulte 
ou  nom ,  pour  obvier  aux  tromperies  des  gens  malins 
qui  ep  pourroient  cacher  aflin  d'avoir  plus  tost  faict 
leur  cinq  cens,  comme  desjà  ilz  ont  faict. 

«Item,  fauldra  diviser  lesd.  porteurs  par  cin- 
quantenes  et  centaines ,  et  fere  faire  des  petites  ban- 
nières de  diverses  coulleurs  comme  une  de  toille 
blanche,  l'autre  rouge;  et  toutes  lesquelles  seront 
mises  et  apposées  au  dessus  de  chascune  cinquantaine 
et  centaine,  affin  que  chacun  puisse  veoir  son  en- 
seigne et  soy  retirer  à  l'atelier  de  sadicte  l°°  ou  c"° 


'')  L'amiral  de  Coligny  avait  été  nomme  gouverneur  de  Paris  par  lettres  du  9  septembre  i55i. 

(')  Voir  ci-dessus  l'article  CCXIII  et  la  note  '*'  en  Las  de  la  page. 

!^)  Voir  ci-dessus  les  articles  CCV  et  CCVI. 

t*)  Faubourg  de  Soissons. 
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pour  y  besongner  et  aussy  pour  y  estre  payé  au  jour 
que  l'on  payera  les  ouvriers. 

fltem,  affîn  que  tout  ce  puisse  bien  régler  à  la 
besongne,  fauldra  séparer  les  hommes  des  femmes, 
les  femmes  des  enfants;  et  mettre  les  fortz  avec  les 
fortz,  les  moyens  avec  les  moyens,  et  les  foibles 
avec  les  foibles ,  ensemble  et  en  divers  ateliers  que 
pourra. 

«Item,  fauldra  faire  fere  hottes  de  diverses  sortes 
raisonnablement  et  icelles  distribuer  les  plus  grandes 
aux  fors,  les  moyennes  aux  moyens,  et  les  petites 
aux  foibles  et  enffans;  et  s'il  s'en  treuvent  aucuns 
qui  par  tromperie  ou  malice  ayent  changé  leurs 
hottes,  les  fauldra  coriger,  pugnir  et  priver  de  la 
compaignée  des  autres,  afiin  qu'ilz  y  prennent 
exemple;  et  sera  bon  de  faire  marquer  lesd.  hottes  à 
la  marque  de  ia  Ville. 

nitem,  et  ainsi  en  fauldra  fere  des  ma!  condi- 
tionnez, blasphémateurs,  monopoleurs  et  querel- 
leurs. 

nltem,  seroit  bon  que  tous,  hommes  que  femmes 
etenOans,  portassent  au  milier,  chascun  pour  tel  pris 
qu'il  seroit  advisé,  affin  d'éviter  la  peine  qu'on  a  de 
les  chasser  avant;  et  feront  trop  plus  d'aventage 
qu'ilz  ne  font. 

ffltem,  semble  qu'il  suffira  que  lesd.  ouvriers 
soient  payés  deux  foys  la  sepmaine,  c'est  asçavoir  le 
mercredy  et  samedy  à  desjuner.  Et  affin  d'avoir  plus 
tost  faict  la  distribution,  pourra  l'argentier  bailler 
argent  aux  cinquanteniers  et  centeniers,  ou  à  telz  qui 
luy  plaira ,  pour  payer  ceulx  qui  sont  de  leur  cinquan- 
teine,  à  ce  presens  deux  commis  à  veoir  besongner 
lesd.  ouvriers  et  ung  greffier  qui  appellera  et  mar- 
quera ceulx  qui  auront  esté  payez;  et  à  ceste  fin 
fauldra  tous  les  jours  enregistrer  les  ouvriers. 

tfltem,  fauldra  à  chacune  cinquantaine  ou  cen- 
taine ung  homme  pour  esclairer  et  veoir  si  lesd. 


[i553] 

ouvriers  porteront  hottes  raisonnables;  et  si  en  re- 
prenant iceulx  bottiers  et  ouvriers  de  leurs  faultes, 
ilz  prenoient  querelles  contre  iceulx  qui  seroient  en 
ce  cas,  les  fauldra  punir  et  priver  de  la  compagnée, 
le  tout  affin  de  nourir  paix  et  que  chacun  face  son 
debvoir  sans  quereller. 

«Item,  fault  fere  mettre  une  potence  ou  carquant 
près  et  au  dessus  desd.  ouvriers  sur  les  fossez  et  rem- 
partz  de  lad.  Ville,  pour  y  pugnir  et  donner  crainte 
ausd.  ouvriers  et  malfaitteurs. 

tritem,  et  affin  que  ce  que  dict  est  se  puisse  bien 
commencer  et  myeulx  achever,  fauit  prier  Celluy  qui 
a  esté  le  commancement  et  la  lin  de  toutes  bonnes 
choses,  pour  la  grâce  duquel  obtenir  sera  bon  de 
fere  célébrer  tous  les  jours  ouvriers  une  messe  en 
l'église  des  Cordeliers  près  le  Grand  Marché  et  desd. 
rempars,  en  laquelle  se  trouveront  lesd.  ouvriers, 
laquelle  se  dira  à  la  demye  pour  six  heures;  et  affin 
que  iceulx  ouvriers  se  y  puissent  trouver,  on  en- 
verra ung  homme  sonnant  le  tabourin  parmy  la 
ville  et  faulxbourgs,  qui  se  partira  à  la  demye  pour 
cinq  et  se  rendera  à  lad.  demye  heure  pour  six  du 
matin  au  devant  de  l'église  desd. Cordeliers,  tousjours 
sonnant  sond.  tabourin  jusques  à  ce  que  lad.  demye 
heure  pour  six  sonue,  pays  cessera.  Et  incontinant 
l'on  tintera  la  cloche,  et  ne  cessera  de  tousjours 
sonner  jusques  à  ce  que  lad.  messe  soit  célébrée. 
Puys  recommencera  led.  tabourin  à  sonner,  et  s'en 
yra  droict  aux  rempars,  lequel  [suiveront]  '•'  iceulxou- 
vriers  chacun  après  le  porteur  de  son  enseigne  jusques 
à  leur  altelier,  puys  par  greffier  appelez  et  mis  en 
besongne.  Et  pareillement  sonnera  led.  tabourin  à 
l'heure  de  desjuner  et  disner,  et  pour  le  retour 
d'après  disner  et  soupper,  et  encores  quant  on  les 
appellera  pour  bailler  argent  qui  sera  deux  foys  la 
sepmaine  :  c'est  asçavoir  le  mercredi  et  samedi, 
comme  dict  est  cy  dessus,  n 


CCXVIII.  —  Lettres  escriptes  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Connestable. 

18  mars  i553.  (B  Fol.  116  v°.) 

du  Roy  touchant  la  fortification  de  ceste  ville  à  la 
Chambre  des  Comptes,  que  nous  espérons  estre 
faicte  mardy  prochain  à  la  Court  des  Aydes  qui  ne 
se  peult  faire  plustost,  car  il  faut  que  la  publication 
se  face  à  jour  de  plaidoirie  qui  est  à  lad.  Court  des 
Aydes  le  mardy,  le  vendredy  ou  le  samedy.  Si  tost 


Monseigneur, 

«Nous  avons  receuvostre  lettre  du  xvi"  de  ce  moys 
escripte  à  Annet  '-'  ;  et  auparavant  la  réception  d'icelle , 
avyons  escript  au  Roy  et  à  vous  de  ce  qui  avoyt[par] 
nous  esté  faict  '''. 

«Le  jour  d'hier  fut  faicte  la  publication  des  lettres 


''>  En  l'original  :  tonneront  ;  mais  c'est  une  erreur  évidente. 

"*  Article  précédent. 

'')  Lettres  du  1 8  mars,  rapportées  ci-dessus  articles  CCXIV  et  CCXV. 
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que  lad.  publication  aura  esté  faicte,  l'on  commen- 
cera à  procedder  à  la  taxe  et  cotisation  des  deniers 
destinez  pour  la  fortification.  Vous  sçavez  et  entendez 
trop  niieulx  que  les  commencemens  de  telz  affaires 
se  trouvent  ruddes  et  fascheux  et  que,  quant  ilz  sont 
bien  commencez,  c'est  chose  à  demye  faitte. 

tf  Nous  avons  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  envoyer 
touchant  la  fortification  de  Soissons,  dont  vous  nous 
remercions  bien  fort  de  nostre  part.  Nous  n'avons 
faict  encore  aucun  devis,  sinon  qu'il  nous  a  semblé, 
soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  le  vostre,  baillé  au 
rabaiz  tant  maçonneryes  que  vuidanges  à  gens  sol- 
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vables  qui  auront  la  superintendence  sur  les  ouvriers 
qui  seront  payez  toutes  les  sepmaines,  le  dimanche 
au  matin,  sur  le  prix  qui  sera  convenu;  et  le  de- 
mourant  sera  pour  les  entrepreneurs.  L'œuvre  se 
pourra  commancer  et  continuer,  mais  que  nous 
ayons  noz  deniers  pour  le  premier  quartier  qui  se 
montera  xxx  m.  livres  tournoiz. 

tfll  vous  plaira  adviser  sur  le  roouUe  que  nous 
avons  baillé,  car  nous  n'y  vouldrions  toucher  non 
plus  que  au  feu,  niesme  pour  le  regard  des  maisons 
à  vous  appartenant. 

tr Monseigneur,  nous  prions,  etc.™ 


CCXIX.  —  [Ordonnance  pour  le  marché  au  bestail.] 

30  mars  i553.  (B  Fol.  117  r°.) 


Du  xx°  jour  de  Mars  mil  v'  lu. 

Ce  jourd'huy  a  esté  expédié  requeste  et  ordonnance 
pour  les  marchans  et  vendeurs  de  bestial,  dont  la 
teneur  ensuyt  : 

rc  Sur  la  requeste  le  jourd'hui  faicte  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  par  les  marchans  ven- 
deurs de  bestail  de  lad.  ville,  de  la  place  et  marché  à 
se  vendre  led.  bestail  près  SainctThomas  duLouvre'^', 
disans  iceulx  que  led.  marché  est  empesché  et  ocupé 
par  aucuns  particuliers  qui  y  ont  faict  mettre  boys 


merien  tellement  qu'il  n'y  a  espace  pour  vendre  le 
bestail  et  en  fere  la  vente  :  chose  qui  est  contre  le 
bien  publicque. 

tr  Ordonné  a  esté  que  m°  Guy  Lormier,  l'un  de 
Mess"  les  Eschevins  de  lad.  Ville,  et  m"  Anthoine 
Pouart,  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  se  transporte- 
ront sur  led.  lieulx  pour  iceulx  veoir  et  visiter  et  en 
fere  leur  rapport  pour, ce  faict,  en  ordonner  comme 
de  raison,  fl 


CCXX. —  DeFFENCES  FAICTES  aux  marchans  AMENANS  boys  de  CHAUFFAIGE  EN  CESTE  VILLE, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUÏT. 
20  mars  i553.  (B  Fol.  117  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
K  II  est  ordonné  à  tous  marchans  amenans  jour- 
nellement boys  de  chauffage  en  cested.  ville,  soient 
bourgeoys  ou  forains,  pour  le  regard  de  la  mesme 
denrée  qu'ilz  ayent  d'oresnavant,  avant  que  d'exposer 
leurd.  boys  et  denrée  en  vente  dont  sera  faict  re- 
gistre comme  il  est  faict  des  arrivaiges;  et  leur  sera 
baillé  eticquette  du  Greffier  de  lad.  Ville,  laquelle 
ilz  bailleront  aux  jurez  mosleurs  de  boys  de  lad. 
Ville  qui  seront  proposez  à  compter  led.  boys,  affin 
que  l'on  saiche  le  pris  auquel  il  a  esté  exposé,  et 
qu'il  n'y  ayt  aucun  abbuz  à  leur  vente;  et  quant  le 
temps  sera  escheu  de  mettre  lesd.  boys  et  denrées, 


au  rabaiz,  qu'il  leur  soit  baillé  juste  et  raisonnable; 
et  deffences  ausd.  marchans  de  exposer  leursd.  boys 
et  denrées  autrement,  sur  peine  de  l'amende;  et  pa- 
reilles deffences  ausd.  mosleurs  de  boys  de  compter 
lesd.  boys  et  denrées,  qu'il  ne  leur  soit  aparu  dud. 
billet  contenant  led.  pris  à  quoy  lesd.  marchans  au- 
ront exposé  leursd.  boys  et  danrées,  ausquelz  est 
enjoinct  le  mettre  à  pris  raisonnable. 

tfEtoîi  ilz  feroient  le  contraire,  nous  ordonnons 
ausd.  jurez,  sur  lesd.  peines,  nous  en  advertir  pour 
y  estre  pourveu  ainsi  que  de  raison. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xx*  jour  de 
Mars  mil  v"  lu  '^'.» 


"'  L'église  Saint-Thomas  du  Louvre  était  située  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  des  Orties-Saint-Honoré ;  pour  plus  de 
détails,  voyez  Topographie  historique  du  Vieux  Paris,  I,  96-100. 

"'  Dans  le  Registre,  ce  document  est  immédiatement  suivi  de  l'article  ci-dessous  CGXXII. 
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CCXXI.  —  Ensuyt  la  teneur  d'un  mandement  envoyé  à  m^  Pierre  Gohory. 

aa  mars  i553.  (B  Fol.  m  y°.)(') 


Du  XXII*  jour  de  Mars  m  v"  lu. 
De  par  les  Prévost. . . . 

f  M"  Pierre  Gohory,  Quartenier  de  iad.  Ville,  ap- 
peliez deux  notables  bourgeoys  de  chascune  Dixaine 
de  vostre  quartier,  et  les  priez  de  par  nous  qu'ilz  se 
treuvent  demain  à  sept  heures  du  matin  en  l'Hostel 


de  ladicte  Ville,  pour  assister  à  l'exécution  des  lettres 
patentes  du  Roy  touchant  la  fortiffication  de  sad. 
ville  avec  messieurs  les  aultres  Commissaires  :  si  n'y 
faictes  faulte. 

(t  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  led.  jour,  d 


CCXXII.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  au  Roy  nostre  Sire. 


MRE, 


«Ce  jourd'huy  ont  esté  publiées  voz  lettres  pa- 
tentes touchant  les  fortifications  de  ceste  vostre  ville 
en  vostre  Court  des  Âydes.  Reste  maintenant  de 
procedder  à  l'exécution  de  ce  qui  reste ,  oii  demain  au 
matin  sera  commencé;  dont  il  nous  a  semblé  qu'il 
estoit  raisonnable  que  vous  fussiez  adverty,  affin  de 
nous  commander  ce  qu'il  vous  plaira  estre  faict. 


aamars  i553.  (B  Foi.  ii8r'.)(>) 

«Sire,  nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous 
doint  sa  grâce  et  en  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

(t  A  Paris,  le  xxii'Mars  t652. 

trVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs. 

«Les  Prévost  des  Marchana  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.  T) 


CCXXIII. —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  X  Monseigneur  le  Connestarle. 

aa  mars  i5.53.  (B  Fol.  118  r°.) 


Monseigneur, 
«  Ainsy  que  nous  vous  avons  escript  par  cy  devant 
que  nous  espérons  debvoir  estre  faict  '*',  les  lettres 
de  la  fortification  de  ceste  ville  ont  aujourd'huy  esté 
publiées  à  la  Court  des  Aydes.  S'il  plaist  à  Dieu, 
demain  au  matin  l'on  besongnera  en  l'Hostel  de 
céans  à  la  taxe  et  cotisation ,  à  quatre  bureaux  en- 
semble que  pour  cest  effect  nous  avons  ordonné  et 
arresté,  affin  que  par  un  mesme  moyen  l'on  des- 
pesche  quatre  quartiers,  dont  nous  en  avons  seize  à 


despescher.  Vous  serez  adverty  de  ce  qui  aura  esté 
faict  et  se  fera  cy  après,  affin  de  y  estre  pourveu 
ainsi  que  par  le  Roy  et  par  vous  nous  sera  enjoinct 
et  commandé. 

n  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

«A  Paris,  le  xxii°  jour  de  Mars  mil  v'  lu. 

tVoz  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  y 


GCXXIV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Mons'  l'Admiral. 

aamars  i553.  (B  Fol.  118  v°.) 


Monseigneur  , 
(tNous  avons  adverty  le  Roy  et  Monseigneur  le 
Connestable  de  la  publication  qui  avoit  esté  faicte 
ce  jourd'huy  à  la  Court  des  Aydes  des  lettres  pa- 
tentes de  la  fortification  de  ceste  ville'*'.  Nous  n'avons 
voulu  faillir  faire  le  semblable  en  vostre  endroict, 


ainsy  qu'il  estoit  et  est  plus  que  raisonnable,  affin 
que  le  reste  à  faire  le  tout  soit  conduict  par  vostre 
bon  advis  et  ordonnance. 

Demain  nous  comencerons,  s'il  plaist  à  Dieu,  à 
procedder  à  la  taxe  et  cotisation  à  la  plus  grande 
doulceur  qu'il  sera  possible,  soullageans  principale- 


f  Au  Registre ,  ce  document  est  placé  entre  nos  articles  CCXXV  et  CCX. 

'')  Dans  le  Registre,  ce  document  vient  après  notre  numéro  ci-dessus  CCXX. 

")  Lettres  du  18  mars,  rapportées  ci-dessus  article  CCX VIII. 

(»)  Voir  les  deux  articles  précédents. 
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ment  les  paouvres  et  ne  faire  tort  aux  riches;  et  ne 
fauldrons  à  vous  advertir  sur  l'heure  de  ce  qui  aura 
estëfaict,  attendant  vostre  venue  ou  commandement. 
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ft  Monseigneur,  nous  prirons  ÎVostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 
itA  Paris,  le  xxii"  jour  de  Mars  mil  v'lii.d 


CGXXV.  —  Les  bureaux  pour  la  cotisation. 

23  mars  i553.  (B  Fol.  m  v°.)  ») 


Le  vendredy  '^'  jour  dud.  moys  de  Mars ,  en- 
viron les  huit  heures  du  matin,  lesd.  Commissaires 
se  trouvèrent  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  et  par  Mons'' 
le  Prévost  des  Marchans  furent  séparez  en  quatre  bu- 


reaulx,  qui  estoit  pour  chascun  quartier  ung  bureau, 
qui  auroient  esté  appareillez  exprès  pour  faire  lad. 
cotisation;  et  leur  fut  délivré  ancre ,  plumes,  papier 
et  getloires  avec  buvettes,  à  desjuné  et  gouslé. 


CCXXVI.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  au  Roy,  dont  la  teneur  ensuyt. 

23  mars  i553.  (B  Fol.  119  r°.) 


Sire, 

«Ce  jourd'huy  a  esté  faict  Assemblée  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  affin  de  commencer  à  l'exécution  de 
voz  lettres  patentes  concernans  la  fortification,  la- 
quelle il  vous  a  pieu  commander  et  ordonner;  en  la- 
quelle a  esté  faicte  ouverture  des  moyens  qui  ont 
esté  disputez,  et  sur  lesquelz  a  esté  prins  advis  qui 
a  semblé  estre  le  plus  expédient  et  raisonnable  pour 
toute  la  Compagnie.  Demain  nous  espérons  y  com- 
mencer et  continuer  aux  jours  et  heures  qui  se  trou- 
veront les  plus  convenables. 

rNous  nous  sommes  trouvés  en  difficulté  touchant 
l'impression  de  voz  lellres  patentes  :  a  semblé   à 


quelques  ungs  qu'elles  debvoient  estre  imprimées, 
et  par  ce  moien  communiquées  à  ung  chascun ,  et  que 
cela  ne  pouvoit  pas  estre  trouvé  mauvais  puys  qu'elles 
avoient  esté  publiées  en  toutes  voz  Cours  couveraines  ; 
les  autres  ont  esté  d'avis  contraire.  Pour  accorder 
toutes  les  opinions,  a  esté  conclud  que  le  tout  seroit 
remis  à  vostre  bonne  discrétion  et  à  ce  qu'il  vous 
plairoit  en  ordonner,  ainsy  que  vous  pourra  fere  en- 
tendre mons' Du  Tillet,  greffier  civil  de  vostre  Court 
de  Parlement,  présent  porteur,  qui  c'est  trouvé  à 
lad.  Assemblée,  estant  des  mandez  de  son  quartier 
en  qualité  de  l'ung  de  voz  notaires  et  secrétaires. 
trSire,  nous  prirons  Nostre  Créateur,  etc.» 


CCXXVIL AULTRES  LETTRES  ESCRIPTES  DE  PAR  LA  ViLLE  À  MoNSEIGNEUR  LE  CoNNESTABLE. 

23  mars  i553.  (B  Fol.  119  v".) 


Monseigneur, 
«  Ce  jourd'huy  sur  les  sept  ou  huit  heures  du  ma- 
lin en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  plusieurs  de  Mess"  des 
Courtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  ge- 
nerauix  de  la  Justice  des  Aydes  se  sont  trouvées  affin 
de  procedder  à  l'exécution  des  lettres  patentes  du 
Roy,  sur  le  faict  de  la  fortification  de  ceste  ville.  Là 
a  esté  advisé  de  la  forme  et  de  la  manière  que  l'on 
tiendra  pour  fortifier  lad.  ville.  Nous  pensons  que  la 
principalle  difficulté  sera  au  commencement  et  que, 
avec  l'ayde  de  Nostre  Seigneur,  le  procès  et  l'issue 
se  pourront  trouver  plus  aisez,  en  quoy  nous  ne 
fauldrons  à  nous  acommoder  et  fere  tout  ce  qu'il 
sera  possible  pour  le  service  du  Roy. 


ft  11  y  a  eu  plusieurs  qui  ont  demandé  la  coppie 
des  lettres,  Quarteniers,  Cinquanteniers,  affin  de  les 
comunicquer  à  ceulx  par  lesquelz  ilz  en  seroient 
requis;  et  par  autant  qu'il  seroit  mal  aisé  en  fournir 
et  satisfaire  à  ung  chacun,  quelques  ungs  ont  esté 
d'avis  faire  imprimer  lesd.  lettres,  affin  que  chacun 
en  peust  recouvrer;  les  aultres  ont  esté  d'avis  con- 
traire. Ceulx  qui  ont  esté  d'avis  que  lesd.  lettres 
fussent  imprimez,  se  sont  fondez  principalement  que 
le  contenu  esd.  lettres  est  bon  et  louable,  et  que  lesd. 
lettres  ont  esté  leues  et  publiées  es  Cours  souve- 
raines du  Royaulme  et  de  ceste  Ville.  Pour  accorder 
toutes  les  opinions,  il  a  semblé  que  l'on  debvoit  re- 
mettre le  tout  au  commandement  et  ordonnance  du 


'''  Au  Registre,  ce  procès-verbal  est  intercalé,  sans  date,  entre  nos  articles  ci-dessus  CCXII  et  CCXXI;  voir  la  note  2  de  la  page  12g. 
'-'  La  date,  qui  est  celle  du  rxiiu'd  jour  de  mars,  n'a  pas  été  inscrite  au  Registre. 
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Roy,  auquel  nous  en  escripvons  par  Mons'  le  greffier 
Du  Tillet,  présent  porteur,  qui  vous  pourra  dire  les 
choses  par  le  menu  et  tout  ce  qui  a  esté  faict  à  l'As- 
semble'e,  pour  avoir  esté  présent  en  qualité  de  l'un 


[i553] 

des  mandez  de  son  quartier,  comme  notere  et  se- 
crétaire du  Roy. 

«Monseigneur,  nous  prirons,  etc. d 


CCXXVIII.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  l'Admiral. 


33  mars  i553.  (B  Fol.  lao  r°.) 


Monseigneur, 
tt  Ainsy  qu'il  vous  feust  par  nous  escript  le  jour 
d'hier'')  après  la  publication  des  lettres  concernans 
la  fortification  de  ceste  ville  faicte  en  la  Court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  generaulx  des 
Aydes,  ce  jourd'huy  s'est  trouvé  une  fort  bonne  Com- 
pagnie ,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville ,  de  ceulx  qui  avoient 
esté  mandez  pour  proceddcr  à  l'exécution  des  lettres , 
à  laquelle  ont  esté  faictes  les  remonstrances  telles 
qu'il  a  semblé  estre  faictes  pour  facilizer  les  choses 
et  advancer  l'affaire  au  gré  et  contentement  d'ung 
chascun  s'il  estoit  possible.  Nous  pensons  avoir  faict 


beaucoup  d'avoir  gaigné  ceste  journée.  Demain  nous 
•espérons  faire  quelques  commencemens,  et  de  là  en 
avant  continuer  tout  au  mieulx  qu'il  nous  sera  pos- 
sible; et  ne  fauldrons  à  vous  advertir  du  tout  affin 
d'estre  pourveu  au  surplus,  ainsy  que  verrez  estre 
à  fere  par  raison. 

(t  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

irA  Paris,  le  xxiii"  Mars  mil  v'  lu. 

ttVos  très  humbles,  obeissans  serviteurs, 

r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris». 


CCXXIX.  —  Lettres  escriptes  à  Monseignelb  le  Gonnestable. 

ail  mars  i553.  (B  Fol.  lao  v°.) 


Monseigneur, 

tt  Suivant  ce  qu'il  nous  a  pieu  mander  vous  advertir 
le  jour  d'hier,  l'on  commença  à  besongner  céans  à 
l'exécution  des  lettres  du  Roy  concernans  à  la  forti- 
fication de  ceste  ville,  comme  par  cy  devant  vous 
avons  escript'^).  Nous  avons  dressé  quatre  bureaux 
pour  besongner  à  quatre  quartiers  ensemble,  et 
espérons  par  là  avoir  grand  avancement;  vous 
asseurans.  Monseigneur,  qu'il  ne  se  perdra  aucun 
temps  et  que  de  nostre  part  sera  faicte  toute  dili- 
gence, admonestans  les  Commissaires  et  déléguez  de 
venir  matin  et  les  retenir  le  plus  tard  qu'il  sera 
possible.  Nous  estimons  avoir  jà  beaucoup  faict  pour 
avoir  bien  commencé. 

ttLesd.  Commissaires  desireroient  bien  fort  veoir 
ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  ordonner  sur  le  roolle  de 
mesd.  S"  [de  ceulx]  qui  ont  esté  mis  hors  des  quar- 
tiers; et  sont  d'advis  qu'il  plaise  au  Roy  y  adjouster 
les  Chartreux,  Celestins,  Sainct  Victor,  Saincte  Ge- 


neviefve,  Sainct  Magloire,  Sainct  Martin  des  Champs, 
Nostre  Dame  des  Champs  ;  et  à  la  vérité  ilz  occupent 
grands  ieulx  et  sont  riches,  et  est  bien  raisonnable 
qu'ilz  supportent  infinis  paouvres  gens  qu'il  y  a  en 
ceste  ville. 

<t  Monseigneur,  il  est  bruyt  par  toute  ceste  ville 
que  ceulx  de  la  Saincte  Chapelle  ont  délibéré  d'aller 
vers  le  Roy  et  vous  pour  estre  exemptz  et  à  tout  le 
moings  estre  mis  tous  ensemble  pour  une  maison; 
ceulx  de  l'Eglise  de  Paris  disent  faire  le  pareil  pour 
leur  cloistre.  Nous  avons  dict  à  ceulx  qui  nous  en 
ont  parlé  que  le  Roy  nous  avoit  asseurément  promis 
de  nul  exempter  et  que  luy  mesme  y  a  vouUu  estre 
comprins,  et  vous  aussy '^'.  S'il  vous  plaist,  vous  tien- 
drez la  main  à  ce  qu'il  plaise  au  Roy  nous  tenir  pro- 
messe, car  telles  exemptions  nous  pourroient  donner 
trouble  :  par  quoy  ung  petit  mot  de  lettre  à  nous 
pour  cest  effect  contenteroit  ung  chascun'^'. n 


")  Voir  l'article  ci-dessus  CCXXIV. 

(«  Voir  ci-dessus  les  articles  CCXXVII  et  CCXXIIl. 

'"  On  verra  par  le  rôle  des  propriétés  imposées  tthors  des  quartiers»  (c'est-à-dire  non  comprises  dans  les  rôles  dressés  par  les  Quar- 
teniers),  que  les  réclamations  de  l'Échevinage  ont  été  accueillies,  sauf  en  ce  qui  concerne  Nolre-Dame-des-Cliamps,  la  Sainle-Chapelle 
et  l'Eglise  cathédrale ,  dont  les  noms  ne  figurent  pas  au  rôle  susdit  :  article  ci-dessous  CGXLIII ,  sous  la  rubrique  :  Le»  Communaultez. 

<*'  Le  bas  du  folio  121  r°esl  resté  en  blanc,  ainsi  que  les  folios  121  v°,  122  à  i24. 
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CCXXX.  —  Lettres  de  Monseigneur  l'Admiral, 

aSmars  1 553.  (B  Fol.  laGi-".)!') 


Messieurs, 
ftj'ay  receu  vostre  lettre  du  xxii"  de  ce  inoys'"^', 
par  laquelle  me  mandez  que  la  publication  des  lettres 
patentes  de  vostre  fortification  a  esté  faicte  ce  jour 
là  à  la  Court  des  Aydes  et  que  le  lendemain  xxiii" 
vous  deviez  procedder  à  la  taxe  et  cotisation  la  plus 
raisonnable  que  faire  se  pourroit,  pour  après  et  sur 
l'heure  m'advertir  de  ce  qui  aura  esté  faict,  ce  que 
je  vous  prie  faire  affin  que  je  donne  ordre  de  ma 
part  à  ce  que  je  doibtz  de  ce  costé. 


ttVous  disant  à  Dieu,  auquel  je  supplie,  Mess'', 
vous  avoir  en  sa  garde. 

ttDe  Bryare,  ce  xxv"  jour  de  Mars  i552. 
T  Vostre  entièrement  bon  amy, 

GhaSTILLON.  T) 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans   et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


CCXXXI.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  faict  de  la  fortiffication.] 

27  mars  i553.  (B  Fol.  ia5  r°.) 


Ce  jourd'huy  a  esté  expédié  le  mandement  dont  la 
teneur  ensuyt  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
ftSire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  avons  entendu  qu'il  y  a  plusieurs  maisons  en 
l'Université  et  la  Cité  qui  ne  sont  comprinses  es 
roolles  présentez  par  les  CinquanteniersetDixeniers, 
chose  dont  nous  sommes  mal  contens;  et  à  cesle 
cause  appeliez  incontinent  voz  L"'""  et  Dixeniers  et 
leur  faictes  faire,  afHn  qu'il  ne  se  treuve  semblable 
faulte  en  vostre  quartier,  faictes  fere  nouvelles  re- 
serches  de  toutes  les  maisons,  églises,  ouvroueres, 


eschoppes,  jeulx  de  paulmes,  jardins,  rues  des- 
tournées, où  il  y  a  plusieurs  establiz  tant  en  lad. 
ville  que  faulxbourgs  et  propriétaires  et  locatifs, 
sans  eulx  arrester  aux  descriptions  qui  en  ont  esté 
par  cy  devant  faittes,  oiî  il  y  a  grande  obmission; 
et  quant  ilz  seront  par  nous  appeliez  qu'ilz  soient  gar- 
niz  de  deux  coppies  desd.  descriptions  qu'ilz  sont 
tenuz  jurer  et  affermer  contenir  vérité.  Si  n'y  faictes 
faulte,  ne  lesd.  L"'"'  et  Dixeniers,  sur  peine  de  cent 
livres  parisis  d'amende  applicable  au  faict  de  la  for- 
tification. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvii"  jour  de 
Mars  mil  v'  lu.» 


CCXXXII.  —  [Autre  mandement  pour  le  mesme  subject.] 

98  mars  i553.  (B  Foi.  ia5  v°.) 


Ce  jourd'huy  a  esté  expédié  autre  mandement 
dont  la  teneur  ensuyt  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
rrMons"^  le  Bailly  de  Sainct  Germain  des  Prés,  il 
vous  plaira  appeller  les  Quarteniers  et  Dixeniers  es- 
tabliz es  faulxbourgs  dud.  Sainct  Germain  et  leur 
enjoindre,  pour  plus  facilizer  et  exécuter  proinpte- 
nient  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  nous  commander  et  or- 


donner touchant  la  fortification  de  ceste  ville  de 
Paris  et  des  faulxbourgs  d'icelle,  oultre  ce  que  jà  leur 
a  esté  enjoinct  de  par  nous,  par  m"  Pierre  Gohory, 
Quartenier  oiî  sont  assiz  lesd.  faulxbourgs  i-*',  qu'ilz 
ayent  à  bailler  au  vray  et  par  le  menu,  par  dé- 
claration, toutes  les  maisons,  places,  boutiques  et 
estaux  qui  sont  aud.  bourg  S'  Germain  des  Prés,  et 
qu'ilz  se  tiennent  tous  prest  au  jour  que  vous  et  eulx 
serez  appeliez  pour  cest  effect  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville.  Si  vous  prions  n'y  vouloir  faire  faulte  pour  le 


'''  Au  Registre,  ces  lettres  ont  élé  transcrites  après  les  mandements  des  Prévôt  et  Échevins  en  date  des  27  et  28  mars  :  articles 
CCXXXI  et  CCXXXII  ci-dessous. 
("  Voir  ci-dessus  article  CCXXIV. 
'■''  Voir  le  mandement  g  Gohory,  du  a  2  mars  précédent  :  article  ci-dessus  CCXXI. 
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service  du  Roy,  pour  le  bien  de  lad.  Ville  et  de 
toute  la  chose  public. 


[i553] 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii"  jour  de 
Mars  mil  v"  lu  'i'.» 


CGXXXIII.  —  [  Noise  meïje  en  temps  de  Karesme.] 

Mors  i553W.  (A  Fol.  5o  r°.) 


En  ce  moys  de  Mars ,  l'ivei'  de  ceste  présente  annc'e 
commença  et  a  duré  quasi  jusques  à  la  my  May  ''', 
de  sorte  que  le  Karesme  a  esté  fort  à  passer  aux 
povrcs  gens,  à  cause  qu'il  n  estoit  gueres  d'herbages, 
et  .si  le  poisson  estoit  bien  ciier.  Neantmoings,  le 
peuple  de  Paris  ne  feust  oncques  plus  enclin  à  garder 
lesjeusnes  de  la  Saincle  Quarantaine  et  les  comman- 
demens  de  l'Eglise,  sinon  les  ambassadeurs  d'Angle- 
terre qui  esloient  logez  en  la  rue  S'  Anlhoine'*',  les- 


quelz  furent  reprins  par  aucuns  qui  se  apperceurenl 
qu'i  mengeoient  de  la  chair  en  Karesme  :  dont  se 
meut  une  noise,  et  sortit  i'ung  des  serviteurs  dud. 
Ambassadeur  (jui  tua  celuy  qui  en  avoit  parié;  dont 
le  Roy  fut  adverty;  mais  pour  ce  que  personne  n'en 
feist  poursuitte,  et  que  le  Roy  voulloit  entretenir  la 
paix  aveclesd.  Anglois,  n'en  fut  faict  aucune  justice, 
mais  fut  délivré  de  prison  led.  Anglois  qui  y  avoit 
esté  mys'^>. 


CCXXXIV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  l'Admiral. 

i"avril  i553.  (B  Fol.  laCr")!'". 

à  vous  en  advertir  incontinent,  encores  que  nous 
faisons  toute  diligence  à  lad.  taxe,  si  c'est  ce  que  ce 
ne  sera  pas  si  tost  que  le  desirons. 

«A  Paris,  le  premier  jour  d'Apvril  i559,  avant 
Pasques.n 


MoNSEIGNEUn, 

pNous  avons  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
envoyer  du  xxv°  jour  du  moys  passé.  Il  n'y  a  autre 
chose  à  vous  advertir,  si  non  que  nous  sommes  tous 
les  jours  après  les  taxes  pour  la  fortification  de  ceste 
ville.  S'il  survient  quelque  chose,  nous  ne  fauldrons 


CCXXXV.  —  [PoL'R  la  ferme  des  esciiallatz,] 

5  avril  i553.  (B  Fol.  laCv".) 


Du  mercredi  v"  jour  d'Apvril  mil  v'  lui,  après 
Pasques. 

Aujourdhuy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  envi- 
ron neuf  heures  du  matin,  où  estoient  Messieurs  : 

m*  Guy  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  Thomas 
Le  Lorrain  et  Jehan  de  Breda  :  Eschevins  de  lad. 
Ville  ; 


A  esté  mis  en  délibération  si  l'on  debvoit  fere 
crier  et  proclamer  à  son  de  trompe  que  les  esciiallatz 
qui  sont  en  ceste  ville  et  y  viendront  sy  après  en 
ceste  ville,  seront  mis  au  rabaiz  comme  le  bois  de 
chauffage,  suivant  ce  qui  en  fut  mis  en  propos  aud. 
Bureau,  samedi  dernier,  par  mons'  m"  Christophe 
de  Thou,  Prévost  des  Marchans  '''. 


"'  Le  Registre  B  donne,  immédiatement  après  celle  pièce,  les  lettres  de  l'amiral  de  Coligny  en  date  du  aa  mars,  qui  sont  trans- 
crites ci-dessus  article  CCXXX. 

'-'  Nous  insérons  ce  document  sous  le  numéro  d'ordre  qui  lui  est  assigné  par  sa  teneur  générale,  bien  qu'il  ait  été  rédigé  six  se- 
maines au  moins  après  les  événements  dont  il  y  est  fait  mention.  Du  fond  même  de  ce  texte  il  convient  de  rapprocher  celui  de  l'article 
ci-dessus  CLXXXI. 

'"  Le  mot  may  est  écrit  en  surligne  de  jiiing  qui  a  été  barré. 

'*'  Probablement  à  l'hôtel  des  Tournelles,  sur  lequel  voyez  la  note  A  de  la  page  i42. 

(')  Cette  ambassade,  sur  l'objet  de  laquelle  les  Registres  ne  donnent  aucun  autre  détail,  avait  sans  doute  été  députée  à  l'occasion  du 
prochain  mariage  de  Guilford  Dudiey,  quatrième  fils  du  comte  de  Warwick  et  duc  de  Northumberland,  avec  l'infortunée  Jane  Grey, 
petite-fille  de  Marie  d'Angleterre,  la  sœur  de  Henri  Vllf,  qui  avait  été  reine  de  France  par  son  mariage  avec  Louis  XU  (i5i4); 
voir  notre  Volume  I  aux  pages  311  et  suiv.  —  La  «noisen  sanglante  dont  le  Registre  fait  mention  en  termes  si  réservés,  avait  été 
occasionnée  par  l'usage  que  les  Anglais  avaient  fait  de  viande  en  temps  de  Carême;  sur  quoi  Sauvai  remarque  judicieusement  que  les 
envoyés  de  la  reine  Marie  Tudor  avaient  été  abondamment  défrayés  par  la  Ville  en  trépices,  lamproies,  brochets,  carpes  et  excellent 
vin.  .  .  De  savoir  pourquoi  on  ne  leur  envoya  point  de  viandes,  c'est  que  c'étoit  en  Carême  qui  alors  étoit  observé  en  Angleterre, 
depuis  que  la  Reine  avoit  rétabli  la  religion  catholiques  {Antiquités  de  Paris,  t.  Il,  p.  98). 

t'I  Dans  le  Registre ,  ces  lettres  suivent  immédiatement  celles  de  l'Amiral ,  datées  du  25  mars  et  rapportées  à  l'arlicle  ci-dessus  CCXXX . 

"'  Les  Registres  n'ont  pas  gardé  trace  de  cette  motion  qui  aurait  été  agitée  dans  la  séance  du  Bureau  du  1"  avril.  Cette  motion 
consista  sans  doute  en  un  rappel  de  l'Ordonnance,  promulguée  le  20  mars  précédent,  sur  le  bois  de  chauffage:  article  ci-de-ssus  CCXX. 
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Et  pour  ce  que  lesd.  rabaiz  (sic)  seroient  difficilies 
à  mettre  au  rabaiz,  comme  l'autre  boys  où  il  se 
Irouve  difficulté,  et  qu'il  ne  s'en  vent  encores  poinct: 


a  esle'  conclud  différer  lad.  publication  jusques  à  la 
venue  dud.  s''  Prévost  des  Marcbans,  affin  de  luy 
communiquer  dud.  affaire. 


CCXXXVI.  —  [Mandemexs  aux  Conseillers  de  Ville,  Quauteniers 

ET  CaPPITAIîNE  des  ARBALESTRIERS  ,  POUR  LA  MESSE  DE  REDUCTION.] 


C  avril  i553.  (B  fol.  126  v°.) 


Du  vi'  Avril  i553,  après  Pasques. 

Aujourd'buy  a  esté  expédié  mandement  aux  Con- 
seillers de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

r  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  sept  heures  précisément  du  malin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompajjner  à  aller 
à  Nostre  Dame  de  Paris,  oîi  sera  célébrée  la  messe 
de  Réduction  de  lad.  ville,  en  la  manière  acoustu- 
mée  par  chascun  an  ^''.  Sy  vous  prions  n'y  voulloir 
fere  l'aulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  lesd.  jour  et  an. 

ffLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris, 

r  Tous  vostres.  1 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchmis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
(f  Sire  Jehan  Rasannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


appeliez  quatre  notables  personnes  de  vostre  quartier 
pour  qu'ilz  se  trouvent  avecq  vous  demain,  à  sept 
heures  précisément  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  acompagner  à  aller  à  Nostre  Dame  de 
Paris  oii  sera  célébrée  la  messe  de  la  Réduction  de 
lad.  ville,  en  la  manière  par  chascun  an  acoustumée  : 
sy  n'y  faites  faulle. 

(f  Faict  au  Rureau,  clc.i>. 

Pareil  mandement  au  Capitaine  des  soixante  ar- 
balestriers  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

ftCappitaine  des  soixante  arbalestriers  de  lad. 
Ville,  soyez  demain  à  six  heures  du  matin  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  avec  les  gens  de  vostre  nombre  vestuz 
de  leurs  becquetons  de  livrée,  pour  nous  acompagner 
à  aller  à  Nostre  Dame  de  Paris  où  sera  célébrée  la 
messe  de  Réduction  de  lad.  ville,  en  la  manière  par 
chascun  an  acoustumée  :  sy  n'y  faittes  faulte. 

tt  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  vi'  jour  d'Apvril 
l'an  mil  v"  lui  '2'.  d 


CGXXXVll.  CrY  FAICT  À  SON  DE  TROMPE  POUR  LES  CENSES  ET  RENTES. 

10  avril  i553.  (B  Fol.  158  r°;  A  Fol.  5o  v°.)  W 


Du  x'  jour  d'Apvril  mil  v'  lui,  après  Quasimodo. 
Au  jourd'huy  a  esté  expédié  le  mandement  qui 
s'ensuyt  : 

De  par  le  Roy,  [nostre  Sire,]  et  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  Commis- 
saires en  ceste  parlye. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  les  propriétaires,  posses- 
seurs et  detempteurs  des  maraiz  et  jardins  eslans  à 
l'entour  de  ceste  ville  de  Paris  et  es  faulxbourgs  d'i- 


celle,  de  bailler  par  déclaration  au  Greffe  de  lad. 
Ville,  au  vray  et  par  le  menu,  ce  qu'ilz  en  de- 
liennent,  [de  qui  ilz  les  détiennent],  et  à  quelle 
charge  de  cens  ou  de  rentes  foncières,  soit  que  les 
cens  et  rentes  soient  deubz  aux  gens  d'Eglise,  corps, 
coleiges,  chappitres  ou  conimunaultez,  gens  laiz, 
nobles,  roturiers  ou  aultres  de  quelque  estât  et  qua- 
lité que  ce  soit  :  et  ce,  dedans  demain  pour  tout  le 
jour,  alias,  le  temps  passé,  sera  proceddé  par  saysie 
desd.  maraitz,  jardins,  establissement  de  commis- 


'"  Cette  cérémonie ,  instituée  en  mémoire  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais  par  Diinois  (i.3  avril  i436),  se  célébrait  le  ven- 
dredi de  Pâques.  La  première  mention  qui  s'en  rencontre  dans  les  Registres  remonte  au  1"  avril  i5i3;  sur  quoi  voyez  dans  notre 
Volume  I  la  note  1  de  la  page  1 99. 

'*'  Après  ce  dernier  mandement,  le  Registre  donne,  au  folio  137  v°,  un  Extrait  des  Registres  en  date  du  18  janvier  i5,53  (n.  st.). 
lequel  a  été  rapporté  à  sa  place  chronologique  sous  le  numéro  d'ordre  ci-dessus  CLV. 

'''  Au  Registre  B,  cet  article  suit  immédiatement  VExtrait  des  Registres,  sur  lequel  voyez  la  note  précédente. 
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saires  au  régime  et  gouvernement  d'iceulx  ou  autre- 
ment, ainsi  que  l'on  verra  estre  à  faire  par  raison. 
(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  led.  an  et  jour  que 
dessus '''.K 

Signé  :  Bachelier. 

(B  fol.  ia8  v°.) 

Publié  à  son  de  trompes  es  portes  Sainct  An- 


[i553] 

théine,  le  Temple,  Sainct  Martin,  Sainct  Denis, 
Montmartre  et  Sainct  Honore',  et  es  faulxbourgs 
desd.  portes,  par  m'  Jehan  Lair,  l'un  des  clercs 
commis  au  Greffe  de  THostel  de  lad.  Ville,  en  la 
présence  de  Michel  Gautier,  trompette  juré  du 
Roy  en  lad.  Ville,  Prevosté  et  Viconlé,  et  deux 
autres  des  trompettes  de  lad.  Ville,  l'an  et  jour 
dessusdictz. 


CGXXXVIII.  —  [Que  le  Roy  visita  l'Hostel  de  Ville.] 

19  avril  i553.(B  fol.  ia8v».) 


Du  mercredy  xii°  jour  dud.  mois. 
Nota  que  le  Roy  a  mandé  Mess"  aller  vers  luy  au 
logis  de  Mons'  MegretC^';  et  la  relevée,  a  esté  veoir  et 


visiter  les  rampars  et  boulvert.  Au  retour  vint  veoir 
l'Hoslel  de  la  Ville,  et  y  fist  collation,  et  visita  tout 
led.  Hostel. 


CGXXXIX.  —  Lettres  du  Roy  pour  accélérer  le  terme  des  ix"  m.  livres  tournois. 

13  avril  i553.  (A  Fol.  5o  v°.) 


Du  xu'  jour  d'Avril  mil  v'  lui. 
Aujourd'huy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy,  des- 
quelles la  teneur  ensuit  : 

De  par  le  Ror. 
tfTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  le 
devoir  et  vigillence  dont  vous  avez  usé  pour  le  re- 
couvrement de  la  somme  de  ix"  m.  livres  tournois 
pour  vostre  portion  de  la  soulde  de  l  m.  hommes  de 
pied;  et  comme  jà  sur  icelle  vous  nous  avez  baillé  la 
somme  de  iiii""  h.  livres  tournois  pour  les  deux 
premiers  termes  escheuz  aux  xv"""' jour  de  Février  et 
de  ce  présent  moys  d'Avril;  et  combien  que  les  deux 
autres  termes  ne  eschéent  que  au  xv"  jour  de  Juing  et 
Aoust  prochain  venant,  toutelToys  avons  advisé  et 
délibéré  nous  en  ayder  pour  aucuns  grans  et  urgens 
affaires  que  nous  avons  de  présent,  qui  ne  peuvent 
souffrir  retardation  sans  grandement  nous  importer 
dommage; 


trA  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  que,  incontinant  la  présente  receue  et 
sans  user  de  delay,  vous  ayez  à  fournir  es  mains  du 
receveur  gênerai  de  noz  Finances  à  Paris  le  surplus 
de  lad.  somme  de  ix"  m.  livres  tournois  que  vous 
avez  en  voz  mains,  non  obstant  que  les  termes  de 
payer  ne  soient  escheuz  :  dont,  en  tant  que  besoing 
seroit  ou  dès  maintenant  comme  pour  lors,  vous  en 
avons  tenuz  quittes  et  deschargez.  Si  n'y  faictes 
faulle ,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tfDonné  à  Paris,  le  xii^jour  d'Avril  mil  v^liii.t' 
Signé  :  HENRY. 

Bouroin. 

Incontinant  ont  esté  envoyez  mandemens  à  Mess" 
les  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  eulx  trouver  samedi 
prochain  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  donner  leur 
avis  sur  lesd.  lettres. 


CGXL.  —  Mandement  à  m"  Gilles  Le  Coigneox. 

i5  avril  i553.  (BFol.  128  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  vUle  de  Paris. 

ffM"  Gilles  Le  Coigneux,  joignez  vous  avec  m° 


Pierre  Gohory,  Quartenier  de  lad.  Ville,  en  ung 
procès  qu'il  a,  tant  en  la  Court  de  Parlement  que  es 
requestes  du  Pallais,  à  l'encontre  de  mess" Jacques  et 
Pierre  Roilars  et  mons'  Vaillant,  pour  le  recouvre- 


<')  La  relation  du  Registre  A  s'arrête  avec  la  formule  de  datation  :  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  k  x'  jour  d'Avril  mil  y'  un, 
qui  n'avait  pas  été  transcrite  au  début  de  la  pièce. 

'-'  «Le  logis  de  Mons'  Megreti»  :  voir  la  note  3  de  la  page  166,  in  fine. 
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ment  de  la  somme  de  soixante  six  iivres  treize  soiz 
quatre  deniers  lournoys,  à  laquelle  la  maison  desd. 
Roillars  fut  cotisée  pour  portion  de  la  somme  de  neuf 
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vingtz  mil  livres  tournoys  octroyée  au  Roy  par  lad. 
Ville  en  l'année  mil  v°  quarante  quatre  '^). 

tFaict  le  XV*  jour  d'Apvril  mil  \'  cinquante  trois.  ti 


GCXF^I.  —  [Assemblée  pour  les  lettres  du  Roy  susd.] 

i5  avril  i553.  (A  Fol.  5i  r";  B  Fol.  139  r°.) 


Du  samedi  x\°  jour  d'Apvril  mil  v"  lui. 

En  Assemblée,  lejourd'huy  faicte  en  i'Ostelde  la 
Ville,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marclians,  Eschevins 
et  Conseillers  d'icelle,  pour  oyr  la  lecture  de  cer- 
taines lettres  missives  du  Roy  ;  à  laquelle  sont  com- 
paruz,  c'est  assavoir  : 

mons'  m"  Chrislophe  de  Tliou,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

m'  Guy  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire  Jehan 
de  Breda  :  Eschevins  ; 

mons''  de  Charmeau,  mons'  le  lieutenant  Brage- 
longne,  mons'  m"  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  de 
Champigny,  mons'Larcher,  mons' Barthélémy,  mons' 
Du  Saulsav  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

En  laquelle  Assemblée  a  esté  faict  lecture  desd. 
lettres  dont  la  teneur  ensuit  f^'  : 

13  avril. 
De  par  le  Roy, 

(tTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  le 
debvoir  et  diligence  dont  vous  avez  usé  pour  le  re- 
couvrement de  la  somme  de  neuf  vingtz  mil  livres 
pour  vostre  portion  de  la  soulde  de  cinquante  mil 
hommes  de  pied f^-;  et  comme  jà  suricelle  vous  nous 
avez  baillé  la  somme  de  iiii^^  x  m.  livres  pour  les 
deux  premiers  termes  aux  xv"'"  jours  de  Février  et 
de  ce  présent  moys  d'Avril,  et  combien  que  les  deux 
autres  termes  ne  eschéent  que  aux  xv'""  jours  de 


Juing  et  Aoust  prochains  venant;  touleffoys  avons 
advisé  et  délibéré  nous  en  ayder  pour  aucuns  grans 
et  urgens  affaires  que  nous  avons  de  présent,  qui  ne 
peuvent  souffrir  retardement  sans  grandement  nous 
importer  dommaige  ; 

tt  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  que,  incontinantla  présente  receue  et  sans 
user  de  dellay,  vous  ayez  à  fournir  es  mains  du  re- 
cepveur  gênerai  de  nos  Finances  à  Paris  le  surplus 
de  lad.  somme  de  ix"  ji.  livres  que  vous  avez  en  voz 
mains,  non  obstants  que  les  termes  de  payer  ne 
soient  escheuz  :  dont,  en  tant  que  besoing  seroit 
dès  maintenant  comme  pour  lors,  vous  en  avons 
tenuz  quittes  et  deschargez.  Si  n'y  faictes  faulle,  car 
tel  est  nosire  plaisir. 

tt  Donné  à  Paris,  le  xii' jour  d'Avril  mil  v'  uii.n 
Signé  :  HENRY. 

BOURDIN. 

Et  après  avoir  mys  la  matière  en  délibération,  a 
esté  conclud  et  délibéré  par  toute  l'Assemblée  que 
l'on  doibt  fournir  au  Roy  les  deniers  restans  desd. 
IX"  M.  livres  tournois  dont  mention  est  faicte  esd. 
lettres,  non  obstant  que  les  termes  de  les  payer  ne 
soient  escheuz,  attendu  les  urgens  affaires  du  Roy  et 
que  les  rentes  constituées  pour  le  recouvrement  de 
lad.  somme  ont  dès  à  présent  cours. 


CCXLII.  —  Lettres  missives  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  '*'. 

16  ou  17  avril  i553.  (B  Fol.  120  r°.) 


Monseigneur, 
ttNous  envoyons  ce  porteur,  l'un  de  nous,  par  de- 
vers vous  pour  aucuns  affaires  de  ceste  Ville  contenuz 
au  mémoire  que  nous  luy  en  avons  baillé;  dont  nous 
vous  prions  le  fere  expédier  pour  le  desin  que  nous 


avons  d'exécuter  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  com- 
mander. 

tt  Monseigneur,  nous  prirons  le  Créateur  qu'il 
vous  doint  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

ttDe  Paris,  etc. n. 


W  Les  lettres  patentes  de  François  I"  demandant  ce  subside  de  180,000  livres  sont  du  aa  février  i5A4  (n.  st.).  Pour  les  me- 
sures prises  par  la  Ville  en  suile  d'icelle  demande,  voir  au  Volume  111  de  celte  Série  les  articles  XLIII  et  suivants. 

'^1  Le  Registre  B  remplace  ce  paragraphe  par  ces  mois  :  Ensuyt  In  tenetir  desd.  lettres  missives. 

'^'  Sur  cette  nouvelle  demande  de  subsides,  voir  la  délibération  du  5  décembre  i55a  :  article  ci-dessus  CXX. 

'*'  Selon  toute  vraisemblance,  ces  lettres  sont  adressées  à  l'amiral  de  Coligny,  et  elles  se  rapportent  sans  doute  au  même  objet 
que  celles  du  1"  avril  :  article  ci-dessus  CCXXXIV.  —  Le  membre  du  Bureau,  chargé  de  remettre  ces  lettres  à  l'Amiral,  fut  l'éche- 
vin  de  Bréda,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessous,  article  CCXLIV. 


U2  REGISTRES  DU  BUREAU  [i553] 

CCXLIII.  ROOLLE  ENVOYÉ  PAR  LE  RoY 

[des   BASTIMENs]  qui  NK   sont   COMPRINS  ALX  ROOLLES  DES   Ql'ARTENlERS 
POUR  LA  FORTIKFICATIOS  '"'. 


17  avril  i553  (A  Fol.  5i  v»;  B  Fol.  i3or°.)' 


Le  Palais. 

Le  Louvre. 

La  maison  de  Bourbon  '*'. 

Les  Tournelles  '*'. 

La  Bastille. 


L'hoslel  de  Nesle  '^). 

Le  Grant  Chastelel. 

L'Arsenal  Cl. 

Les  quatre  Ordres  mendians'^'. 

L'Ave  Maria  '*'. 


("  Les  mots  enfermés  entre  crocliels  comblent  une  lacune  évidente  du  texte.  Il  convient  de  rapprocher  do  cette  rubrique  les  deus 
derniers  paragraphes  de  l'article  ci-dessus  CCXXIX  et  la  note  3  qui  leur  sert  de  commentaire.  —  Le  Registre  B  porte  simplement  : 
RooUe  du  Roy, 

'^'  L'importance  de  ce  document  est  considérable,  non  seulement  au  point  de  vue  flscal  et  économique,  mais  encore  au  point  de  vue 
topographique.  D'une  part,  en  elTet,  il  donne  la  nomenclature  des  immeubles  de  Paris  exempts  de  la  taille  et  des  impôts  ordi- 
naires, que  les  (Juarteniers  ne  comprenaient  pas  dans  leurs  rôles  d'estimation  et  de  répartition,  mais  qui  cette  fois,  par  un  comman- 
dement exprès  du  Roi ,  durent  entrer  en  ligne  de  com])te  sans  exception  aucune.  Les  termes  des  lettres-patentes  du  1 8  janvier  1 553 
(ci-dessus  art.  CLXI)sont  formels  à  cet  égard.  Confirmées  à  diverses  reprises  par  les  Ordonnances,  Mandements  et  Délibérations 
des  a  5  janvier -art.  CLXIII,  3 1  janvier- art.  CLXXIII,  et  surtout  du  i  février-art.  (JLXXVII  p.  1 13,  et  i3  février- art.  CLXXVl 
p.  118,  ces  lettres  provoquèrent  la  confection  d'un  rôle  spécial  irpour  la  fortiflicalion»,  en  dehors  de  ceux  qu'avaient  dressés  les 
Quartcniers  dans  l'exercice  légal  de  leur  charge.  L'étendue  de  ce  Rôle  démontre  l'importance  et  le  nombre  des  liefs  existant  à  Paris 
au  milieu  du  ivi*  siècle,  sans  distinguer  d'ailleurs  entre  les  immunités  d'origine  et  les  exceptions  personnelles,  entre  la  noblesse  de 
nom  et  d'armes  et  les  privilèges  de  judicature  ou  de  cléricaturc. 

Quant  au  point  de  vue  topographique,  ce  document  est  le  plus  complet  et  le  plus  intéressant  que  les  Registres  aient  encore  pré- 
senté. Nous  nous  sommes  efforcé  de  déterminer,  avec  l'identification  des  personnages,  la  situation  des  édiCces  par  eux  habités  ou  pos- 
sédés, exception  faite  des  monuments  qui  existent  encore  (Pulait,  Louvre)  el  de  ceux  dont  l'emplacement  est  suffisamment  indiqué 
par  leur  nom  même  (Boitille,  Châlelet),  en  nous  aidant,  pour  cette  partie  de  notre  tâche,  des  notes  inédites  de  feu  Berly.  —  Pour 
ce  qui  concerne  les  Prélats  que  le  irRôle»  ne  désigne  que  par  leur  titre  épiscopal ,  nous  donnons  leur  nom  patronymique,  en  vue  de 
faciliter  l'attribution  de  leurs  résidences  ou  hôtels  respectifs. 

'"  <fLa  maison  de  Bourbon»  :  cet  hôtel,  confisqué  sur  le  Connétable  par  arrêt  du  37  juillet  i5a7,  était  en  partie  ruiné  à  la 
date  de  notre  documeoL  Ce  vaste  édifice,  élevé  au  commencement  du  xiv*  siècle,  s'étendait  entre  le  quai  de  l'Ecole,  les  fossés 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  le  vieux  Louvre  (Tnpof^aphie  histoi-ique  du  vieux  Paris,  t.  I,  p.  33  et  suiv.);  la  place  actuelle  du 
Louvre  s'étend  sur  la  majeure  partie  de  l'emplacement  de  l'hôtel  du  Connétable. 

'•'  trLcs  Tournelles»  :  ce  palais  était  sis  rue  Saint-Antoine,  dans  la  partie  la  plus  rapprochée  de  la  Bastille,  faisant  face  à  l'hôtel 
royal  de  Saint-Paul.  La  rue  des  Tournelles  détermine  suffisamment  la  situation  de  ce  vaste  ensemble  d'édiGces  qui  embrassait  tout  le 
terrain  compris  entre  la  rue  Saint-Antoine  et  la  place  Royale,  et  les  rues  Saint-Gilles  et  du  Parc-Royal.  Ce  palais  fut  abandonné 
après  le  tournoi  dans  lequel  Henri  II  reçut  le  coup  mortel;  il  fut  aliéné  par  édit  du  38  janvier  1 56i ,  puis  démoli. 

'''  «L'hostel  de  Neslei  :  sur  une  partie  de  son  emplacement  fut  élevé  au  xvii'  siècle  le  Collège  des  Qualre-Nations,  devenu  le 
palais  de  l'Institut  (Topographie  hittorique  du  vieux  Parit,  t.  V,  p.  3"]  et  suiv.). 

'*'  (t L'Arsenal»  :  magasin  destiné  à  la  fonte  et  au  dépôt  de  l'artillerie,  était  situé  derrière  le  couvent  des  Célestius  (voir  ci-dessous 
page  i5o  note  1);  il  se  composait  de  deux  granges  et  d'un  logement  pour  le  garde  d'artillerie.  Ces  bâtiments,  qui  appartenaient  à 
la  Ville,  furent  prêtés  successivement  par  elle  à  François  I",  qui  ne  les  restitua  jamais,  malgré  les  assurances  formelles  données  en 
son  nom  au  Bureau  par  le  seigneur  de  Villeroy,  «à  la  charge  de  réservation  du  lieu  eu  icelie  granche  pour  la  garde  de  l'artillerie 
de  ladicte  Ville,  et  de  rendre  à  icelie  Ville  ladicte  granche»  (Lettres  missives  du  Roi  et  Délibération  du  Bureau  en  date  des  i5  et 
21  juillet  i533,  dans  le  Volume  II  de  cette  Série,  p.  166-167). 

C  «Les  quatre  Ordres  mendians»  :  sous  ce  nom  générique  étaient  comprises  les  nombreuses  maisons,  d'appellation  et  de  discipline 
diverses,  qui  se  rangeaient  sous  les  quatre  chefs  suivants  :  Augustins,  Carmes,  Dominicains  et  Franciscains.  Le  détait  de  ces  commu- 
nautés, vulgairement  connues  sous  les  dénominations  de  :  Ermites,  Frères  mineurs,  Clarisses,  Tertiaires,  Jacobins,  Minimes,  Ser- 
vites,  etc.,  ne  saurait  trouver  place  ici;  pour  quelques-unes  de  ces  maisons,  la  nomenclature  topographique  a  conservé  la  trace  de 
leur  emplacement  (Carmes,  Jacobins,  Capucins,  Augustins,  Cordehers,  etc.). 

'*'  «L'Ave  Maria n  :  Béguinage  fondé  vers  le  milieu  du  xiu'  siècle;  cette  maison  fut  donnée  par  Louis  XI  aux  religieuses  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint-François,  dites  sœurs  de  Sainte-Claire,  qu'il  fit  venir  de  Metz.  C'est  à  cette  époque  (i48o)  que  le  couvent  prit  le 
nom  d'Ave  Maria,  retenu  jusqu'à  nos  jours  par  une  rue  ouverte  sur  l'emplacement  de  cette  maison,  dont  le  périmètre  était  circons- 
crit par  les  rues  des  Barres,  du  Fauconnier,  Cbarlemagne  et  des  Jardins-Saint-Paui. 


[i553]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  liS 

l'ostel  Sainct  Denis, 
l'oslel  de  Laon. 


Les  Filles  pénitentes  '''. 

Les  Enffans de  la  Trinité''^'.   \ 

Les  EnlTans  Roums  '''..../  , 

T     r,  •       T^      •  '«  les  maisons 

Le  bainct  Esprit'"' }         ,.i    i    i  • 

T      r^  ■       17-        i:i\  l  flu  1'^  liabitent 

Les  Ouinze  Vmfi[tz '^' l            ,            ,,., 

„             ,.          .  1  seulement  i"'. 

Et  autres  lieux  piteux j 

Mess"  les  Gardinaulx 
de  Bourbon  '"  : 
l'ostel  de  Sens, 


de  Vendosme  f^'  : 
la  court  de  Rouen. 

de  Lorraine  '"'  : 

l'ostel  de  Reins, 

Clugny, 

Fescanip , 

les  coUeiges  de  Clugny,  Mai-moustier. 


'■'  «Les  Filles  Pénilentesn  ou  ttRepenliesn:  cette  communauté  fut  insliluée  en  i^qG  par  le  cordelier  Jean  Tisseran.  En  i^gg, 
Louis  XII  les  établit  dans  l'hôtel  de  Bohême  dit  aussi  d'Orléans,  proche  de  l'église  Saint-Euslache,  à  l'endroit  où  s'éleva  depuis  l'hôtel 
de  Soissons ( aujourd'hui  Halle  au  Blé).  En  1572,  Catherine  de  Médicis  les  transféra  rue  Saint-Donys,  dans  l'abbaye  Saint-Magloire, 
dont  les  religieux  allèrent  occuper  les  bâtiments  de  l'hôpital  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  actuellement  l'Institut  des  Sourds-Muets. 

W  «Les  Enflans  de  la  Trinité')  :  prieuré  de  l'ordre  des  Prémonlrés,  fondé  rue  Saint-Denys,  en  120a,  par  deux  frères  seigneurs 
de  Garlande.  C'est  dans  cet  hôpital  que  se  rassemblaient  les  Confrères  de  la  Passion  pour  y  représenter  leurs  «moralités)).  En  i5/i/i, 
la  salle  affectée  à  ces  assemblées  fut  consacrée  à  l'Institution  des  Enfants  pauvres  et  orphelins,  dits  Enfants  de  la  Trinité  (Sauvai, 
Antiquités  de  Paris ,  t.  1,  p.  Sgi). 

'^>  «I^es  EnOTans  rouges»  :  hôpital  fondé  en  i535  par  François  I"  et  sa  sœur  Marguerite  de  Valois,  pour  les  enfants  «tirez  de 
l'Ilostel-Dieu  de  Paris».  Cette  maison,  sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élève  un  marché  dit  des  «Enfants  Rouges»,  a  laissé  son  nom 
à  l'un  des  quartiers  du  m'  arrondissement  municipal  de  Paris,  ainsi  qu'à  une  rue  qui  est  devenue  récemment  le  tronçon  septen- 
trional de  la  rue  des  Archives. 

(*'  «Le  Sainct-Esprit)»  :  hôpital  du  Saint-Esprit  en  Grève,  fondé  en  1862  pour  recueillir  des  orphelins;  il  formait  avec  ses  dé- 
pendances un  carré  limité  à  l'ouest  par  la  place  de  Grève,  à  t'est  par  la  rue  des  Vieilles-Garnisons,  au  nord  par  la  rue  de  la  Tixe- 
randerie,  au  sud  parle  corps  de  logis  septentrional  de  l'Hôtel-de-Ville  nouvellement  édifié,  auquel  il  accédait  par  un  passage  dit  du 
Saint-Esprit.  —  L'article  ci-dessus  XVIII  donne  quelques  détails  intéressants  pour  la  topographie  des  «piliers  et  du  pavé  de  la 
Grève))  appartenant  audit  hôpital  du  Saint-Esprit. 

'*'  «Les  Quinze-Vingts»  :  hospice  fondé  par  saint  Louis  pour  les  epovres  aveugles»,  était  situé  entre  les  rues  Saint-Honoré  au  nord, 
Saint-Thomas  du  Louvre  à  l'est,  et  s'étendait  au  sud  dans  la  direction  de  la  place  actuelle  du  Carrousel  (Topographie  historique  du 
vieux  Paris,  t.  1,  p.  61  et  suiv.). 

'"'  La  mention  inscrite  en  accolade  ne  se  lit  qu'au  Registre  B. 

<')  Le  cardinal  de  Bourbon»  :  Louis  (1  igS-i  556),  quatrième  fils  de  François  de  Bourbon ,  comte  puis  duc  de  Vendôme;  évéque  de 
Laon  (i5io),  archevêque  de  Sens  (i5.35),  abbé  de  Saint^Denys  (1 54 1),  créé  cardinal  en  i5i6,  légat  en  Savoye,  lieutenant  général  du 
Roi  pour  Paris  et  l'Ile-de-France;  voir  en  outre  page  124  note  4.  —  «L'ostel  de  Sens»,  résidence  du  métropolitain  de  la  province 
ecclésiastique  dont  Paris  dépendait  alors,  existe  encore  à  l'angle  des  rues  du  Figuier  et  de  l'Hôlel-de-Ville.  —  «L'ostel  Sainct 
Denis»,  résidence  de  l'abbé,  fut  construit  vers  1960  par  Mathieu  de  Vendôme;  il  était  situé  près  de  la  porte  de  Bucy,  entre  la  rue 
des  Grands-Augusiins  et  l'hôtel  de  Nesles,  auquel  il  aliénait  par  ses  jardins.  Il  fut  vendu  et  démoli  en  i5g5;  une  partie  de  son 
emplacement  est  traversée  par  la  rue  Dauphine.  —  «L'ostel  de  Laon»,  résidence  de  l'évèque,  était  situé  derrière  les  Grands- 
Augustins,  entre  la  rue  Pavée-Saint-André  (aujourd'hui  rue  Séguier)  et  l'hôtel  d'Hercule  (ci-dessous  page  i48  note  2).  Cette 
demeure  échangea  son  nom  (i5(i2)  en  celui  de  Nemours,  et  c'est  sur  son  emplacement  que  fut  ouverte  la  rue  de  Savoye  (1G72);  sur 
ces  deux  dernières  dénominations,  voir  la  note  8  de  la  page  90. 

C  «Le  cardinal  de  Vendosme»  :  Charles  do  Bourbon-Vendôme  (iSaS-iGgo),  évéque  de  Nevers,  de  Saintes,  de  Beauvais,  arche- 
vêque de  Rouen,  abbé  de  Saint-Denys  et  de  plusieurs  autres  abbayes,  créé  cardinal  en  i548.  —  «La  Court  de  Rouen»,  résidence  de 
l'archevêque  de  Rouen,  occupait  le  vaste  emplacement  compris  aujourd'hui  entre  la  rue  du  Paon  (plus  tard  rue  Larrey,  et  suppri- 
mée lors  du  percement  du  boulevard  Saint-Germain),  le  cul-de-sac  de  Rouen  (improprement  orthographié  «de  Rohan»),  et  la  rue 
du  Jardinet;  cette  résidence  était  ainsi  adossée  à  l'enceinte  de  la  ville. 

"'  «Le  cardinal  de  Lorraine»  :  Charles  de  Lorraine-Guise  (voir  page  19  note  5).  Né  à  Joinville  le  17  février  i524,  mort  à  Avi- 
gnon le  26  décembre  1674.  Évéque  de  Metz,  archevêque  de  Reims,  cardinal  en  1547,  administrateur  de  plusieurs  évêchés  et 
abbayes,  il  possédait  es-noms  les  résidences  ou  hôtels  suivants. —  «L'ostel  de  Reims»,  ou  de  l'Archevêque  de  Reims,  occupait  l'es- 
pace circonscrit  par  les  rues  Hautefeuille,  du  Jardinet,  du  Paon  et  le  cul-de-sac  du  même  nom  dans  lequel  s'ouvrait  l'entrée  princi- 
pale de  cette  demeure,  contigiie  à  l'hôtel  de  Rouen  (voir  la  note  précédente).  —  «Clugny»  :  résidence  de  l'abbé  de  Cluny,  cet  hôtel, 
construit  sur  la  rue  des  Malhurins  par  le  cardinal  Georges  d'Amboise,  existe  encore  contigu  aux  ruines  du  palais  gallo-romain  des 
Thermes.  —  «Fescamp»:  l'hôtel  de  Fécamp,  occupait  le  vaste  périmètre  circonscrit  par  le  collège  de  Tours,  la  rue  Serpente,  la 
rue  Hautefeuille  et  la  rue  Percée,  qui  a  été  emportée  par  le  boulevard  Saint-Germain.  Quelques  parties  de  cet  édifice  existent 
encore.  • —  «Le  colleige  de  Clugny»  :  fondé  en  126g  par  Yvon  de  Vergy,  vingt-cinquième  abbé  de  Cluny,  il  était  situé  au  sud 
de  la  place  actuelle  de  la  Sorbonne,  contigu  au  passage  des  Jacobins  (rue  Cujas)  qui  longeait  le  couvent  des  Frères-Prêcheurs  de 
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de  Tournon  C'  : 

Sainct  Germain  des  Prez, 
Ihostel  de  Lyon. 

de  Ferrure  '*'  : 
loslel  de  Sainct  Pharon. 

de  C/to«(i7/on '"  : 
Ihostel  de  Beauvais. 


Du  Bellay  W  : 
l'hostel  de  Tliizon. 

de  Meudon  '^^  : 
ia  maison  dud.  S', 
Thostel  de  Vezelay, 

des  Vaulx  de  Cernay. 

de  Lenoncourt  '"l 
riiostel  de  Ghaaiions. 


la  rue  Sainl-Jacqnes.  —  «Le  colieige  de  Marmouslier»  :  fondé  le  a8  janvier  1828  par  Geoffroy  du  Piessis  et  réformé  par  le  cardinal 
de  Lorraine  (i55a),  il  était  silué  rue  Saint-Jaoqucs,  entre  le  collège  du  Piessis  et  celui  de  Clermont  (aujourd'hui  Louis-le-Grand), 
qui  l'absorba  plus  lard.  Son  emplacement  était  délimité  par  la  rue  de  Clugny  (Victor  Cousin),  le  passage  des  Jacobins  (rue  Cujas),  la 
rue  de  la  Harpe  (boulevard  Saint-Michel)  et  la  rue  des  Poirées  (rue  Neuve-des-Poirées  et  aujourd'hui  rue  Touiller). 

(')  (tLe  cardinal  de  Tournoni  :  François  de  Tournon,  archevêque  d'Embrun,  de  Bourges,  de  Lyon;  abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  et  de  maintes  autres  abbayes;  créé  cardinal  en  i53o.  —  nSainct-Germain  des  Prezn  :  la  manse  abbatiale,  reconstruite  au  siècle 
dernier,  existe  encore.  —  it L'hostel  de  Lyoni  :  cet  liôlel,  que  les  anciens  plans  dénomment  à  tort  trdu  Lyon»,  était  une  dépen- 
dance du  séjour  de  Nesie  et  d'Orléans;  il  joignait  la  porte  Saint-Germain  0»  de  Bucy,  et  servit  de  résidence  aux  archevêques  de 
Lyon  jusqu'à  la  fin  du  iv i'  siècle. 

'"  «Le  cardinal  de  Ferrare»  :  Hippolyle  d'Esté  (a4  août  iSog-a  décembre  1679),  fils  d'Alphonse  I",  duc  de  Ferrare  et  do 
Lucrèce  Borgia;  administrateur  des  diocèses  de  Milan,  Auch,  Lyon,  Narbonne,  Autun,  etc.;  créé  cardinal  on  i538.  —  «L'oslel  de 
Saiuct-Pharon D  :  résidence  des  abbés  de  Saint-Faron,  du  diocèse  de  Meaux,  était  situé  rue  de  la  Verrerie,  près  de  la  rue  des 
Mauvais-Garçons;  il  existait  encore  du  temps  de  Sauvai  (II,  369),  et  avait  donné  son  nom  à  un  cul-de-sac,  autrement  dit  rue 
des  Juifs  (Hurlant  et  Magny,  Dictionnaire  hittoritiue  de  la  ville  de  Pari$,  t.  IV,  pages  879  et  /19a). 

'■"'  «tLe  cardinal  de  Chastillonn  :  Odct  de  Coligny  de  Chaslillon,  évéque  de  Beauvais,  archevêque  de  Toulouse;  créé  cardinal 
en  i533.  —  «L'hostel  de  Beauvais»  :  Sauvai  (II,  109)  mentionne  cet  hôtel  à  la  date  de  notre  texte,  mais  sans  préciser  son  empla- 
cement. Peut-être  s'agit-il  du  collège  de  Dormans-Beauvais  sis  rue  des  Carmes,  place  Maubert;  à  coup  sûr  il  ne  peut  être  question 
du  logis  actuellement  encore  appelé  fThôtol  de  Beauvais»,  sis  dans  la  partie  de  la  rue  Saint-Antoine  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  rue  François-Miron,  et  sur  lequel  M.  Jules  Cousin  a  publié  une  intéressante  monographie  en  i865. 

(*'  «Le  cardinal  Du  Bellay»  :  Jean,  fils  de  Louis  Du  Bellay,  s'  de  Langeau;  évéque  de  Paris  (i533-i55i),  archevêque  de  Bor- 
deaux, créé  cardinal  en  i535.  Il  résigna  l'évêché  de  Paris  en  faveur  de  son  cousin  Eustache  (ci-dessous  page  t46  note  «Paris»). — 
«L'hostel  de  Thiion»  :  c'était  le  siège  d'un  fief  dont  le  nom  apparaît  au  xni'  siècle;  il  figure  deux  fois  dans  l'ouvrage  de  Corrozet 
(Aniiquitez,  hittoireê  et  tingutaritez  de  Paris,  édit.  de  i55o),  à  la  page  189  comme  fief  ayant  droit  de  justice,  et  à  la  page  199 
dans  la  liste  des  «principales  maisons  et  hostelz  de  grandz  seigneurs  jadis  édifiez  à  Paris».  Sur  son  emplacement  a  été  ouverte  la  rue 
Jean  Tison.  —  .Au  lieu  de  «Thizon»,  le  Begistre  B  donne  «Thiron»  ;  c'est  une  erreur  évidente  du  scribe,  car  il  ne  peut  s'agir  ici 
de  l'hôtel  de  «Tiron»,  élevé  sur  une  partie  du  domaine  de  ce  nom.  Ce  logis  changea  plusieurs  fois  sa  dénomination  primitive  en 
cellesde  «hôtel  de  Bar  (voir  ci-dessous  page  1/16  note  «Vannes»),  de  Montpensier,  du  Pin,  et  enfin  de  Nesmond»  (Dom  Féli- 
bien.  Histoire  de  la  ville  de  Parii,  1. 1,  p.  3i  1);  celte  dernière  appellation  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours  par  une  inscription  apposée 
sur  la  façade  de  l'hôtel  qui  porte  le  n°  67  du  quai  de  la  Tournelle.  —  Enfin  il  y  avait  dans  la  rue  Saint-Antoine  un  autre  hôtel  de 
«Tiron»,  qu'on  voit  m!"n(ionné  au  Volume  III  de  cette  Série,  page  198  note  3,  comme  résidence  affectée  aux  ambassadeurs  des 
Ligues  Grises  en  1649.  Le  nom  de  cet  ancien  logis  est  resté  à  une  rue  du  quartier  du  Marais. 

<^'  «Le  cardinal  de  Meudon»  :  Antoine  Sanguin,  évéque  d'Orléans,  archevêque  de  Toulouse,  gouverneur  de  Paris  (i  544),  grand- 
aumônier  de  France;  créé  cardinal  en  i539;  mourut  en  iSSg.  — ■  «La  maison  dud.  s''»  :  c'était  le  logis  de  Charles  d'Anjou,  roi  de 
Sicile,  qui  a  laissé  son  nom  à  la  rue  où  il  était  bâti.  Successivement  possédé  par  Charles  VI,  les  rois  de  Navarre  et  les  comtes  de  Tan- 
carville ,  l'ordonnance  de  cet  antique  édifice  fut  modifiée  par  le  cardinal  de  Meudon  et  le  chevalier  de  Birague  son  successeur.  L'hôtel 
passa  ensuite  en  diverses  mains  (familles  de  Saint-Paul-Chavigny,  de  Navarre,  etc.),  puis  il  devint  la  propriété  du  duc  de  La  Force, 
dont  il  a  retenu  le  nom  jusqu'en  i848;  mais  dès  1705  l'hôtel  avait  été  démoli  pour  faire  place  à  la  prison  dite  de  la  Force,  qui  fut 
jetée  bas  en  i848.  Sur  son  emplacement  fut  percée  la  rue  Malher.  —  «L'hostel  de  Vezelay»  :  il  y  a  eu  plusieurs  hôtels  de  ce  nom, 
sis  rue  de  Bièvre  et  rue  Saint-Étienne-des-Grés  (aujourd'hui  rue  Cujas);  voir  la  note  3  de  la  page  167  de  notre  Volume  I.  — 
«L'hostel  des  Vaulx  de  Cernay»  :  résidence  de  l'abbé,  était  situé  rue  des  Cordeliers,  sur  un  emplacement  contigu  au  collège  de 
Bourgogne  et  occupé  depuis  par  l'Ecole  de  médecine.  Un  autre  hôtel  de  ce  nom  s'élevait  dans  la  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  dite 
aux  XIV*  et  xv*  siècles  rue  aux  Moines  de  Cernay  (Piganiol  do  la  Force,  Description  de  Paris,  t.  V,  p.  447). 

'*'  «Le  cardinal  de  Lenoncourt»  :  Robert,  évéque  de  Chàlons,  de  Metz  qu'il  contribua  à  remettre  aux  mains  du  Roi  de  France, 
d'Auxerre;  archevêque  de  Toulouse,  Arles,  Embrun;  abbé  de  Saint-Remy  de  Reims;  créé  cardinal  en  i538;  mourut  en  i56i. — 
«L'hostel  de  Chaallons»  :  résidence  de  l' évéque,  occupait  sur  la  montagne  Sainte-Geneviève  une  partie  de  l'emplacement  sur  lequel 
s'éleva  depuis  le  collège  de  Sainte-Barbe. 
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Mess"  les  Archevesques  (^) 
de  Vienne, 
de  Bourges, 
de  Tours,  decedé. 

Mess"  les  Evesques  '^'  : 

Paris. 
Chartres. 


Nevers. 

Cleremont. 

Soissons. 

Rieulx. 

Resnes. 

Vannes. 

Lombes. 

Amyens. 


'■'  Les  Archevêques  : 

—  «de  Bourgesn  :  Jacques  Le  Roy,  fils  de  René  s'  de  Chavigny,  conseiller  et  cbambellan  du  Roi;  abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumur,  de  Dol,  de  Villeloin  et  de  Cluny,  il  résigna  ce  dernier  bénéfice  en  faveur  de  Jean,  cardinal  de  Lorraine  (i5a8);  arche- 
vêque de  Bourges  de  i537  à  1573.  Il  mourut  à  Paris,  et  fut  inhumé  en  l'église  Saint-Landry.  — Résidence  épiscopale  :  hôtel  de 
Bourges,  rue  du  Port-Saint-Landry  (Sauvai,  III,  617;  Dom  Féiibien,  I,  171). 

—  «de  Tours»  :  Etienne  II  de  Pencher,  fils  de  Jean,  trésorier  de  l'Epargne,  et  de  Catherine  Hurault;  évêque  de  Rayonne;  abbé 
de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  archevêque  de  Tours  (1 55 1-1 553).  Il  mourut  à  Paris  le  i5  mars  de  cette  même  année,  peu  de  temps 
avant  la  date  de  notre  document,  ainsi  que  le  Registre  l'indique.  —  Sauvai  {[I,  a63)  indique  un  hôtel  des  Archevêques  de  Tours 
dans  la  rue  du  Paon-Sainl-André  (rue  Larrey,  puis  emportée  par  le  percement  du  boulevard  Saint-Germain).  Piganiol  fait  mention 
(Description  de  Paris,  t.  VI,  p.  106)  que,  de  son  temps,  l'hôtel  des  Archevêques  de  Tours  n'est  plus  qu'un  «hôtel  garni  fort  connu». 

—  «de  Viennes  :  Pierre  Palmier,  d'origine  italienne;  abbé  de  Saint-Mesmin  de  Mjcy,  de  Rebais;  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris;  doyen  puis  archevêque  de  Vienne  (i5a8-i554). 

'''  Les  Évoques  (en  vue  de  faciliter  les  recherches,  la  hste  de  ces  prélats  est  dressée  par  ordre  alphabétique): 

—  «d'Amiens»  :  Nicolas  de  Pellevé,  maître  des  Requêtes,  conseiller  privé,  abbé  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  évêque  d'Amiens 
(1 553-1 563),  puis  archevêque  de  Sens  et  de  Reims.  —  Son  hôtel  s'élevait  à  l'angle  des  rues  Tison  et  du  Roi-de-Sicile  (Sauvai,  II,  2 Go). 

—  «d'Angoulêmen  :  Philibert  Babou  de  La  Bourdaisière ,  fils  du  général  des  Finances  dont  il  est  question  à  la  page  98  du  pré- 
sent Volume  (art.  CLV),  succéda  en  i532  à  son  frère  Jacques  sur  le  siège  épiscopal  d'Angoulême.  Créé  cardinal  en  i56i,  évêque 
d'Auxerre  en  i563,  il  mourut  è  Rome  le  2  5  janvier  1570,  à  l'âge  de  57  ans.  —  A  cette  famille  de  La  Bourdaisière  appartenait, 
dès  avant  1629  (voir  le  Volume  II  de  celte  Série,  page  55),  l'hôtel  de  Clisson,  sis  rue  du  Chaume  en  face  de  la  chapelle  de 
Braque  ;  lequel  hôtel  fut  vendu  pour  16,000  livres,  presque  à  la  date  de  notre  document  (li  juin  1  553),  à  Anne  d'Esté,  épouse  de 
François  de  Lorraine  duc  de  Guise  (Sauvai,  III,  p.  659;  Dom  Féiibien,  II,  p.  io5o). 

—  ffd'Auxerrei  :  François  II  de  Dinteville,  aumônier  de  Louise  de  Savoye,  doyen  d'Auxerre  en  1628,  succéda  sur  le  siège  épiscopal 
à  son  oncle  François  I",  qui  abdiqua  en  sa  faveur  en  i53o.  Il  mourut  en  i55i  ;  son  successeur  fut  le  cardinal  de  Lenoncourt  (voir 
ci-dessus  page  i44  ,note  6).  —  Sauvai  mentionne  (III,  261  et  626)  une  propriété  de  l'évêché  d'Auxerre  située  rue  de  la  Harpe,  près  delà 
porte  Saint-Michel ,  entre  le  collège  d'IIarcourt  et  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  ;  cet  hôtel  d'Auxerre  exista  jusqu'au  miUeu  du  xvii'  siècle. 

—  «d'Avranches»  :  Robert  Cenau  (Cenalis),  docteur  en  Sorbonne,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  ;  évêque  de  Vence,  de  Riez, 
puis  d'Avranches  (i532-i56o).  Il  mourut  à  Paris  et  fut  inhumé  en  l'église  Saint-Paul. —  Il  résidait  dans  un  hôtel  de  la  rue  Bordelle, 
près  de  la  porte  Saint-Marceau  (Sauvai,  II,  268);  le  nom  de  cette  rue,  modifié  plus  tard,  par  euphonie,  en  celui  de  «Bordel», 
a  fait  place  à  celui  de  «Descartes»,  motivé  par  le  voisinage  de  l'École  Polytechnique.  —  Une  autre  résidence,  dite  «maison 
d'Avranches»,  était  conliguë  à  l'hôtel  d'Auxerre  (note  précédente);  ce  fut  dans  ce  bâtiment  même  que  Raoul  et  Robert  d'Harcourt 
établirent  le  collège  qui  porta  leur  nom  et  qui  est  aujourd'hui  le  lycée  Saint-Louis  (  ro/)ogTopfcie  hislorique  du  vieux  Paris,  t.  V,  p.  4ig). 

—  «de  Chartres»  :  Charles  Guillard  d'Espichelière,  conseiller  au  Parlement,  occupa  successivement  les  sièges  de  Tournay,  de  Chartres 
(1526-1 553),  de  Chalon-sur-Saône  et  de  Senlis. —  Cet  évêque  avait  deux  maisons  à  Paris  :  l'une  en  la  rue  Picquet  (auj.  Pecquay?),  où 
il  résidait  à  la  date  de  notre  document;  l'autre  en  la  rue  de  Grenelle,  où  mourut  Jeanne  d'Albret  (Sauvai,  II,  36A). 

—  «de  Clermont»  :  Guillaume  Du  Prat,  fils  du  Chancelier,  occupa  ce  siège  épiscopal  de  i528  à  i56o.  —  Résidence  à  l'hôtel  de 
Clermont,  en  la  rue  delà  Harpe  (Dom  FéHbien,  II,  p.  i564);  cette  maison  «de  l'Évêque  de  Clermont»,  dite  aussi  «de  l'abbé  de 
Molesmes»,  contiguë  au  collège  de  Justice,  fut  comprise  plus  lard  dans  les  dépendances  du  couvent  des  Cordeliers  (Topographie  his- 
lorique du  vieux  Paris,  t.  V,  page  4  1  8  et  plan  annexé). 

—  «d'Evreux»  :  Gabriel  Le  Veneur,  chancelier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  occupa  le  trône  épiscopal  d'Évreux  de  l'année  i53a  à 
l'année  1674.  —  Il  avait  sa  résidence  en  la  rue  des  Amandiers-Sainte-Geneviève  (auj.  Laplace). 

—  «de  Lombez»  :  Antoine  II  OUvier  de  Leuville,  frère  du  Chancelier  (voir  ci-dessous  page  i48,  note  5);  abbé  de  Sainte-Marie- 
du-Vœu,  au  diocèse  de  Rouen;  évêque  de  Digne  puis  de  Lombez  (i55ari56)  ). 

—  «de  Luçonn  :  René  de  Daillon  du  Lude  tint  pendant  dix  ans  (i553-iB6a)  cet  évêché,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Bayeux.  — 
Un  hôtel  de  Daillon  du  Lude  existe  encore  rue  du  Bouloy,  n"  8-10. 

—  «de  Mâcon»  :  François  de  Faucon,  d'origine  florentine,  fut  conseiller  du  Roi,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  archidiacre  de 
Chartres,  évêque  de  Tulle,  d'Orléans  et  de  Màcon  (i552-i  554);  il  échangea  ce  dernier  siège  contre  celui  de  Carcassonne. 

—  «de  Maillezais»  :  Jacques  d'Escoubleau  de  Sourdis,  était  évêque  en  i545  et  vivait  encore  en  iSSg.  Il  avait  été  précédemment 
abbé  de  Saint-Martin  de  Pon toise  et  comniandataire  de  la  Trinité  de  Mauléon.  —  L'hôtel  d'Escoubleau  de  Sourdis,  dit  aussi  le  Petit- 
Paradis,  s'élevait  rue  de  l' Arbre-Sec  et  rue  desFossés-Saint-Germain-l'Auxerrois;  il  a  été  détruit  lors  de  la  construction  de  la  Mairie 
du  I"  arrondissement. 
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Auxerre, 

Mascon. 

Avranches. 

Mons'  de  Lusçon. 

Mailleretz. 

Evreux. 

de  Troyes. 

Setdys, 

Mendes. 

Trtguier. 


Mons''  d'Angoulesme. 

Mons'  de  Toul,  prieur  de  Saincte  Katherine  '■'. 

Mons'  de  Nevers  '^)  : 
THostel  Dieu. 

Mons''  le  Gonnestable'''  : 

l'hostcl  de  Montmorancy, 

La  Rochepot, 

l'hoslel  qui  fut  Meigret. 


—  ttde  Mende»  :  Nicolas  Dangu,  abbé  de  Foix  et  de  Julicrs,  conseiller  privé  du  Roi  et  maitre  des  requêtes  de  l'Hôtel,  évéque  de 
Séezpuis  de  Mende  (1547-1567  ). 

—  ttde  Nevcrsn  :  Jacques  Spifame,  d'une  famille  parlementaire  qui  a  donné  plusieurs  magistrats  i  la  ville  de  Paris;  maitre  des 
Requêtes,  chanoine  et  chancelier  de  l'Eglise  de  Paris,  abbé  de  Saint-Paul  de  Sens,  etc.,  évéque  de  Nevers  de  i5i6  à  i558. 
Fauteur  ardent  des  nouveautés  religieuses,  il  fut  contraint  de  résigner  ses  honneurs;  ayant  pris  femme,  il  se  réfugia  à  Genève  oii  il  se 
fit  boulanger,  et  enfin  eut  la  tête  tranchée  en  )566.  —  La  maison  épiscopale  était  rue  des  Amandiers-Sainte-Geneviève  (Laplace), 
au  coin  du  cimetière  Saint-Étienue-des-Grez  (Sauvai,  II,  a63). 

—  irde  Paris»  :  Eustachc  Du  Hellay,  fils  de  René  seigneur  de  Thouarcé,  fut  président  au  Parlement,  administrateur  d'un  grand 
nombre  d'abbayes  et  d'évêchés,  évéque  de  Paris  (i55i-i564)  par  la  résignation  du  cardinal  Du  Rcllay  (ci-dessus  page  i44  noie  ti). 
11  abdiqua  le  siège  épiscopal  en  i564  et  mourut  peu  après.  —  Le  palais  épiscopal,  puis  archiépiscopal,  vaste  édifice  construit  entre 
l'église  et  le  bras  méridional  de  la  Seine ,  a  subsisté  j  usqu'en  février  1 83 1 ,  époque  à  laquelle  il  fut  mis  à  sac  ;  il  n'en  reste  aucune  trace , 
et  son  emplacement  est  occupé  par  le  quai  de  l'Archevêché,  la  sacristie  neuve  de  Notre-Dame,  et  le  jardin  derrière  le  chevet  de 
l'égUse  cathédrale  (voir  Guilhermy  :  Itinéraire  archMogit/ue  de  Pari»,  p.  iC-18). 

—  «de  Rennes»  :  nClaudc  Dodieu,  seigneur  de  Vély,  conseiller  du  Roi,  abbé  de  Saiot-Ricquier,  coadjuteurpuis  évéque  de  Rennes 
(t54o-i558). 

—  irde  Rieulxn  :  François  Du  Bourg,  fils  du  chancelier  Antoine  Du  Bourg;  abbé  de  Saint-Euverte  d'Orléans  et  de  Saint-Lô;  il 
occupa  de  i538  à  i566  le  siège  épiscopal  do  Ricux,  qu'il  abdiqua  peu  de  temps  avant  son  trépas  survenu  en  i568. 

—  «de  Senlis»  :  René  le  Rouillé,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  abbé  d'Hérival,  doyen  puis  évéque  de  Senlb(i538- 
1559).  —  D'après  Sauvai  (III,  3i  6),  f hôtel  des  évêques  de  Senhs  était  situé  dans  la  rue  Saint-Jacques. 

—  «de  Soissons»  :  Mathieu  de  Longuejoue ,  conseiller  au  Parlement,  fut  l'un  des  négociateurs  du  traité  de  Cambray  entre  François  I" 
et  Charles-Quint.  Entré  dans  les  ordres  après  la  mort  de  sa  femme,  Magdeleine  Chambellan,  il  fut  pourvu  de  diverses  abbayes  et  de 
l'évêché  de  Soissons,  qu'il  administra  de  i535  à  i557;  voir  en  outre  la  noie  de  la  page  n.  —  Le  collège  de  Soissons,  dit  aussi 
de  Prestes,  propriété  épiscopale,  était  situé  dans  la  rue  Sainl-Hilaire,  au  flanc  de  la  montagne  Sainte-Geneviève. 

—  «de  Toul  »  :  Toussaint  de  Hocedcy,  d'abord  secrétaire  de  Lorraine  et  maitre  des  Requêtes  du  duc  Antoine ,  reçut ,  après  son  entrée  dans 
les  ordres,  l'abbaye  de  Saint-Vanne  de  Verdun ,  le  prieuré  de  Chariieu  et  celui  de  Sainte-Catherine  à  Paris  ;  évéque  de  Toul  (1 546-1 565). 

—  «de  Tréguier?)  :  Jean  Jouvenel  Des  Ursins,  abbé  du  Val  Richer,  doyen  de  l'Eglise  de  Paris,  évéque  de  Tréguier(i  548-1 566). 
—  Résidence  au  collège  de  Tréguier,  contigu  à  celui  de  Cambray  (auj.  Collège  de  France).  —  L'hôtel  de  la  famille  des  Ursins  s'éle- 
vait dans  la  Cité;  il  a  laissé  son  nom  à  une  rue  de  ce  quartier. 

—  «de  Troyes»  :  Antoine  Caraccioli  de  Melphes,  Gis  de  Jean,  maréchal  de  France  et  lieutenant  du  Roi  en  Italie;  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  qu'il  échangea  eni55o  contre  l'évêché  de  Troyes  dont  le  cardinal  de  Lorraine  était  titulaire.  Ce  prélat  pactisa  à  plusieurs 
reprises  avec  les  fauteurs  des  nouveautés  religieuses  ;  il  se  fit  ministre  calviniste  (1 56 1  )  et  abdiqua  son  siège  ;  il  mourut  en  1 669.  —  La 
résidence  de  l'évêque  était  à  l'hôtel  de  Troyes,  au  faubourg  Saint-Michel  (Mahngre,  Anliquilez  de  la  ville  de  Part»,  livre  II,  p.  4o3).  — 
Un  autre  hôtel  de  Troyes,  aussi  propriété  épiscopale,  était  situé  sur  la  rivière  de  Bièvre  et  dans  la  rue  du  même  nom  ;  il  comprenait  dans 
son  pourpris  sept  à  huit  maisons,  dont  les  dépendances  s'étendaient  jusqu'à  la  rue  des  Bernardins;  voir  notre  Volume  I,  p.  167  et  note  2. 

—  «de  Vannesi  :  Charles  de  Marillac,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Melun,  fut  chargé  près  des  puissances  étrangères  de  diverses 
missions  politiques,  dont  il  s'acquilta  avec  habileté;  évéque  de  Vannes  (i55o-i557),  puis  archevêque  de  Vienne.  • —  Résidence  :  quai 
de  la  Tournelle,au  coin  de  la  rue  des  Bernardins,  en  l'hôtel  de  Bar  et  de  Lorraine  (Sauvai,  II,  a64),  plus  anciennement  dénommé 
«hôtel  de  Tironn,  sur  lequel  voyez  ci- dessus  page  i44,  note  4. 

Cl  Dans  le  Registre  B,  la  liste  des  prélats  est  accostée,  à  chaque  nom,  d'un  numéro  d'ordre  en  chiffres  arabes,  dont  la  série  va  de 
1  à  18,  s'arrêtant  à  «Senlys»  et  laissant  les  quatre  derniers  noms  sans  chiffre. 

'*'  «Mons'  de  Nevers»  :  François  de  Clèves  (1 5 16- 1562),  gouverneur  de  la  province  de  Champagne  depuis  i545;  duc  de  Nevers 
en  1539  par  l'érection  du  comté  de  Nevers  en  duché-pairie. —  «L'Hoslel  Dieun  :  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  autorisât  l'attribu- 
tion d'une  partie  quelconque  de  l'Hôlel-Dieu  comme  résidence  ou  propriété  du  duc  de  Nevers,  et  nous  inclinons  à  croire  qu'il  y  a 
là  une  faute  de  copie,  et  qu'à  la  place  de  Hottel  Dieu  il  devrait  y  avoir  Hottel  d'Eu.  On  sait  que  l'emplacement  de  cet  hôtel  était  situé 
rue  Saint-André-des-Ars,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  rue  qui  porte  actuellement  le  nom  de  «Nevers»;  cette  rue  longeait  l'hôtel 
du  même  nom,  lequel  occupait  l'angle  occidental  de  la  rue  Pavée  (Séguier)  et  de  la  rue  Saint-André-des-Ars. 

'^>  «Mons'  le  Connestable»  :  Anne,  baron  puis  premier  duc  de  Montmorency  (1492-1567),  connétable  en  i538.  Il  était  fils 
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Mess"  les  Maresciuulx 
de  La  Marche,  duc  de  Boullon  '■'  : 
l'hostel  de  Barbeau. 

Sainct  André  '^1  : 
la  maison  qui  fut  à  feu  Du  Val, 
encores  ung  autre    de   Mons'    le   Trésorier  de 
l'Espargne  '^'. 


de  Brissac  (*>  : 
rhostel  d'Eslelan. 

MoNs'  LE  Conte  de  Nesle  et  de  Joigny  '*'  : 
rhostel  de  Nesle, 

la  maison  du  feu  conte  de  Nanteul, 
la  maison  de  nions''  le  conte  de  Tonnerre  qui 
fut  archediacre  de  Paris. 


de  Guillaume  et  de  Anne  Pot,  dame  de  La  Roche-Nolay  en  Bourgogne.  — •  ttL'hôtel  de  Montmorancyi)  :  il  occupait,  d'après  Sauvai, 
l'emplacement  limité  par  la  rue  de  rHomme-Armé,  la  rue  de  Braque  (auj.  des  Archives)  et  la  rue  (auj.  passage)  Sainte-Avoye.  Un 
autre  hôtel  du  même  nom  était  situé  rue  Saint-Denys,  près  du  Ponceau.  Quant  au  premier  hôlel  des  Connétables,  il  avait  été  aliéné 
dès  i363  ;  la  rue  actuelle  de  Montmorency  détermine  son  emplacement.  —  ttL'hoslel  de  la  Roche-Pot»  :  ancien  hôtel  de  Giac  puis 
d'Anville,  il  était  venu  au  Connélabie  en  i55i  comme  succession  de  son  frère  François,  seigneur  de  la  Roche-Pot,  gouverneur  de  Paris 
et  de  rile  de  France.  C'est  dans  cet  hôlel  que  le  Nonce  avait  logé  lors  de  son  entrée  à  Paris  en  août  1 55a  (  voir  ci-dessus  page  8 ,  note  a  ). 
Il  était  situé  rue  Saint-Antoine  et  rue  Percée  (auj.  du  Prévôt),  à  l'endroit  où  s'éleva  plus  tard  (i58o)  la  maison  professe  des  Jésuites 
de  la  rue  Saint-Antoine,  laquelle  est  devenue  le  lycée  Charlemagne.  —  nL'hostel  qui  fut  Meigret»  :  il  avait  appartenu  à  Lambert 
Meigret,  frère  aîné  du  président  du  Parlement,  Jean  Meigret.  Lambert,  à  qui  son  opulence  et  ses  prodigalités  avaient  valu  le  surnom 
de  (t Magnifiques,  fut  d'abord  trésorier  des  Blancs  de  Milan,  puis  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres  (Blanchard,  Premiers  Pré- 
sidents du  Parlement  de  Paris,  p.  ao5).  Ses  biens  furent  confisqués  en  i53i,  et  son  hôtel  donné  par  le  Roi  au  Connétable,  qui 
l'adjoignit  à  son  logis  de  la  rue  Sainte-Avoye,  en  fit  sa  résidence  ordinaire  et  y  mourut  le  i  a  novembre  1667  (Lalanne,  Journal  d'un 
bourgeois  de  Paris,  p.  396).  On  y  voyait  encore,  au  commencement  du  xviii'  siècle,  une  galerie  peinte  par  Niccolô  deModène,  d'après 
les  dessins  du  Primalice.  Propriété  de  François  de  Montmorency  et  de  ses  descendants,  puis  du  président  do  Mesme  et  de  sa  famille, 
le  s  logis  Meigret»  existe  encore  dans  le  passage  Sainte-Avoye  en  face  de  l'hôtel  Saint-Aignan  ou  do  Beauvillers,  dans  la  rue  du 
Temple.  —  Le  Connétable  possédait  on  outre  plusieurs  immeubles  relevant  de  diverses  censives,  entre  autres  de  celles  du  Temple 
et  de  l'église  et  hôpital  Saint-Jacques-la-Boucherie.  A  ce  sujet  voyez  ci-dessous,  n°  CGXCIII,  la  requête  du  ao  juin. 

'"  trLe  maréchal  de  La  Marche,  duc  de  Boullon»  :  Robert  IV  de  La  Marck  (1/192-1556),  connu  sous  le  nom  du  ttJeune  Adventu- 
reux»,  seigneur  de  Bouillon,  de  Sedan,  de  Fleuranges,  de  Jametz,  etc.,  capitaine  des  Cent-Suisses  (i5à3),  maréchal  de  France 
au  titre  de  maréchal  de  Bouillon  (1 547).  Après  la  reprise  de  Bouillon  sur  l'évêque  de  Liège,  Henri  II  en  remit  le  château  aux  mains 
du  maréchal  avec  le  titre  de  duc  (juillet  i553).  La  Marck  avait  épousé  (i538)  Françoise  de  Brézé,  comtesse  de  Maulévrier,  fille 
de  Louis  et  de  Diane  de  Poitiers  (voir  ci-dessous  page  lig,  note  4).  —  tiL'hostel  de  Barbeau»  :  dépendance  de  l'abbaye  de  ce  nom, 
il  était  situé  vis-à-vis  de  VAve  Maria  (voir  ci-dessus  page  l'ia,  note  8).  Le  marché  dit  de  VAve  Maria  a  été  récemment  établi  sur 
une  partie  de  l'emplacement  de  l'hôtel  do  Barbeau. 

<"'  (tLe  maréchal  Sainct-André»  :  Jacques  d'Albon ,  marquis  de  Fronsac,  seigneur  de  Saint-André  (1 5o5-i  56a  ),  membre  du  Con- 
seil privé,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre,  gouverneur  du  Lyonnais,  maréchal  de  France  en  1567.  —  trLa  maison  qui  fut  h 
feu  Du  Val»  :  sans  doute  Jean  Du  Val,  qui  fut  changeur  du  Trésor,  receveur  et  payeur  des  gages  de  Messieurs  du  Parlement 
(Blanchard,  ibid.,  Catalogue  des  Conseillers  du  Parlement,  p.  64).  —  ttEncores  ung  autre  de  mons'  le  Trésorier  de  l'Espargne»  : 
Guillaume  Prudhomme  ou  Philibert  Babou  de  la  Bourdaizière,  vivant  en  i557;  l'un  et  l'autre  ont  été  conseiller  du  Roi,  général 
des  Finances  et  trésorier  de  l'Epargne.  —  Nous  ignorons  lequel  de  ces  deux  logis  était  situé  rue  d'Orléans-Saint-Honoré,  près  du 
couvent  des  Filles  Repenties  (voir  page  i43,  note  1)  et  contigu  au  mur  d'enceinte  (art.  ci-dessous  CCCLXIX).  Le  maréchal  de  Saint- 
André  habitait  depuis  quelques  années  cet  hôtel,  dans  lequel  il  fit  établir  une  conduite  d'eau  en  vertu  d'une  permission  royale  du 
3  février  i55o,  dont  la  teneur  est  rapportée  au  Volume  III  de  cette  Série,  page  197. 

'^'  Le  Registre  B  lait  suivre  cette  indication  d'une  notule  ainsi  conçue  :  l'hostel  de  Nesmond,  inscrite  au  commencement  du 
xviu'  siècle  et  biffée  peu  après.  Sur  cet  hôtel,  voyez  page  lUlx,  note  4,  et  page  i46,  note  trVannes». 

'''  cLe  maréchal  de  Brissac»  :  Charles  I"  de  Cossé,  comte  de  Brissac,  chevalier  de  l'Ordre,  grand  panneticr  et  grand  fauconnier, 
colonel  général  de  la  cavalerie,  grand  maître  de  l'artillerie  (i  54 7), gouverneur  d'Anjou  et  du  Maine,  maréchal  deFrance  (a  1  août  1 55o), 
lieutenant  général  en  Piémont  (voir  ci-dessus  page  io4,  note  3).  Né  en  i5o6,  il  mourut  le  3i  décembre  i5G3.  —  «L'hostel  d'Es- 
telan»  :  nous  n'avons  pu  déterminer  l'emplacement  de  cet  hôtel;  il  s'agit  peut-être  de  l'hôtel  de  la  rue  Croix-des-Petits-Champs,  où 
mourut  (avant  1673)  la  veu\e  du  maréchal;  voir  Bulletin  de  la  Société  de  l'iiistoire  de  Paris,  t.  VIII,  page  lai.  —  La  derneure 
habituelle  des  comtes  de  Cossé-Brissac  était  à  l'hôtel  de  Boifsy,  dit  depuis  de  Cossé,  sis  rue  Saint-Antoine,  qui  resta  dans  cette  famille 
jusqu'en  1628,  où  il  fut  aliéné  pour  l'établissement  du  premier  monastère  des  Dames  do  la  Visitation;  c'est  aujourd'hui  le  temple 
Sainte-Marie,  affecté  au  culte  protestant. 

'*'  itMons'  le  conte  de  Nesle  et  de  Joigny»  :  Louis  de  Sainte  Maure  (1526-1573),  seigneur  de  Viteaux,  comte  de  Joigny 
et  de  Nesics  ;  cette  dernière  seigneurie  avait  été  érigée  en  marquisat  par  François  1"  en  janvier  i546.  —  ttL'hoslel  de  Nesle»  : 
résidence  fameuse  dans  l'histoire  de  Paris,  le  logis  de  Nesles  s'élevait  sur  le  bord  do  la  Seine  à  l'endroit  où  Mazarin  fonda  son  collège 
dos  Quatre  ^alions.  Une  inscription,  récemment  apposée  sur  la  façade  du  pavillon  oriental  du  palais  de  l'Iustitut,  détermine  l'empla- 
cement de  l'ancien  hôlel  de  Nesles  sur  lequel,  pour  plus  de  détails,  voyez  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  tome  V,  pages  37 
et  suivantes.  —   ttLa  maison  du  feu  comte  de  Nanteul»  :  Henri  II  de  Leiioncourt,  seigneur  de  Baudricourt,  de  Ville  et  autres 
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U8  REGISTRES 

MoNS'  LE  ViDASME  DE  ChaRTRES  '*'  : 

l'hostel  de  GraviUe , 

la  maison  de  Yahhé  de  Saincl  Germain, 

le  seigneur  de  Maigny,  cappitaine  de  la  Porte. 

MoNs'  LE  Prévost  de  Paris  '^'  : 

la  maison  de  Herculles, 
la  maison  d'Aleigre. 


DU  BUREAU 

MoMs'  DE  Ramboullet  "'  : 
sa  maison  rue  Sainct  Honoré. 

MoNS'  DE  VlLLEROY  '*'  : 

sa  maison  près  le  Louvre, 

la  maison  qui  fut  au  trésorier  Le  Gendre, 

MoNS'  LE  Chancelier  '^'  : 
pour  trois  maisons. 

MoNs'  le  Garde  des  Seaulx  '">  : 
la  maison  qui  fut  au  grefOer  Le  Blanc. 
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lieux;  chevalier  de  l'Ordre,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre;  comte  de  NanteuiHe-Haudouin ;  bailly  de  Vitry  (i5i5), 
gouverneur  du  Valois  (i5a8),  gouverneur  d'Ivoy  {ibbti);  il  mourut  en  Allemagne  où  il  avait  élé  envoyé  par  le  roi  Henri  II  comme 
otage  de  sa  parole.  Il  était  frère  du  cardinal  de  Lenoncourt  (ci-dessus  page  i44,  note  6),  et  fut  le  premier  comte  de  Nanlcuil,  cette 
seigneurie  ayant  été  érigée  en  comté  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  i543.  —  (tLa  maison  de  mons'  le  conte  de  Tonnerre,  qui 
lut  archidiacre  de  Paris»  :  il  s'agit  vraisemblablement  de  l'un  des  fils  de  Anne  de  Husson,  comtesse  de  Tonnerre,  femme  de  Ber- 
nardin de  Clermont,  vicomte  de  Tallard.  Des  treize  enfants  nés  de  ce  mariage,  deux  embrassèrent  l'état  ecclésiastique  :  Gabriel, 
qui  fut  évoque  de  Gap  de  i54o  à  1679,  et  Théodore,  évéque  de  Senez  de  i55i  à  i56o.  —  La  mention  du  titre  tfcomte  de 
Tonnerre  »  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  puisqu'elle  ne  peut  convenir  qu'au  fils  aine  de  Bernardin  de  Clermont  et  de  Anne  de  Ton-» 
nerre,  en  faveur  duquel  la  baronnie  avait  été  érigée  en  comté  par  lettres  patentes  d'octobre  1547. 

")  ffMons'  le  vidasme  de  Chartres^  :  François  de  Vendàme-Cbabanais  (i534-i563);  voir  ci-dessus  page  54,  note  3.  —  ttL'hostel 
de  Graville»  :  construit  par  Louis  Malet,  chevalier  de  l'Ordre,  seigneur  de  Graville,  de  Monlagu,  de  Seez,  de  Marcoussis,  de  Ber- 
nay,  du  Bois  de  Malesberbes  et  de  Milly  en  Gâtinais,  gouverneur  de  Picardie  et  de  Normandie;  amiral  de  France  (i48G),  il  mourut 
en  i5i6.  Le  «rlogisde  Graville»  était  situé  devant  et  à  l'opposite  de  l'hùtel  des  Tournelles  (voir  le  Volume  II  de  cette  Série,  page  166). 
—  irLa  maison  de  l'abbé  de  Sainct-Germain»  :  nous  n'avons  pu  déterminer  l'emplacement  de  cette  maison ,  qui  avait  sans  doute  été 
la  propriété  personnelle  d'un  abbé  de  Saint-Germain,  ni  la  date  à  laquelle  elle  aurait  été  aliénée.  —  [La  maison]  tie  seigneur  de 
Maigny,  capitaine  de  la  Porte»  :  Charles  de  Maigny,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  maréchal  des  logis,  succéda  dans  la  capitainerie 
de  la  porte  de  l'Hôtel  à  François  d'Anglure,  après  i536  (voir  le  Volimie  II  de  cette  Série,  p.  4o3  et  note  3).  Il  mourut  en  i556  et 
fut  inhumé  aux  Célestins,  où  sa  sœur  lui  éleva  un  riche  tombeau  surmonté  de  sa  statue  (Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Parit, 
t.  IV,  p.  io5)  ;  cette  œuvre  remarquable  de  Paul  Ponce  fait  partie  du  musée  du  Louvre. 

<')  «Mous'  le  Prévost  de  Parisi  :  Antoine  IV  Du  Prat,  petit-fils  du  chancelier  du  même  nom,  baron  de  Thiers  et  de  Vitteaui, 
seigneur  de  Nantouillet  et  de  Précy,  conseiller  du  Roy, gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  succéda 
le  19  février  i553  à  son  père  dans  la  charge  de  Prévôt.  —  trLa  maison  de  Herculles»  :  l'hôtel  d'Hercule  ou  de  Piennes,  dit  aussi  du 
Prévôt,  s'élevait  à  l'angle  du  quai  et  de  la  rue  des  Grands-Augustins,  à  l'opposite  du  couvent  de  ce  nom;  il  avait  été  donné  au  chancelier 
Du  Prat,  qui  l'Iiabitait  déjà,  par  François  I"  (Lettres  patentes  enregistrées  le  i3  avril  i5i5,  publiées  par  Dom  Félilnen,  Preuvei,  t.  I, 
p.  574).  —  irLa  maison  d'Aleigre»  :  cet  hôtel  occupait  l'angle  méridional  formé  par  les  rues  Ilautefeuilleetdcs  Deux-Portes,  en  face  de  l'hôtel 
de  Reims  (ci-dessus  p.  i43,  note  9).  Il  était  venu  à  la  famille  Du  Prat  par  le  mariage  d'Antoine  111  avec  Anne  d'Alègre,  dame  de  Précy. 

W  ttMons'  de  Ramboullet»  :  Jacques  d'Angenncs,  seigneur  de  Rambouillet,  de  Maintonon  et  autres  lieux,  capitaine  des  gardes  du 
Corps,  lieutenant  général,  gouverneur  de  Metz,  etc.,  mort  en  i562.  —  «Sa  maison  rue  Saint-Honoré»  :  les  seigneurs  de  Ram- 
bouillet possédèrent  plusieurs  hôtels  à  Paris;  celui  dont  il  est  ici  question  fut  aliéné  en  1606  ;  il  était  situé  sur  l'emplacement  même 
où  Richelieu  éleva  le  Palais-Cardinal. 

'"  rMous'  de  Villeroy»  :  Nicolas  de  Neufville,  chevalier,  seigneur  de  Villeroy  et  autres  lieux,  dit  Villeroy  Le  Gendre,  fut  secré- 
taire du  Roi  (1539),  Prévôt  des  Marchands  en  i5G6,  trésorier  puis  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  gouverneur  de  Melun, 
Mantes  et  Meulan  ;  lieutenant  du  Roi  en  l'Île-de-France.  H  mourut  en  1698,  dans  un  âge  fort  avancé.  —  «Sa  maison  près  le 
Louvre»  :  celte  propriété,  située  au  long  de  la  Seine,  fut  échangée  contre  la  terre  de  Chanteloup  près  Chàtres-sous-Monllhéry,  lors 
du  projet  de  la  construction  d'une  résidence  royale  sur  l'emplacement  des  Tuileries,  à  l'ouest  de  l'ancien  Louvre  (Dom  Félibien,  II, 
page  989).  —  ffLa  maison  qui  fut  au  trésorier  Le  Gendre»  :  Pierre  Le  Gendre,  seigneur  d'Alaincourl ,  de  Villeroy  et  autres  lieux, 
chevalier,  conseiller  du  Roi,  trésorier  des  guerres,  puis  trésorier  de  France  en  1607  (voir  Volume  I  de  cette  Série,  page  127, 
art.  CCXIV).  Il  habitait  l'hôtel  de  Villeroy,  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  3o  de  la  rue  des  Bourdonnais;  c'était  une  grande  maison  à 
plusieurs  corps  de  logis  où  Villeroy  et  deux  de  ses  enfants  occupaient  des  appartements  distincts  (voir  ci-dessous  art.  CCCCH). 

'^'  rMous'  le  Chancelier»  :  François  Olivier,  fils  de  Jacques,  premier  président  au  Parlement  de  Paris,  et  petit-fils  de  Jacques, 
procureur  au  même  Parlement.  François  remplit  successivement  les  charges  de  maître  des  Requêtes  (  1 536),  d'ambassadeur  à  la  diète 
de  Spire  (1  54 1  et  1 54 4),  de  président  au  Parlement  (i543),  de  Garde  des  Sceaux  et  de  Chancelier  par  lettres  données  à  Romorantin 
le  18  avril  i545;  démissionnaire  pour  cause  de  santé  en  i55o,  il  fut  remis  en  charge  de  Chancelier  par  François  II  (juillet  i559) 
et  mourut  à  Amboise  le  3o  mars  i56o.  —  D'après  Sauvai  et  Piganiol  de  la  Force  {Description  de  Paris,  t.  II,  page  78),  Olivier 
demeurait  rue  des  Mauvaises-Paroles  (auj.  des  Deux-Boules). 

W  ttMons'  le  Garde  des  Seaulx»  :  Jean  Bertrand,  premier  président  du  Parlement  de  Paris,  sur  lequel  voyez  page  89,  note  3. 
L'office  de  Garde  des  Sceaux  avait  été  détaché  de  celui  de  Chancelier  par  lettres  patentes  datées  de  Chambord,  le  a  janvier  J  55i  ;  il 
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MoKS''  Du  Mortier  'i'  : 
sa  maison  près  les  Filles  Repenties. 

MONS'  LE  GENERAL  DE  Lx  CoESNAYE  : 

sa  maison  Vielle  rue  du  Temple. 

Mess"  les  Secrétaires  des  Finances  : 
Marchaumont  '^'  : 
sa  maison  rue  Saincte  Avoye. 

Mons''  Bourdin  : 
sa  maison  rue  du  Temple. 


Mons'  le  Grand  Prieur  ('1 

le  Temple, 

l'hostel  Sainct  Jehan  en  l'Isle , 

l'hostel  Sainct  Jehan  de  Latran. 


Madame  la  duchesse  de  Valentinoys  '*' 
i'ostel  de  Barbette. 

Madame  l'Admiralle  (^'  : 
l'hostel  qui  fut  Morlet. 


fut  dévolu  à  Jean  Bertrand  par  lettres  données  à  OjTon,  le  29  avril  i55i  (voir  le  Volume  III  de  cette  Série,  page  269,  note  1).  — 
itLa  maison  qui  fut  au  greffier  Le  Blano  :  nous  n'avons  pu  déterminer  l'emplacement  de  celte  maison,  qui  n'est  sans  doute  pas  celle 
de  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  en  la  couture  Sainte-Catherine,  qui  était  assise  sur  la  muraille  de  ville,  et  fut  (d'après  Sauvai,  II,  i5o) 
achetée  en  i558  par  le  Garde  des  Sceaux. 

'■'  «Mons'  Du  Mortier»  :  André  Guillard,  s'  Du  Mortier,  chevalier,  maître  des  Requêtes  en  iSiy,  puis  premier  président  du 
Parlement  de  Rennes  (i556),  conseiller  au  Conseil  privé  du  Daupinn  (i558)  (voir  ci-dessus  page  121  et  noie  2).  —  trSa  maison 
près  des  Filles  Repentiesn  :  voir  ci-dessus  page  i43,  note  1.  —  Du  Mortier  possédait  d'autres  maisons,  relevant  de  la  censive  de 
l'Hôtel-Dieu  ;  sur  quoi  voyez  le  paragraphe  final  de  l'article  ci-dessous  CCXCIII. 

'')  «Mons'  Marchaumont,  secrétaire  des  Finances»  :  Cosme  Clausse,  chevalier,  seigneur  de  Marchaumont  en  Picardie,  de  Fleury  en 
Bière  et  de  Courance  en  Gâtinois,  fut  successivement  secrétaire  des  Dauphins  François  et  Henri,  fds  de  François  I",  secrétaire  des 
Finances  puis  secrétaire  d'État.  Il  avait  épousé  Marie  Burgensis,  fdie  de  Louis,  premier  médecin  des  rois  François  I"  et  Henri  II,  et 
sœur  du  secrétaire  d'Etat  Claude  Burgensis,  dont  le  nom  apparaît  fréquemment  dans  nos  textes.  Marchaumont  mourut  en  i55g.  — 
!tSa  maison  rue  Saincle  Avoye»  :  celle  demeure  était  proche  voisine  de  l'hôtel  du  Connétable  et  du  irlogis  Meigret»,  sur  l'emplace- 
ment desquels  voyez  la  note  3  de  la  page  i  46. 

'"  (tMons'  le  Grand  Prieur»  :  François  de  Lorraine  (18  avril  i534-6  mars  i563),  général  des  galères,  grand-prieur  de  France, 
était  le  siiième  fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  —  ttLe  Temple»  :  ce  vaste  enclos,  siège  de  l'Ordre  des  Templiers  (191 1), 
puis  des  Hospitaliers  (1812),  dans  la  province  de  France,  a  donné  son  nom  au  III'  arrondissement  municipal  de  Paris.  L'enclos 
du  Temple  comprenait  tout  l'espace  renfermé  entre  la  porte  du  Temple  et  la  porte  Barbette  (toir  à  la  note  suivante);  ce  vaste 
enclos  est  resté  lieu  d'asile  jusqu'en  1789.  La  tour  fut  démolie  en  i8ii;  un  marché  occupe  actuellement  une  partie  du  terrain 
sur  lequel  s'élevait  le  donjon.  —  ^L'hostel  Sainct  Jehan  en  l'Isle»:  dépendance  de  la  commanderie  de  ce  nom,  prèsCorbeii, 
cet  hôtel,  plus  communément  appelé  le  it Petit-Corbeil » ,  était  situé  an  Clos-Bruneau,  dans  le  voisinage  de  Saint-Jean  de  Latran. 
Les  revenus  de  cette  propriété  restèrent  indivis  entre  les  deux  Commanderies  jusqu'à  l'année  i482,  où  les  religieux  de  Paris 
cédèrent  leur  part  de  droits  à  leurs  confrères  de  Corbeil  (De  la  Barre,  Antiquités  de  Corbeil,  p.  212-218,  édition  de  1647).  Nous 
devons  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  M.  Dufour,  bibliothécaire  de  Corbeil.  —  (rL'hostel  Sainct  Jehan  de  Lalran  »  ;  commanderie 
de  l'Ordre  des  Ilospilahers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malle,  fondée  vers  1171.  Le  ressort  de  ce  fief  s'étendait  depuis  la 
place  de  Cambray  (Collège  de  France)  jusqu'à  la  rue  des  Noyers  (boulevard  Saint-Germain);  cet  enclos,  où  le  Commandeur  exer- 
çait le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  Justice,  était  habile  par  un  grand  nombre  d'artisans  qui  jouissaient  de  la  franchise  et  étaient 
indépendants  de  la  juridiction  des  Corps  de  métiers  de  la  Ville  (Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris,  t.  V,  p.  3o).  A  cette 
Commanderie  se  rattachaient  plusieurs  domaines,  dont  le  principal  était  le  fief  de  Lourcines  qui  jouissait  des  mêmes  franchises  que 
Saint-Jean  de  Latran.  —  La  rue  Saint-Jean  de  Latran  existe  encore. 

'*'  «Madame  la  duchesse  de  Valentinoys»  :  Diane  de  Poitiers  (1499-1666),  duchesse  de  Valentinois  et  de  Blois,  veuve  de  Louis 
de  Brézé,  comte  de  Maulevrier.  —  «L'hostel  de  Barbette»,  ainsi  appelé  du  nom  de  P^tienne  Barbette,  Prévôt  des  Marchands  en 
1298,  prit  plus  lard  le  nom  de  Petit  séjour  de  la  Reine,  lors  de  son  acquisition  sur  Jean  de  Montaigu  (1898),  par  Isabeau  de 
Bavière.  Celle  demeure  était  située  Vieille  rue  du  Temple.  Après  la  mort  de  Diane  de  Poitiers,  ses  filles,  Louise  duchesse  de  Guise, 
et  Françoise  duchesse  de  Bouillon,  femme  du  maréchal  de  La  Marck  (voir  ci-dessus  page  147,  note  1),  vendirent  cet  hôtel  à  des 
particuhers  qui,  sur  son  emplacement,  ouvrirent  les  deux  rues  Barbette  et  Diane  (depuis  des  Trois  Pavillons  et  auj.  Elzévir). 

<*'  «Madame  l'Admiralle»  :  Françoise  de  Longvy,  veuve  de  l'amiral  Chabot,  décédé  avant  le  7  juin  i543  dans  son  hôlel  de  la  rue 
des  Juifs  (voir  le  Volume  III  de  cette  Série,  page  3  4).  Sa  veuve  reçut  de  François  I"  l'hôtel  de  Savoisy,  qu'elle  vendit  peu  après  au 
duc  Charles  de  Lorraine.  Cet  hôtel  avait  été  reconstruit  en  1617  sur  l'emplacement  de  l'ancien  hôtel  de  Savoisy,  démoli  en  i4o6  par 
arrêt  de  l'Université  «pour  certains  forfaits  et  excès  commis  par  messire  Charles  de  Savoisi,  chevalier,  pour  lors  seigneur  et  proprié- 
taire d'icelle  maison,  et  ses  serviteurs,  à  aucuns  Escoliers  et  Suppôts  de  l'Université  de  Paris,  en  faisant  la  Procession  de  ladite  Uni- 
versité à  Sainte  Catherine  du  Val  des  Escholiers  près  dudit  lieu».  —  «L'hostel  qui  fut  Morlet»  :  il  s'agit  de  l'hôtel  connu  sous  le 
nom  de  «hôtel  Savary»,  qui  était  situé  rue  du  Roi-de-Sicile  et  contigu  à  l'hôtel  de  Savoisy  ou  de  Lorraine.  En  i588,  cet  hôlel 
avait  été  affecté  à  la  résidence  de  l'ambassade  anglaise,  dont  le  duc  de  Norfolk  était  le  chef;  les  détails  relatifs  à  celte  réception 
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[Les  Maisons  de  Religion]  'i'  : 
Sainct  Martin  des  Champs. 
Le  prieur  Sainct  Ladre. 
L'abbé  de  Sainct  Magloire. 
L'abbé  de  Saincte  Geneviefve. 
L'abbé  Sainct  Victor. 


Le  prieur  des  Chartreux. 
Les  Celestins  '^'. 


L'original  de  ce  présent  Roollc  a  esté  envoyé  au 
Roy  le  xvn°  jour  d'Avril  mil  v"  lui. 


CCXLIV.  —  Lettres  de  Monseigneur  l'Admiral. 

19  avril  i553.  (A  fol.  53  v";  B  fol.  i33  v°.) 


1 8  avril. 
Messieurs, 

(fJe  vous  ay  bien  vouUu  despescher  ce  porteur  pour 
le  désir  que  j'ay  que  vous  me  faciez  entendre  quel 
ordre  vous  avez  mys  jusques  icy  de  faire  besonjjner 
aux  fortiflications  de  vostre  ville ,  pour  ce  que  le  Roy 


m'en  solicite  tant  moy  mesmes  et  monstre  avoir 
ceste  besongne  tant  à  cueur  que  je  ne  puis  faire  de 
moings  que  je  ne  vous  en  solicite  aussi ,  voyant  et 
suivant  son  intention.  Au  surplus,  Breda,  l'un  de 
vostre  Compaignée,  a  ce  jourd'huy  esté  despesché 
au  Conseil  '".  L'on  vous  acorde  vingt  arpens  de  boys 


sont  consignés  dans  le  Volume  II  de  celte  Série,  pages  i65  et  166.  L'on  voit  qu'à  cette  date  de  j533  (10  juin),  l'hôtel  de  Savary 
n'était  plus  la  propriété  de  la  famille  de  Morlct,  général  des  Finances,  lequel  était  mort  peu  auparavant. 

'"  trLes  Maisons  de  Religionn  :  la  plupart  de  ces  communautés  est  suffisamment  désignée  par  le  nom  même  de  la  maison,  qui 
est  le  plus  souvent  resté  celui  de  la  rue  ou  du  quartier  dans  lequel  s'élevaient  ces  établissements.  Il  en  est  ainsi  de  tiSaint-Martin- 
des-Cliampsn ,  actuellement  le  Conser^atoii-e  des  Arts  et  Métiers;  —  de  irSaint-Ladre^  ou  «Saint-Lazare»  au  faubourg  Saint-Denys, 
qui  sert  de  prison  pour  femmes  ;  l'une  des  rues  principales  du  voisinage  de  l'ancien  prieuré  porte  le  nom  de  Saint-Lazare  ;  —  de 
«Sainte  Geneviève» ,  aujourd'hui  Lycée  Henri  IV,  au  point  culminant  de  la  colline  du  même  nom;  —  de  ir  Sainct  Victor»,  aujour- 
d'hui la  Ilalle-aux-Vins,  dont  le  nom  est  resté  à  la  principale  rue  du  voisinage;  —  des  nCélcslins» ,  dont  une  partie  des  bâtiments  est 
à  usage  de  caserne  sur  la  prolongalion  du  quai  du  même  nom.  —  Pour  l'abbaye  de  irSainct  Magloire» ,  qui  était  située  rue  Saint- 
Denys,  cl  dont  la  couture  s'étendait  entre  celles  de  Saint-Martin  et  des  Filles-Dieu,  au  sud  de  l'enclos  Saint-Lazare,  voyez  ci-dessus 
page  iS3,  note  1.  —  Enfîn,  l'enclos  des  «Chartreux»,  entre  les  rues  d'Enfer  et  NoIre-Dame-des-Champs,  enfermait  une  grande 
partie  des  terrains  que  Marie  de  Médicis  engloba  dans  les  jardins  du  palais  d'Orléans,  plus  communément  appelé  le  Luxembourg  ; 
voir  Topographie  historique  du  vieux  Pari»,  t.  IV,  p.  aH.5  et  suiv.  On  sait  qu'une  portion  considérable  de  ces  terrains  a  été  aliénée 
et  livrée  à  la  viabilité  publique;  l'une  des  rues  nouvellement  ouverte  dans  cette  région  a  reçu  le  nom  de  rue  des  Chartreux. 

f-'  Il  semble  que  ce  paragraphe  final  ait  été  ajouté  après  coup  sur  le  Mémoire  original  ;  c'est  du  moins  ce  que  permettent  de  conjec- 
turer et  l'absence  de  rubrique  pour  les  Maisons  de  Religion  et  la  place  anormale  que  ces  puissants  établissements  occupent  tout  à  la 
queue  du  document.  Sans  doute,  le  Bureau  eut  à  compter  avec  des  protestations  plus  ou  moins  vives  de  la  part  des  Commun.iutés 
et  des  autres  Corps  religieux  qu'il  avait  inscrits  in  globo  dans  son  Mandement  du  a3  décembre  précédent  (ci-dessus  art.  CXXXIV). 
Le  Registre  a  gardé  trace  de  ces  protestations,  dont  quelques-unes  furent  couronnées  de  succès  :  ainsi  parmi  les  refusants  ou  protesta- 
taires figurent,  — art.  CCL,  le  chapitre  de  Saint  Merry;  —  art.  CGC,  le  cardinal  de  Meudon,  l'abbé  de  Saint-Magloire,  l'abbé  de 
Sainte  Geneviève,  le  prieur  de  Saint-Lazare,  les  religieux  de  Saint-Victor,  et  «plusieurs  autres»  non  spécialement  dénommés  ; —  aux 
articles  CCCXVII  et  CGCXXXI ,  les  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  protestent  par  procureur  fondé  ;  —  viennent  encore ,  aux  dates  du 
6  et  du  1 9  septembre , les  requêtes  en  décharge  du  Chapitre  de  Notre-Dame  et  de  Nicolle  de  Villeroy  (arl.CCCLXXXVIIl  et  CCCCII);  — 
l'article  CCCXXIV  reproduit  les  lettres  patentes  exemptant  l'Hôtel-Dieu  de  toute  contribution  ;  —  enfin  les  Commanderies  du  Temple 
et  de  Saint-Jean  de  Latran  obtiennent  une  modération  de  la  quotité  primitivement  fixée  (art.  CCCXLVl  et  CCCXLVll).  D'autre  part, 
il  est  à  remarquer  que  le  Roolle  ne  fait  pas  entrer  en  ligne  de  compte  un  certain  nombre  d'élablissemenls  qui  figurent  dans  le  Man- 
DEUENT  du  a3  décembre,  tels  sont  :  le  Chapitre  de  Paris,  la  Sainte-Chapelle,  Saint-Germain-des-Prés,  Notre-Dame-des-Champs,  la 
Sorbonne,  l'Hôtel-Dieu,  les  Billettes,  Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie,  les  Bbmcs-Manteaux,  la  Confrérie  des  Bourgeois  de  Paris,  et 
généralement  les  «églises,  chappitres,  corps,  communaultez,  coileiges  et  aultres  de  main  morte».  Par  contre,  Saint-Lazare  est  compris 
dans  le  Rôle  et  non  dans  le  Mandement,  alors  que  Saint-Merry  ne  figure  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  instruments.  On  pourrait 
encore  noter  quelques  autres  différences  dans  la  nomenclature  donnée  par  les  deux  rédactions.  Il  en  résulte  que  le  dénombrement  du 
a3  décembre  i55a ,  dressé  par  le  Bureau,  était  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qui  figure  au  Rôle  du  17  avril  i553  ;  il  semble  d'ail- 
leurs que  la  Ville  n'ait  pas  renoncé  du  premier  coup  à  maintenir  sa  liste  générale  pour  les  biens  de  main-morle,  et  que  le  «petit 
mémoire»  dont  il  est  parlé  dans  les  Lettres  du  aC  juin  à  l'Anjirat  gouverneur  de  Paris  (art.  CCC)  ait  précisément  rapport  aux 
divergences  et  difficultés  qui  viennent  d'être  exposées.  Malheureusement,  les  Registres  ne  nous  apprennent  rien  do  plus  à  ce  sujet; 
et  il  faut  dès  lors  considérer  le  Rôle  du  17  avril  comme  officiel  et  définitif. 

P)  L'échevin  Jean  de  Bréda  avait  été  «depesché»  auprès  de  l'Amiral  gouverneur  de  Paris,  quelques  jours  auparavant;  voir  ci- 
dessus  art.  CCXLIl. 


[i553] 

tailliz'''.  Et  a  semblablement  esté  faicte  lacottization 
selon  le  mémoire  que  vous  avez  envoyé  ''■^''. 

tf  Sur  quoy,  attandant  responce  de  ce  que  dessus , 
je  priray  Dieu,  Mess",  qu'il  vous  doint  bonne  et 
longue  vie. 

ttDe  Sainct  Germain  en  Laye,  ce  xviii'  jour  d'Avril 
mil  v'  LUI. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

tfVostre  entièrement  bon  amy, 
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Chastillon.d 
Et  au  doz  est  escript  : 

A  Mes^'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris ,  à  Paris. 

Receues  le  xix'  dud.  moys. 


CCXLY.  —  Lettres  \  Monseigneur  l'Admiral,  escriptes  de  part  la  Ville  W. 

19  avril  i553.  (B  fol.  i33  v»;  A  fol.  53  v°.) 


Monseigneur, 
«Nous  avons  receu  vostre  lettre  du  xviii"  de  ce 
moys  '*'  ;  pour  responce  nous  faisons  tout  le  devoir 
qu'il  nous  est  possible  pour  besongner  au  faict  de  ia 
fortification  de  ceste  ville,  suivant  le  bon  vouHoir  et 
intention  du  Roy.  De  nostre  part  il  n'y  aura  faulte 
de  diligence  et  vigilence. 


(fH  se  présente  quelques  personnes  à  nous  pour 
besongner  à  la  toise;  nous  regarderons  avec  eulx  ce 
que  en  pourrons  faire  :  qui  est  ce  que  nous  vous 
povons  escripre  pour  le  présent. 

tr  Monseigneur,  nous  prirons  le  Créateur  qu'il  vous 
doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

it  Faict  le  xix"  jour  Apvril  mil  v°  lui.h 


CGXLVI.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  au  Roy. 

30  avril  i533.  (B  fol.  i34r°.) 


Sire, 


ff  Nous  avons  entendu  par  vostre  ingénieux  '^'  qu'il 
va  devers  Votre  Majesté,  lequel  vous  dira  le  com- 
mencement des  fortifications  de  ceste  ville.  Nous 
trouvons  plus  expédient  et  meilleur  de  bailler  le  tout 
à  la  toise  que  autrement.  Nous  sommes  après  à  trouver 
gens  expers  et  suffisans  pour  en  marchander  pour  le 


proffît  et  avancement  de  l'œuvre ,  de  quoy  nous  vous 
advertirons  incontinent  et  ne  ferons  rien  que  vous 
n'en  soyez  tousjours  adverty. 

n  Sire ,  nous  prirons  le  Créateur  qu'il  vous  doint 
sa  grâce  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

tt Faict  le  xx°  jour  d'Avril  mil  v'  Liu.y> 


CGXLVIL  —  Lettres  de  Mons"  le  Gouverneur  de  Paris. 

39  avril  i553.  (B  fol.  i34  v°.) 


Mess'^'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 
ff  Pour  ce  que  pour  la  commodité  de  fere  besongner 
aux  fortifications  encommencées  en  lad.  ville,  il  est 
besoing  avoir  un  passage  par  la  maison  qui  clost  le 
bout  de  la  rue  de  la  Serisaye  du  costé  des  rempars'^', 
laquelle  aparlienl  à  la  vefve  de  feu  m''  Guillaume 
Le  Peuple,  jadis  m'  des  œuvres  du  Roy  :  nous  vous 
mandons  et  ordonnons  que  vous  acordez,  avec  lad. 


vefve  ou  aultre  qu'il  apartiendra ,  de  faire  un  passage 
soubz  lad.  maison,  large  de  dix  à  unze  piedz,  pour 
y  passer  chariotz,  ou  bien  de  desmolir  et  desplacer 
en  tout  icelle  maison,  donnant  à  lad.  vefve  ou 
aultres  à  qui  lad.  maison  pourra  apartenir  bonne 
et  raisonnable  recompense. 

tf  Faict  à  Paris,  le  xxii"  Apvril  mil  v°  lui. 

Dk  Coulligny.» 


<y  Ce  passajje,  sur  lequel  les  Registres  ne  fournissent  aucun  éclaircissement  antérieur,  resterait  obscur  sans  le  commentaire  qui 
lui  est  donné  dans  l'analyse  des  lettres  patentes  du  ait  avril  ]  553  (ci-dessous  art.  CCLXX),  où  il  est  dit  que  «le  Roy  a  donné  et 
octroyé  la  quantité  de  vingt  arpens  de  boys  taillis  à  la  Ville  de  Parb,  pour  recouvrer  fascinage  pour  la  fortification  de  lad.  ville,  à  les 
avoir  et  prandre  en  sa  forest  de  Senart».  De  plus,  voyez  pour  d'autres  détails  les  articles  CCLXII  et  CCLXV. 

'*'  C'est  le  RooLLE  qui  figure  à  l'article  précédent  ;  voyez  cependant  à  la  note  2  de  la  page  précédente  et  à  l'article  CGC. 

'''  Rubrique  du  Reg.  A  :  Rbsponce  adx  lettres  de  Monseignedii  l'Admikal. 

'*'  Ces  lettres  sont  rapportées  à  l'article  précédent. 

<*'  L'ingénieur  Baptiste,  d'origine  italienne;  voir  en  outre  la  note  1  de  ia  page  suivante. 

<"  La  rue  de  la  Cerisaye,  ainsi  nommée  d'une  avenue  de  cerisiers  dans  les  jardins  de  l'hôtel  Saint-Paul,  aboutissait  alors  aux 
murailles  de  ville,  à  l'endroit  où  fut  construit  plus  tard  l'Arsenal;  le  tronçon  occidental  de  cette  rue  existe  encore. 
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CCXLVIII.  —  Lettres  de  Mons'  le  Gouverneur. 

aa  avril  i553.  (B  fol.  i3/i  v°.) 


Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  ceste  ville  de  Paris. 

tr  Pour  ce  que  à  faire  besongner  aux  ouvrages  eu- 

commancez  pour  la  fortification  de  cesle  ville,  il  a 

fallu  pour  plus  grande  commodité  et  facilite  entre- 

prandre  sur  i'atellier  de  pouldres  du  Roy ,  nous  vous 


mandons  et  ordonnons  que  vous  acommodez  led. 
atelier  en  autre  endroict  d'autant  comme  il  luy  a 
esté  osté  d'espace,  aflGn  que  le  service  dud.  Seigneur 
n'en  soit  aucunement  empesché  ne  retardé. 
itFaict  à  Paris,  le  xxii°  jour  d'Avril  mil  v'  un.  n 
Ainsi  signé  :  «De  Coclligsy.» 


CCXLIX.  AULTRES  LETTRES  DE  MoNS'  LE  GOUVERNEUR. 

93  avril  i553.  (Bfol.  i35  r'.)  W 


Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

(T  Faictes  payer  Baptiste ,  ingénieux  italien ,  commis 

à  conduire  les  ouvrages  des  fortifications  de  lad. 

ville  puis  n'a  gueres  encommancez,  des  deniers  levez 

pour  y  employer,  à   raison  d'un   escu  soleil  par 


chascun  jour  qu'il  y  a  vacqué  jusques  icy  et  vacquera 
cy  après,  pour  ses  sallaires  et  vaccations  de  conduire 
lesd.  ouvrages. 

rPaict  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxui"  jour 
d'Apvril  mil  y'  lui.» 

Signé  :  «De  Goullignï.» 


CCL.  —  [Mandement  pour  la  déclaration  des  cens  et  rentes.] 

ail  avril  i553.  (Bfol.  iSSi'.)!») 


Du  xxiiii*  jour  d'Apvril  mil  v'  lui. 

Au  jour  d'Iiuy  a  esté  expédié  mandement  qui  s'en- 
suyt: 

«Vous,  le  premier  sergent  de  lad.  Ville,  signifiez 
et  failles  sufiisamment  asçavoir  au  Chapitre  et  Cha- 
noines de  Sainct  Merry  à  Paris,  que  par  faulte  d'a- 
voir obey  au  vouUoir  et  mandement  du  Roy  pour 
n'avoir  fourny  à  la  déclaration  de  leurs  cens  et 
renies,  sur  les  maisons,  jardins  et  raaraiz  qu'ilz 


tiennent  et  possèdent  en  lad.  Ville  et  faulxbourgs, 
suyvant  les  crys  à  son  de  trompe  et  affiches  apposées 
en  tous  les  carrefours  et  porlaux  des  églises  de 
Paris'2),  qu'ilz  sont  encouruz  es  peines  contenues  es 
lettres  patentes,  et  que  lesd.  cens  et  rentes  sont 
saiziz  et  mis  en  la  main  du  Roy,  au  régime  et  gou- 
vernement desquelz  seront  establis  commissaires. 

(tPaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  l'an  et  jour 
que  dessus,  n 


CCLI.  —  [Mandement  pour  le  payement  de  travaux  de  la  fortification.] 

a5  avril  i553.  (B  fol.  1 38  v'.)  w 


Du  XXV"  jour  d'Avril  mil  v'  lui. 

Au  jour  d'huy  a  esté  expédié  le  mandement  et 
acquit,  ce  qui  s'ensuit  : 

ff  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  faittes  payer  Thomas,  commis  de 
Baptiste   ingénieur  italien,  des  deniers  levez  pour 


employer  es  ouvrages  de  la  fortification  de  lad.  ville, 
à  raison  de  vingt  solz  tournois  pour  chascun  jour 
qu'il  a  vacqué  et  vacquera  cy  après  à  faire  besongner 
ausd.  ouvrages,  pour  ses  sallaires  et  vaccations. 

(rFaict  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxv'  jour 
d'Avril  mil  v'  cinquante  troys.» 


"'  Entre  les  articles  CCXLVIII  et  CCXLIX,  le  Registre  B  a  intercalé  certaines  Aultres  lettres  de  Moits^  l'Admiral,  en  date  du 
li  janvier  précédent,  que  nous  avons  dû  reportera  leur  place  chronologique  :  art.  ci-dessus  CXLVIII. —  Les  deux  lettres  de  janvier 
et  d'avril  ont  trait  au  même  sujet,  à  savoir  le  payement  des  vacations  de  l'ingénieur  Baptiste,  chargé  de  conduire  les  travaux  de 
fortiGcatioa  :  on  voit,  par  la  date  de  ces  deux  ordonnances,  que  ses  émoluments  lui  étaient  payés  par  trimestre. 

'••  Ces  articles  ne  figurent  pas  à  leur  place  normale  dans  le  Registre,  où  ils  viennent  entre  les  documents  cotés  ci-dessous  CCLIV 
et  CCLV. 

W  11  s'agit  de  l'Ordonnance  du  7  mars  précédent,  rapportée  ci-dessus  art.  CCIV. 
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CCLII.  —  [Mandement  aux  Conseillers.] 

a5  avril  i553.  (Bfoi.  i35  v°.) 


Du  xxt"  jour  d'Apvril  mil  v"  lui. 

Au  jour  d'huy  a  esté  expédié  le  mandement  aux 
Conseillers  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

nMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  qu'entend 
faire  sire  Anthoine  Le  Lièvre  de  son  office  de  Con- 


seiller au  nom  de  m'Philippes  Le  Lièvre,  son  frère  : 
et  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  le  xxv"  Avril  1 5  5  3 . 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris, 

fTous  vostres.r) 


CCLIII  et  CCLIV.  —  Maistre  Philippes  Le  Lièvre  esleu  Conseiller  de  Ville. 
—  [Pour  les  jettons  octroyez  au  Bureau.] 

26  avril  i553.  (A  fol.  56  r°;  B  fol.  i35v°.) 


Du  xxvi"  jour  d'Avril  mil  v"  lui. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  faire  en  lad.  Assem- 
blée Anthoine  Le  Lièvre  de  son  office  de  Conseiller 
de  lad.  Ville ,  en  faveur  et  au  prouffit  de  m' Philippes 
Le  Lièvre,  son  frère;  en  laquelle  sont  comparuz, 
c'est  assavoir  : 

mons''  m"  Christofle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

mons'  m"  Guy  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire 
Tliomas  Le  Lorrain,  sire  Jehan  de  Breda  :  Esche- 
vins; 

mons'  m"  Adrian  Du  Drac,  conseiller  en  la  Court, 
mons'  m'  Martin  de  Bragelongne,  lieulenanl  parti- 
culier, mons'  de  Charmeau,  m°  des  Comptes,  mons' 
de  Jumeauviile,  mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne, 
mons' de  Champigny,  mons'  m"  Oudart  Hennequin, 
m'  des  Comptes  mons'  de  Monlmirel,  mons'  Lar- 
cher,  sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  sire 
Claude  Paluau  :  Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

A  laquelle  Assemblée  est  comparu  honnorable 
homme  m"  Guy  Dampmartin,  advocat  en  Parle- 
ment ,  au  nom  et  comme  procureur  dudit  Anthoine 
Le  Lièvre,  fondé  de  lettres  de  procuration  passées 
par  devant  Hesselin  et  Le  Clerc,  notaires  du  Chas- 
telet  de  Paris,  du  mardi  xxv'^jour  du  moys  d'Avril 
aud.  an ,  par  laquelle  led.  Le  Lièvre  luy  donnoit  po- 
voir  de  resigner  es  mains  de  mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
sond.  office  de  Conseiller  en  icelluy  Hostel,  pour  et 
au  nom  et  prouffit  dud.  m"  Philippes  Le  Lièvre,  son 
frère  et  non  d'autre,  et  que  de  faict  il  resignoit  led. 


office  au  prouffit  dud.  Le  Lièvre,  suyvant  sad.  pro- 
curation, et  qu'il  pleust  à  la  Compaignée  voulloir 
admettre  icelle  résignation  et  recevoir  led.  m"  Phi- 
lippes Le  Lièvre  au  serment  d'icelluy  office  en  la 
manière  acoustumée;  et  oi!i  il  ne  plairoit  à  la  Com- 
paignée admettre  lad.  résignation  et  recevoir  ledict 
Le  Lièvre  au  serment  de  lad.  procuration  infavorem 
dud.  m' Philippes  Le  Lièvre,  a  présenté  ledict  Damp- 
martin une  autre  procuration,  à  luy  passée  par  led. 
Anthoine  Le  Lièvre  led.  jour  et  au  par  devant  lesd. 
notaires,  pour  resigner  icelluy  office  es  mains  de 
mesd.  S"  purement  et  simplement  pour  en  disposer 
par  eulx  et  pourveoir  ainsi  que  verront  estre  à 
faire. 

,  Oultre  a  ledict  Dampmartin  présenté  un  acte 
passé  par  devant  lesd.  notaires,  faicte  à  la  requeste 
de  honnorable  femme  Claude  Bougye,  femme  dud. 
Anthoine  Le  Lièvre,  dattée  du  mercredi  xxvi'  jour  du 
moys  d'Apvril  oud.  an,  par  laquelle  appert  que,  à 
l'heure  de  douze  heures  dud.  jour,  lesd.  notaires  se 
sont  transportez  en  la  chambre  dud.  Anthoine  Le 
Lièvre,  en  son  hostel  des  Halles,  derrière  le  Pillory, 
où  pend  pour  enseigne  l'Image  Sainct  Nicolas  près 
l'hostellerye  de  la  Roze,  lad.  chambre  estant  au  pre- 
mier estage  d'icelluy  hostel  ayant  veue  sur  lesd. 
Halles;  auquel  lieu  et  chambre  led.  Le  Lièvre  estoit 
couché  en  son  lict  gisant  malade,  lequel  a  parlé  à 
haulte  voix  plusieurs  paroHes  de  sa  propre  bouche  ; 
et  par  tant  pour  certain  icelluy  Le  Lièvre  est  vivant 
et  parlant,  ayant  en  sa  personne  esperit,  sens  et 
paroUe,  combien  qu'il  soit,  comme  dict  est,  détenu 
de  maladie. 

Et  après  lecture  faicte  desd.  deux  procurations  et 
acte  dessusdictz,  led.  s' Prévost  des  Marchans  a  de- 
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claire  et  faict  entendre  à  la  Conipaignée  la  cause  de 
lad.  Assemble'e  :  qui  estoit  pour  adviser  sur  lad.  rési- 
gnation dud.  office,  et  si  elle  devoit  estre  advisée  en 
vertu  de  lad.  procuration  in/awrem  dud.  m' Philippes 
Le  Lièvre,  ou  bien  en  verlu  de  lad.  procuration  pure 
et  simple;  a  remonstré  aussi  que  l'on  dict  que  led. 
m'  Philippes  Le  Lièvre  a  faict  le  serment  de  advo- 
cat,  toutesfoys  qu'il  n'a  icelluy  estât  exercé  et  ne 
l'exerce,  et  qu'il  falloil  adviser  si  le  seul  tiltre  d'ad- 
vocat,  sans  autre  exercice,  pouvoit  empescher  que 
la  résignation  ne  feust  admise  en  faveur  dud. 
m°  Philippes  Le  Lièvre,  et  que  au  moyen  de  ce 
tiltre  d'advocat  qui  est  contenu  en  l'Edict  du  Roy  sur 
l'eslection  des  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
autres  eslatit  d'icelle  Ville''',  s'il  pourroit  empescher 
la  réception  dud.  Le  Lièvre. 

Procuration  in  fayorem  admise. 
La  matière  mise  en  délibération ,  sur  le  tout  a 
esté  délibéré  et  conclud  par  la  plus  grande  et  seyne 
partie  des  assistans  en  lad.  Assemblée,  que  ion  doibt 
admettre  lad.  résignation  selon  lad.  procuration  m 
favorem  dud.  Le  Lièvre ,  encores  qu'il  n'eusl  passé  au- 
cune procuration  pure  et  simple,  et  que  lesd.  rési- 
gnations faictes  de  père  à  filz  et  du  frère  au  frère 
.sont  honnorables,  et  ont  cy  devant  tousjours  esté 
admises  et  receues ,  et  se  doibvent  admettre  et  rece- 
voir; et  a  eu  led.  Conseil  considération  aux  services 
que  feu  Claude  Le  Lièvre,  père  du  resignant,  a  faictz 
en  son  vivant  à  lad.  Ville,  et  qu'il  a  esté  Eschevin 
deux  foys''^',  qui  salisfaicl  assez  le  peu  de  temps  que 
led.  resignant  a  exercé  led.  office.  Et  sur  la  difficulté 
faicte  à  cause  dud.  Edict  du  Roy,  au  moyen  que  l'on 
dict  que  celuy  en  faveur  duquel  lad.  résignation  est 
faicte  est  advocat  en  Parlement,  a  faict  le  serment  de 


[i553] 

advocat  en  lad.  Court,  dont  toustesfoys  il  n'appert 
aucunement  à  lad.  Compaignée  :  a  esté  led.  Conseil 
d'advis  que  led.  Edict  n'a  esté  faict  et  ne  s'entend 
sinon  pour  les  advocatz  postuHans  et  exerceans  ac- 
tuellement Testât  d'advocat,  en  quoy  ilz  seroient 
occuppez  et  empeschez;  et  si  ainsi  estoit  que  led. 
Edict  comprinst  les  advocatz  ayant  seul  et  simple 
tiltre  d'advocat  sans  autre  exercice,  comme  ont  tous 
les  jeunes  gens  de  ceste  ville  retournez  des  estudes, 
la  Compaignée  n'y  eust  touché  ny  vouHu  toucher, 
sinon  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy;  mais  pour  en 
oster  tout  double  à  l'advenir,  a  esté  délibéré  et  con- 
clud que  mesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  poursui- 
vroient  envers  le  Roy  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra 
l'interprétation  dud.  Edict,  et  si  les  advocatz ,  procu- 
reurs et  autres  officiers  eslans  pourveuz  de.<d.  estatz 
de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  y  sont  et 
doibvent  estre  comprins. 

Le  serment  de  u'  Philippes  Le  Lièvre 
de  lestat  de  comseiller  de  ville. 

Ce  faict,  a  esté  mandé  led.  m'  Philippes  Le 
Lièvre,  qui  est  comparu  et  a  esté  receu  au  ser- 
ment dud.  estât  de  Conseiller  en  la  manière  acous- 
tumée  '". 


A  esté  advisé  et  délibéré  que  on  fera  expédier  les 
lettres  des  jettons  d'argent  octroyez  par  le  Roy  aux 
vingt  quatre  Conseillers  de  lad.  Ville  '*'. 

A  esté  aussi  advisé  qu'il  sera  fait  requeste  et  sup- 
plication au  Roy  :  qu'il  luy  plaise  trouver  bon  que  les 
lieuxtenans  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, une  foys  en  leur  vie,  ayent  et  preignent  pa- 
reille distribution  de  jettons  d'argent  que  lesd.  s" 
Conseillers  '^'. 


(')  Édit  d'octobre  1567.  Cet  édit  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre  H  1781  ;  mais  il  est  rappelé  en  tête  des  lettres  patentes  du 
6  mai  qui  sont  mentionnées  ci-dessous  art.  CCLXI  et  CCLXXVl  bis. 

'''  De  i5a4  à  iSaB  et  de  t536  à  i538  (Archivet  nationales,  KK  1009;  voir  I'Appbndice  à  notre  Volume  1,  pages  3)  i  et  3i/l). 

<''  Ce  ne  fut  pas  sans  une  assez  vive  opposition  que  Philippe  Le  Lièvre  fut  pourvu  de  la  succession  de  l'olTice  de  Conseiller  tenu 
par  son  frère.  L'éclievin  Robert  Des  Prez  s'éleva  fortement  contre  l'admission  de  la  procuration  in  favorem;  il  obtint  du  Roi  des  lettres 
de  jussion  intinnant  cette  élection  (6  mai  i5.î3;  voir  ci-dessous  art.  CCLXXVl  hit  et  CCCLXXIV);  en  outre,  divers' détails  de  la 
procédure  y  relative  sont  mentionnés  sous  le  numéro  CCLXI. 

t'>  Leçon  de  B  :  Nota  que  lad.  Ville  fera  expediei'  les  lettres 

"'  En  corrélation  avec  ce  passage  se  trouve  l'article  ci-dessus  III,  relatif  aux  bourses  de  jetons  d'argent  octroyées  aux  ofTiciers  de  Ville 
\ov%  de  leur  entrée  en  charge.  En  plus  de  ces  bourses,  ils  jouissaient  de  certains  menus  droits  d'exemption  et  d'autres  trhonnestetez» 
dont  l'usage,  maintes  fois  contesté,  leur  fut  définitivement  assuré  par  lettres  patentes  du  i"  avril  i538  ;  pour  plus  de  détail  à  ce 
sujet,  voir  le  Volume  II  de  cette  Série,  aux  pages  307  et  344. 
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CCLV.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Gouverneur  de  Paris. 


26  avril  i553.  (B  fol.  i38  v°.) 


(1) 


(T  Mess"  les  Prévost  et  Eschevins ,  j'ay  reçu  au  jour- 
d'huy  la  lettre  que  m'avez  escripte  d'hier'-';  et  pour 
ce  que,  par  le  commancement  d'icelle,  vous  monstrez 
remettre  en  doubte  et  difficulté'  ce  que  je  vous  dis 
dernièrement  de  l'intention  du  Roy  touchant  les 
ouvrages  de  vostre  fortification,  me  requérant  la 
vous  mettre  par  escript,  je  vous  faictz  entendre  en- 
cores  par  la  présente  que  led.  Seigneur  veult  que 
l'on  besongne  depuis  l'Arsenal  jusques  à  la  Bastille 
aux  six  pontz  qui  n'estoient  jà  faictz  ou  commencez 
entre  lad.  espace  que  j'estois  à  Paris.  Et  vous,  Mons"^ 
le  Prévost,  pouvez  avoir  souvenance  que,  quant  vous 
fustes  au  Conseil  Privé  ces  jours  passez  pour  adviser 
de  cest  affaire,  il  vous  fut  dict  que  l'on  besongnast 
aux  ouvrages  à  troys  atteliers,  chascun  deulx pontz, 
et  que  le  payement  en  fut  aussy  en  troys  diverses 
sortes,  c'est  asçavoir  :  l'un  à  mereaulx,  l'autre  à 
journée,  et  l'autre  à  tasche,  pour  par  ce  moyen 
esprouver  par  laquelle  forme  seroit  plus  à  propos  et 
par  laquelle  vous  aurez  meilleur  compte  desd.  ou- 
vrages et  la  suivre  cy  après. 

fVelà  doncques  par  escript  ce  qu'il  me  semble 
vous  debvoir  dire  de  l'intention  dud.  Seigneur  tou- 
chant cest  affaire,  vous  advisant  en  oultre  qu'il  luy 


est  plaisir  d'entendre  quelque  foys  de  ceulx  qui  ont 
veu  voz  ouvriers ,  qu'il  y  en  ayt  bien  fort  nombre  et 
qu'ilz  soient  employez  en  plusieurs  endroiclz. 

«Quant  à  moy,  je  partiré  d'icy  dedans  deux  jours 
pour  aller  visiter  les  aultres  villes  de  mon  gouverne- 
ment et  ordonner  tout  ce  que  je  verray  estre  néces- 
saire ;  du  quel  voyage  je  prendre  mon  retour  par 
vostre  ville  et  y  adviseray,  ayant  Baptiste  ingénieur 
avec  moy,  ce  qu'il  sera  bon  de  ordonner  à  la  pour- 
suitte  et  addresse  de  vosd.  ouvrages.  Mais  si  aucuns 
vont  vers  vous  s'ingerans  de  vous  dire  aucune  chose 
de  ma  part,  ne  vous  y  arrestez  point  s'ilz  n'avoient 
lettres  de  moy. 

tfSur  ce.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  je  priray  le  Créateur  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde. 

ttDe  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxvi'  Avril  mil 
v'  cinquante  troys. 

«N'employez  aucun  s'ofFrant  à  vous  de  ma  part 
pour  besongner  à  voz  ouvrages,  s'ilz  ne  vous 
monstrent  mon  seing. 

«Vostre  bon  amy. 

De  Coulligny.ti 


CCLVI.  —  Lettres  de  Monseigneur  l'Admiral. 

3  mai  i553.  (B  fol.  i4o  r°.)(« 


«Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
depuis  vous  avoir  escript  hier  du  Pont  Sainct 
MaxenceW,  je  me  suis  advisé  qu'il  est  temps  de  faire 
et  commencer  pour  la  fortilfication  de  vostre  ville; 
et  à  cesfe  cause  vous  mande  que  le  jour  préfixé  à 
en  faire  les  baux  et  marchez  sera  le  premier  mardy 
d'après  ceste  prochaine  feste  de  Penthecouste,  par 
quoy  entre  cy  et  là  c'est  à  vous  à  faire  voz  dili- 
gences, à  envoyer  publier  par  toutes  les  villes  cir- 
convoisines  et  mesmes  jusques  à  Rouen  et  autres 
bonnes  et  fréquentées  de  manouvriers,  que  dedans 
led.  jour  ceulx  qui  vouldront    entreprendre   telle 


besongne,  aille  se  présenter;  ce  que,  pendant  aussi 
ce  voyage  que  je  faict,  je  feré  signifier  es  villes 
d'Amiens  et  Abbeville,  affin  que  assemblant  tant 
plus  grant  nombre  de  gens  pour  mettre  en  besongne, 
vous  en  puissiez  avoir  meilleur  compte.  Et  desjà  en 
aye  {sic)  parlé  à  quelques  maistres  maçons  pour 
entendre  leur  dire. 

«Sur  ce,  je  prye  le  Créateur,  Mess"  les  Prévost  et 
Eschevins,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

«De  Compiegne,  le  m' jour  de  May'^'  i553. 

COULLIGNY." 


"'  Entre  cet  article  et  le  précédent,  le  Registre  B  a  intercalé  les  documents  numérotés  ci-dessus  GCL  et  GCLI. 
'"  Les  lettres  du  Bureau  ici  visées  ne  figurent  pas  dans  les  Registres. 
'^'  Cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis  dans  le  Registre. 

'"  Ces  lettres  n'ont  point  été  transcrites  dans  nos  Registres.  —  Pont-Saint-Maxence  est  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  canton  du 
département  de  l'Oise. 

'''  Au  Registre  :  Mars,  qui  est  exponctué  sans  avoir  été  corrigé. 


156 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i553] 


GCLVII.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  l'Admihal. 

i  mai  i553.  (B  fol.  189  v°.)(') 


Monseigneur  , 
ft  Nous  avons  receu  une  lettre  escriple  à  Compiegne 
du  111"  jour  de  ce  moys,  et  nous  a  semblé  bon  de 
vous  advertir  incontinent  que  mal  aisément  nous 
pourrions  pour  le  présent  faire  aucuns  marchés  pour 
le  faict  de  la  maçonnerye,  par  ce  que  noz  taxes  et 
cotisations  ne  sont  pas  encore  parachevées,  en  quoy 
n'y  a  aucunes  faulte  ou  négligence  de  nostre  part; 
mais,  ainsy  que  trop  mieulx  l'entendez,  tous  com- 
mencements sont  fort  difficiles. Nous  espérons,  ainsy 
qu'il  vous  pieust  nous  promettre  à  vostre  partement 


de  ceste  ville,  que  vous  pourrez  estre  assez  à  temps 
par  deçà  pour,  ayant  entendu  ce  que  nous  avons  faict 
et  ce  que  nous  povons  fere,  adviser  ce  qu'il  sera 
bon  et  expédient  fere  ;  et  trouverez  que  nostre  œuvre 
encommencée  est  merveilleusement  aparamment 
advancée  es  lieux  et  endroictz  qui  par  vous  ont  esté 
marquez  et  désignez;  et  pensons  que  vous  en  serez 
bien  content  et  satisfaict. 

ff  Monseigneur,  nous  prirons  nostre  Créateur  qu'il 
vous  donne  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

ff  Faict  à  Paris,  le  un' jour  de  May'^'  mil  v°  lui.  « 


GCLVIII.  ExTRAlCT  DES  REGISTRES  DE  l'HoSTEL  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS, 

DU  un"  JOUR  DE  May  v'^  lui. 

imaii553.  (B  fol.  ilio  v°.) 


fSur  ce  que  noble  homme,  m*  Gilles  de  Mo- 
raynes,  conseiller  du  Roy  et  trésorier  gênerai  de  ses 
Finances  tant  ordinaires  que  extraordinaires  en  la 
charge  et  receple  generalle  de  Potiers,  a  requis 
certification  du  Greffier  de  lad.  Ville  de  Paris,  du 
pris  que  a  vallu  le  nombre  de  cent  de  voyes  de  boys 
pour  douze  quarterons  de  mosle  de  busche  que  le 
Roy  nostredict  Seigneur,  par  ses  lettres  patentes 
donnez  à  Paris  le  i"  jour  d'Octobre  h  v'  li'^',  veult 
que  mess"  le  Garde  des  Seaulx  et  quatre  Trésoriers 
de  France  ayent  et  preignent  doresnavant  par  chas- 
cun  an  pour  leur  chauffage  à  cause  desd.  estalz, 
pour  les  causes  contenues  esd.  lettres,  au  leur  et 
pris  que  chascun   roosle  de  busche  aura   valu  et 


vauldra  cy  après  par  chascun  an  au  port  de  Grève  à 
Paris,  par  la  certification  qui  en  sera  faite  et  bail- 
lée par  led.  Greffier;  disant  led.  de  Morangnes  estre 
pourveu  par  le  Roy  de  sond.  estât  de  Trésorier  gê- 
nerai à  telz  et  pareilz  gaignes,  droictz  et  privilèges 
que  lesd.  quatre  Trésoriers  de  France  ; 

trEt  après  que  moy,  Greffier  soubzsigné  de  lad. 
Ville,  me  suyz  enquis  combien  led.  boys  a  esté  vendu 
depuis  le  premier  jour  de  Mars  mil  v°  lu  jusques  à 
présent,  ay  trouvé  par  le  rapport  à  moy  sur  ce  faict 
que  le  milier  de  boys  de  mosle  a  valle  (sic)  ordi- 
nairement soixante  solz  tournoys  la  voye,  qui  sont 
troys  mosles  pour  voyes  :  ce  que  je  certifie  estre 
vray. n 


ceux. 


Lettres  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuyt. 

7  mai  t553.  (B  fol.  i4i    r'.) 


6  mai. 


De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  jà  par 
plusieurs  foys  escript  que  vous  eussiez  à  faire  pro- 
cedder  à  la  cotisation  des  deniers  ordonnez  estre 
prins  et  levez  sur  tous  et  chascuns  les  habitans,  pro- 
priétaires et  locataires  de  nostre  ville  de  Paris,  en 


la  plus  grande  diligence  que  faire  se  pourroit  et 
sans  aucune  intermission,  à  quoy  nous  nous  asseu- 
rons  que  vous  n'aurez  faict  faulte  ;  mais  d'autant  que 
noz  affaires  sont  telles  qu'elles  ne  sçauroient  endu- 
rer une  si  grande  longueur,  nous  avons  bien  voulu 
vous  faire  encores  ung  mot  de  recharge  pour  vous 
prier  que  vous  ayez,  en  toute  la  plus  grande  dili- 


"'  Au  Registre ,  cette  réponse  du  Bureau  précède  la  missive  de  i' Amiral  ;  nous  avons  rétabli  l'ordre  chronologique  de  ces  deux 
documents. 

'*'  Voir  la  note  finale  de  la  page  précédente. 

W  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre  H  1 781 .  —  Le  présent  Volume  contient  divers  documents  de  même  nature,  entre 
autres  i'oclroy  fait  à  Babou  de  La  Bourdaizière,  le  18  janvier  précédent,  art.  ci-dessus  CLV,  qui  donne  les  noms  des  cinq  parties  pre- 
nantes désignées  ici  par  leur  seule  qualité. 


[i553] 

gence  qu'il  vous  sera  possible,  à  faire  procedder  à  lad. 
cotisation,  selon  que  sçaurez  la  chose  requérir  et 
que  nous  en  aurons  fiance  en  vous,  voulans  que  à 
ce  faire  soient  par  vous  contrainct  ceulx  qui  y  seront 
par  vous  commis,  de  sorte  que  nous  nous  en  puis- 
sions veoir  de  brief  satisfaictz  :  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

GCLX.  —  Lettres  missives  du  Roï 

8  mai  i553.  (A  fol 
Du  vin°  jour  de  May  v'  un. 

[De  par  le  Roy.] 

ftTrés  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  à  Paris 
nostre  amé  et  féal  Conseiller  l'evesque  de  Cahorsl'^', 
présent  porteur,  auquel  nous  avons  donné  charge 
vous  faire  entendre  que  le  Cardinal  de  Sainct 
George,  Légat  de  Nostre  Sainct  Père  le  Papel^',  que 
Sa  Saincteté  a  despesché  par  devers  nous  pour  cer- 
tain grant  affaire,  sera  bientost  aud.  Paris  oiî  nous 
desirons  qu'i  luy  soict  faict  tout  l'honneur  qui  luy 
est  deu  et  acoustumé  d'estre  faict  aux  autres  Legatz 
venuz  en  ce  Royaulme  par  cy  devant.  Et  pour  ceste 
cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que,  incon- 
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«Donné  à  Sainct  Germain,  le  vi'  Mai  mil  v''  liilb 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 
Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 
Receus  le  vu' jour  de  May  1 553. 

POUR  LE  Cardinal  de  Saint  George  (''. 

55  r°;  B  fol.  i4i  v°.) 

tinant  ceste  lettre  receue,  vous  vous  disposez  pour 
aller  au  devant  de  luy,  et  de  faire  de  vostre  part 
pour  sa  réception  en  nostred.  ville  de  Paris,  ainsi 
qu'il  est  de  bonne  et  louable  coustume  d'estre  faict 
aux  autres  Legatz  en  semblable  cas,  croyant  led. 
evesque  de  Cahors  de  ce  qu'il  vous  dira  sur  ce  de 
nostre  part,  comme  vous  feriez  nous  mesmes. 

ffDonné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  vin' jour 
de  May  mil  v°  lui.  v 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  à  la  subscription  desd.  lettres  estoit  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  tes  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 


CGLXI.  —  [Touchant  m"  Robert  Des  Pbez  ('*'.] 

9  mai  i553.  (B  fol.  i/u  v°.) 


Du  ix"  jour  de  May  mil  v'  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  sire 
Robert  Des  Prez,  Eschevin  de  lad.  Ville,  a  présenté 
à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  aux  autres 
Eschevins  de  lad.  Ville,  ung  vidimus  d'unes  lettres 
patentes  qu'il  dict  avoir  obtenues  du  Roy,  requé- 
rant d'icelle  l'entérinement  '^>. 

Luy  a  esté  remonstré  que  l'on  n'a  point  acous- 
lumé  entériner  lettres  patentes  sur  vidimus,  et  qu'il 
se  retiras!  un  peu  dud.  Bureau  et  que  l'on  y  advise- 
roit;  et  à  l'instant  s'est  retiré  au  Grand  Bureau  de 
lad.  Ville. 

Et  après  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté 


conclud  que  l'on  ne  peult  faire  aucune  responce  sur 
led.  vidimus,  auquel  n'y  a  clause  que  l'on  adjoute 
foy  aud.  vidimus  comme  à  l'original;  et  qu'iiz  veulent 
obeyr  au  voulloir  du  Roy,  et  ne  pourroient  con- 
gnoistre  la  voluntédud.  Seigneur  sans  veoir  l'origi- 
nal desd.  lettres  patentes,  lesquelles  s'adressent  à 
eulx  et  aux  Conseillers  de  lad.  Ville;  et  après  qu'iiz 
les  auront  veues,  feront  ce  qu'il  aparliendra. 

Et  sur  ce,  a  esté  faict  rentrer  led.  Des  Prez  au 
Petit  Bureau,  auquel  mesd.  S"  ont  dict  ce  que  des- 
sus; lequel  a  faict  responce  qu'il  en  avoit  comunicqué 
à  aucuns  de  mesd.  s"  les  Conseillers  de  lad.  Ville 


'■'  Rubrique  de  B  :  Lettres  tiv  Roy  escriptes  à  la  Vulb. 

'^)  Paul  de  Carelle,  fils  de  Alphonse  1"  marquis  de  Final,  abbé  de  Bonnecombe  en  Rouergue,  conseiller  privé  et  premier  aumô- 
nier du  Roi,  occupa  le  siège  épiscopal  de  Cahors  de  iSai  à  i55.3. 

'')  Jérôme  Capiferi  ou  Capo  di  Ferro  (i5o3-i55g),  évéque  do  Nice,  cardinal  au  titre  de  Saint-Georges  in  Vetabro  (iblifi),  fut 
envoyé  en  France  comme  Légat  à  trois  reprises  différentes,  en  i545,  ibli'j  et  t553. 

'*'  Celte  rubrique  est  la  reproduction  de  celle  qui  ligure  en  tète  de  l'article  ci-dessous  CCLXX  VI  bi»,  lequel  a  trait  au  même  sujet  que 
le  présent  article,  à  savoir  l'annulation  de  l'élection  de  Philippe  Le  Lièvre  comme  Conseiller  de  Ville  ;  sur  quoi  voyez  page  1 5/i  note  3 , 
et  page  i63  note  h. 

'"  Lettres  datées  du  6  mai,  infirmant  l'élection  de  Philippe  Le  Lièvre,  comme  Conseiller  de  Ville;  sur  quoi  voyez  les  notes  i  et  3 
de  la  page  i54,  et,  à  l'article  CCCLXXIV,  le  texte  même  de  ces  lettres  qui  furent  présentées  au  Burean  le  33  août. 
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qui  luy  avoient  dict  qu'il  sufïisoit  de  présenter  led. 
vidimus.  Et  sur  ce  que  luy  a  esté  demasdé  quelz 
Conseillers  c'estoient,    lesquelz    n'ont   acouslumé 


REGISTRES  DU  RUREAU 
donner  consei 


[i553] 

des  affaires  de  lad.  Ville  sinon  es 
Assemblées  oii  ilz  estoient  appelez ,  a  dict  qu'il  n'en 
avoit  comunicqué  que  à  l'un  desd.  Conseillers  '''. 


CCLXII.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  l'Admiral. 

10  mail  553.  (B  foi.  14  9  r°.) 


Monseigneur  , 
«Nous  envoyons  vers  vous  ce  porteur,  l'un  denoz 
Officiers '■•'),  affin  de  vous  fere  entendre  la  diligence 
que  nous  avons  faicte  de  recouvrer  des  fascines  pour 
noz  rempars  et  contrescarpes  dont  nous  avons  fort 
grand  besoing:  mais  au  moyen  que  le  temps  des 
couppes  expirent  le  quinziesme  jour  de  ce  moys 
et  que,  en  toutes  les  ventes  des  boys  taillis  qui  ont 
esté  faictes  es  environs  de  lad.  ville,  ne  se  trouvent 
aucuns  boys  propres  pour  y  employer  de  la  fourni- 
ture et  moison  dont  lesd.  facines  doibvent  estre, 
sinon  quelques  boys  appartenans  aux  religieuses  de 
Poissy'^',  estans  en  laforestde  Senart'*',  nous  avons 
envoyé  vers  elles  ce  présent  porteur,  qui  nous  a  ap- 
porté leur  responce  telle  qu'il  vous  plaira  \eoir:par 
laquelle  ilz  disent  ne  voulloir  vendre  Icurd.  boys. 


combien  qu'ilz  l'ayent  exposé  en  vente,  et  qu'elles  ne 
peuvent  souffrir  aucun  dommage  estant  couppé  à  la 
fin  de  ce  moys  ;  à  quoy  vous  vous  pourrez ,  s'il  vous 
plaist,  pour  obvier  au  retardement  dud.  œuvre,  très 
bien  pourveoir. 

trAu  demeurant,  nous  vous  voulions  bien  advertir 
que  noz  fortifications  sont  bien  encommencées,  et 
espérons  que  les  choses  se  parachèveront  encores 
mieulx,  quand  il  aura  pieu  au  Roy  et  à  vous  les 
venir  veoir  et  visiter,  qui  ne  sera  sy  tost  que  nous 
desirons. 

If  Monseigneur,  nous  prirons  nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  le  x'  May  i553. 

(fVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris.  » 


CCLXin.  —  Lettres  de  Mons'  l'Admiral. 

11  mai  i553.  (B  fol.  i&g  v°.) 


9  mai. 
(t Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
j'ay  receu  vostre  lettre  du  iv'  de  ce  moys  en  responce 
à  celle  par  laquelle  je  vous  avoys  mandé  '^>  que  vous 
feissiez  publier  laquelle  maçonnerye  de  vos  ouvrages 
estoit  à  bailler  au  premier  mardi  d'après  la  Penthe- 
coste,  vous  excusans  de  ce  faire  pour  n'estre  encores 
voz  taxes  et  cotisations  parachevées  à  lever  les  de- 
niers nécessaires  pour  faire  besongner  à  lad.  maçon- 
nerye :  pour  laquelle  raison  vous  ne  debvez  différer 
de  faire  faire  lad.  publication,  car  encores  que  voz 
deniers  ne  soient  prestz  aud.  temps  pour  mettre  les 
entrepreneurs  en  besongne,  au  moings  ce  pendant 
vous  pourrez  arrester  avec  euix  le  temps  d'y  venir 
besongner  et  le  pris  de  leur  faire  quelque  advance 


selon  le  moyen  que  vous  en  aurez  pour  faire  leurs 
preparatifz.  Par  quoy,  ne  faillez  de  faire  faire  lesd. 
publications  comme  je  les  ay  aussy  faict  fere  par 
toute  ceste  province  de  Picard ye,  non  seuUement 
par  les  villes  principalles  de  mon  gouvernement, 
venant  icy  :  ce  qui  est  ce  que  je  vous  en  diray  pour 
ceste  heure,  après  avoir  [prié]  Dieu,  Messieurs  les 
Prévôts  et  Eschevins ,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 

<r  De  La  Fere  sur  Oyse ,  le  ix'  jour  de  May  1 5  5  3  '•^' . 

(t  Vostre  bon  amy, 

CaiSTILLON.n 

Et  à  la  subscription  desd.  lettres  est  escript  : 
Lettres  de  Monseigneur  V Admirai  à  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 
Receues  le  xi°  jour  de  May. 


'"  C'est  sans  doute  le  même  personnage  qui  est  visé  dans  le  procès-verbal  du  a 5  mai,  où  Robert  Des  Prez  déclare  qu'il  a  baillé 
la  lettre  de  jiuêion  à  ung  lien  amy  pour  la  fere  exécuter  selon  sa  forme  et  teneur;  voir  ci-dessous  art.  CCLXXVI  bis. 

(2)  Par  d'autres  lettres  en  date  du  12  mai  (art.  CCLXV),  on  voit  que  le  personnage  chargé  de  traiter  de  cette  affaire  avec  les 
religieuses  de  Poissy  fut  l'échevin  Guy  Lormier,  accompagné  du  Greffier  de  la  Ville. 

C  Monastère  royal  de  Saint-Louis,  fondé  en  i3o5  par  Philippe  le  Bel  pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 

fi  La  forêt  de  Senard,  en  Brie.  —  Pour  l'éclaircissement  de  ce  passage  et  de  ce  qui  suit,  voyez  les  lettres  de  l'amiral  de  Coligny 
en  date  du  18  avril,  celles  du  Bureau  au  Connélable  en  date  du  12  mai,  et  l'analyse  des  lettres  patentes  du  2/1  avril:  art.  CCXLIV, 
CCLXV  et  CCLXX. 

<*'  Les  lettres  de  Coligny  et  la  réponse  du  Bureau  sont  rapportées  aux  articles  ci-dessus  CCLVI  et  CCLVII. 

Ci)  La  Fère,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Laon  (Aisne). 


i553] 
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CCLXIV.  —  Responce  ausd.  lettres  de  Monseigneur  l'Admiral. 

la  mai  i553.  (B  fol.  i43  r".) 


MoNSEIGNEDR, 

«Le  jour  d'hier,  onziesme  de  ce  moys,  nous  avons 
receu  une  lettre  escripte  à  La  Fere  sur  Oize  en  neu- 
fiesme'^'.  Cejourd'huy,estans  assemblez ,  nous  avons 
conclud  et  arrestez  suivant  vostre  lettre  et  qu'il 
nous  («te)  a  pieu  ainsy  le  nous  mander,  que  nous  fe- 
rions faire  les  publications;  lesquelles  touteffoys  ne  se 
peuvent  rapporter  au  mardy  d'après  la  Penthecoste, 
parce  qu'il  ne  se  y  trouveroit  personne  et  qu'il  se 
trouveroit  mauvais  en  ceste  ville  que  nous  feissions 
Assemblée  pour  fere  marchez  publiez  et  à  jour  de 
feste ,  et  y  auroit  de  la  crirye  et  du  malcontentement 
par  ceulx  de  ceste  ville,  lesquelz  il  nous  faut  con- 


tenter au  moings  mal  que  nous  pourrons,  comme 
trop  mieulx  l'entendez.  Au  lieu  du  mardy  d'après  la 
Penthecoste,  s'il  vous  plaist,  vous  trouverez  bon 
que  nous  mettions  l'assignation  au  lundy  d'après  la 
Penthecoste'^'.  Il  vous  plaira  au  surplus  nous  com- 
mander ce  que  vous  trouverez  bon  que  nous  facions 
pour  le  service  du  Roy. 

«Monseigneur,  nous  prions  Nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

ttA  Paris,  le  xii*  jour  de  May  i553. 

rVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  v 


GCLXV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Connestable. 

13  mai  i553.  (B  fol.  i43  v°.) 


Monseigneur, 

«Nous  avons  présentement  receu  vostie  lettre  du 
jour  d'huy '•''',  par  laquelle  nous  voyons  et  entendons 
qu'il  n'y  a  ordre  de  recouvrer  les  boys  tailliz  des 
religieuses  de  Poissy  dont  nous  faisons  estât  comme 
les  plus  près,  plus  promps  et  plus  commodes  pour 
applicquer  à  la  forlifiication  de  ceste  ville ,  et  que  la 
responce  qu'ilz  ont  faict  au  Roy  et  qu'il  a  pieu  au 
Roy  leur  rescripre,  a  esté  trouvée  bonne  et  raison- 
nable tant  par  led.  S"'  que  par  vous. 

«Nous  avons  advisé  tous  les  moyens  de  nous 
pourveoir  (sic)  passer  des  boys  desd.  religieuses  et  d'en 
pouvoir  trouver  ailleurs,  et  pour  ce  faire  avons 
envoyé  es  forestz  de  Sequin  et  Senart'*',  m"  Guy 
Lormier,  l'un  de  nous,  et  le  Greffier  de  ceste  Ville, 
lesquelz  en  ont  faict  leur  devoir  et  circuyt  lesd. 
forestz  et  veu  les  boys  et  ventes  estans  en  icelles; 
et  par  le  rapport  qu'ilz  nous  en  ont  faict,  ilz  n'ont 
trouvé  boys  plus  commodes  et  plus  près  de  arrivage 


que  les  boys  desd.  religieuses  de  Poissy,  estans  en  lad. 
forest  de  Senart  et  environs  de  l'hermitage  de  Senart, 
que  nous  pensions  recouvrer  pour  le  pris  qu'il  les 
ont  exposé  en  vente  ou  qu'ilz  les  eussent  venduz 
à  autres,  dont  avons  trouvé  la  couppe  estre  encores 
raisonnable  à  faire  jusques  à  la  fin  de  ce  moys. 
Neantmoins,  puisqu'ilz  ne  nous  les  veuUent  vendre, 
en  eux  excusans  que  le  temps  de  la  couppe  est  passé, 
il  ne  nous  est  possible  d'en  recouvrer  pour  ceste 
année  ailleurs,  tellement  que  nous  demourons  en 
arrière. et  retardement  de  noz  fortiffications  à  faulte 
de  fascines  :  dont  nous  vous  avons  bien  voullu 
advertir,  affin  que  cy  après  on  ne  nous  puisse  au- 
cune chose  imputer. 

tr  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous 
donner  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

«A  Paris,  le  xii"' jour  de  May  mil  v"  lui. 

«Voz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

^r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  n 


'''  C'est-à-dire  :  «en  date  du  neufiesme  jour  de  ce  moysn. 

'*'  Sic  au  Registre  ;  mais  il  faut  sans  doute  entendre  «au  lundi  de  la  semaine  après  ia  Pentecôte».  Cette  négligence  du  scribe  est 
d'autant  plus  probable  que,  en  ce  morne  endroit,  il  répète  deux  fois  le  membre  de  pbrase  :  s'il  vous  plaist.  . .  Penthecoste. 

'')  Ce  document  ne  figure  pas  aux  Registres. 

'*>  La  forêt  de  Sequigny  ou  de  Sainte-Geneviève,  au  pays  de  Hurepoix,  à  l'opposite  de  la  forêt  de  Senard  en  Brie;  voir  les  notes  3 
et  4  de  la  page  précédente. 
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CCLXVI.  —  [Mandement  aux  Quarteniers.] 

i3  mai  i553.  (B  fol.  i44  r»;  A  fol.  55  v°.)  O 


Du  xiii' jour  de  May  i553. 
Au  jour  d'huy  a  esté  expédié  le  mandement  aux 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

De  par  les  Prévoit  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


appelez  huit  des  plus  apparens  et  notables  per- 
sonnes de  vostred.  quartier,  et  soyez  tous  demain, 
heure  de  midy,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  cheval, 
pour  nous  acompagner  à  aller  au  devant  de  mons'  le 
Légat  de  Nostre  Sainct  Père  le  Pape,  suivant  le 
mandement  du  Roy  '^'  :  si  n'y  faictes  faulte. 
(tFaict  l'an  et  jour  que  dessus,  w 


CCLXVII.  —  Pareil  mandement  \  mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

i3  mai  i553.  (B  fol.  ihli  r°;  A  fol.  55  v°.)('> 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour 
nous  acompagner  à  aller  au  devant  du  Légat  de 
Nostre  Sainct  Père  le  Pape,  suivant  le  mandement 
du  Roy  ''^'  :  et  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 


(rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xui'  jour  de 
May  mil  v°  lui. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ir  Tous  vostres.  » 


CCLXVIIl.  —  [Pour  l'ameuhlement  du  logis  de  messire  Baptiste,  ingénieur  du  Roï.] 

i3  mai  i553.  (B  fol.  ilth  v°.) 


Du  samedi  xiii°  jour  de  May  mil  v''  lui. 

Il  est  ordonné  qu'il  sera  fourny  à  messire  Bap- 
tiste, ingénieur  du  Roy'",  le  reste  des  meubles  à  luy 
baillés  par  mémoire  pour  l'ameublement  de  son  lo- 
gis; desquelz  meubles,  dont  led.  messire  Baptiste  se 


chargera  par  inventaire ,  il  joyra  et  aura  la  garde 
tant  et  si  longuement  qu'il  vacquera  au  faict  et  con- 
duilte  de  la  fortification  de  la  ville  de  Paris;  et  pour 
ce  faire,  leRecepveur  de  lad.  Ville  fournira  deniers, 
dont  luy  sera  délivré  acquit. 


CCLXIX. —  L'entrée  dl  Légat  de  Sainct  Georges. 

i4  mai  j553.  (Afol.  55  v'.) 


Et  le  landemain,  xiiii*  jour  dud.  moys,  mesd.  S" 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  acompaignez 
desd.  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois,  archers 
et  arbalestriers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  par- 
tirent de  rOstel  de  lad.  Ville,  à  cheval,  environ  une 
heure  de  relevée,  et  allèrent  par  la  porte  Sainct 


Jaques,  jusques  à  Sainct  Jaques  du  Hault  Pas,  oili 
esloit  led.  Légat,  acompaigné  des  reverendissimes 
cardinaulx  de  Meudon''').  Et  aud.  lieu,  mond.  s'  le 
Prévost  des  Marchans  le  salua  pour  tous  les  Estatz 
de  lad.  Ville  et  luy  feist  la  harengue  qui  ensuit  : 

(5) 


1''  Le  Registre  A  réunit  les  deux  articles  CCLXVI  et  CCLXVII  en  une  seule  teneur,  dont  la  rédaction  est  telle  (fol.  55  v°)  :  Du 
treiziesme  jour  de  May  mil  y'  un. —  Au  jour  d'huy  ont  esté  envoyez  mandement  aux  xxtiu  Comeillers  et  aux  seize  Quarteniers,  pour 
appeller  huit  de»  plus  aparans  et  notables  personnes  de  vostred.  (sic)  quartier,  pour  estre  tous  demain,  heure  de  midy,  en  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  à  cheval,  pour  acompaigner  Messieurs  à  aller  au  devant  du  Légat  de  Nostre  Saint  Père  le  Pape,  suyvant  led.  mandement  du 
Roy.  —  Après  quoi,  suit  immédiatement  notre  article  CCLXIX ,  qui  ne  se  lit  que  dans  le  Registre  A:  Et  le  landemain.  .  . 

!^)  En  date  du  8  mai  :  ci-dessus  article  CCLX. 

("  H  a  déjà  été  fait  mention  de  ce  personnage  dans  divers  documents;  voyez  entre  autres  la  note  5  de  la  page  i5i. 

'*'  Le  texte  semble  avoir  en  cet  endroit  une  lacune ,  puisqu'il  annonce  la  présence  de  plusieurs  cardinaux  et  que  cependant  il  ne 
mentionne  que  le  seul  cardinal  de  Meudon.  Les  documents  faisant  défaut  pour  combler  celte  lacune,  nous  devons  renvoyer  nosiecleurs 
aux  pages  ci-dessus  1 43  et  t44,  où  ils  trouveront  les  noms  de  ces  prélats.  — Pour  le  Légat  en  personne,  voyez  la  note  3  de  la  page  157. 

<')  Cette  harangue  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre ,  où  le  bas  du  fol.  55  v"  est  resté  en  blanc. 


[i553] 

Puis  mesd.  S"  revindrent  en  lad.  viHe  par  iad. 
porte  Sainct  Jacques  et  allèrent  devant  led.  Légat 
jusques  en  l'Eglise  de  Paris,  où  il  fut  receu  par  le 
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clergé  en  la  manière  acoustumée.  Puis  s'en  revin- 
drent mesd.  S"  de  lad.  Ville  avec  leur  compaignée  en 
l'Ostel  d'icelle  Ville. 


CCLXX.  —  [Pour  certaines  lettres  patentes  du  Roy, 
POUR  le  bois  a  prendre  en  la  forest  de  Senart.] 

i5  maii553.  (B  fol.  i/i5r°.) 


Du  lundy  x\'  May. 

Au  jourd'huy  ont  esté  présentées  les  lettres  pa- 
tentes du  Roy  données  à  Sainct  Germain  en  Laye, 
le  xxiv"  Apvril  mil  v'  Liiifi),  signées  :  HENRY;  Par  k 
Roy,  Bocrdin;  addressentes  à  nions'  m"  Jacques  Le 
Lieur,  m'  particulier  des  eaues  et  forestz  de  France, 
Brye  et  Champagne  :  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues,  le  Roy  a  donné  et  octroyé  la 
quantité  de  vingt  arpens  de  boys  taillis  à  la  Ville 
de  Paris,  pour  recouvrer  fascinage  pour  la  fortifi- 
cation de  lad.  ville,  à  les  avoir  et  prandre  en  sa 
forest  de  Senart  es  lieux  et  endroiclz  d'icelle  les 
plus  aisez  et  commodes  pour  eulx  et  moings  dom- 
mages pour  led.  Seigneur  que  faire  se  pourra,  pour 
lesd.  boys  taillis  estre  par  eulx  convertiz  et  employez 
à  la  confection  desd.  facines  et  servir  à  lad.  fortiffi- 
cation;  auquel  est  mandé  par  lesd.  lettres  marquer 
et  délivrer  par  telz  officiers  de  lad.  forestz  qu'il 
apartiendra,  en  délaissant  telle  quantité  de  baly- 


veaux  qu'il  est  porté  par  les  ordonnances  dud.  Sei- 
gneur. 

Et  par  led.  m"  Jacques  Le  Lieur  a  esté  dict  qu'il 
est  prest  d'accomplir  le  voulloir  du  Roy,  et  que 
toutesfoys  par  les  Ordonnances  dud.  Seigneur  il  luy 
est  faict  deffence  de  ne  faire  délivrance  d'aucun  don 
de  boys,  sy  led.  don  n'est  veriffyé  en  la  Chambre 
des  Comptes,  et  qu'il  doubte  qu'il  ne  luy  faille 
avoir  déclaration  du  Roy  par  laquelle  il  desroge  à 
ladite  Ordonnance,  et  aussy  à  cause  que  le  temps 
de  la  couppe  est  passé  selon  la  coustume  et  aisance 
qui  est  de  ne  coupper  boys  que  jusques  à  la  my 
May;  suppliant  mess"  les  Prévost  et  Eschevins  luy 
faire  délivrer  lettres  du  Roy  expresses  pour  coupper 
lesd.  vingt  arpens  et  desrogentes  ausd.  Ordonnances 
dud.  Seigneur,  et  qu'il  est  besoing  qu'il  se  trans- 
portas! sur  le  lieu  pour  veoir  lesd.  boys  plus  com- 
modes, ainsy  qu'il  est  porté  par  lesd.  lettres  patentes 
du  Rov. 


CCLXXI.  —  [Marche  pour  les  facines.] 

i5mai  i553.  (B  fol.  ifth  v°.} 


Du  IV'  jour  de  May  mil  v*^  lui. 

Au  jourd'huy,  au  petit  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
où  estoient  mons'  m'  Christophie  de  Thou,  Prévost 
des  Marchans,  mons'  m"  Guy  Lormier,  sires  Robert 
Des  Prez,  Eschevins  de  lad.  Ville,  l'on  a  faict  appe- 
ler aud.  Bureau  moy,  Greffier  de  lad.  Ville,  auquel 
Bureau  m'a  esté  dict  et  relatté  par  led.  s'  Prévost, 
en  la  présence  desd.  Eschevins,  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville  et  ContreroUeur,  presens  aussy 
mous'  Le  Lieur,  m''  des  Eaues  et  Forestz,  m'  Pierre 
Pellerin,  Quartenier  d'icelle  Ville,  et  autres:  qu'ilz 
avoient  faict  marché  à  Estienne  d'Auvergne,  là  pré- 
sent, de  fournir  à  lad.  Ville  dix  à  douze  miliers  de 


facines  de  l'eschantillon  de  moison  qu'ilz  ont  con- 
venu ensemblement,  pour  le  pris  de  quatre  vingtz 
livres  tournoya  du  milier  rendu  au  port  de  ceste 
ville;  et  a  esté  ordonné  à  moy.  Greffier  de  lad. 
Ville,  expédier  aud.  d'Auvergne  commission  pour 
recouvrer  gens  et  charroy  en  payant  raisonnable- 
ment, et  de  bailler  aud.  d'Auvergne  lettres  adres- 
santes au  cappitaine  de  Corbeil,  gruyer  de  Senart, 
ad  ce  qu'il  ne  luy  donne  aucun  empeschement;  led. 
marché  faict  à  la  charge  que  led.  d'Auvergne  en 
doibt  livrer  dedans  la  Sainct  Jean  '-'  lad.  quantité 
de  dix  à  douze  miliers. 


'''  Ces  Lettres  patentes,  non  plus  que  les  Ordonnances  mentionnées  plus  loin,  n'ont  pas  été  transcrites  à  leur  date  dans  nos 
Registres,  et  elles  ne  figurent  ici  que  sous  la  forme  d'un  résumé  sommaire  :  il  convient  dès  lors  de  signaler  maints  détails  de  procé- 
dure et  d'exécution  qui  sont  rapportés  sous  divers  motifs  dans  les  articles  précédents,  n"  CCXLIV,  CCLXII  et  CCLXV;  voir  aussi 
l'article  CCLXXI. 

<^'  C'est-à-dire  au  a  4  juin  prochain. 
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CCLXXII.  —  [Mandement  à  Jehan  Des  Prez,  Quartenier  de  la  Ville.] 

16  mai  »553.  (B  fol.  i46  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 
(t  Jehan  Des  Prez, Quartenier  de  lad.  Ville,  appor- 
tez ou  envoyez  ce  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  nombre  de  toutes  les  maisons,  églises  et 


eschoppes  de  vostre  quartier  et  les  sommes  à  quoy 
ilz  sont  cotisez,  pour  adviser  au  recouvrement  desd. 
sommes  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

(f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Viile,  le  xvi"  jour  de 
May  mil  v'  liii.» 


CCLXXllI.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  au  Roy. 

19  mat  i553.  (B  fol.  i&ti  r'.) 


SlRE, 


tt  Nous  avons  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre  du  xvif  jour  de  ce  moys  ''',  touchant  l'assi- 
gnation à  laquelle  vous  voulez  que  nous  entendions 
pour  le  regard  des  cens  et  rentes  qui  sont  deubz  sur 
les  maisons,  jardinz  et  maraiz  de  ceste  vostre  ville 
et  faulxbourgs,  et  pareillement  sur  les  deniers  que 
le  Recepveur  de  lad.  Ville  peult  avoir  en  ses  mains 
de  111°  H  livres  dont  l'assignation  a  este  baillée  à  ceulx 
qui  fourniroient  lesd.  deniers. 

(r  Quant  au  premier  point  nous  vous  en  donnerons 
responce  dedans  le  jour  de  demain  pour  le  plus 
tard,  et  cependant  verrons  les  lettres  qui  furent  le 
jour  d'hier  publiées  en  vostre  Court  de  Parlement, 
ainsi  que  nous  avons  entendu. 

R  Quant  au  second,  nous  en  avons  comunicqué 


aud.  Recepveur,  et  avons  trouvé  que  en  tout  il  a  re- 
ceu cxii'vi"  livres,  sur  laquelle  il  ajàpayé  à  vostre 
Recepveur  gênerai  xxxiv'  v"  livres;  reste  lxxviii'  c 
livres  qu'il  est  prest  de  fournir,  et  serions  bien  aises 
que  l'on  vous  peust  fournir  plus  grande  somme,  mais 
les  deniers  pour  le  présent  sont  mal  aise/,  à  recou- 
vrer :  si  est  ce  que  nous  en  ferons  comme  nous 
avons  faict  jusques  à  présent  nostre  debvoir. 
(f  A  Paris,  le  xix°  jour  de  May  mil  v°  lih. 

Sire, 

itNous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint 
sa  grâce  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse 
vye. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  d 


CCLXXIV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Connestable. 

so  mai  i553.  (Bfol.  thd  v".) 


Monseigneur, 
tNous  avons  escript  au  Roy  le  jour  d'hier'"^'  que 
nous  luy  ferions  responce  dedans  le  jour  d'huy  tou- 
chant l'assignation  du  payement  des  cens  et  rentes 
au  lieu  de  ceulx  qui  seront  racheptables  sur  les  mai- 
sons, jardins  et  maraiz  de  ceste  ville  et  faulxbourgs, 
esperans  que  nous  recouvrerons  led.  jour  l'Edict 
dud.  Seigneur  que  l'on  dict  avoir  esté  vérifié  en  sa 
Court  de  Parlement  led.  jour  d'hier,  lequel  nous 
n'avons  peu  encores  recouvrer;  dont  vous  supplions 
nous  vouUoir  excuser  envers  led.  Seigneur.  Si  tost 


j    que  nous  l'aurons  recouvert,  nous  ne  fauldrons  à 
!    faire  lad.  responce.  Vous  pourrez  veoir  ce  que  luy 
en  escripvons. 

Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

(r  A  Paris,  le  xx' jour  de  May  i553. 

(fVos  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


'''  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Registres,  mais  il  en  est  fait  mention  à  la  fin  de  l'article  CCXCII;  voir  la  note  3  de  la 
page  170. 


<*)   Voir  l'article  précédent. 


[i553] 
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CCLXXV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  au  Roï. 

ao  mai  i553.  (B  foi.  1/17  r°.) 


Sire, 


(tNous  vous  avons  escript  du  jour  d'hier  (''  que 
nous  vous  donnerons  responce  dedans  le  jour  d'huy 
touchant  l'assignation  du  payement  des  cens  et  rentes 
de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  suivant  les  lettres  qu'il 
vous  a  pieu  nous  escripre.  Nous  pensions  recouvrer 
voz  lettres  d'Edict  pour  ce  faict,  le  jour  d'hier  véri- 
fiées en  vostre  Court  de  Parlement,  pour  sur  icelles 
nous  régler,  ce  que  nous  n'avons  peu  encores  faire. 


Si  tost  que  nous  l'aurons  recouvert ,  nous  vous  ferons 
lad.  responce  '^'. 

Sire, 

ttNous  prirons  Dieu  qu'il  vous  doint  sa  grâce  et 
en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

«A  Paris,  le  xx'  May  i553. 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCLXXVI.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

35  mai  i553.  (B  fol.  167  r".) 


Du  xxv' jour  de  May  1 553. 

Au  jour  d'huy  a  esté  expédié  le  mandement  à 
mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

fîMons"^  de  Chamboursy,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  précisément  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  départe- 
ment qu'il  conviendra  faire  de  la  levée  des  deniers 
ordonnez  par  le  Roy  estre  levez  sur  chascuu  quartier 


de  ceste  ville  pourl'afortissement  (sic)  d'icelle  ;  et  vous 
prions  bien  affectueusement  n'y  vouloir  fere  faulte, 
d'autant  que  vous  desirez  fere  service  très  agréable 
aud.  Seigneur. 

(t Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  l'an  et  jour  que 
dessus. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres'^l.» 


CCLXXVI  ''".  —  Touchant  m*  Des  Prez,  Eschevin. 

a 5  mai  i553.  (B  fol.  i55  i".) '*' 


Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris, 
oij  estoient  Messieurs  m''  ChristophledeThou,  Pré- 
vost des  Marchans;  m' Guy  Lormier,  sire  Robert  Des 
Prez ,  sire  Thomas  Le  Lorain  et  sire  Jehan  de  Rreda , 
Eschevins  de  lad.  Ville  :  led.  Des  Prez  a  decleré 
auxd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que 


la  lettre  de  seconde  et  tierce  jussion  à  eulx  présen- 
tée et  signiffiée  par  l'huissier  David,  huissier  de  la 
Court  de  Parlement,  ce  jour  d'huy  matin  de  rele- 
vée, que  lad.  lettre  a  esté  par  luy  impetrée  et  baillée 
à  ung  sien  amy  pour  la  fere  exécuter  selon  sa  forme 
et  teneur  :  dont  il  a  requis  acte. 


CCLXXVn.  —  Pour  la  fortiffication  de  la  ville. 

26  mai  i553.  (A  fol.  56  r°;  B  fol.  167  v°.)W 


Du  XXVI*  jour  de  May  v'  lui. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Ostel  de  la 


Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  d'icelle,  pour 


")  Voir  ces  lettres  à  l'article  CCLXXIII. 

"'  Le  Bureau  reçut  communication  de  cet  Édit  le  20  juin  ;  le  procès-verbal  de  réception  et  la  teneur  de  l'Édit  sont  rapportés 
ci-dessous  art.  CCXCI  et  CCXCII. 

'■'>  Après  cet  article,  le  Registre  donne  immédiatement  celui  qui  porte  le  numéro  ci-dessous  CCLXXVIII. 

'*'  Ce  document  se  rapporte  à  l'élection  de  Philippe  Le  Lièvre  comme  Conseiller  de  Ville  (ci-dessus  CCLIII),  élection  à  laquelle 
Robert  Des  Prez  fit  opposition  et  dont  il  obtint  l'annulation.  Bien  qu'il  doive  être  attribué  au  mois  de  mai,  ce  procès-verbal  est  inséré 
au  Registre  entre  deux  actes  du  23  et  du  20  juin  :  art.  ci-dessous  CCXCVII  et  CCXCV.  Il  se  réfère  d'ailleurs  par  son  objet  au 
procès-verbal  du  9  mai  :  ci-dessus  art.  CCLXl. 

(''  Au  Registre  B ,  cet  article  fait  suite  à  notre  numéro  ci-dessous  CCLXXVIH. 
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adviser  sur  le  département  qu'il  conviendra  faire  de 
la  levée  des  deniers  ordonnez  par  le  Roy  estre  levez 
sur  chascun  quartier  de  ceste  ville  pour  la  fortifli- 
calion  d'icelle  ;  en  laquelle  sont  comparuz,  c'est  assa- 
voir : 

mons'  m'  Christofle  de  Thou ,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

sire  Robert  Des  Prez,  sire  Thomas  Le  Lorrain, 
sire  Jehan  de  Breda  :  Eschevins  ; 

mons'  le  président  de  Boullencourt,  mons'  le 
Lieutenant  particuUier,  mons''  de  Jumeauville ,  mons' 
Le  Comte,  mons'  Larcher,  mons'  Berthelemy, 
mons'  Croquet,  mons'  Hennequin  m'  des  Comptes, 
mons'  de  Villabry,  mons'  de  Livres,  mons'  Paluau, 
mons'  Le  Lièvre  :  Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

sire  Jehan  Basannier,  sire  Guillaume  Danetz, 
m'  Pierre  Gohory,  Jehan  Boucher,  Jehan  Parfaict , 


[i553j 

Nicolas  PauJmyer,  m'  Pierre  Pellerin ,  Jacques  Ker- 
ver,  sire  Henry  Godeffroy,  Jehan  L'Escalopier;  pour 
sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Jehan  Guerard, 
[Cinquantenyer]  ;  pour  sire  Vincent  Maciot,  Guil- 
laume Liger,  Cinquantenyer  ;  pour  Jehan  Des  Prez, 
sire  Pierre  Le  Gay  :  Quarteniers  de  lad.  Ville  ; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
que  mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  quatre  Con- 
seillers de  lad.  Ville  yront  vers  le  Roy  luy  faire  en- 
tendre ce  qui  a  este  trouvé  par  les  taxes  qui  ont  esté 
faictes,  montans  à  la  somme  de  lx"  livres  ou  environ, 
et  qu'il  luy  plaira  soy  contenter  pour  ceste  année 
de  lad.  somme  de  lx"  livres.  Et  où  il  ne  luy  plairoit, 
qu'il  faudra  rassembler  la  Compaignée  pour  adviser 
sur  le  moyen  de  l'augmentation  des  taxes  qui  ont 
esté  faictes  ou  autrement,  ainsi  que  l'on  verra  bon 
estre. 


CCLXXVIII.  —  Mandemens  aux  Conseillers  et  Quarteniers  de  la  Ville. 

S7  mai  i553.  (Bfol.  1^7  v°.)»' 

Au  jour  d'huy  a  esté  expédié  le  mandement  qui  irPaict  le  xxvii"  jour  de  May  mil  cinq  cens  cin- 

s'ensuit  :  quante  troys.» 

ffMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  à  deux 
heures  précisément  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  oyr  et  entendre  la  responce  faicte  par 
le  Roy  sur  les  remonstrances  à  luy  faictes  par  nous ,    ! 
Prévost  des   Marchans,  suyvant  la  conclusion  du    | 
jour  d'hier'^':  et  vous  prions  n'y  faire  faulle.  I 

CCLXXIX.  —  Pour  la  reveue 

37  mai  t553.  (B  fol. 

Du  XXVII*  jour  de  May  mil  y'  lui  <*'.  ' 

Au  jour  d'huy  a  esté  expédié  le  mandement  dont 
la  teneur  ensuit  :  ; 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris.  j 

«Mess"  qui  par  cy  devant  avez  vacqué  à  la  taxe  ' 

des  maisons  estans  au  quartier  de  sire  Henry  Godef-  | 

froy,  plaise  vous  trouver  lundi  prochain,  heure  de  ] 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  seize  Quar- 
teniers de  lad.  Ville  '*'. 


UES  HOLLES  DES  QuARTENIERS  '*'. 

i48  v";  A  fol.  56  v°.) 

six  {sic)  heures  précisément  du  matin,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  procedder  à  la  revue,  arrest  et 
closture  de  la  taxe  qui  par  vous  a  esté  encommen- 
cée,  et  faire  en  sorte  que  vostre  taxe  avec  celle  des 
autres  de  ceste  Ville  revienne  à  la  somme  de 
vi"  H  livres  tournois  de  ce  parlement  qui  vous  sera 
comuniqué  et  baillé  par  escript. 

<t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  l'an  et  jour  que 
dessus,  fl 


<''  Dans  le  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  notre  numéro  GCLXXVI. 

'')  Procès-verbal  de  l'Assemblée  de  Ville  :  art.  CCLXXVIl. 

W  Vient  ensuite  au  Re^stre,  l'article  ci-dessus  CCLXXVIl. 

'*'  Cette  rubrique  est  empruntée  au  Registre  A,  où  la  teneur  du  présent  article  est  rédigée  en  la  forme  suivante  :  Ce  faict  (il 
s'agit  des  conclusions  de  l'Assemblée  du  même  jour,  art.  CCLXXVIl),  ont  esté  envoyez  mandemens  aux  seize  Quarteniers  pour  eulx 
trouver  lundi  prochain,  heure  de  sept  (sic)  heures  du  malin,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  pi-oceder  à  la  reveue,  arrest  et  closture  de 
la  taxe  encommencée ;  et  qu'ilz  eussent  à  faire  de  sorte  que  lesd.  taxes  revinssent  à  lad.  somme  de  n''  m  livres,  selon  le  département 
qui  leur  serait  baillé  par  escript. 

'*)  Le  scribe  avait  d'abord  daté  ce  mandement  du  (ta  juin»,  mais  il  a  ensuite  rétabli  en  interligne  la  date  exacte. 
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CGLXXX.  —  Résignation  de  l'office  de  Quartemer  de  Macé  Doublon (''. 

a  juin  i553.  (B  fol.  1/19  r";  A  fol.  56  v°.) 


Du  II*  jour  de  Juing  mil  v*^  lui. 

Au  jourd'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris , 
Macé  Bourlon  a  présenté  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
oii  estoient  mons''  m"  Christophle  de  Thou,  Prévost 
des  Marchans  ;  m"  Guy  Lormier,  sires  Robert  Des 
Prez,  Thomas  Le  Lorain  et  Jehan  de  Breda,  Esche- 
vins  de  lad.  Ville,  la  procuration  dont  la  teneur 
ensuyt : 

a  juin. 

«Par  devant  Jehan  Thienot  et  Jacques  Mussart, 
notaires  du  Roy  nostre  Sire  en  son  Chastellet  de 
Paris,  fut  présent,  en  sa  personne,  honnorable 
homme  Nicolas  Hac,  marchant  et  bourgeoys  de 
Paris  et  l'un  des  Quarteniers  de  cested.  ville  de 
Paris  pour  le  quartier  des  Halles,  lequel  a  confessé 
et  confesse  avoir  donné  et  resigné  à  Macé  Bourlon, 
son  gendre,  bourgeoys  de  Paris,  à  ce  présent  et 
acceptant,  sond.  estât  de  Quartenier  du  quartier  des 
Halles  de  cested.  Ville  de  Paris,  pour  d'iceluy  estât 
joyr  et  user  par  led.  Bourlon ,  soubz  le  bon  plaisir 
de  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
autres  Officiers  de  cested.  Ville  de  Paris,  dont  et  des- 
quelles choses  dessusd.  led.  Bourlon,  à  ce  présent 
comme  dict  est,  a  requis  et  demandé  lettres  ausd. 
notaires  qui  luy  ont  octroie  ces  présentes  pour  luy 
servir  et  valoir  comme  de  raison. 

frCe  fut  faict  et  passé  l'an  mil  v"  lui,  le  vendredy 
.second  jour  de  Juing.  d 

Signé  :  Thiexot  et  Mussart. 


Après  lecture  faicte  dud.  don  et  résignation,  a 
esté  mise  la  matière  en  délibération,  à  savoir  si  lad. 
résignation  se  debvoit  admettre;  et  après  avoir  sur 
ce  opiné,  chascun  en  son  ordre,  a  esté  concludque 
lad. résignation  seroit  admise,  pourveu  que  led.  Macé 
Bourlon  fut  rapporté  suffisant  pour  led.  estât  exer- 
cer, et  que  cy  devant  il  s'en  est  admis  en  cas  sem- 
blable c^). 

Ce  faict,  ont  esté  ouys  et  examinés  sur  lad.  suffi- 
sance les  personnes  qui  ensuivent,  c'est  assavoir  : 
Pierre  Pelletier,  Cinquantenier  dud.  quartier, 
Jacques  Lonbart,  Estienne  Poart,  Miles  Lonbart, 
Jehan  Pullée  l'aisné,  Anthoine  Carel,  et  Philippes 
Megissier,  tous  marchans,  demeurans  au  quartier 
dud.  Nicolas  Hac;  lesquelz,  après  serment  par  eulx 
faict,  ont  rapporté  et  tesmoigné  led.  Macé  Bourlon 
capable,  ydoine  et  suffisant  pour  led.  estât  exercer. 

Ce  faict,  a  esté  receu  au  serment  dud.  estât  de 
Quartenier  en  la  manière  acoustumée,  à  la  charge 
que  dedans  quinzaine  led.  Macé  Bourlon  fera  la 
description  de  son  quartier  et  l'apportera  au  Bureau 
de  lad.  Ville,  à  la  charge  aussy  que  iceluy  Macé 
Bourlon  fera  sa  résidence  et  demourance  aud.  quar- 
tier de  Hac;  et  à  faulte  de  ce  faire,  dès  à  présent 
comme  pour  lors  led.  estât  est  decleré  vacant. 


CCLXXXI.  —  Ordonnance  du  Roy  pour  la  keste  des  octaves  du  Sainct  Sacrement. 

(Après le)  6  juin  1553.  (A  fol.  5^  r".) 


Le  sixiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  cinquante 
trois,  jour  des  octaves  de  la  Feste  Dieu,  a  esté  jour 
de  feste  solcmpnelle  comme  le  jour  du  Sainct  Sacre- 
ment; et  y  a  eu  procession,  grande  messe,  sermons 
et  vespres  comme  led.  jour  de  jeudi  dernier;  et  ce 
par  le  commandement  du  Roy  en  révérence  de  la 
solempnité  du  Precieulx  Corps  de  Jésus  Crist  contenu 


reallement  soubz  l'espèce  du  pain  au  Sainct  Sacre- 
ment de  l'Autel ,  et  à  la  confusion  des  hérétiques  : 
lequel  jour  n'avoit  point  encores  esté  festé  tout  du 
long.  Et  a  led.  S"'  commandé  que  tous  les  ans  à  tel 
jour  il  soit  festé  de  toutes  euvres  comme  le  di- 
menche  ''>. 


"'  Rubrique  empruntée  au  Registre  A,  lequel  a  rédigé  comme  d'habitude  la  teneur  de  l'instrument  en  style  indirect  et  sous  une 
forme  très  concise.  —  La  rubrique  de  B,  moins  explicite,  porte  simplement  :  Résignation  admise. 

'"  Voir  par  exemple  l'article  ci-dessus  CCLUI ,  qui  traite  au  long  de  la  résignation  d'un  oflTice  de  Ville. 

W  Le  contexte  de  cet  article  expose  suHisamment  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  Roi  à  rendre  cette  Ordonnance,  dont  la  date 
est  postérieure  au  3o  mai,  jour  où  la  Fête-Dieu  tomba  cette  année-là.  On  sait  que  cette  solennité,  primitivement  célébrée  au  diocèse 
de  Liège  vers  le  milieu  du  xiii'  siècle,  fut  instituée  canoniquemeiit  en  ia65  par  le  pape  Urbain  IX  (Jacques  Pantaléon,  de  Troyes  en 
Champagne),  qui  avait  été  archidiacre  de  Liège.  (Voir  les  Bollandistes  :  Propylaeum  mensis  Mail,  Diiserialio  XXIII'.) 
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CGLXXXll. —  Mandement  aux  Quarteniers. 

ta  juin  i553.  (Bfol.  i5o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
trSire  Jehan  Bazannier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
apportez  dedans  ce  jour  d'huy  pour  toutes  préfixions 
et  delaiz  le  roUe  de  la  taxe  et  cotisation  qui  a  este' 
faicte  par  mess"  les  Commissaires  qui  ont  esté  sur 
ce  commis  et  députez,  le  tout  signé  par  lesd.  s",  à 
ce  que  l'on  commence  à  lever  deniers  ordonnez  estre 


levez  pour  le  faict  de  la  fortification  de  ceste  ville 
de  Paris,  suivant  le  vouUoir  et  intention  du  Roy  :  sy 
n'y  vouliez  fere  faulte,  et  donnez  ordre  que  vostre 
taxe  et  cotisation  revienne  à  l'esme  qui  vous  a  esté 
baillé. 

<r Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xn'jour  de 
Juing  mil  v'  Liii.n 


GCLXXXIII.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

ili  juin  i553.  (B  fol.  »5o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Bazannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 

apportez  demain  pour  toutes  préfixions  et  delaiz, 

sans  plus  y  retourner,  suivant  autres  mandemens 

qui  jà  vous  ont  esté  faictz,  le  rolle  de  vostre  quar- 


tier, signé  de  messires  les  commissaires  à  ce  com- 
mis, et  nous  rapportez  la  responce  signée  qui  vous 
aura  esté  faicte  affin  d'en  [aviser]  le  Roy'''  :  sy  n'y 
vouliez  fere  faulte. 

(T  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xiiii' jour  de 
Juing  mil  y'  Lin''>.« 


CCLXXXIV.  —  Requeste  de  Quartenier. 

«4  et  1 5  juin  i553.(B  fol.  171  r°.)  (^) 


A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris , 

tt Supplie  humblement  Jehan  de  Sainct  Germain, 
Quarlenier  de  lad.  Ville; 

itEt  soit  ainsy  que  led.  suppliant  soit  depuis  ung 
moys  en  sa  demoure  malade  au  lit  d'une  fiebvre, 
fort  debille;  et  double  que  de  long  temps,  sans  la 
grâce  de  Dieu,  ne  sera  vertueux  pour  exécuter  voz 
mandemens; 

(tA  ceste  cause,  mesd.  S",  il  vous  plaira,  cepen- 
dant que  led.  suppliant  recouvrera  sa  bonne  santé, 
addresser  vozd.  mandemens  à  Jehan  Guerard,  an- 
cien Cinquantenier  dud.  quartier,  bien  expérimenté 
en  l'exercice  dud.  estât  de  Quartenier,  le  commet- 
tant en  son  lieu ,  lequel  a  tousjours  assisté  en  l'Hos- 
tel  de  lad.  Ville  avec  mess"  les  commissaires  députez 
à  faire  les  taxes  des  maisons  dud.  quartier,  et  qui 
entant  très  bien  tel  affaire,  par  ce  que  en  l'année 


M  V''  XLV,  il  feist  pour  led.  suppliant  la  charge  de 
la  receple  des  vi"  h  livres  tournois  levez  lad.  année 
en  lad.  Ville,  ainsi  qu'il  appert  par  la  lettre  cy  atta- 
chée'*'. Ce  considéré,  mesd.  S",  il  vous  plaira  com- 
mettre ledict  Guerard,  au  lieu  dud.  suppliant,  à 
faire  Testât  et  exercice  de  Quartenier,  cependant 
que  led.  suppliant  pourra  recouvrer  sa  bonne  santé, 
et  luy  bailler  commission  pour  recepvoir  les  taxes 
des  maisons  d'iceluy  quartier,  pour  lequel  led.  sup- 
pliant sera  responsable,  en  promettant  par  led.  Jehan 
Guerard,  es  mains  de  vostre  Greffier  en  acquiter 
et  garantir  led.  suppliant,  ses  hoirs  etc. ,  et  en  rendre 
bon  compte  et  relicqua. 
(tEt  vous  ferez  bien." 

Signé  :  de  Sai.nct  Germain. 

ftVeu  le  contenu  en  la  présente  requeste,  il  est 
ordonné  que  led.  Guerard  fera  le  contenu  en  icelle 


(')  Lecture  douteuse  au  Registre,  qui  a  quelque  chose  comme  :  avoir  ou  arertr. 

'"  Le  Registre  donne  ensuite  le  Mandement  du  17  juin  :  art.  ci-dessous  CCLXXXV. 

W  Au  Registre,  ce  document  vient  après  un  Mandement  en  date  du  30  juillet  :  ci-dessous  art.  CCCXXVIII. 

(')  La  lettre  d'attache  ici  annoncée  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre ,  mais  le  Reg.  H  »  7  8 1  contient  au  fol.  3o  »°  le  procès-verbal 
de  la  commission  délivrée  le  10  juillet  i545  au  cinquantenier  Guerard  pour  l'ohjet  que  dessus.  (Voir  le  Volume  III  de  cette  Série, 
art.  LXXVI.) 
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dont  luy  sera  baillé  commission,  à  la  charge  que  led. 
de  Sainct  Germain  en  sera  responsable. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xiv' jour  de 
Juing  mil  v'  lui». 

Signé  :  de  Thou,  Le  Lorai.\,  de  Breda. 

Et  au  dos  est  escript  : 

Du  XV'  jour  de  Juing  mil  v'  lui. 

kAu  jour  d'huy,  Jehan  Guerard,  Cinquantenier 
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167 


soubz  le  quartier  de  sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  a 
accepté  le  contenu  en  la  requeste  contenue  de  l'autre 
part,  et  a  promis  rendre  bon  compte  et  relicquades 
deniers  qu'il  recepvra  seulement  et  en  acquitter  led. 
de  Sainct  Germain  ses  hoirs  etc.;  en  quoy  faisant, 
les  gages  et  taxations  qui  seront  ordonnez  pour 
l'exercice  de  lad.  commission  seront  et  apartien- 
dront  aud.  Guerard,  du  consentement  dud.  de  Sainct 
Germain  C'.n 


GCLXXXV.  —  Mandement  \  Mess"  les  Gommisseres  sur  le  kaict  des  fortifications. 

17  juin  i553.  (B  fol.  i.5o  v°.)W 


irMess"  qui  par  cy  devant  avez  vacqué  à  la  taxe 
des  maisons  estans  au  quartier  de  sire  Jehan  Ba- 
zannier,  Quartenier  de  lad.  Ville,  plaise  vous  trou- 
ver demain  matin  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
procéder  arrest  et  closture  de  la  taxe  qui  par  vous 
a  este'  encommencée  et  faicte,  en  sorte  que  vostre 
taxe  avec  les  autres  de  cested.  Ville  revienne  à  la 
somme  de  vi"  h  livres  tournois  selon  l'esme  qui  vous 
a  esté  baillé  pour  ceste  présente  année,  et  sans  plus 


y  retourner  :  le  tout  suivant  le  voulloir  et  intention 
du  Roy  cl  sans  y  appeller  aultres  que  iesd.  Quarte- 
niers;  et  oiî  par  voslrc  deffault  advient  retardement, 
nous  conviendra  excuser  sur  vous  envers  led.  S'. 

(rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvii"  jour  de 
Juing  mil  v"  un.v 

iN".  Qu'il  en  a  esté  faict  ung  à  Macé  Bourlon  et  à 
sire  Thomas  Le  Lorain. 


CCLXXXVI.    AuLTRE   MANDEMENT    AUSD.    COMMISSAIRES. 

19  juin  i553.  (B  fol.  i5o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

"Mess"  qui  avez  vacqué  à  la  cotisation  et  roolle 

de  sire  Vincent  Maciot,  apportez  ou  envoyez  dedans 

le  jour  d'huy  le  rooile  dud.  quartier  augmenté  et 

reveu  selon  le  département  qui  vous  a  esté  baillé. 


et  qu'il  soit  signé  de  vous  tous  ad  ce  que  la  facions 
exécuter  suivant  le  voulloir  du  Roy;  et  vous  prions 
n'y  voulloir  faillir,  aultrement  nous  serions  con- 
trainctz  nous  excuser  sur  vous  envers  led.  S'. 

(rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xix"  jour  de 
Juing  mil  v"  lui.  n 


CGLXXXVII.  —  Lettres  du  Roy.  —  L'assault  de  Therouenne. 
—  Renfort  dedans  la  ville  de  Therouenne. 

«9  juin  t553.  (A  fol.  .57  r°;  B  fol.  i5i  r°.) 
18  juin. 


De  par  le  Roy. 
(t  Très  chers  et  bien  amez ,  le  seigneur  de  Gennes  "> 
nous  est  arrivé  ce  matin,  despesché  de  la  part  de 
nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin  le  duc  de  Ven- 


dosmois'*',  pour  nous  advertirque,  suivant  la  délibé- 
ration qui  fut  prinse  par  luy  avec  les  cappitaines  et 
gens  de  bien  que  nous  avons  en  Picardie,  et  [ce]  que 
luy  escTivasmes  (sic)  de  nostre  part  incontinant  après 
l'assault  donné  par  les  ennemys  à  Therouenne'^',  il 


"'  Vient  ensuite  au  Registre  un  acte  analogue  en  date  du  20  juin  :  ci-dessous  art.  CCXCVI. 

'*'   Au  Registre,  ce  mandement  fait  suite  immédiate  h  celui  du  i4  juin  :  art.  ci-dessus  CCLXXXlll. 

"'  Il  s'agit  probablement  de  Jacques  de  Reaumanoir,  seigneur  de  Villain,  Gennes  en  Anjou  et  autres  lieux,  échanson  du  Roi, 
conseiller  du  Dauphin  François  en  iSSg. 

!"   «Le  duc  de  Vendosmois»  :  voir  page  ig,  note  1. 

'*>  Thérouanne  ou  Térouanne,  ville  forte  de  l'Artois,  subit  de  nombreux  sièges  de  lo  part  des  Normands,  des  Flamands,  des 
Anglais  et  des  Rourguignons.  Détruite  de  fond  en  comble  après  sa  reddition  à  l'onthus  do  Lalaing  de  Bugnicourt,  lieutenant  de 
Gbarles- Quint,  elle  n'est  plus  sortie  de  ses  ruines.  Thérouanne  était  le  siège  d'un  évèché  dont  le  ressort  fut  partagé  entre  les  dio- 
cèses de  Roulogne,  d'Ypres  et  de  Saint-Omer.  Voir  les  détails  historiques  donnés  ci-dessous  art.  CCCXL. 
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despescha  les  cappitaines  Le  Breul  et  Sainct  Aroman 
pour  mener  quant  et  eulx  jusques  à  deux  cens  cin- 
quante hacquebuziers  dedans  lad.  ville,  choisyz  par- 
mys  leurs  deux  trouppes,  et  cinquante  corseletz  :  ce 
qu  ilz  ont  faict  si  dextrement  qu'ilz  y  sont  tous  entrez 
la  nuy t  d'entre  les  xvi"  et  xvii'  de  ce  moys ,  avec  de  xxx 
à  XL  gentilzhommes  qui  les  ont  acompaignez  pour 
leur  plaisir,  sans  ce  qu'il  s'y  soit  faict  perte  d'ung 
seul  homme;  qui  est  ung  tel  service  de  renfort  pour 
lad.  place,  que  nous  avons  grande  occasion  d'en 
demeurer  autant  asseurez  que  nous  estions  dès  le 
premier  jour  que  noz  ennemys  se  vindrent  atacher; 
lesquelz,  ainsi  que  nous  a  escript  nostred.  Cousin, 
n'ont  point  baptu  lad.  ville  depuis  led.  assault,  ne 
sachans  plus  qui  faire  ne  en  quel  endroit  l'atacher, 
pour  avoir  veu  dès  le  landemain  la  bresche  qui  a 
este'  faicte  depuis  la  tour  du  Chappitre  jusques  au 
grant  RouUevert  tellement  redressée  et  remparée  par 
la  diliigence  de  nostre  cousin  le  duc  de  Montmo- 
rency '•',  qui  est  demeuré  chef  en  nostred.  ville  de- 
puis le  decez  du  feu  s'  d'Essay  ^^\  qui  ne  l'estime 
moings  forte  qu'elle  estoit  auparavant  leur  bapterye. 
«Et  pour  ce  que  tel  heur  de  prospérité  ne  procède 
que  de  l'infinye  bonté  de  Dieu,  nous  escripvons  à 


[i553] 

nostre  amé  et  féal  Conseiller,  l'Evesque  de  Paris, 
qu'il  mande  et  advertisse  incontinant  par  tous  les 
monastères ,  religions  et  églises  de  Paris,  qu'ilz  ayent 
à  en  rendre  grâces  et  louenges  à  Dieu,  et  facent 
prières  pour  la  continuation  de  la  prospérité  de 
nosd.  affaires,  au  bien  et  pacification  de  la  Chres- 
tienté,  ayant  bien  voullu  vous  en  advertir  quant  et 
quant,  afin  que  vous  participiez  à  une  si  bonne 
nouvelle,  comme  ceulx  que  nous  tenons  de  noz  plus 
affectionnez  subgeclz  et  serviteur-i  et  qui  en  rece- 
veront  la  meilleure  part  de  l'aise  et  du  plaisir. 

T  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xvni' jour 
de  Juing  mil  y"  lui.n 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 


(B  fol.  i53  r°.) 

Et  cachetlées  du  cachet  dudict  Seigneur. 
Au  doz  desquelles  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Pari». 
El  a  esté  receue  le  xix°  jour  de  Juing. 


GCLXXXVIII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable. 

19  juin  i553.  (B  fol.  i53  r°.) 


Monseigneur, 
«Nous  avons  receu  la  lettre  qu'il  a  pieu  au  Roy 
nous  rescripre,  ensemble  la  lettre  par  laquelle  nous 
avons  esté  faictz  particippans  des  bonnes  nouvelles 
du  costé  de  Therouenne''',  mesmement  avons  esté 
adverliz  comme  Dieu  avoit  permis  et  vouHu  vous  '*' 
tant  fortuner  que  Monseigneur   de  Montmorency 


voslre  fils,  qui  est  vostre  ymage  et  vostre  représen- 
tation, fust  lieutenant  pour  le  Roy  en  lad.  ville  de 
Therouenne'^',  la  deffence  et  conservation  de  laquelle 
nous  est  et  à  toute  nostre  chose  publicque  de  telle 
importance  que  impossible  seroit  le  povoir  escripre 
ne  exprimer.  Nous  congnoissons  par  là  évidemment 
que  Dieu  ne  nous  a  pas  oubliez  et  qu'il  nous  a  re- 


'■'  «Le  duc  de  Montmorency»  :  voir  la  note  ci-dessous,  5. 

<*'  André  de  Monlalembert ,  seigneur  d'Essé  en  Guyenne ,  tué  avec  le  seigneur  de  Pienncs  en  défendant  Thérouanne ,  où  il  exer- 
çait le  commandement  efTeclif  sous  la  direction  nominale  de  François  de  Montmorency.  M.  le  baron  de  Rubie  a  rappelé  quelques 
détails  intéressants  sur  ce  personnage,  dans  un  travail  historique  dont  nous  donnons  le  titre  plus  bas,  note  5. 

(')  Lettres  du  Roi  en  date  du  18  juin  :  article  précédent. 

'')  L'original  présente  ici  un  mot  douteux  :  nont  (1). 

W  François  de  Montmorency  (17  juillet  i53o-6  mai  1679),  maréchal,  duc  et  pair  de  France,  était  le  fds  aîné  du  connétable 
Anne  et  de  Madeleine  de  Savoye.  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  du  sire  de  La  Roche-Pot,  son  oncle,  il  fut  pourvu  du  titre  de 
gouverneur  de  Paris  et  lieutenant  du  Roi  dans  l'Ile-de-France;  mais  à  cause  de  son  jeune  âge,  cette  charge  fut  remplie  provisoire- 
ment (i55i-i556)  par  son  cousin  germain  l'amiral  de  Coligny.  Après  une  campagne  en  Piémont,  François  fut  envoyé  à  Thérouanne 
avec  le  commandement  en  chef,  dont  il  laissa  la  direction  au  seigneur  d'Essé  (ci-dessus,  note  2).  Fait  prisonnier  lors  de  la  reddition 
de  la  place,  le  20  juin  i553,  François  resta  en  captivité  à  Tournay  jusqu'à  la  conclusion  de  la  trêve  de  Vaucelles  (5  février  i555). 
A  son  retour  en  France,  il  reçut  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  prit  possession  de  son  gouvernement  de  Paris  et  Ile-de- 
France  (17  août  i556).  Marié  secrètement  à  Jeanne  d'Halwin  de  Pienncs,  cette  union  fut  rompue  par  la  cour  de  Rome;  il  épousa, 
le  2  mai  i556,  Diane  de  France,  fille  naturelle  de  Henri  II  et  de  Felippe  Duc,  de  Coni  en  Piémont.  —  La  plupart  de  ces  détails 
sont  extraits  de  la  notice  publiée  par  M.  le  baron  de  Ruble  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  Paria  et  de  l'Ile-de-France,  t.  VI  (et 
tirée  à  part)  sous  le  titre  de  François  de  Montmorency,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France.  —  Voir  aussi  l'article  ci-dessous  CCCXL. 
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gardez,  vouHu  et  veuU  garder  et  conserver,  nous 
delaissans  ung  tel  Scipion  pour  nostre  baston ,  tui- 
tion  et  deffence  des  lieux  et  endroictz  dont  nous 
sommes  du  tout  couvers,  comme  quasi  à  vous  '''  deux 
par  hérédité  et  succession.  Nozannalles  etcronicques 
en  parleront  magnificquemcnt,  et  demourera  la 
chose  éternelle  et  perpétuelle  en  la  mémoire  des 
hommes. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Monseigneur, 
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et  Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint 
sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

t  A  Paris,  le  xix°  jour  de  Juing  mil  v"  lui. 

trVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CGLXXXIX.  —  Lettres  au  Roy  de  par  la  Ville. 

19  juin  i553.  (Bfol.  i5a  v°.) 


SlRE, 


«Nous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  au  jour 
d'hierC-*),  et  paricelle  avons  esté  merveilleusement  res- 
joys  et  consolez  des  bonnes  nouvelles  de  Therouenne 
dont  il  vous  a  pieu' nous  faire  parlicipans.  Nous 
avons  ceste  espérance  et  ferme  fiance  en  Dieu  que 
par  son  infinie  bonté  regardant  à  nous  et  ayant  l'œil 
sur  nous,  il  continuera  voz  affaires  de  mieuix  en 
mieulx  et  en  tel  heur,  félicité  et  prospérité  que 
vostre  ennemy  ne  fera  aucune  entreprinse  doma- 


geable  sur  vous  et  sur  les  vostres  et  que  le  tout 
tournera  à  sa  honte  et  confusion. 
Sire, 

(tNous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint 
sa  grâce  et  en  parfaite  santé  très  bonne  vye  et 
longue. 

(tA  Paris,  le  xix*  jour  de  Juing  mil  v'  lui. 

tt  Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz , 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  W.n 


CCXC.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

19  juin  i553.  (B  fol.  167  r°.)(»' 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 
tt  Jehan  L'Escaloppier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
apportez  dedans  ce  jour  d'huy,  le  roolle  de  la  coti- 
sation de  vostre  quartier  pour  le  faict  de  la  fortifi- 
cation de  lad.  ville,  signé  de  Mess"  les  Commissaires 


qui  y  ont  assisté  et  de  vous,  à  ce  que  le  facions 
exécuter  suivant  le  voulloir  du  Roy  :  si  n'y  faictes 
faulte,  sur  peine  de  cent  livres  parisis  d'amende  à 
applicquer  à  lad.  fortification. 

tt  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xix'  jour  de 
Juing,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  troys'^'.n 


CCXGL  —  Réception  de  l'Edict  du  Roy  touchant  la  fortification. 


20  juin  i553.  (B  fol.  i53r°.) 


(6) 


Le  xx'  jour  de  Juing  mil  v'  lui,  noble  homme 
m'  Jehan  Le  Compte,  s''  de  Voisinlieu,  conseiller 
du  Roy  et  auditeur  ordinaire  de  sa  Chambre  des 
Comptes,  a  mis  es  mains  de  mess"  m"  Christofle 
de  Thou,  Prévost  des  Marchans,  sire  Robert  Des 
Prez,  Thomas  Le  Lorrain  et  Jehan  de  Breda, 
Esc&evins  de  lad.  Ville,  l'Edict  du  Roy  donné  à 


Sainct  Germain  en  Laye,  au  mois  de  May  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  signé  :  Par  le 
Roy  estant  en  son  Conseil,  Bourdin,  et  scellée  en  las 
de  soye  sur  cire  vert,  vérifié  par  la  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  generaulx  de  la  Jus- 
tice des  Aydes  et  Finances,  touchant  le  lachapt  des 
cens  et  rentes  estans  sur  les  maisons,  places,  jardins 


<''  En  l'original  :  nous. 
'*'  Rapportées  ci-dessus  art.  CCLXXXVII. 

'''  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  numérotés  ci-dessous  CCXCi  et  CCXCIII. 

'*'  En  raison  des  interversions  signalées  dans  maintes  notes  précédentes,  ce  document  est  placé  dans  Je  Registre  après  notre  article 
ci-dessous  CCXCJX. 

W  Le  Registre  donne  ensuite  les  Lettres  du  26  juin  :  ci-dessous  art.  CGC. 

'"l  Au  Registre,  cet  article  vient  après  le  document  inséré  ci-dessus  n° CGLXXXIX. 


mr-niMntiE   katioxalc. 
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et  maraiz  de  la  ville  et  l'aulxbourgs  de  Paris:  lequel 
Edict  iesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
susd.  ont   promis  et  promettent   rendre  aud.   Le 


Compte  toutes  et  quantes  foys  qu'il  voudra  le  de- 
mander'•>. 


GGXGII.  —  Edict  pouh  les  cens  et  rentes, 

(Bfol.  i5âv°.)W 


De  par  le  Roy. 
f  II  est  enjoinct  à  tous  ceulx  qui  ont  cens  et  rentes 
et  aultres  charges  foncières  sur  les  maisons,  places, 
jardins  et  maraiz  assis  en  ceste  ville  et  faulxbourgs 
d'icelle ,  de  quelque  estât  et  commission  qu'ilz  soient  : 
gens  d'Eglise,  nobles,  non  nobles,  corps,  coleges, 
cliajùtres  et  communaultez  tant  séculiers  que  régu- 
liers, et  pareillement  à  ceulx  à  qui  doibvent  Iesd. 
cens,  rentes  et  autres  charges  foncières,  aussy  de 
quelque  estât  et  qualité  qu'ilz  soient,  d'apporter  ou 
envoyer  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  par  devers  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  les  lettres,  tiltres  et 
enseignemens ,  livres  ou  registres  censuelz,  en  vertu 
desquelles  ilz  reçoivent  et  perçoivent  Iesd.  cens  et 


rentes  et  autres  charges  foncières  ;  et  à  ceulx  qui 
les  doibvent  est  permis  d'apporter  les  deniers  pour 
le  rachapt  d'icelles  à  la  raison  du  denier  vingt,  pour 
iceulx  estre  mis  es  mains  du  Recepveur  de  lad. 
Ville  :  et  en  ce  faisant,  à  ceulx  à  qui  sont  deubz  Iesd. 
cens  et  rentes  et  autres  charges  foncières  sera  baille 
bonne  et  seure  assignation  à  raison  du  denier 
quinze;  et  à  ceulx  qui  auront  l'aictz  Iesd.  rachaptz  n 
lad.  raison  du  denier  vingt,  bonne  et  seure  décharge , 
le  tout  juxte  et  suivant  les  lettres  patentes  dud.  S' 
leues'^',  publiées  et  enregistrées  tant  en  la  Court 
de  Parlement,  la  Chambre  des  Comptes,  que  en 
la  Court  des  generaulx  de  la  Justice  des  Aydes  et 
Finances'*'.!) 


CGXCIII.  —  Touchant  les  cens  et  rentes  '^'. 

ao  juin  «553.  (Bfol.  iBSi'.)'»' 


Du  xx'  jour  de  Juing  mil  v'  lui. 

Pour  Monseigneurle Grand  Prieuret  Commandeur 
du  Temple  C'  est  comparu  frère  François  Cordier, 
le(juel  a  demandé  delay  de  deux  jours  pour  apporter 
toutes  les  lettres,  tiltres  et  enseignements  (|u'il  a 
des  cens  et  rentes  foncières  qu'il  a  sur  les  maisons 
de  Mons'  le  Connestable,  suivant  les  comnmnde- 
mens  qui  luy  ont  esté  faictz. 

Est  comparu  au  Bureau  Sebastien  de  Gauvin,  re- 
cepveur de  l'église  et  hospital  Sainct  Jacques  '"',  le- 


quel a  requis  delay  de  venir  jeudi  matin  garny  des 
tiltres  pour  les  cens  que  doibt  Mons'le  Connestable, 
suivant  le  commandement  qui  luy  avoit  esté  faict. 

Est  comparu  pareillement  Jehan  Abrahan,  com- 
mis du  Recepveur  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  lequel 
a  declairé  pour  led.  Hostel  Dieu  qu'il  est  prest  et 
apareillé  de  recepvoir  deniers;  et  à  ceste  fin  a  dict 
qu'il  apportera  demain  au  Bureau  les  lettres,  tiltres 
et  enseignemens  qu'il  dict  avoir  des  cens  et  rentes 
(ju'ilz  ont  sur  les  maisons  de  mons'  Du  Mortier  <"'. 


'''  Viennent  ensuite,  au  Registre,  les  documents  cotés  ci-dessous  CCXCIII  et  CGXCVII. 

(»)  La  date  de  cet  Édit  est  antérieure  au  18  mai  i553,  jour  de  sa  publication  en  Cour  de  Parlement  (voir  les  lettres  du  Bureau 
des  19  et  9  0  mai,  ci-dessus  art.  CCLXXIII-CCLXXV);  mais  comme  il  ne  fut  communiqué  au  Bureau  qu'un  mois  après,  nous  avons 
cru  bon  de  joindre  ce  texte  au  procès-verbal  de  sa  réception  par  le  (jorps  de  Ville  et  aux  autres  documents  portant  la  date  du  20  juin 
et  jours  précédents,  auxquels  il  est  trop  intimement  lié  pour  que  l'on  puisse  songer  à  l'en  séparer.  C'est  d'ailleurs  sans  aucune  raison 
d'ordre  chronologique  ou  méthodique  que  le  Registre  a  inséré  ce  document  entre  nos  articles  CCXCVII  et  CCXCIV. 

'^'  Ce  sont  les  lettres  patentes  du  17  mai,  qui  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Begistres,  mais  que  le  Bureau  mentionne  dans  sa 
missive  du  1 9  mai  :  ci-dessus  art.  CGLXXIII. 

"'  Vient  ensuite,  au  Registre,  l'article  ci-dessous  CCXCIV. 

(*)  Cette  rubrique  est  inscrite  à  la  marge  de  chaque  paragraphe. 

■*'  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  CCXCl  et  GCXCVll. 

'''  Le  Grand-Prieur  de  France  el  Commandeur  du  Temple  était  François  de  Lorraine,  sur  lequel  voyez  la  note  3  de  la  page  149. 

'*'   Saint-Jacques  de  la  Boucherie. 

W  Les  trois  paragraphes  de  ce  texte  ont  Irait  à  des  personnages  mentionnés  dans  le  Rôle  du  17  avril  i553  ;  voir  les  indications 
respectives  page  i?i6  note  3  et  page  1^9  note  1 
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CCXCIV.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

20  juin  i553(".  (B  fol.  i55r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 

de  la  Ville  de  Paris. 
ftSire  Vincent  Maciot,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  en  loute  diligence  vous 
mettez  à  exécution  le  rooUe  de  la  taxe  des  maisons 
de  vostre  quartier;  et,  en  ce  faisant,  vous  faictes  faire 
commandement  aux  habitans  de  vostre  quartier, 
estans  taxés  depuis  douze  livres  jusques  à  xxiiii, 
qu  ilz  ayent  à  payer  et  mettre  en  voz  mains  dedans 
troys  jours  les  sommes  à  quoy  ilz  ont  esté  imposez 
et  cotisez  pour  une  année,  commençant  au  jour  de 
Pasques  dernier  passé  et  finissant  l'an  révolu  (^1,  pour 
le  faict  de  la  fortification  de  ladicte  ville;  et  ceulx 
qui  sont  imposez  au  dessoubz  desdictes  douze  livres, 
qu'ilz  ayent  à  payer  et  mettre  pareillement  en  voz 


mains  dedans  troys  jours  deux  quartiers  des  sommes 
cottées  sur  ledict  roolle,  commençant  au  jour  de 
Pasques  dernier  passé  et  finissans  au  jour  Sainct 
Remy  prochain  venant  '^'  :  et  ce  nonobstant  opposi- 
tions el  appellations  quelconques  pour  lesquelles  ne 
ayez  à  différer.  Et  leur  sera  faict  entendre  que,  à 
faulte  d'avoir  payé  dedans  lesdictz  troys  jours,  que 
la  somme  à  quoy  ilz  ont  esté  imposez  doublera;  et 
d'aventage ,  en  cas  qu  ilz  fussent  ou  soient  encores 
refuzans  et  delayans  troys  aulres  jours  après,  qua- 
druplera au  proffit  de  ladicte  fortiffication  ;  le  tout 
suivant  les  lettres  patentes  du  Roy  expédiées  à  ceste 
fin'*'.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(î Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jour 

de  Juing  mil  v"  lui'^'.ti 


CCXCV.  —  Mandement  du  Roy. 

9  0  juin  i553.  (B  fol.  i56v°.)") 


frAujourd'huy  x\"  jour  de  Juing  mil  v' lui,  le  Roy, 
estant  à  Sainct  Germain  en  Laye,  a  ordonné  et 
commandé  aux  s"  de  Mandosse,  gentilhomme  de  sa 
Chambre,  et  de  Jouy,  conseiller  dud.  S"' el  lieutenant 
civil  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  lesquelz 
à  cesie  fin  avoit  {sic)  esté  mandez  de  eulx  retirer  à 
Paris,  et  là  soliciter  et  diligenter  que  tous  ceulx  dud. 
lieu  qui  doibvent  rentes  ou  censives  sur  les  mai- 
sons, places,  vignes,  jardins  ou  maraiz  scituez  en  lad. 
ville  et  faulxbourgsd'icelle,  fournissant  («!c)  pronip- 
tement  à  l'Hostel  de  lad.  Ville  les  deniers  des  rentes 
d'icelles  selon  la  forme  contenue  en  l'Edict  C',  con- 
tracts  et  ratifications  pour  ce  faictz  et  passez,  pu- 
bliez et  enregistrez  tant  en  sa  Court  de  Parlement, 


Chambre  de  ses  Comptes,  que  generaulx  de  la 
Justice  des  Aydes;  et  pour  cest  efl'ect  veult  et  entend 
led.  S'  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
d'icelle  Ville  communicquent  ausd.  s"  de  Mandosse 
et  de  Jouy  les  extraictz  qu'ilz  ont  par  devers  eulx 
des  rentes  et  toutes  autres  [articles]  servans  à  ses 
voulloir  et  intention  en  ce  que  dict  est,  et  les  favo- 
risent et  assistent  en  ce  qu'ilz  seront  par  eulx  re- 
quis. 

«Et  de  ce  a  led.  S' commandé  en  expédier  ceste 
présente  son  Ordonnance  à  moy.  ■" 

Ainsi  signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Burge>sis. 


'•'  Ce  document  n'est  pas  date;  le  quantième  du  20  juin  résulte  tant  du  contexte  du  mandement  que  de  l'ensemhle  des  pièces 
analogues  qui  portent  cette  même  date.  Dans  le  Registre,  il  suit  immédiatement  notre  article  CCXCII. 

'-'   Dans  ce  comput,  l'année  s'étend  du  2  avril  1.^53  au  25  mai's  i.')54. 

'''  C'est-à-dire  du  a  avril  au  1"  octobre  suivant. 

'*)   Voir  la  note  3  de  la  page  précédente. 

<*'  Ce  blanc  existe  en  l'original.  —  Viennent  ensuite,  au  Registre,  les  documents  en  date  des  23  juin  et  26  mai  :  art.  CCXCVIII 
etCCLXXVI6i«. 

'"'  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  CCLXXVI  lis  et  CCXCIX. 
■'  La  teneur  de  cet  Édil  est  rapportée  ci-dessus  art.  CCXCll. 
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CCXGVI.  —  Requeste  de  Quautenier  pour  avoir  un  commis. 

ao  juin  i553.  (B  fol.  17a  r°.)t') 


A  Mess"  les  Prévost  des  Marcham  et  Esckevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

(t  Supplie  humblement  Vincent  Maciot,  Quartenier 
de  lad.  Ville; 

t  Comme  depuis  quatre  moys  en  çà  il  soit  de- 
meure malade  et  débile,  au  moyen  de  quoy  ne  luy 
est  possible  quant  à  présent  exercer  sond.  estât  et 
exécuter  voz  mandemens; 

«Ce  considère,  il  vous  plaise  commettre  et  dépu- 
ter pendant  sad.  maladie,  Guillaume  Liger,  ancien 
Cinquantenier  dud.  quartier,  pour  exercer  led.  estât 
et  exécuter  vozd.  mandemens,  duquel  il  offre  estre 
responsable,  en  promettant  pour  led.  Liger  es  mains 
du  Greffier  de  lad.  Ville,  en  acquitter  et  garantir 
led.  suppliant,  ses  hoirs  etc.,  et  en  rendre  bon 
compte  et  relicqua. 

trEt  vous  ferez  bien.n 

Signé  :  Maciot. 


Et  au  bas  est  escript  : 

«  Soit  faict  ainsi  qu'il  est  requis,  à  la  charge  que 
le  suppliant  sera  responsable  de  la  recepte  des  de- 
niers que  recepvra  led.  Liger,  Cinquantenier,  des 
cotisez  de  son  quartier  pour  la  fortification. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx*  jour  de  Juing 


M  y-  Liii.D 


Signé:  de  Breoa. 


Et  au  doz  est  escript  : 


Du  xx°  jour  de  Juing  h  v"  lui. 

(tAu  jour  d'huy,  Guillaume  Liger,  Cinquantenier 
soubz  le  quartier  de  sire  Vincent  Maciot,  a  accepté 
le  contenu  en  la  requeste  contenue  de  l'autre  part; 
et  a  promis  rendre  bon  compte  des  deniers  qu'il  re- 
cepvra et  en  acquitter  led.  Maciot,  ses  hoirs  et  ayans 
cause. 


CGXGVli.  —  Lettres  à  Monseigneur  l'Admiral. 

31  juin  i553.  (B  foI.i53  v°.)  W 


Monseigneur, 

«Ce  jour  d'huy  nous  avons  arresté  à  m*  Loys 
Cauté,  touchant  la  besongne  qu'il  avoit  entreprinse 
à  la  Ville  Neufve  (''  à  la  raison  de  vingt  cinq  solz  la 
toise,  tant  pour  le  decombreraent  de  la  terre  jus- 
ques  à  fleur  d'eaue  que  pour  l'enfoncement  jusques 
à  six  pieds  dedans  l'eaue,  ainsi  qu'il  a  pieu  au  Roy 
le  nous  commander.  Nous  avons  faict  nouveau  mar- 
ché et  a  esté  baillé,  pour  la  vuidange  de  la  terre 
jusques  à  fleur  d'eaue  à  quatorze  solz  tournois,  et 
délivrance  faicte  à  la  chandelle  estaincle  en  la  pré- 
sence dudict  m°  Loys. 

«Auparavant  et  huict  jours  devant  que  led. 
m'  Loys  eust  cessé  à  besongner,  l'on  avoit  mis  ra- 
baiz  sur  son  marché  à  xix  solz  tournois,  tellement 
que  le  plus  fort  de  sa  besongne  a  esté  depuis  led. 
rabaiz.   i\ous  l'avons  vouUu  '*>  payer  à  raison  de 


quatorze  soiz  tournois  pour  tout  ce  qu'il  avoit 
faict;  il  ne  s'en  est  voullu  contenter,  et  a  dict 
qu'il  vouUoit  estre  payé  à  raison  de  son  marché  et 
(ju'il  n'avoit  pas  tenu  à  luy  qu'il  ne  continuast 
comme  il  avoit  bonne  volunté. 

«Il  nous  a  semblé  que  la  chose  meritoit  bien 
vous  en  advertir  affin  de  y  pourveoir  et  de  faire 
commander  par  le  Roy  ce  que  nous  ydebvons  faire, 
par  ce  que  si  nous  baillons  aud.  s'  m'  Loys  plus  de 
xiiii  solz  tournois  pour  toise,  il  ne  seroit  à  la 
Chambre  des  Comptes;  et  bien  que  la  partye  pas- 
sast  pour  le  comptable  qui  est  nostre  Recepveur, 
lequel  compte  par  noz  mandemens  et  acquitz,  et 
soit  ordonné  qu'elle  seroit  recouverte  sur  nous  qui 
aurions  signé,  qui  ne  sommes  que  simples  admi- 
nistrateurs des  deniers  de  la  fortification,  nous 
avons  adverty  de  ce  que  dessus  led.  m"  Loys,  affin 


<■'  Nous  rétablissons  à  son  ordre  chronologique  cet  article  qui,  dans  le  Rejjistre,  est  intercalé  entre  nos  numéros  ci-dessu» 
CCLXXXIV  et  CCCXXX. 

'')  Au  Registre,  ce  document  est  placé  entre  nos  articles  ci-dessus  CCXCIII  et  CCXCII. 

'''  Il  s'agit  de  la  Ville-Neuve-sur-Gravois,  comprise  entre  les  rues  Saint-Denis  et  Montmartre.  Édifié  dans  la  seconde  moitié  du 
i?i' siècle,  ce  quartier  reçut  plus  tard  le  nom  de  Bonne-Nouvelle;  l'une  de  ses  voies  a  gardé  jusqu'à  nous  le  nom  de  rue  de  la 
Villeneuve. 

"'  Ici  et  plus  bas  le  Registre  a  écrit  :  voutle;  et  de  même  vdle  pour  vallu,  art.  CCLVUI. 
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qu'il  n'ayt  occasion  de  se  trouver  mal  content  de 
noust^'. 

Monseigneur, 
tNous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint 
sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 
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ttA  Paris,  xxi'jour  de  Juing  i553. 
<t  Vos  très  humbles  obeissans  serviteurs , 
«Les  Prévost  des  Marcha ns  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCXCVIII.  —  Touchant  les  hacquebutiers  de  la  Ville. 

a3  juin  i553.  (B  fol.  i55v°.)W 


Du  jeudi  xxiii'jour  de  Juing  mil  v"  lui. 

ff Entre  Marc  Mignon,  capitaine  des  cent  hacque- 
butiers de  lad.  Ville,  opposant  à  certaine  eslection 
faicte  dud.  estât  de  la  personne  de  Michel  Baston- 
nier,  dud.  nombre  d'une  part;  l'eslection  faicte  de 
la  personne  dud.  Bastonnier  et  led.  Bastonnier 
d'autre  part; 

(T  Veue  [sic)  les  chartes  et  privilèges  donnez  par  les 
Roys  de  France  sur  la  création  desd.  cent  hacquebu- 
tiers '"  ;  les  causes  d'opposition  dud.  Mignon  et  tout 
ce  que  lesd.  parties  auroient  mis  et  produit  par  de- 
vers nous  ;  ensemble  les  conclusions  du  Roy  et  de 
lad.  Ville; 

(r  Nous ,  après  avoir  trouvé  que  led.  Bastonnier  a 
la  pluralité  des  voix ,  avons  ordonné  qu'il  sera  receu 
aud.  estât  de  capitaine  suivant  lesd.  lettres  et  privi- 
lèges :  dont  led.  Mignon  a  appelé;  duquel  appel 


a  esté  ordonné  que  lesd.  parties  auront  acte  pour 
leur  servir  ce  que  de  raison  ;  et  que  pour  éviter  noi- 
ses et  débats,  l'enseigne  partira  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville  avec  led.  capitaine  pour  aller  à  la  solempnité 
du  feu  de  la  Sainct  Jehan,  et  neantmoings  ceulx  qui 
vouldront  aller  quérir  ledict  Mignon  en  sa  maison 
pour  le  convoyer  en  la  manière  acoustumée  le  pour- 
ront faire;  et  lad.  solempnité  passée,  sera  lad.  en- 
seigne remise  et  gardée  en  l'Hostel  de  lad.  Ville. 

«Etdeffences  sontfaictesà  tous  lesd.  hacquebu- 
tiers de  ne  meffaire  ne  mesdire  Tung  à  l'autre,  sur 
peine  de  pugnition  corporelle  et  de  vingt  livres  pari- 
sis  d'amende  applicquable  à  la  fortification,  et  de 
ne  tirer  leurs  hacquebuttes  led.  jour  de  demain  en 
quelque  sorte  que  ce  soit ,  mais  la  pourront  porter 
pour  parade  et  contenance  seuHement  '*'. 


CCXCIX.  ■ —  Mandement  de  mons''  le  Lieutenant  civil. 

aSjuin  i553.  (B  fol.  t.^6v°.) 


Le  xxiii' jour  dud.  moys  de  Juing,  après  que  led. 
s'  de  Jouy,  Lieutenant  civil,  a  envoyé  demander  au 
Greffier  de  lad.  Ville  de  Paris,  par  m° Jehan  ^^\ 
son  clerc,  les  registres  et  mémoires  qu'il  a  faictz 
desd.  cens  et  rentes,  auquel  il  auroit  envoyé  par 
sond.  clerc  l'original  de  la  présente  Ordonnance 
pour  en  retenir  autant,  auroit  faict  porter  en  sa  pré- 
sence, en  l'hostel  dud.  de  Jouy,  quatre  volumes  reliez 


ausquelz  sont  descriptz  les  déclarations  des  cens  et 
rentes  estans  sur  lesd.  maisons,  places  vagues, 
jardins  et  maraiz  de  lad.  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  apportez  au  Greffe  de  la  Ville  de  Paris,  sui- 
vant les  lettres  patentes  du  Roy  '"';  lequel  s'  de  Jouy 
a  promis  rendre  aud.  Greffier  lesd.  quatre  volumes , 
après  les  avoir  veuz  et  faict  quelques  extraictz  pour 
le  service  du  Roy  '^'. 


'■'  Au  Registre  :  vou»,  ce  qui  est  une  erreur  évidente. 

''^'  Entre  ce  document  et  le  précédent,  se  lisent  au  Registre  les  articles  ci-dessus  CCXCII  et  CCXCIV. 

'"  La  création  de  la  compagnie  des  arquebusiers  de  la  Ville  remonte  à  l'année  iSai  (  Édit  donné  à  Paris  au  mois  de  mars  iSaSa.u.). 

'"  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  cotés  ci-dessus  CCLXXVI  his  et  CCXCV. 

(*)  Le  nom  est  resté  en  blanc,  à  l'original. 

'*'  Voir  la  note  3  de  la  page  1 70. 

'')  Le  Registre  donne  ensuite  le  Mandement  du  19  juin  :  ci-dessus  art.  CCXC. 
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CGC.  —  Lettres  \  Monseigneur  l'Admiral. 

a6  juini553.  (Bfol.  167  v».) 


Monseigneur, 
«Nous  vous  envoyons  un  petit  mémoire  dont  vous 
fut  parlé  le  jour  d'hier.  Il  vous  plaira  en  prandre 
ce  que  \ous  en  trouverez  bon.  Ce  que  nous  en  fai- 
sons n'est  à  autre  fin  sinon  à  ce  que  par  cy  après  les 
choses  que  nous  estimons  pour  le  présent  estre  as- 
seurées  ne  puissent  estre  revocquées  en  double.  Au 
surplus,  nous  avons  faict  dresser  quelques  lettres 
pour  le  lievement  de  noz  deniers,  lesquelles  il  vous 
plaira  fere  commander.  Nous  avons  jusques  à  pré- 
sent use'  de  la  plus  grande  doulceur  qu'il  nous  a 
esté  possible,  mais  nous  congnoissons  que  l'on  a 
abusé  de  nostre  patience  et  honnesteté.  De  ceulx 
qui  sont  au  roolle  du  Roy,  les  aucuns  ne  veuUent 


payer,  entre  autres  mons'  le  cardinal  de  Meudon, 
l'abbé  de  Sainct  Magloire,  l'abbé  de  Saincte  Gene- 
viefve,  le  prieur  de  Sainct  Ladre,  les  religieulx  de 
Sainct  Victor,  qui  se  plaignent  bien  fort,  et  plu- 
sieurs autres  comme  vous  entendrez  plus  au  long 
par  le  sire  de  Breda,  l'un  de  nous,  présent  porteur, 
qu'il  vous  plaira  croire  comme  nous  mesmes'*'. 

«Monseigneur,  nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(tA  Paris,  le  xxvi"  jour  de  Juing  mil  v'  lui. 

«Vos  1res  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de 
Paris,  -n 


ceci.  —  Mandement  aux  Qcarteniers. 

98  juin  i553.  (B  fol.  157  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

(t  Sire  Thomas  Le  Lorrain ,  Quartenier  de  lad.  Ville , 

nous  mandons  que  en  toute  diligence  vous  ayez  à 

procedder  à  l'exécution  du  roolle  de  vostre  quartier 


pour  le  faict  de  la  fortification  de  lad.  ville,  le  tout 
selon  et  en  suivant  le  contenu  es  lettres  patentes  du 
Roy,  expédiées  à  ceste  fin  :  si  n'y  faictes  f'aultc 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii'  jour  de 
Juing  mil  v'  lui.  ■» 


CCGII,  —  Mandement  à  Mons'  Thiroust. 

aH  juin  i553.  (Bfol.  t58  r°.) 


«Mons'  Thiboust,  pour  ce  que  nous  avons  esté 
advertiz  que  vous  faictes  difficulté  signer  le  roolle  de 
la  taxe  de  cotisation  de  vostre  quartier  pour  le  faict 
de  la  fortification  de  la  ville,  comme  ont  faict 
mess"  les  autres  Commissaires  pour  led.  quartier, 
nous  vous  prions  signer  led.  roolle  ou  nous  mandez 


les  causes  de  vostre  reffus,  pour  en  advertir  le  Roy. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii'  jour  de 
Juing  M  v°  Lin. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres.i 


CCCIII.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

i"juillet  i553.  (Bfol.  i58t^.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

«M"  Pierre  Pellerin, Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que  en  toute  diligence  vous  mettez  à 
exécution  le  roolle  de  la  taxe  des  maisons  de  vostre 
quartier;  et  en  ce  faisant  vous  faictes  et  faictes  faire 


commandement  aux  habitans  de  vostred.  quartier 
estant  taxez  depuis  douze  livres  jusques  à  vingt  quatre , 
qu'ilz  ayent  à  payer  et  mettre  en  voz  mains  dedans 
troys  jours  les  sommes  à  quoy  ilz  ont  esté  imposez 
pour  une  année  commençant  au  jour  de  Pasques  der- 
nier passé  et  finissant  l'an  révolu  '^',  pour  le  faict  de  la 


(0  Pour  l'éclaircissement  de  ce  passage,  voir  la  note  2  de  la  page  i5o. 
'')  C'est-à-dire  du  a  avril  i553  au  a5  mars  i556. 
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i'orlificalion  de  lad.  ville;  et  quant  aux  autres  estans 
en  moindre  taxe,  faictes  leur  payer  selon  el  ainsy 
qu'ilz  sont  taxez.  Et  leur  sera  faict  entendre  que,  à 
f'aulte  d'avoir  payé  dedans  lesd.  troys  jours,  que  la 
somme  à  quoy  iiz  ont  esté  imposez  doublera;  et  d'a- 
ventage,  au  cas  qu'ilz  fussent  et  soient encoresreffu- 
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sans  et  delayans,  troys  jours  après  quadruplera,  au 
prouflict  de  lad.  fortification  :  le  tout  selon  et  en  ensui- 
vant les  lettres  patentes  du  Roy  expédiées  àceste  fin: 
sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau    de  l'Hostei   de  lad.  Ville,   le 
!""■  jour  de  Juillet  mil  v'  lui." 


CCCIV. —  Lettres  pouu  le  s'  de  Marivaulx. 


9  juillfil  j553. 

HENRY,  PAR    LA   GRACE  DE   DlEU,    Roï    DE    FrANCE, 

à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  salut. 

tSçavoir  faisons  que  Nous,  ayans  entendu  qu'il  est 
grandement  requis  et  nécessaire  d'avoir  en  nostre 
Ville  de  Paris  quelque  homme  d'autorité  expert  et 
conguoissant  en  faict  de  fortification  pour  avoir  l'œil 
tant  à  la  conduilte  des  ouvrages  qui  se  font  à  la  for- 
tification de  lad.  ville  que  au  mesnagement  de  la 
(lespence  d'icelle; 

rNous,  à  ces  causes  à  plain  confians  de  la  per- 
sonne de  nostre  cher  et  bien  amé  Jehan  de  L'IsIe, 
seigneur  de  Mari\aulx,  lieutenant  de  nostre  cher  et 
amé  cousin  le  seigneur  de  Chastillon,  Admirai  de 
France,  en  son  gouvernement  de  l'isle  de  France''', 
et  de  ses  sens,  suffisance,  loyaullé,  preudhommye, 
expérience  et  bonne  diligence  :  iceluy  avons  commis 
el  député,  commettons  et  députons  par  les  présentes 
pour  avoir  l'œil  el  regard  au  faicl  de  la  fortification 
de  lad.  ville,  affin  de  veoir  si  les  ouvraiges  d'icelle 
seront  bien  et  deuement  faictz  et  selon  les  devis  et 
desseings  de  l'ingénieur  qui  les  a  faictz,  dressez  et 
marquez;  assister  aux  baulx,  pris  et  marchez  qui 
seront  faictz  diceulx  ouvrages,  soit  en  tache  ou  par 


(B  fol.  i5H  v°.) 

journée,  et  semblablement  aux  toises  et  emploi  de 
tout  ce  qui  dependera  du  faict  de  lad.  fortification, 
jaçoil  ce  qu'il  y  eust  chose  qui  requist  mandement 
plus  especial  et  qu'il  n'est  contenu  par  cesd.  pré- 
sentes, par  lesquelles  donnons  en  mandement  aud. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostred.  Ville 
que  de  cest.e  présente  nostre  commission  ilz  lacent, 
souffrent  et  laissent  led.  s''  de  Marivaulx  joir  et  user 
plainement  et  paisiblement,  et  en  ce  faisant  le  re- 
çoyvent  et  admettent  à  toutes  et  chascunes  les  choses 
susdictes  pour  y  faire  pour  le  bien  de  nostre  service 
et  de  leursdictz  ouvrages,  selon  la  fiance  que  nous 
avons  en  luy  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ttEn  raison  de  ce,  nous  avons  faict  mettre  notre 
sel  à  cesd.  présentes. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  n"  jour  de 
Juillet  l'an  de  grâce  mil  v'  lui  et  de  nostre  règne 
le  septiesme. 

«Et  scellée  sur  double  queue  de  cire  jaulne  du 
grand  sel.w 

Signé  :  HENRY. 

Et  sur  le  reply  : 

Par  h  Roy  :  Bodrdin. 


CCCV.  —  Pour  le  s'  de  Marivaulx. 

a  juillet  i553.  (B  fol.  iBg  v°.) 


De  par  Us  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

Ce  jour  d'huy.  Mess™  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  ont  receu  lettres  et 
commission  du  Roy  pour  mons''  de  Marivaulx,  pour 


le  faict  de  la  fortification  de  lad.  Ville,  signées  : 
HENRY  ;  Par  le  Roy,  Bourdin'^'  ;  données  à  Sainct 
Germain  en  Laye,  le  if  jour  de  Juillet  v'  lui,  et 
scellées  de  cire  jaulne. 


'''  Jean  de  l'IsIe-Adam,  seigneur  de  Marivaux,  d'Yvry-le-Temple,  de  Noisiel  el  autres  lieux,  chevalier  de  l'Ordre,  maître  d'tiôlel 
du  Roi,  capitaine  de  Bcauvais ,  bailly  do.  Manies  ot  Meulan,  exerça  la  lieutenance  jjénérale  au  gouvernement  de  l'Ile-de-France  en 
i553.  N(!  le  8  juin  i5oo,  il  mourut  à  Marivaux  le  aa  mars  1.^72. 

'*'  Nous  avons  suivi,  pour  la  transcription  de  ce  passage,  la  leçon  que  devaient  nécessairement  donner  les  Lettres  originales  au 
lieu  de  la  formule  suivante  •  $ignée»  far  le  Ray  :  Henrï,  Boukdix,  que  le  scribe  y  a  maladroitement  substituée. 
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CCCVl.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

3  juillet  i553.  (B  fol.  iSg  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

(tSire  Jehan  Basannier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
apportez  ce  jour  d'huy  dedans  midy  le  roolle  de  la 
cotisation  des  maisons  de  voslre  quartier  pour  le 
faict  de  la  fortiflcation,  signez  des  commissaires  qui 


y  ont  assiste;  pour  estre  incontinent  portez  au  Rov 
suivant  ses  lettres  missives  le  jour  d'hier  receuz  : 
si  n'y  falotes  faulte,  nous  cqnviendroit  excuser  sur 
vous. 

<t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  iii°  jour  de 
Juillet  mil  y'  lui.  n 


CCGVII-GGGX.  —  Assemblée  pour  plusieurs  affaires  de  la  Ville. 

4  juillet  i553.  (B  fol.  i6o.) 


Du  iv'  jour  de  Juillet  h  v'  lui. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins, Conseillers  de  lad. Ville,  pouroyr  lecture 
de  certaines  lettres  patentes  du  Roy  apportez  par 
mons'  de  Marivaulx,  et  pour  autres  affaires  de  lad. 
Ville,  sont  comparuz  : 

mens'  m"  Christofle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

mons'  Lormier  s'  de  l'Espine,  sire  Robert  Des 
Prez,  sire  Thomas  Le  Lorrain,  sire  Jehan  de  Breda: 
Eschevins; 

mons""  de  Charmeau ,  mons'  de  Villabry,  mons'  de 
Livres,  mons'  le  Lieutenant  particulier,  mons'  de 
Montmiral,  mons'  de  Champigny,  mons'  Vivien, 
mons'  Croquet,  mons'  Berthelemy,  mons'  Larcher, 
mons'  Paluau,  mons'  Le  Lièvre:  Conseillers  de  Ville; 

Après  que  led.  s'  Prévost  a  faict  entendre  à  la 
Compagnie  les  causes  de  l'Assemblée  qui  estoient 
troys  principallement  : 

La  première,  pour  délibérer  et  adviser  sur  les 
lettres  patentes  signées  de  la  main  du  Roy,  scellées  à 
double  queue ,  lesquelles  le  s' de  Marivaulx,  m' Jehan 
de  l'Isle,  lieutenant  de  Mons'  l'Admirai  en  l'Isle  de 
France,  le  jour  d'hier  présenta  au  Bureau  de  lad. 
Ville  ; 

La  seconde,  sur  les  criries  et  tumultes  qu'ilz  se 
font  par  chascun  jour  par  les  paouvres  gens,  manou- 
vriers  et  gagne  deniers  qui  sont  mis  en  besogne  par 
les  tascherons  ;  et  neantmoings  se  pleignent  disans 
n'estre  payez  entièrement  de  leurs  journées,  et  que 
l'on  leur  en  retient  une  bonne  partie  :  dont  il  pour- 
roit  advenir  ung  grand  scandalle  et  inconvénient; 
mesmement  de  ce  que  lesd.  manouvriers  vont  en- 
semble  et  en  nombre  parmy  les  rues  de  cested. 


ville,  aussy  que  lesd.  tascherons  ne  sont  fourniz  de 
gens  ainsi  qu'ilz  ont  promis,  qui  est  d'avoir  en  chas- 
cun astellier  deux  cens  hommes  ;  et  se  plaignent 
lesd.  tascherons  qu'ilz  ne  sçauroient  faire  leur  profTit 
de  ce  qu'ilz  ont  entrepris  et  que  le  pris  à  quoy  la 
besogne  leur  a  esté  baillée  au  rabaiz  est  vil  et  si  petit 
qu'ilz  ne  sçauroient  payer  leurs  gens; 

La  tierce,  sur  la  modération  requise  par  ceulx  à 
qui  les  maisons  du  Petit  Pont  ont  esté  bailléez,  d'au- 
tant qu'ilz  prétendent  que  le  piis  est  trop  excessif; 
à  laquelle  fin  a  esté  présentée  requeste,  sur  laquelle  a 
esté  ordonné  qu'il  en  seroit  parlé  au  Conseil,  pour, 
par  l'advis  et  délibération  du  Conseil,  y  estre  pour- 
veu  comme  de  raison. 

Item,  a  led.  s' Prévost  remonstré  que  le  Roy  avoyt 
envoyé  unes  lettres  closes,  par  lesquelles  estoit 
mandé  aud.  s'  Prévost  et  à  l'un  des  Eschevins  de 
céans  porter  aud.  S' et  à  mess"  de  son  Conseil  pour 
les  rolles  des  Quarteniers  de  ceste  Ville. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud: 
Pour  le  regard  desd.  lettres  patentes  obtenues  par 
ledict  s' de  Marivaulx,  que  remonstrances  très  hum- 
bles seront  faictes  au  Roy  à  ce  que  led.  s'  de  Mari- 
vault  ne  soit  commis  pour  avoir  la  charge  telle  qu'elle 
est  porté  par  lesd.  lettres,  et  que  led. s'  de  Marivault 
ne  pourroit  avoir  lad.  charge  qu'il  n'eust  quelque 
estât  honneste  qui  viendroit  à  la  diminution  des 
deniers  de  la  fortification;  et  que  l'on  doibt  supplier 
le  Roy  que  son  bon  plaisir  soit  de  ordonner  que 
Baptiste,  ingénieur  envoyé  en  ceste  ville,  baillera 
par  escript  le  decin  selon  lequel  sera  besongné  au 
faict  de  lad.  fortification  ;  lequel  sera  arresté,  signé, 
marqué  et  fiché,  affln  que  les  entrepreneurs  et  ou- 
vriers sachent  qu'ils  auront  affaire,  d'autant  que  lesd. 


[i553] 

entrepreneurs  et  tascherons  se  pleignent  que  l'on 
leur  faict  porter  leurs  terres  plus  loing  qu  ilz  ne  deb- 
vroient  porter. 

Et  par  autant  que  led.  s'  Prévost  a  faict  entendre 
à  la  Compagnée  [que  led.  Baptiste]  demandoit  ung 
escu  soleil  par  jour,  qui  seroit  iirLxv  escuz  par  an, 
et  encores  oultre  demandoit  ung  logis  loué  et  extan- 
sellé'i'  aux  despens  de  la  Ville  sans  diminution, 
et  que  jà  l'on  avoit  achapté  des  meubles  qui  luy 
avoient  esté  promis'^',  et  qu'il  y  avoit  acquis  jà  signé 
dud.  s'  Prévost,  suivant  la  rescription  de  mons"' 
l'Admirai. 

A  esté  lad.  Assemblée  d'advis  et  a  conclud  :  que 
aucune  chose  ne  seroit  baillée  ne  fournye  aud.  Bap- 
tiste, ingénieur,  jusques  à  ce  qu'il  eust  baillé  sond. 
decin  signé  et  marqué  comme  dessus;  et  que  l'on  sup- 
pliroit  le  Boy  que  luy  plaise  de  ordonner  quelque 
somme  de  deniers  aud.  Baptiste  pour  sond.  devis, 
sans  ce  qu'il  ayt  aucuns  gaiges  ordinaires,  ne  luy 
ne  autre  commis  de  par  luy  [jusques  à]  l'exécution 
du  decin  demandé  à  ceulx  de  la  Ville. 
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Quant  aux  ouvriers  et  tascherons,  a  esté  conclud 
qu'ilz  seront  contrainctz  eulx  et  leurs  cautions  fere 
les  ouvrages  suivant  les  marchez;  et  là  oiî  ilz  dé- 
laisseront les  ouvrages  selon  leursd.  marchez,  l'on 
proceddera  extraordinairement  à  l'encontre  d'eulx, 
et  sera  recouvert  la  perte  à  l'encontre  de  leurs 
pièges  et  cautions  ; 


Les  tascherons  conviendront  de  pris  certain  avec 
les  gagne  deniers  et  manouvriers,  avant  que  les 
mettre  en  besoigne;  et  selon  le  pris  convenu  seront 
tenuz  de  les  payer  à  la  fin  de  chacune  sepmaine,  sy 
tost  qu'ilz  auront  esté  payez  par  le  Becepveur  de  lad. 
Ville  ; 

Deffences  seront  faictes  et  publiées  à  son  de  trompe 
et  cry  public  surlesrempars,  asteliers  et  autres  lieux 
publicques,  que  tous  ouvriers  et  maneuvres  de  non 
arriver  (sic)  aux  asteliers  et  de  n'en  partir  en  plus 
grand  nombre  de  six  pour  le  plus  :  et  sur  peine  de 
la  hart. 


Touchant  les  maisons  de  Petit  Pont  a  esté  conclud , 
sans  avoir  esgard  à  la  requeste  présentée  par  les  par- 
ticuliers à  qui  les  baulx  ont  esté  faictz,  que  lesd. 
particuliers  seront  tenuz  de  rester  aux  baulx  qui  leur 
ont  esté  faictz;  et  où  ilz  vouldront  renoncer,  payeront 
jusques  à  ce  que  l'on  ayt  trouvé  autres  locataires;  et 
seront  faictz  lesd.  baulx  au  rabaiz,  lequel  sera  mis 
sur  iiii"  livres;  et  ne  seront  receuz  lesd.  particuliers 
à  qui  lesd.  baulx  estoient  faictz  aud.  prisde  un"  livres, 
ains  seront  tous  autres  préférez  à  eulx. 


Touchant  les  roolles,  a  estéadvisé  que  l'on  dissi- 
mulera de  les  porter  ou  envoyer  attendant  autre  jus- 
sion  du  Boy,  et  que  cependant  l'on  diligentera  le  plus 
que  l'on  pourra  le  recouvrement  des  deniers. 


CGGXI.  —  Mons''  de  Marivaclx. 

4  juillet  i553.  (A  fol.  67  v°.) 


Du  iiii'  jour  de  Juillet  v'  lui. 

Au  jour  d'huy  a  esté  faicte  Assemblée  de  Conseil 
pour  adviser  sur  certaines  lettres  patentes  du  Boy 
apportées  par  mons'  de  Marivaulx  ''',  et  par  lesquelles 
le  Boy  le  commect  pour  avoir  l'œil  sur  les  ouvrages  de 


la  fortiffication.  Les  noms  des  assistansen  lad.  Assem- 
blée et  la  conclusion  d'icelle  est  enregistrée  au  Be- 
gistre  de  la  Forlifiicalion,  et  tout  ce  qui  s'e^t  faict 
pour  icelle;  par  quoy  n'est  besoing  en  empescher  ce 
Begistre  (*'.  i 


'■'  Sic.  Du  Cange  donne  le  verbe  (lextenciller»  au  sens  de  :  meubler,  garnir  d'ustensiles  de  ménage. 

'*'  A  ce  sujel,  voyez  l'ordonnance  du  i3  mai:  art.  ci-dessus  CCLXVIII. 

'''  Sur  ce  personnage,  voyez  la  note  1  de  la  page  175. 

'*'  Au  lieu  de  nous  borner  à  reproduire  en  caractère  de  notes  celte  analyse  succincte  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  de  Ville  du 
4  juillet,  nous  la  faisons  figurer  dans  le  texte,  à  raison  principalement  de  la  mention  du  «Registre  de  la  FortilTication»  qui  apparail 
ici  pour  la  première  fois,  qualifiant  le  Registre  H  178a  (B).  On  a  vu  plus  haut  (page  29,  note  5)  que  le  Registre  H  1788  (A) 
est  désigné  sous  le  titre  de  «Registre  doré». 
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CGCXIl.  —  Congé  de  passer  vins  pouii  aller  au  camp  du  Roy  franchement. 

4  juillet  i553.  (B  fol.  i6a  v°.) 

ordonné  que,  pour  ceste  foys,  ses  congez  luy  seront 
expédiez  sans  payer  hanse  ne  compagnée  Françoise, 
après  ce  qu'il  a  promis  les  payer  cy  après  s'il  est  dict 
par  la  Court  et  par  le  règlement  .sur  l'interprétation 
dud.  Edict. 


Du  un"  Juillet  v'  lui. 

Au  jourd'huy,  sur  ce  que  Eslienne  Jumeau,  d'Au- 
xerre,  a  requis  congé  de  passer  certaine  quantité  de 
vins,  pour  mener  au  camp  l'ranchementetquittement 
suivant  l'Edict  du  Roy,  sans  payer  aucune  chose ,  a  esté 


CCGXIII.  —  Touchant  les  cotisations.  —  Mandement  aux  Commisseres  qui  ont  faict  icelle. 

Juillet  i553.  (R  fol.  i6a  v°.)  (') 


rtMe-ss"  les  Commissaires,  qui  avez  esté  commis 
au  quartier  de  sire  Henry  Godeffroy  pour  en  faire  les 
taxes  ordonnées  estre  faicles  pour  la  fortification  de 
ceste  ville,  plaise  vous  soubzcripre  et  soubzsigner  au 
rooHe  et  cotisation  dud.  quartier,  et  ce  dedans  huy 
pour  tous  delaiz  attendu  les  sommations  et  dénon- 
ciations et  interpellations  qui  vous  ont  esté  faictz  par 
nous  et  led.  Godeffroy,  Quarlcnier,  lequel  prend  son 
excuse  sur  vous  et  sur  ce  que  vous  estes  reffuzans 


ou  delayans  de  vouHoir  signer.  Et  oii  vous  serez 
reffuzans  de  ce  fere,  nous  avons  donné  charge  au 
premier  sergent  de  lad.  Ville  vous  signifier  les 
lettres  patentes  du  Roy,  affin  que  vous  soyez  informé 
du  contenu  en  icelles  et  comme  il  luy  a  pieu  ordon- 
ner que  vous  ayez  à  vous  retirer  la  part  où  il  sera, 
affin  qu'il  entende  les  causes  de  vostre  reffuz. 

(fFaicl    au    Bureau    de  ladicte  Ville    de    Paris, 
le flC^'. 


CCCXIV.  —  Mandement  aux  Quahteniers. 

9  juillet  i553.  (B  fol.  i65r'.)W 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim  de  la 
Ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Boucher,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
continuez  en  toute  diligence  d'exécuter  le  roolle  de 
la  fortification  de  lad.  ville  suivant  les  commande- 
ments qui  vous  ont  jà  esté  envoyez;  et  portez  ou 
envoyez  les  deniers,  que  vous  pourrez  avoir  receuz 


jusques  à  huy  des  dénommez  en  vostred.  roolle,  au 
Recepveur  d'icelie  Ville  pour  satisfaire  aux  ouvriers 
a  ce  que  lad.  fortification  soit  continuée  :  sy  n'y 
faittes  faulte. 

tf  Faict  au   Bureau  de   lad.  Ville,  le  ix' jour  de 
Juillet  l'an  mil  v°  cin(]uante  troys.  n 


CCCXV.  —  Mandement  pour  les  taxes  dk  la  fortification. 

Il  juillet  1 553.  (B  fol.  i66r°.)W 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim  de  la 
Ville  de  Paris. 

«Vous,  le  premier  sergent  de  lad.  Ville,  faittes 
commandement  aux  personnes  dénommez  cy  attache 
signé  :  GoAori^ ,  de  payer  et  mettre  es  mains  dud. 
Gohory  le  tripple  des  sommes  à  quoy  ilz  ont  esté 
cotisez  pour  la  fortification  de  lad.  ville,  par  faulte 
d'avoir  obey  et  payé  lesd.  taxes,  suivant  les  comman- 
demens  à  eux  par  deux  foys  faict '^1  ainsi  qu'il  nous 


a  esté  dict  et  certifié  par  led.  Gohory  :  le  tout  selon  les 
lettres  patentes  du  Roy.  Et  est  ordonné  que  le  prin- 
cipal locatif  de  chascune  maison  de  lad.  ville  et 
faulxbourgs  aura  son  recours  sur  ses  locatifs,  selon 
leurs  facultéz,  luy  comprins,  ainsi  que  sera  advisé 
avec  eulx  par  led.  Quartenier,  auquel  nous  donnons 
povoir  ainsy  le  faire. 

iT Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xi'jour  de  Juillet 
l'an  mil  v'  un.-n 


''>  Ce  document  ne  porte  pas  de  date  en  l'original.  A  défaut  d'indications  fournies  par  le  contexte,  nous  le  laissons  à  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  Registre. 

"'  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  cotés  ci-dessous  CCCXIX,  CCGXX  et  CCGXXI. 

''1  Au  Registre,  ce  document  est  placé  entre  les  articles  cotés  ci-dessous  CCCXXl  et  CCCXXIV. 

'''  Entre  ce  document  et  le  précédent,  le  Registre  a  intercalé  les  Lettres  patentes  du  19  juillet  :  ci-dessous  art.  CCCXXIV. 

'"  Ce  passage  vise  les  divers  mandements  expédiés  par  le  Bureau  depuis  les  mois  de  mars  et  d'avril  précédents,  et  en  particulier 
celui  du  a8  mars  :  ci-dessus  art.  CCXXXIL 


[i553] 
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CCCXVI.  —  Mandement  à  Mess"  les  Conseillebs  de  la  Ville. 

i3juilleti553.  (Bfoi.  i66v°.) 


(fMons"'  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  attendant  deux  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  délibérer  sur  au- 
cunes urgens  affaires  de  lad.  Ville  :  et  n'y  veuillez 
faillir. 


ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  lexiii'jour  de  Juillet 
H  \°  LUI. 

«Les  Prévost  desMarchansetEschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tfTous  vostres '''.'' 


CCCXVII.  —  Procuration  de  la  Saincte  Chapelle. 

i3juilleli553.  (B  fol.  178  r°.)W 


frA  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Anthoine  Duprat,  chevalier,  baron  de  Thiert  et  de 
Viteaux,  seigneur  de  Nantoillet  et  de  Precy,  conseil- 
ler du  Roy  nostre  Sire,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
Chambre  et  Garde  de  la  Prevosté  de  Paris  :  salut. 

ff Savoir  faisons  que,  par  devant  Jehan  Augirard 
et  Vincent  Maupere,  clercs  notaires  du  Roy  nostred. 
Sire  en  son  Chastelet  de  Paris,  furent  presens  et 
comparurent  personnellement  nobles  et  discrètes  per- 
sonnes: m""  Jehan  Du  Vac,  trésorier,  Denis  de  Ridant, 
Claude  de  Sermisy,  Nicollas  Goiveau,  Rarnabas  de 
Fayoiles,  Pierre  Fournier,  Estienne  de  Breszt?,  Jac- 
ques Belleau,  Jouachin  Du  Griffon,  Guillaume  Relin 
et  Jehan  Du  Cantel  :  tous  Chanoines  de  la  Saincte 
Chappelle  du  Roy  à  Paris,  faisans  et  reputans  la  plus 
grande  et  seyne  partye  des  Chanoines  de  ladicte 
Saincte  Chappelle,  à  présent  residens  en  ceste  ville 
de  Paris;  lesquelz  pour  eulx  et  en  leurs  noms  feis- 
rent,  nommèrent,  constituèrent  et  ordonnèrent  leur 
procureur  gênerai  et  certain  messager  especial ,  hon- 
norable  homme,  m"  Jehan  Pajot,  recepveur  de  lad. 
Saincte  Chappelle,  dessusd.  comparans,  auquel 
iceulx  s"  de  lad.  Saincte  Chappelle  ont  donné  et 
donnent  plain  povoir,  puissance,  auctorité  et  man- 
dement spécial  de  dire,  déclarer  et  remonstrer  à 
mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  et  parlout  ailleurs  oii  il  apartiendra, 
que  en  la  conlraincle  à  eulx  faicte  en  vertu  du  man- 
dement es  mains  desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  aux  fins  de  les  rendre  contribuables 
aux  fortifications  de  la  ville  de  Paris»''  ;  et,  en  ce  fai- 
sant ,  de  bailler  pour  chascune  de  leurs  maisons  en- 


closes dedans  le  circuyt  dud.  Palais  la  somme  de 
vingt  quatre  livres  tournoys;  etoultre,  de  payer  pour 
les  maisons  assises  en  cesled.  ville  apartenantes  à 
leurd.  Eglise  autres  grosses  sommes  de  deniers,  selon 
la  cotte  volunlairement  imposée  par  iceulx  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ou  autres  ayant  povoir 
de  ce  faire  à  leur  mandement,  poursuitte  et  requeste  : 

tfllz  sont  excessivement  grevez  et  molestez  eu 
esgard  à  leurs  facuUez  et  revenu  de  leurd.  Eglise,  et 
que  telle  cotte  et  taxe  leur  est  importable  (sic)  tant 
pour  le  regard  de  leursd.  maisons  que  celles  aparte- 
nantes à  leurd.  Eglise,  desquelles  aucuns  de  leurs 
locataires  sont  taxez  seullement  à  vingt  solz  tour- 
noys, l'entière  somme  de  vingt  quatre  livres  tour- 
noys demeurant  sur  eulx  :  qui  seroit  entieremenl 
absorber  la  meilleure  et  plus  grande  partye  du  total 
du  revenu  de  leurd.  Eglise,  qui  gist  au  louage  desd. 
maisons  et  qui  est  destiné  à  la  continuation  du 
Divin  Service  journellement  faict  en  icelle; 

trEt  d'abondant  que  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  proceddans  au  faict  de  telle  excessive 
et  insupportable  taxe,  ou  auUres  par  eulx  advouez 
ad  ce  faire  directement,  contrarient  aux  privilèges, 
franchises  et  libériez  à  eulx  octroyez  par  les  prédé- 
cesseurs Roys  de  France  et  confermez  par  le  Roy 
au  jour  d'huy  régnant,  dont  ilz  offrent  faire  apparoir 
si  besoing  est,  et  par  lesquelz  ilz  sont  déclarez  et 
maintenuz  exemps  de  toutes  impositions,  subsides 
ou  taxes  imposées  ou  à  imposer  par  lesd.  Prévost 
et  Eschevins;  et  mesmes  pour  le  regard  de  telle 
excessive  taxe  dont  à  présent  est  question,  le  Roy 
memoratif  desd.  privilèges    portant  exemption  de 


'''  Entre  cet  arlicle  et  le  suivant,  le  scribe  a  intercalé  onze  dociimonis  de  dates  diverses  (du  i5  juin  au  21  juillet),  pour  chacun 
desquels  l'ordre  chronologique  a  été  respectivement  rétabli  dans  cette  publication. 

''  Au  Registre,  cet  arlicle  vient  après  le  document  en  date  du  21  juillet  :  n°  ci-dessous  CCCXXX. 
'"   H  s'agit  du  Mandement  du  a3  décembre  i552  :  art.  ci-dessus  CXXXIV. 
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ce  que  dessus  auroit,  en  continuant  le  fervant  zelle 
de  dévotion  porté  par  ses  prédécesseurs  '''  Roys  aux 
saintes  et  précieuses  reliques  de  leurd.  Eglise,  de- 
cerné  ses  lettres  patentes  et  par  icelles  [les  a]  voullu 
comprendre  sur  la  somme  de  douze  cens  escuz  oc- 
troyez ausd.  de  la  Ville  pour  contribution  de  ses 
maisons  assises  aud.  Paris  enlre  lesquelles  le  circuyt 
dud.  Palais  est  la  principalle  ; 

ftEt  pour  ces  causes  et  autres  à  desduire  en 
temps  et  lieu ,  prolester  par  leurd.  procureur  pour 
et  au  nom  de  leurd.  Eglise,  de  recouvrer  tant  sur 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  autres 
par  eulx  advouez  au  faict  de  telle  excessive  taxe,  jus- 
ques  en  leur  propre  et  privé  nom,  tous  et  chascuns 
les  deniers  que  l'on  leur  contrainct  bailler  et  exhiber 
par  tel  rigoureux  et  excessif  mandement  à  eulx  faict 
de  payer  pour  chascune  de  leursd.  maisons  aparte- 
nantes  au  Roy,  la  somme  de  vingt  quatre  livres  tour- 


[i553J 

noys, ensemble  de  celles  apartenanles  à  leurd.  Eglise; 
et  en  requérir  et  lever  lettres  au  cas  pertinentes;  et 
generallement  de  faire,  dire,  procurer  et  besongner 
es  choses  dessusd.  et  es  dépendances  comme  feroient 
[et]  faire  pourroient  lesd.  s"  conslituans  se  presens 
en  personne  y  estoient,  jaçoit  ce  que  le  cas  requist 
mandement  plus  spécial;  lesquelz  s"  constituans 
promisrent  en  bonne  foy  soubz  l'obligation  de  tous 
et  chascuns  leurs  biens  et  de  lad.  Saincte  Chapelle 
revenu  et  temporel  presens  et  advenir,  avoir  aggreable 
tout  ce  que  par  leurd.  procureur  sera  faict  en  ce 
que  dict  est  et  qui  en  dépend. 

((En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  réclamation  desd. 
notaires  avons  faict  mettre  le  scel  de  lad.  Prevosté, 
de  Paris  à  ces  lettres,  qui  faictes  et  passées  furent 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  troys,  le  jeudi  xm'  jour 
de  Juillet.!) 

Signé  :  Maupere,  Augirard'^'. 


CCGXVIII.  —  Assemblée  pour  les  affaires  de  la  Ville. 

14  juillet  i553.  (Bfol.  166  v°.)W 


Du  vendredi  xiv'jour  de  Juillet  mil  v"  lui. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicle  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  mess" les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  délibérer 
sur  aucuns  urgens  affaires  de  lad.  Ville;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

mons"^  le  Prévost  des  Marchans  ; 

mons'  ni°  Guy  Lormier,  sire  Robert  Des  Prez,  sire 
Thomas  Le  Lorrain,  mons'  le  président  de  Boulen- 
courf,  mons'"  de  Charmeau,  mons'  m*  Oudart  Hen- 
nequin,  mons' de  Villabry,  mons' Du  Saussay,  mons' 
m°  Thiery  de  Montmiral ,  m' Philippes  Le  Lièvre ,  sire 
Guillaume  Larcher,  mons' de  Jumeauville,  mons'  m* 


Thomas  de  Bragelonne,  mons'  m"  Anthoine  Le 
Coiutte,  sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Crocquet , 
mons'  de  Livres; 

Conclusions. 
La  matiei'e  mise  en  délibération  et  après  que  mons' 
le  Prévost  a  remonstré  qu'il  pleust  à  la  Compagnée 
commettre  l'un  de  la  Compagnée  pour  aller  à  la 
Court,  par  ce  qu'il  n'y  peult  aller  au  moien  qu'il  y 
a  plus  de  huict  jours  qu'il  se  trouve  mal,  a  esté 
ordonné  que  mons'  Des  Prez  yra  à  la  Court  avec 
articles  qui  luy  seront  baillées,  pour  sur  icelles  en- 
tendre le  vouUoir  du  Roy  '"'. 


GGGXIX.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable. 

[lit]  juillet  i553  f«.  (B  fol.  i63  r°.) '«' 


Monseigneur, 

((Nous   envoyons  par  delà    le  sire  Robert  Des 

Prez,  l'un  des  Eschevins  de   la  Ville  de  Paris,  afin 

d'entendre  et  rapporter  ce  qu'il  aura  pieu  au  Roy 

de   conclure  et  arresler  sur  quelques    très   hum- 


bles remonslrances  que  nous  avons  esté  et  sommes 
chargez  de  faire  par  advis  et  délibération  du  Conseil 
de  ceste  Ville,  pour  cest  effect  assemblé  par  diverses 
foys;  et  vous  supplions  très  humblement  voulloir 
croyre  led.  Des  Prez ,  présent  porteur,  de  ce  qu'il  vous 


W  Au  Registre:  successeurs,  qui  est  un  lapsus  tivident. 

<-'  Pour  la  suite  donnée  à  cette  réclamation,  voir  l'article  ci-dessous  GCCXXXI  et  la  note  3  de  la  page  i5o. 

'''  Au  Registre,  ce  procès  verbal  vient  immédiatement  après  le  Mandemest  du  i3  juillet  :  art.  ci-dessus  CCGXVI. 

'*'  Le  Registre  donne  ensuite  le  procès-verbal  d'assemblée,  coté  ci-dessous  CCCXXII. 

'*'  Ce  document  n'est  point  daté,  mais  la  date  en  est  déterminée  par  la  mention  du  voyage  de  Robert  Des  Prez,  chargé  de  pré- 
senter à  la  Cour  les  conclusions  de  l'Assemblée  du  i4  juillet  :  ci-dessus  art.  CCCXVIU. 

")  Au  Registre,  ces  lettres  font  suite  au  MinDBiiEfiT  sans  date,  numéroté  ci-dessus  CCCXIII. 


[i553] 

dira,  comme  ayant  esté  présent  en  toutes  les  délibé- 
rations et  ayant  entendu  tout  ce  qui  a  esté  faicl  et 
en  quelle  intention. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


181 


tt  Monseigneur,  nous  prions  Nostre  Créateur  qu'il 
vous  doint  sa  grâce  et  santé  bonne  vye  et  longue,  n 


GCCXX.  —  Lettres  à  Monseigneur  l'Admiral. 


[là]  juillet  1 553  <■' 

Monseigneur, 
t Suivant  vostre  lettre,  laquelle  il  vous  a  pieu 
nous  escripre  en  datte  du  x'  de  ce  moys  t^',  nous  en- 
voyons vers  Monseigneur  le  Connestable  et  vous,  le 
sire  Robert  Des  Prez,  l'un  des  Eschevins  de  lad. 
Ville,  affin  de  nous  rapporter  par  deçà  ce  qu'il  aura 
pieu  au  Roy  conclure  et  arrester  sur  les  très  hum- 
bles renionstrances  faictes  par  advis  et  délibération 
du  Conseil  de  ceste  Ville,  assemblé  par  deux  diverses 
foys  pour  cest  effect;  auquel  nous  avons  faict  en- 
tendre ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  dire  estant  par 
deçà,  et  avons  faict  lecture  de  vostred.  lettre.  Ce 
qui  a  esté  faict  par  nous  et  ceulx  du  Conseil  de 
lad.  Ville  a  esté  affin  de  pourveoir  à  nostre  seureté 
pour  l'advenir,  et  qu'on  ne  nous  puisse  aucune  chose 
imputer;  car  après  avoir  entendu  noz  remonstrances, 
si  sur  icellcs  est  aucune  chose  ordonné,  nous  en 
sommes  deschargez,  rapportant  le  voulioir  du  Roy 
sur  icelles.  Si  nostre  fortification  ne  se  porte  mieulx 
que  l'on  espère,  c'est  à  nostre  grant  regret,  et  n'y  a 
pas  ung  de  nous  qui  ne  voulsist  que  tout  allast  mieulx  ; 
et  \ous  pourrez  entendre,  s'il  vous  plaist,  par  ce  pré- 
sent porteur  ce  qui  a  esté  faict  et  ce  que  avons  deli- 


(B  fol.  i63  y».) 

beré  de  faire,  qui  ne  sera  jamais  si  bien  que  nous 
vouldrions  tant  pour  le  contentement  du  Roy,  pour 
le  vostre  et  pour  ceulx  qui  ont  la  chose  en  bonne 
affection. 

trEt  vous  supplions  très  humblement  que  si  l'on 
vous  a  faict  entendre  quelque  chose,  par  le  moyen 
de  laquelle  vous  ayez  quelque  occasion  de  mal 
contentement  en  nostre  endroict,  il  vous  plaise  de 
le  vouiloir  oster  et  de  croyre  que  vous  n'avez  lieu  en 
vostre  gouvernement  là  où  vous  soyez  plus  obey,  ré- 
véré et  honoré  et  de  meilleur  cueur  et  volonté  que 
vous  serez  par  deçà  ;  et  tout  ce  que  nous  avons 
faict  et  faisons  n'est  que  à  très  bonne  fin,  ainsy  que 
vous  pourrez  congnoistre  et  aprandre  par  cy  après, 
aussy  que  nous  n'avons  riens  faict  de  nostre  advis, 
avons  suivy  l'advis  du  Conseil  comme  nous  sommes 
tenuz  de  faire. 

«Monseigneur,  nous  vous  supplirons  humblement 
prandre  les  affaires  de  nostre  Ville  en  bonne  recom- 
mandation, et  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner 
sa  grâce  et  bonne  vie  et  longue. 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.» 


CCCXXI.  —  Mandement  à  m''  Jehan  Maurice,  Procureur. 

Juillet  1553").  (B  fol.  i6/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

trM'  Jehan  Maurice,  Procureur  des  causes  de  lad. 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  joignez  vous  à  la  cause 
d'entre  André  de  La  Porte,  m"  Guillaume  Drouin, 
Guillaume  Visart  et  consors,  contre  m"  François  Le 


Roux,  conseiller  au  Grand  Conseil,  pour  l'interest 
que  lad.  Ville  peult  avoir  en  lad.  cause;  et  faictes 
renvoyer  icelle  cause  en  la  Court  de  Parlement,  en 
vertu  de  nostre  commitimtis. 

tt  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jour  de 

Juillet  mil  v"  lui'*'.» 


'')  Ce  document  n'est  pas  daté  en  l'original  ;  voir  la  note  5  de  la  page  précédente. 
W  Les  lettres  de  l'Amiral  ici  visées  ne  figurent  dans  aucun  de  nos  Registres. 

'''  Ce  document  n'est  pas  daté;  en  l'absence  de  toute  indication  chronologique  nous  le  laissons  à  la  place  qu'il  occupe  dans  le 
Registre. 

(»)  Le  Registre  présente  ensuite  les  documente  cotés  CCCXIV,  CCCXXV,  CCCXV,  CGCXVI  et  CCCXVIII. 


182 


REGISTRES  DU  BUREAU 


i553] 


CCCXXII.  —  Assemblée  pour  les  affaires  de  la  Ville. 

i4  juillet  i553.  (B  fol.  167  r°.)(') 


Du  vendredi  xiiii' jour  de  Juillet  m  v'  lui. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hoslel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  délibérer 


sur  aucunes  urgens  affaires  d'icelle,  a  esté  délibéré 
et  conclud  que  les  lettres  obtenues  du  Roy  pour  le 
faict  des  offices  de  lad.  Ville  '^'  seront  présentées  et 
signiûées  à  nos  s"  de  la  Court  de  Parlement. 


CCCXXIII.  —  Lettres  dk  Mons'^Des  Prez,  Eschevin. 

17  juillet  1 553.  (B  fol.  167  V».) 


Mess'' 


(fLe  lundi  matin  suis  party  de  ce  lieu  de  Com- 
piegne;  suis  allé  à  Ferment  pour  trouver  le  Roy, 
qui  est  à  quatre  lieues  dud.  Compiegne;  suis  arrivé 
sur  les  six  heures  et  si  à  point  que  se  levoit  Monsei- 
gneur le  Connestable;  luy  ai  faict  la  révérence  en  sa 
chambre  près  celle  du  Roy;  luy  ai  présenté  voz  très 
humbles  recommandations;  luy  ai  présenté  les  lettres 
et  articles  qu'il  a  faict  lire  à  son  secrétaire  tout  au 
long. 

T  M'a  demandé  si  je  n'avoys  poinct  veu  les  lettres 
qu'il  avoit  envoyés  à  la  Ville '■''.  Je  luy  ai  faict  res- 
ponce  que  non;  et  sur  aucuns  de  ses  articles,  m'a 
dict  que  Cagny  ny  les  autres  ne  se  congnoisseut  pas 
en  fortifications;  oultre,  si  ceulx  qui  y  vouldronl 
assister  comme  l'article  le  porte,  si  le  feroient  sans 
aulcuns  gages.  Je  luy  ay  respondu  que  oy  et  que 
encores  seroit  fort  aisé  de  leur  y  employer,  et  autre 
chose  que  vous  diray. 

«A  retenu  iesd.  lettres  et  articles;  m'a  dict  ces 
mots  :  (f  Attendez,  je  vous  feray  parler  au  Royn;  et 
partit  de  sa  chambre,  s'en  va  avec  sa  suite  grande 
promener  au  boys;  et  l'ay  tousjours  suivy,  me  advi- 
sant  mond.  Mons"^  l'Admirai  auquel  ay  présenté  les 
lettres. 

«Les  recepvant,  m'a  faict  très  mauvays  visage 
et  très  mal  pris  Icsd.  lettres,  me  disant  qu'il  ne  fal- 
loit  rien  mander  au  Roy  de  ce  qu'il  avoit  ordonné, 
et  que  l'on  luy  debvoit  faire  savoir  premier,  et  que 
l'on  veoit  assez  que  ne  le  tenons  pour  nostre  Gou- 
verneur, et  autres  plusieurs  propos  que  vous  diray 


qu'ilz  m'ont  fasché.  Ce  voyant,  ay  ung  peu  attendu 
pour  parler  à  luy  plus  à  loisir,  se  promenant  avec 
mond.  Seigneur  le  Connestable.  Led.  S'  luy  a  baillé 
Iesd.  articles  qu'ilz  a  leues  devant  moy;  puis  avons 
parlé  ensemble  longuement,  de  sorte  que  j'ay  eu 
contentement  de  luy,  et  m'a  dict  qu'il  en  parleroit 
au  Roy  et  luy  monstreroit  Iesd.  articles  :  ce  qu'il  a 
faict. 

(T  Le  Roy  a  esié  longtemps  à  oyr  sa  messe  et  l'a  esté 
oyr  aux  Celestins  par  dedans  le  boys,  à  pied,  qui 
est  fort  loing  de  son  logis;  et  estant  dedans  led. 
boys.  Monseigneur  le  Connestable  m'a  appelle  et  m'a 
présenté  au  Roy.  Le  Roy  m'a  appelle  :  k  Des  Prez ,  se 
et  meurt  on  fort  à  Paris  t»?  —  «Sire,  nous  en  avons 
nhien  peu  d'apparence n.  —  Led.  S'  Roy  m'a  dict 
touchant  voz  articles  :  cMons'  l'Admirai  vous  en  fera 
tresponce  ainsy  que  avons  advisén;  et  a  appelle 
mond.  s' l'Admirai,  à  qui  il  a  dict: 
(4) 

(f  J'é  fort  pryé  mond.  s' l'Admirai  me  voulloir  expé- 
dier. 11  m'a  faict  respouce  qu'il  ne  pouvoit  pour  lors, 
pour  ce  [qu'il]  avoit  plusieurs  capitaines  tant  par 
eau  que  par  terre  à  qui  il  avoit  affaire  et  à  expédier; 
et  que  le  voise  attendre  à  Compiegne,  et  qu'il  me 
viendra  sur  chascun  article  expédier,  qui  sera  pour 
demain.  Dieu  aydant;  auquel  je  prie.  Messieurs, 
vous  donner  en  santé  bonne  et  longue  vie. 

«De  Compiegne,  ce  xvii'  jour  de  Juillet  1 553. 

trVostre  frère  et  amy, 

t  Robert  Des  Prez  l'aisné '*'.■» 


<■'    Au  Registre,  ce  procès-verbal  d'assemblée  fait  suite  immédiatement  à  celui  qui  porte  ci-dessus  le  numéro  d'ordre  CCCXVIIl. 
'"  li  s'agit  des  lettres  par  lesquelles  fut  infirmée  l'élection  de  Pbiiippe  Le  Lièvre  comme  Conseiller  de  Ville;  sur  quoi  voyez  la  note  3 
de  ta  page  i5&. 

t^l  Cette  missive  du  Connétable  n'a  pas  été  transcrite  aux  Registres. 

'*'  Le  Registre  semble  présenter  une  lacune  en  cet  endroit,  où  devraient  être  rapportées  les  paroles  du  Roi. 

'*'  Le  Registre  domje  ensuite  le  Mandemekt  du  20  juillet  :  ci-dessous  art.  CCCXXVI. 
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CCGXXIV.  —  Lettres  patentes  d'exemption  pour  l'Hostel  Dieu. 

19  juillet  1 553.  (Bl'ol.  iG5r'.)('l 


1  o  juillet. 
HENRY,    PAR    LA    GRACE    DE  DiEU,  RoY  DE    FrANCE, 

au  Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant ,  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  :  salut  et  dilection. 

«Savoir  faisons  que  Nous,  enclinant  liberallement 
à  la  supplication  et  requeste  que  faicte  Nous  a  esté 
de  la  part  de  noz  chers  et  bien  amez  les  m°' gouverneurs 
et  religieuses  de  l'Hostel  Dieu  de  nostre  ville  de  Paris, 
et  considérant  les  grandes  charges  et  despences  qu'ilz 
sont  teuuz  l'aire  et  supporter  par  chascun  jour,  tant 
pour  l'entretenement  du  grand  nombre  des  paouvres 
qui  y  affluent  de  tous  costez,  que  aultres  œuvres 
pieuses  :  voulons,  à  ceste  cause,  leur  subvenir  en  tout 
ce  que  nous  pourrons  et  les  bien  et  favorablement 
traitter  pour  les  causes  dessusd.  et  autres  à  ce  nous 
mouvans; 

t  Avons  déclaré  et  déclarons  que  nous  ne  voulions 
et  entendons  qu'ilz  soient  aucunement  comprins  à  la 
contribution  aux  ouvraiges  et  fortifications  de  lad. 
Ville,  à  cause  des  maisons  qu'ilz  tiennent  en  icelle 
et  aux  faulxbourgs  dependans  dud.  Hostel  Dieu; 
mais  qu'ilz  en  soient  quittes  et  exemps. 

«Si  vous  mandons  que  noz  presens  grâce,  décla- 


ration et  exemption  vous  faittes,  souffrez  et  laissez 
iceulx  suppliaus  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment, tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  des- 
sus est  dict,  cessans  et  faisans  cesser  tous  troubles 
et  empeschemens  au  contrere  :  car  tel  est  nostre 
plaisir,  nonobstant  quelzconques  ordonnances  res- 
trinctives,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contreres. 

tt  Donné  à  Chantilly,  le  x°  jour  de  Juillet  Tan  de 
grâce  mil  v"  lui,  et  de  nostre  règne  le  septiesme. » 

Signé  :  Par  le  Roy,  Vous  présent  ^'^\ 

Du  Thiek. 

Présentées  par  sire  Denis  Berthelemy  l'un  desd. 
m°',  et  par  m"  Jehan  de  Savignac  recepveur  dud. 
Hostel  Dieu,  à  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris;  lesquelz  ont  faict 
responce  qu'ilz  sont  prestz  de  obeyr  au  voulloir  du 
Roy,  et  ordonné  que  les  présentes  seront  enregis- 
trées. 

Faict  le  xix"  jour  de  Juillet  mil  v'  lui. 

Collation  est  faicte. 

Signé  :  Bachelier '''. 


CCCXXV.  — -  Mandement  aux  Quarteniers. 

•iojuiilet  i553.  (Bfol.  i68v°.)(') 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

fSire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  dedans  demain  et  pour  tous 
delaiz,  vous  ayez  à  apporter  ou  envoyer  et  mettre 
es  mains  du  Recepveur  de  lad.  Ville  tous  les  deniers 
que  vous  avez  receuz  du  roolle  de  la  cotisation  de 
ces  maisons  de  vostre  quartier,  et  sans  y  fere  faulte, 


pour  ce  que  nous  sommes  pressez  et  en  grant  arre- 
raiges  pour  le  payement  des  ouvriers;  et  oultre,  nous 
faicles  entendre  quelle  diligence  vous  faictes  ou 
faicles  faire  pour  le  recouvrement  des  deniers  con- 
tenuz  en  vostred.  roolle,  suivant  ce  que  nous  vous 
en  avons  dict  et  mandé  par  plusieurs  foys. 

«Faict  le  xx^jour  de  Juillet,  l'an  mil  v°  liii'^>.i! 


'■'  Au  Registre,  ce  document  vient  immédiatement  après  le  Masdement  du  9  juillet,  rapporté  ci-dessus  art.  CCCXIV. 
'*'  On  sait  que  la  formule  «Vous  présenta  indique  que  l'acte  a  été  constitué  en  présence  du  Chancelier  royal. 
'^'  Ce  document  se  réfère  au  Rôle  de  cotisation,  publié  plus  haut,  art.  CCXLIll;  voir  à  la  note  a  de  la  page  i5o.  —  Après  quoi, 
le  Registre  donne  le  Mandement  du  1 1  juillet  :  ci-dessus  art.  CCCXV. 

'*'  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  à  celui  qui  porte  ci-dessus  le  n°CCCXXlII. 

'*'  Le  Regisire  donne  ensuite  les  documents  numérotés  ci-dessous  CCCXXIX  et  CCCXXXIl. 
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CCCXXVI.  —  Lettres  de  Monseigneur  l'Admiral. 

ao  juillet  i553.  (B  foi.  169  v°.)(>) 


Mess"  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

c  Suivant  ce  je  vous  escripvay  hier'"^',  le  s'  de 
Marivaulx  va  là  pour  prendre  garde  et  avoir  l'œil  sur 
vostre  fortificalion  ;  et  quant  à  ce  que  m'avez  faict  en- 
tendre par  vostre  lettre  du  xviii'de  ce  moys''',j'en  ay 
conféré  avecques  led.  s'  de  Marivaulx  qui  ordonnera 
ce  qu'il  verra  eslre  nécessaire,  estant  sur  les  lieux 
pour  pourveoir  aux  accidents  desquelz  m'escripvez 


et  à  toutes  autres  choses  concernans  le  faict  de  vos- 
Ired.  fortification,  ainsi  que  porte  sa  charge  :  qui 
me  gardera  de  vous  en  escripre  plus  au  long,  adjous- 
tant  seuUement  à  la  présente  que  je  prie  le  Créateur, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 

«De  Compiegne,  ce  xx'jour  de  Juillet  i553. 

«Vostre  bon  amy, 

«ChASTILLON.  5) 


CC4CXXVII.  —  Lettres  du  Bureau  à  Monseigneur  l'Âdmiral. 

Juillet  i553W.  (B  fol.  170  r°.) 


Monseigneur, 
«Sur  le  différend  qui  estoit  estre  les  maistres  des 
œuvres  de  maçonnerye  et  charpenlcrie  de  ceste 
ville  de  Paris,  touchant  l'assiette  du  fondement  du 
boulvert  où  l'on  veult  commencer  à  besongner  de 
maçonnerye  pour  obvier  à  la  cheute  et  descombre- 
ment  des  terres,  savoir  si  l'on  se  contenteroit  de 
plateformes  tant  asserroit  («te)  des  pillotis  et  plaie- 
formes  par  dessus,  ou  si  l'on  se  contenteroit  de  pla- 
teformes tant  seuUement;  lesd.  maistres  des  œuvres 
eslans  sur  les  lieux,  les  ayans  sondez  et  visitez,  après 
serment  solempnellement  par  eulx  faict,  ont  baillé 
leur  rapport  par  escript,  par  lequel  ilz  se  treuvent 
contraires  et  en  diversité  d'opinions;  car  les  m"  des 
œuvres  de  maçonnerye  se  contantent  des  plateformes 
sans  pillotis,  ceulx  de  charpenterie  sont  d'avis  con- 
traires et  demande  pillotis  et  plateformes  :  dont  nous 
n'avons  vouilu  faillir  vous  adverlir. 


«Et  comme  nous  faisons  tout  ce  qui  nous  est 
possible  pour  l'advancemenl  de  nostre  œuvre  de  re- 
couvrement des  deniers  qu'il  y  faull  employer,  à 
quoy  nous  sommes  merveilleusement  empeschez,  et 
y  a  infiniz  cryries  et  tempestes  plus  que  ne  vous 
saurions  dire  ne  escripre. 

«Monseigneur, 
«Pour  autant  que  m' Thomas'^'  desireroit  fort  de 
vous  veoir  et  de  vous  faire  entendre  tout  ce  qui  a 
esté  faict  et  qui  se  peult  faire  cy  après  et  ce  qu'il  en 
oyt  dire  tous  les  jours,  estant  en  délibération  d'en- 
voyer homme  exprès  par  devers  vous  pour  cest  effet, 
par  ce  qu'il  s'est  offert  y  aller  iuy  mesmes,  il  nous  a 
semblé  bon  de  Iuy  bailler  la  présente  et  que  sommes 
asseurez  qu'il  vous  fera  tout  entendre  le  discours  de 
ce  qui  a  esté  faict,  nous  ne  vous  ferons  plus  longue 
lettre  («>.» 


«Mons'de  Lodon,  nous  vous  prions  affectueuse- 
ment voulloir  signer  le  rooUe  de  cotisation  du  quartier 
Gohory,  dont  vous  avez  esté  l'un  des  Commisseres, 
affin  que  led.  Gohory  puisse  retirer  les  deniers  y 
contenuz;  aultrement  demoureroient  en  relardation. 


CCCXXVIIL  —  Mandement  à  Mons"^  de  Lodon. 

ao  juillet  i553.  (B  fol.  170  v°.) 

et  nous  en  conviendroit  advertir  le  Roy,  à  nostre 
granl  regret  et  desplaisir.  Vous  avez  esté  adverty 
des  lettres  patentes  du  Roy  qu'il  nous  a  envoyées, 
par  lesquelles  il  mande  que,  au  reffuz  de  signer  les 
roolles  de  lad.  cotisation  par  les  Commissaires  qui 


"'  Au  Registre,  ce  document  vient  après  l'article  ci-dessous  CCCXXXH,  en  date  du  ai  juillet. 

'*'  Les  lettres  de  l'Amiral,  auxquelles  renvoie  ce  passage,  n'ont  pas  été  transcrites  au\  Registres. 

'"  Lettres  du  Bureau  :  art.  ci-dessus  CCCXX. 

"'  Ce  document  n'est  pas  daté;  nous  le  laissons  à  la  place  qu'il  occupe  dans  le  Registre,  pour  la  même  raison  qui  a  été  donnée 
déjà  en  pareil  cas;  voir  la  note  3  de  la  page  181. 

<''  Thomas  le  Lorrain,  l'un  des  Echevins. 

<•)  Vient  ensuite,  au  Registre,  le  Makdement  du  30  juillet  :  ci-dessous  art.  CCCXXVIIL 


[i553] 

y  ont  esté  déléguez ,  qu  ilz  se  transportent  incontinant 
par  devers  luy  la  part  où  il  sera,  pour  luy  dire  les 
causes  de  reffuz. 

(tNous  avons  différé  jusques  à  présent  vous  faire 
signifier  lesd.  lettres.  S'il  vous  plaist,  vous  n'en  ferez 
plus  de  difficulté'  et  le  signerez. 
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ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xx°  jour  de 
Juillet  mil  v°  lui. 

((Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris, 

tfTous  vostres  f^'.  B 


CCCXXIX. —  Lettres  au  capitaine  du  boys  de  Vincennes. 

a)  juillet  1 5 53.  (B  fol.  169  r°.)(») 


«  Mons"'  le  Capitaine ,  nous  avons  esté  présentement 
advertiz  que  vous  détenez  prisonnier  ung  nommé 
Jehan  Nalin,  l'un  des  sergens  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  lequel  avoit  esté  par  nous  envoyé  aux  Bons 
Hommes  du  boys  deVincennes'^'  pour  faire  quelque 
exploict  pour  les  affaires  du  Roy;  dont  nous  sommes 
fort  pressez  et  solicitez.  S'il  a  offensé,  nous  ne  vou- 


drions en  riens  supporter.  Nous  vous  prions  nous  en- 
voyer led.  Nalin  et  les  causes  dud.  emprisonnement 
et  détention  de  sa  personne,  pour  en  advertir  le  Roy 
si  besoing  est. 

ttDe  Paris,  le  xxi°  Juillet  mil  v'  lui. 

(T  Voz  voisins  et  bons  amys , 

tt  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris.  « 


CCCXXX.  —  Lettre  au  capitaine  du  boys  de  Vincennes. 

21  juillet  i553.  (B  fol.  172  v'.)(») 


nMons''  le  Capitaine,  nous  vous  avons  envoyé  ce 
jour  d'huy  lettres  expédiées  au  Bureau  de  ceste  Ville, 
signées  du  Greffier  d'icelle  et  cachetées  du  cachet 
de  lad.  Ville,  duquel  ne  faisons  d'avantage  quant 
escripvons  au  Roy,  Monseigneur  le  Connestable  et 
Princes  et  Seigneurs.  Neantmoings,  puysque  voulez 
avoir  lettres  de  moy  en  particulier,  n'ay  voullu  dif- 
férer vous  escripre  la  présente  et  prier  nous  envoyer 
Jehan  Nalain,  vostre  prisonnier,  avec  les  causes  de 
son  emprisonnement.  Je  ne  vous  en  vouldrois  es- 


cripre ny  pareillement  ceulx  de  la  Compagnée,  si 
nous  estimions  que  led.  Nalain,  nostre  officier,  eust 
en  aucune  chose  mal  faict  ou  offensé;  mais  vouldrions 
à  nostre  pouvoir  ayder  à  punir  la  faulte,  et  vous 
sera  représenté  s'il  en  est  besoing. 

tt  Qui  sera  l'endroit  où  je  priray  Nostre  Createurqu'il 
vous  doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

tt  Paris ,  xxi''  jour  de  Juillet  mil  v°  un. 

ttLe  tout  entièrement  vostre  serviteur  et  amy, 

ttCHRISTOFLE  DE  ThOU.  n 


GGGXXXL  —  Touchant  la  Saincte  Chapelle 

ai  juillet  i553.  (B  fol.i75v°.)W 

Du  xxi'  jour  de  Juillet  mil  v"  tiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  est 
comparu  par  devant  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  m'  Jehan  Pajot  au 
nom  et  comme  procureur  de  nobles  et  discretles 
personnes,  m"  Jehan  Du  Vac  trésorier,  Denis  de 


Bidant,  Claude  de  Sermisy,  Nicolas  Gomeau,  Bar- 
nabas  de  Fayollcs,  Pierre  Fournier,  Estienne  de 
Brezé,  Jacques  Belleau,  Joachin  Du  Griffon,  Guil- 
laume Belin  et  Jehan  Durant;  tous  chanoynes  de  lad. 
Saincte  Chappelle,  faisans  et  representans  la  plus 
grande  et  seine  partye  des  chanoynes  de  lad.  Saincte 


<"  Le  Registre  donne  ensuite  les  deux  REQuiiEsen  date,  l'une  du  j 4  juin,  l'autre  du  20  juin  :  ci-dessus  art.  CCLXXXIV  etCCXCVI. 

<^)  Au  Registre,  ce  document  est  placé  entre  nos  articles  CCCXXV  et  CCCXXXil. 

t^'  «Les  Bons  Hommes»  :  appellation  populaire  des  Hermites  de  l'ordre  de  Grandmont,  qui  avaient  été  établis  dans  le  bois 
de  Vincennes  par  Louis  VII  en  ii64.  Ces  religieux  y  restèrent  jusqu'en  i584;  en  cette  année,  par  lettres  patentes  du  i4  mai,  le 
monastère  de  Vincennes  fut  détaché  de  l'ordre  de  Grandmont,  qui  reçut  en  échange  le  collège  Mignon,  à  Paris.  A  la  place  des 
Hermites,  Henri  III  y  établit  successivement  des  Hiéronymites  de  Pologne,  puis  des  Cordeliers,  et  enfin  des  Minimes,  tirés  du 
couvent  de  Nigeon,  qui  en  prirent  possession  le  17  octobre  j585  (Dom  FéUbien,  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  J,  190  et  191). 
La  partie  du  bqisde  Vincennes  où  s'élevaient  les  bâtiments  conventuels  a  retenu  le  nom  de  «Minimes». 

*"  Au  Registre,  ce  document  est  placé  entre  les  articles  ci-dessus  CCXGVI  et  CCCXVII. 

'°'  Au  Registre,  ce  document  vient  immédiatement  après  la  Procuration  du  i3  juillet  :  ci-dessus  art.  CCCXVII.  Voir  à  la  note  a 
de  la  page  i5o. 

iT.  ai 
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Ghappelle,  à  présent  residens  en  ceste  ville  de  Paris; 
fonde'  de  lettres  de  procuration  passées  par  devant 
Maupcre  et  Augirard ,  notaires  au  Chastellet  de  Paris 
cy  après  transcriptes;  lequel  Pajot,  en  vertu  de  lad. 
procuration,  a  dict,  desclaré,  remonstré  et  proteste' 
ce  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir: 

«Que  en  la  contraincte  faicte  ausd.  Chanoines  de 
la  Saincte  Chappelle  en  vertu  du  mandement  es 
mains  desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins 
aux  fins  de  les  rendre  contribuables  aux  fortifications 
d'icelle  ville,  et  en  ce  faisant,  de  bailler  pour  cbas- 
cune  de  leurs  maisons  enclozes  dedans  le  circuyt  dud. 
Palais  la  somme  de  vingt  quatre  livres  lournoys;  et 
oultre ,  de  payer  pour  les  maisons  assises  en  cested. 
ville  apartenantà  leurd.  Eglise,  aultre  grosse  somme 
de  deniers,  selon  la  cotte  voluntairement  imposée 
par  iceulx  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  ou 
aultres  ayans  pouvoir  de  ce  faire  à  leur  mandement, 
poursuitte  ou  requesle; 

ffllz  sont  excessivement  grevez  et  molestez,  eu 
esgard  à  leur  faculté  et  revenu  de  leurd.  Eglise,  et 
que  telle  coite  et  taxe  leur  est  importable  (sic),  tant 
pour  le  regard  de  leurd.  maison  que  de  celles  apar- 
tenant  à  leurd.  Eglise,  desquelles  aucuns  leurs  lo- 
cataires sont  taxez  seuUement  à  vingt  solz  tournoys, 
l'entière  somme  de  vingt  quatre  livres  tournoys  sur 
iceulx  s"  de  la  Saincte  Cbappelle  :  qui  seroit  entiè- 
rement absorbé  {sic)  la  meilleure  et  plus  grande 
partye  du  total  revenu  de  leurd.  Eglise  qui  consiste 
au  louage  desd.  maisons  et  qui  est  destiné  à  la  con- 
tinuation du  Divin  Service  journellement  faict  en 
lad.  Eglise; 

«Et  d'abondant  que  lesd.  s"  Prévost  des  Mar- 
cbans el  Escbevins,  proceddans  au  faict  de  telle 
excessive  et  insuporlable  taxe  ou  autres  par  eulx 
advouez  à  ce  faire  directement,  contrarient  aux 
privilèges,  francbises  et  libertez  à  eulx  octroyez  par 
les  prédécesseurs  Roys  de  France  et  confermez  par 
le  Roy  au  jour  d'buy  régnant,  dont  ilz  offrent  faire 
aparoir  si  besoing  est,  et  par  lesquelz  ilz  sont  dé- 
clarez cl  maintenuz  exemptz  de  toutes  impositions, 


[i553] 

subsides  ou  taxes  imposées  ou  à  imposer  par  iesd. 
Prévost  et  Escbevins;  et  n'estre  pour  le  regard  de 
telle  excessive  taxe,  dont  à  présent  est  question,  le 
Roy  memoratif  desd.  previleges  portant  exemption  de 
ce  que  dessus,  auroit,  en  continuant  le  fervent  zelle 
et  dévotion  portée  par  ses  prédécesseurs  Roys  aux 
sainctes  et  précieuses  relicques  de  leurd.  Eglise,  de- 
cerné  ses  lettres  patentes  et  par  icelle  voullu  les 
comprendre  sur  la  somme  de  douze  cens  escuz 
octroyez  ausd.  de  la  Ville  pour  contribution  de  ses 
maisons  assises  aud.  Paris,  entre  lesquelles  le  cir- 
cuyt dud.  Palais  est  la  principalle  : 

ft  Et  pour  ses  causes  et  autres  à  desduire  en  temps 
et  lieu,  led.  Pajot  aud.  nom  a  protesté  pour  et  au 
nom  de  lad.  Saincte  Chappelle  de  recouvrer  tant  sur 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  que  aultres 
par  eulx  advouez  au  faict  de  telle  excessive  taxe,  en 
leur  propre  et  privé  nom,  tous  et  chascuns  les  de- 
niers que  l'on  contrainct  iceulx  de  la  Saincte  Chap- 
pelle bailler  et  exhiber  par  tel  rigoureux  et  excessif 
mandement  à  eulx  faict  de  payer  pour  chascune  de 
leursd.  maisons  apartenantes  au  Roy  la  somme  de 
vingt  quatre  livres  lournoys,  ensemble  de  celles 
apartenantes  à  leurd.  Eglise;  et  a  icelluy  Pajot  aud. 
nom  faict  toutes  protestations  au  cas  pertinentes  sur 
iesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins. 

tt  Avons  ordonné  que  led.  Pajot  aura  acte  de  son 
dire  et  protestation  par  luy  faicte,  en  délaissant  sa 
procuration  qui  sera  insérée  aud.  acte;  et  au  surplus 
fera  entendre  ausd.  de  la  Saincte  Chappelle  que  la 
taxe  qui  a  esté  faicte  n'a  esté  faicte  par  nous,  ains 
par  les  Commisseres  déléguez  par  le  Roy,  et  que  le 
Roy  leur  a  dict  de  bouche  qu'il  voulloil  et  enlendoit 
que  lesd.  de  la  Saincte  Chappelle  contribuassent  esd. 
taxes,  et  que  chascune  [de]  leurs  maisons  fussent 
taxez  à  vingt  quatre  livres  tournoys;  et  depuis  en  a 
escript  lettres  ausd.  Commissaires;  et  que  si  lesd. 
de  la  Saincte  Chappelle  trouvent  quelques  excès  esd. 
taxes,  qu'ils  se  doibvent  retirer  devers  le  Roy  pour 
en  faire  remonslrances.  n 


CGCXXXII.  —  Mandement  à  Mess"  les  Conseillers. 

24  juillet  i553.  (B  169  r'.)'" 


tfMons'le  Président,  plaise  vous  trouver  mercredi 
prochain,  à  une  heure  précisément  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  responce  de  sire 
Robert  Des  Prez,  envoyé  vers  le  Roy  pour  aucunes 

<''  Au  Registre,  cette  pièce  est  intercalée  entre  nos  articles  ci-dessus  CCCXXIX  et  CCCXXVII. 


affaires  de  lad.  Ville,  et  donner  votre  advis  sur  icelle  : 
et  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 

tt  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxiiu'  jour  de 
Juillet  l'an  mil  v'  lui.» 
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CCCXXXIII.  —  Assemblée  pour  aucuns  affaires  de  la  Ville. 


96  juillet  i553.(B  fol.  1 80  v°.) 


(i) 


Du  xxvi'  jour  de  Juillet  mil  v'  lui. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris ,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la 
responce  de  sire  Robert  Des  Prez ,  Eschevin  de  lad. 
Ville,  envoyé  vers  le  Roy  pour  aucuns  affaires  de  la 
Ville  (^',  et  pour  donner  advis  sur  lad.  responce  et 
lettres  par  luy  apporte'es,  sont  comparuz  en  lad.  As- 
semblée, c'est  assavoir: 

mons"^  m*  Christophle  de  Thou ,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

mons'  m' Guy  Lormier,  led.  Des  Prez,  sire  Thomas 
Le  Lorrain,  et  Jehan  de  Breda  :  Eschevins; 


mons'  le  président  de  Boullencourt,  nions'  le 
Lieutenant  particulier,  mous'  de  Villabry,  mons'  de 
Jumeauville,  mons'LeCointte,  mons'' Larcher,  mons' 
Croquet,  mons''  Paluau,  mons'  Du  Saulsay,  mons' 
de  Montmiral  ;  [Conseillers]; 

La  matière  mise  en  délibération,  et  après  avoir 
oy  la  lecture  des  lettres  missives  du  Roy,  aultres  de 
mons'  l'Admirai,  Lieutenant  du  Roy  et  Gouverneur 
de  Paris  et  Isle  de  France,  ensemble  la  responce  aux 
articles  envoyées  au  Roy  et  nos  s"  de  son  Conseil, 
.signées  par  led.  s'  Admirai  '•'',  a  esté,  pour  ce  que 
lad.  Assemblée  n'a  esté  en  nombre  suffisant,  remise 
à  ung  aultre  jour. 


CCCXXXIV.  —  Touchant  la  fortification. 

37  juillet  i553.  (B  fol.  i8j  r°.) 


Du  xxvn°  jour  de  Juillet  m  \'  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  sur 
ce  que  Guillaume,  Pierre  et  Jehan  Arroger,  associez 
avec  Claude  Tamponnet  et  Jacques  de  La  Noue,  tas- 
cherons  de  la  fortification  de  la  Ville  Neufve'**,  ont 
requis  rehaulse  leur  estre  faicte  de  ce  qu'il  plaira  à 


Mess"  sur  le  marché  et  prinse  qu'ilz  ont  faicte  avec 
led.  Tamponnet  et  de  La  Noue,  par  ce  qu'ilz  n'y 
peuvent  vivre  et  y  perdent  le  leur; 

Leur  a  esté  faict  responce  par  mesd.  S"  qu'il  y  a 
marché  faict,  et  que  iiz  n'y  peuvent  plus  toucher. 


CCCXXXV.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

97juillet  t553.  (Bfol.  181  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

(t  Sire  Jehan  L'Escalopier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  que  en  toute  dili- 
gence vous  ayez  à  recouvrer  les  deniers  qui  sont 
deubz  pour  les  restes  des  cotisations  faictes  pour  la 
fortification  de  lad.  Ville,  selon  qu'il  est  contenu  au 
roolle  qui  a  esté  faict  pour  voslre  quartier;  et  faictes 
faire  itératif  commandement  aux  personnes  reffuzans 


ou  delayans,  par  le  premier  Sergent  de  lad.  Ville, 
de  vous  apporter  argent  dedans  troys  jours  :  en 
peine  de  payer  le  double,  applicable  à  lad.  fortifica- 
tion, suivant  les  lettres  patentes  du  Roy  expédiées  à 
ceste  fin;  et,  lesd.  troys  jours  passez,  les  faictes  con- 
traindre par  prinse ,  saisye  et  vendition  de  leurs  biens 
en  vertu  desd.  lettres  patentes  du  Roy,  nonobstant 
oppositions  et  appellations  quelconques. 
(T  Faict  le  xxvu*  jour  de  Juillet  m  v'  lui  '^'.n 


")  Au  Registre,  ce  procèg-verbal  est  placé  entre  nos  articles  CCCXLII  et  CCCXXXV. 

'*'  Sur  l'objet  de  celte  mission  de  l'échevin  Robert  Des  Prez  près  la  Cour  à  Compiègne,  voyez  ci-dessus  les  articles  CCCXVUl- 
CCCXX,  et  la  dépèche  dudit  Des  Prez  en  date  du  17  juillet  :  art.  CCCXXIII. 
'''  Aucun  de  ces  divers  documents  n'a  été  inséré  aux  Registres. 
'"  Voir  la  note  3  de  la  page  172. 
"'  Le  Registre  donne  ensuite  le  Procès-tebbal  de  l'Assemblée  du  28  juillet  :  ci-dessous  art.  GCGXLIII. 
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CCCXXXVI.  —  Mandement  aux  Sergens''). 

97  juillet  i553.  (Bfol.  i84r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ffVous  \e  premier  Sergent  de  lad.  Ville,  Nous  es- 
lans  advertiz  par  m"  Pierre  Pèlerin,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  que  m"  Anthoine  CoiefRer,  Chanoine  du 
Chapitre  et  Prévost  en  l'Eglise  de  Bauvais,  demeu- 
rant rue  d'Orléans,  après  luy  avoir  faict  faire  com- 
mandement de  par  led.  Pèlerin,  son  Quartenier,  de 
payer  sa  cote  pour  la  fortification  de  lad.  ville,  se 
veult  absenter  et  destourner  ensemble  ses  biens 
meubles  pour  soy  exempter  de  sad.  cotité,  chose 
tournant  en  grande  conséquence  pour  les  autres 


taxez  et  au  grant  retardement  des  deniers  de  lad. 
fortification  ; 

«Pour  ces  causes,  vous  mandons  que  vous  pro- 
ceddez  incontinant  et  sans  delay  à  faire  arrest  et 
saisie  sur  les  biens  meubles  estans  en  la  maison 
taxde  où  est  demourant  led.  Coieffier,  jusques  a  ce 
qu'il  i  ayt  payé  entièrement  sad.  cote  ;  et  ce ,  nonobs- 
tant oppositions  et  appellations  quelzconques,  sui- 
vant les  lettres  patentes  du  Roy.  De  ce  fere  vous 
donnons  pouvoir. 

!t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvii'  jour  de 
Juillet  H  v"  LUI.  7) 


GCCXXXVIL  —  Mandement  X  Mess"  les  Conseillers  de  Ville. 

47  juillet  1 553.  (B  fol.  1 84  v°.) 

(f Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvii' jour  de 
Juillet  M  v°  un. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 

de  Paris  C^'.w 


ttSire  Claude  Paluau,  plaise  vous  trouver  demain , 
à  une  heure  attendant  deux  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  donner  vostre  advis  sur  plusieurs 
grans  et  urgens  affaires  de  lad.  Ville  qui  requiert  vostre 
présence;  et  vous  prions  bien  fort  n'y  voulloir  faillir. 


GCCXXXVIIl.  —  Lettres  du  Roy  X  la  Ville. 

a8  juillet  i553.  (B  fol.  178  r";  A  fol.  67  v°.)(» 


a  4  juillet. 
De  par  le  Rov. 

n  Très  chers  et  bien  amez ,  Nous  envoyons  présen- 
tement par  delà  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gen- 
tilhomme ordinaire  de  nostre  Chambre,  le  seigneur 
de  Bois  Daulphin,  présent  porteur,  pour  l'advance- 
ment  des  deniers  que  nous  espérons  retirer  de  Nostre 
bonne  Ville  et  Cité  de  Paris.  Et  pour  autant  que  noz 
affaires  requièrent  qu'il  y  soit  faict  extresme  dili- 
gence, Nous  vous  prions  et  neantmoings  mandons, 
sur  tout  le  service  que  desirez  Nous  fere,  vous  em- 
ployer avec  tel  soing  et  diligence  que  ce  secours  n'y 


soit  aucunement  retardé,  croyant  ce  que  vous  dira 
de  nostre  part  led.  s'  de  Bois  Daulphin  ainsi  que 
vous  feriez  Nous  mesmes. 

«Donné  à  Compiegne,  le  xxiiii'  jour  de  Juil- 
let 1553W.7. 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  De  L'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

nA  noz  très  chers  et  Uen  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  notre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  v 
Receue  le  xxviu'  jour  de  Juillet  m  v'  lui. 


'"  Au  Registre,  ce  Mandement  vient  après  les  Lettres  do  Bdread  en  date  du  29  juillet  :  ci-dessous  art.  CCCXLIV. 

C  Le  Registie  donne  ensuite  le  Mandement  du  1  "  août  :  ci-dessous  art.  CCCXLV. 

'')  Au  Registre  B,  ces  Lettres  suivent  immédiatement  la  Procuration  pour  la  Sainte-Chapelle  :  ci-dessus  art.  CGGXXXL 

'•'  Ici  s'arrête  la  transcription  A. 
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CGGXXXIX.  —  Créance  de  Moins"'  de  Bois  Daulphin. 


38  juillet  i553.  (B  fol.  178  v";  A  fol.  5;  v°.) 


(1) 


Du  xxvin'  jour  de  Juillet  m  v°  cinquante  troys. 

La  créance  de  Mons"^  de  Bois  Daulphin  est  que  le 
Roy  luy  a  donné  charge  dire  à  la  Compagnée  que  le 
Roy  les  prie,  comme  ses  bons  et  loyaulx  subgectz, 
voulloir  de  leur  part  faire  telle  diligence  pour  le 
recouvrement  des  deniers  des  rachaps  des  rentes 
foncières,  mesmement  pour  le  moys  d'Aoust  et  Sep- 
tembre, que  led.  Seigneur  en  soit  secouru  en  son 
urgent  et  pressé  affaire  à  l'encontre  de  son  ennemy 
qui  renforce  de  jour  en  jour  ses  forces  à  l'encontre 
de  nous  pour  tascher  à  nous  entamer,  ruiner  et  en- 
dommager; et  que  led.  S''  Roy  a  telle  confiance  à  lad. 
Compagnée  qu'il  est  seur  qu'il  en  feront  leur  entier 
debvoir. 


Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  faict  responce 
qu'il  n'y  a  celuy  en  la  Compagnée  qui  n'en  aict  faict 
son  debvoir,  ce  que  l'on  continura  ;  mais  que  les  de- 
niers sont  fors  quant  à  présent  à  recouvrer  :  et  qui 
en  est  cause,  c'est  la  guerre  qui  esmeut  perte  d'au- 
cunes villes  de  la  Picardye,  qui  donne  occasion  au 
peuple  soy  resserrer  et  garder  ce  qu'il  a  jusques  à 
ce  qu'ilz  voyent  l'issue  de  lad.  guerre;  mais  que  s'il 
plaisoit  à  Dieu  que  le  Roy  eust  reprins  ses  villes 
naguieres  prises,  et  que  l'on  eust  prins  encores 
quelques  autres  villes  sur  l'Empereur,  comme  Arras 
et  aultres  villes,  led.  peuple  se  resjoyroit  et  efforce- 
roit(2) 


CGCXL.  —  Prinse  de  Therouenne  par  l'Empereur  (*'. 

Juillet  i553.  (A  fol.  58  r°.) 


En  ce  temps  vindrent  nouvelles  à  la  Ville  de  la 
prinse  de  Therouenne  par  l'armée  de  l'Empereur, 
à  i'assault  de  laquelle  fut  tué  le  s''  duc  Orace'*',  et  en 
sa  place  demeura  colonnel  Monseigneur  de  Montmo- 
rancy  '''',  qui  au  second  assault  fut  prins  prisonnier 
avec  plusieurs  cappitaines  et  gentilzhommes  ;  pil- 


lèrent la  ville  lesd.  ennemys ,  puis  la  razerent  et  aba- 
tirent  la  grande  esglise  qui  estoit  le  lieu  episcopal; 
mais  le  Roy,  sachant  lad.  prison  et  desmolition  de 
lad.  ville,  ordonna  que  les  chanoines  dud.  Therou- 
enne s'en  iroienl  tenir  a  Boullongne  sur  la  mer,  où 
ilz  sont  de  présent  avec  l'evesque  dud.  Therouenne  '^'. 


CCCXLI.  —  Le  chasteau  de  Hedin  abatu. 

Juillet-août  i553.  (A  fol.  58  r°.) 


Après  la  prinse  et  desmolition  dud.  Therouenne, 
l'armée  dud.  Empereur  estant  adverty  par  ung  es- 
cuyer  du  Roy,  ytalien,  que  le  Roy  et  son  armée  n'es- 


toit  prest  se  mettre  aux  champs,  et  qu'il  n'y  avoit 
personne  pour  les  empescher,  allèrent  assiéger  quel- 
que temps  après  la  ville  et  chasteau  de  Hedin  où  es- 


'"  La  rédaction  du  Registre  A  est  quelque  peu  différente  de  celle  du  Registre  B.  En  voici  les  principales  variantes,  dont  quelques- 
unes  sont  de  véritables  fautes  :  Cbearce  du  s'  dd  Bots  Daulphin.  —  Le  xxviii'  jour  du  moys  de  Juillet,  led.  s'  du  Dois  Daulphin 
vint  dire  pour  sa  créance  que  le  Roy  lui  a  donné  charge —  à  l'encontre  des  ennemys  qui  renforce —  dédom- 
mager  —  l'on  continuroit —  et  que  la  guerre  en  est  cause  et  perte  d'aucunes  villes  de  Picardie — jtisques 

à  ce  qu'il  voye  l'issue 

'•'  Le  texte  est  brusquement  interrompu  dans  les  deux  Registres,  sans  que  ni  l'un  ni  Pautre  présente  de  lacune  en  cet  endroit. 
Sans  doute  la  séance  du  Bureau  aura  été  levée  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  Tbérouanne  et  de  Hesdin  (art.  suivants),  et  la  ré- 
daction du  procès-verbal  sera  restée  inachevée. 

<''  Ce  document  figure ,  ainsi  que  le  suivant ,  au  seul  Registre  A  et  sans  indication  de  date.  —  Thérouanne  tomba  le  2  o  juin  et  Hesdin 
le  1 8  juillet.  Le  scribe  qui  a  exécuté  le  Registre  A  a  relié  en  un  seul  contexte  les  récits  succincts  de  ce  double  désastre  ;  il  a  môme  si 
bien  identifié  l'un  à  l'autre  qu'il  a  fait  des  erreurs  de  personne  et  de  lieu  que  nous  avons  rectifiées  en  note,  tout  en  respectant  la 
teneur  du  texte  original. 

'*'  (Sic),  mais  c'est  une  erreur  du  copiste.  Ce  n'est  pas  à  Thérouanne  mais  à  Hesdin  que  périt  le  duc  Horace  Farnèse  et  il  faut 
remplacer  son  nom  par  celui  de  d'Essay  (  Montalembert  d'Essé)  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lettres  du  Roi ,  le  1 8  juin  précédent  : 
art.  CCLXXXVU. 

W  François  de  Montmorency  :  Voir  ci-dessus  page  1 68 ,  note  6. 

W  Pour  plus  de  détail  sur  ce  point  historique,  voir  ci-dessus  page  167 ,  note  5. 
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toit  le  duc  Orace  et  Monseigneur  le  duc  de  Bouilon'''; 
et  après  plusieurs  coups  de  canon  donnez  aud. 
chasteau,  en  parlementant  emsemble,  sachant  par 
lesd.  s"  Orace  et  de  Boulion  qu'ilz  n'auroient  de 
longtemps  secours,  se  rendirent  à  la  mercy  desd. 
Bourguignons,  lesquelz  menèrent  prisonniers  led. 
duc  de  Boulion,  et  tuèrent  led.  duc  Orace  et  autres 
cappitaines  et  souldars'^'.  Puis  abatirent  et  razerent 


DU  BUREAU  [i553] 

led.  chasteau  de  Hedin,  et  se  tindrent  aud.  lieu  en- 
cores  environ  trois  sepmaines'^'. 

Cependant  l'armée  du  Roy  se  commençoit  à  as- 
sembler et  marcher  vers  lad.  armée  de  l'Empereur, 
tellement  que  après  le  camp  assis  au  deçà  de  la  ri- 
vière près  Dourlens  '*' ,  passèrent  aucuns  la  rivière  et 
aprocherent  l'ung  de  l'autre,  comme  il  sera  declairé 
par  les  lettres  du  Roy  cy  après  escriptes'^'. 


CCCXLII.  —  Lettres  du  Roy. 

s8  juillet  i553.  (B  fol.  179  v";  A  fol.  58  ï°.)(«) 


De  par  le  Rot. 
(t  Très  chers  et  bien  amez,  vous  sçavez  comme  Nous 
vous  avons  cy  devant  faicl  vente  du  revenu  d'aucuns 
noz  greniers,  pour  recouvrer  à  constitution  de  rente 
au  denier  douze  la  somme  de  Iroys  cens  mille  livres, 
sur  laquelle  a  esté  seuUement  fourny  ti"xivhv' 
livres;  et  par  tant  qu'il  en  reste  encores  à  fournir 
viii"  v"  v'  livres  tournoiz  dont  Nous  avons  faict  estât, 
Nous  conGans  de  vous  et  sur  les  contraclz  que  Nous 
en  avons  pour  cest  effect  passez.  Et  pour  ce  que  Nous 
avons  besoing  d'en  estrc  secouruz  dedans  la  my 
Aoust,  à  tout  le  moings  de  cent  mil  livres,  nous  vous 
en  avons  bien  vouilu  adverlir,  afin  que  y  pourvoyez  et 
faciez  en  sorte  que  Nous  soions  aydez  d'icelle  somme 
dedans  led.  temps;  autrement  serions  contrainctz 
Nous  en  prandre  à  vous,  attendu  l'importance  de  noz 
affaires  et  le  contract  qu'en  avons  faict  avecques  vous, 
auquel  de  nostre  part  avons  fourny  et  salisfaict.  Et  si 
vous  vouliez  aucunes  provisions  pour  l'avancement 
de  ccsle  affaire,  Nous  en  adverlirez  et  envoirez  les 
minutes  aflin  de  vous  y  satisfaire,  et  userez  pour  le 
recouvrement  de  lad.  somme  des  voyes  dont  avez  par 
cy  devant  usé  en  nécessité  beaucoup  moings  pressée 
que  celle  qui  s'offre  de  présent;  aussy  ferez  en  toute 
diligence  extraire,  sur  les  déclarations  qui  vous  ont 


esté  baillées  des  rentes  de  nostre  Ville  de  Paris,  les 
noms  des  plus  aisez  d'icelle  et  ce  que  montent  les 
rachaplz  des  rentes  dont  leurs  maisons,  maraiz  et 
jardins  sont  chargéez,  jusques  à  la  concurrance  de 
deux  cens  mil  livres  pour  le  moings;  lequel  extraict, 
signé  de  vostre  Greffier,  vous  mettrez  es  mains  du 
s'  de  Bois  Daulphin  pour  le  nous  faire  tenir  incon- 
tinant;  et  ferez  soliciter  et  presser  les  y  dénommez 
de  faire  lesd.  rachaptz,  en  façon  que  lad.  somme 
de  II'  H  livres  puisse  estre  recouverte  dedans  led. 
jour  de  my  Aoust  prochainement  venant.  Et  neant- 
moings  cependant  ne  délaisserez  Nous  adveiiir  sou- 
vent des  deniers  provenus  et  qui  proviendront  tant 
desd.  constitutions  que  desd.  rachaptz;  car  cela  Nous 
importe  grandement.  Par  tant  n'y  ferez  faultc  :  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Compiegne,  le  xxvf  jour  de  Juillet 
i553. 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Buhgensis  '">. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  ks  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  -n 

Receue  le  xxviii"  jour  de  Juillet  m  v''  liu(''. 


<■'  Le  maréchal  duc  de  Bouillon,  Boberl  de  la  Harck  (sur  lequel  voyei  p.  1 47,  note  1)  avait  épousé  une  fille  de  Diane  de  Poitiers 
et  du  maréchal  de  Brézé. 

'-'  Le  duc  Horace  Farnèse  qui  venait  d'épouser  Diane ,  fille  naturelle  de  Henri  IL 

W  En  raison  de  la  confusion  qui  règne  dans  le  récit  du  Registre,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  détails  circonstanciés  qui  figurent 
dans  l'ouvrage  du  D'  B.  Danvin,  intitulé  Vicissitudes,  heur  et  malheur  du  Vieil  [{esdin,  Saint-Pol,  1866,  p.  248-255.  Voir  aussi  les 
détails  historiques  et  lopographiques  relatés  ci-dessus  art.  XGIV  et  CXXXV,  texte  et  notes. 

(')  Doutions,  chef-lieu  d'arrondissement  (Somme). 

W  Les  lettres  ici  annoncées  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Registres;  mais  ce  fait  de  guerre  est  mentionné  plus  bas,  art.  CCCLIX 
et  art.  CCCLXXVIH,  dans  les  lettres  du  Connétable  en  date  du  26  août.  Le  contexte  de  ces  lettres  assigne  pour  l'escarmouche  de 
DouUens  la  date  du  10  août,  ce  qui  reporte  à  la  seconde  moitié  du  même  mois  la  date  de  la  transcription  du  dernier  paragraphe  de 
notre  document. 

f''  Au  Registre  B,  ce  document  est  intercalé  entre  les  articles  qui  portent  ci-dessus  les  n°'  CCCXXXIX  et  CCCXXXIII. 

<''   Ce  qui  suit  ne  se  lit  qu'au  seul  Registre  B,  fol.  180  v°. 

<"'  Le  Registre  B  donne  ensuite  les  trois  documents  cotés  ci-dessus  n"'  CCCXXXin-CCCXXXV,  en  date  des  96  et  37  juillet. 
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CCCXLIII.  —  Assemblée  pour  les  affaires  de  la  Ville. 

28  juillet  i553.  (B  fol.  183  r°.)(') 


Du  xxviii'  jour  de  Juillet  m  m"  lui. 

En  Assemblée ,  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris ,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  de  ladite  Ville,  sur  la  récep- 
tion du  s''  de  Marivaulx,  selon  et  ainsi  qu'il  est  con- 
tenu es  lettres  patentes  du  Roy; 

A  esté  délibéré  et  conclud  que,  quant  à  présent 
led.  s'  de  Marivaulx  ne  seroit  point  receu,  mais  que 
l'on  yroit  faire  remonstrances  au  Roy  à  ce  requises 
et  nécessaires;  et  pour  ce  faire  a  esté  esleu  et  pryé 
mons''  m°  Christophle  de  Thou ,  Prévost  des  Mar- 
chans, s'il  luy  plaist  en  prendre  la  charge.  Ce 
neantmoings  et  que  la  conclusion  et  resolution  de 
l'Assemblée  feust  telle  que  dessus,  par  le  recueil  des 
voix  faict  par  Mons'  le  Prévost  en  la  manière  acous- 
tumée,  led.  s' Prévost  a  esté  d'advis  et  luy  a  semblé 
que  le  meilleur  et  le  plus  expédient  esloit  de  laisser 
et  soulTrir  jouyr  led.  s' de  Marivaulx  du  pouvoir  tel 
qu'il  avoit  pieu  au  Roy  luy  donner  et  accorder  par 


ses  lettres  patentes  présentées  par  led.  s'  de  Mari- 
vaulx '-'.  L'on  debvoit  respondre  que  l'on  empeschoit 
que  led.  s'  de  Marivaulx  ne  jouist  et  usast  du  povoir 
porté  par  icelles  sans  prandre,  prétendre  ny  entre- 
prandre  plus  avant  que  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  luy 
donner  et  octroyer  par  lesd.  lettres;  et  sans  que 
soubz  umbre  dud.  povoir  et  du  contenu  esd.  lettres, 
il  peut  entreprandre  aucune  auctorité  en  la  Maison 
de  céans  ny  sur  les  droictz,  aucthoritez,  franchises 
et  libertez  de  lad.  Ville  ny  des  officiers  d'icelle,  et 
sans  ce  que  led.  s'  de  Marivaulx  peult  escripre  au- 
cunes lettres  concernant  le  faict  de  la  fortification 
et  pour  ce  regard  seullcment,  qu'elle  ne  fussent  et 
soient  premièrement  comunicquées  à  mesd.  s"  les 
Prévost  et  Eschevins  :  à  ce  que  le  tout  se  conduise 
unanimement  et  que  le  tout  aille  par  un  mesme 
moyen  et  sans  aucune  division  et  disension. 

Et  sur  ce  le  Conseil  s'est  levé,  et  ce  sont  Mess" 
départis. 


GCCXLIV.  —  Lettres  au  Roy. 

ag  juillet  1 553.  (B  fol.  i83  r'.) 


Sire, 


«Nous  avons  receu  les  deux  lettres,  lesquelles  il 
vous  a  pieu  nous  escripre  P',  et  entendu  la  créance  du 
seigneur  du  Roys  Daulphin,  tant  pour  le  regard 
des  cens  et  rentes  que  pareillement  pour  ce  qui  reste 
à  recepvoir  de  la  somme  de  troys  cens  mille  livres. 

«Quant  aux  cens  et  rentes,  nous  en  ferons,  comme 
nous  avons  faict  jusques  à  ycy,  toute  la  diligence  qu'il 
nous  sera  possible  :  qui  est  ce  que  nous  povons  faire; 
vous  advisant  que  les  deniers  viennent  bien  à  mal 
aise  pour  ce  temps  cy,  et  il  y  a  bien  grande  difficulté 
à  les  recouvrer,  comme  nous  avons  faict  entendre 
par  le  menu  aud.  s'^  du  Roys  Daulphin. 

R  Quant  aux  Iroys  cens  mil  livres ,  nous  avons  receu 
jusques  à  huy  neuf  vingtz  unze  mil  huit  cens  qua- 
rante neuf  livres:  sur  ce,  payé  à  vostre  Recepveur 
General  de  Paris  la  somme  de  huit  vingtz  dix  mil 
cinq  cens  xxiiii  livres  m  solz  tournoiz;  reste  la 
somme  de  xxi""  ni'^  xxim  livres  xvii  solz  tournoiz. 


que  nostre  Recepveur  est  prest  de  fournir  et  ne  de- 
mande autre  chose  que  à  en  vuider  ses  mains;  par 
tant,  reste  à  recepvoir  la  somme  de  c  viii""  cli 
tournoiz. 

tNous  avons  au  jour  d'huy  faict  venir  tous  les  no- 
taires de  vostre  Chastelet  de  Paris,  les  avons  fort 
priez  de  nous  ayder  et  secourir  pour  le  recouvrement 
de  lad.  somme  qui  reste  à  fournir;  et  après  avoir 
conféré  ensemble,  ont  esté  d'advis  tel  que  nous  vous 
envoyons,  lequel  a  esté  signé  par  les  procureurs  de 
leur  communaulté;  suivant  lequel  nous  leur  avons 
faict  dresser  une  provision,  laquelle  nous  vous  en- 
voyons pareillement,  non  pas  si  ample  que  lesd. 
notaires  la  demandoient.  Il  nous  a  semblé,  sauf  vostre 
meilleur  advis  et  reserve  sur  ce  qu'il  vous  plaira 
en  ordonner,  que  lesd.  notaires  se  povoient  et  dé- 
voient contanter  que  les  deffences  fussent  faictes  en 
vostre  Ville,  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris  et  Ysle  de 
France  tant  seullemcnt. 


<')  Au  Registre,  ce  Pkocès-tebbal  vient  après  l'article  ci-dessus  CCCXXXV. 

'■''1  La  teneur  de  ces  lettres  est  rapportée  ci-dessus  art.  CCCIV. 

'"  En  date  du  a4  et  du  36  juillet  :  ci-dessus  art.  CCGXXXVIIIet  CCGXLIl;  voir  cependant  la  note  3  de  la  page  187. 
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SlBE, 


ftNous  prirons  Noslre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaicle  santé  tre's  bonne,  très  longue 
et  très  heureuse  vye. 


[i553] 

(fDe  Paris,  le  xxix'  Juillet  h  v'  lui. 
ttVos  tre's  humbles  et  très  obeissans  subjectz, 
rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris '''.» 


CCCXLV.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

i"août  i553.  (Bfol.  i84  v°.)(») 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ff  Jehan  Boucher,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que  en  toute  diligence  vous  parache- 
viez de  mettre  à  exécution  le  rooUe  de  vostre  quar- 
tier; et  à  ceulx  à  qui  vous  aurez  faict  faire  par  deux 
foys  commandement  par  le  premier  Sergent  de  lad. 


Ville,  ausquelz  nous  mandons  et  enjoignons  ainsy  le 
faire,  de  payer  le  tripple  des  sommes  à  quoy  ilz  ont 
esté  cotisées  pour  la  fortification  de  lad.  ville,  pour 
n'avoir  obéi  ausd.  commandemens  à  eulx  faictz  selon 
les  lettres  patentes  du  Roy:  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  H  v'  LUI.  5) 


CGCXLVI.  —  Lettres  au  Roy. 

iaoût  1 553.  (Bfol.  i84  v".) 


Sire, 


tf  Le  jour  d'hier,  m'  de  ce  moys,  nous  avons  receu 
vostre  lettre  escripte  à  Compiegne  du  xxviii'  {sic) 
jour  du  moys  présent  '",  par  laquelle  il  vous  plaist 
nous  commander  que,  non  obstant  la  taxe  qui  a 
esté  faicte  pour  le  regard  des  maisons  du  Temple  et 
de  Sainct  Jehan  de  Latran,  nous  n'ayons  à  faire 
lever  aucune  somme  que  la  somme  de  vingt  quatre 
livres  sur  chascune  des  maisons  suivant  vostre  Edict 
et  conformément  à  icelluy. 
Sire, 

«Nous  ferons  entendre  vostre  vouUoir  et  intention 
telle  qu'elle  est  portée  par  vostredicte  lettre  tant  aux 
commissaires  des  quartiers  qui  ont  faict  la  taxe  que 
aux  Quarteniers  desd.  quartiers;  car,  comme  vous 


sçavez  et  entendez,  lesd.  taxes  ne  se  font  par  nous, 
ains  par  les  commissaires  députez  en  ung  chascun 
quartier  suivant  vostre  Ordonnance;  et  donnerons 
ordre  que  plus  grande  somme  ne  sera  levée  que  telle 
qu'il  vous  a  pieu  ordonner  estre  levé. 

Sire, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaicte  santé  très  bonne ,  très  longue 
et  très  heureuse  vye. 

«De  Paris,  le  un' jour  d'Aoust  m  v'  lui. 

«Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCCXLVII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

Aaoût  i553.  (Bfol.  i85  v°.) 


Monseigneur  , 
«Nous  avons  receu  le  jour  d'hier,  m*  de  ce  moys, 
une  lettre  escripte  à  Compiegne,  le  xxvii'  («c)  jour 
du  moys  passé''',  touchant  la  taxe  des  maisons  du 
Temple  et  de  Sainct  Jehan  de  Latran  ;  par  laquelle 
le  Roy  nous  mande  que  nous  n'ayons  à  faire  lever, 
soubz  umbre  de  la  taxe  et  cotisation  faicte,  plus 
grande  somme  que  xxiv  livres  pour  chascune  desd. 


maisons;  et  par  lad.  lettre  l'on  présuppose  que  la  taxe 
a  esté  faicte  par  nous,  combien  que,  en  iad.  taxe  du 
Temple  et  de  Sainct  Jehan  de  Latran  ny  en  aucune 
taxe  quelque  qu'elle  soit,  nous  n'avons  esté  presens, 
et  que  toutes  les  taxes  ayent  esté  faictes  par  les  com- 
missaires députez  de  chascun  quartier  de  ceste  ville 
qui  est,  ainsy  que  vous  entendez,  distribuée  et  di- 
visée en  seize  quartiers  et  régions;  dont  nous  vous 


'■>  Le  Registre  donne  ensuite  les  Makdemekts  aux  Sergents  et  aux  Conseillers,  en  date  du  27  juillet  ;  ci-dessus  arl.  CCCXXXVI 
et  CCCXXXVII. 

<*'  Au  Registre,  ce  Makdement  fait  suite  immédiate  à  celui  du  27  juillet  :  ci-dessus  art.  CCCXXXVII. 
'•''  Ces  lellres  n'ont  pas  été  transciiles  aux  Registres. 


[i553] 

avons  bien  vouliu  advertir  par  ce  que  nous  ne  doub- 
lons que  chacun  jour  l'on  ne  face  plusieurs  plainttes 
sur  nous  à  cause  desdites  taxes,  combien  que  nous 
soyons  du  tout  innocent  et  que  nous  soyons  assez 
empeschez  à  contenter  ung  chascun  au  moings  mal 
qu'il  nous  est  possible.  Il  seroit  bien  mal  aisé  de 
vous  escripre  de  la  difficulté  en  laquelle  nous  sommes 
en  matière  de  recouvrer  deniers.  Si  la  peste  et 
mortalité  se  mect  parmy,  comme  les  choses  y  sont 
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bien  disposées,  nous  serons  encores  plus  fort  em- 
peschez. 

Monseigneur  , 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doinl  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(rDe  Paris,  le  nii'  jour  d'Aoust  m  v''  lui. 

ttVoz  très  humbles  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  <'>.» 


CCCXLVIII.  —  Lettres  à  Monseigneur  l'Admiral. 
4  août  1 553.  (B  foi.  189  v°.)W 


Monseigneur, 

(t  Nous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  au  camp 
près  Amyens,  le  xxix"  jour  du  mois  de  Juillet  der- 
nier passé  '^' ,  par  laquelle  nous  deplaist  grandement 
que  nous  ne  pouvons  tirer  ni  aprendre  autre  chose 
sinon  ung  mal  contentement  que  vous  avez  de  nous 
parles  subjections  que  l'on  vous  a  faictes,  combien 
que  en  tout  et  partout  nous  ayons  faict  tout  au  mieulx 
qu'il  nous  a  esté  possible  et  que  nous  soyons  en 
grande  peine  de  contenter  et  appaiser  ceux  de  ceste 
ville  qui  crient  incessamment  après  nous  de  ce  qui 
a  esté  faict,  jusques  à  présent  oii  nous  sommes,  à 
recommencer  non  par  nostre  faulte,  mais  par  ceulx 
qui  nous  chargent  pour  eulx  descharger. 

(rL'on  verra  non  seulement  par  noz  Registres,  mais 
par  la  vérité  qui  est  invincible,  le  debvoir  auquel 
nous  nous  sommes  mis;  et  nous  défendrons,  tant 
par  escript  que  par  évidence  de  faict,  de  ce  dont  l'on 
nous  vouldra  accuser.  Nous  ne  pouvons  estre  blâmez 
de  communiquer  noz  affaires  au  Conseil  de  la  Ville, 
qui  a  esté  créé  pour  cest  effect  et  sans  lequel  nous  ne 
pourrions  rien  faire  ne  ordonner  aux  affaires  d'im- 
portance; et  si  nous  avions  faict  le  contraire,  nous 
en  serions  reprins. 

sSi  le  s""  de  Marivaulx  s'est  plainct  de  nous,  il  a 
merveilleusement  grand  tort;  et  espérons  vous  le 
faire  entendre  quelque  foys  par  le  menu,  et  luy 
mesmes  le  congnoistra  le  premier;  et  ne  faisons 
double  que  les  choses  par  vous  entendues  à  la  vérité, 
le  prendrez  beaucoup  de  meilleure  part  que  l'on  ne 
vous  a  vouliu  faire  entendre.  Et  si  ainsy  estoit  que 
l'on  voulust  parseverer  en  ce  qu'il  a  jà  fort  bien  en- 


commencé,  qui  est  de  nous  voulloir  tenir  en  vostre 
malle  grâce  à  tort,  sans  cause  et  contre  raison,  et 
de  nous  charger  perpétuellement  de  collaire  et  de 
mauvais  propos  sans  l'avoir  mérité,  sans  avoir  of- 
fensé, mesprins  ny  delinqué,  nous  supplirions  très 
humblement  [au  Roy  Nostre  Seigneur]  nous  vouloir 
descharger  de  noz  charges  et  de  soy  contenter  de  si 
petit  service  que  nous  luy  avons  peu  faire  qui  ne 
pourroit  estre  tel  que  nous  luy  debvons,  car  nous 
ne  pourrions  pas  durer  avec  personnes  estans  si  mal 
affectés  envers  nous  et  ayans  ceste  ferme  volunté 
de  vous  faire  trouver  mauvais  tout  ce  que  nous  fai- 
sons. 

(t  II  vous  plaira  nous  pardonner  ceste  longue  lettre 
et  si  par  icelle  nous  vous  faisons  noz  doléances  qui 
vous  pourront  interrompre  voz  plus  grandes  occu- 
pations, car  il  nous  a  semblé  qu'il  estoit  raisonnable 
que  nous  vous  fassions  plaintes  du  tort  que  nous 
pensons  nous  estre  faict  par  ceux  à  qui  n'avons 
donné  occasion  quelconque  de  ce  faire,  sinon  que 
l'on  voulsist  dire  que  c'est  mal  faict  à  nous  de  co- 
municquer  les  affaires  de  ceste  Ville  au  Conseil  d'i- 
celle  et  de  voulloir  faire  les  choses  en  telle  secrète 
que  l'on  ne  nous  puisse  aucune  chose  imputer  à 
l'advenir. 

Monseigneur, 

te  Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(tDe  Paris,  ce  un"  jour  d'Aoust  h  v'  lui. 

(tVoz  très  humbles  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


W  A  partir  d'ici,  nombre  de  documents  insérés  au  Rejjistre  B  sont  entachés  d'erreurs  de  date,  dont  nous  avons  opéré  la  rectifica- 
tion après  un  examen  attentif  du  contexte.  Chacun  de  ces  documents,  ainsi  rétabli  en  son  ordre  chronologique,  porte  d'ailleurs  en 
note  l'indication  de  la  place  qu'il  occupe  dans  le  Registre,  suivant  ia  date  plus  ou  moins  erronée  qui  lui  a  été  de  prime  abord  assignée 
par  l'inattention  du  scribe. 

'*'  Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  nos  articles  CCCLV  et  CCCLX. 

'''  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Registres. 
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CCCXLIX.  —  [Lettres  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine.]  ''^ 

4  août  i553.(B  fol.  igSV.)^ 


Monseigneur, 

R  Depuis  la  closture  de  la  lettre  que  nous  vous 
avons  escripte  ce  jour  d'huy  W,  mons"^  de  Roullencourt, 
président  des  Comptes,  est  venu  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville  (*>  et  nous  a  faict  entendre  ce  qu'il  vous  a  pieu 
lui  commander  nous  estre  dict  par  Ordonnance  du 
Roy,  touchant  le  recouvrement  de  cent  huit  mil  tant 
livres  qui  reste  de  la  somme  de  troys  cens  mil  livres, 
pour  laquelle  led.  Seigneur  nous  a  vendu  quelques 
magazins;  en  quoy  nous  avons  faict  jusques  à  pré- 
sent et  ferons  par  cy  après  tout  ce  qu'il  nous  sera 
possible  et,  pour  cest  effect  mandé  tous  les  notaires 
en  Ghastelet,  qui  comparoistront  demain.  Avons  faict 
publier  les  lettres  patentes  portant  non  seullement  la 
réitération  des  deffences  faictes  en  ceste  Ville,  Pre- 
vosté  et  Viconté  de  Paris ,  mais  amplification  par  les 
villes  de  l'Isle  de  France. 

(fVous  serez  incontinant  adverty  et  sur  l'heure  de 


ce  qui  se  pourra  faire  et  aura  esté  faict  pour  le  ser- 
vice du  Roy.  Au  demeurant,  il  a  esté  par  cy  devant 
advisé  que  nous,  Prévost,  et  quelques  ungs  de  la 
Compagnée  yront  vers  le  Roy  faire  quelques  remons- 
trances  touchant  le  faict  de  la  fortification,  pour 
lequel  nous  trouvons  merveilleusement  empeschez 
et  possible  chargez  de  choses  dont  nous  sentons 
estre  purement  innocens.  Si  vous  trouvez  bon  que 
nous  puissions  faire  quelque  voiage  par  de  là  avant 
le  département  du  Roy,  nous  ne  fauldrons  à  faire 
ce  qu'il  vous  plaira  nous  commander. 
Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

irA  Paris,  le  iv°  jour  d'Aoust  m  v°liii  W. 

tVos  très  humbles  serviteurs, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCCL.  DeFFENCE  de  ne  laver  TRYPES  en  la  RIVIERE. 


!>  août  i553.  (B 

Du  1111°  jour  d'Aoust  m  \°  lui. 

r  Deffences  faicles  à  Robert  Mesnager,  en  parlant 
à  Fleurand  Hourdet  son  serviteur,  demeurant  à  la 
porte  du  Temple,  aud.  Hourdet  et  à  tous  aullres  de 
quelque  estât  et  condition  qu'ilz  soient,  de  ne  laver 
trippes  ne  ardes  de  boyau  ne  chose  qui  puisse  in- 
fecter les  habitans  de  la  ville,  ne  jelter  les  eaues  du 
tan  ne  aultres  immondices;  ains  les  voises  laver  hors 


fol.  tga  v°.)(«) 

la  ville  au  dessoubz  de  la  porte  Neufve  :  sur  peine  de 
punition  corporelle,  et  mesmes  aud.  Hourdet  sur 
peine  de  fouet. 

(t  Et  sera  ceste  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe;  et  estenjoinct  au  substitud  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  oii  il  en  trouvera  faisant  le 
contraire,  de  les  faire  admener  prisonniers  en  l'Ostel 
d'icelle.  ■» 


CCCLL  — -  [Aultres  lettres  \  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine.] 

5  août  1 553.  (B  fol.  191  v°.) '" 


Monseigneur  , 
rr  Lundi  prochain  pourra  estre  assize  la  première 


pierre  de  la  fortification  de  ceste  ville;  et  par  au- 
tant que  Ion  a  acoustumé  en  tel  cas  garder  quelque 


'■'  Sans  rubrique  en  l'original.  D'après  leur  contexte,  il  paraît  que  le  destinataire  de  ces  Lettres  fut  plutôt  le  Cardinal  de  Lorraine 
(]ue  l'Amiral;  voir,  en  effet,  le  début  des  Lettres  du  Roi  en  date  du  6  août  (art.  CCCLII),  et  la  note  3  ci-dessous.  —  Toute  cette 
partie  du  Registre  porte  la  trace  d'une  grande  négligence;  les  erreurs  de  date  sont  nombreuses,  et  il  n'est  pas  toujours  facile  de  les 
rectifier  ou  d'attribuer  les  documents  de  ce  genre  à  leur  véritable  destinataire,  surtout  alors  que,  comme  dans  le  cas  présent,  la 
date  est  en  contradiction  avec  les  textes  voisins  :  c'est  ainsi  que  le  quantième  du  «sept»  août  doit  être  corrigé  en  celui  du  «quatre». 

'*'  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  CCCL VI  et  CCGLIV. 

'^'  Rapportées  à  l'article  ci-dessus  CCCXLVII. 

'*)  Ce  personnage  avait  été  député  expressément  par  le  Roi.  Voir  plus  I>a3  les  lettres  du  6  août  rapportées  en  l'article  CCCLIL 

f"  Au  Registre,  par  erreur  :  <tle  vu'  jour». 

'"'  Ce  document  et  le  suivant  sont  intervertis  dans  le  Registre. 

<''  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  à  l'article  ci-dessous  CCCLX,  en  date  du  i4  août 


[i553] 

solempnités  et  ceremonyes  honnestes,  aussy  que 
l'euvre  et  entreprinse  le  mérite  fort  bien ,  il  nous  a 
semblé  que  nous  en  debvons  advertir  le  Roy,  aflSn 
de  nous  commander  sur  ce  son  vouUoir  et  intention, 
par  qui,  quant  et  comment  lad.  assiette  doibt  estre 
faict.  Nous  n'avons  pas  ose'  prandre  la  hardiesse  de 
supplier  sur  ce  Monseigneur  le  Daulphin  qui  est  à 
Sainct  Germain  en  Laye,  sinon  que  nous  en  eussions 
premièrement  adverty  le  Roy;  et  nous  vous  supplions 
tre's  humblement  qu'il  vous  plaise  sur  ce  nous  faire 
commander  ce  que  nous  aurons  à  faire ,  pour  ne  faillir 
en  ce  ne  mesprandre  en  aucune  chose. 
Monseigneur, 
ff  Ce  jour  d'huy  nous  avons  faict  appelleras  notaires 
du  Chastellet  de  Paris,  ainsi  que  nous  vous  avons 
faict  entendre  par  nostre  lettre  du  jour  d'hier  '^',  et 
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les  avons  trouvez  en  volunté  de  secourir  et  ayder  à 
recouvrer  deniers  pour  le  service  du  Roy.  Le  tout  ^ist 
en  l'exécution,  Hz  se  doibvent  encores  demain  trouver 
céans  tous  ensemble  pour  adviser  tous  les  moyens  que 
l'on  pourra  exquerir  pour  cest  effect,  en  quoy  nous 
tiendrons  la  main  et  mettrons  toute  la  peine  qu'il 
nous  sera  possible  en  estre  soigneux  et  vigilans,  ainsy 
comme  la  raison  le  veult. 
Monseigneur, 

ttNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(tDe  Paris,  ce  v' jour  d'Aoust  m  v"  liii'^*.)) 

ttVoz  très  humbles  et  serviteurs, 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


GCCLII.  —  Lettres  du  Roy. 

7août  i553t»'.  (B  fol.  19a  v°.) 


6  août. 
De  par  le  Roy, 

trTrés  chers  et  bien  amez, 

ttNous  avons  veu  ce  que  vous  nous  avez  escript 
du  quatriesme  de  ce  moys,  et  pareillement  à  nostre 
cousin  le  Cardinal  de  Loraine'*';  pour  à  quoy  vous 
faire  responce  il  n'est  nul  besoing  que  vous  venez  ou 
envoyez  par  deçà  devers  Nous,  suivant  ce  que  vous 
avez  délibéré  pour  Nous  faire  les  remonstrances  que 
vous  nous  vouliez  faire  sur  le  faict  de  voz  fortifl- 
cations,  n'ayant  autre  opinion  de  vous  que  celle  que 
vous  desirez  que  Nous  ayons  de  vostre  bon  devoir, 
tant  pour  le  regard  de  lad.  fortification  que  en  toutes 
choses  qui  vous  ont  esté  par  Nous  commandées  et 
ordonnées;  vous  priant  faire  toute  la  diligence  que 
vous  pourrez  de  recouvrer  et  fournir  les  cent  huit 


mil  tant  de  livres  restans  de  la  somme  de  troys  cens 
mil  livres  pour  laquelle  Nous  vous  avons  vendu  des 
magasins  et  greniers  à  scel ,  dont  Nous  vous  avons  faict 
solliciter  ces  jours  passez  par  le  s'  de  Boulencourt, 
président  de  noz  Comptes;  et  ne  nous  sçauriez  faire 
plus  grand  service  que  de  ne  bouger  de  Paris,  sans 
autrement  vous  divertir  à  venir  par  deçà'^',  affîu  de 
diligenter  et  accélérer  les  deniers  que  Nous  vous 
devez  fere  fournir  et  dont  nous  avons  fet  estât. 
(tDonnéà  Offemont  f"',  le  ti°  jour  d'Aoust  i553.î5 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Du  Tiiier. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCLIII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Loraine. 

7  août  i553.  (B  fol.  193  v°.) 


6  août. 

Messieurs, 

(tj'ai  comunicqué  au  Roy  les   lettres  que  vous 


m'avez  escriptes,  oultre  celles  que  vous  luy  avez  ad- 
dressées  ''*'  ;  et  ne  fault  poinct  que  vous  soyez  en  peine 
qu'il  luy  ayt  [esté]  faict  rapport  pour  lequel  il  ayt 


<')  Sic  en  l'original,  mais  il  s'agit  sans  aucun  doute  des  Lettres  du  même  jour,  4  août  (quoique  portant  la  date  du  7),  lesquelles 
sont  reproduites  à  l'article  CCCXLIX. 

'"  Au  Registre,  par  erreur,  «fie  un*  jour  d'Aoust.» 

C  La  date  et  la  réception  des  Lettres  du  Roi  par  le  Bureau  est  déterminée  par  celle  de  la  réponse  que  le  Corps  de  Ville  y  fil  le 
Jendemain  8  août  :  art.  ci-dessous  CCCLVI. 

(')  Ces  missives  sont  rapportées  ci-dessus  :  art.  CCCXLVI,  CCCXLVII,  CCCXLIX  et  CCCLL 

'''  Ce  passage  vise,  comme  le  précédent,  les  lettres  du  U  août  :  ci-dessus  arl.  CCCXLIX. 

<*'  Offémont,  écart  de  la  commune  de  Saint-Crépin-aux-Bois,  canton  d'Alticliy,  arrondissement  de  Compiègne  (Oise). 
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receu  de  vous  aucune  mauvaise  opinion,  quant  au 
faict  de  vostre  forlification  :  par  quoy  il  n'est  poinct  de 
besoing  que  vous  veniez  ou  envoyez  devers  luy  pour 
luy  faire  des  remonslrances  là  dessus,  mais  tout  le 
plus  grand  service  que  vous  luy  sauriez  faire  pour 
ceste  heure  est  de  ne  bouger  de  là  où  vous  estes  et 
faire  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  le  recouvrement 
des  deniers  que  vous  luy  debvez  faire  fournir  pour 
subvenir  et  ayder  au  payement  de  l'extraordinaire  de 
ses  guerres,  selon  Testât  qu'il  en  a  faict. 

«Et  de  ma  part  vous  estes  asseurs  que,  en  tout  ce 


[i553] 

que  je  pourray  faire  pour  vous,  je  m'y  emploirai 
d'aussi  bon  cueur  que  je  prie  à  Dieu,  Mess",  qu'il 
vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

(tEscript  à  Offemont,  le  vi'  jour  d'Aoust  i553 , 

(t  Vostre  bon  amy, 

R  Cardinal  de  Loraine.i 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Mesf  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris. 

Receu  le  va*  Aoust,  six  heures  du  soir  W. 


CCCLIV.  —  Mandement  aux  Quarteniers. 

7  août  i553.  (B  fol.  196  y°.)« 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tf  Sire  Jehan  Ba/.annier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que ,  suivant  les  Lettres  patentes 
du  Roy  et  Mandemens  à  vous  cy  devant  envoyez, 
vous  ayez  à  prandre  ung  sergent  et  deux  ou  troys 
archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  d'icelle  Ville; 
et  faittes  contraindre  les  habitans  de  voslred.  quar- 
tier dénommez  en  vostre  roolle  de  la  cotisation,  selon 
la  commission  que  nous  avons  décernée  au  Procu- 


reur du  Roy  et  d'icelle  Ville,  que  nous  vous  envoyons 
dattée  du  jour  d'huy  ;  et  s'il  y  en  a  aucuns  hors  de 
cestedicte  ville,  envoyez  les  contraindre  où  ils  sont 
à  leurs  despens;  et  oultre,  faittes  arrester  par  led.  ser- 
gent es  mains  des  locataires  tous  les  deniers  qui 
sont  et  seront  aux  propriétaires,  jusques  à  ce  que  lesd. 
propriétaires  ayent  payé  les  sommes  sur  eulx  cottées 
et  par  eulx  deues. 

(f Faict  au  Bureau   de  la   Ville,   le   vu'  Aoust 
l553W.r, 


CCCLV.  —  Lettres  \  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

8  août  i553.  (Bfol.  186  r°.)(») 


Monseigneur, 

If  Le  jour  d'hier,  sur  les  huict  à  neuf  heures  du 
soir,  nous  receusmes  la  lettre  qu'il  a  pieu  au  Roy 
nous  escripre,  donnée  à  Offemont  le  sixiesme  jour 
de  ce  moys,  avec  une  autre  lettre  laquelle  il  vous  a 
pieu  nous  envoyer  de  mesme  datte  escripte  en 
mesme  lieu. 

«Nous  avons  veu  la  lettre  par  laquelle  il  vous  a 
pieu  nous  faire  tant  de  bien  et  tant  de  honneur  de 
avoir  comnicqué  au  Roy  la  lettre  que  nous  vous 
avyons  escripte  dont  nous,  Prévost,  estions  fort 
pressez  et  solicittez  par  ceulx  de  ceste  ville,  afiin 
d'aller  faire  quelques  remonstrances  au  Roy  sur  le 
faict  de  la  fortification,  signaument  sur  ce  que  le  s' 


de  Marivaulx  qui  a  obtenu  quelques  lettres  pour 
avoir  l'oeil  sur  lad.  fortification  et  pour  assister  à 
estre  présent  aux  marchez  qui  se  feront  pour  cest 
effect,  nous  demande  douze  cens  livres  d'estat  par 
chascun  an  sur  les  deniers  de  lad.  fortification  à 
commencer  au  premier  jour  du  moys  de  Juing  der- 
nier passé. 

«Baptiste,  ingénieur,  demande  un  escu  soleil  par 
chascun  jour  à  commancer  du  jour  du  commence- 
ment de  la  fortification,  qui  fut  le  xvii"  jour  du 
moys  d'Avril  aussi  dernier  passé.  Maistre  Thomas, 
commis  dud.  Baptiste,  xx  s.  par  jour.  Plus  l'on  veult 
mettre  quatre  chasseavans  qui  auront  dix  solz  tour- 
nois par  jour,  et  aultres  ainsy  que  advisera  led.  s' 


'''  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  cotés  CCCLVI  et  CCCXLIX. 
'*'  Au  Registre,  ce  Mandemem  fait  suite  immédiate  à  notre  article  ci-dessus  CCCXLIX. 
<^'  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  cotés  ci-dessous  CCCLVII,  CCCLVIII,  CCCLXI  et  suivants. 

t'>  L'erreur  de  date,  signalée  à  la  note  1  da  la  page  ig8,  est  sans  doute  cause  que  le  scribe  a  transcrit  ces  nouvelles  lettres  du 
lîiireau  à  la  suite  de  celles  du  4  août,  rapportées  ci-dessus  art.  CCCXLVII. 


[i553] 

de  Marivaulx,  et  à  la  charge  de  augmenter  ou  di- 
minuer le  nombre  ainsy  que  bon  luy  semblera,  et 
qu'ilz  soient  payez  du  tout  tant  absens  comme  pre- 
sens,  tant  festes  que  jours  ouvrables. 

tr  Ce  que  dessus  a  esté  mis  en  délibération. 

«Le  Conseil  de  ceste  Ville  l'a  trouvé  si  mauvais 
que  impossible  seroit  de  le  vous  pouvoir  assez  am- 
plement dire  et  escripre  :  car,  si  ainsy  estoit,  led.  s' 
de  Marivaulx  seul  emporteroit  la  taxe  de  cens  mai- 
sons, estant  taxez  à  douze  livres  tournoys;  et  de  six 
vingtz  maisons,  la  mesme  taxe  estant  faicte  à  dix  li- 
vres chascune  maison;  de  cl  maisons,  la  taxe  estant 
faicte  à  viii  livres;  et  de  m"  maisons,  estant  faicte  à 
quatre  livres. 

«Vous  pouvez  entendre  comme  les  deniers  sont 
mal  aisez  à  recouvrer,  quelque  diligence  que  l'on 
en  face;  et  encores  seront  plus  mal  aisez  à  recep- 
voir  par  cy  après,  car  entre  cy  quinze  jours  à  troys 
sepmaines  une  bonne  partye  de  ceulx  de  ceste  ville 
se  retireront  aux  champs,  les  ungs  pour  craintte 
de  dangier,  les  autres  pour  vendenges  et  donner 
ordre  à  leurs  petitz  affaires. 

ff  Quant  aud.  Baptiste,  ingénieur,  et  autres,  comme 
ceulx  de  ceste  Ville  dient  qu'ilz  ont  tout  gasté  et 
qu'ilz  ne  demandent  qu'à  faire  durer  l'œuvre  lon- 
guement pour  faire  leurs  besongnes,  il  a  failli  tout 
rompre  ce  qu'ilz  avoient  encommencé  pour  n'avoir 
prins  leurs  allignemens  et  largeurs  du  fossé  telle 
qu'il  failloit  faire  du  commancement;  et  ne  conti- 
nuent jamais  une  chose;  et  ce  qu'ilz  en  font  en  ung 
jour,  le  rompent  à  l'autre;  et  n'a  jamais  esté  possible 
d'avoir  le  decin  et  autre  chose  par  escript  sinon  que 
le  xxix''  jour  du  moys  passé,  et  encore  c'est  la  plus 
paouvre  chose  que  l'on  veit  jamais.  Quant  à  la  mo- 
delle  qui  a  esté  apportée  en  l'Hostel  de  ceste  Ville ''\ 
elle  n'est  aucunement  suyvie,  ains  est  de  jour  en 
jour  changée  et  immuée  à  l'appétit  dud.  ingénieur. 

(t  Quant  à  nous,  nous  n'avons  que  la  peine  à  faire 
venir  les  deniers  et  de  contenter  les  ouvriers.  Du  de- 
m.ourant  nous  ne  nous  en  povons  entremettre.  L'on 
dict  que  nous  ne  nous  congnoissons  au  faict  de  la 
fortification;  cela  est  vray,  mais  s'il  plaisoit  au  Roy 
nous  faire  marquer  et  desiner  ce  qu'il  luy  plaist 
estre  faict,  nous  metterions  peine  à  faire  les  choses 
en  telle  sorte  que  l'oeuvre  se  porteroit  très  bien  au 
contentement  d'ung  chascun.  Nous  vouldrions  que 
non  seuilement  une  personne,  mais  cent  ou  cinq 
cens  s'il  estoit  possible,  eussent  l'œil  et  regard  sur 
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le  faict  de  lad.  fortification  et  que  chascun  fust  pré- 
sent aux  marchez  que  nous  faisons.  Ce  seroit  nostre 
grande  descharge,  et  ne  s'en  pourroient  les  choses 
que  mieulx  porter;  et  ne  pourroions  trouver  mauvais 
de  faire  quelque  honnesleté  à  ceulx  qui  pregnent  la 
peine  de  faire  le  devis  de  noz  ouvrages.  Mais  l'on 
crainct  que  les  choses,  ainsy  que  Ton  les  a  veues  ar- 
rester  et  faire  passer,  ne  tournassent  en  estatz  et 
gaiges  ordinaires,  et  que  ce  ne  tournast  en  grande 
conséquence  pour  l'advenir;  et  que  lesd.  gaiges,  estatz 
et  appointtemens  ne  fussent  cause  de  alonger  l'œuvre 
contre  le  voulloir  et  intention  du  Roy  qui  n'estime 
pas  que  l'œuvre  doibve  demeurer  plus  de  six  ans, 
ainsy  que  de  sa  grâce  il  luy  a  pieu  nous  dire  et 
déclarer  plus  de  six  foys.  Ceulx  de  ceste  ville  sont 
merveilleusement  faschcz  des  changemens  et  immu- 
tations qu'ilz  voyent  faire  par  chascun  jour,  jusques 
à  nous  dire  qu'ilz  ne  payeront  riens  et  que  l'on  ne 
sçait  ce  que  l'on  faict. 

(tPour  ces  causes,  avons  advisé  que  l'on  yroit  de- 
vers le  Roy  affin  de  luy  remonstrer  les  choses  par  le 
menu  et,  nous  oïz,  obéir  entièrement  ce  qu'il  luy  plai- 
roit  nous  commander.  Mais  [puis]  qu'il  luy  a  pieu  sur 
les  remonstrances,  lesquelles  de  vostre  grâce  il  vous 
a  pieu  luy  faire  entendre ,  nous  mander  son  bon  vou- 
loir, nous  adviserons  à  faire  au  mieulx  qu'il  nous 
sera  possible  pour  le  recouvrement  de  ce  qu'il  reste 
de  la  somme  de  m"  m.  livres,  de  laquelle  ne  reste  plus 
que  G  M.  livres;  car  les  vm  m.  livres  qui  restèrent  de 
la  somme  de  n'  h.  livres  sont  maintenant  es  mains 
de  nostre  Recepveur. 

ttLe  Roy  nous  mande  par  sesd.  lettres  qu'il  faict 
estât  de  lad.  somme  de  uf  m.  livres.  Nous  avons  très 
bonne  assignation  pour  la  reconstitution  des  renies 
que  nous  avons  constituées,  mais  nous  ne  sommes 
pas  obligez  de  fournir  lad.  somme  de  m"  m.  livres; 
ains  nous  avons  promis  de  recouvrer  ce  que  nous  en 
pourrions  recouvrer  comme  nous  avons  faict  et  ferons 
cy  après,  à  l'aide  de  Dieu.  Mais  il  nous  a  semblé 
que  nous  vous  debvions  advertir  que,  en  ce  temps  et 
en  ceste  saison,  les  deniers  sont  fort  mal  aisez  à 
recouvrer  et  si  mal  aisez  que  chacun  se  retire  en 
arrière,  et  sont  maintenant  toutes  les  bourses  closes, 
et  ceulx  à  qui  on  en  parle  dient  qu'ilz  n'ont  point 
d'argent. 

Monseigneur, 
ttNous  vous  mercions  très  humblement  de  l'offre 


Sur  ce  délait,  voyez  ci-dessus  art.  CCCVII,  en  bas  de  ta  page  176,  col.  a. 
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qu'il  vous  plaist  de  nous  faire  par  vostre  lettre,  vous 
suppliant  aussy  très  humblement  de  vouloir  main- 
tenir et  entretenir  le  Roy  en  cesle  bonne  voluntë 
qu'il  luy  a  pieu  prandre  de  nous  pour  si  petit  service 
que  nous  luy  pourrions  avoir  l'aict,  qui  ne  seroit 
jamais  revenir  à  ce  que  nous  luy  debvons  et  en  ce 
que  nous  luy  sommes  tenuz  et  obligez. 

CGCLVI.  — 

8  août  i553. 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i553] 

Monseigneur, 

(tNousprirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

«De  Paris,  le  vin" jour  d'Aoust  h  v"  lui''). 

(tVos  très  humbles  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (2)., 


Sire, 

tr  Le  jour  d'hier,  sur  les  sept  heures  du  soir,  nous 
avons  receu  vostre  letlre  donnée  à  Offemont  le 
jour  preceddent  '^',  par  laquelle  nous  avons  entendu 
le  contentement  qu'il  vous  a  pieu  et  plaist  de  prandre 
de  tant  petit  service  que  nous  vous  avons  peu  faire 
pour  le  faict  de  la  fortification  de  ceste  ville,  et 
comme  vous  avez  délibéré  de  nous  faire  bientost  en- 
lendre  vostre  intention  sur  les  remonstrances  que 
nous  estions  et  sommes  chargez  vous  faire.  Le  plus 
grant  heur  que  nous  puissions  avoir  en  la  charge 
que  nous  avons,  et  laquelle  il  vous  a  pieu  nous 
donner  et  commettre,  est  de  povoir  faire  chose  qui 
vous  soit  aggreable  et  de  laquelle  vous  puissiez  re- 
cepvoir  contentement. 

tCe  mesine  jour,  sur  les  deux  heures  de  relevée, 


Lettres  au  Roy. 

(B  fol.  i94r°.)(»> 

nous  avons  aydé  et  faict  asseoir  la  première  pierre 
du  bouUevert,  près  les  Celestins  (^',  laquelle  nous 
avons  vouée  et  dédiée  comme  tout  le  demeurant  de 
l'œuvre  à  Dieu  et  à  vous.  Sire. 

«Touchant  ce  qui  reste  de  la'^'  somme  de  troys 
cens  mil  livres ,  nous  y  ferons  tout  ce  qu'il  nous  sera 
possible,  ainsy  comme  avons  faict  jusques  à  présent; 
mais  les  deniers  sont  mal  aisez  à  recepvoir. 
Sire, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vye. 

«Voz  très  humbles  et  très  obéissants  subjects  et 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

«De  Paris,  ce  viii'  jour  d'Aoust  mil  v"  un ''''.'> 


CGCLVII.  —  Lettres  au  Roy. 

8  août  i553.  (B  fol.  197  r°.) 


Sire, 

«Nous  avons  receu  vostre  lettre  donnée,  à  Offe- 
mont le  vi*  de  ce  nioys  '*',  qui  nous  fust  présentée 
le  jour  d'hier,  par  laquelle  nous  sommes  et  avons 
esté  délivrez  d'une  merveilleusement  grande  peur 
en  laquelle  nous  estions,  sur  ce  que  l'on  nous  faisoit 
entendre  que  vous  estiez  fort  mal  content  de  nous 
pour  n'avoir  faict  nostre  debvoir  au  faict  de  la  for- 
tification par  vous  ordonnée  estre  faicte  en  ceste  ville. 


Nous  vous  remercions  1res  humblement.  Sire,  de 
la  bonne  opinion  qu'il  vous  plaist  avoir  de  nous  lelle 
qu'elle  est  portée  par  vostred.  lettre,  et  supplions  le 
Créateur  nous  y  voulloir  maintenir,  esperans  avecques 
son  ayde  faire  que  vous  n'aurez  occasion  de  dimi- 
nuer la  bonne  opinion  que  avez  de  nous.  Nous  serons 
vigilans,  soigneux  et  diligens  pour  le  recouvrement 
de  ce  qu'il  reste  de  la  somme  de  troys  cents  mil 
livres,  chose  touteffois  que  il  est  fort  mal  aisée  pour 
le  temps  de  ceste  saison. 


'■'  Au  Registre  :  fe  ini'jour;  ce  qui  est  une  erreur  évidente  et  facilement  rectiûée  d'après  le  début  même  de  cette  lettre. 

'*'  Le  Registre  donne  ensuite  les  Lettres  à  Moxseiokeur  l'Admikal,  datées  du  h  août,  ci-dessus  art.  CCCXLVIII;  puis  les  docu- 
ments cotés  CCCLX,  CCCL  à  CCCLIII,  CCGLVI,  CCCXLIX,  CCCLIV,  CCCLVll  et  CCCLVIII. 

W  Au  Registre,  ces  Letthes  font  suite  à  celles  du  Cardinal  de  Lorraine  :  ci-dessus  arl.  CCCLIII. 

(>>  Article  ci-dessus  CCCLll. 

'*'  Mention  de  cette  cérémonie  a  été  faite  ci-dessus  art.  CCCLl. —  «Les  Celestins»  :  sur  la  position  topographique  de  ce  monastère, 
voyez  page  i5o,  note  1. 

C)  Après  ce  mol  qui  termine  le  folio  igi  r°,  le  texte  se  continue  au  folio  igS  v°,  l'intervalle  de  deux  pages  restant  en  blanc. 

'')  Au  Registre  :  ce  m' jour.  —  Viennent  ensuite  au  Registre  les  documents  cotés  ci-dessus  CCCXLIX  et  CCCLIV. 


[i553] 
Sire, 


ir  Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint  sa 
grâce  et  en  parfaicte  santd  très  longue  et  trës  heu- 
reuse vye. 
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ttDe  Paris,  le  viii' jour  d'Aoust  h  v'uii. 

ttVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjects  et 
serviteurs , 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  t> 


CCCLVm.  —  Lettres  du 

Après  le  10  août  j553.  (A 

10  août. 
De  par  le  Roy. 

tr  Tre's  chers  et  bien  amez , 

kNous  avons  entendu  par  vostre  lettre  du  viii" 
de  ce  moys'*'  la  satisfation  que  avez  eue  de  la  nostre 
derreniere,  vous  trouvant  par  icelle  hors  de  la  craintte 
que  vous  avez  de  nostre  mal  contentement.  Aussi 
avons  sceu  par  celle  que  vous  avez  escripte  à  nostre 
très  cher  et  tre's  amé  cousin  le  Cardinal  de  Lorraine 
les  remonstrances  que  avez  à  Nous  faire  sur  le  faict 
de  la  fortifïication  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris '^',  et  les  causes  de  retardement  et  desordre  qui 
y  a  peu  estre  :  sur  quoy  vous  ferons  bien  tost  entendre 
nostre  intention.  Cependant  Nous  vous  prions,  suyvant 
l'asseurance  que  Nous  donnez ,  et  que  avons  en  plu- 


ROY  POUR  LES  ni"=  M  LIVRES. 

fol.  58  v";  Bfol.  197  v°.) 

sieurs  sortes  expérimentée  de  vostre  grande  affection 
au  bien  denoz  affaires,  faire  toute  dilligence  possible 
à  l'advancement  et  recouvrement  de  ce  qui  reste  à 
fournir  des  trois  cens  mil  livres  et  des  autres  sommes 
que  avons  à  recouvrer  de  là ,  esquelles  vostre  moyen , 
seing  et  solicitude  peult  servir  et  valloir,  et  croire 
que  c'est  le  plus  grand  service  que  vous  nous  sauriez 
faire. 

tt  Donné  à  Offemont,  le  x"  jour  d'Aoust  v"  Lui.n 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  de  L'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  (^'. 


CCGLIX.  —  Le  duc  d'Ascot  prins  prisonnier. 

13  août  i553.  (A  fol.  59  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  le  xii°  jour 
d'Aoust,  vindrent  nouvelles  à  lad.  Ville  de  ce  que 
l'armée  de  l'Empereur,  voullant  venir  recongnoistre  le 
camp  du  Roy  et  donner  escarmouches  à  noz  gens  qui 
passoient  la  rivière  de  Somme;  mais  Monseigneur 
le  Connestable,  estant  de  ce  adverty,  feist  en  dilli- 
gence passer  lad.  rivière  par  ses  gens,  lesquels  apro- 
cherent  de  lad.  armée  de  l'Empereur'*',  et  partie  se 
embuscherent  en  une  vallée ,  dont  les  ennemys  ne  se 
doubtoient;  et  ainsi  qu'ilz  cuydoient  aller  surprandre 
noz  gens  aud.  passage,  lad.  cmbusche  se  getta  de 
front  sur  eulx  et  feurent  suyviz  par  noz  genz.  Et  en- 
cores  mons"'  le  Vidasme  de  Chartres'^'  estant  dedans 


Dourlans'**',  sceut  la  meslée,  qui  saillit  avec  sa  bende 
et  se  mit  à  l'escarmouche  qui  fut  si  roide,  qu'il  y 
demourra  grant  nombre  des  gens  de  l'Empereur. 
Et  y  furent  prins  plusieurs  grans  seigneurs  prison- 
niers, entres  les  autres  le  duc  d'Ascot  (^>  qui  fut  incon- 
tinant  admené  au  boys  de  Vinciennes  avec  plusieurs 
autres.  Et  le  chef  et  colompnel  de  l'armée  dud. 
Empereur  fut  estaint  et  estouffé  dedans  son  harnoys 
à  lad.  escarmouche;  et  fut  trouvé  cent  cinquante 
gros  personnages  et  cappitaines  mors  en  la  place, 
ainsi  que  la  trompette  declaira  à  mond.  s'  le  Con- 
nestable '^'. 


W  Article  prëcédent. 

'*'  Lettres  du  8  août  :  art.  ci-dessus  CCCLV. 

(^'  Formule  du  Registre  B  :  ...de  nostre  bonne  Ville  et  Cité ...  —  Au  Registre  A ,  les  deux  tiers  du  folio  Bg  r°  sont  demeurés  en  blanc. 

'"  De  ce  passage  on  peut  rapprocher  les  détails  donnés  en  la  fin  de  l'article  ci-dessus  CCCXL. 

'''  Sur  ce  personnage,  voyez  page  54,  note  .S. 

'*'  DouUens,  ancien  chef-lieu  d'élection  et  aujourd'hui  d'arrondissement  de  la  Somme. 

W  Philippe  III,  sire  de  Croy,  prince  de  Chimay,  duc  d'Arschot,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  grand  d'Espagne,  fils  de 
Philippe  II  premier  duc  d'Arschot,  et  de  Anne  de  Croy  princesse  de  Chimay.  —  Arschot  est  une  petite  ville  fort  ancienne  au 
pays  de  Brabant  et  quartier  de  Louvain,  dont  la  seigneurie  fut  érigée  en  duché  par  Charles-Quint. 

"'  Le  restant  de  la  page  est  demeuré  en  blanc. 
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CCCLX. EXPERIMENTAGE  DE   PASSEUR  d'eAUE, 


i4  août  i553.  (B  fol.  191  r°.) 


(1) 


rEn  la  présence  de  nous  Regnault  Bachelier, 
Giefficr  de  la  Ville  de  Paris,  et  de  m*  Noël  Papineau, 
substitud  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  estans 
en  une  flette  sur  la  rivière  avec  seize  passeurs  d'caue 
soubz  les  ponts  de  Paris,  en  proceddant  à  Texperi- 
mcntage  de  Adrien  Chevançon,  apprentifz  de  Jehan 
Gamain,  aussy  passeur  d'eaue,  Jehan  Deschamps  et 
Jehan  Boilart,  dud.  estât,  ont  dictel  proféré  plusieurs 


juremens  et  blasphèmes  comme  la  mort  J)ieu  !  la 
char  Dieu  !  et  autres  juremens  ;  dont  ilz  ont  esté  par 
nous  reprins  et  admonestez  de  leur  mal  faict.  Et  de- 
puis lesd.  pontz  montez,  ont  recommencé  à  proférer 
lesd.  juremens  et  blasphèmes ,  en  la  présence  de  qua- 
torze de  leurs  compaignons  :  ce  que  nous  certifions 
estre  vray,  tesmoing  noz  seings  manuelz  cy  mis. 
«Le  xiiii' jour  d'Aoust,  l'an  mil  v'  uii.ri 


Au  Registre,  ce  procès-verbal  est  placé  entre  nos  articles  ci-dessus  CCCXLVIII  el  CCCL. 


[i553] 
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CONTINUATION   DUDICT  REGISTRE 

POUR  L'ANNÉE  COMMANÇANT  À  LA  MY  AOUST  MIL  V"  CINQUANTE  TROYS. 


Ensuyt  les  mandemens  expédiés  pour  proceddcr  à  Veslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx , 

au  lieu  de  m'  Guy  Lormier,  seigneur  de  L'Espine,  greffier  d'Auvergne, 

et  Désiré  Robert  Des  Prez,  marchant  bourgeois  de  Paris, 

qui  avoientfaict  leur  temps  de  deux  ans  (''. 


CCCLXI.  —  Mandemens  à  Mess"  les  Conseillers  de  Ville 
POUR  l'eslection  de  Mess''  les  Eschevins  '^'. 

lA  août  i553.  (A  fol.  60  r°;  B  fol.  198  r°.) 


[Du  xiiii"  jour  d'Aoust  mil  v'  lui.] 

Au  jour  d'huy  ont  esté  envoyé  mandemens  à 
mess"  les  xxiiii  Conseillers  et  seize  Quarteniers  de 
lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 

ffMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  mercredi 
prochain ,  à  sept  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  qui  est  à  faire  de 


deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps;  et  vous  prions  n'y  vouUoir  faillir. 

tcFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xiii' jour  d'Aoust 
mil  v"  cinquante  troys. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  delà  ville 
de  Paris. 

tf[Tous  vostres].» 


CCCLXn.  —  Mandemens  aux  seize  Quarteniers 

TOUCHANT     l'eslection    DE     MeSS"     LES     EsCHEVINS  ^^K 
il>  août  i553.  (A  fol  60  r°;  B  fol.  198  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ftSire  Guillaume  Danès,  Quartenierde  lad.  Ville, 
apellez  voz  Cinquanteniers  et  Dixeniers  avecq  huit 
des  plus  aparans  et  notables  personnes  de  voslred. 
quartier,  lesquelz  feront  serment  es  mains  de  celluy 
qui  présidera  et  le  président  es  mains  du  plus  an- 
cien, de  eslire  quatre  notables  personnes  dud.  quar- 
tier; ausquelz  eslusdittes  et  enjoignez  qu'ilz  se  treu- 
vent  en  leurs  maisons  mercredi  prochain  jusques  à 
neuf  heures  du  matin,  que  manderons  deux  d'iceulx 


venir  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  procéder  à  l'es- 
lection qui  est  à  faire  de  deux  Eschevins  nouveaulx 
ou  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps;  et  nous 
rapportez  ce  mesme  jour,  à  six  heures  du  matin, 
cloz  et  scellé,  ce  que  fait  en  aurez'*',  suivant  l'or- 
donnance et  ancienne  coustume  :  sy  n'y  faictes 
faulte. 

tf  Faict  [au  Bureau  de  lad.  Ville],  led.  jour  et  an 
[le  xiia^jour  d'Aoust  m  v"  lui]. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


'"  Ces  deux  rubriques  ne  se  lisent  que  dans  ie  Registre  B,  fol.  198  r°. 

'*'  Rubrique  de  A  :  Poor  l'eslection  des  deux  Eschetins. 

'''  Rubrique  empruntée  au  Registre  B. 

'*'  Ce  dernier  membre  de  phrase  manque  au  Registre  B. 
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GCGLXIII.  —  Mandemens  aux  seize  Quarteniers  touchant  lad.  eslection. 

i/i  août  i553.  (Bfoi.  199  r'.) 


De  par  les  Prewst  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Danès,  Quartenierdelad.  Ville, 
nonobstant  le  mandement  à  vous  le  jour  d'huy  en- 
voyé pour  le  faict  de  l'eslection  de  deux  Eschevins 


nouveaulx,  faicles  ainsi  que  vous  avez  acoustumé, 
sans  y  rien  changer. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xiii'  jourd'Aoust 
M  v'  Lin.  y> 


CGCLXIV  et  GGGLXV.  —  Assemblée  pour  l'eslection  de  deux  Eschevins  (^'. 
—  [Pour  l'office  de  Greffier  de  la  Ville.] 

t6  et  93  août  1553.  (B  fol.  199  v°.) 


Du  xvi'jour  d'Aoust  mil  v'  cinquante  troys,  du 
matin. 

Ce  jour  d'huy,  à  six  heures  du  matin,  mess"  les 
Prévost  des  Marciians  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  se  sont  trouvez  au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour 
recepvoir  des  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville  les  scru- 
tins des  qualri'  personnes  esieuz  en  chascun  quartier, 
oiî  se  sont  aussy  trouvez  mess"  les  Conseillers  et 
Quarteniers  d'icclle  Ville.  Et  après  que  lesd.  Quar- 
teniers ont  délivre'  ausd.  s"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  lesd.  scrutins,  a  este  Aiicte  ouverture 
d'iceulx  separ(5mpnt  et  par  ordre;  et  à  chascune  ou- 
verture a  esté  faict  par  le  Greffier  de  lad.  Ville  quatre 
billetz  de  papier  contenant  les  noms  des  quatre 
personnes  esieuz  et  lesquelz  avoient  eu  la  pluralité 
des  voix  et  esleclions  faicles  par  lesd.  Quarteniers, 
Cinquanleniers,  Dixiniers  et  bourgeois  selon  le 
mandement  à  eulx  envoyé,  cy  devant  enregistré  ''^'  ; 
lesquelz  quatre  billetz  ont  esté  mis  en  ung  chappeau, 
iceulx  meslez  el  remuez,  et  led.  chappeau  cloz  et  fer- 
mé. Led  s'  Prévost  des  Marchans  a  commancé  à  tirer 
le  premier  dud.  chappeau  deux  desd.  billetz,  les 
noms  desquelz,  qui  sont  demourez  pour  avoir  deux 
voix  en  lad.  eslection  desd.  Eschevins,  ont  esté  mis 
par  escript  par  led.  Greffier  en  deux  autres  billetz 
dont  il  faict  registre  au  roolle  où  sontdescriptz  mesd. 
s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers 
et  Quarteniers'^'  ;  et  sont  lesd.  deux  noms  desd.  man- 
dez demourez  pour  eslire,  escriptz  soubz  les  noms 
desd.  Quarteniers  selon  leur  ordre;  et  lesd.  deux 
autres  billetz  demeurez  au  chappeau,  rompuz  et 
cassez. 


Ce  faict,  est  baillé  à l'ung  des  Sergens  de  lad.  Ville 
lesd.  deux  billetz  desd.  deux  personnes  demeurez 
pour  eslire ,  pour  aller  semondre  lesd.  deux  personnes 
de  venir  donner  leurs  voix  à  lad.  eslection. 

Ce  faict  en  telle  forme,  a  estéproceddé  à  l'ouver- 
ture des  autres  scrutins,  les  billetz  mis  aud.  chap- 
peau ainsi  que  dict  est,  que  mesd.  s"  les  Conseillers 
ont  tiré  selon  leur  ordre,  ainsi  qu'ilz  sont  appeliez 
par  led.  s'  Prévost  des  Marchans  pour  tirer  lesd.  bil- 
letz. Et  après  que  tous  les  billetz  desd.  seize  Quar- 
teniers sont  tirez  et  baillez  aux  Sergens  de  lad.  Ville 
qui  en  sont  chargez  pour  aller  semondre  lesd.  esieuz 
tirez  dud.  chappeau,  de  venir  donner,  comme  dict 
est,  leur  voix  à  lad.  eslection,  mesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  de  livrées,  accompagnés  desd.  Conseillers  et 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  sont  partiz  dud.  Bureau  et 
ont  esté  en  l'église  du  Sainct  Esprit  en  Grève,  oyr 
la  messe  du  Sainct  Esprit  dévotement  célébrée  à  lad. 
Eglise,  auparavant  que  procedder  à  l'eslection  gene- 
ralle  desd.  deux  Eschevins.  La  messe  dicte,  montent 
en  la  Grand  Salle  dud.  Hostel  de  la  Ville,  oià  sont 
comparuz  lesd.  Conseillers,  Quarteniers,  bourgeois, 
mandez  et  esieuz  pour  eslire. 

Survivance  de  l'office  de  Greffier. 
Et  lad.  Compagnie  toute  assemblée,  et  auparavant 
que  procedder  à  l'eslection  desd.  deux  Eschevins 
nouveaulx,  m"  Regnault  Bachelier,  Clerc  et  Greffier 
de  lad.  Ville,  a  présenté  requeste  à  lad.  Compagnye 
et  Conseil  assemblé;  laquelle  a  esté  leue  à  icelle 
Assemblée  par  m^Augustint*',  advocat  en  Parlement, 


"'  Celte  rubrique,  ainsi  que  les  deux  aulres  qui  figurent  en  marge  du  Registre  B,  est  d'une  main  plus  moderne. 
(î)   Voir  ci-dessus  art.  CCCLXII. 

'"  C'est  le   Registre   coté,  aux  Archives  Nationales,  KK  1009;  nous  en  avons  donné  la  description  et  maints  exlrailâ  à  la  fin  de 
noire  Volume  I,  pages  3ii  el  suivantes. 
'"  Augustin  de  Thou. 


[i553]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Lieutenant  desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Commis  Greffier  en  ceste  partyepar  ied.  Con- 
seil. De  laquelle  requeste  et  provision  sur  ce  inter- 
venue les  teneurs  ensuivent. 
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(A  fol.  6or°;B  fol.  200  i-°.) 

Lettres  db  survivance  de  l'office  de  Greffier 
DE  LA  Ville'''. 

(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Christofle  de  Thou,  seigneur  de  Boneul  en  France, 
de  Stains,Heu)ery,  Cely,  du  Boys  Baudoin  et  de  Cha- 
ranton  Sainct  Maurice,  conseiller,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  advocat  en  Parlement,  Prévost  des  Mar- 
chans; et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  :  salut. 

et  Savoir  faisons  que  en  Assemble'e,  le  jour  d'huy 
faicte  en  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  deux  notables  bourgeoys  de  chascun  quar- 
tier de  lad.  Ville,  assemblez  en  Assemblée  generalle 
pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx  au  lieu  de  ceulx  quiavoient  faict  leur  temps; 
et  avant  que  procedder  à  lad.  eslection,  m' Regnault 
Bachelier,  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  a  présente' 
à  toute  lad.  Compagnée  assemblée,  la  requeste  dont 
la  teneur  ensuyt  : 

cr  A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins ,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  bourgeois  de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Supplie  humblement  Regnault  Bachelier,  Clercq 
et  Greffier  de  lad.  Ville,  comme  vous,  Messeigneur.s, 
avez  peu  veoir  et  congnoistre  que  depuis  que  le- 
dlct  suppliant  a  esté  par  vous  esleu  et  receu  aud. 
office,  le  debvoir  en  quoy  il  s'est  mis  et  employé  pour 
l'exercice  diid.  office  en  personne  oîi  il  n'a  eu  cesse  ne 
repoz,  soit  jour,  matin  et  soir,  tant  au  moien  de 
l'émotion  de  guerre  qui  a  esté  en  son  commencement, 
guet  de  nuit  et  garde  des  portes  de  lad.  ville;  et 
depuis  pour  la  levée  des  grans  sommes  de  deniers 
qui  ont  esté  levez  en  icelle  ville  pour  les  grans  et 
urgens  affaires  du  Roy;  et  encores  seroit  depuis  sur- 
venu la  fortiffication  de  lad.  ville  ordonnée  par  le 
Roy  dont  l'exécution  a  esté  et  est  fort  pénible,  car 
n(;  se  pourroient  recouvrer  lesd.  deniers  de  lad. 
forliffication  sans  grandes  expéditions,  mandemens 
et  contrainttes;  aussy  qu'il  est  intervenu  à  lad.  Ville 
une  commission   du  Roy  pour  les  réceptions  des 

'')   Rubrique  du  Hegislre  A. 


déclarations  des  cens  et  rentes  deues  sur  les  maisons, 
places,  jardins  et  maraiz  de  lad.  ville  et  faulxbourgs 
et  pour  les  rachaptz  d'icelles  rentes,  oiigist grandes 
diligences  et  exécutions  :  à  quoy  Ied.  suppliant  a 
faict  de  sa  part  son  plain  et  entier  debvoir  pour  le 
service  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ce  qu'il  ne  pourroit 
plus  bonnement  continuer  sans  luy  bailler  quelque 
ayde  et  support,  attendu  que  tous  ses  clercs  sont 
occupez  au  service  dud.  S^  et  de  lad.  Ville  pour 
affaires  extraordinaires,  où  ilz  ne  peuvent  fournir; 

et  Ce  considéré,  il  vous  plaise  permettre  aud. 
suppliant  de  resigner  sond.  office  de  Clercq  et  de 
Greffier  de  lad.  Ville  à  la  survivance  de  luy  et  Re- 
gnault Bachelier,  son  filz,  licencié  es  loix,  natif  de 
Paris,  sans  ce  que,  pour  la  mort  du  premier  mourant 
l'on  puisse  dire  et  déclarer  Ied.  office  eslre  vaccant 
ne  impetrabie  en  aucune  manière;  en  quoy  faisant 
ce  sera  un  grand  bien  pour  lad.  Ville,  par  ce  que  Ied. 
suppliant  pourra  faire  sond.  fîlz  de  jeunesse  et  de 
longue  main  pour  le  service  du  Roy,  de  lad.  Ville  et 
chose  publicque:  qui  pourra  servir  et  porter  fruit 
pour  fadvenir. 

K  Et  vous  ferez  bien,  n 

Après  lecture  faite  en  lad.  Assemblée  de  lad.  re- 
queste par  m' Augustin  de  Thou,  advocat  en  Parle- 
ment et  Lieutenant  de  la  Prevosté  des  Marchans  et 
Eschevinage  de  lad.  Ville,  Commis  Greffier  en  ceste 
matière,  par  toute  la  Compagnée  assistans  en  icelle 
où  estoient  : 

nous,  Christofle  de  Thou,  Prévost  des  Marchans 
susd.  ; 

mons"'  m°  Guy  Lormier,  greffier  d'Auvergne,  sire 
Robert  Des  Prez,  sire  Thomas  Le  Lorrain  et  sire 
Jehan  de  Breda  ;  Eschevins  de  lad.  Ville; 

pour  Conseillers  d'icelle  Ville  :  mons'  m''  Pierre 
Violle,  conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Parlement 
et  es  requestes  du  Palais,  s"^  d'Athis;  mons'  m' Adrian 
du  Drac,  aussy  conseiller  dud.  S"'  en  sa  Court  de 
Parlement;  mons''  m'  Martin  de  Bragclongne,  aussy 
conseiller  dud.  s''  et  lieutenant  particulier  en  la 
Prevosté  de  Paris;  mons''  m°  Jacques  Paillard,  sei- 
gneur de  Jumeauviile;  mons'  m''  Thomas  de  Brage- 
longne,  et  mons'  m"  Anthoine  Le  Cointte,  aussy 
conseiller  dud.  S»''  ou  Chastelet  de  Paris;  mons' 
m' Claude  Guyot,  seigneur  de  Charmeau,  aussy  con- 
seiller dud.  S"'  et  m"  ordinaire  de  ses  Compte,-;; sires 
Guillaume  Larcher,  Denis  Berthelemy,  Jehan  Croc- 


a6. 
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quel  et  Claude  Paluau,  tous  marchans  et  bourgeoys 
de  Paris;  mons^  m'  Gosine  Lhuiilier  s' Du  Saussay, 
et  m'  Philippes  Le  Lièvre  :  tous  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

et  pour  Quarteniers  d'icelle  Ville  : 

sire  Jehan  Basannier  :  mons"^  le  conlrerolieur 
Menant  et  m'  Pierre  Dolet,  ses  mandez; 

sire  Vincent  Maciot:  Claude  Bourdereul  et  m" 
Dreux  Morise,  aussy  ses  mandez; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain  :  m°  Denis  Lobi- 
geoys  et  sire  Martin  Bacquet,  ses  mandez; 

sire  Henry  Godeffroy  :  Philbert  de  Crevecueur, 
et  m'  Guillaume  de  La  Viezville,  examinateur  au 
Chastelet  de  Paris,  aussy  ses  mandez; 

sire  Guillaume  Danès  :  Ânthoine  Gilbert  et 
Jehan  Cousinot; 

sire  Thomas  Le  Lorain:  Jehan  Thienot''>,  et 
Anthoine  Turpin,  m'  des  Ponts  de  Paris; 

sire  Guichard  Courtin  :  m"  Nicolle  Bouviller 
et  m"  Hervé  Bergeon  ''^'  ; 

Jehan  rEscaioppier,Quarlenicr:  sire  Guillaume 
Hervy  et  sire  Guillaume  Regnault; 

Nicolas  Hac,  Quartenier  :  sire  Jehan  Boulenger, 
sire  Jehan  Thouret,  marchans; 

Jacques  Kerver,  aussy  Quartenier:  Nicollas 
Alexandre  et  mons'  de  Vaulx; 

m*  Pierre  Gohory,  aussy  Quartenier  :  mens' 
Crozon,  notere,  et  mons"^  Girard,  ad  votât; 

m'  Pierre  Pèlerin,  Quartenier  :  Eustache  Le 
Bossu  et  sire  Claude  Le  Sueur,  marchans; 

Nicollas  Paulmier,  aussy  Quartenier:  sire 
Jacques  Hermanl  et  nions'  le  commissaire  Du 
Chemin  ; 

Guillaume  Parfaict  :  mons"^  Tardif,  m*  Claude 
Girard; 

sire  Jehan  Boucher:  Jehan  Delestre,  sire  Jehan 
Godeffroy ; 

Jehan  Des  Prez:  Robert  Des  Prez,  le  jeune,  et 
Pierre  Le  Jay;  / 

tous  Quarteniers  et  Bourgeois  de  lad.  Ville. 
La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  ordonné 
que  l'on  manderoit  et  feroit  on  entrer  en  lad.  Assem- 
blée led.  m'  Regnault  Bachelier  le  jeune,  licencié 
os  loix,  pour  veoir  s'il  estoit  de  sorte,  d'aage  et  ca- 
pable pour  led.  oflice  exercer.  Et  après  estre  comparu 
en  lad.  Assemblée,  veu  et  congneu  tel  que  dessus 
par  tous  les  assistans  en  icelle,  auroit  esté  ordonné 


[i553] 

que  led.  m'  Regnault  Bachelier  père ,  et  led.  m"  Re- 
gnault Bachelier  fils,  se  retireroient  de  lad.  Assem- 
blée pour  adviser  par  lesd.  assistans  en  icelle  sur  le 
faict  de  lad.  requeste ,  survivance  et  résignation  re- 
quise par  led.  m"  Regnault  Bachelier  père; 

Et  après  avoir  par  led.  Prévost  des  Marchans  faict 
entendre  le  contenu  de  lad.  requeste,  et  prins  et 
demandé  l'un  après  l'autre  les  opinions  des  assistans 
à  lad.  Assemblée  et  sur  ce  leur  advis  et  conseil, 
auroit  esté  délibéré  et  conclud  par  tous  les  assistans 
de  une  voix  unanimement  et  sans  nul  contredict: 
que  lad.  résignation  à  la  survivance  dud.  père  au  filz 
estoit  favorable  et  raisonnable  et  comme  telle  seroit 
admise,  sans  ce  que  pour  la  mort  du  premier  mou- 
rant elle  peust  estre  dicte  et  declerée  vacante  ne 
impetrable  en  aucune  manière,  et  ce  en  faveur  et 
contemplation  des  bons,  loyaux  et  fidelles  services 
que  led.  m'  Regnault  Bachelier  père,  a  faictz  au 
Roy  et  à  lad.  Ville  et  chose  public  et  faict  chascun 
jour. 

Ce  faict,  ont  esté  mandez  lesd.  m"  Regnault  Ba- 
chelier père  et  filz,  ausquelz  par  led.  s'  Prévost  des 
Marchans  auroit  esté  prononcé  l'arrest  et  conclusion 
d'icelle  Assemblée,  par  lequel  le  contenu  en  lad. 
requeste  estoit  accordé  aud.  m'  Begnault  Bachelier 
père  et  à  sondict  filz. 

Serment  preste 
PAR  M°  Regnault  Bachelier  filz 

POUR  LA  CHARGE  DE  GREFFIER  ET   SURVIVANCE '^L 

Ce  faict,  auroit  esté  faict  mettre  par  led.  Prévost 
des  Marchands  aud.  m' Regnault  Bachelier  le  jeune, 
la  main  sur  le  tableau  et  juraloire  de  lad.  Ville,  et 
faict  faire  le  serment  dud.  office  de  Clerc  et  Greffier 
d'icelle  Ville  à  lad.  survivance  en  la  manière  acous- 
tumée  :  à  la  charge  que  led.  m'  Regnault  Rachelier 
père  exercera  led.  office  en  personne  sa  vye  durant, 
et  en  cas  de  malladye,  essoyne  ou  absence  dud. 
m*  Regnault  Bachelier  père,  led.  m'  Regnault  Ba- 
chelier filz  exercera  led.  office  en  personne;  sans  ce 
que,  pour  la  mort  du  premier  mourant,  comme 
dict  est,  led.  office  puisse  estre  dict  et  decleré  va- 
cant ou  impetrable  en  aucune  manière;  et  en  si- 
gnant par  icelles  m"  Regnault  Bachelier  filz  les 
actes,  sentences,  et  autres  expéditions  de  lad.  Ville 
durant  la  vye  de  sond.  père,  luy  absent,  essonyé  ou 
malade ,  escripra  au  bout  de  son  seing  :  en  l'absence 


'''   Quienot,  au  Registre  A. 
'->  Bergeron,  au  Registre  A. 

(3) 
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de  mon  père  absetit,  essonyé  ou  mal  disposé,  le   cas 
advenant  que  ainsi  soit  l'ung  ou  l'autre. 

(tSi  donnons  en  mandement  au  Recepveur  de 
lad.  Ville,  présent  et  advenir,  que  les  gaiges,  droictz 
de  robbes,  tauxations  et  autres  droictz,  revenuz  et 
esmolumens  acoustumez  et  aud.  office  appartenant, 
il  paye,  baille  et  délivre  aud.  m' Regnault  Bachelier 
le  jeune  quant  il  escherra,  en  la  forme  et  manière 
qu'il  est  acoustumé  faire,  sans  aucune  difficulté'. 

tfEn  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mys  à  cesd.  pré- 
sentes le  sel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

ftCe  fut  faict  le  xvi"  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  trois,  v 

Signé  :  trA.  de  Thou,  commis  par  le  Conseil 
de  la  Ville  tel  que  dessus.  15 

Et  seellé  [de  seel  d'icelle]. 

aa  août. 
Et  sur  le  reply  de  lad.  lettre  est  escript  : 
Le  mardy,  xxn'jour  d'Aoust  mil  v"  un,  m'  Re- 
gnault Bachelier  le  jeune  a  esté  mis  en  possession 
et  saisine  de  l'office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville 
de  Paris,  selon  le  contenu  en  la  présente  provision, 
par  led.  s' Prévost  des  Marchans,  tant  au  Grand  Bu- 
reau de  lad.  Ville  que  au  Greffe  d'icelle,  en  la  pré- 
sence de  plusieurs  personnes  y  estans. 

Signé  :  «A.  de  Thou,  Commis  par  le  Conseil 
de  la  Ville  tel  que  dessus.» 
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(B  fol.  aoi  r°). 
Deux  Escuevins  nouveaulxO. 

16  août. 

Ce  faicl,  auparavant  que  procedder  à  l'eslection 
desd.  Eschevins  nouveaulx,  a  esté  tenu  l'ordre  qui 
ensuyt. 

Premièrement  : 

Estant  toute  lad.  Compagnée  assemblée,  est  faict 
lecture  par  le  Greffier  de  lad.  Ville  ou  son  commis 
des  Ordonnances  du  Roy  et  de  lad.  Ville  faictes  sur 
la  forme  et  manière  de  l'eslection  desd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  à  ce  que  nul  n'en  prétende 
cause  d'ignorance. 

Après  lad.  lecture  faicte,  led.  s''  Prévost  des  Mar- 
chans a  remonstré  à  lad.  Compagnée  qu'ilz  ont  en- 
tendu le  contenu  esd.  Ordonnances,  les  admonestant 


ensuivre  icelles  et  eslire  gens  de  bien  et  d'honneur 
pour  le  service  du  Roy,  la  Ville  et  chose  publicq. 

Après  lad.  harengue  faicte,  lesd.  Eschevins  qui 
ont  faict  leurs  temps  se  excusent  s'ilz  n'ont  si  bien 
faict  leur  debvoir  du  service  qu'ilz  debvoient  ou  es- 
toient  tenuz  de  faire,  et  remercient  la  Compagnée 
qui  les  avoient  esleuz. 

Après,  a  esté  proceddé  à  l'eslection  de  quatre  scru- 
tateurs pour  recoliger  les  voix  des  assistans,  et  ont 
esté  esleuz,  c'est  assavoir: 

pour  Officier  du  Roy,  m"  Claude  Guiot,  conseiller, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  et  m"  ordinaire  en  sa 
Chambre  des  Comptes; 

pour  Conseiller  de  la  Ville,  mons'  m"  Martin  de 
Bragelongne,  aussy  conseiller  dud.  S"'  et  lieutenant 
particulier  en  la  Prevosté  de  Paris; 

pour  Quartenier,  m"  Pierre  Pellerin; 

pour  Rourgeoys,  Michel  Menant. 

Lesd.  scrutateurs  esleuz,  leur  a  esté  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  acoustumé. 

Ce  faict,  le  premier  scrutateur  qui  est  celluy  qui 
est  esleu  pour  Officier  du  Roy,  se  sciet  au  banc  où 
estoit  assis  led.  s'  Prévost  des  Marchans, l'esleu  pour 
le  Conseiller  de  Ville  après,  l'esleu  pour  Quartenier 
après,  l'esleu  pour  Bourgeois  après. 

Ce  faict,  a  esté  baillé  aud.  premier  scrutateur,  le 
juratoire  de  lad.  Ville  pour  faire  fere  le  serment  à 
tous  les  eslisans,  et  ung  chapeau  pour  recepvoir  les 
billetz  desd.  elisans  en  nombre  de  lxxvii  personnes. 

Après ,  est  faict  lecture  par  led.  Greffier  dud.  roolle 
oîi  sont  dénommez  iceulx  eslisans;  lesquelz,  à  mesure 
qu'ilz  sont  appeliez,  vont  mettre  la  main  sur  le  ju- 
ratoire que  tient  led.  premier  scrutateur,  lequel  leur 
faict  fere  le  serment  à  chascun  séparément  de  bien 
loyalement  et  en  leurs  consciences  de  eslire  deux 
notables  personnages  pour  Eschevins  au  lieu  de  ceulx 
qui  ont  faict  leur  temps,  capables,  ydoines,  et  suf- 
fisans  et  sans  reproche,  propres  pour  service  du 
Roy,  lad.  Ville  et  chose  public. 

Led.  serment  faict,  mettent  leurs  billetz  dedans 
led.  chapeau.  Et  quant  tous  lesd.  billetz  sont  receuz 
par  lesd.  scrutateurs,  se  sont  relirez  ensemblement 
au  petit  Bureau  de  lad.  Ville  pour  recoliger  les  voix 
desd.  eslisans  et  pour  faire  le  scrutin  de  lad.  eslection 
generalle  qui  a  estéfaicte  par  led.  nombre  de  soixante 
dix  sept  personnes,  assavoir  :  par  mesd.  s"  les  Prévost 


<''  Rubrique  du  Registre  A,  fol.  fia  r°,  qui  résume  sommairement  toute  cette  dernière  partie  du  procès-verbal  d'élection  sous  la 
forme  suivante  :  Led.  ivi'  jour  d'Aoust,  ont  esté  esleuz  pour  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de  sire  Rohert  Des  Prez  et  m'  Guy  Larmier, 
lire  Claude  Le  Sueur  marchant,  et  mons'  m' Jehan  de  Souljour,  sieur  de  Gonzagres,  trésorier  gênerai  de  la  Roijne  douairière  de  France, 
les  ordonnances  et  solempnitez  acoustumées  gardées  et  observées. 
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des  Marchans,  les  vingt  quatre  Conseillers,  et  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  et  deux  Bourgeoys  de  chas- 
cun  quartier. 

Après  que  lad.  recolection  est  faicte,  est  faict  et 
couche  par  escript,  par  l'ungdesd.  scrutateurs  en  la 
pi'esence  des  autres,  led.  scrutin  auquel  est  contenu: 
les  noms  et  seurnoms  des  personnes  qui  ont  eu  voix 
en  lad.  eslection,  et  le  nombre  qu'ilz  ont  eu  de  voix 
cliascun  separe'ment;  e(  est  par  iceluy  scriilin  congneu 
ceulx  qui  ont  eu  la  pluralité  des  voix  à  lad.  eslection. 

Ce  faict,  led.  scrutin  est  cerliflie'  et  signé  de  tous 
lesdictz  scrutateurs,  et  par  eulx  cloz  et  sellé;  puys 
après  sont  rompuz  et  deschirez  lesdictz  billelz.  Sor- 
tent lesd.  scrutateurs  dud.  Petit  Bureau,  et  s'en  vont 
disner  à  lad.  Grand  Salle  dud.  Hostel  avecq  la  Com- 
pagnée  assemblée.  Et  tiennent  lesd.  scrutateurs  secret 
ceulx  qui  ont  eu  la  pluralité  des  voix  en  lad.  eslec- 
tion, jusques  ad  ce  que  la  Compagnye  soit  preste 
à  eulx  mettre  à  table;  et  à  l'instant  advertissent 
secrètement  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  des  personnages  lesquelz  ont  eu  la  pluralité 
des  voix  en  lad.  eslection,  pour  les  envoyer  si— 
moudre  eulx  trouver  led.  jour,  à  deux  heures  de 
relevée,  en  la  Chambre  du  Conseil  tenue  au  Palaiz 
lez  la  Chambre  des  Comptes  oii  se  tiennent  mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
teniers, Bourgeoys,  lesd.  nouveaulx  esluz  et  lesd. 
scrutateurs. 

A  laquelle  Chambre  mons"^  le  Premier  Président 
de  la  Court  de  Parlement  préside;  et  est  assis  au 
bout  du  Bureau  de  lad.  Chambre,  comme  à  la  Court 
de  Parlement,  bon  nombre  des  Conseillers  d'icelle 
Court  à  main  dextre,  mess"  des  Comptes  à  main 
senestre,  et  mess"  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  au  bout  dud.  Bureau.  Et  là,  led.  s'  Prévost  re- 
monstre à  la  Compagnye  que,  suivant  les  ordon- 
nances et  loua'.iles  coustunies  observées  et  gardées 
d'ancienneté  à  la  Ville  de  Paris,  eslection  a  esté  faicte 
de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui 
avoient  faict  leur  temps,  ainsi  que  plus  amplement 
appert  par  le  scrutin  de  lad.  eslection  porté  et  pré- 
senté à  lad.  Compagnye  par  lesd.  scrutateurs,  duquel 
led.  s'  Prévost  requiert  l'ouverture  et  la  confirmation 
de  lad.  Eslection. 

Led.  s'  Premier  Président  prent  led.  scrutin  et 
en  faict  ouverture;  puis  après  le  baille  au  Greffier  de 
la  Ville  là  présent,  vestu  de  sa  robbe  de  livrée  comme 
lesd.  Eschevins,  d'escarlatte  et  tanné  brun,  pour  faire 
lecture  devant  lad.  Compagnyée  du  contenu  aud. 
scrutin.  Et  après  lad.  lecture  faicte,  led.  s'  Premier 
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Président  faict  fers  le  serment  à  ceulx  qui  se  trouvent 
avoir  la  pluralité  des  voix  à  lad.  eslection  dud.  estât 
d'Eschevin,  la  main  sur  le  juratoire  de  lad.  Ville 
pour  ce  porté,  duquel  serment  la  teneur  ensuyt  : 

(t  Premièrement  : 

tr  Ils  jurent  es  mains  du  Roy  Nostre  Sire,  ou  de  son 
Chancellier  ou  de  mess"  du  Conseil,  que  bien  et 
loyaulment  ilz  serviront  le  Roy  en  ses  droictz  de 
lad.  Prevosté  et  Eschevinage,  en  fesant  droict  et 
justice  au  petit  comme  au  grand  et  au  grand  comme 
au  petit;  feront  et  feront  fere  bon  guet  et  garde  par 
ceulx  qui  le  doibvent  fere  en  la  ville  es  lieux  oii 
faire  le  fauldra;  et  garderont  les  droictz,  franchise 
et  libériez  de  lad.  Prevosté  et  les  previleges  et  or- 
donnances de  tout  leur  pouvoir.  7» 

Et  après  led.  serment  faict,  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  remercient  la  Compagnye  et 
s'en  retournent  en  l'Hostel  de  lad.  Ville;  et  en  retour- 
nant aud.  Hostel,  led.  s'  Prévost  mené  au  dessoubz 
de  luy  le  Premier  Eschevin,  assavoir  celluy  qui  a  eu 
la  pluralité  des  voix,  et  le  plus  ancien  Eschevin  mené 
l'autre,  et  les  autres  marchent  après. 

Estans  arrivez  aud.  Hostel,  led.  s'  Prévost  des 
Marchans  faict  seoir  lesd.  Eschevins  nouveaulx  esleuz 
et  receuz  au  banc  du  Grant  Bureau  de  lad.  Ville ,  les 
mect  en  possession  et  leur  baille  les  clefs  des  anciens 
Eschevins  qui  ont  faict  leur  temps. 

Ce  faict,  lesd.  Eschevins  depposez  preignent  congé 
et  se  retirent  en  leurs  maisons. 

Eksuït  le  scrutin  faict  par  lesd.  scrutateurs 

EN  PROCF.DDANT  'a  LAD.  ESLECTION. 

[tNous:  Claude  Guyot,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy,  et  m'  ordinaire  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  esleu  pourOfficier  du  Roy;  Martin  de  Bra- 
gelongne,  aussy  conseiller  dud.  S'  et  lieutenant  par- 
ticulier en  la  Prevosté  de  Paris,  Conseiller  de  la  Ville; 
Pierre  Pellerin,  Quartenier  de  lad.  Ville;  et  Michel 
Menant,  bourgeois  :  esleuz  pour  scrutateurs  de  l'es- 
lection  ce  jourd'huy  faicte  de  deux  Eschevins  au  lieu 
de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  certillions  au  Roy, 
Nostre  Souverain  Seigneur,  et  à  Messeigneurs  de  son 
Conseil,  avoir  diligemment  receuz  les  billetz  de  lad. 
eslection  et  trouvé  les  personnes  cy  dessoubz  nommez 
avoir  eu  les  voix  que  s'ensuyvent  : 

sire  Claude  Le  Sueur xxxvii  voix. 

Jehan  de  Soulfour,  naguieres  tréso- 
rier de  la  Royne xxxiii 

Jehan  de  Crevecueur x 

Jherosme  Sevin ix 
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Françoys  Gayant vu  voix. 

Jehan  Croquet vi 

Ciaude  Le  Prcstre v 

m*  Germain  Le  Lieur v 

Pierre  Croquet ii 

Michel  Du  Ru ii 

Claude  Paluau ii 

Pierre  Thoret i 

Eustace  Le  Bossu i 

m"  Jehan  Bochard i 

Jehan  Messier i 
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Le  Jay i  voix. 

Pierre  Pincé 

m"  Jacques  Paillard 

m°  Thierry  de  Montmiral 

Pierre  Le  Jay , 

n  Et  ce  certifiions  estre  vray. 

«Faict  sous  noz  seings  manuelz  cy  mis,  le  xvi' 
jour  d'Aoust  mil  v'  cinquante  quatre,  it 

Signé:  Guiot,  de  Bragelongne, 
Pellerin,  Menant. 


CCCLXVl.  —  Lettres  de  par  la  Ville  de  Paris  au  Roy  Nostre  Sire, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 
16  août  i553.  (B  fol.  207  V».) 


Sire, 


rrNous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  de  Gom- 
piegne  du  jour  d'hier,  xv"  jour  de  ce  moys  (" ,  par  la- 
quelle il  vous  plaist  nous  commander  et  ordonner 
que  nous  avons  à  faire  et  ensuivre  ce  qu'il  nous  sera 
ordonné  pour  le  faict  de  la  fortification  de  ceste  ville 
par  mons"  l'Amiral,  nous  envoyant  un  double  de  la 
responce  à  nous  faicte  par  led.  s"'  Admirai  sur  les 
très  humbles  remonstrances  que  nous  avons  en- 
voyées par  escript''^',  par  l'advis  et  délibération  du 
Conseil  de  ceste  Ville  deux  foix  assemblé  pour  ceste 
effect. 

Sire, 

tf  Nous  n'avons  jamais  entendu  et  n'entendons  pour 
le  faict  de  lad.  fortification  faire  autre  chose  sinon 
ce  qu'il  seroit  ordonné  et  trouvé  bon  par  led.  s'  Ad- 
mirai, et  autrement  ne  le  vouldrions  avoir  pensé. 
Toute  la  dificulté  n'est  tumbée  et  ne  tombe  que  sur 


l'ordonnance  des  deniers.  Nous  avons  dict  et  escript 
aud.  s''  Admirai  qu'il  faut  par  nécessité,  tant  pour  sa 
descharge  que  pour  la  nostre,  qu'il  vous  plaise  dé- 
cerner lettres  patentes  pour  les  taxes  et  appointemens 
dont  est  faicte  mention  en  la  responce  que  led.  s' 
Admirai  nous  a  envoyée  par  escript,  de  laquelle 
nous  avons  l'original  qui  est  enregistré  avec  toutes 
les  autres  choses  concernantes  le  faict  d'icelle  fortif- 
fication'^'. 
Sire, 

trNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  très  bonne,  très  longue  et  très 
heureuse  vye. 

tt  A  Paris,  le  xvi°  jour  d'Aoust  h  v"  lui. 

f  Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  t; 


CGCLXVII. —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  de  Paris  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Loraine, 

CY  TRANSCRIPTES. 
16  août  1553.  (B  fol.  208  v".) 


MoNSElGNEOR, 

«Nous  avons  receu  la  lettre  du  Roy  escripte  à 
Compiegne  le  jour  d'hier,  xv"  jour  de  ce  moys,  en- 
semble la  letlre  qu'il  vous  a  pieu  nous  escripre  en 
ce  lieu  et  de  mesme  datte'''.  Parla  lettre  du  Roy  il 
nous  commande  de  suivre  ce  que  mons''  l'Admirai 


nous  ordonnera  et  mandera  pour  le  faict  de  la  for- 
tiffication  de  ceste  ville.  Nous  a  esté  envoyé  la  coppie 
d'une  responce  que  mons"'  l'Admirai  nous  avoit  faicte 
et  envoyée,  ad  ce  que  nous  ne  puissions  prétendre 
aucune  excuse '''.  Par  vostre  lettre  il  vous  plaist  nous 
escripre  que  le  Roy,  ayant  eu  communication  de  la 


"'  Ces  lettres  n'ont  point  été  transcrites  aux  Registre». 

'*'  Lettres  du  Bureau  en  date  du  4  août:  ci-dessus  art.  CCCXLVIII. 

<">  En  dépit  de  cette  afTirmation,  cette  missive  de  l'amiral  de  Coligny  fait  défaut  à  nos  Registres. 
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IcUre  que  nous  vous  avons  cscriple  ''',  a  trouvé  que  le 
tout  cstoit  conforme  ad  ce  que  nous  avons  par  cy 
devant  escripl,  et  ad  ce  à  quoy  avoit  esté  respondu 
par  mond.  s'  FAdmiral,  ce  que  led.  s'  Roy  avoit  et 
a  Nés  bien  entendu. 

MoXSEICNEUB, 

!  Pour  vous  faire  entendre  les  choses  fidellemenl 
comme  elles  sont  advenues  et  à  quelle  fin  et  intention 
les  choses  ont  esté  faictes,  ce  que  nous  avons  escript 
par  noslre  lettre  n  a  pas  esté  pour  dire  que  nous 
eussions  à  faire  au  Roy  des  remonstrances  autres  que 
celles  qui  avoieut  esté  jà  faictes  et  dressées  par  es- 
cript  et  dont  il  a  pieu  au  Roy  nous  envoyer  la  coppie. 
De  ces  remonstrances  nous  en  avons  autant  par 
devers  nous,  pareillement  la  responce  que  mond.  s' 
l'Admirai  nous  a  faicte.  Le  tout  est  bien  enregistré 
comme  toutes  autres  choses  que  nous  escripvons  et 
ce  qu'il  nous  est  escript,  signaument  en  ce  qui  touche 
le  faict  de  la  fortifllcalion.  Le  tout  a  esté  veu  et 
leu  en  plain  Conseil  de  Ville  assemblé  pour  cest 
effecl,  ce  nonobstant  et  quelques  remonstrances  qui 
ayent  esté  faictes,  mesmes  par  celluy  qui  avoit  esté 
envoyé  par  de  là,  nommé  Robert  Des  Prez'^',  il  fut 
conclud  et  advisé  que  nous,  Prévost  avecq  quelque 
compagnye  de  la  Ville,  yrions  devers  le  Roy  faire 
des  remonstrances  qui  debvoient  eslre  faictes,  esti- 
mans  plusieurs  de  la  Compagnye  que  le  Roy  ne  les 
eust  jamais  ny  veues  ny  entendues;  ncantmoings 
qu'elles  eussent  esté  veues  et  entendues,  il  failloit 
que  l'ordonnance  en  feust  en  lettres  patentes  dud.  S' 
addresséez  aux  Courtz  souveraines  et  vérifiées  en 
icelles;  et  que  si  sur  l'ordonnance  et  seulle  res- 
cription  de  mond.  s'  l'Admirai  nous  décernions 
quelque  mandement  ou  acquict,  quant  ce  viendroit 
à  compter  en  la  Chambre  des  Comptes,  bien  pas- 
seroit  et  seroit  allouée  la  partye  au  comptable  qui 
est  nostre  Recepveur,  lequel  compte  par  noz  nian- 
demens  et  acquitz,  mais  il  y  auroit  ung  recuperetur 
super  signantes. 
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ttCe  que  dessus  en  avons  escript  et  l'avons  dict  à 
mond.  s''  l'Admirai  qui  l'a  fort  bien  prins.  Nous  ne 
avons  pareillement  adverty  le  s' de  Marivaulx,  qui  a 
bien  congneu  et  entendu  qu'il  failloit  que  les  choses 
feussent  aussi  expédiées  par  lettres  patentes;  et  de 
faict,  il  nous  a  dict  qu'il  en  escriproit  à  mond.  s' l'Ad- 
mirai affin  de  faire  commander  par  le  Roy  les  pro- 
visions et  expéditions  telles  qu'elles  seroient  requises 
et  nécessaires. 

Monseigneur, 

«Nous  serons  merveilleusement  contens  et  satis- 
faictz,  s'il  vous  plaist  entendre  de  nous  que  nous 
n'avons  jamais  pensé  touchant  le  faict  de  lad.  fortifi- 
cation faire  sinon  ce  que  led.  s'  Admirai  trouveroit 
bon  et  raisonnable;  mais  nous  avons  remonstré  à 
ceulx  qui  sont  par  deçà  qu'il  failloit  qu'ilz  nous 
baillassent  par  escript  tout  ce  qu'il  seroit  à  faire  par 
ordonnance  dud.  s'  Admirai,  dont  nous  n'avons 
jamais  peu  finer  que  le  xxix*  jour  de  Juillet  dernier 
passée. 

kNous  serions  bien  fort  marris  que  mond.  s'' 
Admirai  eust  autre  opinion  de  nous  que  celle  qu'il 
doibt  avoir;  car  il  congnoistra  par  effect  que  nous  ne 
tendons  sinon  à  la  seureté  pour  l'advenir,  et  à  ce  que 
aucune  chose  ne  nous  puisse  estre  imputée.  Si  quel- 
ques ungs  luy  veullent  ou  ont  voullu  faire  entendre 
le  contraire;  ilz  ont  faict  merveilleusement  grand 
tort  aud.  S'  et  à  nous;  aussy  nous  ne  voulions  faillir 
à  vous  escripre  que  l'on  crye  merveilleusement  de  la 
taxe  de  xii°  livres  aud.  s' de  Marivaulx  et  des  autres 
aussy'*',  et  que  les  deniers  sont  si  mal  aisez  à  re- 
couvrer que  nous  debvons  avecq  toutes  noz  peines 
xix"  tant  de  livres  pour  la  sepmaine  passée,  et  deb- 
vcros  encores  pour  la  sepmaine  qui  escherra  samedi 
prochain.  Tant  de  choses  viennent  ensemble  que 
nous  ne  sçavons  par  oij  en  prandre  ni  par  quel  bout 
y  commencer,  et  ne  demandons  autre  chose  sinon 
de  satisfaire  et  contenter  ung  chascun,  s'il  nous  est 
possible,  chose  qui  nous  est  fort  mal  aisée. 


"'  A  la  date  du  8  août:  ci-dessiis  art.  CCCLV. 

'-'  Conclusions  de  l'Assemblée  de  Ville  du  i4  juillet  :  ci-dessus  arl.  CCCXVIII;  pour  plus  de  détail  à  ce  sujet,  voir  ci-dessus  à 
Tarticle  CCCXXllI  la  lellre  dans  laquelle  Robert  Des  Prez  rend  compte  de  sa  mission. 

(')  Voira  cette  date,  le  passage  correspondant  des  Lettres  du  Bureau  :  ci-dessus  art.  CCCXLIV. 

W  Pour  l'éclaircissement  de  ce  passage,  voir  arl.  ci-dessus  CCCLV,  page  196,  col.  3.  Du  reste,  le  Bureau  avait  toujours  fait  ses 
réserves  sur  ce  point,  notamment  dans  l'Assemblée  du  4  juillet,  dont  le  procès-verbal  dit  expressément  que  remontrances  très  humblei 
seront  /aides  au  Roy  à  ce  que  ledit  sieur  de  Maricaux  ne  soit  commis  pour  avoir  la  charge  telle  qu'elle  est  portée  par  lesd.  lettres  (du 
a  juillet  :  art.  CCCIV),  et  que  led.  sieur  de  Marivaux  tie pourrait  avoir  lad.  charge  qu'il  n'eust  quelque  estât  honneste  qui  viendroit  à  la 
diminution  des  deniers  de  la  fortification .  .  .  (Art.  CCCVI).  C'est  sans  doute  à  cet  itestal  honneste»  que  fait  allusion  le  Bureau,  pro- 
testant par  avance  contre  les  taxes  et  indemnités  qui  paraissent  avoir  été  allouées  au  sieur  de  Marivaux,  à  l'ingénieur  Baptiste  et  à 
son  commis  Thomas. 


[i553] 

Monseigneur, 
tt  Le  bon  voulloir  et  la  bonne  affection  que  avez  à 
nostrc  Vilie  et  à  tous  ceulx  qui  y  demeurent  et  font 
leur  habitation,  nous  a  enhardis  vous  escripre  ceste 
longue  lettre ,  par  laquelle  vous  congnoistrez  que  nous 
ne  feusmes  jamaiz  reffuzans ,  refraiclaircs  ou  delayans 
de  faire  ce  que  nous  debvons  et  sommes  tenuz  de  fere. 
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Monseigneur  , 

ttNous  prirons  le  Créateur  qu'il  vous  donne  sa 
grâce  et  en  santé'  bonne  vye  et  longue. 

ftA  Paris,  le  xvf  jourd'Aoust  i553. 

trVoz  très  humbles  serviteurs,  ' 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCCLXVIII.  —  Ordonnance  au  Recepveur  de  lad.  Ville, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUTT^^'. 
18  août  j553.  (A  fol.  Ca  r°;  B  fol.  310  v°.) 


[Du  xvm'  jour  d'Aoust  v'liii.] 

ttAu  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
oij  estoient  : 

mons'  nf  Christofle  de  Thou ,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

mess"  Le  Lorain ,  de  Breda ,  Soulfour  :  [  Eschevins]  ; 

le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  led.  Re- 
ceveur d'icelle; 


rtA  esté  ordonné,  combien  que  ion  n'ayt  poinct 
acoustumé  prandre  rente  à  lad.  Ville  à  moingsde  dix 
livres  de  rente,  neantmoings  [attendu  les  affaires], 
que  led.  Receveur  en  recepvera  ce  qu'il  [en]  pourra 
recevoir,  soit  plus  hault  ou  au  dessoubz  de  lad. 
somme. 

(tFaict  le  xviii' jour  d'Aoust  m  v'  lui.d 


CCCLXIX.  —  Ordonnance  pour  fere  Visitation  des  vielles  et  anciennes  murailles  de  la  ville, 

TOUCHANT  MONS'  LE  TrESORIER  DE  l'EsPARGNE  , 
DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 
18    août   1 553.  (B  foi.   ail    r°.) 


ft  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ont 
esté  receues  lettres  de  mons'"  le  Trésorier  de  l'Es- 
pargne  faisant  mention  de  la  démolition  de  quelque 
portion  des  vielles  et  anciennes  murailles  de  lad. 
Ville  derrière  sa  maison  près  les  Filles  Repenties f"^'. 

<r  La  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  ordonné 


que  mons"^  de  Soulfour,  Eschevin  de  lad.  Ville,  et  le 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  avec  le  m'  des  œuvres 
de  maçonnerye  de  lad.  Ville,  se  transporteront  sur 
les  lieux  dont  est  question  pour  iceulx  veoir  et  vi- 
sitter,  pour,  ce  faict,  en  estre  ordonné  comme,  etc. 
(t  Faict  le  xvni°  jour  d'Aoust  m  v"  lui.  v 


CCCLXX.  —  Permission  X  Nicollas  Hennequin  et  à  son  filz 

DE   pouvoir  transporter  LEURS  RENTES, 
DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 


19  août  i553.  (B  fol.  an  v";  A  fol.  6a  r°.) 


(3) 


Du  xix"  jour  d'Aoust  m  v"  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  et  accordé  à  sire  Nicollas  Hennequin, 
marchant  et  bourgeoys  de  Paris,  et  à  m'  Claude 
Hennequin,  son  filz,  de  povoir  transporter  toutes 


rentes  qu'ilz  leur  apartiennent,  jusques  à  la  concu- 
rance  de  un  mil  escuz  soleil,  à  quelques  personnes 
que  ce  soit,  nonobstant  les  Edictz  qui  avoient  esté 
par  cy  devant  faicfz. 


"1  Bubrique  de  A:  Ordohnasce  pocn  les  bénies. 

'*'  Voir  à  la  note  a  de  la  page  147. 

'•'''  Rubrique  de  A  :  Permissios  acx  Henbeqbiks. 
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CCGLXXI.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  de  Paris  au  Roy  Nostre  Sire, 

TOUCHANT  le  RECOUVREMENT  DE  LA  SOMME  DE   CENT  MIL  LIVRES, 
CY  APRÈS  THANSCRIPTES. 


31  août  i553.  (B  fol.  311  v°. 


SiBE, 


ff  Suivant  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  commanderet 
ordonner''',  nous  avons  faicl  et  faisons  toute  diligence 
de  recouvrer  la  partie  qui  a  esté  mise  et  délaissée 
•sur  les  bourgeoys  et  marchans  de  ceste  ville  pour 
le  parfournisseinent  de  la  somme  de  cens  mil  livres 
tournoys,  faisant  le  reste  de  la  somme  de  troys  cens 
mil  livres;  et  espérons,  avec  Tayde  de  Dieu ,  bientost 
vous  satisfaire  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  demander. 


SiRB, 

kNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue,  très  bonne 
et  heureuse  vie. 

rrA  Paris,  le  xxi"  jour  d'Aoust  i553''^'. 

t  Voz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs  et 
subjectz , 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  i) 


CCGLXXII.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  de  Paris  à  Monseigneur  le  Gonnestable 

TOUCHANT   LESD.  CENT  MIL  LIVRES  ET    LE   RECOUVREMENT   d'iCELLE  SOMME, 
CONTENANT  CESTE   FORME. 

31   août  i553.  (B  fol.  ais   r°.) 


MoNSEIGNEOR, 

!t  Depuis  la  lettre  qu'il  a  pieu  au  Roy  nous  envoyer 
pour  le  recouvrement  de  la  partye  de  c  mil  livres 
lournoiz''',  restant  et  faisant  le  parfaict  de  la  somme 
(le  m'  mil  livres  tournoiz,  pour  laquelle  led.  S*'  nous 
a  constitué  rente  au  denier  douze,  nous  avons  faict 
la  plus  grande  et  plus  extrême  diligence  qu'il  est 
possible  de  faire ,  et  à  ce  que  nous  avons  à  recep- 
vnir  feut  receu  doulcement  et  gracieusement. 

^Nous  avons  mandé  les  bourgeois  et  marchans 
de  ceste  Ville  en  l'Hostel  d'icelle,  et  avec  eux  avons 
convenu  et  arresté  les  sommes  qu'ilz  nous  pourroient 
bailler.  Il  y  a  eu  cent  mil  excuses;  mais  le  tout  a 
esté  conduict  en  telle  sorte,  avec  le  contentement  de 


ceulx  à  qui  avons  eu  affaire,  que  sans  aucune  con- 
traintte  nous  pourrons  recouvrer  ce  qu'il  a  pieu  au 
Roy  nous  demander  :  qui  est  la  chose  laquelle  nous 
avons  le  plus  désiré,  car  ce  eust  esté  une  grande  pitié 
de  deffaveur,  si  en  ce  temps  il  eust  fallu  envoyé 
garnison  aux  maisons,  comme  autreffoys  noz  pré- 
décesseurs ont  faict. 
Monseigneur  , 

ttNous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doinl 
sa  grâce  et  en  santé  bonne  et  longue  vye. 

(rA  Paris,  le  xxi' jour  d'Aoust. 

nVoz  très  humbles  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


GGGLXXIH.   —   Lettres  escriptes   par   Mons'  le  Prévost    des    Marchans 

ET  Mess"  LES  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  au  Roy  Nostre  Sire, 

touchant  le  recouvrement  de  lad.   somme  de  c.  m.  livres  tournoiz, 

CY  escriptes. 

ai  août  i55.3.  (B  fol.  ai  a  v°.) 


SlRE, 

«Suivant  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  commander  et 


ordonner  (",  nous  avons  faict  et  faisons  toute  dili- 
gence de  recouvrer  la  partye  qui  a  esté  mise  et  de- 


(')  Lettres  du  Roi  en  date  du  lo  août,  rapportées  ci-dessus  art.  CCCLVIIl. 
(*)  Par  erreur,  lo  scribe  a  écrit  :  b  i  SSÙt. 
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laissée  sur  les  bourgeois  et  marchans  de  ceste  ville 
pour  le  parfournissement  de  la  somme  de  troys 
cens  mil  livres;  et  espérons,  avec  l'ayde  de  Dieu, 
bientost  vous  satisfaire  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous 
demander. 


Sire, 


«Nous  prirons  iNoslre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue,  1res  bonne 
et  très  heureuse  vye. 

rtA  Paris,  ce  xxi"  jour  d'Aousl  mil  \'liii.i> 


GGCLXXIV. —  Lettres  patentes  du  Roy. 

23  août  i553.  (A  fol.  69  r°.) 


Du  xxu"  jour  d'Aoust  v"  lui. 

Au  jour  d'Iiuy  sire  Robert  Des  Prez  a  requis  acte 
des  lettres  qu'il  a  cy  devant  présentées  au  Bureau 
de  la  Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 

6  raai. 

HENRY,    PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  RoY  DE  FrANCE, 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  nostre  Ville  de  Paris:  salut. 

tf  Combien  que  par  noz  lettres  de  Edict  du  moys 
d'Octobre  mil  v'xlvii'^',  pour  les  bonnes,  justes  et 
louables  causes  et  occasions  contenues  en  icelles ,  nous 
ayons  statué  et  ordonné  que  noz  officiers  es  cours 
souveraines,  jurisdictions  ordinaires  et  extraordi- 
naires, ny  les  advocatz  et  procureurs  desd.  jurisdic- 
tions ne  pourront  estre  pourveuz  en  charge  ou  estatz 
de  Prévost,  Maieurs,  Eschevins  ou  autres  Estatz  de 
Ville,  soit  par  voye  d'ellection  ou  autre  manière  de 
provision  sur  les  peynes  y  contenues  :  ce  neantmoings, 
nosire  amé  Robert  Des  Prez, marchant  bourgeois  de 
nostred.  ville  de  Paris  et  i'ung  des  Eschevins  d'i- 
celle,  nous  a  faict  exposer  et  entendre  que,  au  préju- 
dice des  remonsirances  à  vous  sur  ce  faictes  et  de 
l'opposition  par  luy  sur  ce  formée,  avez  puis  na- 
gueres  par  le  decez  de  Antoine  Le  Lièvre,  quant  vi- 
voit,  marchant  etl'ung  des  Conseillers  d'icelle  Ville, 
pourveu  dud.  estât  en  son  lieu  maistre  Philippes  Le 
Lièvre,  advocat  en  nostre  Court  de  Parlement'-';  à 
quoy  led.  Des  Prez,  non  tant  pour  son  interest  parti- 
culier que  pour  lobservance  de  si  saincte  et  juste 
Loy  et  Ordonnance,  nous  a  faict  supplier  et  requérir 
voulloir  pourvoir  ; 


«Nous,  à  ces  causes,  bien  records  et  memoratifz  des 
louables,  raisonnables  et  plus  que  justes  considéra- 
tions qui  nous  ont  meu  défaire  led.  Edict,  etatribuer 
aux  marchans  et  bourgeois  seulz  l'administration, 
police  et  gouvernement  de  lad.  ville  et  autres  de 
nosire  Royaulme;  et  que  si  aulcune  provision  con- 
traire h  nostred.  Edict  a  esté  faicte  et  tollerée,  ce  a 
esté  en  cas  particulier  pour  les  causes  qui  lors  nous 
ont  meu,  sans  tirer  telle  provision  et  dérogation  à 
nostred.  Edict  et  particuUiere  permission  à  conce- 
quence  pour  l'advenir; 

tVous  mandons  que  vous  ayez  doresnavant  à 
garder,  observer  et  entretenir  nosd.  lettres  de  Edict 
selon  leur  forme  et  teneur;  et  ce  faisant,  procédez  à 
nouvelle  eslection  oud.  estât  de  Conseiller,  ou  lieu 
dud.  delTunct  Le  Lièvre,  de  personne  suffisant,  cap- 
pable  et  de  qualité  portée,  speciffiée  et  declairée  par 
nostred.  Edict,  et  sans  en  ce  ni  pour  l'advenir  aucu- 
nement le  corrumpre  ny  enfreindre  :  car  lel  est  nostre 
plaisir. 

n  De  ce  faire  vous  avons  donné  plain  povoir,  puis- 
sance, auctorité  et  mandement  spécial,  nonobstant 
lad.  eslection  nulle  contre  nostred.  Edict  et  voulloir, 
et  quelzconques  lettres  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce 
contraires. 

ttDonné  à  S'  Germain  en  Laye,  le  vCjourde  May 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  et  de 
nostre  règne  le  septiesme.n 

Signé  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Clausse. 


"'  Cet  Édil,  donné  à  Fontainebleau,  a  été  publié  par  Fontanon  {Edits  et  Ordonnances,  in-fol.,  t.  I,  p.  84)  el  par  Isambcrl 
{Anciennes  Lois,  in-8°,  t.  XIII,  p.  3'i).  H  fut  enregistré  au  Parlement  le  a8  novembre,  nonobstant  les  remontrances  du  Bureau: 
sur  quoi  voyez  les  conclusions  de  l'Assemblée  de  Ville  du  20  novembre  15/17,  •'"  Vol.  III  de  cette  Série,  p.  100. 

"'  Le  détail  de  cette  élection  et  de  l'opposition  qu'elle  souleva  a  été  donné  tout  au  long  dans  les  articles  ci-dessus  CCCLIII  ot 
CCCLXI.  Voir  la  note  3  de  la  page  i54. 
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CCGLXXV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Loraine, 

TOUCHANT  XXII  M.  LIVRES  FAISANT  PARTYE  DE  XL  M.  LIVRES  DEMANDEES  PAR  LE  RoY. 

a5  août  1 553.  (B  fol.  ai3  r'.) 


Monseigneur, 
tr  II  a  pieu  au  Roy,  par  ses  lettres  patentes  à  nous 
adressans  '•',  nous  commander  que  nous  eussions  à 
luire  fournir  la  somme  de  xxii  mil  livres  faisant 
partye  -de  la  somme  de  xl  mil  livres;  et  pour  le 
reste  montant  xviii  mil  livres,  il  y  a  certains  per- 
sonnages qui  sont  speciallement  dénommez  esd. 
lettres  pour  en  faire  recouvrement  sur  eulx.  Quant 
il  lad.  somme  de  xxii  mil  livres,  elle  est  pour  le  pré- 
sent es  mains  de  nostre  Recepveur,  dont  il  nous  a 
semblé  que  en  debvions  advertir  le  Roy  et  vous.  Mon- 
seigneur, ad  ce  qu'il  vous  pleust  congnoistre  et  en- 
tendre le  debvoir  auquel  nous  nous  sommes  mis  pour 
obeyr  au  vouloir  et  commandement  dud.  S«',  qui  est 


ce  que  nous  espérons  toujours  fere  et  continuer  de 
mieulx  en  mieulx  en  ce  qu'il  sera  possible.  La  cause 
dont  le  Roy  et  vous.  Monseigneur,  debvez  avoir  plus 
de  contentement  c'est  que  lad.  somme  a  esté  gra- 
tieusement  recouverte  sans  aucune  coniraintte,  veu 
le  temps  et  la  saison. 

Monseigneur  , 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  en 
parfaittc  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  le  xxv'  jour  d'Aoust  1 553. 

(rVoz  très  humbles  serviteurs, 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  l^t.n 


CCCLXXVI.  —  Ordonnance  à  m* Charles  Le  Compte,  maistre  des  oeuvres  de  lad.  Ville, 

DE  FOURNIR  PILLOTIS  TOUCHANT  LA  FORTIFFICATION  d'iCELLE  , 
DONT  LA  TENEUR    ENSUYT  ''l 

35aoilt  i553.  (B  fol.  3i5r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiu  de  la 
Ville  de  Paris. 

ce  M*  Charles  Le  Conte,  m'  des  œuvres  de  lad. 
Ville,  fournissez  en  diligence  le  pillotis  qu'il  convient 
livrer  pour  fonder  la  maçonnerye  du  costé  de  la  contre 


escarpe  près  leboulvertt*\  ad  ce  que  l'on  besongne  en 
diligence  à  lad.  maçonnerye. 

irFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxv' jour  d'Aoust 


CCCLXXVIL  —  Injonction  faicte  parMes,s"de  la  Court  de  Parlement 
À  MoNS'  LE  Prévost  des   Marchans   pour   ceste   fin  mandé    à   lad.    Court 

DE  DONNER  ORDRE   AUX  MALADES  PESTIFEREZ, 
DONT  LA    TENEUR  ENSUIT. 

95  août   i553.  (B  fol.  9i5  r°.) 


Du  xxv' jour  d'Aoust  u  v'  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  mons'^ 
m'  Christolle  de  Thou,  Prévost  des  Marchans  de  lad. 
Ville,  a  remonstré  à  mess"  les  Eschevins  d'icelle 
Ville,  en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  que  ce  jour  d'huy  il  avoit  esté  mandé  à  la  Court 


de  Parlement;  cl  que  luy  avoit  esté  dict  que  l'on  avoit 
mandé  à  lad.  Court  mess"  les  Lieutenant  civil  et  cri- 
minel pour  adviser  à  donner  ordre  aux  malades  pes- 
tiferez,  et  que  l'on  avoit  parlé  à  quelques  médecins 
pour  les  penser  et  medicamenter  età  aucuns  barbiers. 
Quant  aux  médecins,  jusqucs  au  nombre  de  deux, 


'"  Ces  iellres  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Registres. 

<')  Vient  ensuite  au  Registre,  la  missive  du  Connétable  reproduite  ci-dessous  art.  CCCLXXVIII. 
''  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  aux  Lettres  du  Connétable  :  ci-dessous  art.  CCCLXXVIII. 

")  Il  s'agit  du  Boulevard  de  piene,  dont  la  construction  a  fait  l'objet  de  maintes  délibérations  et  ordonnances;  voir  notamment 
l'article  ci-dessus  XLIV. 


[i553] 

ausquelz  i'on  fera  advance  de  dcmye  année  et  qu'il 
failloit  salarier  lesd.  médecins  du  public,  comme  avoit 
esté  autreffoys  faict,  jusques  à  troys  cens  livres  pa- 
risis,  comme  il  se  trouvoit  parquelcjue  Registre  ainsi 
que  a  dict  Monseigneur  le  Premier  Président; 

Quant  aux  barbiers,  que  l'on  prendroit  quelques 
jeunes  gens,  lesquelz,  sans  estrc  salai  ries  du  public, 
en  espérance  d'estre  passez  maistres  seront  contens 
d'eulx  y  employer; 

Que  les  deux  médecins  demandoient  plus  grand 
salere,  et  au  lieu  de  iii"  livres  parisis  pourchascun, 
iv°  livres  tournoys,  qui  n'estoit  que  vingt  cinq  livres 
d'avantage,  à  la  charge  d'avancer  la  demye  année. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
que  la  somme  de  huict  cens  livres  tournois  seroit 
fournye  par  le  Reccpveur  de  la  Ville  et  moittié 
d'icelle  promptement  et  par  avance.  Le  Reccpveur 
mandé  à  ceste  fin  a  dict  que  lad.  somme  ne  se  pour- 
roit  pour  le  présent  par  iuy  fournir,  car  failloit 
qu'elle  feust  prise  ou  sur  le  Domaine  ou  sur  les 
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Aydes;  le  Domaine  ne  la  pourroil  porter,  es[oit  trop 
chargé,  debvoit  tous  les  ans  la  despence  à  la  receple  ; 
quant  aux  Aydes,  n'en  pourroit  estre  chargées,  les 
deniers  esloient  ailleurs  destinez,  fauidroit  obtenir 
Icltres  pour  la  prandre  sur  les  Aydes;  autrement  ne 
seroit  la  partie  allouée  à  la  Chambre  où  il  failloil 
compter.  A  esté  offert  audict  Recepveur  d'obtenir 
lesd.  lettres,  Iuy  fournir  de  bon  acquict  et  vallablo 
pour  la  reddition  de  son  comple,  mais  qu'il  failloit 
advancer,  que  la  matière  requeroil  célérité,  ne  pou- 
voit  ne  debvoit  estre  remise  à  autre  jour  pour 
l'inconvénient  présent  et  danger  congneu  à  ung 
chascun. 

A  dict  led.  s'' Prévost  que,  si  led.  Recepveur  nevou- 
loit  advancer,  qu'il  advanceroit  du  sien  ainsi  qu'il  en 
avoit  [faict]  offre  à  lad.  Court,  et  en  a  demandé  acte. 
Sur  ce  led.  Recepveur  c'est  retiré  sans  donner  autre 
responce.  Luy  a  esté  enjoinct  de  regarder  aux  anciens 
comptes  pour  savoir  ce  que  autreffoys  avoit  esté  faict 
en  cas  pareil  :  ce  qu'il  a  promis  fere'''. 


GCCLXXYIII.  —  Lettres  escriptes  à  Li  Ville  de  Paris  par  Monseig:neur  le  Coinnestable 

TOUCHANT  LA  RETRAITTE  DES  ENNEMYS  ESTANS  LORS  EN  PiCARDIE  ^'^K 

37  août  i553.    (A  fol.  62  r"  ;  B  fol.  3i3  v°.)  W 


3  5  août. 
Messieurs, 
«Vous  avez  entendu  la  defiaitte  qui  se  feit.y  aura 
demain  quinze  jours ,  de  quatre  mil  chevaulx  des  en- 
nemys,  qui  leur  feust  dès  ceste  heure  là  ung  tel  com- 
mencement d'effroy  que  depuis  iiz  se  sont  tenuz  si 
resserrez  en  leur  camp  que ,  quelques  alarmes  que  noz 
gens  de  cheval  leur  soient  allé  donner  jusques  dedans 
leurd.  camp,  il  n'a  esté  possible  de  les  attirer  dehors. 
Finablement,  ayans  entenduz  que  j'avoye  faict  passer 
la  rivière  de  Somme  à  l'avant  garde  de  nostre  armée, 
et  d'autre  part  que  le  Roy  estoit  party  de  Compiengne 
pour  venir  trouver  son  camp,  et  que  les  Suisses  et 
Grisons  commençoient  à  arriver  à  Corbye,  de  sorte 
qu'il  y  avoit  grande  aparance  que  nous  ne  pouvyons 
plus  tarder  à  les  aprocher  de  bien  près,  ilz  se  levè- 


rent de  Lucheu,  où  iiz  s'esloientvenu  camper  à  demye 
lieue  de  Dourlens'*',  à  leur  partement  de  Hesdin'^>,  et 
en  la  meilleure  diligence  qu'ilz  peurentgagnerentMi- 
raulmontqui  est  à  deux  lieues  de  Bapaulmes,  où  ilz 
ont  temporisé  deux  jours f**'.  Mais  ayans  esté  advertiz 
que  led.  Seigneur  estoit  arrivé  en  son  camp  et  que 
au  jour  d'huy  il  passoit  la  rivière  avec  le  demeurant 
de  son  armée,  dressant  droict  la  teste  à  eulx;  au  lieu 
de  lui  présenter  la  bataille  comme  ilz  s'estoient  tant 
voullu  prévaloir  et  bravayer,  ilz  ne  l'ont  pas  seulle- 
ment  osé  attendre,  mais  se  sont  relirez  [jusquesj 
auprès  de  Douay,  faisant  une  si  soubdaine  retraitte 
que  je  la  pourroys  plustostet  véritablement  appeller 
une  honteuse  fuytte,  de  façon  qu'ilz  ont  laissé  le  Roy 
maistre  de  la  campagne'''';  qui  est  une  nouvelle  dont 
j'ay  bien  voullu  vous  faire  part  incontinant,  comme 


'''  Le  Registre  donne  ensuite  la  missive  du  Bureau,  rapportée  ci-dessous  art.  CCCLXXIX. 

<^)  Rubrique  empruntée  au  Registre  B;  le  Registre  A  est  moins  explicite,  qui  dit  seulement  :  Letthes  de  Monseigseub  le  Contes- 
ta ble. 

'^)  Au  Registre  B ,  ces  lettres  suivent  immédiatement  celles  qui  sont  rapportées  ci-dessus  n°  CCCLXXV. 

'*'  Luclieu  ou  Lucheux,  aux  canton  et  arrondissement  de  Doullens  (Somme). 

'^'  Ce  délai!  est  annoncé  sommairement  dans  l'article  ci-dessus  CCCXLI. 

''''  Miraulmonl,  canton  d'Albert,  arrondissement  de  Péronne  (Somme).  —  Bapaume,  cbef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
d'Arras  (Pas-de-Calais). 

'''  En  regard  do  ces  lignes,  le  Regbtre  A  porte  la  notule  suivante  :  Les  Bourguignons  et  eimemys  du  Roy,/uy>. 
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à  ceulx  que  je  sçay  sur  toutes  choses  désirer  le  bien 
et  prospérité  des  affaires  dud.  Seigneur  et  qui  en 
recepvront  la  meilleure  part  de  l'aise  et  du  plaisir. 
Espérant,  puis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  donner  icy  tant 
de  heur  et  de  faveur  au  Roy  en  ceste  entreprise,  il 
luy  fera  la  grâce  de  la  parachever  avec  une  conqueste 
honnorable  et  prouflîtable  pour  luy,  ses  royaulme, 
pays  et  subjectz;  en  quoy  vous  vous  pouvez  as- 
seurer  que  les  vies  des  princes,  seigneurs,  gentilz 
hommes  et  gens  de  bien  qui  sont  en  ceste  armée 
ne  luy  seront  point  espargnées,  tant  ung  chascun 
est  délibéré  de  luy  faire  preuve  de  l'affection  qu'il  a 
de  luy  l'aire  service. 


[i553] 

K  Selon  que  les  choses  succéderont,  je  ne  fauldray 
Messieurs,  à  vous  en  tenir  ordinairement  advertiz. 

«Priant  Dieu  qu'il  vous  doint  à  tous  bonne  et 
longue  vie. 

(T  Du  camp  de  Caumont''' ,  ce  xxv*  jour  d'Aoust  mil 

V*^  LUI. 

(fVostre  bon  amy, 

(tMoNTMORANCY.W 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 

El  a  esté  receues  le  vingt  septiesme  jour  d'Aoust, 
M  v"'  cinquante  troys.'^>» 


CCCLXXIX.  —  Lettres 
À  Messeigneurs  le  Cardinal  de 

TOLCHANT  LE  RECOUVREMENT  DE  LA 

37  aoùl  i553.  ( 
NOSSEIGISEURS, 

T  Nous  avons  vcu  la  lellre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre  en  datte  du  xxvn' jour  de  ce  moys,  portant 
créance  sur  le  s'  de  Voisinlieu  '*',  laquelle  il  nous  a 
exposée  et  comunicquée  unes  lettres  du  Roy  à  vous 
addressées,  escriptes  au  camp  de  Han  près  Amyens'''', 
du  xxiii'  de  ce  mesme  moys'"';  par  lesquelles  il  veult 
et  entend  que  nous  recevions  autant  de  deniers  que 
l'on  nous  apportera  à  constitution  de  rentes,  encores 
([ue  la  somme  de  cent  mil  livres,  qui  reste  à  estre 
l'ournye  et  payée  de  la  somme  de  ni"  mil  livres,  feust 
entièrement  recouverte,  attendant  l'assignation  qu'il 
plaira  aud.  S»'  Roy  nous  donner  pour  la  seureté  de 
ceulx  à  qui  nous  pourrions  constituer  rente,  si  le 
cas  estoit  que  l'on  nous  apportast  deniers;  et  pour 
cesl  effect  veult  led.  S*"'  estre  adverty  quant  nous 
serons  au  bout  de  nostre  assignation,  aflin  d'adviser 
s'il  nous  devra  bailler  autre  assignation  ou  ordonner 
si  nous  debvcrons  arrester  sans  plus  passer  ouUre. 

Nosseigneurs, 
(tNous  pensons  que  lad.  somme  de  c  mil  livres 
lournoys,  faisant  le  parfaict  desd.  troys  cens  mil  li- 
vres tournoys,  pourra  estre  par  cy  après  recouverte. 


ESCRIPTES   DE  PAR  LA  ViLLE 

TouRNON  ET  Garde  des  Seaulx'^', 

SOMME    de    c.    m.    livres     TOURNOYS. 


B  fol.  a  16  v°.) 


(») 


Si  esse  que,  combien  que  les  taxes  en  ayent  esté 
faictes  selon  la  particion  qui  a  esté  mise  tant  en  la 
Court  de  Parlement  montant  trente  mil  livres,  celle 
de  la  Chambre  des  Comptes  dix  huict  mil  livres, 
du  Chastelet  xii  mil  livres  tournoys,  et  des  bourgeois 
quarante  mil  livres,  revenant  le  tout  à  lad.  somme 
de  cent  mil  livres,  les  deniers  n'ont  encores  esté 
receuz  et  la  plus  grande  recepte  a  esté  du  costé  desd. 
bourgeois.  Le  demourant  pouiTa  venir  petit  à  petit 
jusques  allin  de  paiement. 

(fEn  ce  que  à  nous  touche  et  nous  concerne,  il 
y  a  esté  donné  tel  ordre  que  nous  nous  trouvons 
des  premiers;  et  ne  fera  faulte  le  Receveur  de 
nostre  Ville  de  recevoir  jusques  à  la  somme  qu'il 
doibt  recepvoir;  et  quant  ce  viendra  au  bout  ou 
peu  auparavant,  nous  vous  advertirons  du  tout, 
alïïn  que,  suivant  les  lettres  du  Roy,  d'adviser  si 
nous  passerons  oullre  ou  si  nous  arresterons  à  ce 
qui  aura  esté  receu  tant  seullcmenl.  Nous  n'avons 
jamais  faict  contenance  de  dire  que  nous  fussions 
rempliz,  car  nous  ne  le  sommes  pas  encores,  et 
doublons  fort  qu'il  ne  se  treuve  des  longueurs  es 
taxes  qui  ont  esté  faictes  en  la  Court  de  Parlement 
non  pas  pour  le  regard  de  ceulx  qui  sont  du  Corps, 


c  Caumonl,  canton  de  Hesdin,  arrondissement  de  Montreuil-sur-Mcr  (Pas-de-Calais). 

<^)  Le  Registre  B  donne  ensuite  les  documents  cotés  ci-dessus  CCCLXXVI  et  CCCLXXVII. 

W  Sur  ces  personnaj;es,  voyez  page  làà,  note  i,  et  page  168,  note  6. 

*  Au  Registre,  ces  Lettres  suivent  immédiatement  l'article  ci-dessus  CCCLXXVtl. 

*  Jean  Le  Compte,  sieur  de  Voisinlieu,  conseiller  du  Roi,  auditeur  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes. 
'"  Ham,  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Péronne  (Somme). 

P)  Ces  Lettres  ne  figurent  pas  aux  Registres.  Sj^.   . 
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comme  mess"  les  presidens  et  conseillers,  dont  la 
taxe  monte  à  xmi  mil  livres,  mais  pour  le  regard 
des  advocatz  et  procureurs,  la  taxe  desquelz  revient 
à  XVI  mil  livres. 

tt Quant  à  nous,  en  ce  qu'il  plaira  au  Roy  et  à 
vous  aussy,  Nosseigneurs,  nous  commander  pour  le 


service  dud.  S«',  nous  ferons  tout  ce  qu'il  nous  sera 
possible. 

Nosseigneurs, 

tfNous  prirons  Nostre  Créateur  vous   donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

tfDe  Paris,  ce  xxvii' jour  d'Aoust  mil  v"  uii.n 


CCCLXXX.  —  Responces  de  par  la  Ville 

AUX  LETTRES  DE  MoNSElGNElR  LE  CoNNESTABLE,  CY  DEVANT  TRAÎSSCRIPTES , 
TOUCHANT  LA  RETRAITTE  ET  FUITTE  HONTEUSE  DE  NOZ  ENNEMIS, 
DONT  LA   TENEUR  ENSUIT. 
38  août  i553.  (B  fol.  i3i6  v°i  A  fol.  63  r°.)(') 


Monseigneur, 

et  Nous  avons  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre  en  datte  du  xxv°  de  ce  moys'^',  par  laquelle 
de  vostre  grâce  vous  nous  faittes  participans  de  ce 
qui  est  advenu  par  delà  depuis  les  dernières  nou- 
velles, et  de  la  retraitte  et  quasi  fuite  honteuse  de 
noz  ennemys.  Ces  nouvelles  sont  bien  venues  et  ont 
esté  si  bien  receues  et  recueillies  que  à  grand  peine 
avons  eu  le  loisir  de  lire  voz  lettres,  qui  nous  ont  esté 
arrachées  incontinant  des  mains  par  ceulx  qui  desi- 
roient  en  faire  communication  à  leurs  amys  et  en 
disperser  de  çà  et  de  là.  Nous  avons  ceste  ferme 
espérance  en  Dieu  que,  avec  son  ayde  et  vostre  dili- 
gence et  vigilance  acoustumée,  les  choses  qui  ont 
pris  si  bon  et  si  heureux  commencement  pourront 
prandre  quelque  bonne  et  heureuse  fin  et  yssue. 

(t  Nous  sommes  après  tous  les  jours  pour  faire  nostre 
debvoir  et  recouvrer  les  deniers  qui  nous  ont  esté 


ordonnez;  ce  qui  a  esté  mis  sur  nous  et  deparly  sur 
la  Bourgeoisie  et  Marchandise,  et  dont  nous  avons 
esté  chargez  speciallement,  est  prest  à  fournir.  Le 
reste  se  retirera  sur  les  Cours  et  autres  Corps  où  il 
a  esté  departy.  L'argent  des  cens  et  rentes  ne  se 
peult  si  aisément  recouvrer,  combien  qu'on  n'y  perde 
une  minute  d'heure,  parce  que  nous  n'avons  pas 
seullement  affaire  à  quarante  ou  à  cinquante  per- 
sonnes, mais  à  ung  million  de  gens.  Il  n'a  tenu  à 
mons'  DuBoysDaulphin  W  que  les  choses  ne  soient 
plus  advancez  et  accélérez,  et  en  est  le  plus  marry'*'. 
Monseigneur, 

Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue  '^). 

tfDe  Paris,  ce  xxiii"  jour  d'Aoust  i553. 

ffVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


CCCLXXXI.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Mons''  de  Voisinlieu, 

TOUCHANT  les   HACQUEBUTIERS  ET  ARCHERS  , 
DONT  LA  TENEUR  ENSUIT. 

3o   août  i553.  (B  fol.   918  r°.) 


Monseigneur  , 
«Depuis  vostre  parlement,  nous  avons  faict  une 
grande  et  extrême  diligence  pour  le  recouvrement 
des  cens  et  rentes  deues  sur  les  maisons  de  ceste 
ville;  mais  nous  sommes  en  danger  de  demeurer 
en  arrière  au  moien  d'un  trouble  que  l'on  a  donné 


ces  jours  passez  aux  archers,  arbalestriers  et  hac- 
quebutiers  de  ceste  Ville  qui  sont  les  exécuteurs  de 
noz  mandemens  et  contrainttes,  et  sans  lesquelz 
nous  ne  pourrions  pas  fere  les  recouvremens  que 
nous  espérons  fere,  et  dont  vous  pourrez  apparcevoir 
en  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible.  Led.  trouble  est 


'■'  Dans  le  Registre  A,  la  réponsi;  du  Bureau  suit  immédiatement  la  missive  du  Connétable;  aussi  ce  Registre  no  donne  d'autre 
rubrique  que  celle-ci  :  Responce  ausdiies  lettres. 

">  Ci-dessus  art.  CCCLXXVIII. 

'''  Sur  ce  personnage,  voyez  ci-dessus  art.  CCCXXXVIll. 

C  Dans  le  Registre  A ,  cette  dernière  plirase  est  remplacée  par  celle-ci  :  Le  seigneur  Du  Boys  Daulphin  pourrait  bien  porter  tesmoi- 
gnage  du  devoir  que  nous  faisons. 

'*'  Le  Registre  A  remplace  cette  formule  de  salutation  par  la  snivanle  :  tous  donner  en  santé  très  bonne  et  longue  ne. 
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contre  ies  privilèges,  franchises  et  libertez  de  ceste 
Ville;  et  ce  à  l'apelil  et  poursuitle  de  quelques  nou- 
veaux fermiers  qui  n'ont  autre  esgard  sinon  à  leurs 
prolïictz  particuliers,  des!|uelz  nousavons  journelle- 
ment grandes  plainites  des  tourmens  qu  ilz  donnent 
nu  peuple;  et  combien  que  ceux  qui  mainent  à  pré- 
sent vins  et  autres  vivres  au  camp  soient  francz  des 
tribuz  et  passaiges''',  neantmoings  ne  laissent  à  les 
arrester  et  molester  pour  tirer  argent  d'eulx.  Ce 
trouble  vient  fort  mal  à  propos  pour  deslourner  et 
descourager  ceulx  qui  avoient  bonne  envie  de  faire 
service  au  lloy. 

(fPour  ceste  cause,  par  advis  et  délibération  du 
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Conseil  de  ceste  Ville,  nous  avons  faict  dresser  une 
provision  que  vous  trouverez  de  justice.  Nous  vous 
prions  la  faire  commander  par  Monseigneur  le  Garde 
des  Seaulx,  et  luy  présenter  les  presens  porteurs  qui 
luy  diront  les  choses  plus  au  long  à  la  vérité. 


Monseigneur, 

ttNous  prirons  le  Créateur  qu'il  vousdoint  en  par- 
failte  santé'  bonne  vie  et  longue. 

(tA  Paris,  ce  xxx' jour  d'Aoust  i553. 

trVoz  frères  et  bons  amys, 

pLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCCLXXXII.  —  Deffences  faittes  à  m*  Jehan  Quetin  et  Françoys  Ymbert,  notaires, 

DE  PASSER   CONTRACTZ  POUR  LE  FAICT  DES  CONSTITUTIONS  DE  RENTE  QU'ILZ  n'eN  AIENT  PARLE  À  NOUS, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT  f^^. 
3o  août  i553.  (B  fol.  ai8  r»;  A  fol.  63  v».) 


Du  xxx"  jour  d'Aoust  m  v'  lui. 

«Au  jour  dhuy  de  relevée,  a  esté  ordonné  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  par  nous,  Prévost 
des  Marchans  et  Esclievins  de  lad.  Ville,  que  def- 
fences seront  faittes  à  m"  Jehan  Quetin  et  Fran- 
çovs  Ymbert,  notaires  du  Chastelet  de  Paris,  de 
passer  doresnavant  aucuns  contractz  de  constitutions 
de  renies  ou  autres  choses,  hors  l'Hostel  d'icelle 


Ville,  que  pour  rachaptz  de  cens  et  rentes'^',  et  qu'ilz 
n'en  ayent  parlé  à  nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  si  ce  n'est  par  nostre  permission:  sur 
peine  de  nullité  et  de  les  maintenir  de  faulx,  le  tout 
suivant  les  autres  deffences  et  injonctions  à  eulx  cy 
devant  faictcs. 

«Et   leur  sera  signifié   par  le   Greffier  d'icelle 
Villes 


CCCLXXXIII  ET  GCCLXXXIV. —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville 
À  Monseigneur  le  Garde  des  Sceaulx  et  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Tournon, 

TOUCHANT  les    ARCHERS  ,    HACQUEBUTIERS   ET   ARBALESTRIERS. 
3o  août  i553.  (B  fol.  ai8  v°.) 


MONSEIGNEDB, 

r  Nous  avons  escript  au  s'  de  Voisinlieu  et  prié 
vous  présenter  une  provision  que  nous  avons  faict 
dresser  par  l'advis  et  délibération  du  Conseil  de 
ceste  Ville,  pour  le  faict  des  archers,  hacquebuliers 
et  arbaleslriers  d'icelle  qui  sont  les  exécuteurs  de 
noz  inandemens  et  contraintles'*'.  Vous  trouverez  lad. 
provision  de  justice;  et  aussi  que  le  trouble  que  s'cs- 
lorcent  leur  donner  aucuns  nouveaulx  fermiers  de 
cested.  Ville  est  pour  leurs. proffictz  particuliers  et 
contre  les  privilèges,  franchises  et  libertez  d'icelle, 
vient  fort  mal  à  propos,  veu  le  temps  et  les  recou- 


vremens  de  deniers  que  nous  avons  à  fere  pour  le 
service  du  Roy.  Nous  avons  journellement  grans 
plainttes  desd.  fermiers  pour  les  molestes  et  tour- 
mens qu'ilz  font  incessanment  au  peuple,  mesmes 
à  ceux  qui  mènent  vins  et  autres  vivres  au  camp  du 
Roy,  nonobstant  qu'ilz  soient  francz  de  tous  tribuz 
et  passaiges;  et  leur  font  lesd.  molestes  pour  tirer 
argentd'euix,  combien  qu'ilz  ne  leur  doibvent  riens'''. 
S'il  vous  plaist,  vous  leur  ferez  expédier  lourd, 
provision,  affin  que  nous  puissions  mieulx  faire  ce 
que  nous  sommes  tenuz  de  fere  pour  le  service 
dud.  S8^ 


O  PVanchise  accordée  en  vertu  d'un  Édit  royal,  dont  mention  est  faite  à  l'article  ci-dessus  CCCXIl. 
(-1  Rubrique  de  A:  Ordonnance  aux  ^0TEREs  de  i.a  Ville.  —  Dans  ce  Registre,  le  document  est  rédigé  en  style  indirect. 
(^)  Ce  passage  est  ainsi  modifié  dans  A  :  .  .  .aucun»  contractz  tant  de  renies  que  pour  rachaptz  de  cens,  rentes  ou  autres  choses  hors 
l'Ostel  d'icelle  Ville. 

*)  C'est  l'objet  de  l'article  ci-dessus  CCCLXXXI. 
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Monseigneur  , 
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trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
vilie  de  Paris.') 


«Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint 
en  très  bonne  santé  très  longue  vie. 

tr  A  Paris,  le  xxx'  jour  d'Aoust  mil  v'  lui. 
ttVoz  très  humbles  serviteurs, 


A  esté  rescript  pareilles  lettres  de  par  lad.  Ville 
à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Tournon,  pour  l'effect 
que  dessus. 


CGCLXXXV.  —  Lettres  adressantes 
À  Messeigneurs  les  Cardinal  de  Tournon  et  Garde  des  Seaulx''). 

Reçues  ic  2  septembre  i553.  (A  fol.  63  v°;  B  fol.  a  19  v°.) 


a  3  août. 


Messeigneurs, 


rrPour  ce  que  les  deniers  du  revenu,  prouffict  et 
esmolument  de  mon  droict  de  gabelle  des  greniers 
à  sel,  que  j'ay  transportez  et  délaissez  au  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ma  Ville  de  Paris  pour 
seureté  de  l'assignation  et  continuation  du  payement 
des  cens,  rentes  et  droictz  seigneuriaulx  que  j'ay 
par  mon  Edict  ordonnez  estre  rachaptez,  ne  sont 
suffisans,  ainsi  que  je  suis  adverty,  pour  satisfaire  et 
et  payer  toutes  les  rentes  que  plusieurs  offrent  chas- 
cun  jour  prandre  par  constitution  sur  lad .  Ville  pour 
les  sommes  qu'ilz  veulent  fournir  et  bailler  comptant, 
lesquelles,  comme  vous  savez,  me  sont  plus  que 
neccessaires  de  recouvrer  pour  subvenir  à  mes  af- 
faires; 

rr  A  ceste  cause ,  je  advise  de  bailler  et  transporter 
encores  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
pour  cent  mil  livres  lournoys  de  mes  aydes,  greniers 
et  gabelles  pour  une  foys,  pour  assigner  et  asseurer  le 
payement  dcsd.  renies,  dont  vous  les  advertirez,  in- 
continant  la  présente  receue,  affin  qu'ilz  s'assemblent 
et  regardent  quclz  de  mesd.  greniers,  aydes  et  gabelles, 
ou  autre  portion  de  mon  dommaine  ilz  vouldront  pour 
cest  effect  avoir  et  prandre,  et  sur  ce  dressent  les  pro- 
visions et  expéditions  telles  qui  leur  seront  necces- 
saires pour  leur  seureté,  comme  ilz  feireot  à  l'autre 
fois,  pour  les  vous  envoyer  et  en  estre  promptement 
despechez,  car  le  plustost  que  cela  se  pourra  fere 


sera  beaucoup  le  meilleur  :  vous  priant  retenir  tous- 
jours  en  mémoire  que  j'ay  grant  besoing  de  voz  dil- 
ligences  pour  estre  aydé  et  secouru  des  parties  et 
sommes  de  deniers  dont  vous  savez  que  j'ay  faict 
estât. 

tf  Et  surtout  failles  bien  entendre  ausd.  S"  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  qu'il  ne  lault  qu'ilz 
dient  ne  descouvrenl  à  personne  quilz  n'ayenl  plus 
dequoy  satisfaire  aux  assignations  et  payemensdesd. 
rentes,  affin  que  cela  ne  rebulte  ceulxqui  leur  appor- 
tent argent,  car  je  veulx  qu'ilz  en  recouvrent  autant 
qu'il  en  viendra. Et  en  meadvertissant  quant  ilz  seront 
au  bout  desd.  assignations,  ayant  employé  ce  que  je 
leur  aura  baillé  de  niesd.  aydes,  greniers  et  gabelles, 
j'adviseray  si  je  leur  en  deveray  bailler  d'autres  ou 
m'aresler  là,  vous  advisant  que  ce  que  je  faictz 
maintenant  est  pour  ce  que  l'Evesque  de  Mande  '^' 
et  autres  qui  veullent  fournir  argent  ne  demandent 
sinon  d'estre  assignez  en  rente  sur  lad.  Ville  et  sont 
prestz  à  y  besongner,  ainsi  qu'ilz  m'ont  faict  en- 
tendre. 

ir  Au  demeurant.  Mess",  ce  que  a  escript  et  mys 
par  mémoire  nions'  le  gênerai  Albisse  Dalbeyne'^' 
pour  avoir  et  recouvrer  les  suretez  neccessaires  tant 
pour  luy  que  pour  les  marchans,  ausquelz  il  s'est 
obligé  pour  moy  pour  le  parly  de  troys  cens  trente 
mil  livres,  affin  que  vous  regardiez  à  lui  faire  faire  la 
despesche  qu'il  demande.  Et  quant  à  ce  qui  se  peult 
expédier  par  deçà  selon  le  contenu  en  sond.  mé- 
moire, il  y  sera  satisfaict  promptement  comme  il 


Cl  Rubrique  empruntée  au  Registre  B,  dont  la  leçon  offre  quelques  très  légères  divergences  avec  celle  du  Registre  A. 

'•>  «L'Evesque  de  Mende»  :  Nicolas  Dangu,  abbé  de  Foix  et  de  Juliers,  conseiller  privé  du  Roi  et  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel, 
évêque  de  Séez  puis  de  Monde  (1547-1567). 

'''  Leçon  de  B:  Dalhisse  Delbene.  —  Albisse  d'Elbene,  d'une  famille  originaire  de  Florence,  était  fils  de  Pierre  d'Elbene  (ou 
Del  Bene),  seigneur  de  Monle-Sonli  et  de  Santa-Mora  en  Toscane,  et  de  Bartholomea  Corsini.  Albisse  vint  s'établir  en  France  avec  ses 
trois  frères;  il  fut  tenu  en  grande  considération  par  François  I",  puis  par  Henri  11  qui  le  créa  général  et  surintendant  des  Finances 
pour  le  service  cxléiieur  du  Royaume. 

iT.  a8 
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est  bien  requis  et  raisonnable,  attendu  le  service  qu'il 
me  faict. 

(f  Priant  Dieu,  Mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde. 


[i553J 

tt  Escript  au  camp  de  Han  près  Amyens  <•> ,  le 
xxiii"  jour  d'Aoust  mil  v'=  lui.» 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Dd  Thier. 


CCCLXXXVI.  —  Lettres  de  Mess"  les  Cardinal  de  Tournon  et  Garde  des  Seaulx 

À  LA  Ville, 
touchant  [les  constitutions  de  rentes  sur  lad.  Ville] '^). 

3  septembre  i553.  (B  fol.  aao  v*.) 


Messieubs, 

ffPar  les  lettres  que  nous  vous  avez  escriptes  par 
le  s' de  Voisinlieu ,  de  lundy  dernier  f^',  responcives  à 
celles  que  par  luy  vous  avons  envoyez'*',  nous  adver- 
tissez  avoir  conclud  et  arresté  prandrc  encores  quel- 
que greniers  de  ceuk  qui  restent  de  la  généralité 
d'Oullre  Seine  jusques  à  la  somme  de  x  h.  livres 
tournoys  par  an,  pour  sur  lad.  somme  constituer 
renies  à  ceuk  qui  se  oITrironl  et  desqueiz  pourrez  re- 
couvrer deniers  pour  le  service  du  Roy,  et  qu'à  ceste 
fin  en  feriez  dresser  les  provisions  et  expéditions  à 
ce  nécessaires.  Et  d'autant  que  depuis  n'en  avons 
eu  de  vous  aucunes  nouvelles ,  pour  ceste  cause  et 
aussy  que  les  aiïaires  du  Roy  sont  si  pressez  qu'il 
estbesoing  faire  en  cela  diligence,  nous  vous  prions 
y  satisfaire  diligemment  et  nous  envoyer  lesd.  pro- 
visions aflin  de  les  fere  aussy  tost  expédier. 

(t  Au  reste.  Mess",  nous  avons  entendu  que  Mess'' 
les  Evesques  de  Clermont  et  de  Mande '^',  et  pareille- 
nienl  les  niaislres  des  Requestes  FuméL*  et  Chanfreau 
veulent  mettre  et  employer  en  rente  sur  la  Ville, 
savoir  :  led.  s'  de  Mande  xviii  m.  livres,  et  led.  s'  de 


Clermont  XII  h.  livres,  et  lesd.  de  Fumée  et  Chanfreau 
chascun  xii  m.  1  ivres.  Et ,  pour  ce  que  le  Roy  a  faict  estât 
desd.  sommes  oultrc  les  cent  mil  livres  qui  restent 
par  vous  à  fournir  des  deniers  desd.  constitutions 
de  rentes,  nous  vous  en  avons  bien  voulu  advertir  à 
ce  que,  s'ilz  estoient  par  vous  ou  vostre  Recepveur 
receues  à  achapter  renies  pour  lesd.  sommes,  desli- 
berez  vous  icelles  fournir  à  part  sans  diminution 
desd.  cent  mil  livres.  Et  en  ce  faisant  aussy,  le  Roy 
vous  baillera  assignation  pour  satisfaire  aux  quatre 
parties  susd.,  oultre  celles  qu'il  vous  a  jà  baillées 
pour  lesd.  cent  mil  livres. 

(t  Et  sur  ce  nous  prirons  à  Dieu ,  Mess",  qu'il  vous 
ait  en  sa  saincte  garde. 

«Escript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  ii*  jour  de 
Septembre  i553. 

trVoz  entièrement  bonsamys, 

(t Cardinal  deTodrno»,  Jehan  Bertrand.»"' 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim  de  la 
Ville  de  Paris. 


CCCLXXXVII. 


Publication  de  lettres  patentes  touchant  les  constitutions  de  rentes^'^ 

5  septembre  1 553.  (A  foi.  64  v";  B  fol.  aaa  v°.) 

aux  notaires  de  ne  passer  contract  de  constitutions 
de  rentes'*',  seront  ce  jour  d'huy  publiées  à  son  de 
trompe  et  cry  publiq. 


Du  cinquiesme  jour  de  Septembre  v'  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  les  Lettres  patentes  du  Roy,  par 
lesquelles  le  Roy  a  oslé  et  levé  les  defi'ences  faittes 


">  Ham,  petite  vilie  connue  surtout  par  son  château  fort;  c'est  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement  de  Péronne 
(Somme). 

f^'  La  rubrique  est  restée  incomplète  en  l'original. 

(3)  Voir  les  deux  missives  du  Bureau  à  la  date  des  sy  et  3o  août  :  ci-dessus  art.  CCCLXXIX  et  CCCLXXXIII. 

'"  En  date  du  23  août;  voir  la  note  7  de  la  page  ai 4. 

'')  nL'Evesque  de  Clermontn  :  Guillaume  Du  Prat,  fils  du  Chancelier,  occupa  ce  siège  épiscopal  de  i5a8  à  1670. —  trL'Evesque 
de  Mandes  :  voir  la  note  a  de  la  page  précédente. 

"'  Sur  ces  personnages,  voir  page  i44,  note  1,  et  page  )48,  note  6. 

''l  Au  Registre  B,  cet  article  vient  après  l'Ordonnance  du  6  septembre ,  avec  la  rubrique  suivante  :  Obdoknancbs  toochakt  les  notaires. 

'"  Voir  ci-dessus  art.  CCCLXXXII. 


[i553] 
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CCCLXXXVIII.  —  Ordonnance  touchant  le  rachapt  des  cens  et  rentes. 

6  septembre  i553.  (B  foi. 22i¥°.)<" 


Du  vi°  jour  de  Septembre  i553. 

f  Aujour  d'huy,  de  TOrdonnance  de  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
suivant  la  conclusion  prinse  au  Bureau  de  lad.  Ville 
où  estoit  :  nions''  de  Boys  Daulphin,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roy;  sire  Jehan  de  Breda, 
l'un  de  nous  Eschevins;  moy,  Greffier  de  lad.  Ville 
soubzsigné;  et  Nicaise  Sevin,  secrétaire  dud.  s''  de 
de  Boys  Daulphin; 

(f  Nous  sommes  transportez  par  devers  monsieur  le 
Doien  de  Paris,  en  son  hoslel  estant  au  Cloistre 
Nostre  Dame;  auquel  par  led.  de  Breda  a  esté  dict  et 
remonstré,  de  par  les  dessusd.,  que  la  procuration 
passée  par  le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Paris,  pour  le 
rachapt  des  cens  et  rentes  deues  audict  Chapitre  sur 
plusieurs  maisons  et  héritages  assis  en  ceste  ville 
et  faulxbourgs,  n'a  este'  trouve'e  suffisante  par  ceulx 
qui  veulent  rachapter;  et  de  faict,  sans  autre  procura- 
tion ne  veullent  rachapter  parce  qu'elle  ne  porte 
consentement  que  lesd.  rachaptz  soient  faiclz  et  qu'il 
est  nécessaire  icelle  amplifier  dud.  consentement 
seuUement,  comme  celle  que  a  passée  Mons'  de 
Paris;  autrement  le  Roy  ne  pourroit  estre  secouru 
des  sommes  à  quoy  se  pourroient  monter  lesd.  ra- 
chaptz. Aussi  que  les  filles  de  lad.  Eglise  et  autres 
Eglises  se  reiglent  sur  lad.  procuration  de  Chapitre 
et  n'en  veullent  passer  d'autres  en  autre  forme,  qui 
est  cause  du  retardement  desd.  rachaptz. 

(tEt  par  led.  Doien  de  Paris  a  esté  dict  que,  si 


c'estoit  à  luy  seul  d'accorder  lad.  amplification,  que 
ce  seroit  bien  tost  faicl;  mais  qu'il  ne  pouvoit  rien 
faire  sans  led.  Chapitre,  et  que  présentement  il 
alloit  faire  convoquer  Mess"  dud.  (chapitre  pour  en 
délibérer. 

«Et  après  led.  Chapitre  assemblé,  nous  susdictz 
sommes  entrez  en  iceluy  Chapitre  auquel  led.  de 
Breda  a  faict  entendre  ce  que  dessus. 

ttCe  faict,  nous  ont  faict  retirer  pendant  leurd. 
délibération,  et  après  avoir  prins  leur  conclusion, 
nous  ont  faict  rentrer  aud.  Chapitre;  et  par  led. 
s''  Doyen  a  esté  dict  qu'ilz  avoient  mis  la  matière  en 
délibération  et  conclud  que,  au  moien  que  tout  led. 
Chapitre  n'estoit  assemblé ,  aussy  que  ceulx  desquelz 
ilz  dévoient  prandre  conseil  n'estoient  aud.  Cha- 
pitre assemblé  et  estoient  les  ungs  à  la  Court  de 
Parlement,  les  autres  empeschez  en  autres  affaires  : 
au  moien  de  quoy  ne  pouvoient  faire  responce  réso- 
lutive, mais  assembleroient  lundi  prochain  pour  en 
faire  résolution  dont  ilz  envoyroient  advertir  lesd. 
S",  et  qu'il  n'estoit  plus  besoing  en  cest  endroict 
retourner  vers  eulx,  et  que  cependant  ilz  envoyroient 
aucuns  d'eulx  par  devers  lesd.  S"  faire  aucune  re- 
monstrance. 

trEt  par  led.  s""  de  Breda  a  esté  dict  qu'il  n'estoit 
besoing  faire  aucunes  remonstrances  ausd.  dessus 
nommez,  parce  que  ce  n'estoit  eulx  qui  faisoient  les 
difficultez  qui  s'offrent,  mais  estoient  faitles  par  les 
parties.  « 


CCCLXXXIX.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville 
touchant  les  taxes  pour  la  fortiffication, 

DONT  la  teneur    ENSUIT. 


6  septembre  i553.  (B  fol.  29a  v°.)  <*' 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

wSire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
suivant  ce  qui  nous  a  esté  commandé  et  enjoinct,  nous 
vous  mandons  et  ordonnons  que  dedans  samedi  pro- 
chain, ix' jour  de  cemoys,vousayezàmettrees  mains 
du  Recepveur  de  lad.  Ville  tous  les  deniers  que  vous 


avez  receuz  ou  deu  recepvoir  veu  le  longtemps  qu'il 
y  a  que  estes  chargez  de  ce  faire  des  parties  de  xxiv, 
XVI  et XII  livres  lournoys,  et  pour  toute  ceste  présente 
année  qui  expirera  au  jour  de  Pasques  prochainement 
venant,  que  l'on  dira  mil  v''  liiii'^',  et  la  moittié  des 
sommes  au  dessoubz  de  douze  livres,  comme  à  huict 
et   à    quatre   livres    et   autres   sommes.    Et    i'ailtes 


'■'  Au  Rejjislre,  cel  article  fait  suite  immédiate  à  notre  numéro  d'ordre  CCGLXXXVI. 
'-'   Au  Registre,  ce  Mandement  vient  immédiatement  après  notre  article  CCCLXXVII. 
'''  En  celte  année  1554,  le  jour  de  Pâques  tomba  le  25  mars. 


a8. 
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qu'il  n'y  ayt  faulte,  sans  attendre  autre  ne  plus  ex- 
près mandement;  autrement  nous  nous  en  deschar- 
gerons sur  vous ,  et  à  payer  lesd.  sommes  que  vous 
avez  levées  ou  deu  lever,  veu  les  contrainttes  qui 


[i553] 

pour  ce  fere  vous  ont  esté  baillez ,  serez  conlrainctz 
comme  pour  les  propres  affaires  du  Roy. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vi"  jour 
de  Septembre  i553.îî 


Ensuit  plusieurs  lettres  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  Connestable, 

et  autres  actes  touchant  le  fournissement  de  certain  nombre  de  chevaulx 

demandez  par  le  roy  à  lad.  ville  pour  son  service 

selon  et  ainsi  qu'il  s'ensuit  (^). 


GCGXG.  —  Lettres  du  Roy  pour  recouvrer  chevaulx  pour  mener  l'artillerye  î^^. 

Reçues  le  lo  septembre  i553.  (A  foi.  64  v";  B  fol.  aai  v°.)"' 


8  septembre. 
De  par  le  Roy. 

tfTrës  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  le  nombre 
d'artillerye  que  nous  avons  à  employer  pour  l'exé- 
cution de  noz  entreprinses  est  si  grand  qu'il  nous 
est  force  de  d'augmenter  le  nombre  des  chevaulx 
qui  servent  à  la  conduitte  de  lad.  artillerye  jus- 
ques  à  deux  ou  troys  cens  d'avantage,  lesquelz  nous 
ne  saurions  plus  promptement  ne  commodément 
recouvrer  que  en  nostre  ville  de  Paris  et  par  le 
moien  de  vous  qui,  avec  la  bonne  volunté  que  vous 
avez  de  vous  employer  en  toutes  choses  qui  con- 
cernent nosire  service  et  avez  la  congnoissance  des 
voitturiers  qui  nous  pourront  secourir  en  ung  si 
pressé  affaire. 

«A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  que,  incontinant  la  présente  receue  et  le 
plus  diligemment  qu'il  vous  sera  possible,  vous 
donnez  ordre  de  recouvrer  en  nostred.  ville  de  Paris 
jusques  aud.  nombre  de  troys  cens  chevaulx  roul- 
liers  et  de  traict,  bons  et  bien  enharnachezetequip- 
pez  de  ce  qui  leur  sera  besoing  pour  la  conduitte  de 
nostred.  artillerye  aux  lieux  et  ainsy  que  nous 
aurons  à  nous  en  servir.  El  iceulx  envoyez  inconti- 
nant devers  nostre  cousin  le  s°  d'Estrée^*',  la  part 


que  sera  nostre  camp  et  armée,  lequel  le  fera  re- 
cepvoir  et  ordonnera  à  ceulx  qui  auront  charge  de 
la  conduitte  d'iceulx  chevaulx,  ce  qu'ilz  auront  ii 
faire  pour  nostre  service.  Et  quant  à  leur  sallaire , 
nous  leur  ferons  payer  tel  et  semblable  que  aux 
autres  chevaulx  servant  à  nostred.  artillerye,  qui  est 
pour  quatre  chevaulx  et  le  chartier  cinquante  solz 
tournois  par  jour;  à  laquelle  raison  vous  leur  ferez 
advancer  ce  qu'il  faudra  pour  les  admener  jusques 
en  nostre  camp  et  armée.  Et  depputterez  quelqu'un 
de  nostred.  Ville  qui  ayt  charge  de  les  y  conduire 
et  les  rendre  aud.  s'  d'EsIrée,  et  aussy  de  recevoir 
les  deniers  du  remboursement  de  lad.  avance  que 
nous  ferons  mettre  en  ses  mains  pour  les  vous  re- 
porter, et  aussy  le  ferons  si  bien  payer  de  son 
voiage  qu'il  aura  occasion  de  s'en  contenter. 

rtEt  pour  ce  que  c'est  chose  si  pressée  et  necces- 
saire  qu'elle  ne  peult  endurer  autre  remise,  longueur 
ny  dilation,  que  ce  ne  feustà  nostre  grand  préjudice 
et  dommage  et  à  la  retardation  de  noz  entreprinses, 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  de  rechef  que 
vous  ne  faittes  faulte  à  ce  que  dessus,  et  incontinant 
nous  adverlissez  de  l'ordre  que  vous  y  aurez  donné, 
et  dedans  quel  temps  lesd.  chevaulx  pourront  arriver 
la  part  que  sera  nostred.  armée;  en  quoy  faisant  et 


('•  Rubrique  générale  empruntée  au  Registre  B,  fol.  aaS  r°;  voir  la  note  suivante. 

("  Dans  le  Registre  B,  la  rubrique  de  cette  missive  est  ainsi  conçue:  Letthes  du  Roï  envoyées  à  la  Ville  touchant  lesd.  chevaulx, 
DOST  Li  teneub  ENSUIT.  L'expression  «letd.  chevaulx»  montre  que  ce  document  est  compris,  ainsi  que  plusieurs  autres  de  même 
nature,  sous  un  titre  général,  lequel  figure  dans  ce  Registre  en  lète  de  notre  article  CCCXCII,  mais  que  l'ordre  chronologique 
nous  inlei  dit  de  maintenir  en  cette  place;  en  conséquence,  nous  l'avons  transporté  en  tête  du  premier  document  de  cette  série,  qui 
s'étend  jusqu'au  n°  CCCXCIX. 

'')   Dans  le  Registre  B,  ces  Lettres  n'ont  été  transcrites  qu'après  celles  qui  portent  ci-dessous  les  n°'  CCCXCII  et  CCCXCIII. 

(')  Jean  d'Estrées  (i486-i  571),  seigneur  de  Valieu  et  de  Cœuvres,  chevalier  de  l'Ordre,  fut  d'abord  page  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne  ;  il  servit  avec  distinction  sous  François  I"  et  sous  Henri  I! ,  qui  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  et  capitaine  général 
de  l'Artillerie,  par  lettres  du  9  juillet  1  o5o. 


[i553] 

usant  de  la  diligence  et  provision  que  nous  espé- 
rons de  vous,  vous  ferez  chose  qui  nous  sera  fort 
agréable  pour  le  bien  de  nostre  service. 

(T  Donné  au  camp  près  Cambrayi'',  le  huitiesme 
jour  de  Septembre  v°  lui.  ■» 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 
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(B  fol.  326  r°.) 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de 
Paris. 

Receues  le  x'  jour  de  Septembre  mil  v''  lui  f^'. 


CCCXCI.  —  Mandement  aux  archers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville 

TOUCHANT  LESD.  CHEVAULX. 

jo  septembre  i553.  (B  fol.  aa6v°.)W 


De  par  le  Rot  et  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  Commissaires  en  ceste 
partye. 

(tVous,  Capitaines  des  archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers  de  ceste  Ville  ou  voslieutenans,  trans- 
portez vous  présentement  es  monastères  des  Char- 
treux, Celeslins,  Saincte  Genevievfe,  Sainct  Victor, 
Sainct  Germain  des  Prés,  Sainct  Magloire,  Sainct 
Martin  des  Champs,  Sainct  Ladre,  es  maisons  de 
ceste  ville  et  en  toutes  les  maisons  et  estables 
des  rouUiers,  chartiers  et  hacquetiers  de  lad.  ville 
et  faulxbourgs;  et  illec  mettez  par  escript  le  nombre 


des  chevauk,  des  barnoisque  vous  trouverez  en  tous 
lesd.  lieux  bons  pour  faire  service  au  Roy  ;  et  faittes 
delfence  à  ceulx  à  qui  apartiennent  lesd.  chevaulx  de 
ne  les  transporter  hors  des  lieux  où  ilz  seront  par 
vous  trouvez,  jusques  à  ce  que,  eulx  oïz  par  nous ,  en 
soit  autrement  ordonné:  et  ce,  sur  peine  de  confisca- 
tion desd.  chevaulx  etd'estre  declerez  rebelles  au  Roy. 

t(De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandons  à 
tous  les  justiciers,  officiers  et  subjectz  que  à  vous  en 
ce  faisant  soit  obey. 

(tFaictau  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  dimanche 
x"  jour  de  Septembre  m  v'  lui.  '^'» 


CCCXGII.  —  [Lettres  escriptes  dk  par  la  Ville  au  Roy  Nostre  Sire.]  W 

10  septembre  i5.'i3.  (B  fol.  aaS  r°.) 


Sire, 
tfCe  jour  d'hui,  sur  les  neuf  heures  du  matin, 
nous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  du  camp  près 
Cambray  du  huitiesme  de  ce  mois  '^',  par  laquelle 
il  vous  plaist  nous  commander  et  ordonner  que,  in- 
continant  icelle  reccue  et  le  plus  diligemment  qu'il 
nous  sera  possible,  nous  ayons  à  donner  ordre  de 
recouvrer  en  ceste  ville  jusques  au  nombre  de  deux 
ou  trois  cens  chevaulx  roulliers  et  detraict,  bons  et 
bien  enharnachez  et  ecquipez  de  ce  qui  leur  sera 
besoing  pour  la  conduitte  de  vostre  artillerye.  Nous 
nous  sommes  sur  l'heure  assemblez  en  l'Hostel  de 
vostre  Ville,  avons  mandé  les  Capitaines  des  archers, 


arbalestriers  et  hacquebutiers,  leurs  lieutenans  et 
bon  nombre  de  leurs  compagnons,  ausquelz  avons 
enjoinct  eulx  transporter  en  toutes  les  estables  des 
maisons  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  appartenans  aux 
roulliers,  charretiers'*'  et  autres  personnes;  et  illec 
mettre  par  escript  tous  les  chevaulx  et  harnois  qu'ilz 
trouveroient  bons  pour  vous  faire  service,  avec  def- 
fences  à  ceulx  à  qui  apartiennent  lesd.  chevaulx 
de  ne  les  transporter  hors  ceste  ville  et  de  ne  les 
destourner  jusques  à  ce  que,  eulx  oïz,  autrement  en 
feust  ordonné.  L'exécution  ce  faict  maintenant  par- 
tout. Vous  serez  adverty  demain  de  ce  qui  aura  esté 
faict  et  de  ce  qui  pourra  eslre  faict  pour  vostre  ser- 


'■'  Le  quartier  royal  était  au  village  de  Crèvecœur-lez-Cambray,  ainsi  qu'on  le  voit  plus  bas  à  l'article  CCCCII. 

'*'  Le  Registre  B  porte  par  erreur  la  date  de  l'année  i556.  —  Vient  ensuite,  dans  ce  même  Registre,  la  missive  du  Connétable  : 
ci-dessous  art.  CCCXCIV. 

"'  Au  Registre,  ce  Mandement  est  intercalé  entre  nos  articles  CCCXCIV  et  CCCXCV. 

"'  Ces  lettres  n'out  pas  de  rubrique  propre,  car  c'est  en  tête  de  ce  document  que  se  lit  le  titre  général  :  Ensuit  plusieurs  lettres..., 
voir  la  note  9  de  la  page  précédente. 

'"  Rapportées  ci-dessus  art.  CCCXC. 

'"'  En  l'original  :  charcutier). 
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vice,  où  nous  ferons  le  debvoir  à  nous  impossible. 

SiRB, 

irNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  trës  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 


[i553] 

«A  Paris,  ce  dimanche  X' jour  de  Septembre  i553. 

(fVoz  très  humbles  et  très  obéissants  subjectz  et 
serviteurs , 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  -n 


CCCXCIII.  —  [Lettres  du  Bureau 

10  septembre  i553. 

Monseigneur, 
ffNous  avons  ce  jour  d'huy ,  heure  de  neuf  heures 
du  matin,  receu  une  lettre,  laquelle  il  a  pieu  au  Roy 
nous  escripre  au  camp  près  Cambray,  le  huiltiesme 
de  ce  moys,  louchant  le  secours  qu'il  entend  luy  estre 
faict  par  nous  de  deux  ou  troys  cens  chevauk  rou- 
liers  de  traictz,  bons  et  bien  enharnachez  et  equip- 
pez  de  ce  qui  leur  sera  besoing  pour  la  conduitte  de 
sonarlilleryeaux  lieux  et  ainsi  qu'il  sera  advisë,  pour 
estre  envoyez  devers  Mons'd'Estrée'''.  Pour  obéir  au 
bon  vouiloir  du  Roy  et  commandement  dud.  8»^ 
nous  nous  sommes  sur  l'heure  assemblez  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  où  avons  mandé  les  Capitaines  d'ar- 
chers, arbalestriers  et  hacquebutiers,  leurs  lieute- 
nans  et  bon  nombre  de  leur  compagnye,  ausquelz 
avons  enjoinct  d'eulx  trcinsporter  en  toutes  les  mai- 
sons et  estables  des  roulliers,  chartiers  et  hacque- 
tiers  de  ceste  ville,  et  autres  en  la  possession  des- 
quelz  l'on  pourroit  trouver  chevaulx  de  la  sorte  que 
le  Roy  les  demande.  Nous  leur  avons  baillé  leur 
mandement.  Us  sont  maintenant  par  pays.  Ils  feront 
demain  leur  rapport  de  ce  qu'ilz  auront  trouvé  et 


À  Monseigneur  le  Connestable.] 

(B  fol.  224  t\) 

que  par  eulx  aura  esté  faict,  dont  vous  serez  incon- 
linant  adverty, 

ffNous  pensons  bien  que  la  chose  sera  bien  fort 
mal  aisiée  et  que  sur  ce  y  aura  beaucoup  de  criries 
et  tempestes  et  que  chascun  taschera  à  se  saulver. 
Aussy  le  nombre  de  deux  ou  troys  cens  chevaulx 
que  Ion  nous  demande  est  merveilleusement  grand 
et  diflicille  à  recouvrer  en  équipage  tel  qu'on  désire, 
joinct  le  temps  où  nous  sommes  où  chascun  a  affaire 
de  ses  chevaux  et  harnoys,  et  y  a  beaucoup  de  gens 
qui  les  ont  desjà  louez  et  promis  pour  les  ven- 
danges et  autres  affaires  :  si  est  ce  que  nous  ferons 
tout  ce  qu'il  nous  sera  possible. 

Monseigneur, 

trNous  prirons  le  Créateur  vous  donner  en  santé 
bonne  et  longue  vie. 

(tDe  Paris,  ce  x'jour  de  Septembre  i553. 

trVos  très  humbles  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  «  '''' 


GGCXGIV.  —  Lettres  dk  Monseigneur  le  Connestable  touchant  lesd.  chevaulx 

II  septembre  i55.î.  (B  fol.  920  r°;  A  fol.  65  r".)™ 
10  septembre. 


Mbss", 
«Le  Roy  vous  a  escript  depuis  deux  ou  troys  jours 
en  çà  que  vous  eussiez  à  recouvrer  en  la  ville  de 
Paris  jusques  à  troys  cens  chevaulx  roulliers,  et  in- 
continant  les  envoyssiez  au  s'  d'Estrée,  la  part  que 
seroil  ceste  armée,  pour  servir  à  la  conduitte  de  l'ar- 
tillerie. Et  pour  ce  que  led.  S^'"  a  depuis  advisé  que 
le  train  de  lad.  artillerye  se  pourra  aisément  con- 
duire sans  led.  renfort  de  chevaulx,  vous  ne  vous 
mettrez  poinct  en  peine  d'en  faire  le  recouvrement; 


et  si  vous  en  aviez  jà  faict  partir  quelques  ungs, 
vous  les  contremanderez  incontinant  pour  s'en  re- 
tourner à  Paris,  et  les  ferez  rendre  aux  voitturiers  à 
quiilz  .seront  pour  s'en  servir  ainsi  qu'ilz  ontacous- 
lumé. 

cr Priant  Dieu,  Mess",  qu'il  vousdoint  ce  que  plus 
desirez. 

t Escript  au  camp  près  Cambray,  le  x'  Septembre 
i553(='). 

(tVoslre  bien  bon  amy, 

MoNTMORANCY." 


'■'  Ces  lettres  sont  rapportées  ci-dessus  :  art.  CCCXC. 

'''  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  initial  de  cette  série ,  à  savoir  les  let  très  du  Roi  en  date  du  8  septembre  :  ci-dessus  art.  CCCXC. 
"'  Au  Registre  B ,  ce  document  est  placé  entre  les  articles  ci-dessus  CCCXC  et  CCCXCI. 

'*'  Dans  le  Registre  A,  cette  missive  porte  à  tort  la  date  du  1 1  septembre;  voir  en  effet  le  passage  de  la  réponse  du  Bureau,  oîi  il 
est  fait  mention  de  cette  lettre  :  ci-dessous  art.  CCCXCIX. 


[i553] 
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CCCXCV.  —  [Mandement  touchant  lesd.  chevaulx.] 

ji  septembre  i553.  (B  fol.  227  r°.)  "' 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim  de  la  Ville 
de  Paris. 

ttDominicle  Le  Maire,  hoste  des  Quatre  Fils  He- 
mon,  rue  Sainct  Denis  près  la  Porte  aux  Paintres, 
laissez  aller  les  dix  sept  chevaulx  qui  sont  en  vostre 
hostel  appartenant  à  Jehan  Bernard,  voitturier  par 
terre,  demourant  à  Admiens;  et  par  tant  en  demou- 


rez  deschargé  après  ce  que  ledict  de  Villiers,  gendre 
dudict  Jehan  Bernard,  nous  a  accordé  en  fere 
service  au  Roy  où  il  luy  plaira,  luy  de  retour  audict 
Amiens. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xi'jour 

de  Septembre  mil  v'  liii.t) 


CCCXCVI.  —  [Mandement  touchant  lesd.  chevaulx.] 

11  septembre  i553.  (B  fol.  227  r°.) 


Depar  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim  de  la  Ville 
de  Paris. 

tt  Estienne  Dobremont ,  délivrez  à  Jehan  Baudouin, 
musnier  demourant  à  Paris ,  deux  chevaulx  qui  vous 
ont  esté  baillez  en  garde,  parce  que  lesd.  chevaulx 
admenent  journellement  farine  en  cesle  ville;  après 


ce  que  led.  Baudouin  a  promis  représenter  lesd.  che- 
vaulx quant  par  nous  mandé  luy  sera  :  et  par  tant  en 
demourez  deschargé. 

itFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xi'  jour  de  Sep- 
tembre mil  v"  cinquante  troys.  v 


CCCXGVII. —  [Ordonnance  coNCERNANt  lesd.  chevaulx.] 

11  septembre  i553.  (B  fol.  237  v°.) 


Du  xi' jour  de  Septembre  m  v"  lui. 

A  esté  ordonné  au  Bureau  de  la  Ville  que  les 
huict chevaulx  quil  a  esté  permis  prandre  parle  m' 
des  Pontz  pour  monter  de  la  pierre  de  Sainct  Leu, 


que  lesd.  chevaulx  seront  délivrez,  après  lesd.  mon- 
tages faictz,  à  Charles  de  La  Roche  voitturier,  qu'il  a 
louez  pour  monter  amont  Teaue. 


CCCXGVIII.  —  Lettres  au  Roy  touchant  lesd,  chevaulx. 

13  septembre  i553.  (B  fol.  237  v°. ) 


Sire, 


tt  Suivant  ce  qu'il  vous  avoitapleu  nous  commander 
et  ordonner  par  vostre  lettre  escripte  au  camp 
près  Cambray,  le  huitiesme  de  ce  moys  '^',  après 
avoir  envoyé  dimanche  dernier  noz  archers,  arba- 
lestriers  et  hacquebutiers  en  toutes  les  maisons  et 
estables  de  tous  les  roulliers ,  chartiers  et  voitturiers 
de  ceste  ville  et  faulxbourgs  ''',  le  jour  d'hier  matin 
et  après  dinée  nous  ne  feimes  autre  chose  que  de 
mander  voitturiers  par  eaue  et  par  terre  et  de  re- 


garder tous  les  moyens  que  l'on  pourroit  trouver 
pour  fournir  les  m'  chevaulx  pour  la  conduilte  de 
vostre  artillerye;  et  feimes  les  offres  lesplus  grandes 
et  les  plus  avantageuses  qu'il  nous  fut  possible ,  pour 
le  désir  et  affection  que  nous  avons  de  nous  mettre 
totallement  en  nostre  debvoir  et  de  ne  rien  laisser 
en  arrière.  Quelques  ungs  nous  avoient  faict  pro- 
messe de  fournir  de  leur  part,  non  pas  de  grand 
nombre,  que  nous  avions  acceptée,  et  de  nous  en  en- 
seigner et  admener  d'autres  qui  feroient  le  pareil. 


'■'  Au  Registre,  ce  document  vient  après  le  Mandement  du  10  septembre  :  ci-dessus  art.  CCCXCl. 

(*'  Cette  missive  est  rapportée  ci-dessus  arl.  CCCXC. 

'^'  Suivant  Ordonnance  du  1 0  septembre  :  ci-dessus  art.  CCGXCI. 
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Sur  les  cinq  à  six  heures  du  soir,  Mons'  le  Connes- 
lable  nous  a  escript  une  lettre  du  x'de  ce  mois  (^>  qui 
nous  a  mis  hors  de  la  peine  où  nous  estions,  non 
pas  que  ce  nous  soit  peine  de  vous  pouvoir  fere 
service ,  qui  n'est  que  vous  rendre  ce  que  nous  vous 
debvons  et  ce  en  quoy  nous  vous  sommes  tenuz  et 
obligez;  mais  toute  la  peine  estoit  que  nous  ne  pou- 
vions pas  trouver  les  moyens  que  nous  eussions  bien 
voulu  et  fort  désiré  de  trouver  fere  ce  qu'il  vous 
avoit  pieu  nous  commander. 


tt  Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  doint  sa 
grâce  et  en  parfailte  santé'  très  longue  et  très  heu- 
reuse vye. 

tA  Paris,  lexii'  jour  de  Septembre  i553. 

tVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs  et  sub- 
jectz, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  w 


CCCXCIX. 


■  Lettres  escriptes  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Connestarle, 
touchant  lesd.  chevaulx,  cy  apres  transcriptes. 

la  septembre  i553.  (B  foi.  aaSv*.) 


MOXSEIGNEUR, 


«Nous  avons  receu  vostre  lettre  le  jour  d'hier  sur 
les  cin(]  à  six  heures  du  soir,  escriptes  au  camp 
près  Cambray  du  x"  jour  de  ce  moys,  laquelle  nous 
a  mis  merveilleusement  hors  d'une  grande  peine 
en  laquelle  nous  estions,  n'ayans  aucun  moyen  de 
pouvoir  fournir  à  ce  qu'il  avoit  pieu  au  Roy  nous 
commander,  en  quoy  nous  nous  sommes  totalement 
employez  jusqucs  à  faire  promesse  et  du  bien  de 
la  Ville  et  du  nostre  particulier,  oultre  la  taxe  or- 
donnée par  led.  S»'  :  ce  que  nous  n'avons  seu 
jamais  aprocher  du  nombre  que  l'on  nous  deman- 
doit  et  à  grand  peine  de  la  disme  d'icelluy. 

trll  n'y  a  en  ceste  ville  que  deux  manières  de 
voilturiers;  les  ungs  sont  voitturiers  par  eaue,  les 
autres  par  terre. 

tt  Quant  aux  voilturiers  par  eaulx,  qui  sont  ordi- 
nairement fourniz  de  plus  beaux  et  meilleurs 
rhevaulx,  ils  ne  sçauroient  satisfaire  au  montage 
des  basteaux  et  le  plus  souvent  fault  arrester  ceulx 
de  Normandie  pour  le  secours  et  ayde.  Le  maistre 
des  Pontz,  mandé  pour  cest  effcct,  le  nous  a  aussi 
certiffié;  et  d'abondant  nous  nous  en  sommes  enquis 
particulièrement  :  et  si  ainsi  eust  esté  que  nous  eus- 
sions prins  quelques  chevaulx  appartenant  aux  voit- 
turiers par  eaue,  nous  eussions  affamé  la  ville  en 
peu  de  jours. 

«Quant  aux  voitturiers  par  terre,  il  y  en  a  en 
deux  sorles:  les  ungs,  que  l'on  appelle  chartiers  ou 
hacqueliers,  qui  servent  pour  mener  les  provisions 


de  Grève,  l'Escolle  et  autres  lieux  publiques  aux 
maisons;  et  ceux  là  sont  mal  fournis  et  equippez  de 
chevaulx,  et  ordinairement  il  n'y  en  a  que  ung  en 
chascune  charrette  et  tumbent  la  piuspart  du  temps 
par  les  rues.  Les  autres  sont  chevaulx  de  voitture 
qui  servent  à  mener  marchandise,  et  de  ceulx  il  y  en 
a  bien  fort  petit  nombre  en  ceste  ville  et  plus  petit 
que  l'on  ne  sauroit  estimer.  Au  regard  des  beaux 
chevaulx  roulliers  que  l'on  veoit  parfoys  en  ceste 
ville,  ilz  appartiennent  aux  voitturiers  de  Cham- 
pagne ,  Lyon ,  Orléans  et  autres  lieux,  et  non  à  ceulx 
de  ceste  ville.  Toutes  fois  nous  avons  trouvé,  moyen- 
nant les  promesses  honnestes  que  nous  faisions ,  quel- 
que nombre  de  chevaulx,  et  avons  pryé  quelques 
ungs  de  nous  ayder  en  cela  pour  le  service  du  Roy  ; 
mais,  sur  vostre  lettre,  nous  les  alons présentement 
conlremander,  et  ferons  en  sorte  qu'ilz  s'en  yront 
fort  contens  de  nous.  Quant  l'on  saura  en  ceste  ville 
se  contremandement,  qui  sera  inconlinant  sceu  et  dis- 
percé partout,  chascun  prira  Dieu  pour  le  Roy  et 
pour  vous,  comme  l'on  faict  tous  ces  jours  perpe- 
luellement  et  incessamment,  ad  ce  que  luy  plaise 
nous  donner  victoire  sur  nostre  ennemy,  de  per- 
mettre que  le  Roy  vienne  au  dessus  de  ses  bonnes 
entreprinses. 

(fVous  aurez  peu  eslre  adverty  de  ceste  heure 
comme,  le  jour  d'hier,  nous  avons  faict  fournir 
XX  M.  livres  faisant  le  parfaict  de  la  somme  de  c  m.  li- 
vres restant  des  m'  m.  livres,  où  il  a  bien  faillu 
que  nous  soyons  fort  advancez  de  nostre  costé  et 
aydez  pour  les  restes  des  taxes  de  la  Court  de  Parle- 


<"  Sic  au  Rsgisire  ;  mais  la  construction  de  la  phrase  est  défectueuse  et  il  faut  certainement  entendre  :  sur  les  cinq  à  six  heures 
du  soir,  nous  mons  reçu  une  lettre  que  Mons'  le  Conneslable  nous  a  escript  du  x'  de  ce  mois .  .  .  ,  comme  d'ailleurs  il  appert  par  le 
début  de  l'article  suivant.  —  Cette  lettre  est  rapportée  ci-dessus  art.  CCCXCIV. 


[i553] 

ment,  Chambre  des  Comptes  et  du  Chasfellet  de 
Paris;  autrement  la  partye  n'eust  este'  fournye.  Le 
dernier  jour  de  ce  moys,  il  nous  fauldra  recouvrer 
ce  qui  a  este  advancé  par  cy  après. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  225 

MONSEIGNEUB , 

«Nous  prirons  Noslre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

kA  Paris,  le  xii"  jour  de  Septembre  i553'i>.î' 


CCCC.  —  Commission  de  Mons'  le  Trésorier  Grolier,  \  M"  Nicollas  La  Rousse, 
POUR  assister  au  bail  des  fermes  des  Aydes  de   lad.  ville  de  Paris, 

CY   APRÈS   TRANSCRIPTES  (^'. 
i5  septembre  i553.  (B  fol.  259  v°;  A  fol.  65  v°.) 


Jehan  Grolier,  chevalier,  s' d'Agnisi ,  Conseiller  du  Roy 
Nostre  Sire ,  Trésorier  de  France  et  General  de  ses  Finances 
en  la  charge  d'Oultre  Seine  et  Yonne  estahlie  à  Paris  (^1, 
à  M'  Nicollas  La  Rousse,  Procureur  dud.  5'''  sur  le 
faict  de  ses  Aydes  et  Tailles  en  l'eslection  de  Paris:  salut. 

ftPour  ce  que  au  moien  des  occupations  que  nous 
avons  présentement  pour  le  service  d'icelluy  S'^ 
nous  ne  pouvons  assister  ni  cstre  presens  au  bail 
d'aucunes  fermes  de  ses  Aydes  de  lad.  ville  de 
P.iris  et  des  faulxbourgs  d'icelle,  nagueres  baille'ez 
par  engagement  à  charge  de  rachapt  perpétuel  au 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  le 
bail  desquelles  fermes  doibt  ce  jour  d'huy  estre  faict 
en  i'Hoslel  d'icelle  :  nous  [vous]  avons  commis  et 
commettons  par  ces  présentes  pour  estre  et  assister, 
au  lieu  de  nous,  au  bail  et  délivrance  desd.  fermes, 
et  y  faire  et  garder  le  proffict  du  Roy  nostred.  S»', 
ainsi  que  faire  pourrions  si  présent  en  personne  nous 
y  estions. 

tf  Donne'  soubz  nostre  seing  manuel,  le  xv°  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  v°  Liii.n 

Signé  :  Grolier. 


CCCCI.  ReSPONCE  aux  GENERAUX  DES  AïDES  ET  FlNANCEs'*'. 

18  septembre  i553.  (A  fol.  65  v°;  B  fol.  280  r°.) 


Du  xviii'  jour  de  Septembre  v'  lui. 

Sur  ce  que  certaines  lettres  de  Edict  concernant 
les  fermes  des  Aydes  ont  esté  ce  jour  dhuy  appor- 
tées au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  par  m'  Jehan 
Talon,  huissier  de  la  Court  des  Aydes  et  Finances; 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vinsde  [lad.  Ville]  ont  faict  responce  que  lesd.  lettres 
neleurontesté  encores  présentées,  et  que  quant  ilz 


leur  seront  présentées  et  dellaissées  pour  les  faire  lire 
et  enregistrer,  qu'ilz  feront  ce  qu'il  apartiendra  ; 

Et  que,  quant  à  faire  recrier  les  fermes  nagueres 
baillées,  il  n'y  a  ordre  quant  à  présent;  car  lesd. 
fermes  ont  esté  cryées  publiquement  et  solempnelle- 
ment  et  adjugées  au  plus  offrant  [et  dernier  enchéris- 
seur] en  la  manière  acouslumée,  dès  vendredi  der- 
nier XV'  jour  de  ce  présent  moys'^'. 


CCCCII.  —  Lettres  du  Roy  escriptes  à  la  Ville  pour  Mons''  de  Villeroy, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 
Reçues  le  19  septembre  i55.3.  (B  fol.  280  v°.) 


1 1  septembre, 
tf  Très  chers  et  bien  amez,  le  s"'  de  Villeroy,  Con- 
seiller en  Nostre  Conseil  Privé '^),  nous  a  faict  entendre 


que  au  département  et  cotisation  par  vous  faict  sur 
les  maisons  de  nostre  ville  de  Paris  pour  le  faict  de 
la  fortilïication  d'icelle f',  vous  vouliez  comprandre  la 


C  Au  Registre,  par  erreur:  «155/4». 

'-'  Rubriques  de  A ,  en  tète  :  Commission  db  général  Grolied  ;  en  marge:  Commission  dd  commis  du  général  Groslier. 

'''  Jean  Grolier  de  Servière,  né  à  Lyon  en  i479,  mort  à  Paris  en  octobre  i565.  Intendant  général  de  l'armée  française  dans  la 
campagne  du  Milanais,  trésorier  général  de  France,  Grolier  est  surtout  connu  comme  bibliophile  et  antiquaire.  (Voir  Le  Roux  de  Lincy, 
liecherches  sur  Grolier,  1866,  in-8".) 

<*'  Sans  rubrique  au  Registre  B,  dont  la  leçon  complète  en  quelques  points  celle  de  A. 

'''   Voir  Tarticlo  précédent. 

''■'  Sur  ce  personnage  et  ses  propriétés  à  Paris,  voir  la  note  4  de  la  page  i48. 

'''  Dans  le  Roolle  du  17  avril  1  553,  publié  cl-dcssus  art.  CCXLIII. 

iT.  ag 
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sienne  pour  tioys,  soubz  umbre  quelle  contient  plu- 
sieurs corps  d'hostelz  et  que  deux  de  ses  enffans  y 
demeurent  et  font  Iroys  mesnages,  encores  que  ce 
ne  soit  que  une  mesme  maison;  et  pour  ce  que  cela 
ne  nous  semble  raisonnable,  ne  aussy  qu'il  soit 
moings  bien  et  favorablement  traitté  en  tous  ces 
affaires  que  ceulx  pour  lesquelz  vous  avons  desjà  en 
semblable  escript,  paroîi  vous  avez  peu  cstre  esclarcy 
de  nostre  intention  quant  ad  ce; 

<tA  ceste  cause,  Nous  voulions  et  vous  mandons 
que  vous  ayez  à  vous  contenter  de  prendre  ce  qu'il 
contribue  pour  sad.  maison  en  tout  ce  qu'elle  s'ex- 


[i553] 

tend  et  comporte,  à  la  raison  d'une  tant  seullement, 
sans  pour  ce  autrement  l'inquiéter  ne  molester  en 
quelque  sorte  ne  manière  que  ce  soit. 

tf  Donné  au  camp  de  Crevecueur''',  le  xi' jour  de 
Septembre  mil  v'  liii.h 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  De  Laubespine. 

Et  au  dos  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

Receu  le  xix*^  jour  de  Septembre  1 553, 


CCCCIII.  —  Ordonnance  au  Recepvkuh  de  lad.  Ville*'^'. 

39  septembre  i553.  (B  fol.  aSi  i°;  A  fol.  65  v'.) 


Du  xxii"  jour  de  Septembre  i553. 

«Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  a 
este'  ordonné  que  m"  Philippes  Macé,  Recepveur  de 
lad.  Ville,  mettra  es  mains  de  m*  Jacques  de  Ré- 
gnier, commis  de  mons'  le  Trésorier  de  l'Extiaordi- 
naire  m°  Raoul  Moreau ,  les  deniers  qu'il  a  entre 
ses  mains  venans  des  rachaptz  des  cens  et  rentes 


admorties  et  foncières  qui  esloient  deubz  sur  les  mai- 
sons, places,  jardins  et  maraiz  de  la  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris,  et  par  especial  et  promptemenl  les 
pièces  d'or  qu'il  peuit  avoir  receuz ,  parce  que  l'affaire 
est  fort  pressé.!) 

Signé  :  De  Thou  ; 

Le  LoBAiN,  De  Rreda,  Le  Sueur,  De  Soulfour. 


CCCCIV.  —  Mandemens  envoyez  aux  vingt  quatre  Conseillers  de  la  Ville, 

DONT  la  teneur  ENSUÏT. 
93  septembre  i553.  (B  fol.  aSi  v».) 


•rMonsMe  Président,  plaise  vous  trouver  lundi 
prochain,  à  une  heure  attendant  deux  de  relevée, 
en  IHostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  lecture  de 
l'Edict  du  Roy  concernant  les  privilèges  des  messa- 
gers, monnoyers,  archers,  arbalestriers,  hacque- 
butiers  et  autres,  eulx  disans  privilegez  en  ceste 
ville  de  Paris,  chose  de  grande  conséquence  et  qui 


requiert  avoir  vostre  advis  :  et  vous  prions  n'y  voulloir 
faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxni°  jour  de 
de  Septembre  h  v"  lui. 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

rTous  vostres.» 


CCCCV.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville,  touchant  l'ekfect  que  dessus, 

CI  APRÈS  TRANSCRIPT  <^'. 
93  septembre  1553.  (B  fol.  931  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ttSire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
soyez  lundi  prochain,  à  sept  heures  du  malin  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  cested.  Ville,  pour  oyr  ce  qui 


est  à  vous  dire  par  le  Roy  suivant  ses  Lettres  pa- 
tentes dont  vous  sera  faict  lecture  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxm' jour  de 
Septembre  m  v"  Lni'*'.») 


">  Crèvecœur,  village  à  une  lieue  et  demie  au  sud-est  de  Cambray. 

'*'  Rubrique  de  A  :  Ordonnance.  —  La  teneur  de  ce  document  est  un  peu  écourtée  dans  cette  leçon,  notamment  à 
qui  ne  porte  que  le  seul  nom  du  Prévôt  des  Marchands. 

i»)  Pai'  inadvertance  du  scribe,  ces  trois  mots  font  partie  de  la  formule  De  par  les  Prévost.  .  .  . 
'*'  Le  Registre  donne  ensuite  les  Lettres  au  cardinal  de  Tournon  :  ci-dessous  n°  CCCCVIt. 


signature 
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CGCCVI.  —  Lettres  missives  du  Roy. 
Cent  mille  livres  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville. 

Reçues  le  a5  septembre  i553.  (A  fol.  C6  r°;  B  fol.  sSa  v°.)'') 


Du  xxv°  Septembre  m  v"  lui. 

Ont  esté  ce  jourd'huy  receues  Lettres  du  Roy, 
dont  la  teneur  ensuit. 

2 1  septembre. 
De  par  le  Roy. 

ffTre's  chers  et  bien  amez,  l'urgente  nécessité  de 
noz  affaires  est  telle  que  la  voyez,  et  le  besoing  si 
grand  de  recouvrer  promptement  denier  pour  Ten- 
tretenement  de  noz  forces  et  deffences  de  nostre 
Royaulme  que  cela  nous  a  contrainct,  pour  ne  fouUer 
plus  avant  nostre  peuple,  de  vous  avoir  encores der- 
nièrement vendu  le  revenu  de  noz  greniers  de  Joigny 
etVezelay,  pour  sur  icelluy  constituer  rente  aux  par- 
ticuliers à  re([uipolIent  des  deniers  qu  i  pourroient 
i'ournir,  jusques  à  la  somme  de  cent  mil  livres 
ouitre  et  par  dessus  les  troys  cens  mil  livres  que  jà 
ont  esté  par  vous  fournys.  Et  pour  ce  que  nous  avons 
laict  estât  asseuré  de  lad.  somme  de  cent  mil  livres 
et  que  nozd.  alFaires  sont  si  pressez  qu'ilz  ne  peuvent 
|)orter  aucune  dilation  du  payement  d'icelle; 

rA  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
ordonnons  par  la  présente  faire  dilligence  extrême  de 
la  recouvrer  sur  les  plus  aisez  et  qui  plus  commodé- 
ment pourront  fournir  deniers,  comprenant  en  ce  les 
gens  de  nostre  Court  des  Aydes,  generaulx  de  noz 
Monnoyes,  les  vefves  de  noz  Officiers,  soit  de  nostre 
Court  de  Parlement,  Chambre  de  noz  Comptes  ou 
autres,  ensemble  les  vefves  de  noz  amez  et  feaulx  No- 
taires et  Secrétaires,  eulx  et  les  Notaires  de  nostre 


Chastellet,  les  Officiers  de  nostred.  Ville  et  tous  autres 
qui  n'auront  fourny  au  parfaict  de  lad  somme  de  m  c. 
mil  livres,  voullans  que  là  où  il  y  auroit  aucuns  des 
susd.  [qui  fussent]  refTusans  payer  les  taxes  par  vous 
failtes,  que  vous  eu  adressez  à  nostre  amé  et  féal 
Conseiller  et  Gentilhomme  ordinaire  de  nostre 
Chambre,  le  seigneur  Du  Bois  Daulphin,  pour  en 
faire  faire  les  conlrainttes  suyvant  le  povoir  que  pour 
cest  effect  luy  en  avons  baillé. 

ft  Au  reste,  pour  ce  que  nous  avons  faict  estât  cer- 
tain de  deux  cens  mil  livres  tournois  des  rachaptz  des 
renies  pour  le  mois  prochain,  vous  y  ferez  lelle  dil- 
ligence qu'ilz  puissent  estre  recouvertz  à  la  fin  de 
cemoys;  et  advertissez  souvent  les  gens  de  nostre 
Conseil  estably  près  la  personne  de  nostre  très  chère 
et  très  aniée  compaigue  la  Royne''^',  de  la  dilligence 
qui  y  aura  esté  et  sera  faille  et  des  deniers  qui  en 
seront  provenuz,  à  quoy  n'y  ferez  faulte  :  car  tel  esl 
nostre  plaisir. 

cf  Donné  au  camp  de  Fervaques''',  le  xxi'  jour  de 
Septembre  mil  v"  un.v 

Signé  :  HENRY. 
[El  au  dessoubz]  :  De  Laubespine. 


(Bvol.  a33  v°.) 
Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 
Receues  le  xxv°  jour  de  Septembre  i553. 


GCCCVll.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Tournon 

POUR  LES   affaires  d'iCELLE,   DONT  LA  TENEUR  ENSUIT. 

26  septembre  i553.  (B  fol.  382  r°.)  (*' 


Monseigneur, 
ffNous  avons  regardé  pour  plus  promptement  se- 
courir le  Roy  en  ses  affaires  et  pour  avoir  le  moien 
de  luy  fournir  les  cent  mil  livres  qu'il  nous  a  de- 
mandez puis  naguieres,  qu'il  est  expédient  avoir  unes 
lettres  patentes  dud.  S*'  pour  réitérer  les  deffances 


cy  devant  failles  aux  notaires  et  tabellions  de  ne  re- 
cepvoir  aucuns  contractz  de  constitutions,  transportz 
ou  rachaptz  de  rentes,  sinon  h  la  charge  d'apporter 
les  deniers  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  es  mains  du 
Receveur  d'icelle;  et  aussy  par  autant  que  ces  jours 
passez  nous  ont  esté  apportez  aucuns  placardz  trou- 


'''  Dans  le  Registre  B,  ces  Leiires  sont  intercalées  entre  nos  articles  CCCCVIl  et  CCCCVIII. 

'^'  Catherine  de  Médicis  exerçait  la  régence,  mais  de  nom  seulement,  depuis  l'année  i553  qu'elle  en  avait  été  investie,  lors  du 
départ  du  Roi  pour  la  campagne  des  Trois-Évéchés. 

(3)  Fervacques,  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Douay  (Nord). 

'*'  Au  Registre,  C3  document  est  intercalé  entre  nos  articles  CCCCV  et  CCCCVI. 
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vez  allachez  es  coings  des  rues  de  cesd.  ville  par 
meschans  sedicieux,  faisant  mention  des  deniers 
que  l'on  levé  pour  le  faict  de  la  fortiffication  de  la 
ville,  tellement  que  par  cela  il  est  à  craindre  quel- 
que sédition  ou  commotion  populaire. 

tPour  ad  ce  obvier  et  alïin  de  soullager  tant  qu'il 
nous  sera  possible  les  paouvres,  sur  la  remonstrance 
qui  nous  a  estd  sur  ce  faicle  de  la  part  des  Quarte- 
niers  de  cested.  Ville  ayant  la  charge  de  reccpvoir  les 
deniers  de  lad.  fortiffication ,  nous  avons  fait  dresser 
autres  lettres  patentes  dud.  S^'  qui  sont  requises 


[i553] 

pour  cest  effect  lesquelles,  avec  les  autres  dessusd.  et 
la  coppie  desd.  placardz,  nous  vous  envoyons  et  vous 
prions.  Monseigneur,  pour  le  bien  du  Roy  et  de  cesle 
Ville  nous  les  faire  expédier. 

Monseigneur, 

it  Après  nous  eslre  très  humblement  recomman- 
dez à  vostre  bonne  grâce,  nous  prirons  Noslre  Créa- 
teur qu'il  vous  doint  sa  grâce  et  en  santé  bonne  vye 
et  longue. 

«Paris,  ce  xxvi"  jour  de  Septembre  mil  v'  un'').') 


CCCCVIII.  —  Deffence  aux  Notaires  du  Chastellet  de  Paris. 

3o  septembre  i553.  (B  fol.  333  v°.) 


De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Escheviiis  de  la 
Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  à  m°  Guillaume  Drouyn,  notaire 
au  Chastelet  de  Paris  et  procureur  de  la  commu- 
naultd  desd.  notaires,  de  signiffier  et  faire  signiffier, 
par  le  premier  Sergent  royal  sur  ce  requis  ausd. 
notaires,  que  deiïences  leur  sont  faittes  de  par  le 
Roy  de  ne  passer  aucuns  contraclz  de  constitutions 
de  rentes,  rachaptz  et  transportz  jusques  ad  ce  que 
autrement  en  soit  ordonné:  sur  les  peines  à  eulx  in- 


dictez en  pareil  cas.  Et  pour  leur  veoir  faire  plus 
amples  deffences  et  entendre  sur  ce  le  vouiloir  du 
du  Roy,  leur  soit  donné  assignation  à  comparoir  ce 
jour  d'huy  ù  une  heure  précisément  de  relevée  au 
Bureau  de  lad.  Ville  :  sur  peine  à  chascun  de  dix 
livres  parisis  d'amende  applicable  à  la  fortification, 
laquelle  sera  levée,  s'il  n'y  a  excuse  ou  essoynesans 
déport. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxx'  jour  de 
Septembre  i553.fl 


CGCCIX.  —  Placards  atachez  X  la  porte  des  Sainctz  Inocens. 

Fin  septembre  i553.  (A  fol.  66  v°.) 


Les  xxiiii  et  xxv"  jour  de  Septembre  dud.  an  mil 
v'lui,  furent  trouvez  en  deux  endroitz  deceste  ville 
des  placars  atachez,  mesmes  l'ung  au  portail  des 
Sainclz  Inocens,  escript  et  atachez  par  un  fol  advocat, 
comme  on  asceu  depuis;  lesquelz  estoient  fort  scan- 


dalleux  et  tendans  à  csmouvoir  le  peuple  de  Paris  à 
sédition  et  mutinerye  :  dont  le  Roy  fut  adverly.  Et  de 
peur  qu'il  ne  conceut  mauvaise  opinyon  contre  les 
habilans  de  lad.  ville,  Mons""  le  Prévost  des  Mar- 
chans luy  escript  unes  lettres  dont  la  teneur  ensuit. 


Pour  le  moys  d'octobre  mil  cinq  cens  cinquante  troys'^'. 


CCGCX.  —   Lettres   au  Roy,   dont  la  teneur    eissuit, 
touchant  des  placars  trouvez  attachez  es  rues. 

3  octobre  i553.  (B  fol.  234  r°;  A  fol.  66  v°.) 

en  ceste  ville  de  Paris,  l'ung  à  la  porte  du  cyme- 
tiere  des  Sainctz  Innocens  le  xxiin",  l'autre  le  xxv' 
du   moys  passé  aux  auditoires  d'embas   de  vostre 


Sire, 
rtVous  avez  peu  estre  adverty  par  d'autres  que 
par  nous  de  deux  [placars]  qui  avoient  esté  affichez 


O  Entre  cet  article  et  le  suivant,  le  Registre  B  a  intercalé  les  Lettres  du  Roi  en  date  du  si  septembre,  qui  ont  été  rapportées 
ci-dessus  n°  GCCCVI. 

''^  Celte  rubrique  générale  appartient  exclusivement  au  Registre  B. 


[i553] 

Chastelet.  La  cause  pour  laquelle  nous  ne  vous  en 
avons  donné  advertissement  a  este  parce  que  nous 
eslimyons  que  c'estoit  une  vraye  follye,  et  chose  es- 
cripte  à  plaisir  par  quelque  fol  insensé  et  mal  ad- 
visé,  et  que  cela  ne  meritoit  pas  de  venir  jusques 
à  vous,  pour  craintte  de  vous  donner  quelque  mau- 
vaise oppinyon  contre  ceulx  de  ceste  ville.  Grâces 
à  Dieu,  l'issue  a  esté  elle  que  nous  l'avions  tous- 
jours  pensé  et  estimé.  Quant  au  personnage  nous 
nous  en  doublons  fort,  et  en  avons  de  grandes 
aproches  et  aparances;  si  c'est  celluy  dont  nous  nous 
doublons,  il  n'est  pas  des  plus  saiges  de  la  ville. 

ttNous  vous  supplions  très  humblement  qu'il  vous 
plaise  de  nous  tenir  et  entretenir  lousjours  en  telle 
volunté  et  affection  que  vous  avez  faict  tant  aupara- 
vant que  depuis  l'advenement  de  vostrc  Couronne ,  et 
que  la  témérité  d'ung  fol  ou  personnage  mal  advisé 
ne  vous  donne  occasion  d'en  diminuer  aucune  chose, 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


229 


car  vous  congnoistrez  tousjours  par  évidence  de  faict 
que  tous  ceulx  de  ceste  ville,  tant  grans,  moyens  que 
petitz ,  ont  esté,  sont  et  seront  prestz  et  promptz  à  vous 
obeyr  en  ce  qu'il  vous  plaira  leur  commander  et  or- 
donner en  tout  ce  qu'il  leur  sera  possible  ;  et  que  s'il 
y  manque  ou  deffaull  quelque  chose,  ce  ne  sera  que 
faulte  de  puissance  et  non  de  bonne  volunté,  qui  ne 
leur  fauldra  jamais  en  voslre  endroict. 

Sire, 

trNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfailte  santé  très  bonne ,  très  longue 
et  1res  heureuse  vie. 

(t  A  Paris,  le  deuxiesme  jour  d'Octobre  m  v"  lui. 

trVos  très  humbles  et  très  obeissans  subjeclz  et 
serviteurs, 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.  7) 


CCCCXI.  —  Lettres  à  Moinseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  touchant  lesd.  placars, 

CE  QUI  S'ENSUÏT. 
a  octobre  t553.  (B  fol.  235  r°.) 


Monseigneur, 
ttNous  ne  nous  sommes  poinct  voullu  advancer 
de  adverlir  le  Roy  ne  vous  de  quelques  placars  qui 
furent  affichez  les  xsuii"  et  xxv"  jours  du  nioys  passé 
en  deux  endroictz  de  ceste  ville,  par  ce  que  nous 
pensions  bien  que  la  chose  avoit  esté  faille  par  un 
fol  et  mal  advisé  et  que  l'issue  en  seroit  telle  comme 
elle  a  esté,  assavoir  ung  néant;  car  véritablement 
ne  c'est  trouvé  personne  qui  ayt  faict  contenance  de 
se  vouloir  eslever  ne  mutiner.  Aussi  est  le  peuple  de 
ceste  ville  de  si  bon  naturel,  qu'il  n'y  a  personne 
qui  y  voulsist  avoir  pensé,  joinct  que  l'on  ne  leur  a 
donné  les  occasions  de  ce  faire  ;  car,  combien  qu'il 
soit  mal  aisé  de  contenter  une  comune  telle  que  celle 
de  ceste  ville,  pour  tant  d'affaires  que  nous  avons 
eu  à  desmeller  et  manier  les  ungs  sur  les  autres  et 
venans  tous  ensemble  en  ung  mesme  temps:  si  esse 
que  nous  avons  conduict  les  choses  en  la  plus  grande 
doulceur  et  graciosité  qu'il  nous  a  esté  possible, 
souUageans  totalement  les  paouvres  sans  fouUer  les 
riches. 


trAu  regard  des  cotisations  des  maisons,  elles 
n'ont  point  esté  failles  par  nous;  seullement  nous  est 
demouré  la  peine  recepvoir  les  deniers,  qui  est  telle 
qu'il  est  tousjours  deu  une  sepmaine  pour  le  moings. 
Pour  le  présent,  nous  en  debvons  deulx. 

ttNous  vous  supplions  très  humblement  qu'il  vous 
plaise  nous  faire  lant  de  bien  et  d'honneur  pour 
ceulx  de  ceste  ville  qui  méritent  quelque  specialle 
grâce  et  faveur.  Que  si  le  Roy  a  eu  quelque  mau- 
vaise opinion,  par  le  moien  desd.  placars,  qu'il  se 
peust  ou  deust  fere  quelque  émotion,  estant  informé 
de  la  vérité  des  choses,  qu'il  luy  plaise  de  l'hoster 
et  de  croire  qu'il  n'a  en  tout  son  Royaulme  sub- 
jeclz qui  désirent  cstre  plus  obeissans  à  luy  en  tout 
ce  qu'il  luy  plaira  leur  commander  et  ordonner. 

MoNSEIGNEUB, 

ttNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 
ttA  Paris,  le  ii°  jour  d'Octobre  i553.'! 
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CCGCXII.  —  Lettkes  à  Monseigneur  le  dlc  de  Guise, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 
4  octobre  i553.  (B  fol.  a36  r°.) 


MoîNSEKiNEUR, 

tSi  tost  que  j  ay  receu  la  lettre  laquelle  il  vous  a 
pieu  me  escripre  pour  ie  restabiissement  de  la  fon- 
taine de  vostre  maison  de  Clichon''),  jeen  ay  comu- 
nicqué  à  mes  compagnons  en  l'Hostel  de  ceste  Ville 
pour  ce  assemblez  ;  et  avec  eux  la  resolution  et  con- 
clusion a  esté  prinse  ainsi  que  vous  verrez  par  la 
lettre  qu'ilz  vous  escripvent'"^',  de  faire  remettre  les 
choses  en  tel  estât  qu'elles  souloient  d  anciennettt5  et 
de  conduire  le  tout  en  telle  soileque  vous  le  deman- 
dez et  desirez,  qui  est  la  moindre  chose  que  nous 
pourrions  faire  pour  vous  et  vostre  maison,  et  voul- 
drions  bien  avoir  le  moien  de  faire  chose  pour  l'hon- 
neur de  vous  plus  grande  et  meilleure. 

(fDe  ma  part,  je  sçay  l'obligation  que  ]6  à  vous 
et  à  vostre  maison,  de  laquelle,  tout  le  plus  grand 


heur  que  je  puisse  avoir  en  ce  monde,  je  désire 
tousjours  estre  et  demeurer  très  humble  serviteur. 

<T  Mons' Richer,  vostre  trésorier,  vous  pourra  es- 
cripre plus  au  long  ce  que  nous  avons  faict  et  di- 
visé ensemble.  Nous  avons  faict  dresser  une  pro- 
vision pour  le  faict  des  fontaines  de  ceste  ville  que 
vous  trouverez  bien  fort  raisonnable.  Nous  en  escrip- 
vons  à  Monseigneur  le  Cardinal  qu'il  luy  plaise  la 
fere  commander  par  le  Roy. 
Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

f  A  Paris,  le  iiii'  jour  d'Octobre  h  v'  lui. 

«Vos  1res  humbles  obéissons  serviteurs, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCCCXIII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lohaine,  touchant  lesd  fontaines. 


DONT  la  teneur  ENSUYT 


(3) 


h  octobre  i553.  (B  fol.  a36  v°,;  A  fol.  67  r°.) 


Monseigneur  , 
«Nous  avons  faict  dresser  une  provision  suivant 
l'advis  et  délibération  de  nostre  Conseil,  par  le  moien 
de  laquelle,  avec  l'ayde  de  Dieu,  nous  pourrons  re- 
mètre  et  restablir  les  anciens  conduictz  des  fon- 
taines de  ceste  ville  de  Paris  en  leur  premier  estât 
et  deu,  et  rompre  les  entreprinses,  usurpations  et 
dérivations  du  cours  public  qui  ont  esté  faittes  par 
plusieurs  particuliers  soubz  umbre  des  estatz  qu'ilz 
ont  tenuz  en  ceste  Ville  ;  chose  que  trop  mieulx  en- 
tendez, non  seullement  utille  mais  très  requises 
et  nécessaires  pour  le  bien  de  la  Ville  et  de  toute  la 
chose  publique.  Nous  vous  envoyons  lad.  provision 


toute  dressée  pour,  si  la  trouvez  bonne  et  raisonnable, 
nous  vous  prions  la  nous  faire  commander  et  ac- 
corder par  le  Roy;  si,  non,  en  telle  forme  qu'il  vous 
plaira  qu'elle  nous  soit  baillée.  C'est  la  chose  laquelle 
pour  le  présent  nous  pouvons  poursuivre  en  plus 
grand  contentement  de  tous  ceulx  de  ceste  ville. 
Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

ffA  Paris,  le  1111°  jour  d'Octobre  i553. 

tfVos  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  » 


O  L'hotel  de  Clisson  (rue  du  Chaume  et  aujourd'hui  des  Archives)  appartenait  depuis  peu  de  temps  à  François  de  Lorraine,  duc 
de  Guise;  c'est  ie  i4  juin  i553  que  la  famille  de  La  Bourdaisière  l'avait  vendu  à  Anne  d'Esté,  sa  femme.  (Voir  page  i4.5,  note  a 
(rAngoulesmen.) 

("  Aucun  des  documents  ici  visés  n'a  été  transcrit  aux  Registres. 

W  La  rubrique  du  Registre  A,  ainsi  conçue  :  Lettre  de  pab  la  Ville  à  Morseignecr  le  Cabdinal  de  Lorraihe,  ne  spécifie  pas 
l'objet  de  cette  missive. 


[i553] 
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CCCCXIV.  —  Sentence  donnée  par  Messieurs  de  la  Ville  pour  lAve  Maria^^K 

10  octobre  i553.  (A  fol.  67  r°;  B  fol.  287  r°.) 


Du  x°  jour  d'Octobre  mil  v''  lui. 

«Ce  jour  d'huy,  au  Bureau  de  ia  Ville  de  Paris, 
sur  la  requeste  faite  par  frère  Jehan  Plaideux,  reli- 
gieulx  de  ï  Ave  Maria  à  Paris ''^',  disant  que  [par]  chas- 
cun  an  ilz  font  quester  quelques  uns  par  les  villages 
circonvoisins  de  ceste  ville  pour  la  provision  du  mo- 
nastère dud.  Ave  Maria^^^;  et  que,  quant  ilz  les  font 
venir  et  entrer  en  cested.  ville,  les  fermiers  les  veul- 
lent  contraindre  payer  les  droictz  d'entrée  dont  les 
quatre  Ordres  Mendians  de  lad.  ville  sont  francz  et 
exemps  ; 

(tRequerans,  attendu  qu'ilz  sont  povres  mendians 
ne  vivans  que  d'aumosnes,  estre  comprins  avec  les 
Ordres  Mendians,  et  comme  telz  francz  et  exemps 


desd.  entrées  et  autres  droictz  dont  lesd.  Mandians 
sont  francz  et  exemps. 

ttOye  laquelle  requeste,  nous  avons  dict  et  or- 
donné, disons  et  ordonnons  par  ces  présentes  que 
lesd.  religieux,  frères  et  seurs  dud.  couvent  de 
S'"  Clere  dit  Y  Ave  Maria,  sont  comprins  et  dud. 
nombre  desd.  quatre  Ordres  Mandians,  et  comme 
telz  ont  esté,  sont  et  seront  doresnavant  francz  et 
exemps  desd.  droictz  d'entrée  de  leurs  vins  et  autres 
droictz  dont  sont  francs  et  exemps  lesd.  quatre  Ordres 
Mandians,  joyront  aussi  de  telz  et  semblables  privil- 
ieges  tant  par  eaue  que  par  terre  comme  lesd.  Man- 
dians. 

[ttFaict  lex"  jour  d'Octobre  mil  v'  lui.»]  '"> 


CCCCXV-CCCCXVII.  —  Assemblée  faitte  pour  adviser  sur  la  résignation 

faitte  par  m'' Anthoine  Le  Gointte  de  son  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville, 

au  proffict  de  m^  Guillaume  de  Courlay, 

DONT  LA  teneur  ENSUYT; 

[et  pour  auttes  affaires.]  (^' 

10  octobre  i553.  (B  fol.  288  r";  A  fol.  G7  v°.) 


Du  x"  jour  d'Octobre  mil  v'  lui'*). 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  faire  mons'  m"  An- 
ihoine  Le  Coinlte,  Conseiller  de  lad.  Ville,  de  son 
office  de  Conseiller,  suivant  la  procuration  qu'il  en 
a  passée;  à  laquelle  Assemblée  sont  comparus,  c'est 
assavoir  : 

mons"^  m"  Christophe  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

sire  Thomas  Le  Lorain,  sire  Jehan  de  Breda  : 
Eschevins; 

mons''  le  président  de  Boiilencourt,  mons'  de  Li- 
vres, mons'  de  Jumeauville,  mons'  m'  Oudart  Hen- 
nequin  [m"  des   Comptes],  mons'  Larcher,  mons' 


[Claude]    Paluau,   mons'   [Philippes]  Le    Lièvre, 
mons'  [m"  Guy]  Lormier  :  Conseillers. 

Pour  la  résignation  de  l'office 
DE  Conseiller  de  Ville ''''. 

Après  lecture  faitte  de  la  procuration  qui  s'ad- 
dressoit  seullement  ausd.  s"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  non  ausd.  Conseillers,  pour  icelle 
resigner  en  leurs  mains  au  proffict  de  m'  Guillaume 
de  Courlay,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  gendre 
dud.  Le  Cointte; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  faicte 
quelque  difficulté  pour  lad.  addresse;  neantmoings, 
après  avoir  considéré  que  c'esloit  la  faulte  des  no- 
taires qui  avoient  passé  laditte  procuration,  d'a- 
voir obmis  à  y  comprendre  lesd.  Conseillers,   les- 


'■'  Rubrique  du  Registre  B:  Sentence  pour  l'Ave  Màiiia,  dont  la  teneur  ensuït. 

f''  Sur  la  position  topographique  de  ce  monastère,  voir  ci-dessus  page  ika,  note  8. 

'')  Leçon  du  Registre  B  :  .  .  .  frère  Jehan  Plaidant,  religieux  du  couvent  de  Saincte  Claire  dille  TAve  Maria . 

bas  :  lesd.  religieux ,  frères  et  seurs  dud.  monastère,  sont  comprins.  .  . 

'*'  Ici  encore,  le  Registre  porte  le  faux  millésime  (ri 554». 

'''  Rubrique  du  Registre  A  :  Pour  Monsieur  de  Courlay. 

'*'  Cette  rubrique  et  ia  suivante  sont  empruntées  au  Registre  A. 
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quelz  ont  estimé  rintention  dud.  Le  Gointle  avoir 
esté  telle  parce  qu'il  savoit  i'usance  de  telles  matières 
pour  avoir  este'  de  longtemps  du  Conseil  de  lad.  Ville, 
ont  advoué  lad.  procuration  ainsi  qu  elle  a  esté  faitte. 
Et  pour  oster  toute  difficulté',  ledict  Procureur  susd. 
a  resigne'  led.  office  de  Conseiller  de  Ville  es  mains 
desd.  s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Con- 
seillers, purement  et  simplement,  pour  en  pourveoir 
tel  personnaige  capable  qu  ilz  adviseront. 

Et  sur  ce  led.  de  Breda  a  remonstré  qu'il  avoit 
entendu  que  led.  Le  Cointte  estoit  deceddé  du  jour 
d'huy  devant  midi.  Luy  a  esté  faict  responcc  par 
led.  s"^  Prévost  des  Marchans  que,  si  la  vérité  es- 
toit  telle  que  led.  Le  Cointte  feust  deceddé,  que  lad. 
résignation  seroit  nulle;  et  sur  ce  led.  s'  Prévost  a 
demandé  [l'avis  et]  opinion  des  assistans.  Par  la 
pluralité  des  voix  desquelz  a  esté  délibéré  et  conclud 
<jue,  en  faveur  des  bons  et  longs  services  que  led. 
Le  Cointte  a  faiclz  au  Roy  et  à  lad.  Ville,  que  led. 
de  Courlay  seroit  esleu  et  receu  et  pourvcu  dud. 
office  de  Conseiller  d'icelle  Ville  au  lieu  dud.  def- 
l'unct. 

Courlay,  Conseiller  de  Ville. 

Et  à  l'instant  led.  de  Courlay  a  esté  receu  au 
serment  d'icelui  Office,  eu  la  manière  acouslumée, 
par  led.  s'  Prévost  des  Marchans. 

Ce  faict,  icelui  s""  Prévost  des  Marchans  a  ordonné 
à  moy,  Greffier  de  lad.  Ville ,  me  transporter  à  l'hos- 
Icl  dud.  Le  Cointte,  pour  savoir  la  vérité  de  [sa] 
disposition.  Et  après  avoir  heurté  à  la  porte  dud.  Le 
(lointte  et  icelie  ouverte,  j'ay  veu  que  l'on  a  dict  à 
l'un  des  serviteurs  dud.  logis  veslu  de  gris  noir,  qu'il 
allast  quérir  mons'  Le  Grand  et  ung  autre  médecin 
pour  venir  veoir  led.  Le  Cointte.  Ce  faict,  je  suis 
entré  dedans  une  allée  pair  laquelle  l'on  va  à  la  salle 
dud.  hostel,  oiîj'ay  trouvé  led.  s'  Hennequin  et  led. 
de  Courlay;  et  sommes  entrez  dedans  lad.  salle,  au- 
quel lieu  je  leur  ay  faict  entendre  la  cause  qui  me 
menoit  aud.  hoslel.  Lesquelz  m'ont  faict  responce  que 
je  [ne]  pourroys  quant  à  présent  parler  aud.  Le 
Cointte,  et  qu'il  reposoit,  et  que  l'on  estoit  allé 
quérir  ses  médecins  pour  le  veoir  après  sond.  rcpoz. 


[i553] 

Par  quoy,  ne  pouvant  autre  chose  faire,  je  m'en  suis 
retourné  aud.  Bureau,  auquel  j'ay  faict  ma  responce 
aud.  s'  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  telle  que 

dessus'''. 


Après  led.  serment  faict  par  led.  de  Courlay, 
led.  s'  Prévost  a  faict  entendre  à  la  Compagnie  que 
à  la  poursuitte  d'aucuns  fermiers  de  cested.  Ville, 
comme  il  a  entendu,  a  esté  obtenu  un  Edict  du  Roy 
qu'il  a  exhibé  aud.  Conseil,  causé  sur  les  abbuz  qui 
se  commettent  par  les  messagers,  monnoyers,  ar- 
chers, arbelestriers,  hacquebutiers  et  autres,  eulx 
disans  privilegez:  chose  de  grande  conséquence,  car 
ilz  ont  enveloppé  par  subtilité  etcautelles  routes  les 
Couriz  souveraines,  nobles,  notaires  et  secrétaires  et 
tous  autres  officiers  et  privilegez  de  Paris. 

tt  Et  après  avoir  veu  led.  Edict,  la  matière  mise  en 
délibération,  a  esté  délibéré  et  conclud:  que  led.  s^ 
Prévost  des  Marchans  fera  ce  bien,  s'illuy  plaist,  à 
la  chose  publique  de  Paris,  aller  vers  le  Roy  luy 
faire  les  très  humbles  remonstrances  à  ce  requises  et 
nécessaires;  le  supplier  très  humblement  vouloir  re- 
vocquer  led.  Edict,  atout  le  moings  évoquer  à  luy  et 
à  son  Conseil  privé  lad.  cause;  et  qu'il  ne  seroit  rai- 
sonnable que,  pour  la  prétendue  faulte  que  l'on  main- 
tient avoir  esté  faitte  par  les  dessusd.,  lesquelz  main- 
tiennent le  contraire,  que  les  Officiers  desd.  Courtz 
souveraines  et  Comune  de  Paris  en  eussent  à  souffrir 
sansavoir  failly;  et  que  son  bon  plaisir  son  voulloir 
soit  entretenir  sa  bonne  Ville  de  Paris  et  habitans 
d'icelle  en  leurs  privilèges  et  franchises  et  libériez 
qu'il  a  pieu  à  ses  prédécesseurs  d'ancienneté  leur 
donner  et  concedder  pour  la  décoration  de  lad.  Ville, 
qui  est  cause  de  l'entrelenement,  soustencment  et 
augmentation  d'icelle  ville  :  qui  tourneroit  autre- 
ment en  grand  troul)le,  division  et  allercation  à  son 
très  grand  préjudice,  perte  et  dommage,  oppression 
et  grand  travail  de  son  peuple. 

Ce  que  led.  S'  Prévost  a  accordé  faire. 


Et  quant  au  cay  mis  en  avant  faire  depuis  le  trou 
Pugnais  jusques  aux  maisons  des  Celestins '^',  a  esté 


'''  Au  Registre  A,  ce  paragraphe  est  transcrit  en  style  indirect,  ce  qui  amène  quelques  légères  variantes  et  abréviations  dans  la 
teneur  du  récit  :  Ce  faict ,  iceUuy  s'^  Prévost  a  ordonné  au  Grejjier  de  lad.  Ville  se  transporter  en  l'ostel  dud.  Le  Coirde .  . .  . ,  lequel  après 
avoir  esté  aud.  logis  a  recité  qu'il  auroit  heurté  à  la  porte. ...  La  relation  se  termine  ainsi  :  Par  quoy,  ne  pouvant  pas  faire  autre  chose, 
led.  (jrejjier  s'en  est  retourné  au  Bureau  de  lad.  Ville  fere  sad.  responce. 

'-'  Le  Trou  Puiiais,  puisard  ou  égout  à  ciel  ouvert;  outre  celui  qui  est  dit  ici  voisin  des  Célestins,  il  y  en  avait  plusieurs  autres  à 
Paris,  dont  il  est  fait  mention  ci-dessus  page  58,  note  a. 
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délibéré  et  conclud  le  faire  et  abatre  la  grand  mu- 
raille de  lad.  ville  jusques  à  troys  piedz  près  de  terre, 
et  faire  ung  grand  passage  pour  aller  à  la  rivière  de 
Seine  à   l'endroyt  dud.   Irou  Pugnais;  et  que  les 
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pierres  provenans  desd.  abatiz  seront  employées  à 
la  fortiffication  de  lad.  ville.  Et  pour  ce  faire  sera 
expédié  Ordonnance  au  m°  des  œuvres  de  masson- 
nerye  de  lad.  Ville. 


CGGGXVIII.  —  Deffences  aux  crocheteurs,  dont  la  teneur  ensuit. 

16  octobre  i553.  (B  fol.  aio  v°.) 


t(  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  ob- 
vier aux  exactions  et  larcins  que  l'on  dict  estre 
faittes  par  les  crocheteurs  et  débardeurs  des  portz 
de  lad.  ville  et  dont  sont  venuz  et  viennent  journel- 
lement plusieurs  plainttes  à  lad.  Ville,  qu'il  n'est 
possible  de  dissimuler; 

tr  A  esté  ordonné  que  mons'  Le  Sueur,  Eschevin  de 
lad.  Ville,  et  le  Procureur  du  Roy  d'icelle,  se  trans- 
porteront sur  lesd.  portz  pour  illec  faire  deffences 
ausdictz  crocheteurs  et  desbardeurs  de  ne  prendre 
ne  exiger  aucuns  deniers  des  bourgeois  de  lad.  ville. 


mais  prandre  seullement  sallaire  des  marchons  à  qui 
apartient  led.  boys  :  sur  peine ,  quant  à  la  première 
foys  du  quarquam,  pour  la  seconde  du  fouet,  et  pour 
la  tierce  de  la  hart.  Ce  ce  qui  sera  publié  à  son  de 
trompe. 

irEl  est  enjoinct  à  tous  marchans  dud.  boys,  sur 
peine  d'amende  arbitraire,  de  venir  dénoncer  au 
Bureau  de  lad.  Ville  les  reffusans  de  descharger  led. 
boys  aux  sallaires  qui  leur  sera  baillé  par  lesd.  mar- 
chans de  boys. 

«Faict  le  xvi'  jour  d'Octobre  i553.i5 


GGCCXIX.  —  Ordonnance  au  Maistre  des  Oeuvres,  cy  après  transcripte. 

17  octobre  i553.  (B  fol.  a4i  r°.) 


tt  M'  Guillaume  Guillain ,  m"  des  Œuvres  de  mas- 
sonnerye  de  la  Ville  de  Paris,  nous  vous  mandons 
et  commandons  que  inconlinant,  et  sans  delay,  vous 
faittes  estoupper  les  fenestres  et  veues  estans  entre  les 


maisons  du  Petit  Pont  et  le  Petit  Chastelet  qui  ont 
leurs  veues  dedans  lesd.  maisons,  et  n'y  faittes  faulte. 
(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xnf  jour  d'Oc- 
tobre mil  y'  un.t) 


CGGGXX,  —  Visitation  de  la  fontaine  de  clichon  et  autres  W. 

l^  octobre  i553.  (B  fol.  aii  v°;  A  fol.  68  v°.) 


[Du  xvu°  jour  d'octobre  v°  lui.] 

irCe  jour  d'huy,  de  relevée,  Mons"'  le  Prévost  des 
Marchans,  acompagné  de  moy  Greffier  de  la  Ville 
de  Paris,  Recepveur,  ContreroUeur,  m'  des  Œuvres 
de  massonnerye  et  fontenier  de  lad.  Ville,  nous  nous 
sommes  transportez  de  l'Hostel  d'icelle  Ville  en 
l'hostel  de  Clichon,  de  présent  appelé  l'Hostel  de 
Guise t^',  pour  illec  veoiret  visiter  les  thuyaulx  de  la 
fontaine  dud.  lieu  pour  la  faire  remettre  en  son 
cours  acoustumé  d'ancienneté.  Et  après  avoir  iceulx 
thuyaulx  veuz  et  visitez,  nous  nous  sommes  trans- 
portez en  l'hostel  de  l'Ermitage  près  l'escuirye  dudict 
Clichon,  auquel  lieu  avons  trouvé  une  fontaine  coul- 
lant  dedans  un  moyen  basin  de  pierre.  Et  dud.  lieu 


nous  sommes  sortis  par  l'huis  de  derrière  led.  hostel 
et  entrez  à  la  Cousture  du  Temple,  pour  veoirle  re- 
gard qui  est  à  lad.  Cousture  par  où.  l'eaue  souUoit 
venir  aud.  hostel  de  Clichon. 

ttCe  faict,  nous  sommes  rentrez  au  second  jardin 
dud.  hostel  de  l'Ermitage,  auquel  a  une  fosse  par 
laquelle  l'on  veoit  le  thuyau  de  lad.  fontaine  à  des- 
couvert, duquel  thuyau  a  esté  advisé  pour  le  plus 
court  y  adjouster  ung  thuau  pour  remetre  le  cours 
à  lad.  fontaine  de  Clichon. 

(tDont  le  fontenier  a  demandé  ordonnance,  qui 
luy  a  esté  accordée. 

n  Faict  le  xvii'  Octobre  mil  v'  liii.w 


'"  Rubrique  du  Registre  A ,  lequel  comme  précédemment  fait  usage  du  style  indirect. 
'*'  Voir  la  note  1  de  la  page  aSo. 
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GCCGXXI.  —  Acte  expédié  à  jP  Jehan  Quetin  et  Françoys  Ymbert,  notaires. 

ig  octobre  i553.  (B  fol.  a4a  v°.)''l 


(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Chrislofle  de  Thou,  seigneur  de  Boneul  en  France, 
Eslains,  Henecy,  Cely,  du  Boys  Baudouin  et  de 
Charenton  Sainct  Maurice,  Conseiller,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy,  Prévost  des  Marchans;  et  les  Es- 
clievins  de  la  Ville  de  Paris  :  salut. 

f  Savoir  faisons  et  certifiions  à  nosseigneurs  des 
(Comptes  et  tous  autres  qu'il  apartiendra,  que  maistres 
Jehan  Quetin  et  Fraucoys  Ymbert,  notaires  du  Roy 
nu  Cliastelet  de  Paris,  ont  receu  et  grossoyd  le  con- 
tract  de  la  vendifion  à  nous  faitte,  par  les  procureurs 
(lu  Roy,  des  niagazins  et  greniers  à  sel  de  Montfort 
l'Amaury,  Chasteau  Tierry,  Monlargis,  moyennant 
la  somme  de  troys  cens  mil  livres  tournoys  puis  na- 
gueres  par  nous  fournye  aud.  S^'  pour  les  affaires  de 
ses  guerres,  contenant  troys  peaux  et  demye  de 
parchemin.  Suivant  lequel  contract  lad.  somme  au- 
roitesté  receue,  des  manans  ethabitans  de  lad.  ville 
et  autres,  à  constitution  de  rentes  au  denier  douze  sur 
le  revenu  desd.  magasins;  et  que  depuis  tant  par  lesd. 
Quetin  et  Ymbert  que  par  plusieurs  autres  notaires 
dudict  Chastelet,  ont  este?  receuz  les  contractz  des- 
dittes  constitutions  de  rentes  montans  au  nombre 
de  quati-e  cens  soixante  neuf,  contenans  chascun 
une  peau  de  parchemin.  A  la  réception,  lesd.  notaires 
ont  vacqué  durant  le  temps  et  les  journées  ainsi 
qu'il  est  contenu  et  declerë  en  ung  estât  en  brief 
sign(5  et  certidié  desd.  Quetin  et  Ymbert,  notaires, 
cy  attaché  soubz  le  contre  sel  de  lad.  Ville,  par  nous 
\eriffié  sur  le  papier  registre  du  Recepveur  de  lad. 
Ville  de  la  recepte  des  deniers  provenuz  desd.  cons- 
titutions de  rentes. 

tfEtoultre,  certiflious  que,  d'autant  que  le  recou- 
vrement desd.  deniers  estoit  difficile,  aurions,  en 
vertu  de  certaines  lettres  patentes  dud.  S*',  convocqué 
et  assemblé  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  par  plusieurs  et 


diverses  foys  tous  les  notaires''',  pour  adviser  les 
moyens  plus  promptz  pour  recouvrer  lad.  somme. 
Et  pour  cest  effiect,  suivant  lesd. lettres,  leur  ont  esté 
par  nous  faictes  delfences  de  ne  recepvoir  aucuns  con- 
tractz de  constitutions  de  rentes  d'autres  personnes 
privées  et  particulieies ,  sinon  que  les  deniers  feus- 
sent  apportez  aud.  Hostel  de  Ville  es  mains  du 
Recepveur  d'icelle,  sur  lesd.  peines  contenues  esd. 
lettres,  jusques  à  ce  que  lad.  somme  eust  esté  receue 
ou  que  autrement  en  feust  ordonné  par  le  Roy.  Et 
affin  d'estre  plus  alTecliounez  au  recouvrement  desd. 
deniers,  leur  aurions  promis  qu'ilz  seroient  stipen- 
diez d'avantage  et  plus  que  l'Ordonnance  ne  porte, 
[si],  tant  à  l'occasion  que  pendant  que  lesd. delfences 
ont  tenu,  ilz  n'ont  receu  aucuns  contractz  de  consti- 
tutions de  rentes  pour  personnes  privées  et  particu- 
lières, que  aussy  de  plusieurs  grosses  parties  et 
sommes  de  deniers  qu'ilz  nous  ont  esté  dénoncées  et 
apportées,  esquelles  ilz  ont  par  longue  espace  de 
temps  vacqué  et  solicité  les  parties  de  les  apporter 
et  assisté  à  veoir  compter  les  deniers  en  l'Hostel  d'i- 
celle Ville  et  au  logis  dud.  Recepveur:  chose  qui  doibt 
venir  en  considération.  De  toutes  lesquelles  lettres, 
peines  et  vacations  ne  leur  avons  faict  aucune  taxe, 
parce  que  led.  S^'a  voullu  et  ordonné  par  le  contract 
de  lad.  vendition  lad.  laxeestre  faitte  par  vous,  nosd. 
S"  des  Comptes,  pour  veriffication  et  approbation  de 
ce  que  dict  [est]. 

(flceulx  notaires  nous  ont  requis  ceste  présente 
certiffication,  ce  que  nous  leur  avons  octroyé  pour 
leur  servir  et  valloir  ce  que  de  raison. 

(f  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mettre  à  ces 
présentes  le  sel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

ffCefut  faict  le  xix°jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  troys. t> 


CGCCXXII. —  Mandemens  envoyez  à  Mess"  les  Conseillers,  dont  la  teneur  ensuyt. 

ao  octobre  i553.  (B  fol.  a/ia  r°.) 


tt  Mons' le  Président ,  plaise  vous  trouver  demain, 
à  une  heure  précisément  de  relevée,  en  l'Hostel  de 


ceste  Ville,  pour  adviser  sur   la  résignation   que 
entend  faire  sire  Jehan  Berthelemy  de  son  office 


'''  Ce  document  et  le  suivant  sont  intervertis  dans  le  Registre. 

I')  Voir  entre  autres  l'Ordonnance  du  3o  septembre  •  ci-dessus  art.  CCCCVIII. 
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d'icelle  Ville  au  proffict  de  Pierre  Crocquet,  mar- 
chant et  bourgeoys  de  Paris,  son  beau  frère  :  et  vous 
prions  n'y  \oulloir  faillir. 

rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xk'  jour  d'Oc- 
tobre mil  v'  LUI. 
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«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«  Tous  vostres.  -o 


CCCCXXIII-CCCCXXIV.  —  Sire  Pierre  Croquet,  Co>seiller  de  Ville. 
[Pour  les  jettons  à  Mess"  du  Bureau.] 

ai   octobre  i553.  (A  69  r";  B  fol.  244  r°.) 


Du  samedi  xxi'  jour  d'Octobre  mil  v'^  lui. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faictc ,  en  l'Hoslel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire  en  icelle, 
sire  Jehan  Berthelemy  de  son  oQice  de  Conseiller 
d'icelle  Ville,  sont  comparuz  : 

mons''  m''  Christofle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

mess"  Le  Lorain,  de  Breda  et  de  Soulfour  :  Esche- 
vins; 

mons'  d'Athis,  mons'  Du  Drac,  mons'  m"'  Martin 
de  Bragelongne,  mons'  m'  Oudart  Hennequin, 
mons'  de  Villabry,  mons'de  Jumeauville,  mons'Lar- 
cher,  mons'  Croquet,  sire  Denis  Berthelemy,  sire 
Claude  Paluau,  mons' Le  Lièvre,  mons'  deCourlay  : 
Conseillers. 

«A  laquelle  Assemblée,  m°  François  de  Vigny, 
Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes,  a  présenté 
une  procuration  à  luy  passée  par  led.  Berthelemy 
par  devant  Léon  Le  Doyen  et  Jacques  Joyeulx, 
notaires  au  Chastelet  de  Paris,  dattée  du  vendredy 


xx°  jour  d'Octobre  mil  v'  Lin,  pour  resigner  es  mains 
de  Mess"  led.  office  au  proffict  de  Pierre  Croquet  ; 
et  depuis  a  présenté  autre  procuration  passée  par 
devant  lesd.  notaires  dud.  jour  et  an  pour  resigner 
led.  office  purement  et  simplement. 

t  Après  lecture  faicte  desdittes  procuration,  la  ma- 
tière mise  en  délibération,  a  esté  délibéré  et  con- 
clud  que,  sans  avoir  esgard  à  lad.  procuration  in 
favorem,  que  led.  Croquet  seroit  receu  et  lad.  rési- 
gnation pure  et  simple  seroit  admise;  et  que  quant 
led.  office  seroit  vacant  par  mort,  l'on  esliroit  led. 
Croquet. 

(tCe  faict,  led.  Croquet  a  esté  mandé,  et  luy  a  esté 
faict  faire  le  serment  dud,  office  en  tel  cas  acous- 
tumé.T» 


Sur  ce  que  Mess"  les  Conseillers  dessus  nommez 
ont  requis  distribution  leur  estre  faitte  des  droiclz 
d'encours,  jetions  d'argent  et  de  laton  et  autres 
droictz,  [ainsy]  qui  leur  a  esté  ordonné  par  le  Roy, 
leur  seront  distribuez  ''). 


CGGCXXV.  —  Voyage  à  Chantilly  '^'. 

a8  et  39  octobre  i553.  (B  fol.  a45  r°;  A  foi.  69  v».) 


(fLe  samedi  xxvm'  jour  d'Octobre  m  v"  lui. 
Mess"  Prévost  des  Marchans,  sire  Thomas  Le  Lo- 
rain, et  moy.  Greffier  de  la  Ville  de  Paris,  partismes 
de  ceste  ville  pour  aller  à  Chantilly  saluer  Monsei- 


gneur le  Connestable  à  son  retour  du  camp  do 
Cambray  et  d'une  grande  maladye  qu'il  avoit  eue 
au  retour  dud.  camp  ;  et  allasmes  disner  à  Louvres 
et  coucher  à  Senlis. 


'■'  Sur  ce  point,  voir  ci-dessus  l'article  CCLIV  et  la  note  5  de  la  page  i54. 

<*'  Cette  rubrique  et  la  suivante  sont  empruntées  au  Registre  A.  —  Comme  à  l'ordinaire,  ce  Registre  emploie  le  style  indirect,  ce 
qui  amène  dans  la  rédaction  du  Greffier  des  différences  assez  notables  pour  nous  autoriser  à  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  le  texte 
même  de  celte  relation. 

VoYAGB  À   CnAXTIlLr. 

Au  jour  d'hiy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Parts,  a  etté  advité  qu'on  yroit  saluer  Monseigneur  le  Connestable  à  son  retour  du  camp  de 
Cambray;  et  pour  mettre  lad.  ordonnance  et  avis  à  exécution,  le  samedi  xxvni'  jour  d'Octobre  mons'  le  Prévost  des  Marchans ,  sire  Thomas 
IjC  Lorrain  et  m'  Regnault  Bachelier,  Greffier  de  lad.  Ville,  partirent  de  ceste  ville  et  allèrent  disner  à  Louvres  et  coucher  à  Senlys.  Le 
landemain  dimenche  allèrent  au  chasteau  dud.  Chantilly,  et  trouvèrent  le  Roy  disnant,  qui  estait  illec  venu  de  Villers  Costerelz  pourveoir 
et  visiter  led.  s'  Connestable  qui  estoit  malade;  led.  S^'  estoit  acompaigné  de  Monseigneur  le  duc  de  Guise,  le  Cardinal  de  Lorraine,  et 
mons'  d'Atbicq  son  frère,  et  autres  s'"  et  gentilzhommes.  Et  après  avoir  par  led.  t'  Roy  disné,  entra  en  la  chambre  dud.  Connestable, 
et  se  asstsl  le  long  de  son  lict  en  une  chaize,  et  led.  Connestable  en  une  autre;  et  parla  led.  s''  Roy  longuement  aud.  Connestable.  Ce  faict , 

3o. 
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«Le  landemain  dimanche,  au  matin,  nous  aiias- 
mes  au  chasteau  dudict  Chantilly  où  nous  trou- 
vasmes  le  Roydisnant,  qui  estoit  illec  venu  en  poste 
de  Villers  Coslretz  pour  veoir  et  visiter  led.  S' 
Connestable  en  la  compagnye  de  Monseigneur  le 
Duc  de  Guyse  '*',  le  Cardinal  de  Loraine  <^>  et  Mons' 
d'Alby,  son  frère ''',  et  autres  seigneurs  et  gentilz- 
hommes.  Et  après  avoir  par  led.  seigneur  Roy  disné, 
seroit  entré  en  la  chambre  dud.  seigneur  Connes- 
table, se  seroit  assis  le  long  du  lict  dud.  seigneur 
Connestable  en  une  chaize,  et  led.  Connestable  en 
une  autre;  où  illec  le  Roy  auroit  longuement  parlé 
en  secret  aud.  Connestable  et  par  l'espace  d'environ 
une  heure.  Ce  faict,  led.  seigneur  Cardinal  auroit 
dict  au  Roy  qu'il  estoit  une  heure  (sic),  et  qu'il  estoit 
temps  de  partir  et  qu'ilz  avoient  douze  lieues  à  fere. 
Tost  après,  led.  seigneur  Roy  auroit  faict  bonne 
chère  et  amytié  aux  enffans  dud.  seigneur  Connes- 
table et  entre  autres  à  deux  de  ses  petites  filles,  et 
auroit  prinse  la  plus  petite  entre  ses  bras,  et  l'au- 
roit  baisée.  Ce  faict,  auroit  faict  troys  révérences  à 
Madame  la  Connestable  et  i'auroit  baisée  et  prins 
congé  d'elle.  Ce  faict,  auroit  vestu  sa  mante  et  prins 
son  chappcau  à  sa  teste  et  seroit  sorty,  luy  et  sa 
compagnie  de  lad.  chambre,  pour  s'en  retourner 
aud.  Villers  Costerelz.  Led.  seigneur  Connestable 
que  l'on  porloit  en  une  chaize  à  quatre  hommes, 
convoya  le  Roy  jusques  à  la  porte  du  parc  dud. 
Chantilly;  et  le  Roy  monta  à  cheval,  osta  son  chap- 
pcau de  la  teste,  disant  aud.  seigneur  Connestable  : 
(tA  Dieu  mon  compère!  Dieu  vous  doint  bonne  vie 
(fet  longue  n. 

ffCe  fuict,  nous  retournasmes  à  la  chambre  dud. 


[i553] 

seigneur  Connestable,  lequel  se  feist  coucher  en  son 
lict  pour  soy  rafreschir  à  cause  qu'il  estoit  encores 
foible.  Luy  couché,  mond.  S' le  Prévost  luy  feist  la 
révérence,  et  nous  aussy.  Ce  faict,  led.  S'  Prévost 
luy  deist  et  proposa  ce  qui  s'ensuyt. 

Salutation  faitte  à  Monseigneur  le  Connestable. 

Monseigneur, 

«Comme  representans  le  Corps  universel  de  la 
«Ville  de  Paris,  et  par  délibération  du  Conseil 
(td'icelle,  nous  vous  sommes  venuz  saluer  de  par  la 
T  Ville  comme  estans  très  joyeulx  et  très  aises  de 
itvostre  retour  et  prospérité  après  vostre  grand  ma- 
trladie,  vous  offrant  tout  ayde,  secours  et  amityé 
(fd'icelle  Ville  et  habitans  d'icellen, 

(tA  quoy  led.  seigneur  auroit  très  reveremment 
remercié  lad.  Ville  et  habitans  d'icelle,  led.  seigneur 
Prévost  et  sa  Compagnie;  et  en  prenant  congé  de 
luy,  moy.  Greffier  de  lad.  Ville,  pour  tousjours  en- 
tretenir et  mettre  les  bourgeois  et  habitans  d'icelle 
Ville  [en  la  bonne  grâce]  dud.  Duc  de  Montmorancy, 
Per  et  Connestable,  luy  ay  dict  ce  qui  s'ensuyt  : 

Monseigneur, 

(T  Je  ne  veulx  obmettre  de  vous  dire  et  faire  en- 
tt tendre  que  pendant  vostred.  grande  maladie,  le 
tf  peuple  de  Paris  a  très  bien  faict  son  debvoir  de  faire 
«prier  Dieu  pour  vous.  Monseigneur,  comme  ilz  sont 
tr  bien  grandement  tenuz  :  car.  Monseigneur,  vous  avez 
(t  tousjours  esté  de  vostre  grâce  leur  bon  protecteur 
«et  conservateur»). 

«  Et  sur  ce ,  led.  seigneur  estant  en  sond.  lict  comme 


led.  l' Cardinal  auroit  dit  au  Roy  qu'il  entait  tinze  heuret  (  sic)  et  qu'il  eetoit  tempt  de  partir,  et  qu'iU  avoient  douze  lieueê  à  faire.  Tott  aprèt , 
led.  »''  Royfeift  bonne  chère  et  recueul  aux  enffani  dud.  Connettable  et  entre  autre»  à  deux  de  set  petite»  fillet,  et  Ion  print  la  plus  petite 
entre  ses  bras  et  la  baisa.  Ce  faict ,  feist  trois  révérences  à  Madame  la  Connestable,  la  baisa  et  print  congé  d'elle,  vestit  sa  manthe,  tnisl 
son  cha/jpeau  en  sa  teste,  et  dist  aud.  s'  Connestable  :  nA  Dieu,  mon  compère,  Dieu  vous  doint  bonne  vie  et  longuejt.  Ce  faict,  mesd.  S"  de 
la  Ville  retournèrent  en  la  chambre  dud.  Connestable,  lequel  se  feist  coucher  en  son  lict  pour  soy  rejfraichir  à  cause  qu'il  estoit  encores 
foible.  Auquel  lict  couché,  aprocha  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchons,  luy  feist  la  révérence  avec  sad.  compaignée,  et  luy  dist  ce  qui 
s'en  suit. 

SaLVTÂTIOX  faite  à  MoitSEiaHEOB  LE  Cohhestàbie. 
MoNSElGXEtJR, 

1^  Comme  representans ,  et  la  suite  comme  au  texte. 

De  quoy  led.  ^'  remercia  très  reveremment  lad.  Ville  et  habitons  d'icelle,  led.  s'  Prévost  et  sad.  compaignée.  Et  enprenant  congé  de  luy, 

led.  Greffier  pour  tousjours  entretenir  les  habitans  de  lad.  ville  en  sa  bonne  grâce,  luy  dist  :  sMoxseigxedh,  Je  ne  veulx  obmettre n  . 

Et  sur  ce,  led.  ^'  osta  son  bonnet  et  acoustrement  de  teste,  les  tenant  en  ses  mains,  les  larmes  aux  yeulx,  auroit  fait  la  responce  qui  s'en- 
suit :  tsJe  remercye  la  viUe  de  Paris rt.  Et  sur  ce,  nous  aurions  prins  congé  de  luy;  et  sur  ce,  auroit  faict  rappetler  led.  Greffier,  et 

lui  auroit  dit  que  le  Roy  allait  faire  la  Saint  Martin  aud.  lieu  de  Chantilly,  et  qu'il  feist  quelque  chose  particulière  qu'i  lui  commanda, 
et  que  a  depuis  fait. 

("  François  de  liorraine,  duc  de  Guise  (i5i9-i563),  l'illustre  défenseur  de  Metz  contre  Charles-Quint. 

<"  Charles,  cardinal  de  Lorraine  :  voir  ci-dessus  page  ili3,  note  9. 

("  Louis  de  Lorraine  (1527-1578),  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Guise,  fut  pourvu  de  nombreuses  abbayes  et  des  sièges  épis- 
copaux  de  ïroyes,  de  Metz,  d'Alby  (i55o);  il  fut  en  outre  archevêque  de  Sens  et  cardinal-prétre  au  litre  de  Saint-Thomas  en  i553. 


[i553] 

dict  est,  son  bonnet  et  acoustrement  de  teste  les 
tenant  en  ses  mains,  nous  auroit  faict[la  responce] 
que  ensuyt,  les  larmes  aux  ieux  : 

(f  Je  remercie  la  Ville  de  Paris  et  habilans  d'icelle. 
(rj'ay  tousjours  esté  et  seray  toute  ma  vie  leur  bon 
tt  voisin  et  amy,  et  le  congnoislront  tousjours  par 
«  effect.  n 
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ftEt  sur  ce,  nous  aurions prins  congé  de  luy;  et  à 
l'instant  nous  auroit  faict  rappelier,  et  auroit  dict 
à  moy,  Greffier,  que  le  Roy  alloit  faire  sa  Sainct 
Martin  aud.  lieu  de  Chantilly,  et  que  je  feisse  quel- 
que chose  particuliereinent  qu'il  m'avoit  donné  charge 
fere  en  ceste  ville;  ce  que  j'aurois  faict  à  son  gré 
et  contentement.» 


CCCCXXVl.  —  Lettres  à  Mo>seigneur  le  Gonnestable,  portant  créance. 

C-8  novembre  i553.  (A  fol.  70  r°.) 


Et  le  lundi  ti"  jour  de  Novembre  ensuivant,  led. 
Greffier  de  la  Ville  feust  envoyé  de  par  lad.  Ville 
aud.  seigneur  Gonnestable  pour  luy  faire  présent 
de  six  demyes  queues  de  vin  d'Ay,  quatre  muys  de 
vin  cleret  françois,  et  quatre  muys  de  vin  blanc  de 
Seaulx  ;  et  à  Madame  la  Gonnestable  luy  faire  présent 
de  deux  casses  plaines  de  toutes  sortes  de  confitures 
seiches  et  liquides,  dragées,  macepins  de  toutes 
sortes,  avec  lettre  dont  la  teneur  ensuit  : 

(A  fol.  70  r°;  B  fol.  2/17  r")!'). 
Monseigneur, 
«Estant  de  retour  par  deçà,  nous  avons  faict  en- 
tendre le  bon  recueil  qu'il  vous  auroit  pieu  nous 
faire  et  les  honnestes  propos  dont  il  vous  auroit 
pieu  aussi  user  envers  nous,  continuant  la  bonne 
volunté  et  affection  que  vous  avez  tousjours  par 
effect  demonstrée  à  ceulx  de  ceste  Ville,  et  tout  ce 
qu'il  peult  concerner  les  affaires  d'icelle;  et  n'avons 
pas  oublié  à  dire  comme  les  choses  estoient  si  bien 
venues  à  propos  que  nous  ayons  trouvé  le  Roy  en 
vostre  maison  vous  estant  venu  voir  pour  vous  con- 
soler et  congratuller  de  la  bonne  santé  qu'il  auroit 
pieu  à  Nosfre  Seigneur  vous  renvoyer  d'une  si 
grande,  si  extrême  et  si  désespérée  maladie  en  la- 
quelle avoit  permis  que  vous  feussiez  tumbé,  pour 
monstrer  combien  il  vous  aymoit  et  combien  en 
vostre  personne  il  favorisoit  et  voulloit  garder  et 
prandre  en  sa  protection  les  affaires  du  Roy,  du 
Royaulme  et  de  toute  la  chose  publique  chrestienne. 
Nous  avons  esté  et  sommes  grandement  chargez  de 
vous  remercier  très  humblement  du  bien  et  honneur 
que  vous  nous  avez  faict,  pareillement  à  tous  ceulx 
de  ceste  Ville  représentez  par  nous;  ce  que  nous 
faisons  par  la  présente,  et  d'abondant  avons  envoyé 
et  envoyons  expressément  par  devers  vous  nostre 
Greffier  présent  porteur,  lequel  il  vous  plaira  croire 


comme  nous  mesmes,  et  auquel  il  vous  plaira  com- 
mander que  vous  aurez  en  volunté  estre  faict  par 
nous,  car  nous  prandrons  à  ung  merveilleux  grant 
heur  si,  pour  l'honneur  de  vous,  povons  faire  chose 
qui  vous  puisse  estre  agréable. 
Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  et  longue  vie. 

(T  A  Paris,  ce  vi°  jour  de  Novembre  v'  lui. 

rt  Voz  très  humbles  obeyssans  serviteurs. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.» 

(A  fol.  70  v°.) 

Led.  S^'"  demanda,  en  luy  présentant  lesd.  lettres 
par  led.  Greffier,  s'il  y  avoit  créance;  lequel  feist 
responce  que  oy.  Et  luy  dit  led.  Greffier  : 

Présent  à  Monseigneur  le  Gonnestable. 

Monseigneur, 
ttMess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  se  recommandent  très  humblement 
à  vostre  bonne  grâce,  et  eulx  representans  tout  le 
Corps  de  lad.  Ville,  vous  asseurent  que  tout  le  désir 
et  l'affection  qu'ilz  ont,  c'est  de  vous  obeyr  et  faire 
chose  qui  vous  soit  agréable.  Et  pour  ce,  s'il  y 
a  chose  en  quoy  ilz  vous  puissent  faire  service,  ilz 
vous  prient  de  le  commander  pour  les  en  advertir; 
ilz  m'ont  donné  charge  envoyer  à  vostre  chasteau 
d'Escouen  six  demyes  queues  de  vin  d'Ay,  quatre 
muys  devin  cleret  français,  et  quatre  muys  de  vin 
blanc  de  Sçaulx,  qui  est  bon  vin  et  bien  choisy,  dont 
ilz  vous  font  présent. 

Monseigneur  , 
ttLe  peuple  de  Paris  vous  ay me,  honore  et  révère; 


(1) 


Rubrique  de  B  :  Lettres  escbiptes  de  pab  la  Viile  aud.  s'  Conhestable,  doot  la  tenecb  erjbti. 
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il  vous  nomme  et  inlitulle,  comme  ia  veritd  est, 
le  bon  protecteur,  conservateur  et  deffenseur  de  la 
foy  chrestienne,  du  Royauime  et  de  toute  la  chose 
publique.  Nous  sommes  bien  lenuz  à  Paris  prier 
Nostre  Seigneur  vous  donner,  Monseigneur,  en 
parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

(t  Monseigneur, 
«Mesd.  S"  de  la  Ville  de  Paris  m'ont  aussi  donné 
charge  de  saluer  Madame  la  Connestable  de  par  lad. 
Ville;  et  luy  faire  le  petit  présent  de  par  icelle,  qui 
est  de  confitures  seiches  et  liquides,  dragées,  mace- 
pins ,  cotignas  et  autres  choses,  v 

Led.  S»'  luy  feist  responce  qu'il  remercioit  bien 
fort  Mess"  de  la  Ville  du  bon  voulloir  et  amytié  qu  ilz 
ont  envers  luy,  disant  ces  mots  : 

rîe  vous  advise  qu  ilz  ne  sauroient  myeulx  adres- 
(fser  et  ne  doibvenl,  car  ilz  ont  leur  adresse  telle 
Kqu'ilz  demandent  à  leur  huys:  aussi  je  suis  de  leur 
ff  cresme  '■',  et  ilz  sont  mes  bons  amys  et  voisins , 
irnon  seullement  de  présent,  mais  tant  que  je  vi- 
trvray.  Feu  mon  père  a  tousjours  esté  leur  bon  voi- 
(Tsin  et  amy;  je  laisse  des  enffans  ausquelz  je  com- 
irmanderay  et  lairray  en  charge  que  cy  après  ilz 
c lacent  le  semblable». 

Et  sur  ce,  s'est  departy  et  est  allé  disner;  et  a 
donné  charge  à  ung  de  ses  maislres  d'hostel  de  con- 
duire led.  Greffier  en  la  chambre  de  Madame  la 
Connestable,  oîi  i  l'a  saluée  de  par  lad.  Ville,  et  luy 
dit  que  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  se  recommandoient  très  hum- 
blement à  sa  bonne  grâce,  et  luy  cnvoyoient  par  luy 
ce  présent  qui  n'estoit  pas  digne  pour  elle,  mais 
seullement  pour  souvenance  du  très  humble  service, 
à  quoy  s'offroient  envers  elle  mesd.  S"  les  Prévost  et 
Eschevins. 

(B  fol.  a/)8  r°.) 

Lettres  escriptes  de  par  la  Ville 

'a  Madame  la  Connestable,  contenant  ceste  forme. 

Madame, 
(t  Nous  envoyons  devers  Monseigneur  le  Connes- 


[i553] 

table  Mons'  le  Greffier  de  nostre  Ville,  présent 
porteur,  suivant  l'advis  et  délibération  du  Conseil 
de  ceste  Ville,  auquel  nous  avons  donné  charge  de 
vous  saluer  pour  et  au  nom  du  Corps  et  Commun 
de  cested.  Ville  représentée  par  nous  et  de  vous  faire 
quelque  petit  présent  dont  nous  avons  prins  la  har- 
diesse de  le  charger,  non  que  led.  présent  soit 
digne  de  vous,  mais  pour  porter  quelque  témoignage 
de  la  bonne  volunté  que  nous  avons  eue  et  aurons 
perpétuellement  à  vous  et  aux  vostres  et  à  tous  ceulx 
qui  vous  apartiennent.  S'il  vous  plaist  nous  com- 
mander quelque  chose,  vous  nous  trouverez  prelz 
et  promptz  à  vous  fere  en  tout  et  partout  ce  qu'il 
nous  sera  possible,  comme  led.  Greffier  vous  pourra 
dire  plus  amplement. 

Madame, 

(tNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grasse  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

tfA  Paris,  le  vi' jour  de  Novembre  m  v'  lui. 

«Vos  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  d 


(A  foi.  71  r\) 

Lad.  Dame '^1  feist  responce  qu'elle  remercioit  bien 
fort  mesd.  S"  de  la  Ville,  et  quilz  lui  avoient  faict 
ung  très  beau  et  honnorable  présent  qui  venoit  fort 
bien  à  propos  pour  traitter  le  Roy  et  sa  compaigne'e, 
qui  dévoient  le  landemain  arriver  aud.  Chantilly. 

Ce  faict,  vint  deux  gentilzhommes  dud.  S»'  Con- 
nestable, qui  menèrent  disner  led.  Greffier;  et  fut 
bien  traitté  '*'.  A  l'issue  duquel  disner,  alla  en  la 
chambre  dud.  S^'  qui  estoit  couché  en  son  lict  pour 
se  raffreischir,  et  feist  approcher  led.  Greffier,  au- 
quel il  dict  ces  molz  : 

(T  Greffier,  mon  amy,  je  vous  prie  faire  mes  recom- 
tf mandations  à  Mess"  de  la  Ville  de  Paris,  et  que 
tries  remercye  de  bon  cueur  du  bon  voulloir  qu'ilz 
iront  envers  moy». 

Lequel  Greffier  luy  feist  responce  qu'il  n'avoit 
garde  de  faillir,  et  que  mesd.  S"  luy  avoient  donné 


C  En  marge  de  ce  passage,  ie  Registre  porte  les  mots  suivants  écrits  d'une  main  plus  moderne  :  Mon$'  le  Connestable  dict  <iCre$me 

de  Paris  T. 

(*)  Madeleine  de  Savoye  (i5)0-i58G),  fille  de  René,  légitimé  de  Savoye,  comte  de  Villars,  gouverneur  de  Provence,  grand- 
maitre  de  France,  etc.,  et  de  Anne  Lascaris,  comtesse  de  Tende;  mariée  par  contrat  du  10  janvier  1626,  elle  reçut  en  dot  de  sa 
tante  Louise  de  Savoye,  mère  de  François!",  comtesse  d'Angouléme,  plusieurs  baronnies,  entre  autres  celle  de  Montberon,  dépen- 
dant du  comté  d'Angouléme. 

W  Ces  derniers  mots  sont  soulignés  dans  l'original  et  accostés  en  marge  de  la  mention  suivante  :  Nota  :  Bien  traité,  écrite,  ainsi 
que  la  précédente,  par  une  main  duïvii'  siècle. 


[i553]  . 

charge  de  i'advertir  qu'ilz  yroient  au  devant  de  luy 
avec  les  troys  compaignées  d'archers,  arbalestriers 
et  haquebutiers  de  lad.  Ville,  quant  il  yroit  fere  son 
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voyage  à  Sainct  Denis.  Lequel  S*'  dit  qu'il  les  re- 
mercioit  et  que  led.  jour  il  yroit  au  gisie  à  Paris; 
et  bailla  lettres  aud.  Greffier  dont  la  teneur  ensuit. 


CCGCXXVII. —  Lettres  de  Monseigneur  le  Coinnestable, 
[dont  la  teneur  ensuyt.] 

8  novembre  i553.  (A  fol.  71  r";  B  fol.  a48  v".) 

dire  plus  particulièrement.  Et  aussi  vous  remercye 
de  ma  part  de  ce  que  vous  m'avez  envoyé. 

«Qui  me  gardera  de  vous  faire  plus  longue 
lettre,  sinon  pour  prier  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  [et  digne]  garde. 

(tDe  Chantilly,  ce  viii°  Novembre  v°  lui. 
(tVostrebien  bon  voisin  [et  amy, 

De]  Montmorancy. ■» 


tr  Messieurs, 
«J'ayreceu  la  lettre  que  m'avez  escripte  par  vostre 
Greffier  présent  porteur,  et  ay  entendu  de  luy  bien 
au  long  la  bonne  voluntë  et  affection  que  vous  me 
portez,  dont  je  vous  mercye  bien  fort,  vous  asseu- 
rant  que  vous  me  trouverez  tousjours  autant  vostre 
amy  et  affectionné  à  faire  pour  vous  comme  vous 
povez  désirer,  ainsi  quej'ay  chargé  ced.  porteur  vous 


GCGGXXVIII.  —  [Pour  la  police  du  boys  de  chauffage.] 

i5  novembre  i553.  (B  fol.  aig  r°.) 


Du  xv"  jour  de  Novembre  mil  v°  lui. 

Au  jourd'huy,  mesd.  s"  de  la  Court  de  Parlement 
ont  mandé  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  do  la  Ville  de  Paris;  suivant  lequel  mandement, 
sires  Jehan  de  Breda,  Claude  Le  Sueur,  Eschevins, 
et  Regnault  Bachelier  le  jeune  pour  l'absence  de 
maisire  Regnault  Bachelier,  Greffier  de  lad.  Ville,  son 
père,  se  sont  transportez  en  lad.  Court  de  Parlement, 


ausquelz  a  esté  enjoinct  par  mesd.  s"  de  la  Court  de 
donner  ordre  sur  le  faictet  police  du  boys;  et,  pour 
ce  faire,  qu'ilz  ayentà  envoyer  les  sergens  ou  archers 
de  lad.  Ville  sur  le  port  de  la  rivière  pour  faire  aisé- 
ment délivrer  du  boys  au  peuple  de  ceste  ville  et  de 
pugnir  ceulx  qui  sont  cause  du  trouble  etempesclie- 
ment  qui  se  faict  journellement'''. 


CCGGXXIX.  —  Procuration  passée  par  Messieurs  de  la  Ville 

À  NiCOLLAS   DE   HaULT,   DE   SeNS  ('^'. 
17  novembre  i553.  (A  fol.  71  v";  B  fol.  2/49  i^.) 

remboursement  de  la  somme  de  deux  mil  neuf  cens 
huict  livres  huict  solz  tournoiz,  qu'il  a  fournye  es 
mains  du  Recepveurd'icelle  Ville,  pour  et  en  l'acquit 
de  Guillaume  Martineau  qui  par  cy  devant  a  eu  le 
fournissement  du  grenier  à  sel  deMontargis  et  cham- 


Du  xvu"  jour  de  Novembre  v'  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  a 
esté  ordonné  que  procuration  sera  par  nous  passée  à 
Nicollas  de  La  Hault,  marchant,  demeurant  à  Sens, 
pour  faire  poursuitle  au  nom  de  lad.  Ville  pour  le 


'■'  En  corrélation  avec  cet  article  et  avec  ceux  qui  suivent,  concernant  la  police  du  bois  de  chauffage ,  nous  donnons  le  rapport  que 
l'un  des  agents  chargés  de  ce  service  sur  la  rivière  de  Marne  adressa,  le  ao  novembre,  au  Bureau. 

tsMesseigneurs,  le  jour  d'hui  depuis  le  pont  de  Charenton  jufquei  en  ce  Heu,  j'é  trouvé  treize  basleaulx  chargez  de  boys  de  chaiijj'aige , 
assavoir  :  trois  de  Morin  Tissei'ant,  deux  de  Martin  Fay  dont  l'un  estait  arresté  pour  allegei-  au  moulin  de  Chelles,  deux  de  Guillol  Le 
lllond,  et  cinq  aux  Bons  Accordz  de  Chasteau  Thierry,  et  encore  ung  aud.  Le  Blond  qui  n'est  encore  arrivé  en  ce  lieu.J'ay  trouvé  au  port 
de  Noisiel  grande  quantité  de  menues  denrées,  partie  desquelles  sont  aud.  port  dès  le  jour  saint  Jehan,  les  autres  depuis  amenées;  et  ai/ 
trouvé  deux  basleaulx  chargeans. 

«Messeigneurs ,  aprèz  avoir  prié  Dieu  vous  donner  en  santé  bonne  et  longue  vie,  feray  fin. 

«De  Lagny,  le  lundi  xl'  jour  de  novembre. 

it  Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  :  Nicolas  de  la  Croub. 

A  Messeigneurs ,  Messdgnmrs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

Ce  document  est  conservé  dans  la  liasse  des  minutes  qui  se  réfèrent  à  l'année  j553  (Archives  nationales,  II  1881). 

'*'  La  Rubrique  de  B  est  moins  explicite  :  Ordonnance  à  Nicolas  de  Hault,  cï  iPRâs  transcbipte. 
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bre  de  Boys  Commung  pour  les  termes  cscheuz  es 
jours  sainct  Jehan  Baptiste  et  sainct  Remy  dernier 
passé  :  à  la  charge  touleffoys  que  la  poursuitle  se  fera 
aux  despens  dud.  de  Hault  et  de  ses  deniers,  et  d'en 
indaniser  lad.  Ville,  autrement  ne  luy  eust  esté  pas- 
sée lad.  procuration.  Ce  que  led.  de  Hault  a  promis 


[i553] 

et  s'est  obligé  faire  et  de  ce  passer  lettres  par  devant 
notaires.  Et  a  led.  de  Hault  decleré  que  les  saisies 
qui  ont  esté  faittes  sur  les  lieux  par  Nicolas  de  La 
Croix,  sergent  de  lad.  Ville  '*',  ou  autres  sergens  à  la 
requeste  dud.  de  Hault  et  de  La  Croix,  a  esté  aux  dé- 
pens dud.  de  Hault  et  de  ses  deniers. 


CCCCXXX.  —  Forme  de  distribuer  le  boys  de  chauff\ge, 

DONT  LA  teneur  ENSUÏT  '^*, 
ai  novembre  j553.  (B  fol.  aig  v°;  A  fol.  71  v°.) 


Du  XXI'  jour  de  Novembre  mil  v'  lui. 

Au  jour  d'iiuy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  a 
esté  ordonné,  pour  le  bien  delachosepublicque,  que 
distribution  sera  failte  du  boys  de  chauffage  jusques 
ad  ce  qu'il  en  soil  venu  plus  grande  quantité,  ainsi 
qu'il  en  suit,  c'est  assavoir: 

Selon  le  boys  qui  arrivera,  en  sera  faict  distribu- 
tion au  paouvre  comme  au  riche  par  ung  roolle  qui 
sera  par  chascun  jour  baillé,  signé  de  nostrc  Greffier, 
au  marchant  qui  débitera  son  boys  et  dont  le  bas^ 
teau  sera  en  vente,  avec  deffences  à  toutes  person- 
nes de  ne  le  délivrer  et  de  ne  prendre  aucun  boys 
sinon  et  ainsi  qu'il  sera  appelle  à  tour  de  roolle. 

Et  ad  ce  que  l'on  ne  puisse  mettre  desordre  à  ce  que 
dessus,  soubz  umbre  que  quelques  communaultez  ou 
particuliers  feroient  ou  vouldroient  dire  que  le  boys 


estant  aux  basteauxleur  apartient,  le  toutou  partie, 
à  ceulx  qui  sont  associez  avec  eulx  :  a  esté  advisé  que 
aucune  foy  ne  sera  adjoustée  à  leur  dire  sinon  que 
du  marché  il  en  apparroisse  par  instrument  autentic- 
que  passé  par  devant  notaires,  et  que  l'on  nesearres- 
tera  aux  signatures  privées  s'il  n'y  a  preuve  de  tes- 
moings,  et  encores  que  Ton  face  aparoir  du  marché 
par  escript  et  autenticquement. 

Le  public  sera  premièrement  fourny,  ayant  tou- 
tesfois  esgard  et  considération  à  ceulx  qu'ilz  se  trou- 
veront avoir  marché  autenticque  et  solemnellement 
passé  :  le  tout  par  manière  de  provision  et  jusques  ad 
ce  que  autrement  par  Nous  en  soit  ordonné. 

Et  a  esté  ordonné  que  la  présente  sera  enregis- 
trée [et  publiée  sur  les  porlz]. 


CCCCXXXI.  —  Ordonnance  touchant  led.  boys  de  chauffage,  cy  après  transcbipte. 

a3  novembre  i553.  (B  fol.  a5o  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
1  ille  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  que,  pour  obvier  à  la  presse  et 
confusion  qui  est  à  la  distribution  du  boys  de  chauf- 
fage, que  doresnavant  led.  boys  sera  distribué  au 
paouvre  comme  au  riche  par  ung  roolle  qui  sera  par 
chascun  jour  faict  et  baillé  aux  marchans  ausquelz 
led.  boys  apartiendra  qui  s'offrera  mettre  en  vente, 
signé  du  Greffier  de  lad.  Ville;  et  deffences  à  toutes 
personnes  en  prendre  sinon  à  tour  de  roolle  ainsi 
qu'ilz  seront  appeliez  ;  pareillement  ausd.  marchans 
n'en  distribuer  autrement. 

(tEt  ne  sera  chargé  que  deux  charettes  à  la  foys, 
sur  peine  de  confiscation  dud.  boys  ;  et  aux  jurez  mos- 


leurs d'iceluy  boys  de  ne  le  compter  autrement,  sur 
peine  de  suspencion  de  leurs  offices  et  d'amende 
arbitraire. 

(t  Et  est  faict  deffence  sur  peine  de  la  hart  à  tous 
crocheteurs  et  gagne  deniers  de  n'entrer  dedans  les 
basteaux,  s'ilz  ne  sont  louez  et  préposez  par  lesd. 
marchans  pour  descharger  lesd.  basteaux,  et  aussy 
aux  chartiers  et  voitturiers  de  n'aprocher  oultre  les 
barrières  qui  sont  ou  seront  mises  es  portz  de  Paris  : 
le  tout  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  autrement 
en  soit  ordonné. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ixiii"  jour  de 
Novembre  mil  v'  lui.'» 


W  C'est  l'aulcur  du  rapport  qui  vient  d'être  transcrit  à  la  note  i  de  la  page  précédente. 
W  Rubrique  de  A  :  Pocb  la  pouce  db  bots  de  chauffage. 
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Ut 


CCCCXXXII.  —  Ordonmïnce  touchant 

23  novembre  i553. 

ir  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
este'  ordonné  que  mens'  de  Breda,  Esciieviu  de  lad. 
Ville,  yra  accompagné  du  Greffier,  Procureur,  Con- 
Irerolieur,  M"  des  œuvres  et  fontenier  d'icelle  Ville, 
en  l'hostel  de  m' de  Ferrieres,  pourveoirsi  l'entre- 
prinse  d'une  fontaine  que  Ton  dicl  avoir  esté  faicle 
aud.  Iiostcl  sur  le  gros  thuyau  de  la  fontaine  de  la 
Croix  du  Thirouer'*'  sans  aucune  permission  de  nous. 


LES  FONTAlPiES,  DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 
(B  fol.  a5i  r°.) 

a  esté  faille  ;  et  si  ainsi  est  qu'elle  soit  trouvée  avoir 
esté  érigée  de  nouveau  et  enlreprinse  sur  led.  gros 
thuyau  de  lad.  Croix  de  Thirouer,  faire  inconlinant 
et  sans  delay  et  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques,  rompre  lad.  entreprinse  et  re- 
mettre dedans  led.  gros  thuyau  l'eaue  qui  en  a  esté 
ostée  et  entreprinse. 

ffFaict  le  xxiii'  Novembre  m  y"  Liii.n 


CCCCXXXIII.  —  Ordonnance  aux  cappitaines  des  archers,  dont  la  teneur  ensuyt. 

24  novembre  i553.  (B  fol.  aSi  v°.) 


rAn  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  que  Macé  Boulet,  capitaine  des  ar- 
chers de  lad.  Ville,  fera  résidence  avec  douze  de  son 
nombre  pour  donner  ordre  sur  le  faict  du  boys  de 


chauffage,  à  commencer  lundi  xxti' jour  dud.  moys 
de  Novembre. 

tr Faict  le  xxiiu' jour  de  Novembre  m  t'  lui." 


CCCGXXXIV.  —  Ordonnance  touchant  la  fontaine  du  s'  de  Ferrieres, 

DONT   LA  teneur  ENSUYT. 
nC  novembre   i553.   (B  foi.  2.'')i  v°.) 


Du  lundy  xxvi' jour  de  Novembre  v"  lui. 

«Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  sur 
la  plaintte  qui  a  esté  faille  céans  par  plusieurs  foys 
de  ce  que  le  s'  de  Ferrieres,  conseiller  et  m'  ordi- 
naire du  Roy  en  sa  Chambre  des  Comptes,  avoit,  sans 
congé  et  permission  du  Roy  et  sans  nous  advertir, 
faict  une  fontaine  privée  en  sa  maison  et  icelle  thirer 
du  thuyau  et  conduict  public  qui  est  le  ihuyau  des 
Halles,  au  grand  douimage  et  destriment  de  la  Ville 
et  de  la  chose  publirque,  et  diminuant  en  ce  faisant 
l'eaue  qui  ne  peultet  ne  doibt  servir  sinon  au  public, 
et  sans  avoir  congé  et  permission  du  Roy; 

T  Après  que  de  nostre  Ordonnance,  le  sire  Jehan  de 
Breda  l'un  de  nous  Eschevins,  les  Greffier,  Contre- 
rolleur,  et  Maistre  des  œuvres,  présent  le  Procureur 
du  15oy  et  de  lad.  Ville,  ensemble  le  fontenier  d'icelle, 
se  sont  transportez  en  la  maison  dud.  s''  de  Ferrieres, 
affin  de  veoir  quelle  entreprinse  avoit  esté  faille,  en 
quelle  sorte  et  en  quel  endroict,  et  quel  dommage  et 
incommodité  elle  pourroit  apporter  à  la  Ville  et  à  la 
chose  publicque;  et  qu'il  nous  a  esté  rapporté  par 
led.de  Breda  elles  dessusd.  que,  quelque debvoir  en 
quoy  ilz  se  feussent  mis,  ilz  n'avoient  peu  trouver 
moyen  de  pouvoir  faire  aucune  ouverture  en  lad.  mai- 

'"  Carrefour  silué  à  la  rencontre  des  mes  Sainl-Honoré  et  de  l'Arbro-Sec 


son  dud.  s"'  de  Ferrieres,  et  qu'il  leur  avoit  esté  dicl 
par  les  serviteurs  dud.  s'  que  led.  s'  portoit  les  clefs 
sur  luy; 

r  A  eslé  ordonné  qu'il  sera  signiffié  aud.  s' de  Fer- 
rieres par  le  premier  sergent  de  lad.  Ville,  que  led. 
de  Breda,  l'un  de  nous,  accompagné  comme  dessus, 
se  transportera  ce  jour  d'huy,  heure  de  midy  atten- 
dant une  heure,  en  la  maison  dud.  s""  de  Ferrieres, 
ad  ce  que  led.  s'  ayt  à  soy  y  trouver,  si  bon  luy  sem- 
ble, ou  bien  laisser  les  clefz  à  gens  des  lieux  dont  il 
fauldra  faire  ouverture  pour  veoir  l'entreprinse  qui  a 
esté  faicle  par  led.  s'  de  Ferrieres  et  le  lieu  par  où 
il  faict  lumber  l'eaue,  laquelle  il  a  desrivée  du  pu- 
blic ;  et  que  à  faulte  de  ce  faire  par  luy,  qu'il  sera 
proceddé  de  faict  à  l'ouverture  desd.  lieux,  et  que  le 
lieu  qui  est  en  la  rue  sera  ouvert,  et  le  conduict  par 
lequel  led.  s'  de  Ferrieres  faict  mener  l'eaue  en  sa 
maison  sera  sur  le  champ  retranché  et  remis  au  cours 
et  conduict  public;  et  que  pour  ce  faire  les  deniers 
seront  advancez  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  sauf  à 
les  recouvrer  sur  led.  s''  de  Ferrieres,  et  que  de  tout 
ce  que  dessus  sera  faict  procès  verbal  affin  d'en 
advertir  le  Roy.n 
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CCCCXXXV.  —  La  taxe  des  villes  closes  de  la  Prevosté  de  Paris 

POUR  les  l"  hommes. 

27  noYembre  i553.  (A  fol.  7a  r°;  B  fol.  a5a  v°.) 

Robert,  à  la  somme  de  douze  vinglz  livres 


(tEnsuytla  taxe  et  cottiza  lion  faitte  par  Mons' Jac- 
ques Aubery,  conseiller  du  Roy  Nostre  Sire,  et  lieu- 
tenant civil  de  la  Prevosté  de  Paris  en  la  Chambre 
civille  du  Chastellet  dud.  lieu,  presens  les  gens  du 
Roy  Nostre  Sire  en  icelluy  Chastellet,  des  villes  closes 
de  lad.  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  suivant  les 
Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Chantilly  le  trei- 
ziesme  jour  de  Novembre  dernier  passé,  pour  raison 
de  la  contribution  de  la  somme  de  neuf  vinglz  mil 
livres  tournoys  octroyée  au  Roy  Nostre  Sire  pour  la 
souide  de  sept  mil  cinq  cens  hommes  de  pied  durant 
quatre  moys,  comme  il  s'ensuit. 

tf  Et  premièrement  : 

la  ville  et  faulxbourgs  Sainct  Denis 
en  France,  à  la  somme  de  deux  cens 
livres  parisis;  cy 11'  1.  p. 

la  ville  et  faulxbourgs  de  Braye  Conte 


parisis;  cy xu"  I.  p. 

la  ville  et  faulxbourgs  de  Corbueil, 
à  la  somme  de  douze  vinglz  livres  pari- 
sis; pour  ce,  cy xii"  1.  p. 

la  ville  et  faulxbourgs  de  Tournant  en 
Bryc  à  la  somme  de  cent  livres  parisis; 
pour  ce G  1.  p, 

et  la  ville  et  faulxbourgs  de  la  Ferté 
Aucoul  ditle  soubz  Jouerre,  à  la  somme 
de  quatre  vingtz  livres  parisis;  pour  ce.      iiii"  I.  p. 

tf  Toutes  lesquelles  sommes  dessus  declairées  mon- 
tent ensemble  huict  cens  soixante  livres  parisis,  val- 
lantà  tournois  mil  soixante  quinze  livres '''. 

«Faictet  arresté  le  lundy  vingt  septiesme  jourde 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  trois.  1 

Signé  :  Trouvé.  ' 


CCCGXXXVI.  —  Ordonnance  touchant  les  fontaines,  dont  l\  teneur  ensukt'^''. 

18  novembre  i553.  (B  fol.  a53  r";  A  fol.  7a  v*.  ) 


Du  xxvm' jour  de  Novembre  y  v°  lui. 

[Au  jour  d'huy  a  esté  faictel  exécuté  ung  mande- 
ment donl  la  teneur  ensuit.] 

tVous,  le  premier  sei^ent  de  lad.  Ville  sur  ce  re- 
quis, faittcs  commandement  à  toutes  les  personnes 
ayans  fontaines  en  leurs  maisons  privées  desrivez  du 
conduict  public,  tant  à  ceulx  dont  les  fontaines  pis- 
sent en  la  rue  que  autres,  d'apporl«r  ou  envoyer  par 
devers  nous  les  lillres  et  enseignemens  et  permis- 
sions qu'ilz  ou  leurs  prédécesseurs  pourroienl  pré- 
tendre avoir  euz  pour  raison  desd.  fontaines,  si  au- 
cuns ilz  en  ont  par  devers  eulz  et  en  leur  possession ,  et 


ce  dedans  vingt  quatre  heures  à  compter  du  jour  de 
l'exécution  de  ces  présentes.  Et  leur  soit  signilfié  et 
faict  assavoir  que,  à  faulte  d'avoir  fourny  et  obeyr  à 
ce  que  dessus,  que,  le  temps  passé,  les  conduictzde 
lesd.  fontaines  ou  ihuyaulx  seront  retranchez,  remys 
et  reslabliz  au  conduict  public,  ainsi  que  la  raison 
le  veult  et  conformément  au  vouloir  et  intenlion  du 
Roy. 

Mons'  le  Président  de  Boulencourt  f^>, 

Mons'  Gayanl  '^', 

Mons'  le  gênerai  de  la  Chesnaye'*', 

Mons'  de  Livres  "', 


>■'  Ce  texte  ne  donne  pas  l'énuméralion  complète  des  villes  closes  de  la  Prévoie  de  Paris,  telle  qu'elle  se  trouve  plus  loin,  à  la  date 
du  3  décembre  tha-],  dans  ce  même  Registre  A  (fol.  970  r*^  :  Paris,  Saint  Djnis  en  France,  Braye  Comte  Robert,  Corbueil,  Tournan 
en  Brye,  la  Ferlé  Aiicol,  Puissaux,  Poissy,  Triel,  Argeiiteul,  Chevreuze,  Neople  le  Viel,  Monlhery,  Chastres,  la  Ferlé  Aleps,  Ville- 
neufve  Saint  George,  la  Queue  en  Brye,  Succy,  Fonlenay  en  Brye,  Charly,  Fermoustieri.  —  Dans  notre  édition  du  Livre  de» 
Meêliers  de  Paris  (p.  aSo  et  aSi),  nous  avons  déterminé,  d'après  le  texte  du  xin*  siècle,  les  limites  de  la  Prévôté  de  Paris  â  celte 
époque.  Le  territoire  qui  rcssortissait  à  la  juridiction  du  Prévôt  s'étendait  au  sud  jusqu'à  Montlhéry  et  Juvisy;  suivait  la  rivière  de 
Marne  depuis  Charenton  jusqu'à  Lagny,  Gournay  et  Meaux;  remontait  à  trois  lieues  au  nord-est  de  cette  dernière  ville  jusqu'à 
Acy-en-Mullien  (canton  de  Betz  et  arrondissement  de  Senlis);  gagnait  l'Oise  par  Ognon  (canton  et  arrondissement  de  Scnlis);  enfer- 
mait les  villes  de  Beaumont  et  de  Pontoise;  et  venait  retrouver  la  Seine  à  Poissy.  —  M.  Aug.  Longnon  a  donné  sur  ce  sujet  une  élude 
détaillée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Pans,  tome  I,  pages  1  et  suiv. 

!')   La  rubrique  manque  au  Registre  A. 

'''  Le  nom  de  ces  personnages  apparaît  fréquemment  dans  nos  textes,  en  leur  qualité  de  membres  du  Bureau  ou  de  Conseillers. 

("  Antoine  Bohier,  chevalier,  seigneur  de  La  Chesnaye  et  d'Ange,  conseiller  du  Roi,  général  des  Finances,  puis  Trésorier  de  France. 


ii553] 

Mons''  de  Bobigny  ('1, 

La  vefve  de  feu  mons''  [m°  Jehan]  Tronson  '^', 

Mons'"  de  Chartres  '^', 

Mons''  Du  Mortier  '3', 

Mons''  le  Connestable  (^', 

La  maison  de  Laval  '*', 

La  vefve  i'Hermitage  '*>, 

Mons''  de  Fcrrieres  f^', 

En  l'hostel  de  Barbette  '", 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Aux  Enffans  de  la  Trinité  ''\ 
En  la  maison  de  Buzancy,  rue  aux  Ours  '*', 
Les  Filles  Dieu  ('), 
Les  Filles  lîepenties  '^', 
En  la  maison  de  mons''  de  Viileroy  '^', 
En  l'hostel  [mons'']  de  Persant  [rue  Sainct  Mar- 
tin] (8), 

A  Sainct  Ladre  '''. 


CCCCXXXVII. 


Deffences  touchant  la  police  du  boys  de  chauffage,  cy  après  declerées. 

ag  novembre  i553.  (B  fol.  254  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

rL'on  faict  deffences  sur  peine  de  la  hart  à  tous 
crocheteurs,  débardeurs,  bailleurs  de  boys  et  autres 
manouvriers  de  la  ville  de  Paris,  de  n'entrer  esbas- 
teaux  chargez  de  boys  qui  arriveront  es  portz  de  lad. 
ville,  et  empescherla  distribution  dud.  boys,  s'ils  ne 
sont  préposez  pai'  lesd.  marchans  ausquclz  apartient 
led.  boys  à  iceluy  descharger;  et  que,  en  ce  faisant, 
ilz  ne  preignent  et  exigent  aucuns  deniers  des  habi- 
tans  d'icclle  Ville,  mais  se  contenteront  du  pris  dont 
ilz  auront  marchandé  ausd.  marchans. 

Ilem.  L'on  faict  deffence,  sur  lad.  peine  de  la  hart, 
à  toutes  personnes  eulx  disans  plancheeurs  de  lad. 


Ville,  de  ne  eulx  plus  mesler  ne  entremettre  dud. 
plancheage  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit, 
jusques  ad  ce  que  autrement  par  nous  en  ayt  esté 
ordonné;  et  leur  est  enjoinct  d'apporter  dedans 
demain  l'original  des  commissions,  qu'ilz  dient  ou 
prétendent  avoir  dud.  plancheage,  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  pour  sur  ce  leur  estre  faict  droict  ainsi  qu'il 
apartiendra  par  raison. 

Item.  Est  faict  deffences  à  tous  les  bourgeoys, 
manans  et  babitans  de  lad.  ville,  sur  peine  de 
l'amende,  de  ne  bailler  aucuns  deniers  ausd.  cro- 
cheteurs et  desbardeurs ,  bailleurs  de  boys  et  autres 
manouvriers  pour  avoir  du  boys  de  chauffage,  et  pa- 
reillement ausd.  plancheeurs  pour  leursd.  planche- 


C  Jean  Perdrier,  fils  de  Pierre,  seigneur  de  Bobigny,  qui  avait  exercé  la  charge  de  Greffier  de  la  Ville  depuis  i5a5  jusqu'à  son 
décès  survenu  le  a8  avril  i552. 

'*'  Conseiller  de  la  Ville. 

(''  Les  personnages  et  établissomenls  ci-dénommés  ont  élé  précédemment  déterminés  dans  maints  textes  ou  notes  auxquelles  le 
lecteur  est  prié  de  se  reporter,  «pour  cause  de  brieftén  :  (tMons'  de  Cbarlresn,  l'évêque  Guillard  :  page  i45,  note  a  tr  Chartres  »  ; 

—  (tMons'  Du  Mortiern,  André  Guillard  :  page  ilig,  note  i;  —  trMons'  le  Connestable n,  Anne  de  Montmorency  :  page  liG,  noie  3; 

—  ffMons'  de  Ferrieres»,  Nicolle  Herbelot,  conseiller  et  maître  des  Coraples  :  page  a4i  et  la  note;  —  «L'hostel  de  Barbette»,  à 
Diane  de  Poitiers  :  page  lig,  note  4;  —  ttLes  Enffans  de  la  Trinitén  :  page  i43,  note  a;  —  trLes  Filles  Rcpentiesn  :  page  i43, 
note  i;  —  «La  maison  de  mons'  de  Viileroy»  :  page  i48,  note  h  ;  —  tr Sainct  Ladre»  ou  Saint  Lazare  :  page  i5o,  note  i. 

<"  Pierre  1"  de  Laval ,  d'une  branche  de  la  maison  de  Montmorency,  seigneur  de  Lezay  de  La  Chevardièro  ;  il  épousa  Claude 
de  La  Jaille  et  mourut  en  i58a.  —  trLa  maison  de  Laval»  :  cet  hôtel  fut  acheté  peu  de  temps  après  par  le  cardinal  de  Guise,  qui 
le  renferma  dans  son  hôtel  sis  rue  du  Grand-Chantier  et  des  Qualre-Fils  (Sauvai,  II,  aSg). 

'"  Il  s'agit  sans  doute  de  la  propriétaire  de  l'hôtel  de  I'Hermitage,  attenant  aux  écuries  de  l'hôtel  de  Clisson  ou  de  Guise  (voir  la 
note  précédente  et  page  )45,  note  a  «Angoulesmei).  —  Cet  hôtel  de  I'Hermitage  est  mentionné  dans  un  document  du  17  octobre 
i553,  lequel  est  précisément  rolalif  à  la  «Visitation  des  fontaines»  :  ci-dessus,  page  233,  art.  CCCCXX. 

'")  Cette  demeure  appartenait  alors  à  Éléonore  de  Roye,  dame  de  Roye,  Breleuil,  Busancy,  etc.  Fille  aînée  de  Charles  comte  de  Roucy, 
elle  naquit  le  94  février  i535,  épousa  en  i55i  le  prince  de  Condé,  Louis  I"  de  Bourbon,  et  mourut  le  28  juillet  i564. 

<''  Cet  établissement,  fondé  en  1226  par  Guillaume  d'Auvergne,  évèqne  de  Paris,  était  situé  entre  la  rue  Saiut-Denys  et  la 
Couture-Saint-Lazare.  Occupée  dès  la  fin  du  xv"  siècle  par  des  religieuses  de  Fontevrauld,  cette  maison  a  laissé  son  nom  à  l'une  des 
rues  du  quartier  Saint-Denys,  laquelle  existait  avant  i53o,  a  été  abattue  en  partie  (i884)  et  est  considérablement  élargie.  —  Le 
roi  Louis  IX  fit  de  nombreuses  libéralités  à  ce  couvent  et  lui  accorda  en  ia65  la  permission  de  tirer  de  l'eau  de  la  fontaine  Saint- 
Lazare. 

f  La  seigneurie  de  Persan  passa  de  la  maison  de  Vienne  à  celle  de  Ganay,  par  l'achat  qu'en  fit  le  chancelier  de  Ganay  (30  mars 
1490).  Mort  sans  enfants,  il  laissa  cette  terre  à  sa  femme  Jeanne  Boilesve,  qui  fit  acte  d'hommage  le  a  mars  i5i2.  Son  frère  Jean 
Boilesve,  baron  de  Persan,  eut  de  Catherine  Olivier,  sœur  du  chancelier  de  ce  nom,  une  fille  qui,  selon  toute  vraisemblance,  est  la 
damoiselle  Jeanne  de  Boilesve,  veuve  de  M.  de  Vandetar,  conseiller  au  Parlement;  laquelle  est  mentionnée  par  Sauvai  (II,  436) 
comme  propriétaire  du  franc  fief  de  Joigny  consistant  en  deux  maisons  an  coin  do  la  rue  Mauconseil,  du  côté  des  Halles. 
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âges;  et  si  aucuns  deniers  ont  esté  par  ies  dessusd. 
prins  et  exigez  d'eulx ,  qu'Hz  ayent  à  le  venir  dénon- 
cer aud.  Bureau  de  lad.  Ville  pour  en  faire  la  pugni- 
tion  telle  que  au  cas  apartiendra,  qui  en  seront  crcuz 
par  leurs  simples  sermens,  suivant  les  injonctions 
à  nous  le  jour  d'huy  faittes  par  la  Court  de  Parle- 
ment. 

Item.  Pareilles  deffences,  sur  lesd.  peines  de  la  hart, 
à  tous  cliartiers  et  voitturiers  de  lad.  ville,  de  ne 
prendre  ne  exiger  desd.  bourgeoys  autre  denier  que 
leur  sallaire  raisonnable,  et  de  ne  approcher  plus 
près  des  portz  leurs  charrettes  que  au  dessus  des 
barrières  qui  sont  ou  seront  esd.  port/.;  et  si  aucuns 
d'eulx  sont  trouvez  faisans  le  contraire,  seront 
pugniz  rigoureusement  pour  exemplaire  à  tous 
autres. 

Item.  Est  cnjoinct  aux  marchans  dud.  [boys]  de 
chauffage  de  faire  descharger  par  les  débardeurs  qu'ilz 
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auront  louez  led.  boys  dedans  lesd.  charrettes  de- 


vant que  d'estre  distribué,  pour  obvier  aux  pilleries 
desd.  crocheteurs,  débardeurs,  bailleurs  et  autres  ma- 
neuvres;lesquelz  marchans  mettront  ou  feront  metire 
planches  à  leursd.  i)asteaux,  à  leurs  despens,  selon 
l'ordonnance  du  peuple  :  sur  peine  de  l'amende  qui 
sera  prinse  sur  eulx,  leur  boys  ou  basteaux.  Et  deffen- 
ces à  tous  marchans  dud.  boys  de  ne  descharger  au- 
cun boys  de  leurs  basieaux  que  premièrement  iiz 
n'ayent  faict  enregistrer  au  Bureau  de  lad.  Ville  leur 
arrivage  dud.  boys,  et  baillé  le  nombre  et  noms  de 
leursd.  desbardeurs,  et  qu'ilz  n'ayent  congé  de  dis- 
tribuer led.  boys,  et  aux  jurez  mosleurs  dud.  boys,  de 
ne  compter  icelluy  boys  qu'il  ne  leur  soit  apparu  du 
congé  de  descharger:  sur  peine  de  l'amende  et  sus- 
pencion  de  leurs  offices. 

(T Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxix"  jour  de 
Novembre  m  \'  lui  '■>.« 


CCCCXXXVIII.  —  Nelf  visgtz  mil  livres  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville 
POUR  LES  l"  hommes  de  pied  ^^\ 

t"  décembre  iS.'iS.  (B  fol.  «56  r';  A  fol.  7.3  v'.) 


Du  premier  jour  de  Décembre  m  v'  lui. 

En  Assemblée  gencruUe,  le  jour  d'huy  faitte  en  lu 
Grand  Salle  de  l'Hostcl  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchan.«,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers  et  huit  notables  bourgeois  de  chascun 
quartier,  pour  adviser  et  délibérer  sur  les  Lettres 
patentes  du  Roy  addressantes  au  Prevosl  de  Paris, 
dattées  du  xin"  Novembre  oud.  an  mil  v'  lui,  à  nous 
envoyées  ''',  concernant  la  somme  de  neuf  vingtz  mil 
livres  tournoiz  pour  partie  de  la  soulde  des  cin- 
quante mil  hommes  de  pied  que  led.  8"^'  veult  et 
entend  estre  employée  en  son  service  au  commance- 
menl  de  la  présente  année,  sont  comparuz  '*': 

mons'  m*  Cbristofle  de  Thou,  Prevosl  des  Mar- 
chans; 

sire  Jehan  de  Breda,  sire  Claude  Le  Sueur, 
mons'  m'  Jehan  de  Soulfour  :  Eschcvins; 

nions' d'Alhis,  mons'DuDrac,  mons'Hennequin 


[m'  des  Comptes],  mons'  le  Lieutenant  particulier, 
inons'  de  Jumeauville,  mous"'  de  Montmirel,  sire 
Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Croquel,  sire  Jehan 
Paluau  '*',  sire  Guillaume  Larcher,  m'  Philippes  Le 
Lièvre,  mons'  [m°  Guillaume]  de  Courlay,  sire  Pierre 
Croquet  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

mons'  m'  Loys  Gayant  [s'  de  Varrastet],  mons' 
Chainbon,  nions' Allegrin,  mons' de  Faye  [conseil- 
lers envoyez]  pour  lad.  Court  de  Parlement; 

mons'  de  Sainct  Tutin  '*',  mons'  Seguier,  mons' 
de  Dampierre,  mons'  Hesselin  :  m"  des  Comptes; 

mons'  Lolin,  mons'  Charron,  mons'  Du  Hamel  : 
generaulx  de  la  Justice; 

pour  les  communaultez,  sont  seuUement  com- 
paruz :  le  procureur  de  l'Université,  ung  délégué 
pour  l'abbé  Sainct  Victor,  ung  autre  pour  l'abbé 
Saincte  Geneviefve,  ung  autre  pour  le  prieur  Sainct 
Ladre; 


'''   Le  Registre  donne  par  erreur  le  millésime  iriS.j/i». 

■"  Rubrique  empruntée  au  Rcjpslre  A ,  dont  la  leçon  est  généralement  plus  succincte  que  celle  du  Registre  B.  Les  variantes  utiles 
sont  relevées  en  note. 

'^'  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Registres. 

'*'  Ce  paragraphe  est  ainsi  rédigé  dans  A  :  En  Assemblée  le  jourd'hioj  faille  en  l'Oslel  de  la  Ville iioiir  adviser  et  délibérer 

sur  les  Lettres  patentes  du  Roy .  .  .,  par  lesquelles  le  Roy  demande  à  lad.  Ville  la  somme  de  neuf  vingli  mil  livres  tournoiz .  .  .,  pour 
quatre  mois  de  ceste  présente  année;  en  laquelle  sont  comparuz,  c'est  assavoir 

'''  A  :  sire  Claude  Paluau. 

'«   A  :  Saint  Utin. 
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sire  Jehan  Basannier  [Quartenier];  ses  mandez 
ne  sont  comparuz; 

sire  Guichard  Couitin;  m"  François  LeBouHeur, 
m"  Nicole  BoiiviUer  et  Nicolas  de  Brion  s''  d'Aloures 
[ses  mandez]  ; 

sire  Jelian  Boucher;  sire  Jehan  du  Luc,  sire  Jehan 
Beaunyer''',  sire  Nicolas  Perrot,  sire  Kstienne  de 
La  Dehors,  ses  mandez  ; 

sire  Guillaume  Danès;  Jehan  Cramoisy,  sire 
Jehan  Colas,  mons'  Le  Secq,  Andry  Bonnet  [ses 
mandez]; 

sire  Jehan  Lescaloppier;  sire  Jehan  Liuihi{jeois, 
sire  Claude  Hervy,  sire  François  Garauil,  sire  Claude 
de  Fresne,  sire  Noël  Selier  [ses  mandez]; 

sire  Nicolas  Paulmier;  sire  Michel  Du  Bu,  sire 
Guillaume  Pelleriu,  sire  Jehan  Guignant,  Besse 
Charles'-'  [ses  mandez]  ; 

Guillaume  Parfaict;  mons'  l'esleu  Tardif,  mons' 
Paian  notaire  [ses  mandez]; 

ni'=  Pierre  Gohory,  Quartenier;  nions'  Du  Four, 
nions'  d'Espoigny,  mons""  de  Sainct  Afelnir,  mons'  de 
La  Mouchetiere,  Pierre  Béguin  [ses  mandez]; 

sire  Thomas  Le  Lorain,  absent;  Pierre  Closeau 
le  jeune,  Baoulquin  Charles,  Henry  Gentilz,  m° 
Guillaume  Marchant,  mons''  Carat  procureur  en 
Chastelet,  Jacques  Du  PonI,  mons'  Broute  Saulge 
|ses  mandez]; 

m"  Pieire  Pellei'in,  absent;  Dreux  Parent,  Mar- 
tin de  La  Planche  drappiei-,  Anlhoine  de  Beau- 
mont  drappier,  m"  Pierre  Boulard,  m"  Nicollas  Jour- 
née advocat,  m° Girard  de  Brion,  m"  Jehan  de  Brion 
advocat  [ses  mandez]; 

sire  Vincent  Maciot  [Quartenier],  absent;  m' Phi- 
lippes  [de  La  Bue]  advocat  en  Parlement,  m"  Ni- 
colle  de  Meulle  greffier  de  Poissy,  maistre  Guillaume 
Petit  [receveur  des  barrages],  sire  François  Le 
Prehstre,  m'  Nicolle  Hamelin  advocat  en  Chastelet, 
m"  Honoré  de  La  Croix,  sire  Robert  Chaillou  mar- 
chant, sire  Jehan  Crevecueur  bourgeois  [ses  man- 
dez] ; 

Nicollas  Hac,  [Quartenier];  Jehan  Boulenger 
l'esné,  Henry  Patroullard,  Guillaume  Boucher  [ses 
mandez]; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  absent;  siie  Fiacre 
Charpentier,  sire  Jehan  RouUier  drappier,  Nicollas 
Plastrier,  maislro  Tristand  Caussian''>  commissaire, 
Jehan  le  Scellier  [drappier]  ; 

'''   A  :  Guillaume  Beaunijei: 
'*'   A  :  Biaise  Charles. 
'''   A  :  Tristan  Cassian. 
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sire  Jacques  Kerver;  mons'  Sevestre  advocat  en  Par- 
lement, mons'  Ghamireux  procureur  en  Parlement, 
nions'  Fauchet  procureur  en  Chastelet,  sire  Pierre 
Lamy,  sire  Loys  Marchant,  sire  François  Guichard; 

sire  Henri  GodelTroy  ;  sire  Jehan  Le  Sueur,  sire  Es- 
tienne  Vasse  [ses mandez]; 

Jehan  Des  Prez;  GalliotDu  Pré,  Simon  Boucquet, 
sire  Noël  Dehaires,  Guillaume  Laurens  [ses  mandez]. 

Après  lecture  faite  desd.  lettres  et  eu  l'advis  des 
assistans  en  lad.  Assemblée,  a  esté  délibéré  et  con- 
clud  que  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  yra,  s'il 
luy  plaist,  en  telle  compaignée  qu'il  advisera  par  de- 
vers le  Boy  luy  fei-e  très  humbles  remonstrances; 
et  de  faict,  les  assistans  en  lad.  Assemblée  l'en  ont  très 
instamment  prié  y  voulloir  aller  pour  remonstrer 
aud.  S^'  la  grande  obeyssance  et  amour  que  luy  ont 
lousjours  porté  et  monstre  les  manans  et  habilans 
de  sa  bonne  Ville  de  Paris,  les  grandz  charges  à 
quoy  ils  se  sont  tousjours  cy  devant  voluntairement 
submis  et  accordez  payer,  comme  très  bons  et  loyaulx 
subgectz,  en  tout  ce  qu'il  leur  a  esté  possible  en  por- 
ter et  satisfaire;  mais  qu'ilz  ont  tant  de  charges  et 
surcharges  qu'il  ne  leur  est  plus  possible  y  pouvoir 
satisfaire,  considéré  les  grandz  deniers  qui  ont  esté 
levez  et  qui  de  présent  se  lèvent,  tant  par  constitu- 
tions de  rentes  à  quoy  on  les  a  contrainclz  fournir 
taxes  et  cotisations  pour  le  faict  des  fortiflications  de 
lad.  ville  que  pour  les  rachaptz  des  rentes  admor- 
ties  qui  estoient  sur  les  maisons  de  lad.  ville  et 
faulxbourgs,  que  autres  deniers  particulliers  qui 
journellement  se  lèvent; 

Faire  aussi  remonstrance  aud.  S'"  que  depuis  que 
sad.  Ville  a  esté  ainsi  chargée  petit  à  petit,  chascun 
s'en  retire,  les  ungs  en  leurs  maisons  et  métairies 
qu'ilz  ont  aux  champs,  les  autres  en  leurs  traficques, 
pour  vivre  en  liberté. 

Pour  les  cinquante  mil  hommes. 
Item,  que  au  moien  des  offices  nouvellement 
créés  de  juges  presidiaulx,  lad.  Ville  est  diminuée 
de  moittié  et  diminura  encores,  s'il  ne  plaist  aud. 
S«'  y  faire  donner  ordre;  car  non  seuUement  les 
gens  de  justice  sont  en  grande  partie  ruynez  et  des- 
truictz,  aussi  sont  d'avantage  les  artisans,  bourgeois 
et  marclians  de  lad.  ville,  parce  que  aupaiavant  la 
création  desd.  juges  presidiaulx,  toutes  sortes  de 
gens  et  de  tous  pays  venoient  et  alïluoient  en  grande 
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liabondance  en  cested.  ville,  en  grant  nombre  em- 
plissoient  les  hoslelleries  et  maisons  bourgeoises  et 
autres  maisons  de  lad.  ville  et  faulxbourgs,  appor- 
toient  argent,  et  faisoient  valloir  lad.  ville  tant 
pour  les  séjours  qu  ilz  y  faisoient  que  pour  les  mar- 
chandises qu'iiz  y  acheptoient,  soit  quilz  feussent 
pour  eulx,  leurs  enffans  ou  famille,  ou  pour  leurs  pa- 
rens  voisins  ou  amys  '')  :  qui  rendoit  lad.  ville  riche 
et  opulante,  car  ung  chascun  gaignoit,  ce  qu'il  ne 
faict  plus;  et  est  à  présent  le  peuple  de  lad,  ville 
si  paouvre  eu  esgard  aux  chartez  de  vivres  [pour 
les  impositions  sur  iceulx]  qu'iiz  ne  peulvent  plus 
vivre  [que  en  langueur]  en  lad.  Ville  :  et  que  pour 
ceste  cause  la  Compaignée  a  prié  mond.  s'  le  Pré- 
vost des  Marchans  remonslrer  au  Roy  que,  puis  qu'il 
luy  a  pieu  ainsi  diminuer  sad.  Ville  de  telle  diminu- 
tion que  l'on  ne  veoit  autre  chose  es  maisons  de  lad. 


[i553] 

ville  que  escripteaulx  contenans  maisons  à  louer,  qui 
luy  plaise  charger  et  fere  charger  les  villes  qu'il  a 
augmentées  desd.  juges  presidiaulx  et  autres  officiers 
et  d'autant  descharger  sad.  Ville  de  Paris,  et  en  ce 
faisant  il  plaise  aud.  S^'  descharger  sad.  Ville  de 
Paris  (■•''  en  tout  ou  partie  de  lad.  somme  de  neuf 
vinglz  [mil]  livres  tournois;  et  oii  il  ne  la  vouldroit 
descharger  du  tout  et  qu'il  en  convienne  payer  quelque 
chose,  led.  Conseil  a  esté  d'advis  qu'il  ne  se  doibt 
prandre  et  lever  par  cappitation,  mais  plus  tost  par 
imposition,  pour  obvier  à  murmures,  mal  contente- 
ment et  sédition  populaire'**,  attendu  que  la  somme 
de  six  vingtz  mil  livres  tournois,  [qui  a  esté]  cottizée 
pour  la  forliffication  de  lad.  ville,  ne  se  peult  lever 
et  s'en  fault  moiltié  et  d'avantage  que  l'on  la  puisse 
lever. 


CCCCXXXIX.  —  Ordonnance  touchant  les  plancheedrs  de  la  ville  de  Paris, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUÏT. 
9  décembre  i553.  (B  fol.  a6o  v°.) 


Du  IX*  jour  de  Décembre  v'  nu. 

«Sur  ce  que  les  plancheeurs  des  ports  de  ceste 
ville  de  Paris  ont  remonstré  au  Bureau  de  lad. 
Ville  que,  au  moien  du  cry  faict  de  par  icelle  Ville  le 
xxix*  de  Novembre  dernier  '*>,  par  lequel  leur  estoit 
faict  deffence  de  ne  plus  prandre  aucun  droict  de 
plancheage  sur  les  bourgeois  et  habitans  de  lad. 
ville  jusques  ad  ce  que  autrement  en  eust  esté  par 
nous  ordonné;  oultre,que  leur  auroit  esté  par  nous 
enjoinct  d'apporter  aud.  Bureau  leurs  commissions 
desd.  plancheages  pour  sur  ce  leur  estre  faict  droict 
ainsy  que  de  raison,  et  que  depuis  ilz  n'auroient 
aucune  choze  receu  desd.  plancheages  :  qui  leur  sc- 
roit  [tollyr]'*)  en  ce  faisant  leurs  vies  à  gaigner  et 
adnuUer  leursd.  commissions. 

tt  A  quoy  leur  a  esté  faict  responce  que  ce  qui  en  a 
esté  faict  a  esté  suivant  les  injonctions  à  nous  led. 
jour  faittes  par  noss"  de  la  Court  de  Parlement, 


suivant  le  réquisitoire  de  noss"  les  Gens  du  Roy  en 
lad.  Court,  sur  les  plainltes  de  plusieurs  [gens] 
du  Roy  et  bourgeoys  de  lad.  Ville  disans  estre  une 
exaction  nouvelle  non  acoustumée  estre  faitte  ne  tol- 
lerée  de  tout  temps  et  d'ancienneté  en  cested.  Ville. 

f  La  matière  mise  en  délibération,  et  oy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  pour  obvier  cy 
après  aud.  plainltes  et  oster  la  bourgeoisie  d'icelle 
Ville,  de  servitude  a  esté  ordonné  : 

TQue  doresnavant  les  bourgeoys  et  habitans  de 
lad.  Ville  seront  francz  et  exemps  dud.  droict  de 
plancheage  comme  ilz  estoient  d'ancienneté,  mais 
que  les  basteliers  et  voitturiez  admenans  danrées  et 
marchandises  pour  descharger  en  ceste  ville,  seront 
tenuz  payer  lesd.  plancheages  d'ancienneté  acoustu- 
mez  en  les  servant  par  lesd.  plancheeurs,  et  à  ce 
seront  contrainctz  lesd.  voitluriers  et  mariniers  pour 
toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables.  « 


'''  Le  membre  de  phrase  «oit amy$  manque  au  Registre  A. 

<*'  Ce  passage  est  rédigé  dans  A  comme  suit  ......juget  pretidiaux  et  aulre$  officier»,  et  d'autant  detcharger  »ad.  Yille  de  Pari»  meimei 

de  tout  ou  partie  de  lad.  tomme 

(''  Leçon  de  A  :  pour  obvier  à  sédition»  et  murmure». 

(«)  Voir  ci-dessus  art.  CCCCXXXVII. 

'*'  Ce  mol  est  ailéré  dans  l'original,  qui  présente  en  cet  endroit  une  leçon  inadmissible. 
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CCCGXL.  —  Pour  le  Controlleur  de  la  Ville. 
—  Ordonnance  touchant  Mons'  le  Recepveur  de  lad.  ville  ('), 

9  décembre  i553.  (A  fol.  76  v°;  B  fol.  a6i  v°.) 


Du  ix'  jour  de  Décembre  mil  v"  lui. 

tt  Au  jour  d'huy,  maistre  Robert  de  Reauvais,  Con- 
Irerolleurde  la  Ville  de  Paris,  a  remonstré à  Mess" les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsestans  au  Bureau, 
présent  m°  Philippes  Macé,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy  et  Receveur  de  lad.  Ville,  que  led.  Receveur  fai- 
soit  reffuz  luy  délivrer  les  deniers  à  luy  deubz  à  cause 
desgaiges  de  son  office  en  vertu  de  ses  quittances 
contenant  en  fin  clause  portant  ce  qui  s'ensuyt  :  Le 
tout  sans  aulcunemenl  innover  ne  prejudicier  en  Parrest 
donné  par  le  Grant  Conseil  au  proujjit  dud.  de  Béarnais , 
par  lequel  led.  office  de  Contrerolleur  luy  est  adjuge', 
ne  es  lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  led.  S^'  a 


vouliu  icelluy  de  Reauvais  eslre  payé  de  ses  gaiges 
sur  celle  des  receptes  de  lad.  Ville,  qui  mieulx  le 
saura  porter; 

tr  Requérant  à  ceste  cause  led.  de  Reauvais  à 
mesd.  S"  vouloir  voir  lesd.  quittances,  et  ordonner 
aud.  Recepveur  luy  faire  la  raison. 

«Après  que  par  mesd.  S"  lesd.  quittances  ont  esté 
veues  et  entendues,  a  esté  ordonné  aud.  Receveur  (^) 
qu'il  eust  à  faire  payement  aud.  de  Reauvais  de  sesd. 
gaiges  sur  icelles  quittances,  nonobstant  lad.  clause 
qui  ne  luy  peult  nuire  ne  empescher  qu'il  ne  face 
led.  paiement'^'.!) 


CCCGXLl.  —  Mandement  X  m*  Jehan  Maurice,  dont  la  teneur  ensuït. 

l'i  décembre  i553.  (B  fol.  afia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ff  M' Jehan  Maurice,  Procureur  des  causes  de  lad. 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  sommes  advcrtys 
que  plusieurs  officiers  d'icelle  Ville  font  journellement 
poursuitte  aud.  Chastelet  pour  raison  du  faict  de 
leurs  offices  et  autres  choses  dont  la  congnoissance 
nous  apartient,  en  contrevenant  directement  au  ser- 
ment qu'ilz  ont  faict  à  la  réception  de  leurd.  office  : 
qui  est  contre  les  Ordonnances  de  lad.  Ville. 


tr  A  ceste  cause ,  nous  vous  mandons  que  vous  ayez 
doresnavant  à  vous  enquérir  et  prendre  garde  sur  ce 
que  dict  est;  et  si  vous  trouvez  aucuns  faisans  lesd. 
poursuittes  aud.  Chastellet,  dont  lad.  poursuitte 
[en]  justice  nous  apartient ,  requérez  le  renvoy  desd. 
causes  par  devant  nous;  et  où  les  juges  ne  les  vonl- 
dront  renvoyer,  ne  faillez  à  en  appeler  en  la  Court 
de  Parlement  :  si  n'y  faittes  faulte. 

tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xnii'  jour  de 
Décembre  mil  \'  uu.-n 


CCCGXLII.  —  Pour  Jehan   Jacquet. 

(2  et)  19  décembre  i553.  (B  fol.  362  v". ) 


«Plaise  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris  recepvoir  frère  Jehan  Jac- 
quet en  leur  service  à  faire  les  buvettes  de  lad.  Ville, 
nettoyer  les  Rureaux  dud.  Hostel,  et  faire  le  feu  et 
autres  services  qu'il  vous  plaira  luy  commander 
ainsi  que  faisoit  deffuncl  Pierre  Duchenin,  et  il  sera 
tenu  prier  Dieu  pour  vous  et  voz  bonnes  prosperitez 
et  santezi». 


rr  II  est  ordonné  que,  suivant  les  bonnes  et  anciennes 
coustumes,  au  lieu  de  feu  Pierre  Duchenin  qui  soul- 
loit  fere  lesd.  buvettes,  led.  Jehan  Jacquet  les  fera 
et  allumera  le  feu  des  bureaux,  ainsi  que  faisoit  led. 
Duchenin. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  11°  jour  de  Dé- 
cembre M  V"  LUI.  ri 

Signé  :  Des  Prez,  LeLorain,  de  Rreda. 


'■'  La  seconde  de  ces  rubriques  appartient  au  Registre  B ,  dont  la  rédaction  est  écourlée  à  la  fin  du  document. 
W  Le  copiste  de  B  a  fait  ici  un  bourdon,  qui  a  causé  l'omission  de  ces  deu\  dernières  lignes. 

C  Les  pièces  visées  dans  cette  requête   et  la   conclusion  intervenue  sur  iceile  sont  rapportées  in  exleimo  un  peu  plus  loin, 
art.  CCCCLXIX.  sous  la  date  du  2  février  i554. 
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(fil  est  ordonné  que  led.  Jehan  Jacquet  aura  lec- 
ture du  contenu  cy  dessus,  ensemble  du  gouverne- 
ment de  l'orloge  qu'il  gouverne. 


[i553] 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xix'  jour  de  Dé- 
cembre M  y'  LUI.» 

Signé  :  Le  Lorain,  Le  Sueur,  de  Soulfour. 


CCCCXLIII.  —  Mandement  à  Mess"  les  Conseillers,  cy  apbès  transcript. 

30  décembre  i553.  (B  fol.  a63  v°.) 


itMons"'  de  Livre,  plaise  vous  trouver  demain,  à 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce  du  Roy  sur 
la  remonslrance  à  luy  faitte  par  Mons''  de  Cely, 
Prévost   des    Marchaus,   touchant    la    somme    de 


i\"  livres    tournois  :   si    vous    prions  n'y   vouloir 
faillir. 

ifFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xx"  jour  de  Dé- 
cembre M  v'  Lin. 

tfLes  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  n 


CGCCXLIV. —  Autre  mandement  à  mesd.  s"  les  Conseillers,  dont  la  teneur  ensuyt. 

3  3  décembre  i553.  (B  fol.  afiS  v°.) 


«Mons' le  président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  une  heure  précisément  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville  en  l'Assemblée  Generalle  qui  se  fera  led. 
jour  en  la  Grand  Salle  dud.  Hostel,  pour  oyr  la  res- 
ponce du  Roy  sur  les  remoustrances  a  luy  failtes  par 
nous  Prévost  des  Marchans,  suivant  la  délibération 
du  Conseil  de  lad.  Ville  du  premier  jour  de  Dé- 
cembre dernier  passé'",  pour  raison  de  la  somme  de 
nçuf  vinglz  mil  livres  tournois,  demandée  par  led. 


S*'  à  icelle  Ville  pour  partye  de  la  soulde  de  cin- 
quante mille  hommes  de  pied  :  si  vous  prions  n'y 
vouloir  faillir. 

(fFaicl  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxii'jour  de 
Décembre  m  v'  lui. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

rTous  vostres.'' 


CCCCXLV.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt. 

33  décembre  i553.  (B  fol.  96/1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevim  de  la 
r»7/e  de  Paris. 

rSire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huict  des  plus  apparens  et  notables  bour- 
geois et  marchans  de  vosire  quartier,  et  vous  trouvez 
tous  demain,  à  une  heure  precisement  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville  en  l'Assemblée  Generalle  qui 
se  fera  led.  jour  à  la  Grand  Salle  dud.  Hostel,  pour 
oyr  la  responce  du  Roy  sur  les  remoustrances  à  luy 


faittes  par  nous,  Prévost  des  Marchans,  suivant  la 
délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville  du  premier  jour 
de  Décembre  dernier  passé'",  pour  raison  de  la 
somme  de  ix"  m.  livres  tournois  demandée  par  led.  S«' 
à  icelle  Ville  pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante 
mil  hommes  de  pied;  et  enjoignez  à  vosd.  mandez 
qu'ilz  se  gardent  de  y  faire  faulte. 

(tFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxii' jour  de 
Décembre  mil  v'  cinquante  troys.  ^5 


CCCCXLVi.  —  Assemhlée  generalle  touchant  [la  somme  de]  ix"  m.  livres  tournois 

demandée  par  le  Roy  à  lad.  Ville, 

CY  APRÈS  TRANSCRIPTE  <*). 
38  décembre  i553.  (B  fol.  266  r°;  A  fol.  yS  v°.) 


Du  xxiii' jour  de  Décembre  m  v"  lui. 

En  Assemblée  Generalle,  le  jour  d'huy  faitte  en 


l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers, 


"'   Rapportée  ci-dessus,  arl.  CCCCXXXVI. 

(-'  Le  Registre  A  donne  en  rubrique  ies  seuls  mots  :  pocr  les  l"  uommes. 


[i553] 

Bourgeois  de  la  ville  de  Paris  avecq  les  Clergés  et 
Communaultez  [acoustumez]  d'estre  appeliez  en  As- 
semble'e  Generalle ,  pour  oyr  la  responce  du  Roy  sur 
les  remonstrances  à  luy  faittes  par  Mons'  de  Cely, 
Prévost  des  Marchans,  pour  le  faict  de  la  somme  de 
neuf  vingt  mil  livres  tournoys  pour  partie  de  la  soulde 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied  que  led.  S«' 
entend  estre  employez  à  son  service  en  l'année  pro- 
chaine, sont  comparuz: 

mons'  m'  Christofle  de  Thou,  Prévost  des  Mar- 
chons; 

sire  Thomas  Le  Lorain,  sire  Jehan  de  Breda,  sire 
Claude  Le  Sueur,  m' Jehan  de  Soulfour  :  Eschevins; 

et  grand  partye  des  Conseillers,  déléguez  des 
Courtz  souveraines.  Clergé,  Communaultez,  Quar- 
teniers  et  Bourgeois  mandez  à  lad.  Assemblée  ; 

Par  la  commune  opinion  desquelz  a  esté  délibéré 
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et  conclud  de  supplier  très  humblement  le  Roy  voul- 
loir  accorder  à  lad.  Ville  xx  solz  tournois  pour  muid 
de  sel  vendu  au  grenier  à  sel  de  Paris;  et  où  led. 
octroy  ne  suffiroit  ausd.  xx  solz  tournois  pour  l'assi- 
gnation des  rentes  qu'il  conviendra  constituer  pour 
le  recouvrement  de  lad.  somme  de  ix""  m.  livres  tour- 
nois, qu'i  luy  plaise  octroyer  à  lad.  Ville  vingt  solz 
parisis  pour  muid  au  lieu  desd.  vingt  solz  tournois, 
parce  que  la  Compagnye  estime  que  les  rentes  que 
l'on  vouldroit  constituer  pour  le  recouvrement  de 
lad.  somme  de  ix"  m.  livres  tournois  ne  seroit  suffi- 
sant pour  assigner  lesd.  renies  sur  les  baulx  des 
fermes  qui  ont  esté  mises  en  avant  estre  prolon- 
gées et  baillées  à  main  ferme  ''',  et  que  lesd.  particu- 
liers de  lad.  ville  et  autres  pouiroient  faire  difficulté 
bailler  deniers  à  rentes  sur  lad.  prolongation  desd. 
fermes. 


(jCCCXLVII.  —  Injure  faitte  au  corps  de  Nostre  Seigneur  par  une  folle. 


a6  décembre  t553.  (A  fol.  77  r°. 


w 


Du  xxvi'  jour  de  Décembre,  jour  Sainct  Estienne. 

Au  jour  d'buy  l'andemain  de  Noël,  qui  est  le  jour 
Mons'  saint  Estienne,  une  malheureuse  femme  folle 
et  enragée,  estant  en  l'église  Sainct  Honoré,  en  la 
chapelle  de  Nostre  Dame  des  Vertuz,  ainsi  que  ung 
prebstre  celebroit  la  Saincte  Messe  et  tenoit  le  Pre- 
cieulx  Corps  de  Nostre  Seigneur  en  ses  mains,  lad. 
folle  s'aprocha  et  print  et  brisa  entre  ses  mains 
partie  de  la  Saincte  Hostie;  dont  advint  grand  scan- 
dalie  aux  assistans  qui  feirent  mener  prisonnière 
lad.  femme  et  tesmoignerent  contre  elle.  Mais  fina- 
blement  fut  trouvé  et  veriffié  qu'elle  estoit  insensée. 


Mais  pour  réparation  de  telle  injure  faicte  à  Dieu , 
Mons''  l'Evesque  de  Paris  et  tout  le  clergé  allèrent 
en  procession  aud.  lieu  ofi  fut  ornée  lad.  chapelle  de 
belle  tapisseryes,  icelle  nettoyée  et  visitée;  et  y  lais- 
sèrent plusieurs  cierges  allumez.  Et  fut  allors  chanté 
la  grande  messe  du  Sainct  Sacrement  bien  solemp- 
nellement  en  lad.  église.  Et  en  la  grande  court  dud. 
Sainct  Honoré  y  fut  faitte  une  belle  prédication  par 
maistreFrançoysPicart,  docteur  en  théologie '■'),  qui 
print  pour  son  thème:  Mulier,  quid  ploras?  Quia 
tullerunt  Dominum  mcMm'*). 


CCCGXLVIII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestarle. 

Après  le  26  décembre  i553.  (A  fol.  76  r";  B  fol.  965  r°.) 


Messieurs, 
rr  J'ay  receu  la  lettre  que  m'avez  escripte  du  xxiiii' 


de  ce  moys  '*>,  que  j'ay  faict  veoir  au  Roy  affin  qu'il 
entendist  la  conclusion  et  resolution  qui  s'est  prinse 


!')  Voir  ci-dessus  les  articles  CCCC  et  CCCCI,  en  date  des  i5  et  18  septembre  i553. 

''    Gel  article  et  le  suivant  sont  intervertis  dans  le  Registre  A. 

(«  François  Le  Picart  (16  avril  iholi-i-]  septembre  i556),  seigneur  d'Attilly  et  de  Viileron ,  docteur  en  théologie,  doyen  deSainl- 
Germain-l'Auxcrrois,  fut  l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  du  xti"  siècle.  Il  se  signala  surtout  par  sa  polémique  contre  Calvin  et 
Théodore  de  Bèze,  qui  à  leur  tour  ne  le  ménagèrent  pas  dans  leurs  écrits.  Ses  vertus  l'avaient  rendu  cher  au  peuple  de  Paris,  dont 
plus  de  vingt  mille  bourgeois  assistèrent  à  ses  obsèques.  Son  éloge  funèbre  fut  publié  sous  diverses  rubriques  accommodées  à  l'esprit 
du  temps  :  Let  regret»  et  complaintes  de  Patse-Partout  sur  le  Irespas  de  M.  François  Le  Picart.  —  Deploration  sur  le  Irespas  de  noble  et 
vénérable  personne,  M.  M'  François  Le  Picart,  etc.  A  la  fin  du  xvii"  siècle  encore  son  nom  n'était  pas  oublié;  un  religieux  minime,  le 
P.  Hilarion  Coste,  donna  la  vie  de  François  Le  Picart  sous  le  titre  de  :  Le  parfait  Ecclésiastique  (i685). 

"1  Cette  citation  est  tirée  de  l'Évangile  selon  saint  Jean,  XX,  i3.  —  La  moitié  inférieure  du  folio  77  est  demeurée  en  blanc. 

(»>  En  suite  de  l'Assemblée  générale  du  jour  précédent,  ci-dessus  art.  CCCCXLVI.  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Registres. 

"•  3  a 


IMPItlMEniE     HAIIOXiLB, 
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en  vostre  Assemblée  sur  le  faict  de  la  portion  que 
doibt  porter  la  Ville  sur  le  faict  de  la  contribution 
de  la  soulde  des  cinquante  mil  bommes  de  pied,  et 
les  raisons  qui  ont  meu  ceulx  de  lad.  Assemblée  à 
demander  l'octroi  sur  le  sel  dont  vostred.  lettre  faict 
mention. 

«  Mais,  toutes  choses  debatues,  led.  S*'  a  résolu  de 
ne  vous  accorder  led.  octroy  et  que  vous  ayderez  des 
fermes  et  impositions  qui  ont  cy  devant  esté  levées 
pour  pareil  effect,  suyvani  ce  qui  en  fut  [ordonné 
et]  arresté  en  son  Conseil,  vous  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  presens  :  dont  j'ay  bien  vouUu 
incontinant  vous  advertir,  afin  que  vous  regardiez  à 
fere  expédier  les  provisions  qui  vous  seront  necces- 
saires  à  ceste  On.  Et  usez  au  recouvrement  de  ce  que 


lad.  Ville  doibt  porter  pour  sa  part  de  lad.  soulde 
de  telle  diligence  que  vous  sçavez  la  neccessité  des 
affaires  dud.  S»'  le  requérir. 

trEt  sur  ce,  Mess",  je  prie  Dieu  qu'il  vous  doint 
ce  que  plus  desirez. 

ttEscript  à  Fonlainebleaue,  le  xxvi*  jour  de  Dé- 
cembre mil  v"  LUI. 


tt  Vostre  bien  bon  amy. 


MoNTMORANCY.fl 


(B  fol.  a 66  r'.) 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


1554. 


CCGCXLIX.  —  Lettres  du  Roy,  touchant  la  naturalité  de  m' Alexandre  Du  Garrel, 

ABBÉ  DE  Bonne  Combe  ''l 

Reçues  le  a  janvier  i556.  (A  fol.  76  v°;  B  fol.  a66  r°.) 


De  par  le  Rot, 
ffTrés  chers  et  bien  amez,  maistre  Alexandre  Du 
Carel ,  abbé  de  l'Abbaye  de  [Nostre  Dame  de]  Bonne 
Combe  ''^',  nous  a  faict  dire  et  remonstrer  que  feu 
PEvesque  de  Cahors,  son  oncle''),  obtint  de  nous 
de  son  vivant  lettres  de  naturalité  et  congé  de  tester 
pour  disposer  des  biens  qu'il  avoit  en  cestuy  nostre 
Royaulme,  et  estre  tenu  et  estimé  comme  originaire 
d'iceluyW;  lesquelles  lettres,  pour  ce  que  bientosta 
près  l'octroy  d'icelles,  intervint  le  trespas  dud.  Evesque, 
nous  aurions  vouliu  estre  verifliées  et  sortir  le  mesmc 
effect  que  si  elles  l'eussent  esté  de  son  vivant;  et 
combien  que  led.  maislre  Alexandre  Du  Carel,  qui 
a  semblablement  obtenu  autres  lettres  de  naturalité 
de  nous,  verifliées  auparavant  celles  de  sond.  oncle, 
pour  succedder  aux  biens  de  ses  parents  et  amys  et 


joyr  des  mesmes  libériez  et  previleiges  que  font  les 
autres  regnicoUes  et  originaires  de  nostred.  Royaulme 
au  nombre  desquelz  nous  l'avons  tenu  et  tenons, 
aict  esté  faict  par  nous  capable  de  la  succession  de 
sond.  oncle,  et  n'aict  peu  ne  puisse  estre  troublé 
en  la  perception  d'icelle,  comme  principal  et  plus 
proche  et  habille  héritier  :  touteffoys,  se  retirant  par 
devers  vous  pour  avoir  payement  des  arreraiges  d'une 
rente  de  mil  livres  tournois,  que  led.  defunct  son 
oncle  avoit  constituée  sur  nostred.  Ville  de  Paris  et 
qui  lui  est  escheue  par  son  trespas,  vous  avez  faict 
et  faittes  difficulté  de  l'en  payer,  craignant  que  lad. 
rente  nous  soit  acquise  par  droict  d'aubeyne  et  par 
tant  comprinse  en  l'Edict,  par  nous  faict  au  moys  de 
May  dernier  passé,  sur  le  rachapt  des  rentes  foncières 
des  villes  de  nostre  Royaulme,  chose  que  nous  n'a- 


(''   Rubrique  de  B  :  Lettkbs  dc  Roy,  dost  ia  tenbub  ensott. 

'')  L'abbaye  de  la  Bonne-Combo  de  Rouergue,  ordre  de  Citcaui ,  fut  fondée  en  1 16a ,  par  le  comte  Raymond  de  Toulouse  et  l'évè- 
que  de  Rhodez  Hiigue,  père  du  comte  de  Rouergue,  sous  le  vocable  de  la  Vierge-Mère  et  des  Saintes- Vertus.  —  Alexandre  de  Carrelle, 
neveu  de  l'évéque  de  Cahors  (voir  la  note  suivante),  n'est  mentionné  dans  Gallia  Chrittiana  (t.  1,  col.  a 59)  qu'aux  années 
)566  et  1571. 

!'>  Paul  de  Carrelle,  fils  d'Alphonse  marquis  de  Final  en  Ligurie,  fut  aumônier  des  rois  François  I"  cl  Henri  II,  abi)é  do  Bonne- 
Combe,  évèque  de  Cahors  (i594-i553).  Trois  prélats  de  cette  famille  s'étaient  succédé  sur  le  siège  épiscopal  de  Cahors  dans  la 
première  moitié  du  xn'  siècle. 

'•'  La  maison  de  Carrelle  était  d'origine  ligure  et  tenait  la  seigneurie  de  Final  sur  la  côte  de  Gènes,  en  la  Rivière  du  Ponant. 


[i554] 

vons  entendue  ny  ne  voulions  avoir  lieu  pour  le  re- 
gard dud.  m"  Alexandre  Du  Garei,  attendu  l'octroy 
que  avons  faict  à  luy  et  aud.  deffunct  son  oncle  de 
nosd.  lettres  de  naturalité,  ainsy  que  dict  est  cy 
dessus. 

r  A  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons  que, 
sans  vous  arrester  à  vostred.  difficulté,  vous  ayez  à 
faire  payer  comptant  aud.  Du  Carel,  tous  les  arre- 
raiges  qui  se  trouveront  estre  deubz  de  lad.  rente  de 
mil  livres  tournois  ainsi  à  luy  advenue  par  le  trespas 
dud.  deffunct  son  oncle,  comme  dict  est  cy  dessus; 
et  doresnavant  luy  en  continuez  le  payement,  sans 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


251 


plus  y  user  de  remise,  longueur  ne  diflScuité  :  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleaue,  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre mil  \'  LUI.  11 

Signé:  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  dos  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  [bonne]  Ville  de  Paris. 

[Et  a  esté  receues  le  ii'  jour  de  Janvier  i553.] 


CCGGL,  —  Lettres,  à  la  Ville,  de  Monseigneur  le  Gonnestable, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUÏT. 
Reçaesle  a  janvier  i554.  (B  fol.  267  r°.) 


Messieurs  , 

ttLe  Roy,  par  ses  lettres  patentes  qu'il  a  octroyées, 
à  ma  requeste,  à  l'abbé  de  Bonne  Combe,  Messire 
Alexandre  Du  Carrei,  lesquelles,  à  ce  qu'il  m'a  faict 
entendre,  vous  ont  esté  communicquées ,  a  déclaré 
son  vouloir  estre  que  led.  Du  Carrei  succedde  à  feu 
son  oncle  Mons"^  l'Evesque  de  Cahors,  mon  cousin, 
comme  son  vray  et  naturel  héritier,  sans  qu'on  peust 
prétendre  la  succession  dud.  feu  Evesque  luy  apar- 
tenir  par  droict  d'aubeine;  ce  que  led.  S^  vous  faict 
bien  amplement  entendre  par  une  missive  qu'il  vous 
escript  présentement,  affin  que  ne  faciez  plus  diffi- 
culté de  payer  aud.  Alexandre  la  rente  de  mil  livres 
que  sond.  oncle  avoyt  constituée  sur  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris. 

fEt  pour  ce  qu'il  est  de  mes  alliez  et  meil- 
leurs amys,  je  vous  ay  bien  voulu  escripre  la  pré- 


sente pour  vous  prier  bien  affectueusement  que, 
suivant  l'intention  et  vouloir  du  Roy,  vous  ne  diffé- 
riez plus  de  recepvoir  led.  Alexandre  au  lieu  de 
sond.  oncle,  comme  héritier,  luy  faisant  paiement 
de  lad.  rente  et  des  arreraiges  qui  en  sont  deubz  ;  et 
oultre  ce  que  ferez  chose  que  led.  S«'  aura  fort 
aggreable,  vous  me  ferez  fort  grand  plaisir  que  je 
recongnoistray  en  toutes  choses  qui  vous  toucheront 
d'aussy  bon  cueur  que  je  prye  Dieu,  Mess",  qu'i  vous 
doint  ce  que  vous  desirez. 

tfDe  Fontainebleau,  le  premier  jour  de  Janvier 
mil  v'liii. 

tt  Vostre  bien  bon  amy, 

MONTMORANCÏ.D 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  W. 


GCCGLI.  —  Dénonciation  des  courtiers  jurez  de  vins, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 

3  janvier  1554.  (B  foi.  a68  r'.) 


Du  m' jour  de  Janvier  m  v''  lui. 

irAu  jour  d'huy,  Loys  Gourdin,  juré  courtier  de 
vins  à  Paris  et  l'un  des  procureurs  de  lad.  com- 
munaulté  desd.  courtiers,  Jehan  Charpentier,  Jehan 
Lalemant,  Nicollas  Maignard  et  NicoHas  Richard, 
aussy  courtiers  de  vins,  ont  decleré  au  Greffe  de 
lad.  Ville  qu'ilz  ont  esté  advertiz  que  le  grenetier 
de  Joigny  et  ung  autre  nommé  Françoys  Guignier 

'■'  Au  Registre,  la  suscription  précède  indûment  ia  signature. 


dud.  Joigny,  ont  mis  au  basteau  de  Guillaume  Le 
Tort  de  Rouen  la  quantité  de  six  cens  muis  de  vin, 
à  l'intention  de  les  faire  mener  par  led.  voitturier  à 
Rouen  soubz  le  nom  emprunté  d'un  bourgeois  de 
ceste  ville  :  par  tant,  suivant  le  serment  par  eulx  à 
nous  preste,  nous  ont  dénoncé  et  dénoncent  ce  que 
dessus,  comme  ilz  sont  tenuz  fere. 


39. 
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[i55i] 


CCCGLII.  —  Mandemens  aux  seize  Quarteniers  de  la  Ville  de  Paris, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUIT. 
4  janvier  i554.  (B  fol.  a68  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tf  Sire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  à  toute  diligence  vous  ayez 
à  faire  contraindre  les  habitans  de  vostre  quartier  de 
payer  le  reste  des  deniers  ausquelz  ilz  ont  este'  coti- 
sez pour  la  fortiflication  de  lad.  ville  en  ceste  pré- 
sente année,  toutes  excusations  cessans;  et  apportez 
ou  envoyez,  dedans  troys  jours  au  Bureau  de  lad. 


Ville,  ung  estât  signé  de  vostre  main  des  noms, 
seurnoms  etqualilez  des  personnes  de  vostred.  quar- 
tier qui  par  commune  opinion  sont  estimez  riches 
et  aisez  pour  payer  les  cotisations  sur  eulx  failtes, 
pour  estre  envoyez  au  Roy  à  leur  reffuz  de  payer 
lesditles  cotisations,  pour  en  ordonner  selon  son 
plaisir  :  si  n'y  faittes  faulte. 

nFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  un'  jour  de 
Janvier  mil  \'  cinquante  quatre'''.» 


GCCCLIII.  —  Ordonnance  au  Recepveur  de  lad.  Ville,  cy  après  transcripte. 

7  janvier  i55A.  (B  fol.  aôg  r°.) 


Du  TU*  jour  de  Janvier  h  v'  un. 

«Ce  jour  d'huy,  sur  ce  que  Mens'  le  Prévost  des 
Marchans  a  remonstré  à  la  Compagnée  assemblée 
en  son  hosfei ,  que  le  lemps  du  premier  paiement  des 
neuf  vingtz  mil  livres,  montant  quatre  vinglz  dix 
mil  livres  tournoys,  estoit  au  premier  jour  de  Feb- 
vrier  prochain  de  troys  sepmaines,  et  que  combien 
qu'ilz  n'eussent  encores  aulcunes  permissions  ne 
lettres  du  Roy  pour  constituer  rentes  pour  le  recou- 
vrement de  lad.  somme,  ce  neantmoings  qu'il  estoit 
nécessaire  et  requis  recepvoir  les  deniers  des  per- 
sonnes qui  oflriroient  les  bailler  à  lad.  constitution 
de  rentes; 


«A  ceste  cause,  a  esté  ordonné  à  M°  Philippes 
Macé,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  Recepveur  de  lad. 
Ville,  de  prandre  et  recepvoir  desd.  personnes  les 
deniers  pour  l'effect  que  dessus,  et  en  ce  faisant 
prandre  les  doubles  ducatz  pour  cent  solz  tournois 
pièce  et  les  pistoletz  pour  xlv  solz  pièce,  nonobstant 
que  aulcunes  lettres  du  Roy  n'ayent  esté  encores  ex- 
pédiées etverifliées  aux  Cours,  dont  ilz  l'ont  promis 
acquitter  et  desdommager,  et  de  fere  ratiffier  et 
approuver  par  le  Roy  lesd.  constitutions  de  rentes 
qui  ainsi  seront  failtes,  ensemble  la  réception  desd. 
doubles  ducatz  et  pistoletz  pour  les  pris  dessus 
dictz. » 


GCCCLIV.  —  Deffences  touchant  les  noteres,  cy  après  transcriptes. 

is  janvier  i554.  (B  fol.  a 69  v°.) 


Du  xn'jour  de  Janvier  v'  lhi. 

(f  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  deffences  seront  faittes  aux  notaires 
de  lad.  Ville  et  autres,  de  ne  recepvoir  aucunes 
constitutions  de  rentes  pour  la  somme  de  neuf  vingtz 
mil  livres  tournois,  pour  les  cinquante  mil  hommes 
de  pied,  ne  autres  pour  lad.  Ville,  que  nous  en 
soyons  advertiz  et  que  lesd.  constitutions  ne  soient 


par  nous  passées  :  sur  peine  d'estre  impugnées  des 
faulx.  Et  deffence  au  Recepveur  de  lad.  Ville  de  ne 
recepvoir  aucuns  deniers  desd.  notaires  et  autres  de 
la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris  pour  lesd.  constitu- 
tions, que  nous  n'en  soyons  préalablement  advertiz. 
«Et  à  ceste  cause,  sera  signiffiée  la  présente  Or- 
donnance ausd.  Recepveur  et  Notaires,  à  ce  qu'ilz 
n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  n 


<"'  Entre  ce  document  et  le  suivant,  il  convient  d'indiquer  la  teneur  d'une  lettre  adressée  au  Corps  de  Ville  à  la  date  du  6  janvier 
par  un  s'  de  L'IsIe,  à  l'effet  de  réclamer  le  paiement  d'une  somme  de  sept  cents  francs  que  le  Prévôt  des  Marchands  avait  reçu 
commandement  du  Roi  de  verser  es  mains  dudit  de  L'Isle.  Cette  missive  du  6  janvier  fait  rappel  d'une  précédente  lettre  en  date  du 
aC  décembre,  et  relative  au  même  objet  {Archives  nat.,  H.  1781).  L'une  et  l'autre  sont  datées  de  Marivaux,  ce  qui  permet  de  conjec- 
turer que  leur  signataire  était  l'un  de»  agents  attachés  au  s'  de  Marivaux ,  pour  lesquels  celui-ci  avait  réclamé  au  Corps  de  Ville  des 
taxes  qu  n'avaient  pas  été  accordées  sans  difficultés;  sur  quoi  voyez  ci-dessus  art.  CCCLXVII  et  page  ao8,  note  3. 
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CCCCLV.  —  Opposition  de  sire  Robert  Des  Prez,  dont  la  teneur  ensuyt. 

i3  janvier  i55/i.  (B  fol.  270  r°.) 


Du  xiii°  jour  de  Janvier  m  v"  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ViHe  de  Paris, 
où  estoient  sire  Thomas  Le  Lorain,  sire  Claude  Le 
Sueur  et  mons'"de  Souifour,  Eschevins  de  lad.  Ville, 
sire  Robert  Des  Prez,  marchant  bourgeois  de  Paris, 
et  naguieres  Eschevin  d'iceile  Ville,  c'est  opposé  ad 


ce  que  aucune  expédition  ne  soit  faifte  de  l'office  de 
vendeur  de  vins  en  cested.  Ville ,  vaccant  par  le  f^es- 
pas  de  feu  Jehan  Le  Tac,  qu'il  ne  soit  appelle'  à  lad. 
expédition,  pour  ce  qu'il  prétend  droict  aud.  office; 
et  requis  acte  luy  en  estre  délivré  :  ce  qui  luy  a  este 
octroyé. 


CGCCILVI.  EXTRAICT    DU   ROOLLE  des  NOBLES  GENTILZHOMES , 

VASSAULX  ET  SUBGECTZ  DU  RoY  NoSTRE  SiRE , 

À   SON  BAN   ET    ARRIEREBAN    DU   BAILLIAGE    DE   ChARTRES  , 

QUI    ONT    ESTÉ    ET   SONT   DECLEREZ    RENVOYEZ   POUR    GESTE    FOYS    EXEMPTZ    COMME    PRIVILLEG1EZ 

DU  FAICT,  AYDE,  SERVICE  ET  CONTRIRUTION  DUD.  BAN  ET  ARRIEREBAN, 

POUR  LES   CAUSES  D'EXCUSES  ET  EXEMPTIONS  JUGEES  ET  TROUVEES   VALLABLES  ; 

MESMES  DE  L'ARTICLE   QUI  ENSUIT. 

16  janvier  i55i.  (A  fol.  80  r°.)t') 


Du  lundi  xvi' jour  de  Janvier  v'uiiP>. 

Jehan  Auffroy,  escuyer,  seigneur  d'Auviller  en 
Beausse  près  Bonneval,  exempté  comme  bourgeois 
stationnaire,  citoyen  et  habitant  en  la  ville  de  Paris, 
certiffie  par  acte  faict  au  Bureau  de  lad.  Ville  de 
Paris  le  vii°  jour  de  Juillet  mil  v"  lui,  signé  Bache- 


lier, et  scellé  sur  double  queue  en  cire  rouge  '^',  pré- 
senté par  maistre  Gilles  Mesnager  son  procureur, 
comunicqué  au  procureur  du  Roy,  veu  et  trouvé  val- 
lable,  pour  sa  cotte  de  huit  livres  dix  solz  trois  de- 
niers tournois'*';  pour  ce,  cy vin'  x'  m^  (^'. 


CCGCLVII.  —  Ordonnance  touchant  les  vendeurs  de  vins,  cy  après  escripte. 

19  janvier  i55â.  (B  fol.  270  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

rt  Soit  faict  commandement  aux  procureurs  de  la 
Communaulté  des  vendeurs  de  vins  de  lad.  Ville,  à 
Hardouiu  Le  Roy,  l'un  d'iceulx  vendeurs,  et  aux  an- 
ciens procureurs  de  la  Communaulté,  de  comparoir 


demain,  à  une  heure  précisément  de  relevée,  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville  pour  entendre  ce  qui  est  à  lui 
dire  :  et  qu'ilz  n'y  lacent  faulte,  sur  peine  de 
l'amende. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xix"  jour  de 
Janvier  mil  v""  Liii.n 


<'>  Ce  document  semble  avoir  été  transcrit  après  coup  sur  la  partie  inférieure  de  la  page  qui  serait  restée  en  blanc;  il  est  placé, 
dans  le  Registre,  entre  nos  articles  ci-dessous  CCCCLXIX  et  CCCCLXVIII;  voir  aussi  la  note  5  ci-dessous. 

'''  Le  mot  (ijanviern  est  écrit  en  surcharge  de  celui  de  «juillet)). 

'''  Ce  document  n'a  pas  été  transcrit  dans  nos  Registres. 

"'  Le  copiste  avait  d'abord  écrit  les  mots  pour  la  teureté  de. . .,  qu'il  a  barrés  et  remplacés  en  surligne  par  la  leçon  qui  figure 
dans  notre  texte. 

W  Le  Registre  fait  suivre  ce  document  de  la  mention  de  la  livraison  du  salpêtre  consentie  au  Roi  par  la  Ville,  laquelle  est  rap- 
portée ci-dessous  (art.  CCCCLXVIII),  à  sa  date  du  2  février,  page  267  et  note  4. 
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CGCCLVIII.  MaNDEMENS   aux   archers,  HACQUEBUTIERS  et   ARCBALESTRIERS  DE  LAD.  VlUE , 

CY  APRÈS  TRANSCBIPT. 
19  janvier  i554.  (B  fol.  370  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ViUe  de  Paris. 

tf  Capitaine  des  six  vingtz  archers  de  lad.  Ville, 
soyez  demain  à  une  heure  de  relevée  précisément  au 
Rureau  de  lad.  Ville,  et  admenez  avec  vous  six  ou 
huict  personnes  de  vostre  nombre  non  embastonnez 
ne  vestuz  de  hocquetons  de  livrée,  pour  entendre  ce 


qui  est  à  vous  dire  ;  et  apportez  par  escript  les  noms 
seurnoms,  demourances,  estatz  et  qualitez  de  tous 
les  gens  de  vostred.  nombre  :  sy  n'y  faittes  faulte,  sur 
peine  de  l'amende. 

(tFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xix'jour  de  Jan- 
vier mil  V'  LUI.  r> 


CCCCLIX.  DeFFENCES   touchant  les  vendeurs  de  vins,  dont  la  TENEUR  ENSUIT. 

90  janvier  i55i.  (B  fol.  971  r°.) 


Du  XX'  jour  de  Janvier  m  t'  lui. 

Ce  jour  d'huy  ont  esté  mandez  les  procureurs  de 
lad.  CommunauUé  des  vendeurs  de  vins,  et  Hardouin 
Le  Roy,  l'un  desd.  vendeurs,  après  ce  que  m'  '*' 
Le  Roy,  procureur  au  Chastelet  de  Paris  et  procu- 
reur dud.  Hardouin  Le  Roy,  présent;  lequel  a,  pour 
et  au  nom  d'icelui  Hardouin  Le  Roy,  a  offert  que, 
pour  vuider  le  différend  d'entre  lesd.  vendeurs,  led. 
Le  Roy  et  sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  touchant 
l'office  de  vendeur  de  vins  dont  Négrier  a  obtenu  ar- 


rest,  qu'il  est  content  et  offre  que  lesdittes  parties 
appelleront  ung  advocat  et  ung  d'aventage,  où  assis- 
tera Mous'  le  Prévost  des  Marchans,  et  tiendront  ce 
que  en  diront  lesd.  quatre  advocatz,  dedans  lundi, 
quatre  heures  de  relevée. 

A  esté  enjoinct  aud.  Hardouin  Le  Roy,  sur  peine 
de  dix  livres  parisis  d'amende,  pour  la  première 
foys,  de  suspencion  pour  la  seconde,  et  de  privation 
dud.  office  pour  la  tierce,  de  exercer  led.  office  en 
personne,  selon  l'Ordonnance. 


CCCCLX.  —  Touchant  l'aubeyne  de  l'evesque  de  Cahors. 

90  janvier  i55à.  (A  fol.  77  »*;  B  fol.  971  v."^ 


Du  XX'  jour  de  Janvier  \'  lui. 

Au  jour  d'huy,  mons'  m"  Augustin  de  Thou,  lieu- 
tenant de  la  Prevosté  des  Marchans,  a  relaté  avoir 
ce  jour  d'huy  communiqué  à  Mess"  les  gens  du  Roy 
touchant  le  faict  de  l'aubeyne  du  feu  evesque  de 
Cahors,  lesquez  luy  ont  dictqu'iiz  trouvoient  bonnes 
les  responces  faittes  a  l'héritier  dud.  evesque  de  Ca- 
hors'•"  ;  et  quant  la  Court  seroit  saisye  de  la  matière, 


ilz  se  joindroient  avec  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins;  que  la  rente  constituée  par  eulx  de 
M.  livres  tournois  aud.  evesque  de  Cahors  leur  estoil 
acquise  par  droict  d'aubeyne  pour  estre  employée 
suyvant  i'Edictdud.  vS«';et  l'ont  chargé  faire  remons- 
trance  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en 
faire  remonstrance  au  Roy,  et  qu'ilz  persisteront  aux 
responces  par  luy  faittes. 


CCCCLXl.  —  [Mandement  pour  Jehan  Maurice 
procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chastelet.] 

90  janvier  i554.  (B  fol.  979  r°.) 

A  esté  ordonné  faire  mandement  à  m'  Jehan  Mau- 
rice pour  assister  à  la  cause  d'entre  Michel  Borgnon 
et  Josset  Loys  pendant  par  devant  Mons"^  le  Prévost 


de  Paris,  pour  éviter  la  colusion  qui  en  pourroitadve- 
nir  et  soustenir  que  la  maison  dont  est  question  est 
à  la  ViUe  et  à  la  censive  d'icelle. 


(')  Le  blanc  existe  au  Registre. 

<'>  Sur  ces  deux  personnages,  voir  les  notes  de  la  page  95o  ;  et  sur  le  fond  même  de  l'affaire,  les  articles  CCCCXLIX  et  GGGGL. 
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CCCCLXII.  —  Mandemens  envoyez  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville,  cy  après  declerez. 

a3  janvier  i554.  (B  fol.  37a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ff  Sire  Jehan  Basannicr,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
soyez  demain  à  sept  heures  du  matin  précisément  en 
l'hostel  de  Mons'  l'Admirai  du  Cloistre  Saint-Ger- 
main de  l'Auxerrois,  pour  entendre  ce  qu'il  a  à  vous 


dire  de  la  part  du  Roy  ;  et  apportez  le  roolle  original 
de  la  cotisation  des  maisons  de  vostre  quartier,  affin 
de  vuider  la  difficulté  que  trouvez  en  la  i-ecepte  des 
cotisez  aud.  roolle  :  si  n'y  faittes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxiii'  jour  de 
Janvier  mil  v''  cinquante  troys.» 


CGCCLXIII.  —  Ordonnance  touchant  les  draps  de  soye,  cy  après  inseriée. 

24  janvier  1554.  (B  fol.  272  v°.) 


Du  xxiv'  jour  de  Janvier  m.  y'  lui. 

tr  Au  jour  d'huy,  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  après  avoir  oy  Pierre  Josse,  fermier  des 
draps  d'or  et  d'argent  ceste  présente  année ,  le  privi- 
lège que  ont  obtenu  l'abbé  et  couvent  deSainct  Ger- 
main des  Prez  pour  j'afranchisement  de  la  foire 
Sainct  Germain  des  Prez  et  quel  interest  y  pourroit 
avoir  lad.  Ville;  qui  a  dict  que,  si  led.  affranchisse- 
ment sortoit  effect,  porteroit  dommage  à  lad.  ferme 
de  mil  livres  parisis  par  an,  eu  quoy  faisant,  som- 
meroit  lad.  Ville  de  le  faire  joyr  de  son  bail  en  la 
manière  acoustumée  durant  son  temps  ou  luy  des- 


duire  sur  lad.  ferme  lad.  somme  de  mil  livres  parisis, 
ou  telle  autre  somme  à  quoy  lad.  ferme  se  trouve- 
roit  esti-e  diminuée''',  qui  renderoit  les  deniers 
d'icelle  ferme  cours  et  que  ne  pourroient  satisfaire 
au  payement  des  rentes  constituées  sur  ladicte 
ferme,  qui  tourneroit  à  grand  conséquence  par  ce 
que  les  rentes  assignez  sur  lad.  ferme  oîi  est  com- 
prinse  lad.  foire  Sainct  Germain  ne  pourroient  estre 
payez  ; 

tr  A  esté  ordonné  que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans 
en  fera  remonstrances  au  Roy  et  à  son  Conseil,  pour 
sur  ce  en  ordonner  son  bon  plaisir,  i? 


CGCCLXIV.  —  Ordonnance  pour  m"  Alexandre  Du  Carrel  '^). 

24  janvier  i554.  (A  fol.  77  v";  B  fol.  278  r°.) 


Du  XXIV"  jour  de  Janvier,  v"  lui. 

tf  Au  jour  d'huy  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  après  avoir  veu  les  Lettres  patentes  du 
Roy  et  autres  lettres  closes  dud.  S^'  et  de  Mons"^  le 
Gonnestable '^',  par  lesquelles  nous  est  mandé  que, 
sans  nous  arrester  à  la  difficulté  que  nous  faisions, 
que  nous  eussions  à  faire  payer  comptant  à  maislre 
Alexandre  Du  Garrel,  abbé  de  l'abbaye  de  Ronne 
Combe,  nepveu  principal  et  plus  proche  héritier 
de  feu  Messire  Paoul  Du  Carrel,  en  son  vivant 
evesque  de  Cahors,  les  arreraiges  quilz  se  trou- 
veroient  estre  deubz  d'une  renie  de  mil  livres  tour- 
noys  que  led.  deffunct  avoit  droict  de  prandre  par 
chascun  an  sur  lad.  Ville,  advenue  aud.  Du  Garrel 
par  le  trespas  dud.  deffunct  son  oncle,  et  de  do- 
resnavant  luy  en  continuer  le  payement  sans  plus 


user  de  remise,  longueur  ou  difficulté;  laquelle  diffi- 
culté auroit  esté  par  nous  faitte  au  moyen  de  l'Edict 
du  Roy  faict  pour  le  rachapt  des  cens  et  rentes  et 
que  nous  prétendions  par  le  moyen  dud.  Edict 
qu'elle  feust  tumbée  en  aubeine,  et  n'estoit  que  lad. 
rente  aliénable  et  ne  povoil  estre  aucunement  re- 
cueillye  par  led.  Du  Carrel; 

ttEt  pour  oster  toutes  diflicultez,  dimenche  der- 
nier xxi"  jour  de  ced.  moys  de  Janvier  oud.  an, 
Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  nous  nous  serions  transportez  au  chasteau  du 
Louvre  à  la  messe  du  Roy,  oii  illec  led.  S^',  tant 
par  sesd.  Lettres  closes  et  patentes  que  de  sa  propre 
bouche,  nous  auroit  dict  et  commandé  que  son  voul- 
loir  et  intention  estoit,  toutes  difficultez  cessans, 
que  ledict  Du  Carrel  feust  payé  desd.  arreraiges  de 


"'  A  l'original  :  dimnée. 

'*'  Rubrique  de  B  :  Ordosnince  touchant  m"  ALïxvHDag  Ddcaret,  cv  apbès  transcriptï. 

™  En  date  des  3i  décembre  i553  et  i"  janvier  i554;  voir  au  surplus  la  note  2  de  la  page  précédente. 
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lad.  rente  de  mil  livres  tournois ,  en  luy  continuant 
cy  après  ledict  payement  des  arreraiges  qui  en  escher- 
ront. 

(t  Au  moien  de  quoy,  nous  avons  ordonne  au  Rece- 


[i554] 

veur  de  lad.  Ville  payer  aud.  Du  Carrel  lesd.  arréra- 
ges desd.  mil  livres  tournois  et  iceulx  continuer  cy 
après,  suyvant  led.  vouloir  et  intention  du  Roy,  à 
nous  déclaré  comme  dit  est.n 


CCCCLXV.  —  Lettres  du  Roy  touchant  le  salpestre, 
[dont  la  teneur  ensuyt]. 

a5  janvier  i554.  (A  fol.  78  r°;  B  fol.  274  r°.) 


De  par  le  Rot. 
(t  Chers  et  bien  amez,pour  ce  qu'il  estbesoing  de 
nous  ayder  d'une  partye  des  salpestres  dont  vous 
devez  estre  ordinairement  fournyz  en  nostre  Ville  de 
Paris,  suyvant  la  cottization  qui  en  a  esté  cy  devant 
faitte,  pour  subvenir  à  la  composition  d'une  grande 
partie  des  pouldres  que  nous  avons  délibéré  de  faire 
faire  en  ceste  présente  année ,  nous  vous  prions  et 
neantmoings  mandons  que,  incontinant  la  présente 
receue,  vous  en  faittes  délivrer  es  mains  du  trésorier 
et  garde  de  noz  munitions  ou  de  son  commis  au  ma- 
gazin  et  arcenacdud.  Paris,  jusques  à  la  quantité  de 
vingt  cinq  miliers  au  poix  de  marc  bon,  loyal  et 
marchant  et  de  deux  cuittes,  pour  estre  par  luy  mis 
en  l'astelier  de  nosd.  pouldres  aud.  Paris,  affin  d'es- 


tre  converti/  en  lad.  composition  le  plus  lost  que  faire 
se  pourra.  Et  en  rapportant  la  quittance  dud.  garde 
dud.  nombre  de  xxv  miliers  de  salpestre,  il  vous 
en  sera  faict  paiement  promptement,  à  la  raison 
de  IX  livres  tournois  pour  chascun  cent  pesant  aud. 
poix  de  marc,  par  le  Trésorier  de  l'Extraordinaire 
de  nostre  Artillerye,  de  l'ordonnance  du  s'd'Estrée, 
maistre  et  cappitaine  gênerai  d'icelle''',  contreroilée 
par  le  contrerolleur,  vers  lesquelz  vous  vous  retire[re]z 
pour  cest  effect;  et  en  ce  faisant  vous  nous  ferez 
service  1res  agréable. 

T  Donné  à  Paris,   le  xxv*  jour  de  Janvier  mil 
y'  Liii.fl 

Signé:  HENRY 
Et  audessoubz  :  Rourdin. 


CGCGLXVI.  —  Sentence  pour  les  marchans  de  vins,  cy  après  transcripte. 

37  janvier  i55i.  (B  fol.  376  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

If  Sut  la  requesle  à  nous  présentée  par  les  mar- 
chans de  vins  de  ceste  ville  de  Paris,  tendant  à  ce 
que  le  privilège  de  lad.  Ville  par  lequel  les  marchans 
du  pays  de  Rourgongne  n'ont  peu  et  ne  peuvent  faire 
descendre  ne  avaller  aucuns  vins  par  dessoubz  les 
ponts  de  Paris,  sur  peine  de  confiscation  et  forfait- 
turc  desd.  vins,  soit  tousjours  entretenu,  observé  et 
gardé  comme  il  a  esté  de  tout  temps  et  ancienneté, 
comme  il  nous  est  apparu  par  certain  acte  de  congé 
[extrait  du  Registre]'^'  ordinaire  de  lad.  Prevosté, 
datte  du  XX' jour  d'Octobre  m  iv'  iv",  mais  que  lesd. 
vins  soient  venduz  au  Port  au  Vin  en  Grève,  afiGn  que 
lad.  ville  en  soit  abondanment  et  opulenment  four- 
nye ,  laquelle  autrement  et  sans  led.  privilège  ne  le 
seroit  et  en  auroit  souvent  grand  nécessité,  et  d'aven- 
tage  encheriroit  et  augmenteroit  de  pris  au  grand 


préjudice  et  dommage  de  la  chose  publicque  et  de 
lad.  Ville;  et  pour  obvier  aux  faux  adveuz  qui  se  sont 
cy  devant  faictz  et  ce  pourroienl  encores  faire  sans  y 
estre  pourveu,  led.  privilège  estre  soigneusement 
gardé,  et  à  ce  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, le  faire  crier  et  publier  à  son  de  trompe  etcry 
public  et  par  alGches  par  tous  les  portz  de  cested. 
ville. 

ff  Laquelle  requeste  nous  aurions  renvoyée  au  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  lequel  auroit  sur 
icelle  requis  informer  sur  le  contenu  :  ce  qui  auroit 
esté  faict  par  l'ung  de  nous  ;  sur  laquelle  information 
[led.  Procureur]  du  Roy  et  de  lad.  Ville  auroit  prins 
et  baillé  ses  conclusions  ; 

tEt  tout  veu  et  considéré,  nous  avons  dict  et  or- 
donné que  led.  privilège  sera  toujours  entretenu  de 
poinct  en  poinct  comme  il  a  esté  de  tout  temps  et 
ancienneté  pour  le  bien  de  la  chose  publique  et  de 


'•'  Jean  d'Eslrée  :  Voir  la  note  à  de  la  page  aao. 

'*  Les  mots  enfermés  entre  crocliets  ont  été  transcrits  plus  tard  en  bas  de  la  page,  dont  le  bord  extérieur  est  mutilé  à  cet 
endroit. 


[i55i]  DE  LA  VILLE 

kd.  Ville.  Et  faisons  deffences  à  toutes  personnes  dud. 
pays  de  Bourgongne  et  autres  de  audessus  desd. 
pontz  de  Paris,  de  ne  faire  avaller  aucuns  vins 
par  dessoubz  lesd.  pontz,  soit  en  leurs  noms  privez 
ou  noms  empruntez  et  interposez ,  sur  peine  de  con- 
fiscation desd.  vins;  et  où  il  se  trouv[er]oit  cy  après 
aucuns  desd.  marchans  de  Bourgongne  ou  d'ail- 
leurs de  audessus  desd.  pontz,  faisant  le  contraire 
et  avaller  desd.  vins  oultre  lesd.  pontz  sans  nostre 
exprès  congé  et  permission  deuement  expédié  :  dès 
à  présent  comme  pour  lors,  nous  les  avonz  déclarez 
acquis  et  conGsquelz  au  Roy  et  à  lad.  Ville; 

«Et  avons  faict  et  faisons  deffences  aux  maistres 
des  pontz  de  lad.  Ville  et  tous  autres  de  passer  et 
de  avaller  desd.  vins  par  dessoubz  lesd.  pontz  sans 
nostre  congé  et  permission,  sur  peine  de  cent  livres 
parisis  d'amende  ou  autre  plus  grande  peine,  si 
le  cas  y  eschet,  mais  seront  tenuz  lesd.  Bourgui- 
gnons et  autres  du  pays  d'amont  les  vendre  ou  fere 
vendre  en  lad.  ville  au  Port  au  Vin  en  Grève,  au- 
quel port  et  autres  de  lad.  ville  seront  mises  et  appo- 
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sées  afïïches  contenant  le  contenu  en  ces  présentes, 
ad  ce  que  l'on  n'en  prétende  cause  d'ignorance  et 
que  nul  n'ayt  à  y  contrevenir; 

trEt  aussy  deffences  à  tous  marchans  de  cested. 
ville  de  ne  faire  faulx  adveuz,  ne  prester  leurs  noms 
ausd.  marchans  et  autres  du  pays  de  Bourgongne 
pour  faire  passer  lesd.  vins  :  sur  peine,  pour  chas- 
cune  foys,  de  cent  livres  parisis  d'amende  et  d'estre 
privez  du  privilège  de  la  bourgeoisie  de  lad.  Ville; 

trEt  deffences  à  tous  voitturiers  et  mariniers  de  ne 
charger  ne  avaller  aucuns  vins  pour  lesd.  marchans 
et  autres  dud.  pays  de  Bourgongne  :  sur  peine  de 
confiscation  de  leurs  basteaux. 

ttEt  faisons  aussy  deffences  à  tous  marchans  desd. 
pays  et  autres  forains  de  ne  descendre  aucuns  vins  à 
terre,  ne  iceulx  faire  mettre  en  caves  ne  celiers.sans 
nostre  congé  et  permission  :  sur  peine  de  confiscation 
desd.  vins. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xxvii'  jour  de 
Janvier  m  v'^  Liiifil.» 


CCCCLXVII.  MaNDEMENS  EXPEDIEZ  ET  ENVOYEZ  AUX  XVI  QuARTENIERS  DE  LAD.  ViLLE, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 
i"  février  i554.  (B  fol.  277  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  de  Paris. 

ttSire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  appeliez  tous  voz  Cinquanteniers  et  Dixinniers; 
et  vous  trouvez  tous  demain,  après  vespres,  en  l'Hos- 
tel  de  lad.  Ville,  pour  entendre  ce  qu'il  a  pieu  au 


Roy  ce  jour  d'huy  nous  commander;  et  apportez  les 
rooHes  de  la  cotisation  de  vostre  quartier  :  si  n'y 
faittes  faulte. 

te  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour  de 
Febvrier  mil  v"  lui.  » 


CCCGLXVIII.  —  Ordonnance  touchant  le  salpestre,  cy  après  transcripte''^'. 

a  février  i554.  (B  fol.  277  v";  A  fol.  78  r"  et  80  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné,  suivant  les  lettres  closes  à  nous 
escriptes  par  le  Roy  en  datte  du  xxv'  jour  de  Janvier 
dernier  passé (3),  que  délivrance  sera  faitte  à  Mons'le 
Trésorier  gênerai  des  munitions  ou  son  commis  au 


magazin  et  arsenac  [de  Paris],  de  la  quantité  de 
vingt  miliers  de  salpestre  estant  en  la  munition  de 
ceste  Ville,  en  baillant  par  led.  Trésorier  ou  sond. 
commis  quittance  de  la  réception  dud.  nombre. 

tt  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Febvrier  mil  v"  cinquante  troys  <*'.« 


'''  Les  deux  tiers  du  folio  277  r°  sont  restés  en  blanc. 

<^'  Sans  rubrique  au  Registre  A. 

(^'  Le  texte  de  ces  Lettres  est  rapporté  ci-dessus  :  art.  CCCCLXV. 

'"  Le  Rcjjïstre  A  (fol.  80  r°)  donne  de  ce  même  document  l'analyse  suivante  :  Du  n'  jour  de  Février  v'  un.  Au  jour  d'huy,  suyvant 
le»  Lettres  du  Roy,  a  etté  livré  le  salpestre  cy  devant  déchiré.  —  Ces  lignes  sont  intercalées  entre  les  articles  qui  portent,  dans  ce 
Volume,  les  n"  CCCCLVI  et  CCCCLXXVII.  —  Le  bas  de  la  page  est  resté  en  blanc. 
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[i55i] 


CCCCLXIX.  —  Remonstrances  fautes  par  le  Contrerolleur  de  la  Ville. 


9  février  i554.  (A  fol.  78  r°.) 

Au  jour  d'huy,  m*  Robert  de  Reauvais  a  présente 
certaines  remonslrances  parescript,  pariuy  proposées 
au  Rureau  de  la  Ville  le  xxi'jour  d'Octobre  dernier, 
pour  estre  enregisire'es  en  ce  présent  Registre,  dont 
la  teneur  ensuit'''. 


Pour  le  Comrerolleur  de  la  Ville. 

«Au  jour  d'huy,  maistre  Robert  de  Reauvais, 
Gonlrerolleur  de  la  Ville  de  Paris,  a  dicl  et  remonstré 
h  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad. Ville,  estant  au  Petit  Rureau,  présent  m'  Phi- 
lippes  Macé,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  que  les  gages  ordinaires  de  sou 
office  de  Gonlrerolleur  a  luy  adjugez  par  arrest  du 
grant  Conseil  du  xxiiii*  jour  de  Septembre  mil  v'n, 
montans  vu'  livres  par  an  luy  sont  deubz  le  der- 
nier Septembre  dernier  passé,  la  somme  de  xiiii' 
un"  XV  livres  xti  sous  vin  deniers,  dont,  à  cause  du 
reffuz  faict  par  led.  Receveur  de  luy  en  faire  paye- 
ment, il  a  esté  contrainct  obtenir  du  Roy  lettres 
exécutoires,  par  lesquelles  est  mandé  contraindre  led. 
Receveur  au  payement  desd.  gages  et  arreraiges  suy- 
vant  led.  arrest,  par  les  simples  quittances  dud.  de 
Reauvais,  sur  la  masse  de  toutes  les  receptes  de 
lad.  Ville,  sans  ce  qu'il  soit  faict  aucune  distinction 
de  celle  qui  mieuU  le  pourroit  porter,  nonobstant 
certain  département  cy  devant  faict  de  lad.  somme 
de  vil'  livres  tournois  pour  en  estre  payé  sur  lesd. 
receptes,  ainsi  qu'il  a  faict  apparoir  par  lesd.  lettres 
exécutoires  :  requérant  à  cesle  cause  led.  de  Reauvais 
ausd.  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'ilz 
luy  en  voulsissenl  faire  faire  la  raison  sans  qui  luy 
soit  besoing  user  de  lad.  contraintte  ne  entrer  en  au- 
cun différend  avec  led.  Receveur. 

rLa  matière  mise  en  délibération,  et  après  avoir 
faict  lire  lesd.  lettres ,  a  esté  ordonné  aud.  Receveur 
que,  suyvant  icelles,  il  eust  à  payer  led.  de  Reau- 
vais desd.  arreraiges  et  ce  des  deniers  de  une  ou  de 
deux  desd.  charges  qui  myeulx  le  pourront  porter, 
soit  de  celle  des  fortiffications  ou  des  aydes  ou  dom- 
inaine  de  lad.  Ville,  sans  faire  aucune  séparation 
ou  distinction  de  celle  qui  myeulx  le  pourroit  porter, 
ains  sur  la  niasse  et  total  de  toutes  les  charges,  no- 
nobstant led.  département  cy  devant  faict;  et  que 

(')  Les  pièces  comprises  au  présent  dossier  sont  le  développement  de  la  requête  présentée  le  9  décembre  i553  par  Robert  de 
Beauvais  :  ci-dessus  art.  CCCCXL. 


doresnavant  et  à  commencer  du  premier  jour  de  ce 
moys  d'Octobre,  il  ayt  aussy  à  payer  led.  de  Reau- 
vais par  ses  simples  quittances  sesd.  gages  ordinaires 
de  VII"  livres  par  chascun  an  ou  par  quartier  et  es- 
galle  portion  en  l'ordre  des  officiers  ordinaires  de 
lad.  Ville,  sur  celle  des  susd.  charges  qui  myeulx  le 
pourra  porter  sans  en  faire  aucune  distribution  ou 
séparation  comme  dit  est,  et  que  de  ce  sera  expédié 
acquict  et  ordonnance  aud.  Receveur,  n 


Ensuit  la  teneur  desd.  lettres  patentes. 
Lettres  patentes  du  Rot  pour  le  Contreholleor. 

18  septembre  i553. 
HENRY,   PAR  LA  GRACE  DE   DiEU,    RoV    DE   FrANCE, 

au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  royal  sur  ce  re- 
quis :  salut. 

(f  Comme  par  arrest  deffinitif,  donné  par  les  gens 
de  nostre  Grand  Conseil  le  xiiu'  jour  de  Septembre 
mil  v'  Li,  entre  m°  Robert  de  Reauvais,  Gonlrerol- 
leur de  nostre  Ville  de  Paris,  et  noz  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  le 
Greffier  de  lad.  Ville,  ayt  entre  autres  choses  esté 
adjugé  aud.  de  Reauvais  led.  estât  et  office  de  Con- 
trerolleur  aux  gaiges  de  sept  cens  livres  par  an 
seullcment  par  provision  et  jusques  à  ce  que  par 
nous  autrement  en  soit  ordonné,  à  commencer  du 
quinziesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quarante 
et  huit;  que  par  autre  arrest  provisional  de  nostre 
Court  de  Parlement,  il  fut  receu  au  serment  dud. 
estât  :  lequel  arrost  auroit  esté  depuis  exécuté  en 
rOstel  de  nostred.  Ville,  appelle  le  Receveur  d'icelle, 
et  par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  faict 
aud.  de  Reauvais  certain  département  de  la  somme 
de  sept  cens  livres  pour  en  estre  payé  par  led.  Re- 
ceveur sur  les  receptes  de  lad.  Ville,  ce  que  par  led. 
de  Reauvais  auroit  esté  accepté  sans  desroger,  pre- 
judicier  ou  aucune  chose  innover  dud.  arrest,  comme 
il  est  plus  à  plain  contenu  aud.  département  et  or- 
donnance sur  ce  faittesaud.  Receveur  par  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pour  le  payement  de 
lad.  somme  tant  pour  le  passé  que  à  l'advenir,  dont 
les  extraict*  o«  coppie  sont  attachez  soube  le  contre- 


[i55/i] 

sel  de  nostre  Chancellerye  ;  estimant  lors  nostred. 
Contrerolleur  que,  suyvant  led.  département  et  or- 
donnance, il  seroit  payé  de  sesd.  gages  par  chascune 
année  ou  quartier  comme  il  est  acoustumé  faire  des 
gages  de  noz  autres  officiers  ordinaires  :  toutesfoys 
luy  sont  deubz  plusieurs  arreraiges  de  sesd.  gages, 
dont  led.  Receveur  est  reffusant  et  dellayant  luy  faire 
payement,  combien  que,  par  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  luy  ayt  esté  ordonné  ce  faire  ; 

ff  Au  moyen  de  quoy,  led.  de  Bcauvais  qui,  oullrele 
devoir  et  dilligence  qu'il  doibt  personnellement  en 
sad.  charge  et  office,  a  à  supporter  plusieurs  frai/, 
et  despence  pour  l'entretenement  des  clercs  et  com- 
mis qui  luy  convient  avoir  et  entretenir,  pour  l'exé- 
cution d'icelle,  nous  a  très  humblement  supplié  et 
requis  luy  voulloir  sur  ce  pourvoir  de  noz  lettres  de 
contraintte  à  ce  requises  et  nécessaires. 

tt  Pour  ce  est  il  que  Nous ,  voullans  nostred.  Contre- 
rolleur estre  entièrement  payé  et  satisfaict  de  sesd. 
gages  ordinaires  de  vu"  livres  par  an  à  luy  adjugez 
par  led.  arrest  comme  dict  est,  emsemble  des  arre- 
raiges qui  luy  en  peuvent  estre  deubz,  te  mandons 
et  commettons  par  ces  présentes  que  tu  contraignes 
royaulment  et  de  faict  le  Receveur  de  nostred.  Ville 
à  faire  payement  aud.  exposant  de  ce  qui  luy  est  deu 
d'arreraiges  à  cause  de  sesd.  gages,  et  lequel  nous 
voulions  y  estre  contrainct  par  toutes  voyes  et  ma- 
nières deues  et  raisonnables,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelzconques  et  sans  préjudice  d'i- 
celles,  pour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé  la 
congnoissance  et  décision  desquelles,  s'aulcunesen  y 
a,  avons  atribuéeel  renvoyée,  atribuons  et  renvoyons 
par  ces  présentes  aux  gens  de  nostred.  Grant  Conseil 
qui  ont  donné  led.  arrest  et  faict  l'adjudication 
desd. gages;  ausquelz  mandons  que,  parties  oyes,  ilz 
facent  raison  et  justice;  car  tel  est  nostre  plaisir, 
nonobstant  led.  département  que  ne  voulions  en 
aucune  manière  nuyre  ne  prejudicier  aud.  de  Beau- 
vais,  lequel  voulions  et  entendons  estre  entièrement 
payé  de  sesd.  gages  selon  et  ensuivant  led.  arrest 
par  ses  simples  quittances,  soit  l'une  ou  l'autre  des 
charges  et  receptes  de  nostreditte  Ville,  sans  ce  qu'il 
soit  faict  aucune  distinction  de  celle  qui  myeulx  le 
pourra  porter,  ains  sur  la  masse  et  total  de  toutes 
lesd.  charges,  attendu  qu'il  est  Contrerolleur  gêne- 
rai d'icelles  sans  aucune  séparation,  et  sans  aussi 
ce  que  l'on  puisse  dire  et  alléguer  cesd.  présentes, 
après  l'an  de  l'impelration   d'icelles  expiré,  estre 
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surannée[s] ,  lesquelles  voulions  et  entendons  avoir 
lieu  et  demeurer  à  tousjours  en  leur  force  et  vertu. 
«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xvni'jour 
de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  v'  un  et  de  nostre 
règne  le  septiesme.n 

Signé  :  Par  le  Roy,  en  son  Conseil  estably  près 
de  la  Roy  ne  ''', 

BoCHETEL. 

Et  seellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne  du  grant 
seel. 


17  octobre  i553. 
Collation  de  la  présente  coppie  a  esté  faitte  à  l'o- 
riginal par  nous,  notaires  du  Roy  Nostre  Sire  au  Chas- 
telet  de  Paris  cy  soubz  signez,  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  trois,  le  mardi  xvii°  jour  d'Octobre. 
Signé:  Ymbert  et  Quetin. 


Ensuit  la  teneur   de  l'ordonnance  expédiée 
AU  Receveur  de  lad.  Ville, 

SUYVANT  le  contenu  DESD.  LETTRES  PATENTES. 

91  octobre  i553. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

«MaistrePhilippes  Macé,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy  et  Receveur  de  lad.  Ville,  nous  vous  mandons 
que  vous  payez  à  maistre  Robert  de  Beauvais,  Con- 
trerolleur de  lad.  Ville,  la  somme  de  quatorze  cens 
quatre  vingt  quinze  livres  seize  sous  huit  deniers 
tournois,  qui  luy  est  deue  de  reste  pour  ses  gages 
ordinaires  escheuz  jusques  au  dernier  jour  de  Sep- 
tembre dernier  passé,  à  luy  adjugez  par  arrest  du 
Grant  Conseil  de  Paris,  à  raison  de  sept  cens  livres 
tournois  par  an,  qui  ont  esté  cy  devant  divisez  et 
departiz  par  nos  prédécesseurs,  assavoir:  trois  cens 
livres  sur  la  recepte  des  déniez  ordonnez  pour  les 
fortiffications  et  réparations  des  fossez,  portaulx, 
quaiz,  fontaines  et  basliments  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville  ;  autres  trois  cens  livres  tournois  sur  la  recepte 
des  aydes,  dons  et  octroyz,  et  cent  livres  tournois  sur 
le  dommaine  d'icelle  :  et  ce  des  deniers  de  la  recepte  de 
l'une  ou  de  deux  desd.  charges  qui  mieulx  le  pour- 
ront porter,  soit  d'icelles  fortiffications  ou  desd.  aydes, 
dons  et  octroyz  et  dommaines  de  lad.  Ville,  sans 
en  faire  aucune  séparation  ou  distinction,  suyvant 
les  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  exécutoire 
données  à  Sainct  Germain  en  Laye  le   xviii'  jour 

(')  Nous  avons  déjà  dit  (page  a  a  7,  note  2)  que  Catherine  de  Médicis  n'exerça  celte  première  régence  qu'à  titre  nominal,  le  Roi 
ayant  établi  auprès  d'elle  un  Grand  Conseil  dont  le  président  était  le  Garde  des  Sceaux  Jean  Bertrand. 

33. 
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de  Septembre  dernier  passé,  par  lesquelles  led. 
S»'  veult  et  mande  que  led.  de  Beauvais  soit  paye 
sur  l'une  ou  l'autre  des  chaînes  et  receples  de  lad. 
Ville,  sans  ce  qu'il  soit  faict  aucune  distinction  de 
celle  qui  myeulx  le  pourra  porter,  ains  sur  la  masse 
et  total  de  toutes  lesd.  charges,  nonobstant  led.  de- 
parlement  cy  devant  faict. 

K  Et  oultre ,  voulions  et  vous  mandons  que  doresna- 
vant  et  à  commencer  du  premier  jour  de  ce  moys,  vous 
payez  aussi  aud.  de  Beauvais,  par  ses  simples  quittan- 
ces ,  sesd.  gages  ordinaires  de  vu"  livres  par  chascun  an, 
ouparquartier  et  esgalle  portion  eu  l'ordre  des  officiers 
ordinaires  de  lad.  Ville,  sur  celles  des  susd.  charges 
qui  myeulx  le  pourra  porter,  sans  faire  d'iceulx 
gages  aucune  distinction  ou  séparation,  en  cas  que 


[i554] 

l'une  ou  deux  desd.  (rois  charges  ne  le  puisse  porter; 
laquelle  charge  qui  ainsi  ne  le  pourra  porter  demeu- 
rera d'autant  deschargée  :  le  tout  suivant  le  contenu 
esd.  lettres  patentes  dont  la  coppie  est  cy  atachée; 
rapportant  laquelle  avec  ces  présentes  et  quittances 
dud.  de  Beauvais ,  nous  consentons  tout  ce  qui  luy 
sera  à  cause  que  dessus  payé,  eslre  passé  et  alloué  en 
voz  comptes  en  chascune  desd.  charges  qui  myeulx  le 
pourront  porter  comme  dit  est,  et  rabatue  de  vostred. 
recepte  partout  oii  il  apartiendra. 

«Donné  au  Bureau  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  le 
vingt  et  ungniesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  trois,  n 

Ainsi  signé  :  De  Tuon; 

Lorrain,  de  Breda,  de  Soulfodr'^'. 


CCCGLXX.  —  Mandement  à  m"  Gilles  Le  Coignedx,  dont  la  teneur  ensuit. 

5  février  i554.  (B  fol.  378  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevlns  de  la 
Ville  de  Paris. 

«Maistre  Gilles  Le  Coigneux,  Procureur  pour  la 
Ville  et  Courtz  Souveraines,  empeschez  formellement 
la  veriffication  des  lettres  obtenues  par  l'abé  et  cou- 
vent de  Sainct  Germain  des  Prez  pour  l'exemption 
des  draps  venduz  à  la  foire  Sainct  Germain ,  pour  ce 
que  lad.  Ville  et  la  chose  public  que  d'icelleyauroient 


très  grand  interest  et  ne  se  pourroient  payer  les  rentes 
constituées  sur  la  ferme  des  draps  de  soye  et  laine  : 
qui  tourneroit  à  très  grand  conséquence,  considéré 
que  lad.  ferme  a  toujours  esté  et  est  encores  de  pré- 
sent baillée  à  ceste  charge'^'. 

ir  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  v' jourdeFeb- 
vrier  H  y'  LlU.n 


CCCCLXXI.  —  Mandemens  aux  troys  nomrres  des  archers,  hacquerutiers  et  arralestriers, 

TOUCHANT   LA  MONSTRE  DE  LA   SaINCT  MaTHIAS  , 


CY  APRES   TRANSCRIPT. 
17  février  i55à.  (B  fol.  478  y°.} 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 
(f  Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  faittes  com- 


mandement à  toutes  les  personnes  de  vostre  nombre 
qu'ilz  ayent  à  eulx  trouver  le  jour  Saint  Mathias, 
prochainement  venant,  à  huict  heures  du  matin 
précisément  en  vostre  bostel,  montez  et  equippez 


comme  il  est  requis  et  acoustumé  de  fere  d'ancien- 
neté, pour  faire  la  monstre  generalle  qui  se  doibt  faire 
par  chascun  an  en  cested.  ville  des  gens  de  vostred. 
nombre  '''  ;  et  que  à  ce  fere  ilz  n' ayent  à  y  fere  faulte , 
sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende  à  chascun 
desd.  deiïaillans. 

tr Faict  le  xvii'  jour  de  Febvrier  h  \'  un.-n 


CCGGLXXII.  —  Ordonnance  pour  les  Maistres  des  Œuvres. 

a6  février  i554.  (B  fol.  278  v°.) 

les  Le  Compte,  Maistres  des  Œuvres  de  lad.  Ville, 
de  faire  Visitation  des  maisons  estans  au  boulvert  de 
la  porte  Sainct  Anthoine  qui  sont  en  péril  eminent, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  m"  Guillaume  Guillain  et  Char- 


ci  Le  Registre  A  donne  ensuite  les  documenls  colés  ci-dessus  n"  CCCCLVI  et  CCCCLXVIII,  ce  dernier  reproduit  dans  la  note  b 
de  la  page  357. 

'*'  Ce  Mandement  se  réfère  à  l'Ordonnance  du  ait  janvier  précédent  :  ci-dessus  art.  CGCCLXIII. 
W  Sur  ce  point,  voir  l'Arrêté  organique  du  Prévôt  des  Marchands,  rapporté  ci-dessus  art.  CXC. 


[1554] 

et  nous  en  faire  leur  rapport  pour,  iceiluy  veu  par 
escript,  y  estre  pourveu  comme  de  raison. 
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(rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvi' jour  de 
Febvrier  m  v"  liii.d 


CCCCLXXIII. —  Autre  Ordonnance  pour  Jehan  Naslain,  sergent, 

CV  APRÈS  INSERe'e. 
96  février  i554.  (B  fol.  Q79  r°.) 


cil  est  ordonne'  que  le  boys  saisy  et  arresté  par 
Jehan  Naslain,  sergent,  à  la  requeste  du  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  estant  en  une  flotte 
dedans  les  fossez  de  Nesle,  sera  vendu  au  public  de 
lad.  ville  à  pris  raisonnable  par  le  premier  sergent 
d'icelie  Ville;  et  que  les  deniers  qui  proviendront  de 
la  vente  d'iceluy  boys,  seront  mis  au  Greffe  pour  la 


conservation  du  droict  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  de 
qui  il  appartiendra,  les  frais  de  justice  et  autres 
qu'il  conviendra  faire  pour  Teffect  que  dessus  préa- 
lablement prins. 

ftFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvi°  jour  de 
Febvrier  m  v'  lui  '^'.n 


CCCCLXXIV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Connestarle, 

cï  insérées. 


(Bfol.  a79v°.)« 


Monseigneur  , 


ftNous  n'avons  encores  peu  faire  tant  de  diligence 
que  nostre  contract  que  nous  avons  passé  pour  le 
faict  de  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de 
pied,  montant  pour  la  portion  de  ceste  Ville  à  la 
somme  de  neuf  vingt  mil  livres,  ayt  esté  vérifié, 
publié  et  enregistré  en  la  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  generaulx  de  la  Justice  des 
Aydes;  si  est  ce  que  de  nostre  part  nous  y  avons 
faict  tout  le  debvoir  à  nous  possible,  sans  y  perdre 
une  minute  de  temps. 

ttVous  entendez  trop  mieulx  que  l'on  ne  peult  re- 
cepvoir  aucuns  deniers  que  la  publication  des  lettres 
ne  soit  faitte,  tellement  que  ce  que  nous  en  avons 
peu  recevoir  jusques  à  présent  a  esté  par  promesse 
expresse  en  noz  propres  et  privez  noms,  de  faire 
faire  lad.  publication;  autrement  nous  n'en  eussions 
peu  recevoir  aucun  denier.  Et  encores  les  notaires 
qui  ont  receu  les  conlraclz  desd.  constitutions  ne 
peuvent  expédier  aucunes  desd.  constitutions  que 
préalablement  lad.  publication  ne  soit  faitte  :  dont 
nous  avons  bien  voulu  vous  adverlir,  affin  que  l'on 
ne  nous  puisse  aucune  chose  imputer,  joinct  que, 
quant  la  publication  sera  faitte,  nous  congnoissons 
que  les  deniers  viendront  mal  aisément  et  craignons 


fort  qu'il  ne  faille  user  de  contraintte,  à  quoy  nous 
desirons  obvier  sur  toutes  choses,  mesme  au  com- 
mencement de  l'année.  Et  vous  pouvons  bien  dire  et 
escripre  que  le  peuple  est  fort  paouvre,  et  ne  vous 
pourrions  escripre  la  moittié  de  la  paouvreté  qui  y 
est. 

ttLe  moyen  le  plus  facile  et  aisé,  s'il  se  peult  trou- 
ver, pour  obvier  aux  contrainttes  qui  se  trouveroient 
dures  par  les  particuliers,  seroit  de  faire  clore  la 
main  aux  notaires  ainsy  qu'il  a  esté  faict  par  cy  de- 
vant en  autres  cas  semblables  tant  en  la  Ville,  Pre- 
vosté,  Viconté  de  Paris  et  Ysie  de  France,  à  ce  qu  ilz 
n'eussent  à  recepvoir  aucuns  contractz  de  constitu- 
tions de  renies  et  rachaptz  que  pareillement  la  Ville 
ne  feust  fournye  jusques  à  la  concurance  de  ce  qui 
reste  de  lad.  somme  de  neuf  vingtz  mil  livres  '•''. 
Beaucoup  de  gens  trouveront  la  manière  de  faire  es- 
trange,  comme  aulreflbys  ilz  ont  faict,  mais  c'est  le 
moyen  le  plus  doulz  et  gratieux.  L'on  pourra  bien  en 
ce  excepter  ceulx  qui  pour  le  service  du  Roy  auront 
affaire  de  deniers,  en  quoy  nous  ne  ferons  faulte  de 
leur  ayder  et  secourir  en  tout  ce  qu'il  nous  sera 
possible,  de  sorte  qu'ilz  en  recevront  contentement 
et  n'auront  occasion  de  leur  en  plaindre. 

«La  partye  de  Monsieur  de  Villaines  nous  faict 
grand  faulte,  car  elle  nous  eust  fort  servy  et  aydé, 


'''  L'espace  de  deux  lignes  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

'^'  Sans  date  au  Registre;  à  défaut  de  tout  élément  chronologique  contenu  dans  le  texte,  nous  laissons  ce  document  à  la  place 
qu'il  occupe  dans  roiiginai. 

'■''>  En  effet,  pareille  Ordonnance  fut  promulguée  à  diverses  reprises,  notamment  le  19  octobre  i553  :  ci-dessus  art.  CCCCXXI. 
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et  eu  avious  faict  estât  comme  de  chose  que  nous 
tenions  toute  asseurëe,  et  craignons  quelle  nous 
retarde  fort  et  mette  en  arrière. 

tf  Nous  vous  envoyons  lad.  lettre  portant  deflences 
ausd.  notaires,  qu'il  vous  plaira  nous  fere  expé- 
dier W. 


[i55i] 

Monseigneur  ,  * 

(fNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 

grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 
(rVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 
«Les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 

Ville  de  Paris.  y> 


CCCCLXXV.  —  Ordonnance  touchant  les  detempteurs  des  portes  de  ceste  ville, 

CY  APRÈS  TRANSCBIPTE. 
7  mars  i554.  (B  fol.  a8o  »°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemm  de  la 
Ville  de  Paris. 

(îSoit  commandement  à  tous  les  détenteurs  des 
portes  de  ceste  ville  de  Paris  et  des  maisons  qui 
sont  à  l'entour  d'icelles,  suivant  les  commandemens 
qui  ont  esté  par  cy  devant  faictz  et  en  iceulx  conti- 
nuant et  réitérant,  qu'ilz  ayent  à  apporter  ou  en- 
voyer au  Greffe  de  lad.  Ville,  dedans  vingt  quatre 
heures  à  compter  du  jour  et  datle  de  l'exécution  de 
ces  presantes,  les  tillres  de  baulx  qu'ilz  ont  et  en 
vertu  desquelz  ilz  détiennent  lesd.  portes  et  mai- 
sons; et  de  advertir  de  ce  que  dessus  les  principaux 
preneurs  d'apporter  ou  envoyer  les  tiltres  de  leurs 
prinses  parce  que  l'intention  desd.  S"  est  de  loger  et 
faire  loger  esd.  portes  ou  maisons  attenant  ou  joi- 


gnans  à  icelles  les  portiers  de  lad.  ville  pour  le  bien 
et  utilité  de  lad.  Ville;  et  au  demourant  de  adviser 
si  les  baux  ont  esté  bien  et  raisonnablement  faictz 
ainsi  qu'il  a  esté  advisé  par  le  Roy,  et  de  fere  casser 
et  adnuUer  [ceulz]  qui  se  trouveroient  avoir  esté 
faictz  au  dommage  de  lad.  Ville,  suivant  les  lettres 
patentes  du  Roy  du  moys  de  Décembre  dernier 
passé  f"^'. 

(T  Soient  en  oultre  advertiz  les  dessusd.  que  di- 
manche prochain  de  relevée,  après  vespres,  led. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  transporteront 
sur  les  lieux,  et  adviser[ont]  là  où  commodément 
lesd.  portiers  pourront  estre  logez. 

«Faict  le  vu"  jour  de  Mars  m  v'  hui.n 


CCGCLXXVI.  —  Ordonnance  touchant  les  Quarteniers,  cy  après  transcripte. 

lama»  i55/i.  (B  fol.  aSt  r°.) 


Du  xii"  jour  de  Mars  h  \'  lui. 

pA  esté  ordonné  qu'il  sera  enjoinct  aux  seize 
Quarteniers  de  ceste  Ville  de  apporter  et  mettre  au 
Greffe  de  céans ,  dedans  troys  jours ,  les  roolles  de 
leurs  quartiers  de  l'année  qui  commencera  le  premier 
jour  d'Avril  que  l'on  dira  m  v'  cinquante  quatre  '*', 
signé  de  Mess"  les  Commissaires,  et  en  retenir  autant 
par  devers  eulx,  suivant  le  vouloir  et  ordonnance  du 
Roy;  qui  leur  seront  baillez,  collationnez  aux  ori- 
ginaulx,  et  signez  du  Greffier  de  lad.  Ville. 


(fEt  aussy  qu'ilz  ayent  à  apporlei 
ont  receuz  de  l'année  passée  pour 
à  qui  il  est  deu,  et  iceulx  deniers 
du  Recepveur  de  lad.  Ville. 

(fPlus,  qu'ilz  ayent  à  apporter 
des  deniers  qu'ilz  ont  receuz  et  qu 
voir,  par  le  menu  et  signé  de  leurs 
qu'ilz  ayent  rendu  leurs  comptes, 
esté  enjoinct  de  fere.  t> 


•  les  deniers  qu'ilz 
satisfaire  à  ceulx 
mettre  es  mains 

ung  estât  abrégé 

i  restent  à  recep- 

mains,  attendant 

ainsy  qu'i  leur  a 


<■'  Voir  ci-dessous,  art.  CCCCLXXVII,  à  la  date  du  la  mars  i554. 

1^)  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  aux  Registres. 

'*'  Il  s'agit  ici  de  l'année  financière,  dont  l'ejercice  s'étendait  du  i"  avril  au  3i  mars  suivant. 


[i55ù] 
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CCCGLXXVII.  —  Notaires  mandez  pour  les  ix"  m  livres  (''. 

la  mars  i554.  (A  fol.  80  v°;  B  fol.  38a  r°.) 


Du  \u°  jour  de  Mars  m  v''  lui. 

Au  jour  dhuy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  ont 
de  par  Mess"  esté  mandez  les  notaires  du  Chastelet 
[de  Paris],  ausquelz  assemblez  en  icelluy  a  esté  faict 
entendre  ie  voulioir  et  intention  du  Roy  :  qui  est  que 
lesd.  notaires  ne  receveront  cy  après  aucuns  contractz 
de  constitutions  de  rentes,  jusques  à  ce  que  la 
somme  de  ix"' m.  livres  tournois  accordée  aud.  Ss''pour 
la  soulde  de  cinquante  mil  hommes  ayt  esté  fournye. 
Et  suyvant  le  contenu  aux  Lettres  du  Roy,  leur  ont 


esté  faittes  deffences  de  ne  recevoir  aucuns  contractz 
de  constitutions  de  rentes  jusques  à  ce  que  lad. 
somme  ayt  esté  fournye  et  mise  es  mains  du  Rece- 
veur de  la  Ville,  à  la  charge  touteffois  que  si  aucun , 
pour  subvenir  aux  affaires  du  Roy,  se  veult  charger 
de  rentes  et  pour  ce  faire  prandre  deniers,  ilz  en 
pourront  passer  lettres  de  constitution ,  en  ayant  pre- 
mièrement adverty  led.  Prévost  des  Marchans,  après 
avoir  eu  congé  et  permission  de  ce  faire  :  le  tout 
selon  le  contenu  ausd.  Lettres. 


CGCGLXXYllI.  —  Lettres  escbiptes  de  par  la  Ville  à  Mons'  le  Trésorier  de  l'Espargne. 

12  mars  i55i.  (B  fol.  28a  v°.) 


MoNS', 

ftNous  avons  esté  advertiz  par  mons'  ie  trésorier 
Raoul  Moreau  que  vous  faittes  difficulté  de  faire 
entrer  la  somme  de  quarante  cinq  mil  livres  sur 
la  somme  de  neuf  vingt  mille  livres,  à  laquelle  se 
monte  la  taxe  de  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes 
pour  le  regard  de  cesle  Ville,  qui  faict  ung  quartier  de 
lad.  somme  et  moittié  de  la  somme  de  m"  m.  livres 
tournois  que  on  entendoit  recouvrer  de  nous  le  pre- 
mier jour  de  Febvrier  deruier  passé.  Il  y  a  plus  de 
troys  moys  que  on  nous  a  promis  lad.  somme,  pour 
laquelle  on  debvoit  constituer  rente  au  denier  douze 
au  s''  de  Villaines  :  qui  feroit  moittié  de  lad.  somme 
de  neuf  vingt  mil  livres;  et  [nous  avons]  tousjours 
vescu  jusques  à  présent  en  ceste  espérance  tellement 
que,  quant  le  Recepveur  de  la  Ville  a  dernièrement 
[fourny]  la  somme  de  quarante  cinq  mil  livres,  nous 
avons  estimé  par  le  moyen  du  fournissement  de  lad. 
somme,  joinct  la  partye  dud.  s''  de  Villaines  revenant 
à  somme  pareille,  que  nous  estions  quittes  de  la 
moittié  de  lad.  somme  de  neuf  vingtz  mil  livres. 

!r  Neantmoings,  on  nous  demande  en  deniers  comp- 
tans  la  somme  de  xlv  m.  livres  tournois,  que  nous  en- 
tendions prandre  sur  led.  s'  de  Villaines,  laquelle 
somme  nous  ne  saurions  fournir;  et  n'eust  esté  ie  bon 


mesnage  que  nous  avons  faict  de  recouvrer  ce  que 
nous  avons  desjà  baillé,  nous  nous  trouverions  en 
une  merveilleuse  peine. 

ffSurquoy  il  vous  plaira  entendre  que  nous  ne 
sçavons  recouvrer  deniers  que  noz  lettres  ne  feussent 
publiées  es  Courtz  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  generaulx  de  la  Justice:  ce  qui  a  depuis 
esté  faict,  et  y  eut  samedy  dernier  huict  jours,  quel- 
que diligence  que  nous  ayons  peu  fere  de  noslre  part. 

rrNous  avons  faict,  faisons  et  ferons  ce  qui  nous 
sera  possible  de  diligenter  les  deniers,  affin  de  sça- 
voir  (sic)  le  Roy  en  ses  affaires  :  si  est  ce  que  nous 
vous  vouldrions  bien  fort  prier  et  requérir  qu'il  vous 
pleust  nous  laisser  ceste  partie  dud.  s'  de  Villaines, 
à  laquelle  nous  nous  sommes  attenduz  jusques  à 
présent,  et  de  laquelle  nous  avons  faict  estât  comme 
de  chose  certaine  :  autrement  nous  demeurerions 
cours  et  en  arrière'^'. 
Mons', 

frNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce. 

ftA  Paris,  le  xii°  jour  de  Mars  i553. 

rtVoz  bons  amys  et  serviteurs, 

nLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
la  Ville  de  Paris  f^'.  -n 


'''  Rubrique  du  Registre  B  :  Manbemens  abx  notairis,  doxt  les  teneurs  ensuivent;  celle  leçon  est  quelque  peu  abrégée.  —  Au 
Registre  A,  ce  morne  document  est  précédé  de  celui  qui  figure  en  note  au  bas  de  la  page  aSy. 

<-'  Dans  ses  Lettres  au  Connétable  (art,  CGCCLXXIV),  le  Bureau  a  déjà  formulé  en  termes  analogues  l'expression  de  sa  décon- 
venue à  ce  sujet. 

'^'  La  réponse  à  ces  lettres  n'a  pas  été  transcrite  aux  Registres;  mais  elle  a  été  conservée  dans  la  liasse  H  1 881,  et  nous  la  rappor- 
tons ici  d'après  l'original  : 

vMESSiEnns,  J'ai  receu  vostre  lettre  du  xii""  de  ce  moys,  par  lesquelles  me  mandez  comme  mon»'  le  receveur  genei-al  Moreaufaict  dijji- 
"evllé  défère  entrer  sur  la  somme  de  ix"  u.  livret  à  laquelle  se  monte  la  taxe  de  la  soulde  des  l  m.  hommes  de  pied  pour  le  regard  de  la 
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CCCCLXXIX.  —  Lettres  X  Mons""  Du  Mortier,  cï  après  transcbiptes. 

i4  mars  i554.  (B  fol.  a84  r°.) 


MONS', 


(tNous  avons  esté  advertiz  par  nions''  de  Mar- 
maigne  ce  qu'il  vous  avoit  pieu  de  nous  dire  pour 
le  passement  du  contract  touchant  la  vaisselle  d'ar- 
gent. Nous  avons  faict  dresser  ce  qu'il  fault  adjous- 
ler  selon  les  articles  qui  leur  furent  le  jour  d'hier 
monstrez,  lesquelles  il  trouva  bons  et  raisonnables. 
Si  tost  que  l'expédition  nous  sera  envoyée ,  nous  con- 
tracterons avec  lesd.  s".  L'ayant  faict  et  recouvert  la 
ratiffication  qu'il  plaira  au  Roy  de  faire  avec  le  pou- 
voir que  luy  plaira  fere  avec  lesd.  s",  l'on  recom- 
pensera avec  diligence  extrême  la  longueur  que  l'on 
a  peu  estimer  es  choses  passées ,  car  on  pourra  faire 


les  publications  lundi  à  la  Court.  Cependant  nous 
tiendrons  led.  contract  prest  tout  ainsi  que  s'il  fail- 
loit  contracter,  tellement  qu'il  n'y  aura  faulte  ne  né- 
gligence de  nostre  part. 

MONS', 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

!tA  Paris,  le  xiiu"  jour  de  Mars  i553. 

[ttVoz  bons  amys  et  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris]  (•).« 


CCCCLXXX.  —  Contrerolle  des  x  sous  tournois  pour  poise  de  sel. 

17  mare  i554.  (A  fol.  80  v°.) 


Le  xvu"  Mars  v'liii,  m'  Robert  de  Reauvais,  Con- 
treroUeur  de  la  Ville  de  Paris,  a  apporté  au  Rureau 
d'icelle  le  contrerolle  de  l'ayde  de  x  sous  tournois 
pour  poise  de  sel  passant  par  la  ville  de  Mante, 


led.  contrerolle  faict  par  Pierre  Gaultier,  son  com- 
mis pour  l'année  finye  le  xn'  mars  v'^lii. 

Item,  led.  jour  a  apporté  led.  contrerolle  pour 
l'année  finye  le  xii°  mars  v"  un. 


Ville  de  Parii,  une  partie  de  xim.  livrée  pour  laquelle  l'on  doit  conttituer  rente  au  denier  douze  à  mont'  de  Villainet  :  dont  led.  Receveur 
gênerai  a  bonne  raiton,  parce  que  à  luy  et  à  moy  a  etté  commandé  fere  extrême  diligence  de  recouvrer  de  voua  lad.  iomme  entière  aux 
tertnet  contenuz  et  committiont  qui  pour  ce  en  ont  etté  dreatéet.  J'ay  ce  jour  d'huy  monstre  vostred.  lettre  à  Monieigneur  le  Connestahle, 
lequel  m'a  dict  que  cette  partie  dud.  t'  de  Villainet  n'a  poinct  etté  entendue  ettre  mite  là  dettut.  Par  quoy,  Mestieurt ,  il  faut  que  vous  recouvrez 
moyen  de  payer  la  moittié  d'icelle  tomme  dont,  comme  tcacei,  le  terme  ett  etcheu  dèt  le  premier  jour  de  Février  derrenier;  car  le  Itoy  en  a 
faict  eilat  certain  pour  tet  urgent  afferet  el  paieiiunt  de  gent  de  pied  qu'il  entretient  tur  tes  frontieret ,  lequel  ne  requiert  aucune  dilacion  ny 
retardement. 

tsMeitieurt,  je  prie  Noiire  Seigneur  vaut  donner  en  lanti  tre'i  bonne  et  longue  vye. 

(iDe  Ferrierei,  ce  ir'  Mort  i553.  Vottre  humble  terviteur,  Blosdetv. 

[Et  au  dos  est  écrit]  :  A  Mettieurt  Mettieurt  lei  Prevott  det  Marchant  el  Etchevint  de  la  Viile  de  Parit. 

Beceu  le  xri'  jour  de  Mari  y'  lui. 

'*'  Nous  reproduisons  en  note  la  réponse  à  cette  missive,  d'après  l'original  conservé  aux  Archives  Nationales  (H  1881). 

tsMESSiECns,  J'ai  seulement  cette  aprèt  ditnée  receu  voz  lettrée  du  uni'  de  ce  moit  et  la  provàion  par  vous  dressée  avecques  le  premier 
pouvuir  donné  à  Mets"  les  pretident  Mynard,  Boulencourt,  t"  de  Roitiy  et  d'Agniiy,  letquelz  le  Roy  a  entenduz  et  vont  let  renvoyé  en  forme 
ainsi  que  demandez.  Je  luy  ai  faict  entendre  la  dilligence  que  vout  promettez  pour  la  veriffîcation ,  à  laquelle  de  ma  part  je  vout  pne  pour 
ton  service  et  contentement  fournir. 

trQui  lera  l'endroict  où  je  feray  fin  par  met  bien  humblet  recomtnandationt  à  voz  bonnet  gracet;  priant  Dieu,  Mettieurt,  vous 
conterver  en  la  tienne. 

nC'ett  de  Fontainebleau,  ce  ivn'  Mart  i553.  Vottre  bien  humble  terviteur,  Guillabt.v 

(Et  au  dos  est  écrit]  :  A  Mettieurt  Mettieurt  ht  Prevott  det  Marchans  et  Eschevint  de  la  Ville  de  Parit,  à  Parit. 

Receu  le  xviii'  Mars  v'utt. 

Sur  les  quaire  personnages  mentionnés  dans  cette  lettre,  trois  ont  déjà  apparu  dans  nos  textes,  et  l'un  très  fréquemment  en  sa 
qualité  de  Conseiller  de  la  Ville,  c'est  Jean  Luillier  s'  de  Boulencourt;  —  le  s'  d'Agnisy  est  Jean  Grolier  de  Servière,  sur  lequel 
voyez  page  aa5  et  la  note  3;  —  le  s'  de  Roissy  est  Jean-Jacques  de  Mesme.  Pour  le  président  Minard,  on  sait  qu'il  se  montra  tou- 
jours fort  opposé  au  parti  de  la  Réforme;  il  fut  l'un  des  principaux  adversaires  de  Antoine  Du  Bourg,  qui  périt  sur  le  bûcher  le 
a3  décembre  1  Sag.  Lui-même  avait  été  assassiné  quelques  jours  auparavant  (1 2  décembre),  au  moment  où  il  rentrait  dans  sa  maison 
rue  Vieillo-du-Temple. 


[i554] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


CCCCLXXXI.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  au  Roy  Nostre  Sire, 

CY  APRÈS  TRANSCRIPTES. 
19  mars  i554.  (B  fol.  a84  v°.) 


Sire, 
«Suivant  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  commander 
pour  le  faict  de  la  vaisselle  d'argent,  nous  avons  ce 
jour  d'Iiuy  contracté  avec  Mess"  voz  Commissaires. 
Le  contract  est  dresse  et  grossoyé.  Reste  seullement 
voslre  ratillication  laquelle,  pour  plus  prompte  expé- 
dition, nous  avons  faict  pareillement  dresser.  Quant 
il  vous  plaira  nous  renvoyer  le  tout  par  deçà,  nous 
espérons  faire  tel  debvoir  et  diligence ,  en  tant  que 


à  nous  est,  que  vous  en  pourrez  recevoir  contente- 
ment. 

Sire, 

ttNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  en 
parfaitte  santé  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

(tA  Paris,  le  xix'jour  de  Mars  i553. 

tr  Voz  1res  humbles  obeissans  subjectz  et  serviteurs, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.?) 


CCCCLXXXII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable,  dont  la  teneur  ensuit 

19  mars  i55.'j.  (B  foi.  aSS  r'.) 
Monseigneur, 


tt  Ayant  reçeu  les  lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy  nous 
envoyer  pour  le  faict  de  la  vaisselle  d'argent,  nous 
avons  faict  telle  diligence  que  le  contract  a  esté  ce 
jour  d'huy  passé,  et  non  seullement  passé,  mais 
grossoyé  et  mis  en  parchemin ,  ensemble  les  lettres 
de  ratillication  que  Mess"  les  Commissaires  en- 
voyent  au  Roy  et  à  vous,  de  sorte  qu'il  ne  reste 
plus  que  le  seing  et  le  sef.  S'il  vous  plaist  nous  fere 
le   tout  renvoyer,  la  publication  s'en  pourra  faire 


auparavant  les  festes  'i',  ainsi  que  nous  en  escripvons 
à  mons'  Du  Mortier. 

Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  en 
parfaitte  santé  très  longue  et  heureuse  vie. 

ttDe  Paris,  le  xix'  jour  de  Mars  i553. 

ttVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  n 


CCCCLXXXIIL  —  Lettres  à  Mons^ 

19  mars  i554.  ( 

Monseigneur  , 

cf  Nous  avons  receu  vostre  lettre  du  xvii'  de  ce  moys , 
à  laquelle  nous  avons  jà  faict  responce  que  vous 
pouvez  avoir  jà  receu  à  ceste  heure '^>.  Suivant  ce  que 
nous  vous  avons  jà  escript,  nous  avons  contracté 
ce  jour  d'huy,  et  est  le  contract  tout  passé  et  gros- 
soyé en  parchemin.  Nous  avons  pareillement  faict 
grossoyer  les  lettres  de  ratillication  que  le  Roy 
doibt  passer  que  Mess"  les  Commissaires  envoyent 
aud.  S'',  qui  est  ce  qu'il  faut  publier  aux  Courtz. 

«Vous  sçavez  qu'il  n'y  a  que  jusques  à  mercredi 


Du  Mortier,  cy  après  transcriptes. 

B  fol.  a85  v°.) 

pour  faire  lesd.  publications  esd.  Cours  ''',  tellement 
que  pour  gaigner  temps,  il  faut  que  le  tout  soit 
bienlost  rapporté  par  deçà. 

Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  et  longue  vie. 

(tDe  Paris,  le  xix"  jour  de  Mars  i553. 

(tVoz  bien  humbles  serviteurs  et  bons  amys, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


'''  C'est-à-dire,  ainsi  qu'on  le  voit  en  l'article  suivant,  «avant  les  vacances  de  Pâques»,  qui  commençaient  le  Jeudi-Saint.  En  cette 
année  i554,  Pâques  tomba  le  aa  mars.  —  On  a  vu  précédemment  (art.  CCCCLXXVI)  que  l'exercice  financier  commençait  au 
t"  avril  pour  se  clore  au  3i  mars  suivant;  voir  en  outre  ci-dessous  art.  CCCCLXXXVIII,  page  367  et  note  4. 

<^'  La  lettre  ici  visée  de  André  Guillard,  s'  Du  Mortier,  est  celle  qui  figure  à  la  note  1  de  la  page  a  64.  —  Notre  texte  fait  mention 
d'une  première  réponse  faite  par  le  Bureau  à  cette  missive,  dont  les  Registres  n'ont  pas  gardé  trace. 

'^i  Voir  la  note  ci-dessus  1. 

IV.  3& 
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CGGCLXXXIV.  —  Mandement  aux  Conseillers  de  la  Ville, 

TOUCHANT   LA  MESSE   DE   LA   REDUCTION, 
ag  mars  i554.  (B  fol.  368  r°.) 

an  acoustumée  '■'  :  si  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 
trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxix"  Mars 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  Paris , 
(tVostres,  etc.» 


nMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  sept  heures  précisément  du  matin,  en  l'Hoslel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  demain 
à  Noslre  Dame  de  Paris  où  sera  celebrtîe  la  messe  de 
la  Réduction  de  lad.  ville,  en  la  manière  par  chascun 


CCCCLXXXV. 


MaNDEMENS  aux  seize  QuARTENIERS,  TOUCHANT  LAD.  REDUCTION. 


99  mare  i55/i.  (B  fol.  986  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim  de  la 
Ville  de  Paris. 

nSire  Jehan  Bazannier,  Quarlcnier  de  lad.  Ville, 
appeliez  quatre  notables  personnes  de  vostre  quartier, 
et  qu'ilz  se  trouvent  avec  vous  demain  à  sept  heures 
du  matin  précisément,  en  THostel  de  ceste  Ville, 


pour  nous  accompagner  à  aller  demain  à  Nostre 
Dame  de  Paris  où  sera  célébrée  la  messe  de  la  Ré- 
duction de  lad.  ville,  en  la  manière  par  chascun  an 
acoustumëe  :  si  n'y  failles  faulte. 

itFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxix*  jour  de 
Mars  v"  liiu  après  Pasques.  n 


CCCGLXXXVl. 


MaNDEMENS  aux  ARCHERS,  HACQUEBUTIERS  ET  ARBALESTRIKRS, 
TOUCHANT  LAD.  REDUCTION, 
ag  mars  i55i.  (B  fol.  386  v°.} 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

R  Capitaine  des  soixante  arbalestriers  de  lad.  Ville , 
soyez  demain  à  sept  heures  du  matin  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville  avec  les  gens  de  vostre  nombre,  vestuz  de 
leurs  hocquelons  de  livrée,  pour  nous  accompagner 


à  aller  demain  à  Nostre  Dame  de  Paris  où  sera  célé- 
brée la  messe  de  la  Réduction  de  lad.  ville,  en  la 
manière  par  chascun  an  acoustumée  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxix'  jour  de 
Mars  mil  v'  lhii.  n 


CCCCLXXXVII.  —  Lettres  au  Roy  touchant  le  rachapt  des  cens  et  rentes. 


3o  mare  i55â.  (B  fol.  387  r°.) 


Sire, 


trEu  proceddant  suivant  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous 
commander  et  ordonner  à  faire  venir  les  deniers 
pour  le  rachapt  des  cens  et  rentes  dont  les  maisons 
de  ceste  ville  et  faulxbourgs  d'icelle  sont  et  ont  esté 
chargez  par  cy  devant,  plusieurs  se  sont  présentez 
et  ont  comparuz  par  devant  nous  et  se  sont  excusez 
pour  n'avoir  la  puissance  de  pouvoir  fere  lesd.  ra- 
chaptz ,  combien  qu'ilz  eussent  la  meilleure  volonté 
le  vouloir  faire,  et  que  ce  feust  la  chose  qu'ilz  dési- 
rassent le  plus  que  descharger  leurs  maisons.  Au 


regard  de  ceux-là,  l'on  a  passé  les  choses  en  dissi- 
mulation. 

(T  Plusieurs  autres  ont  comparu  qui  sont  aisez, 
receans  et  solvables,  et  qui  nous  ont  promis  faire  les 
rachaptz  en  leur  baillant  delay  seullement  jusques 
à  Pasques,  ce  que  nous  leur  avons  accordé;  et  s'en 
trouve  jusques  à  une  bonne  somme  de  deniers. 

ftTouteffois,  parce  que  l'on  nous  a  dict  que  vostre 
intention  n'estoit  plus  que  l'on  proceddast  plus 
avant  contre  ceulx  qui  pourroient  fere  iesd.  rachaptz, 
sinon  que  d'eulx  mesmes  se  offrissent  et  presen- 


'''  Celte  cérémonie  anniversaire  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais  se  célébrait  chaque  anoée  le  premier  vendredi  après  Pâques. 
(Voir  notre  vol.  I,  p.  igg,  note  1.) 
'*'  Au  Registre,  par  erreur  :  (Ti553n. 


[i65i] 

tassent  pour  nostre  acquit  et  descharge  et  pour  le 
service  que  nous  vous  debvons  :  vous  avons  advisc 
vous  escripre  Ja  présente  ad  ce  qu'il  vous  plaise  de 
nous  commander  ce  qu'il  vous  plaira  estre  faicl, 
affin  de  vous  obeyr  f^'  en  ce  qu'il  nous  sera  possible. 
Sire, 
«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  1res  heu- 
reuse vie. 

ttA  Paris,  le  xxx' jourde  Mars  i554f-'. 

trVoz  ti'és  humbles  et  trës  obeissans  subjeclz  et 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


CCCCLXXXVIII.  —  Lettres  à  Monseignecr  le  Connestable,  touciiaîst  lesd.  cens  et  rentes. 

3o  mars  i554.  (B  fol.  288  r°.) 


Monseigneur, 

ftNous  escripvons  au  Roy  pour  une  double  en  la- 
quelle nous  sommes  concernant  le  faict  des  rentes 
deues  sur  les  maisons  de  ceste  ville  et  faulxbourgs 
d'icelle  :  qui  est  que  l'on  nous  a  faict  entendre  qu'il 
avoit  pieu  au  Roy  ordonner  que  les  rachaps  desd. 
rentes  se  pourroient  fere  à  tousjours  et  aux  bons 
poinctz  et  aisemens  de  ceulx  qui  debvoient  faire  lesd, 
rachaptz,  sans  user  d'autres  semonces  et  interpella- 
lions  quezconques ,  et  que  nous  avions  à  recevoir  ceulx 
qui  se  presenteroient  à  faire  lesd.  rachaptz.  Cela 
nous  a  gardez  et  retenuz  de  solliciter  ceulx  qui  par 
cy  devant  ont  comparu  par  devant  nous  et  ont  pro- 
mis de  rachapter  dedans  Pasques,  et  dont  les  ra- 
chaptz montent  à  une  bonne  somme  de  deniers. 
Nous  ferons  en  cela,  ayant  entendu  l'intention  du 
Roy  tout  ce  qu'il  luy  plaira  et  à  vous  nous  ordonner, 
et  cependant  nous  tiendrons  les  choses  en  surseance, 
esperans  en  avoir  bien  tost  responco. 
Monseigneur, 

rNous  avons  souvent  adverty  Monseigneur  l'Ad- 
mirai et  de  présent  encores  luy  escripvons  du  faict  de 
nostre  fortiflication  et  ce  qui  a  esté  faict  jusques  à 
présent  (■').  Le  principal  est  de  recouvrer  les  deniers 
selon  les  taxes  qui  ont  esté  faittes  aux  quartiers  par 


les  Commissaires  qui  y  ont  esté  commis  et  députez. 
En  cela  gist  et  consiste  principallement  le  faict  de 
noz  Quarteniers,  lesquelz  nous  avons  par  plusieurs 
foys  semons  et  interpellez  de  nous  apporter  leurs 
rooles  signez. 

(tll  seroit  bon  qu'il  pleust  au  Roy  nous  es- 
cripre unes  lettres  de  semonces  et  interpolations 
que  nous  leur  avons  faittes  d'apporter  leursd.  roolles, 
à  quoy  n'a  esté  encores  satisfaict,  que  le  temps 
presse  et  aproche,  que  l'année  commence  dimanche 
prochain'*':  par  lesquelles  nous  soit  mandé  d'apporter 
par  devers  nous  lesd.  rooles  signez  suivant  l'Edict  du 
Roy,  dedans  vingt  quatre  heures  pour  tous  delaiz  et 
sans  plus  y  retourner;  autrement,  le  temps  passe 
que  nous  ayons  à  en  advertir  le  Roy  de  ceulx  qui 
seront  reffuzans,  pour  y  estre  par  luy  pourveu,  ainsi 
qu'il  appartiendra  par  raison,  en  leur  déclarant 
que  la  cessation  et  demeure  de  l'ouvrage  tumbera 
sur  eulx. 

Monseigneur  , 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  et  longue  vie. 

(tA  Paris,  le  xxx°  jour  de  Mars  m  v"  liiii  après 
Pasques'^'.'» 


CCGCLXXXIX. 


Ordonnance  touchant  la  vaisselle  d'argent. 

3o  mars  i55â.  (B  fol.  28g  r°.) 


Au  jour  d'huy,  mons'  m"  Christophe  de  Thou, 
Prévost  des  Marchans,  a  ordonné  que  aucuns  con- 
tratz  ne  seront  passez  pour  la  vaisselle  d'argent  que 


le  Bureau  n'en  ayt  ordonné,  et  qu'il  sera  faict  assa- 
voir au  Receveur  de  lad.  Ville  :  ce  qui  a  esté  faicl 
led.  jour  f*'. 


">  Après  ce  mot,  le  texte  répète  à  torl  le  membre  de  phrase  :  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  estre  faict. 

'^'  Au  Registre,  par  erreur  :  n  15537). 

'^'  Les  Lettres  du  Bureau  ici  annoncées  manquent  aux  Registres. 

'"  Il  s'agit  ici  de  l'année  fiscale,  commençant  au  1"  avril,  c'est-à-dire  au  sui'lendemain  de  la  date  de  la  missive  du  Bureau. 

'''  Le  Registre  porte  ici  encore  le  millésime  de  i553. 

'"'  Entre  ce  document  et  le  suivant,  il  convient  d'indiquer  que  la  liasse  des  minutes  H  1881  contient,  à  la  date  du  2  avril  i554, 
un  procès-verbal  de  deux  vacalions  en  la  Chambre  civile  du  Chàtelet,  tenues  aux  Tournelles  de  la  rue  Saint-Antoine,  et  relatives  à  une 
assignation  pour  le  ban  et  arrière-ban,  en  la  présence  du  Prévôt  de  Paris  Antoine  Du  Prat,  des  heutenants  civil  et  particulier  de 

34. 
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CCCCXC.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville  touchant  le  rachapt  des  cens  et  rentes  '^^K 


Reçues  le  3  avril  i554.  (B  fol.  aSg  v°;  A  fol.  80  v°.) 


De  par  le  Rot. 


Très  chers  et  bien  amez , 

ttNous  avons  receu  la  letlre  que  nous  avez  es- 
cripte  du  penultime  du  luoys  passe  ''^',  par  laquelle 
nous  donnez  avis  de  ceulx  qui  se  sont  présentez  à 
vous  pour  le  rachapt  des  cens  et  renies  foncières 
estans  sur  les  maisons  de  nostre  ville  de  Paris  :  dont 
les  ungs  se  sont  excusez  de  ne  pouvoir  fere  les  ra- 
chaptz  pour  n'avoir  de  quoy  y  satisfere;  et  les  autres 
qui  sont  aisez  et  solvables  vous  avoient  promis  de 
l'ère  lesd.  rachaplz  en  leur  baillant  delay  jusques  au 
jour  de  Pasques  dernières  qui  est  expire,  sans  que 
depuis  aucun  d  eulx  se  soit  représenté  à  vous  pour 
satisfaire  à  sad.  promesse; 

ffSur  quoy  vous  desirez  entendre  nostre  intention 
et  la  façon  avec  laquelle  vous  aurez  à  procedder 
en  ceste  afTere,  dont  nous  voulions  bien  vous  es- 
clarsir  et  vous  adverlir  que  :  quant  à  ceulx  qui  n'ont 
puissance  de  fere  lesd.  rachaplz,  nous  n'entendons 
qu'il  soit  proceddé  à  l'encontre  deulx  par  con- 
trainlte  ne  autre  voye  rigoreuse;  et  que  l'on  attende 
que,  selon  qu'ilz  pourront  avoir  de  commodité  par 
cy  après,  ilz  s'offrent  et  présentent  d'eulx  mesmes, 
ainsi  que  vous  avez  faict  jusques  à  présent.  Mais 
quant  aux  autres,  qui  nous  ont  promis  de  faire  lesd. 


rachaptz  dedans  led.  jour  de  Pasques,  faittes  les 
semondre  et  solliciter  d'y  satisfaire,  et  leur  faittes 
entendre  que,  nous  aiantz  advertiz  de  leurd.  pro- 
messe, et  nous,  suivant  cela,  aiant  faict  estât  desd. 
sommes  pour  la  subvention  de  noz  affaires,  vous 
serez  conlrainctz ,  là  où  ilz  seront  reffusanz  et  de- 
layans  de  fere  promptement  lesd.  rachaptz,  de  pro- 
cedder à  rencontre  d'eulx  par  les  voyes  et  con- 
traintles  acoustumées  pour  noz  propres  affaires, 
faisans  toute  la  diligence  et  poursuittc  qu'il  vous  sera 
possible  pour  les  conduire  à  cela  par  lesd.  remons- 
trances  sans  venir  ausd.  contrainttes,  sinon  que  vous 
visiez  à  l'extrémité  qu'il  ne  se  peusl  autrement  fere, 
et  nous  advertissant  au  demourant  de  heure  à  autre 
de  ce  qui  en  aura  esté  receu,  affin  que  nous  nous 
en  aidions  en  nosd.  affaires,  ainsi  que  la  nécessité 
d'iceulx  en  requiert.  En  quoy  faisant  vous  ferez  ser- 
vice bien  fort  aggreable. 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  premier  jour  d'Avril 
i554,  après  Pasques.» 

Signé:  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  doz  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esckevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCGXCI.  —  Lettres  de  Mons'  le  Connestable  ,  cy  après  transcriptes. 

Reçues  le  3  avril  i554.  (B  fol.  ago  v°.) 


Messiedrs, 
nLe  Roy  a  receu  vostre  lettre  du  penultime  du 
[moys]  passé '"^'j  sur  laquelle  il  vous  faict  entendre 
son  intention  telle  que  verrez  par  sa  responce  que 
je  vous  envoyé;  à  quoy  je  n'adjousteray  que  ce  petit 
mot  qui  est  que,  aiant  veu  ce  que  me  mandez  de  la 
longueur  dont  les  Quarleniers  usent  à  vous  fournir 
leurs  rooUes  signez  pour  le  recouvremeni  des  deniers 


destinez  pour  la  fortification  de  la  ville  de  Paris, 
et  le  désir  que  vous  auriez  d'avoir  une  lettre  du  Roy 
pour  les  y  semondre  et  leur  mander'^'  qu'il  y  satis- 
facent,  d'autant  qu'ilz  craignent  respondre  du  re- 
tardement qui  adviendroit  ausd.  deniers  par  la 
faulle  d'y  avoir  satisfaict  '*'  :  j'ai  faict  expédier  lad. 
lettre  que  je  vous  envoyé  semblablement,  et  suivant 
laquelle  je  vous  prye,  d'autant  que  vous  aimez  le 


la  Prévôté  Jacques  Aubry  et  Martin  de  Bragelonne,  de  l'avocat  au  Chàtelet  François  Goyet,  du  commissaire  des  guerres  Mesnisson, 
du  contrôleur  des  guerres  Etienne  Le  Picard,  et  du  commis  greffier  Trouvé.  —  Ce  procès-verbal,  extrait  du  Registre  du  Ban  et  Ar- 
riere-Ban,  a  été  transcrit,  dans  la  seconde  moitié  du  xvii'  siècle,  avec  un  autre  extrait  daté  de  1676,  l'un  et  l'autre  signés  Tauxier, 
greffier  des  Chambres  civile  et  de  police  du  Chàtelet. 

'''  Rubrique  de  A  :  Lettres  du  Roï  touchant  les  cess  et  renies. 

'*)  Ces  lettres  sont  rapportées  à  l'article  ci-dessus  CCCCLXXXVIL 

W  En  l'original  :  mandez. 

'*)  Sur  ce  point,  voir  la  lettre  du  Bureau  au  Connétable,  en  date  du  3o  mars  :  ci-dessus  art.  CCCCLXXXVIII. 


[1554] 

bien  de  vostred.  Ville  et  desirez  faire  service  aud.  S»'', 
que  vous  hastez  le  recouvrement  desd.  deniers  et 
faittes  besongner  à  la  continuation  de  voz  fortifli- 
cations  avecq  telle  diligence  qu'il  est  utile,  néces- 
saire et  honnorable  en  une  telle  ville,  capilalle  de 
ce  Royaulme  comme  est  celle-là.  Et  si  avez  besoing 
d'autre  permission,  en  m'en  advertissant,  je  vous  la 
feray  expédier;  et  m'employeray  tousjours  en  toutes 
choses  qui  vous  toucheront  et  le  bien  de  lad.  Ville, 
d'aussy  bon  cueur  que  je  prie  Dieu,  Messieurs, 
qu'il  vous  doint  ce  que  plus  desirez. 
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trEscriptà  Fontainebleau,  le  premier  jour  d'Avril 
i554  après  Pasques. 
cVoslre  bien  bon  amy, 

MONTMORANCY.U 


Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 

Receu  le  2' jour  dud.  moys  et  an. 


CCCGXGII.  —  Lettres  du  Roy  touchant  l'entre'e  de  Monseigneur  ie  Légat  Paul, 

Cï  APRÈS  TRANSCRIPTES. 
Reçues  le  !i  avril  i554.  (B  fol.  291  v°;  A  fol.  81  r°.)(" 
3  avril. 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ffNostre  très  cher  et  amé  Cousin,  le  Cardinal 
Paul,  Légat  de  Nostre  Sainct  Pere'^',  nous  a  faict 
entendre  que,  à  nostre  parlement  de  ce  lieu  qui  sera 
jeudi  prochain ,  il  a  délibéré  s'en  aller  à  Paris  pour 
y  arriver  samedy  prochain;  et  pour  ce  que  nous 
desirons  que  iuy  soit  faict  tout  l'honneur  et  bon 
accueil  qui  a  acoustumé  d'estre  faict  aux  autres 
Legatz  à  leurs  entrées  à  nostred.  Ville,  nous  avons 
bien  voulu  vous  faire  ce  mot  de  lettre,  vous  man- 
dant et  ordonnant  que,  incontinant  icelle  receue, 


vous  vous  préparez  pour,  avecq  les  officiers  de  nos- 
tred. Ville  de  Paris,  aller  au  devant  de  Iuy  et  Iuy  faire 
à  sad.  entrée  et  réception  tout  l'honneur  et  recueil 
qui  Iuy  est  deu  et  acoustumé  en  cas  semblable,  de 
sorte  qu'il  ayt  occasion  de  s'en  louer  et  contenter; 
mais  n'y  faittes  faulte  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 
(rDonnéà  Fontainebleau, le iii'jour d'Avril  i55i.n 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CGCGXCIIL  —  [Mandement  au  Gapitaine  des  arralestriers  pour  lad.  entrée.] 

5  avril  1551.  (B  fol.  aga  r°.) 


Suivant  lesd.  lettres  ont  esté  envoyez  les  mande- 
mens  qui  ensuivent  pour  lad.  entrée. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t Capitaine  des  tirbalestriers  de  lad.  Ville,  faittes 
ou  faittes  faire  commandement  à  tous  les  gens  de 
vostre  nombre  qu'ilz  se  trouvent  samedi  prochain,  à 


une  heure  précisément  de  relevée,  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  à  cheval,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée 
avec  leurs  javelines  de  bardes,  pour  nous  acompa- 
gner  à  aller  à  Nostre  Dame  des  Champs  au  devant  du 
Cardinal  Paul,  Légat  de  Nostre  Sainct  Perc  le  Pape, 
qui  fera  son  entrée  en  cested.  ville  led.  jour,  ainsi 
qu'il  nous  a  esté  mandé  par  le  Roy  :  si  n'y  faittes 
faulte. 


W  Au  Registre  A,  la  rédaction  de  cet  article  et  des  quatre  articles  suivants  offre  des  modifications  sensibles,  dont  le  détail  fait 
l'objet  de  la  note  a  de  la  page  a 70. 

C'  Renaud  Pôle  ou  Polus  était  fils  de  Richard,  cousin  germain  du  roi  Henri  VIII  d'Angleterre,  et  de  Marguerite  fdle  du  duc  de 
Clarence,  frère  du  roi  Edouard  IV.  Pôle  fut  l'un  des  prélats  les  plus  illustres  de  son  pays  et  de  son  temps.  Demeuré  fidèle  à  la  foi 
catholique  après  le  schisme  de  Henri  VIII,  il  fut  menacé  de  mort  parce  prince,  qui  lui  avait  donné  antérieurement  les  pins  hautes 
marques  de  faveur.  Contraint  de  s'exiler,  il  se  retira  à  Rome,  où  le  pape  Paul  III  le  créa  cardinal  en  1 536.  Après  la  mort  de  Henri  VIII 
et  de  Edouard  VI,  il  rentra  en  Angleterre,  en  même  temps  que  Marie  la  Catholique  montait  sur  le  trône,  avec  le  titre  de  Légat; 
la  reine  lui  donna  le  siège  primatial  de  Cantorbéry  et  la  présidence  du  Conseil.  Le  cardinal  Pôle  mourut  le  25  novembre  i558,  âgé 
de  59  ans.  —  La  date  de  notre  document  indi<|ue  celle  de  son  retour  en  Angleterre;  il  fit  roule  par  les  Flandres,  où  il  négocia 
auprès  de  Charles-Quinl  le  mariage  de  son  fils  Philippe  avec  Marie  Tudor. 
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irEt  failles  enlendre  à  vozd.  gens  de  voslred. 
nombre  quilz  seront  appeliez  à  tour  de  rooUe;  et 
où  il  s'en  trouvera  de  delTailians,  iiz  seront  cassez 
et  privez  de  leurs  privilèges,  etoultre  condemnez  en 
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dix  livres  parisis  d'amende  aplicablc  à  la  fortiffica- 
tion  de  lad.  ville. 

ttFaictau  Bureau  d'icelle,  le  v' jour  d'Avril  mil 

V"  LlUI.  1> 


CCCCXCIV.  —  Mandemens  à  Mess"  les  xxiiii  Conseillers  pour  lad.  entrée. 

5  avril  j554.  (B  fol.  293  v°.) 


nMons'' le  Président,  plaise  vous  trouver  samedy 
prochain,  à  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  à  cheval,  vestuz  de  voz  bons  habitz , poumons 
accompagner  à  aller  par  le  commandement  du  Roy, 
au  devant  de  Mons'  le  Cardinal  Paul,  Légat  de 
Noslre  Sainct  Père  le  Pape ,  qui  faicl  led.  jour  son 


entrée  en  cested.  ville  :  et  vous  prions  n'y  vouUoir 
faillir. 

(f  Faict  le  y'  jour  de  Apvril  h  y'  liiii. 

<tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ttTous  vostres.» 


CCCGXCV.  —  Mandemens  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

5  ami  i55/i.  (Bfol.  3931^.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lad.  Ville  de  Paris. 
(tSire  Jehan  Bazannier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huict  des  plus  apparens  et  notables  per- 
sonnes de  vostred.  quartier,  et  soyez  tous  samedi 
prochain,  à  une  heure  de  relevée  précisément,  à  che- 
val, et  vestuz  de  vos  bons  habiz'",  en  l'Hostel  de 


lad.  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  par  le 
commandement  du  Roy  au  devant  de  Mons'  le  Car- 
dinal Paul,  Légat  de  Nostre  Sainct  Père  le  Pape, 
qui  faict  led.  jour  son  entrée  en  cested.  ville  :  si 
n'y  faittes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  V  jour  d'Avril 
l'an  mil  cinq  cent  cinquante  quatre.» 


CCCCXCVI. —  Mandemens  aux  gardes  de  la  Draperie, 

DE  l'Espicerie  ,  la  Mercerie  et  l'Orfaverye  , 

dont  la  teneur  ensuyt. 


«Mess" les  m"  et  gardes  de  la  Drapperye  de  Paris, 
soyez  samedi  prochain,  à  une  heure  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  cheval,  vestuz  de  voz  bons 
habitz,  pour  nous  acompagner  à  aller  au  devant  de 
Mons"^  le  Cardinal  Paul,  Légat  de  Nostre  Sainct  Père 


5  avril  ibbh.  (B  fol.  398  v*.) 

le  Pape,  pour  porter  le  ciel  depuis  la  porte  Sainct 
Jacques  jusques  à  Sainct  Benoist  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

«Faict  le  cinquiesme  jour  d'Avril  mil  v'  liih  '^'.n 


<"  En  l'original  :  amyi. 

<*'  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  (noie  1  de  la  page  969),  le  style  du  Regblre  A  comporte,  pour  les  cinq  articles  précédents,  des 
différences  notables  de  rédaction ,  qui  sont  ici  rapportées  en  note  complémentaire. 

CCCCXCII- CCCCXCVI.  —  PocB  l'enibéb  du  Legai  Padl. 

Du  m' jour  d'Avril  mil  r'  uni  aprèi  Pasque». 

Aujourd'huy  ont  esté  receues  Lettres  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

nA  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Pari*. 

tt  Très  cher»  et  bien  amez Signe  :  HENRY;  et  au  dessoubz  :  BovRBixit. 

Après  lesquelles  lettres  veues.  Mess"  de  la  Ville  ordonnèrent  en  leur  Bureau  que  mandemens  seraient  faictz  et  portez  à  Mess"  les 
ixilil  Conseillers,  seize  Quarteniers  et  huit  notables  bourgeois  de  lad.  ViUe,  pour  eulx  trouver  tous  samedi  prochain ,  à  une  heure  de 
relevée,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  à  cheval,  vestuz  de  leurs  bons  habitz,  pour  acompaigner  mesd.  S"  et  aller  led.  jour  au  devant  de  mond. 
S''  le  Légat  Paul,  suyvant  le  voulloir  et  ordonnance  du  Roy. 

El  après  leid.  mandemens  faictz  et  portez  aux  dessusd.,  ont  esté  receues  lettres  de  Mons'  l'Archevesque  de  Vienne,  dont  la  teneur 
ensuit. 


[i55i] 
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CCCGXGVIl.  —  Lettres  de  Monseigneuu  l'archevesque  de  Vienne  [pour  lad.  entrée]. 

5  avril  i554.  (A  fol.  81  >°;  B  fol.  398  v».; 


A  Mons^  Mons'  de  Cely,  Prévost  des  Marchans. 
Mo^s^ 

rr  Monseigneur  le  Légat  est  présentement  arrive 
en  ce  lieu  de  Juvisi;  lequel  entend  faire  son  entrée 
a  Paris  dimenche  après  disner,  ainsi  que  Monsei- 
gneur le  Connestabie,  comme  il  m'a  dict,  vous  a 
desjà  adverty,  ce  que  mond.  S"''  le  Légat  m'a  depuis 
confirmé.  Et  pour  ce,  Mons',  que  led.  s'  Légat 
entend  d'aller  loger  samedi  prochain  à  Sainct  Jacques 
du  Hault  Pas,  ainsi  que  ont  acoustumé  faire  Mes- 
seig"  les  Legatz  estans  receuz  aud.  lieu  pour  mesme 
effect,  je  n'ay  voullu  faillir  vous  en  advertir  par 
Mons'  de  Gez,  varlet  de  chambre  ordinaire  du  Roy, 
et  envoyé  par  led.  S^'  pour  faire  acommoder  mond. 


Ss'  le  Légat  de  toutes  choses  ;  par  lequel ,  Mons',  vous 
saurez,  s'il  vous  plaist,  ce  que  Monseigneur  le  Con- 
nestabie m'a  commandé  de  vous  faire  entendre  par 
luy,  lequel  je  vous  prie  de  voulloir  croire  comme 
moy  mesnies,  attendant  que  je  vous  puisse  voir,  qui 
sera  dimenche,  Dieu  aydant. 

tt  Cependant  me  recommandant  humblement  à 
vostre  bonne  grâce,  je  prie  le  Créateur,  Mons',  vous 
donner  en  santé  bonne  et  longue  vie. 

(T  De  Juvisy,  ce  v°  jour  d'Avril  mil  v°  liiu, 
«Vostre  serviteur  et  affectionné  amy, 

L'Archevesque  de  Vienne  '^'.n 
[Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  Mrnis'  Monf  de  Cely,  Prévost  des  Marchans.] 


CGCGXGVIII.  —  Responce  faitte  par  Mons'  le  Prévost  des  Marchans 
AUX  lettres  dud.  s'  de  Vienne, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 

6  avril  i554.  (Bfol.  294  v».) 


Monseigneur, 

nj'ai  receu  vostre  lettre,  escripte  de  Juvisy  le 
v"  Avril  v°  Liiii,  laquelle  j'ay  communiquée  à  mess" 
mes  compaignons  en  l'Hostel  de  cesle  Ville.  Le  Roy 
nous  avoit  par  cy  devant  adverty  de  l'entrée  que 
debvoit  faire  Monseigeur  le  Légat  en  ceste  ville 
samedy,  qui  est  le  jour  de  demain'^';  et  suivant  ce 
qu'il  avoit  pieu  aud.  Seigneur  nous  commander,  nous 
avons  jà  faict  noz  préparatifs  et  avons  dressé  noz 
mandemens  et  iceulx  envoyez.  Touteffois,  puisque 
le  jour  est  remys  à  dimanche  présentement,  nous 
allons  tout  contremander  à  ce  jour. 

(t  Ce  porteur  s'en  va  exprès  par  delà  pour  recouvrer 


le  blason  des  armes  dud.  s'  Légat  qu'il  est  néces- 
saire recouvrer  promptement;  autrement  les  brodeurs 
n'auroient  faict  d'heure ,  parce  que  ses  armoiries  sont 
fort  escartelées.  Il  vous  plaira  faire  expédier  ced. 
porteur  et  nous  advertir  de  ce  que  vous  trouverez 
bon  pour  le  service  du  Roy,  et  de  ce  que  nous  aurons 
affaire  pour  l'honneur  dud.  s'  Légat. 
Monseigneur, 

(tNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

rtA  Paris,  le  vi"  jour  d'Avril  i554. 

«Vostre  très  humble  obéissant  serviteur, 

Christofle  de  Tiion.  75 


CGGGXGIX.  —  Les  Gonseillers  et  Quarteniers  contremandez. 
—  Les  armoiryes  dud.  Légat. 

6  avril  i554.  (A  fol.  81  v°.) 


Après  lesquelles  veues,  a  esté  contremandé  ausd. 
Conseillers  et  Quarteniers  que  lad.  entrée  seroit 
remise  à  dimenche  prochain,  et  qu'ilz  eussent  à 
venir  led.  jour  et  heure,  selon  les  mandemens  à 
eulx  envoyez. 


Ce  faict,  a  esté  ordonné  à  Jehan  Messier,  chasu- 
blier,  de  faire  le  ciel  de  damas  blanc  comme  il  est 
acoustumé.  Puys  ont  mesd.  S"  envoyé  ung  nommé 
Pierre  Gilles  en  poste  à  Juvysi  par  devers  led.  s' 
Archevesque  de  Vienne '*',  pour  avoir  les  armoyries 


'■'  Pierre  Palmier,  d'origine  italienne,  abbé  de  Saint-Mesmin  de  Micy,  de  Rebais,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
doyen  puis  archevêque  de  Vienne  (i528-i554). 
(')  Voir  ci-dessus  art.  CCCCXCII. 
'*'  Au  Registre  :  archevesque  de  Reims,  par  inadvertance  da  scribe. 
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dud.  S'  Légal,  pour  les  faire  faire  en  broderye  et 
apposer  par  escussons  à  i'enlour  dud.  ciel  de  damas 
blanc  :  ce  qui  a  esté  inconlinant  faicl,  et  ont  esté 
lesd.  armes  apportées  led.  jour  f^'. 

Mess"  de  la  Court  de  Parlement,  de  ce  advertiz, 
mandèrent  Mons'  le  Prévost  de  Paris  ou  ses  Lieu- 
lenans,  et  ordonnèrent  qu'ilz  eussent  à  faire  garder 


[i554] 

par  les  sergens  de  Chastelet  que  led.  ciel  qui  seroit 
porté  au  dessus  dud.  Légat  feust  gardé  en  son  entier 
sans  estre  prins  et  déchiré  par  les  la(juaiz,  ainsi 
qu'on  avoit  faict  par  cy  devant  :  ce  qu'ilz  promisrent 
faire;  et  en  fut  parlé  a  Mess"  de  la  Ville  qui  l'ac- 
cordèrent sans  préjudice  de  leur  auctorilé,  estimans 
qu'ilz  fussent  commis  pour  garder  led.  ciel  pour  la 
Ville  avec  les  archers ,  arbalestriers  et  hacquebutiers. 


D.  —  L'entrée  du  Légat  Paul. 

8  et  j3  avril  j55û.  (A  fol.  8a  v°.) 


Et  led.  jour  de  Dimenche,  viii'  jour  dud.  moys 
d'Avril,  mesd.  S"  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers,  Rourgeois,  et  les 
compaignées  des  archers,  arbalestriers  et  hacque- 
butiers de  lad.  Ville,  et  les  six  trompettes  d'icelle 
partirent  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  justement  à  deux 
heures  de  relevée  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  en  l'ordre 
qui  s'ensuit  : 

Premièrement,  marchoient  tous  à  cheval  le  cap- 
pilaine  de  cens  hacquebutiers  avec  leur  guidon  et 
porte  enseigne ,  acompaignez  des  cent  hacquebutiers 
dud.  nombre. 

Après  eulx,  marchoient  aussi  à  cheval  les  cappi- 
taine,  lieutenant  et  enseigne  des  six  vinglz  archers 
de  lad.  Ville  avec  leur  trouppe,  vestuz  de  leurs  hoc- 
quelons  et  garnyz  de  javelines  de  barde  à  la  main. 

Après  eulx,  les  cappitaine,  guidon  et  enseigne 
des  soixante  arbalestriers  avec  led.  nombre,  vestuz 
de  leurs  hocquelons  de  livrée,  et  garniz  comme 
dessus. 

Après,  marchoient  les  six  trompettes  d'icelle  Ville 
sonnans  de  leursd.  trompettes. 

Après,  marchoient  aussi  à  cheval  les  dix  sergens 
de  lad.  Ville  vestuz  de  leurs  robbes  niy  parties,  et 
leur  navire  d'orfaverye  sur  l'espauHe. 

Après,  marchoit  le  Greffier  de  lad.  Ville  sur  sa 
mulle,  vestu  de  sa  robbe  my  partie  d'escarlalte  et 
tanné  garance. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
etEschevins,  vestuz  de  leurs  robbes  my  partie  d'es- 
carlatle  et  tanné  garance,  et  led.  Prévost  de  satin 
cramoisy  rouge  et  tanné. 

Après  eulx,  marchoient  Mess"  les  vingt  quatre 
Conseillers  ou  partie  d'eulx,  vestuz  de  leurs  bons 
habitz  chascun  selon  sa  qualité. 

Après  eulx,  marchoient  Mess"  les   seize   Quar- 


teniers, acompaignez  de  grand  nombre  de  notables 
bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville  en  grand  nom- 
bre. 

Et  fault  noter  que  mesd.  S"  avoient  ordonné 
trente  hommes  à  pied  desd.  bandes  des  archers  pour 
garder  le  ciel  à  la  descente  dud.  Légat  pour  entrer 
en  l'Eglise  de  Paris,  lesquelz  attendirent  led.  S'  aud. 
lieu  et  devant  le  portail  de  lad.  Eglise. 

Et  marchèrent  en  tel  ordre  jusques  à  Sainct  Jacques 
du  Hault  Pas  estant  es  faulxbourgs  Nosti-e  Dame  des 
Champs,  oii  mesd.  S"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  descendirent 
de  dessus  leurs  mulles  et  entrèrent  aud.  lieu  où 
ilz  trouvèrent  mond.  S"^  le  Légat  acompaigné  dud. 
[Arch]evesque  de  Vienne  et  plusieurs  autres  Evesques 
vestuz  de  fins  roquetz  et  chappeaulx  sur  la  teste 
entourez  chascun  d'un  cordon  houppe  de  soye  de 
verte. 

Et  s'approche  de  luy  mond.  S' le  Prévost  des  Mar- 
chans, acompaigné  de  Mess"  les  Eschevins  de  lad. 
Ville,  le  salua  humblement,  et  luy  feist  la  harangue 
qui  ensuit. 

La  habangue  faute 

PAR  Moris'  LE  Prévost  des  Marchans 

'a  Monseigneur  le  Légat. 

Salve,    Clarissime  et  Illustrissime   Sedis  Apostolice 

Legate;  salve,  si  hoc  appellatione  non  oneraris,  bonorum 

optime.  Nichilmagispossum  proprie  dicere  quam  quod  dixi; 

dabit  veniam  modeslia  tua.  Audatiorem  verilasfacit,  bona 

nec  sua  quisque  recuset;  consideravi  non  quod  aures  tue 

pati passent,  sed  quid  virtutibus  deberetur. 

Salutant  te  nostro  nomine  cives  Parisienses  indigène 
alienigene;  vox  diversa  sonat  populorum,  ut  in  tam  nu- 


("  Le  cardinal  Pôle  portait  :  parti  d'or  et  de  sable,  au  sautoir  engreslé  de  l'un  en  l'autre. 


fi554]  DE  LA  VILLE 

merosa  civitate  est  vox  tamen  una  in  commune  exultan- 
t{umfausta,feltcia,fortunala  omnia  tibi  bene precantium 
tirbem  ingressus.  Quod  est  publiée  Ictilie  mani/estum  ar- 
gumentum  et  evidens  testimonium,  videbis  referta  tecta 
atque  laborenlia;  ac  ne  eum  quedam  vaccantemîocum  qui 
non  nisi  suspensum  et  instabille  vestigium  capit  turbam 
misceîaneam ,  plerosque  colmmiis  impîexos ,  alios  a  statuts 
dependulos ,  nonnulîos  per  fencstras  et  laqueariam  semi- 
conspicuos ,  mira  otnnes  visendi  studio  circonfusos ,  salulis 
periculla  négligentes  ;  opletas  undique  vias,  anguslum  tra- 
mitem  relictum  tibi;  alacrem  hinc  inde  populum;  par 
ubique  gaudium,  pacem,  clamorem. 

Hec  cum  dico ,  succurit  olim  diclum  quod  adpresens  sic 
vertere  placuit  : 

Indique  vismdi  studio  Trojana  juventus 

Circuiii/usa  ruit  Reginatdo  occvrere  Paulo 

Dum  certant ,  veslemque  manu  contingere  gaudent. 

Juvat  ora  tueri,  Pale,  tua.  Urbs  ipsa,  si Jieri  possel , 
per  se,  pro  se,  verba  faceret;  si  pedes  ire,  venirct  ad  te, 
hue  accederet,  ojjicii  gratia  procederet  obvia.  Quod  quum 
natura  non  sinit ,  nos  a  te  publiée  ne  sil  quum  celebre- 
mur,  gratissimo ,  honnestissimo  munere  fungeremur,  in  quo 
totiiis  civitatis  vocem  impleremus,  gi-atullamur. 

Igitur  tibi  publiée  Urbis  Eternc  tiostro  nomine,  uli 
equidem  bonum  est,  congratulentur,  quodquod  rem  pu- 
bicam  christianam  salvam  esse  cupiunt,  quicumque  in 
nostra  potestate  sunt  posita  omnia  policmnur.  Damus 
fidem  cives  nostros  nulla  in  re ,  quecunque  sors  contigerit , 
a  Sedis  Apostolice  dignitate,  religione,  auctoritate  de- 
tuturos.  Si  quid  est  quod ,  vel  tua  vel  amicorum  legationis 
tue  comitum  aut  eorum  omnino  qui  tibi  adsunt  vel  ad- 
parent  causa,  amplius  facere  possumus ,  labor  est  tuus 
jussisse. 

Dilata  os  tuum,  et  implebimus  illud  quod  superest. 

Sercet  te  Deus,  adsit  illustribus  consiliis ,  honestis  cogi- 
tationibus  tuis.  Nulla  salus  bello;  inquire  pacem  et  perse- 
quere  eam.  Deus  perfugium  noslrum  et  virtus.  Quod  ad 
nos,  respiciente  faciem  non  advertante,  non  timebimus, 
dum  turbabitur  terra  et  transferantur  montes  in  cor 
maris.  Angelis  suis  mandet  custodiat  te  in  omnibus  viis 
tuis. 

DixiW. 
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Après,  vint  la  Court  de  Parlement  vestuz  de  leurs 
robbes  noires,  qui  luy  feist  aussi  la  révérence  comme 
ilz  ont  acoustume'. 

Puis  pour  solempniser  lad.  enlre'e,  le  clergé, 
assavoir  les  Quatre  Mendians,  les  chappollains  des 
parroisses,  et  églises  caled raies  qui  estoient  venuz  les 
premiers  au  devant  dud.  S'',  commencèrent  à  mar- 
clier  devant. 

Après,  marchoit  la  trouppe  de  lad.  Ville  en  l'ordre 
dessusd.  jusques  à  lad.  porte  Sainct  Jacques,  qui 
avoit  esté  tendue  de  tappisserye,  oii  estoient  les 
maistres  de  la  Drapperie  qui  tenoient  led.  ciel  pour 
en  couvrir  led.  Légat  à  son  enirée  à  lad.  ville; 
ce  quilz  feirent,  et  le  portèrent  jusques  à  Sainct 
Eslienne  des  Graiz  oîi  la  prindrent  les  maistres  de 
i'Espicerye.  Et  aud.  lieu  luy  fut  faict  une  harengue 
par  le  recteur  de  l'Université  de  Paris,  ainsi  qu'il  est 
acouslumé. 

Ce  faict,  lesd.  maistres  de  I'Espicerye  portèrent 
led.  Légat  (sic)  jusques  à  Sainct  Benoist,  oiî  estoient 
les  maistre  et  gardes  de  la  Mercerye  qui  le  prin- 
drent et  le  portèrent  jus(|ues  à  Sainct  Yves,  où 
estoient  les  maistres  de  l'Orfaverye  qui  le  prin- 
drent et  le  portèrent  jus([ues  à  l'Hostel  Dieu,  où 
estoient  les  maistres  de  la  Bonneterye  qui  le  prin- 
drent et  portèrent  jusques  devant  le  portail  de  l'église 
Nostre  Dame  de  Paris,  auquel  lieu  mesd.  S"  de  la 
Ville  estoient  allez  devant,  où  ils  trouvèrent  Mess"  du 
Chaslelet  de  Paris ,  ausquelz  mond.  S"'  le  Prévost  des 
Marchans,  su yvant  l'ordonnance  de  lad.  Court,  pria 
mesmes  au  commissaire  Villemart  qu'ilz  eussent  à 
commander  à  leurs  sergens  et  aider  aux  archers 
de  lad.  Ville  à  garder  led.  ciel  sain  et  entier,  et  qu'il 
ne  fut  deschiré  et  emporté  comme  on  avoit  acou- 
tumé  de  faire. 

Le  ciel  ejiporté  par  les  sergens  du  Chastelet. 

Mais  à  l'arrivée  dud.  Légat  en  lad.  Eglise  de  Paris, 
lesd.  sergens  du  Chastelet  qui  avoient  esté  commis 
pour  garder  led.  ciel  du  consentement  de  lad.  Ville, 
au  lieu  de  le  sauver  et  garder  pour  icelle,  le  prin- 
drent et  emportèrent  en  l'église  Sainct Liefroy  où  est 


<■'  Cette  harangue  est  farcie,  selon  le  goût  de  l'époque,  de  citations  empruntées  aux  auteurs  tant  sacrés  que  profanes.  La  plupart 
de  ces  cenlons  n'ont  pas  assez  d'importance  pour  mériter  d'être  signalés  en  soi  ;  on  reconnaît  d'ailleurs  facilement  les  membres  de 
vers  que  l'orateur  emprunte  à  Virgile  ou  à  Ovide ,  pour  les  enchâsser  dans  la  trame  de  son  discours.  Dans  cet  ordre  d'idées  nous  ne 
relèverons  spécialement  que  le  passage  inspiré  par  le  récit  d'Énée  à  Didon  au  second  livre  de  l'Enéide  :  Undique  visendi  studio. . .  . 
Quant  aux  citations  de  l'Ecriture  sainte,  elles  appartiennent  toutes  au  Psautier  :  Psalm.  ixxx,  il  :  Dilata  os  tuum,  et  implebo 
illud.  —  Psalm.  xlv,  a  :  Deus  noster  refugium  et  virtus.  —  Psalm.  xlv,  3  :  Non  titnebimus  dum.  .  .  et  Iransferentur  montes.  .  .  — 
Psalm.  xc,  1 1  :  Angelis  suis  mandavit  de  le,  vt  custodiant.  . .  —  Les  nombreuses  fautes  qui  déparent  ce  morceau  d'éloquence  doivent 
indubitablement  être  imputées  à  l'ignorance  ou  à  l'incurie  du  scribe. 
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leur  confrarye  Sainct  Loys,  et  le  vouloient  retenir 
pour  servir  en  lad.  église. 

De  quoy  mess"  les  Prévost  desMarchans  et  Esche- 
vins  advertiz  ont  délibéré  au  Bureau  de  lad.  Ville 
en  faire  instance,  et  de  le  faire  rendre  par  lesd.  ser- 
jjens;  dont  mond.  s'  le  Prévost  a  prins  la  charge. 


Et  est  le  xiii'  jour  d'Avril  ensuyvant  allé  par  de- 
vers mess"  de  la  Court  de  Parlement,  où  il  a  faict 
les  remonstrances  à  ce  requises  et  nécessaires. 


[i55i] 

Le  ciel  be?idu  par  lesd.  sergens. 
Laquelle  Court  a  ordonne  que  led.  ciel  seroil 
rendu  à  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans.  Suy- 
vant  laquelle  Ordonnance  nions''  le  Lieutenant  civil 
Ta  fait  rendre  à  mond.  s'  le  Prévost,  excepté  ung 
escusson  des  armoiryes  dud.  s'  Légat  qui  a  esté  or- 
donnée estre  relTaitte,  puis  aller  par  led.  s'  Prévost 
par  devers  le  Roy  pour  savoir  de  luy  s'il  veult  et 
entend  que  led.  ciel  soit  présenté  sain  et  entier  aud. 
Lcgat  à  son  retour  de  Flandres  où  il  est  allé  vers 
l'Empereur'*'. 


DI.  —  Mandement  à  m^  Jehan  Maurice,  cy  après  transcript. 


t3  avril  i554. 

De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevmt  de  la 
Viik  de  Paris. 

ftM'  Jehan  Maurice,  Procureur  des  causes  de  lad. 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  comparoissez  pour  icelle 
Ville  ce  jour  d'huy,  à  dix  heures  du  matin,  par 
devant  Mons'  le  Lieutenant  Criminel  en  la  cause 
d'entre  Jehan  Terger,  Jehan  et  Guillaume  Les  Ma- 
hielz,  vendeurs  de  vins,  ayant  faict  serment  à  lad. 
Ville  à  la  réception  de  leurs  offices  qu'ilz  ne  melteroni 
ou  feront  mettre  quelzcon(|ues  personnes  en  cause 
pour  raison  de  leursd.  offices  ailleurs  que  par  devant 


(B  fol.  ag.î  r°.) 

nous,  contre  Aignen  Margot,  Hardouiu  Le  Roy, 
Claude  Dulot  et  Anlhoine  Berthot,  aussy  vendeurs 
de  vins  de  lad.  Ville.  Et  requérez  le  renvoy  de  lad. 
cause  par  devant  nous,  attendu  qu'il  est  question 
du  faict  de  lad.  office  de  vendeur  de  vins  ou  des  dé- 
pendances. 

If  Et  au  refuz  de  vouloir  fere  led.  renvoy  par  led. 
s'  Lieutenant,  portez  vous  en  pour  appellant  à  la 
Court  de  Parlement. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  lad.  Ville,  le  iiii'' jour 
d'Avril  mil  v'  cinquante  quatre.» 


DU.  —  Ordonnance  touchant  les  fontaines,  dont  la  teneur  ensuyt. 

1 5  avril  155/1.(6  fol.  396  v°.) 


De  par  les  Prévost  de»  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

«Vous,  le  premier  Sergent  de  lad.  Ville,  signifiez 
et  faittes  assavoir  à  tous  les  propriétaires  et  detemp- 
teurs  des  fontaines  de  ceste  ville  et  faulxbourgs, 
qu'ilz  aient  dedans  vingt  quatre  heures  affaire  appa- 
roir des  tiltres  et  permissions  qu'ilz  ont  du  Roy  et 


de  lad.  Ville  d'avoir  la  commodité  et  aisance  desd. 
fontaines;  et  apporter  lesd.  tillres  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  suivant  le  voulloir  du  Boy  :  autrement  et  à  la 
faulte  de  ce  faire,  leur  seront  lesd.  fontaines  re- 
tranchées. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvi*  jour  d'Avril 
mil  v'  cinquante  quatre.  1 


DIII.  —  Les  eschalatz  au  rabaiz. 

i5avrili554.(A  fol.  84  r'.) 


Du  xv*  jour  d'Avril  v'  Lini. 

Au  jour  d'hui,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  cl  advisé  que,  pour  le  bien  publiq  et 
suyvant  lEdict  du  Roy  sur  le  faict  du  boys,  que  les 


eschallalz,  coslrelz,  fagotz,  bourrées  et  autres  menues 
denrées  de  boys  de  chauffage,  seront  mys  au  rabaiz 
de  trois  jours  comme  l'autre  boys  de  mosie  et  tra- 
verse. 


'')  Sur  ce  dclail,  voir  la  noie  a  de  la  page  aCg,  infne. 


[i554] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DIV.  —  Ordonnance  touchant  le  pavé  du  Pont  Nostre  Dame, 
cï  après  transcripte. 

16  avril  i55i.  (B  fol.  296   r°.) 


Du  xvi' jour  d'Avril  m  v'^  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
«ur  la  remonstrance  faille  par  maislre  Guillain, 
m"  des  œuvres  de  maçonnerye  et  pavement  de  lad. 
Ville ,  que  le  pave'  du  Pont  Nostre  Dame  est  fort  en- 
dommagé, cassé  et  corrompu,  dont  pourroit  advenir 
dommage  aux  arches  dud.  pont  :  a  esté  ordonné  que 


présentement  sera  mandé  à  Guillaume  de  Sainct  Jore , 
paveur  de  lad.  Ville,  auquel  sera  enjoinct  de  faire 
besongner  à  toute  diligence  au  pavement  dud.  pont; 
et  pour  plus  grande  commodité  de  la  chose  publique, 
y  sera  besongné  de  nuitt. 

(fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvi'  jour  d'Avril 
v"  cinquanle  quatre,  n 


DV.  —  Relation  de  Mons'  le  Prévost  des  Marchans 
touchant  la  fontaine  de  Mons""  Gayant. 

19  avril  i554.  (B  fol.  296  v°.) 


Du  xix'  jour  d'Avril  u  v'  liiii. 

Au  jour  d'huy,  mons'  m°  Chrislofle  de  Thou, 
Prévost  des  Marchans,  a  relatté  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  que  mons'  m'Loys  Gaiant,  Conseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  a  esté  vers  luy 
suivant  le  commandement  à  luy  faict  d'apporter  les 


tiltres  de  sa  fontaine;  lequel  a  déclaré  qu'il  n'en  a 
aucuns  tillres,  mais  qu'i  fcust  permis  icelle  faire 
couller  en  son  hostel,  du  temps  que  sires  Denis 
Berthelemy  et  Fiacre  Charpentier  estoient  Esche- 
vins  céans  ''',  et  lesquelz  en  pourront  dire  ce  qui 
en  est. 


DVI.  —  Ordonnance  dont  la  teneur  ensuyt. 

19  avril  i554.  (B  fol.  296  v°.) 


Du  jeudi  xix°  Apvril  h  v'  liiii. 

(r  Est  comparu  aud  Bureau  de  l'Hoslel  de  la  Ville 
de  Paris  maistre  Jehan  Bonnot,  examinateur  et  com- 
missaire du  Chastelet  de  Paris  au  quartier  de  la 
place  Maubert,  lequel  a  decleré  et  remonstré  à  mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  à  cause 
des  maisons,  murailles  et  chaussées  de  privez  basties 
sur  la  voye  et  conduict  du  ru  de  Bievre,  par  lequel 
les  eaues  tant  de  la  rue  Sainct  Victor  que  autres 
adjacentes  doibvent  descendre  à  la  rivière  de  Seine, 
est  à  présent  lad.  voye  tellement  comblée  et  occupée 
desd.  ediffices  et  inmondices  que  l'eaue  n'y  peult 
plus  si  aisément  prendre  son  cours  qu'il  est  néces- 
saire; au  moien  de  quoy  led.  quartier  est  grande- 
ment infecté  et  incommodé,  ce  dont,  en  ce  temps 
de  chaleur,  pourroit  advenir  grans  inconveniens  de 
peste  et  autres  maladies  dangereuses  et  contagieuses, 
si  promptement  n'y  esloit  pourveu,  requérant  à  la 


Compagnie  d'y  vouloir  entendre  ainsi  que  la  raison 
le  veult. 

crOye  laquelle  remonstrance,  a  esté  ordonné  que 
commandement  sera  faict  à  toutes  lesd.  personnes 
ayans  construict  et  ediffyé  maisons  et  autres  basti- 
mens  et  ediffices  sur  la  voye  dud.  ru  de  Bievre,  qu'ilz 
ayent  à  apporter  dedansdemain  aud.  Bureau  lesbaulx 
et  permissions  en  vertu  desquelz  ilz  ont  faict  ou  faict 
fere  lesd.  bastimens  et  ediffices;  et  que,  à  faulte  de  ce 
faire,  iceulx  bastimens  et  ediffices,  si  aucuns  se 
trouvent  estre  empeschans  au  cours  de  l'eaue,  seront 
promptement  rompus  et  desmolis  et  reparés  à  leurs 
despens;  et  neantmoings  que  Visitation  sera  faitle 
dud.  lieu  et  entreprinses  par  les  maislres  des  œuvres 
de  la  Ville  en  la  présence  de  mess"  les  Eschevins 
d'icelle,  des  Procureurs  et  Contrerolleurs  d'icelle 
Ville,  ou  autres  qu'ilz  vouldront  à  ce  commetre, 
pour,  leur  rapport  veu,  en  ordonner  ainsi  qu'il  apar- 
tiendra  par  raison.» 


'''  Ce  synchronisme  se  rapporte  à  l'éclievinage  de  1 546-1 568,  le  même  Louis  Gayant  étant  en  charge  de  Prévôt  des  Marchands. 
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DVII.  —  Lettres  du  Roy,  cy  après  transcriptes. 

Reçues  avant  le  aS  avril  i55à.  (B  fol.  297  v°.) 


ai  avril. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

«Nous  avons  entendu  que,  quelque  solicitalion 
que  le  Garde  de  noz  Seaulx  et  autres  de  noslre  Con- 
seil Privé  qui  sont  demourez  à  Paris  pour  quelques 
jours  après  nous,  aient  faict  et  faict  faire  envers  vous 
pour  recouvrer  les  roolles  des  Quarteniers,  suivant 
ce  qu'il  vous  avoit  esté  ordonné  d'en  fournir,  tou- 
lelToys  vous  n'y  avez  encores  salisfaict  aucunement, 
dont  nous  sommes  très  mal  contens  de  vous; 

TEt  pour  cestc  cause,  nous  vous  en  avons  bien 
vouUu  de  rechef  escripre,  vous  mandant  et  enjoi- 
{jnant  très  expressément  ceste  foys  pour  toutes  que, 
incontinant  la  présente  reccue,  sans  le  remettre  au 


landemain,  vous  ayez  à  bailler  et  délivrer  aud. 
Garde  de  noz  Seaulx  lesd.  roolles;  autrement  et  en 
deffault  de  ce  faire,  vous  nous  donnerez  occasion  de 
vous  faire  sentir  et  congnoistre  par  effect  que  nous 
voulions  estre  obeiz  en  ce  que  nous  commandons  et 
ordonnons. 

T  Par  quoy  vous  n'y  ferez  faulte,  car  tel  est  nostre 
vouloir  et  plaisir. 

(T  Donné  à  Sainct  Ligier,  le  xxi"  jour  de  Apvril 
15540.1. 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Du  Thier. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  ttm  très  chers  et  lien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  noslre  botine  Ville  et  Cité  de  Parts. 


DVIII.  —  Lettres  au  Roy  aostre  Sire, 
contenans  ce  qui  s'ensuyt. 

a3  avril  i55i.  (B  fol.  398  r°.) 


SiRE, 


(t  Suivant  le  commandement  et  ordonnance  qui 
nous  fut  faitte  en  vostre  Conseil  le  xv°  jour  de  ce 
movs,  laquelle  nous  fut  apportée  le  landemain  par 
escript  et  signée  par  l'un  de  voz  secrétaires,  signant 
en  voz  finances,  nous  avons  enjoinct  aux  seize  Quar- 
teniers de  ceste  Ville  de  nous  apporter  promptement 
leurs  roolles,  et  leur  avons  faict  monstrer  l'Ordon- 
nance de  vostred.  Conseil  ad  ce  qu'ilz  n'eussent  à  y 
faire  aucune  remise  ou  difliculté  ''^'.  Les  aucuns  ont 
fourny;  et  de  faict,  mardi,  quant  nous  vous  feusmes 
fere  la  reverance''),  nous  avions  jà  quelque  nombre 
desd.  roolles  en  nostre  possession.  Mais,  par  autant 
que  lesd.  roolles  n'esloient  pas  faictz  en  la  forme  qui 
nous  estoit  enjoinct  de  faire  garder,  nous  avons  esté 
contrainctz  de  les  rendre  à  ceulx  qui  les  avoient  ap- 
portez, affin  de  y  mettre  particulièrement  et  par  le 
menu,  les  noms  des  propriétaires  et  locataires  des 
maisons,  et  avons  adverty  ceulx  qui  n'avoient  encore 
fourny  de  ce  que  dessus,  ad  ce  qu'ilz  n'eussent  la 


peine  de  recommencer.  Nous  avons  recouvert  tous 
lesd.  roolles  samedi  dernier. 

itNous  feusmes  veoir  Mons'le  Garde  des  Seaulx, 
auquel  nous  feismes  entendre  ce  qui  avoit  esté  faict, 
et  prismes  assignation  de  luy  porter  lesd.  roolles  le 
jour  d'hier  après  Vespres,  ce  que  plus  lost  ne  se 
pouvoit  faire,  au  moien  du  Jubilé  commandé  en  ceste 
ville '^';  dont  Icd.  s'  se  contenta. 

(tEstans  comparuz  à  l'assignation,  il  nous  a  pré- 
senté vostre  lettre  donnée  à  Sainct  Ligier,  le  xxi°  jour 
de  ced.  moys,  par  lacjuelle  nous  voyons  à  noslre  très 
grand  regret  que  vous  estes  très  mal  contens  de 
nous;  et  à  ce  que  vous  ayez  occasion  d'estimer  que 
en  ce  et  en  toutes  choses  nous  ne  desirons  que  à 
vousobeyr  ainsi  qu'il  est  plus  que  raisonnable,  nous 
vous  avons  escript  comme  les  choses  sont  allées,  à 
la  vérité,  et  comme  pour  exécuter  ce  qu'il  vous  a 
pieu  nous  fere  ordonner,  nous  n'avons  pas  perdu 
une  seulle  minutte  de  temps.  S'il  estoit  possible  que 
nous  puissions  faire  ou  faire  faire  ce  qui  vous  plaist 


''•'  Probablement  Saint-Léger-en-Yveline,  près  de  Rambouillet. 

'''   Aucun  des  documents  ici  vises  n'a  èlé  transcrit  dans  nos  Rc;;istres. 

'^1  Celte  visite ,  qui  n'est  pas  non  plus  mentionnée  dans  nos  textes ,  eut  lieu  le  1 7  avril ,  probablement  la  veille  ou  le  jour  même  du 
départ  du  Roi  pour  Saint-Léger. 

("  Le  Registre  coté  aux  Arcbives  nationales  L  475  (fonds  du  chapitre  de  Notre-Dame)  renferme  une  conclusion  capilulaire  ordon- 
nant des  processions  et  prières  publiques  pour  le  dimanche  1 5  avril,  pro  prospéra  et  felici  tuccetêu  Domini  noilri  Régis  et  Re^nœ 
ejut  contorlis  ac  Principum  et  exercitus  Franciœ,  avec  les  indulgences  accordées  en  temps  de  Jubilé. 


[i554]  DE  LA  VILLE 

de  nous  commander  et  ordonner  sitost  et  à  l'instant 
mesmes  que  nous  recevons  voslre  ordonnance  et 
commandement,  ne  seriez  en  peine  de  nous  com- 
mander deux  foys. 

tt  Au  sortir  dud.  s' Garde  des  Seauix,  nous  sommes 
allez  vers  Mons'  le  Président  de  Boulencourt,  l'ung 
des  commissaires  par  vous  ordonnez;  luy  avons  faict 
entendre  comme  noz  roolies  estoient  tous  prestz  et 
dressez,  avons  prins  heure  à  cejourd'huy  de  relevée 
en  rhostel  de  Nesie  pour,  avec  luy  et  mess"  les  autres 
commissaires,  adviser  et  arrester  ce  qu'il  sera  bon  de 
l'aire  pour  vostre  service,  vous  suppliant  tre's  humble- 
ment voul loir  croire  que  vous  nous  trouverez  en  tout 
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et  partout  voz  1res  humbles  et  très  obeissans,  nous 
ne  dirons  pas  autant  seullement  mais  plus  que  tous 
voz  autres  sujectz  et  serviteurs  de  vostre  Royaulme 
et  pays  de  voslre  obéissance. 

Sire, 

trNous  prirons  Noslre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfailte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vye. 

(tA  Paris,  le  xxui'  jour  d'Apvril  i55i. 

tt  Voz  tre's  humbles  obeissans  subjeclz  et  serviteurs , 

tfLcs  Prevo&t  des  Marchans  et  Eschevins  de  la. 
Ville  de  Paris,  ti 


DIX. PBESE^TAT10N  DES  PATENTES  TOUCHANT  LES  ESGOUX. 

93  avril  i554.  (B  fol.  3oo  r".) 


Ce  jour  d'huy  xxin*  jour  d'Avril  v"  Liin,  Guillaume 
Berthelemy,  contrerolleur  de  la  ville  d'Auxerre,  a 
présente'  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris, 
à  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  unes  lettres  patentes  du  Roy  données  à  Fon- 
tainebleau le  xxiii"  jour  de  Mars  mil  v"  lui,  signées  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Du  Thier,  baillées  aud.  Ber- 
thelemy pour  nous  présenter,  ainsi  qu'il  nous  a  dict, 


de  la  partde  Messire  Jehan  Bertrand,  chevalier,  garde 
des  Seauix  de  la  Chancellerie  de  France  f^',  pour 
adviser  à  deslourner  les  esgoux  eslans  es  environs 
de  la  Cousture  Saincte  Katherine  et  parc  de  i'hosle! 
des  Tournelles,  ainsi  que  le  Roy  le  veult  et  mande 
par  sesd.  Lettres;  lesquelles  ont  esté  par  nous  ordon- 
nées esire  enregistrées  es  Registres  de  lad.  Ville, 
et  acte  baillé  aud.  Berthelemy  de  sad.  présentation. 


DX. 


Déclaration  pour  Mons'  de  Chartres,  pour  sa  fontaine. 


23  aYril  i55/i.  (B  fol.  3oo  v°.) 

Du  xxin°  jour  d'Avril  v'  luit. 

Au  jour  d'huy,  suivant  l'assignation  donnée  à 
Mons'  l'Evesque  de  Chartres  ''^)  affin  d'aporler  les 
lettres,  til très  et  enseigncmens,  s'aucuns  en  avoit,  en 
vertu  desquelz  il  possedoit  de  l'aisance  d'une  fontaine 
qui  est  en  sa  maison  assize  rue  Au  Compte  ''>,  m'  Phi- 


lippes  Cottereau,  clercq  de  mons'  le  bailly  de  Beau- 
mont,  est  comparu  pour  led.  s'  de  Chartres  qui  a 
dederé  que  led.  s'  est  en  Beaulse,  et  que  inconti- 
nant  qu'il  sera  de  retour  qu'il  advertira  led.  s"'  de 
Chartres  de  lad.  assignation. 
Faict  l'an  et  jour  que  dessus. 


DXI.  —  [Pour  les  esgoux  du  ru  de  Bievre.] 

a3  avril  1 554.  (B  fol.  3oi  t°.) 

Du  xxin'  jour  d'Apvril  m  \'  luii. 

Au  jour  d'huy,  m"  Gilbert  Dosme,  advocat  en  Par- 
lement, a  consenly  que  ung  privé  qu'il  a  sur  le  ru  de 
Bievre  soit  osté. 


M°  Mathieu  Fuzce  a  demandé  terme  jusques  à 
vendredi  prochain  pour  apporter  ses  liltres. 

M"  JehanHoynard,  prebstre,  idem.  ; 


">  Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus,  page  i48,  note  6. 

'')  Charles  Giiillard  d'Espichelières  avait  succédé,  le  la  octobre  i553,  à  son  oncle  Louis,  qui  avait  échangé  le  siège  de  Chartres 


contre  celui  de  Chalon-sur-Saône 

"'  Probablement  la  rue  itAu  Comte  d'Artois»,  aboutissant  à  la  rue  Montorgueil 
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DXIl.  —  Ordosnaisce  touchant  les  fontaines. 

aà  avril  |554.  (B  fol.  3oi  r\) 


De  par  les  Prévoit  des  Marchans  et  Eichevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

(fVous,  le  premier  Sergent  de  lad.  Ville,  veu  le 
dciïaull  requis  et  obtenu  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  failles  itératif  conunandeinent  à 
tous  les  propriétaires  et  detempteurs  des  fontaines 
de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  qu'ilz  ayent  dedans 
jeudi  prochain,  pour  tous  delaiz,  à  fere  aparoir  des 


liltres  et  permissions  qu'ilz  ont  du  Roy  ou  de  lad. 
Ville,  d'avoir  la  commodité  et  aisance  desd.  fon- 
taines; et  apporter  lesd.  tiltres  au  Bureau  de  lad. 
Ville  dedans  led.  jour,  suivant  le  vouloir  du  Roy. 
Autrement,  et  à  faulle  de  ce  faire,  sera  proceddé  ven- 
dredi prochain  au  retranchement  desd.  fontaines. 
TFaict  le  xxiiii' jour  d'Apvril  v'  liiii.ti 


DXIil.  —  Déclaration  pour  le  s""  de  Ferieres,  touchant  sa  fontaine. 

36  el  37  avril  i554.  (B  fol.  3oi  v".) 


Du  xx?i' jour  d'Avril  h  v'  liui. 

Au  jour  d'huy,  Hugues  Roux,  serviteur  domes- 
tique de  maisirc  Kicolle  Herbelot  seigneur  de  Fer- 
rieres,  conseiller  du  Roy  et  maistre  ordinaire  en  sa 
(ihambre  des  Comptes,  envoyé  de  par  sond.  maistre 
pour  déclarer  à  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschcvins  de  lad.  Ville  qu'il  n'a  aucuns  tiltres  d'un 
cours  d'eau  qui  coulle  en  la  cave  de  sonhostel,  pro- 
ceddant  d'un  ihuyau  qui  a  esté  cy  devant  prins  et 
destourné  du  gros  thuyau  de  lad.  Ville  qui  va  au\ 
Filles  Repenties''',  et  qu'il  s'en  rapporte  ausd.  S"  d'en 
ordonner; 

Et  sur  ce,  a  esté  ordonné  que  led.  s'  de  Fer- 


rieres  viendra  en  personne  faire  lad.  déclaration 
demain,  ou  envoyra  procuration  speciallc  pour  ce 
faire. 

El  le  xxvii"  jour  dud.  mois  et  an,  led.  s"  de  Fer- 
rieres  dénommé  de  l'autre  part,  est  comparu  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville;  lequel  a  advoué  et  advoue  la 
déclaration  faille  par  led.  Le  Roux,  son  serviteur, 
decleréde  l'autre  part,  et  qu'il  ne  pence  que  le  petit 
cours  d'eaue  estant  en  sad.  cave  prejudicie  en  aucune 
manière  au  bien  public;  et  s'en  rapporte  à  Mes"  qui 
ont  esté  députez  pour  en  faire  la  visitation,  et  autres, 
81  besoing  est  qu'elle  soit  faille  de  nouveau. 


DXIV.  —  Ordonnance  touchant  les  eschallatz,  cy  après  transcripte. 

tiSavni  i55/i.(B  fol.  3oa  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche vitu  de  la 
Ville  de  Paris. 

«Ou  faict  assavoir  [à  ceulx]  tant  de  lad.  Ville 
que  forains  que,  suivant  led,  vouloir  el  intention  du 
Roy  et  pour  obvier  aux  monopoles  etabuz  qui  se  font 
de  jour  en  jour  à  la  marchandise  des  eschallatz  de 
quartier  et  autres,  et  aussy  pour  rendre  les  portz 
et  places  de  cested.  Ville  en  aisance  et  liberté  pour 
la  descharge  des  autres  marchandises  qui  ne  peuvent 
le  plus  souvent  avoir  port  ne  place  pour  icelles  des- 
charger, au  moien  des  grans  séjours  el  empesche- 
mens  que  font  lesd.  marchans  d'eschallatz  esd.  portz 


et  places,  pour  n'en  vouloir  faire  distributions  cl 
marchez  raisonnables; 

r  Que  doresnavanl  lesd.  eschallatz  seront  mis  au 
rabais,  tout  ainsi  qu'il  est  faict  du  boys  de  chauffage 
arrivans  en  cesled.  ville,  à  commancer  d'huy  en 
huict  jours,  que  lesd.  marchans  seront  tenuz  venir 
demander  le  rabaiz  desd.  eschallatz;  et  lesd.  huicl 
jours  passez,  seront  tenuz  de  troys  jours  en  troys 
jours  revenir  aud.  rabaiz  ainsi  que  l'on  a  acoustumé 
faire  sur  le  faict  dud.  boys  de  chauffage,  charbon  et 
menues  danrées  suivant  l'Ordonnance  de  lad.  Ville '^l 
Et  pour  ce  faire  est  enjoinct  aux  mosleurs  de  boys 


(')  Voir  ci-dessus  art.  CCCCXXXII  el  CCCCXXXIV. 

f   Ce  passage  vise  l'article  ci-dessus  DllI,  où  l'on  voit  que  l'Ordonnance  ci-publiée  avait  été  délibérée  et  prise  par  le  Bureau  à  la 
date  du  1 .5  avril  précédent. 


[i55/i] 

de  lad.  Ville  en  faire  bien  et  soigneusement  bons  et 
vraiz  et  loiaulx  rapportz ,  comme  ilz  font  et  ont  acous- 
tumé  faire  dud.  boys  de  cliaulTage  et  menues  dan- 
rées.  Et  sera  exécuté  led.  Edict  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelles,  suivant  la  teneur  d'icelluy  :  sur  peine  de 
privation  de  leursd.  offices. 

(T  Et  sera  ceste  présente  publication  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  poriz  et  places  de 
cested.  ville  acoustumez,  nd  ce  que  nul  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance.  Et  est  expressément  statué 
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et  ordonne'  par  led.  Edict  à  tous  marchans  de  boys 
et  autres  personnes,  quelz  qu'ilz  soient,  admenans 
en  cested.  ville  escballatz  tant  de  quartier  que  autres , 
depuis  qu'ilz  auront  chargé  lesd.  escliailatz  sur  les 
porIz  des  rivières  pour  admener  en  lad.  Ville,  ne 
séjourneront  sur  le  chemin  plus  d'un  jour,  mais 
viendront  tout  debout  es  portz  jurez  d'icelle  ville 
pour  en  faire  inconlinant  vente  et  distribution. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  xxviii"  jour 
de  Apvril  v'liii.tî 


DXV.  —  Deffences  touchant  les  notaires, 

28  avril  i554.  (B  fol.  3u3  v";  A  fol.  8'i  r°.) 


Du  xxviii'  jour  d'Avril  [mil]  v"  liiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
suivant  les  injonctions  preceddentes  faittes  aux  no- 
taires de  lad.  Ville  par  nous,  Prévost  des  Marchans 
etEschevins  de  lad.  Ville,  que  deffences  seront  failles 
ausd.  notaires  de  ne  passer  aucuns  contractz  ne 
autres  choses  011  nous  soyons  obligez,  qu'ilz  n'aient 
préalablement  parlé  à  nous,  sur  peine  de  faire  dé- 
clarer lesd.  conlraclz  faulx,  nulz  et  abusifz,  suivant 
ce  que  par  cy  devant  a  esté  par  nous  ordonné. 


(tEt  sera  la  présente  enregistrée  et  signifliée  tant 
ausd.  notaires  que  au  Receveur  de  la  Ville  par  le 
premier  Sergent  de  lad.  Ville,  ad  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance;  et  au  surplus  seront  lesd. 
notaires  appeliez  à  comparoir  lundi  prochain,  heure 
de  sept  heures  du  malin,  pour  dire  tout  ce  qu'ilz 
vouldront  pour  empescher  que  les  contractz  qu'ilz 
ont  passé  sans  que  nous  ayons  parlé  et  passé 
[yceulx],  ne  soient  declerez  faulx,  nulz  et  abusifz.-» 


DXVI.  —  Les  notaires  mandez  sur  l'Ordonnance  cy  dessus  transcripte. 

.3o  avril  i55/i.(B  fol.  3o4  r°.) 


Du  dernier  jour  d'Avril  V  liiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  sont  com- 
paruz  maistres  Jehan  Queliu  et  François  Ymbert, 
notaires,  suivant  le  commandement  à  eulx  faict  dès 
le  xxviii' jour  de  ce  moys;  ausquelz  a  esté  dict  par 
mons''  le  Prévost  des  Marchans,  en  la  présence  de 
mons'  Le  Sueur,  qu'ilz  estoient  couslumiers  de  passer 
contractz  au  nom  de  mesd.  S"  de  la  Ville,  et  les 
obliger  sans  leur  faire  assavoir  et  leur  faire  parler; 
qui  estoit  une  chose  fort  dangereuse,  et  que  tous  les 
contractz  par  eulx  ainsi  faictz  peuvent  estre  déclarez 
faulx  et  abusifs. 

A  quoy  lesd.  notaires  ont  dict  que  par  cy  devant 


il  avoit  esté  ordonné  qu'il  suffisoit  pour  passer  lesd. 
contractz  en  parler  à  l'un  de  Mess",  et  qu'ilz  n'en 
ont  point  passé  que  préalablement  ilz  n'en  ayent 
parlé  à  mesd.  S",  et  que  Issd.  contractz  n'ayent  esté 
enregistrez  au  Bureau  mesmes;  pour  le  conlract  de 
mons'  de  Villaines  <",  qu'ilz  en  parlèrent  à  mess" 
Le  Lorain,  de  Breda  et  Le  Sueur,  et  que  mons""  le 
Prévost  y  estoit,  et  que  ce  fut  le  jour  des  hoslelz 
[qu'il]  y  estoit  ('^'. 

Après  avoir  ouy  lesd.  notaires,  leur  a  esté  de 
rechef  deffendu  de  ne  recepvoir  et  passer  aucunz 
contractz  sans  en  parler  à  tous  mesd.  S". 


(■)  Voir  ci-dessus  arl.  CCCCLXXIV  el  CCCCLXXVIII. 

'■'^  Ce  synchronisme  se  rapporte  vraisemblablement  à  la  dalc  de  l'Ordonnance  du  aU  avril,  relative  aux  fontaines  qui  arrpsaient 
certains  hôtels  particuliers  :  ci-dcssiis  arl.  DXII. 
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DXVII.  —  Ordonnance  touchant  les  mosleurs  de  roys,  cy  après  transcripte. 

5  mai  i55/i.  (B  fol.  3o4  v°.) 


Du  v'  jour  de  May  \°  uni. 

Guillaume  Heard,  mosleur  de  boys,  a  demandé 
coppie  du  cry  faict  touchant  les  cschallatz,  Jehan 
Rictor  dud.  estai,  Gilles  des  Vergiers  dud.  estât, 


par  ce  qu'ilz  sont  ignorans  de  lad.  publication;  au 
moien  de  quoy  a  esté  ordonné  que  le  premier  rabaiz 
commancera  lundi  prochain,  en  continuant  puis 
après  selon  ce  qu'il  a  esté  publié  f^'. 


DXVIII.  —  Requeste  respondue  au  Procureur  du  Roy, 
CY  après  transcripte. 

5  mai  i55/t.  (B  fol.  3o5  r°.) 


Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville,  a  esté  res- 
pondu  une  requeste  présentée  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville  touchant  l'empeschement,  or- 
dures et  immondices  qui  sont  à  présent  et  qui  se 
mettent  journellement  sur  les  caiz  de  la  rivière,  tant 
boys  cari'é,  planches  et  basteaux  esfondrez;  et  que 
des  proclamations  qui  en  ont  esté  failtes,  n'en  est 
tenu  compte;  requérant  estrc  mis  par  inventaire  par 
le  premier  Sergent  de  lad.  Ville;  et  ce  faict,  eslre 
criez  et  venduz  au  plus  oflrant  et  dernier  enchéris- 


seur, et  les  deniers  estre  mis  en  justice  suivant  l'Or- 
donnance à  la  conservation  de  qui  il  apartiendra, 
les  frais  de  justice  préalablement  prins. 

Et  sur  ce,  a  esté  ordonné  faire  ainsi  qu'il  est 
requis  par  le  premier  Sergent  de  lad.  Ville  qui  en 
fera  son  procès  verbal  ;  laquelle  requeste  a  esté  baillée 
à  François  Beaugendre,  sergent  de  lad.  Ville,  pour 
icelle  exécuter;  ce  qu'il  s'est  chargé  faire. 

Luy  a  esté  enjoinct  de  faire  son  procès  verbal  de 
l'exécution  de  lad.  requeste  dedans  troys  jours. 


DXIX.  —  [Pour  l'enregistrement  d'une  provision  de  mesureur  de  charbon.] 

8  mai  i554.  (B  fol.  SoS  v'.) 


Du  vni*  jour  de  May  v'  um. 

Au  jour  d'huy,  Girard  des  Vignes,  mesureur  de 
charbon,  a  mis  es  mains  de  mons'  Le  Sueur,  Esche- 
vin  de  la  Ville  de  Paris,  et  maistrc  Authoine  Poart, 


Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ses  lettres  et  pro- 
visions qu'il  a  eue  du  Roy  dud.  office;  lesquelz  luy 
ont  promis  rendre  après  les  avoir  comunicqiiées. 


DXX.  —  Déclaration  cy  après  transcripte. 

8  mai  i55i.  (B  fol.  3o5  v°.) 


Du  mardi  vin'  May  luii. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  greffe  de  la 
Court  de  céans  Robert  Ferrant  curateur  de  Jehanne 
Du  Cloz,  aliénée  d'csperit,  et  Toussainctz  Du  Cloz 
vefve  de  feu  Pierre  Nicolle,  en  personne,  garny[e]  de 
maislre   Guillaume  Moisanl;  lesquelz  ont  affermé 


n'avoir  aucun  tiltre  de  la  permission  d'avoir  siège 
de  retraictz  en  sa  maison  surled.  egouslz  de  Bievre, 
mais  bien  dict  qu'il  y  a  plus  de  six  cens  ans  que 
en  lad.  maison  il  y  a  siège  à  retraict  sur  led.  egoustz 
de  Bievre;  et  s'en  rapporte  à  Mess"  d'en  ordonner  !■''. 


'''  A  la  date  du  28  avril  précédent  :  ci-dessus  art.  DXIV. 

P'  Celte  déclaration  est  faite  en  conformité  de  l'Ordonnance  du  19  avril  précédent  (ci-dessus  art.  DVI),  louchant  le  ru  de 
Bievre.  —  On  remarquera  la  haute  antiquité  que  ce  document  assigne  à  la  rue  de  Bievre 
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DXXI.  OnDOJiSANCE  TOUCHANT  LES  GETTONS   d'aRGENT  OCTROYEZ  \   MeSS"  LES  LiEUTENAXS, 

CY  APRÈS  INSEREE. 
8  mai  i556.  (B  fol.  3o6  r";  A  fol.  84  r")  O. 


«Au  jour  d'huy  vm'  May  v'^  iiii,  sur  ce  que  maistres 
Thomas  de  Bragelongne  et  Augustin  de  Thou,  Lieu- 
lenans  de  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
cested.  Ville,  nous  ont  remonstre'  au  Bureau  que  puis 
naguieres  ie  Roy  par  Lettres  patentes  a  voullu  et  or- 
donné que  aux  vingt  quatre  Conseillers  de  THosIel 
de  lad.  Ville,  pour  recongnoissance  des  peines  et  vac- 
cations  qu'iiz  ont  et  preignént  pour  la  direction  du 
faict  et  affaires  qui  souvent  s'offrent  en  icelle,  con- 
versans  tant  son  service  que  le  bien  des  habitans 
d'icelle  Ville,  leur  feust  par  nostre  commandement 
et  ordonnance,  et  des  deniers  des  octroictz  par  iceluy 
S^  conceddez  pour  les  affaires  commungs  de  lad. 
Ville,  baillé  et  délivré  une  foys  en  leur  vie  seuUe- 
ment  semblables  droictz  et  livrées  de  gettons  d'ar- 
gent, escriptoire  et  autres  menuz  droictz  que  nous, 
Eschevins,  avons  acoustumé prendre  à  cause  de  nozd. 
charges  '^'  ; 

(fEt  que,  à  l'imitation  de  ce,  el  en  considération 
des  vaccations,  peines  et  labeurs  extraordinaires  que 
ont  nosd.  Lieutenans,  tant  en  l'exercice  de  la  justice 


ordinaire  d'icelle  Ville  que  pour  le  faict  des  aydes 
à  nous  engagés  par  led.  Ss"";  et  aussi  pour  raison  de 
la  fortiffîcation  puis  naguieres  ordonnée  estre  faitte 
au  pourtour  d'icelle  ville,  dont  iceluy  S^'  nous  a  dé- 
laissé la  juridiction  et  congnoissance; 

ffNous  leur  voulsissions  pour  ceste  foys  ordonner 
à  chascun  d'eulx  ung  gect  de  gettons  d'argent,  du 
poix  d'un  marc  dix  onces,  avec  une  bourse  de  veloux 
vert;  el  en  oultre  et  par  dessus,  semblable  droict 
qu'iiz  ont  eu  par  cy  devant  par  nostre  Ordonnance 
et  suivant  l'advis  du  Conseil  de  lad.  Ville '^'  : 

ttLa  matière  mise  en  délibération,  et  considéré 
lesd.  peines  et  travaulx  et  labeurs  extraordinaires 
que  ont  iceulx  Lieutenans  pour  l'exercisse  de  leursd. 
charges,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  à  chascun 
d'eulx  sera  encores  pour  ceste  foys  et  sans  tirer  à 
conséquence,  baillé  et  délivré  lesd.  gectz  de  gettons 
d'argent  du  prix  que  dessus,  avec  deux  bourses  de 
velours  verd,  dont  sera  levé  mandement  sur  les  de- 
niers du  domaine  de  lad.  Ville." 

[Ainsi]  signé  :  De  Thou,  Le  Sueur. 


DXXII.  —  Lettres  missives  du  Roy  pour  la  fontaine  de  La  Chesnaye  (*\ 

1 1  mai  i55à.  (A  fol.  84  v°;  B  fol.  3o7  r°.) 


4  mai. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nostre  privé 
Conseil,  le  seigneur  de  La  Chesnaye,  nous  a  dict  et 
remonstré  que,  pour  aucune  recongnoissance  envers 
luy  de  plusieurs  peynes  et  travaulx  qu'il  a  cy  devant 
euz,  tant  du  temps  du  Roy  nostre  Père  (que  Dieu 
absolve)  que  de  nostre  temps,  pour  plusieurs  expé- 
ditions qu'il  a  faittes  du  commandement  de  noslred. 
feu  Père  et  de  Nous  pour  les  affaires  communs  de 
nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  voz  prédéces- 
seurs, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle, 
luy   auroient  distribué  et  departy  ung  petit  fiUet 


d'eaue  de  fontaine  de  nostred.  ville,  de  la  grosseur 
d'un  fert  d'esguillette  seuHement,  dégouttant  en  sa 
maison  de  Paris  pour  l'usaige  et  commodité  d'icelle; 
de  laquelle  distribution  et  département  il  auroit 
tousjours  depuis  joy  comme  encores  faict  de  présent; 
ttMais  pour  ce  que  d'icelle  distribution  qui  luy  a 
esté  faitte  luy  estant  près  de  Nous  occuppé  à  nosire 
service,  il  n'auroit  levé  aucunes  lettres;  et  que  puis 
naguieres  a  esté  de  vostre  Ordonnance  signifié  à  tous 
propriétaires  des  maisons  de  nostred.  ville,  esquelles 
a  esté  faict  distribution  et  département  des  eaues 
desd.  fontaines,  d'apporter  ou  envoyer  par  devers 
vous  en  l'Hostel  d'icelle  nostre  Ville  les  lettres  qu'iiz 
ont  obtenues  de  lad.  distribution  (^';  il  double  que 


f)  Rubrique  du  Registre  A  :  Les  deux  Lieutenans  de  la  Prevoslé  des  Marchans.  —  Le  scribe  a  transcrit  cette  ordonnance  en  usant 
du  style  indirect. 

'*'  Pour  l'éclaircissement  de  ce  détail,  voir  ci-dessus  page  i54,  note  5,  et  le  texte  de  la  décision  du  sa  août  iSSa ,  art.  III. 

<"  En  marge  de  ce  paragraphe  on  lit  dans  le  Registre  A  cette  tiolule  :  Gelions  d'un  marc  dix  onces  aux  Lieutenans  de  la  Ville,  pour 
une  foys. 

"'  Le  Registre  B  dit  seulement  à  la  rubrique  :  Lettres  du  Roy  à  la  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

'"  Ordonnance  en  date  du  1 5  avril ,  rapportée  ci-dessus  art.  DU. 

IT.  36 
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voulsissiez  sur  ce  luy  faire  empeschement,  si  par 
Nous  ne  luy  estoit  pourveu  de  nostre  grâce; 

«Nous,  à  ces  causes,  ayans  aggreabie  iad.  distri- 
bution qui  ainsy  et  pour  les  causes  dessusd.  luy  a 
esté  faille  dud.  cours  d'icelle  fontaine,  vous  prions 
et  neantmoings  enjoignons  que  vous  ayez  à  l'en  faire 
souffrir  et  laisser  joyr  selon  et  ainsy  qu'il  a  faict  et 
faict  encores  de  présent  sans,  à  l'occasion  de  ce  qu'il 
n'en  a  levé'  ne  pris  aucunes  lettres  de  Nous  ne  de 
vosd.  prédécesseurs,  luy  en  faire  ne  souffrir  estre 
faict  aucun  empescheinenl ;  ains,  si  aucun  luy  avoit 
este  ou  estoit  faict,  le  mettez  et  failles  mettre  incon- 
tinant  et  sans  delay  à  plaine  délivrance,  et  auquel, 
en  tant  que  à  Nous  est  et  besoing  seroit,  avons  dud. 
cours  et  distribution  d'icelle  eaue  pour  led.  usaige 
et  commodité  de  sad.  maison  faict  et  faisons  don  en 
faveur  et  considération  des  bons  et  recommandables 


[i55i] 

services  qu'il  a  faiclz  à  nostred.  feu  Père  et  à  Nous, 
et  que  Nous  espérons  que  encores  Nous  fera  cy  après: 
voulions  et  vous  ordonnons  de  luy  en  faire  de  vostre 
part  telle  expédition  que  requise  luy  sera. 

ttEt  si  le  vueillez  ainsy  faire,  et  vous  nous  ferez 
service  que  nous  aurons  très  agréable. 

T Donné  à  l'Isle  Adam,  le  nii'  jour  de  May  mil 
v"  uni  (''.?) 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  De  L'Aubespine. 

(B  fol.  3o8  v°.) 
Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  not  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escheviiis  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Et  a  esté  présentée  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
le  xi"  jour  de  May  i55/i  '^'. 


DXXIII-DXXIV.  —  Ordonnance  pour  plusieurs  affaires. 

Entre  le  1 1  et  le  ai  mai  i5.5&.  (B  fol.  3o8  v°.) 


Ont  esté  mandez  et  sont  comparuz  les  Capitaines 
des  arcbers,  hacquebutiers  et  arbaleslriers,  ausquelz 
a  esté  remonslré  par  Mons'  le  Prévost  des  Marchans 
ausd.  Capitaines,  Lieutenans  et  aucuns  de  leur  nombre 
estans  avec  eulx,  que,  au  moien  que  le  Roy  et  son 
Conseil  privé  n'avoient  voulu  avoir  esgard  à  la  re- 
quesle  par  eulx  présentée  pour  le  faict  de  leurs  pri- 
vilèges pour  cesle  présente  année  '",  estoit  besoing 
savoir  si  lesd.  Capitaines  et  leurs  gens  vouldroient 
servir  en  leurs  eslalz  ou  non,  aflin  de  casser  sans 
jamais  y  rentrer  ceulx  qui  ne  vouldroient  servir. 

Et  leur  a  esté  demandé  s'ilz  ne  veullent  servir  en 
leurs  cstatz  ou  non.  Ont  dict  qu'ilz  feront  du  mieulx 


qu'ilz  pourront,  attendant  mieulx  par  la  grâce  du  Roy. 
Sera  baillé  commissions  ausd.  trois  Capitaines  pour 
commettre  de  leurs  gens  pour  aller  asservir  les  garni- 
sons qui  seront  ordonnées  sur  ceulx  qui  sont  reffuzans 
ou  delayans  de  payer,  et  dont  ilz  seront  responsables. 


A  esté  ordonné  que  mons'  de  Soulfour,  Escbevin 
de  lad.  Ville,  et  mons'  d'Amboille,  auditeur  des 
Comptes,  procedderont  à  l'audition  des  comptes  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville  le  plus  diligemment 
que  fere  se  pourra,  tant  de  l'année  \'  xlvi  que  pour 
l'année  escheue  au  jour  de  Pasques  dernier  passé; 
lesquelz  pour  ce  fere  ont  esté  par  nous  commis. 


DXXV.  —  Lettres  au  Roy  de  par  la  Ville,  dont  la  teneur  ensuit. 

ai  mai  i55S.  (B  fol.  Sog  r°.) 


SlRE, 


(t  II  nous  est  survenu  une  difficulté  sur  laquelle  il 
nous  a  semblé  que  ne  pouvions  et  ne  debvions  or- 
donner aucune  chose  sans  préalablement  vous  en 


advertir,  à  ce  que  conformément  à  ce  qu'il  vous  plaira 
nous  commander  nous  nous  puissions  régler  et  con- 
duire en  ce  et  en  toutes  autres  choses; 

(f  C'est  que  plusieurs  de  voz  subjectz  et  habitans 


O  L'Isle- Adam,  baronnie  à  ia  maison  de  Monlmorency,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Pontoise  (Seine- 
et-Oise).  — Par  inadverlance  du  scribe,  le  Registre  porle  la  date  de  rtmil  v°  xliiii». 

'*'  Quelques  jours  après  la  date  de  cette  missive,  le  Roi  rendit  une  Ordonnance  supprimant  toutes  les  fontaines  des  hôtels  parti- 
culiers, à  l'exception  de  cinq  privilégiés  qui  furent  :  h  s''  de  Villeroy,  le  duc  de  Monlmorency,  la  duchesse  de  Valentinois,  André 
Guillart  s'  Du  Mortier,  et  l'hôpital  de  la  Trinité.  La  concession  spéciale  accordée  au  général  de  La  Chesnaye  motive  sans  doute  l'absence 
de  son  nom  dans  cette  Ordonnance  du  i4  mai,  donnée  à  Compiègnè,  et  que  nos  Registres  n'ont  pas  reproduite.  (Voir  le  tome  III 
des  Registres,  page  198,  noie   1.) 

'''  Il  s'agit  sans  doute  de  la  requête  présentée  au  Bureau  leaS  juin  précédent  :  ci-dessus  art.  CCXCVIII. —  Voir  aussi  le  texte  de 
la  Commission  du  aU  février  iSSa  :  ci-dessus  art.  CXC. 


|i55i]  DE  LA  VILLE 

de  ceste  ville  obeissans  à  vostre  commandement, 
ont  fourny  leurs  vaisselles  d'argent  et  iceiles  déli- 
vrées aux  commissaires  ad  ce  par  vous  commis  et 
députez,  après  estimation  faitte  tant  de  l'argent, 
façon  que  doreures,  ainsi  que  lesd.  commissaires 
ont  trouvé  que  suivant  voz  Lettres  patentes  ilz 
debvoient  et  pouvoient  faire,  pour  par  nous  consti- 
tuer rentes  selon  lad.  estimation  et  valleur  à  la  rai- 
son du  denier  douze.  Et  par  autant  que  beaucoup  de 
sommes  se  sont  trouvées  rompues,  comme  ii"  un" 
tant  livres,  v"  lx  tant  livres  et  autres  en  semblable, 
])Our  faire  leur  compte  rond  et  avoir  certaine  somme 
de  deniers  à  rente  :  comme  pour  m"  livres ,  xxv  livres  ; 
L  livres  pour  vi'  **.,  lxxv  livres  pour  ix"  *♦.,  c  livres 
pour  xii°  W.;  ceulx  qui  ont  fourny  leursd.  vaisselles 
ont  supplié  fournir  en  deniers  complans  ce  qu'il  en 
defailloit  et  ont  demandé  que,  tant  pour  l'estima- 
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tion  de  leursd.  vaisselles  que  pour  les  deniers  fournis 
comptans  pour  faire  leur  compte  rond,  que  la  rente 
leur  feust  par  nous  constituée  sur  ce  qu'il  vous  a 
pieu  nous  bailler  en  assignation ,  à  commancer  lad. 
constitution  du  jour  de  la  délivrance  de  leursd.  vais- 
selles par  eulx  actuellement  faitte. 

ffL'on  trouve  ce  que  dessus  bien  fort  raison- 
nable (');  touteffois,  quant  il  vous  plaira  nous  le 
commander,  les  choses  seront  hors  de  toute  diffi- 
culté, et  ne  pourra  on  dire  que  nous  ayons  faict 
aucune  chose,  sans  préalablement  vous  en  avoir 
adverty. 
Sire, 

tNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

ftA  Paris,  le  xxi°  jour  de  May  i55i.'î 


DXXVI.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable. 

21  moi  i554.  (B  fol.  3io  v°.) 

une  somme  non  rompue,  comme  ceulx  qui  baillent 
en  vaisselle  pour  dix  ou  quinze  livres  de  rentes 
et  ilz  vueiilent  parfournir  une  somme  jusques  à 
m"  livres  pour  xxv  livres  de  rente,  vi"  livres  pour  l** 
de  rente  en  deniers  comptans. 

tf  Nous  trouvons  bien  que  en  cela  le  Roy  n'a  au- 
cun interest''';  toutefTois,  nous  ne  voulions  rien  faire 
de  nous  mesmes  et  remettre  le  tout  au  bon  vouloir 
dud.  S«^  Nous  luy  avons  escript  pour  sur  ce  savoir 
son  intention;  et  ce  qu'il  plaira  à  vous  de  nous  en 
fere  savoir,  entièrement  acomplir  ce  qui  nous  sera 
commandé  et  ordonné. 
Monseigneur, 

«Nous  prirons  Notre  Créateur  vous   donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

ttA  Paris,  le  xxi"  jour  de  May  i554. 

tVoz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tî 


Monseigneur, 
cf  Nous  escrivons  au  Roy  touchant  une  difficulté  qui 
s'est  offerte  pour  les  constitutions  des  rentes  que 
nous  fitisons  à  ceulx  qui  ont  fourny  et  fournissent 
chascun  jour  leurs  vaisselles  d'argent  aux  Commis- 
saires ad  ce  députez  par  le  Roy.  La  difficulté  que 
nous  faisons,  c'est  que  nous  sommes  hors  des  termes 
de  l'Edict  qui  ne  parle  aucunement  de  ce  qui  s'est 
offert  et  offre  chascun  jour.  Car,  combien  que  l'Edict 
porte  que  nous  puissions  recevoir,  au  lieu  de  la  vais- 
selle, argent  comptant  à  l'equipollent  et  à  la  valeur 
de  la  vaisselle;  et  pareillement  pour  le  regard  de 
ceulx  qui  ont  par  cy  devant  fourny  de  la  vaisselle  en 
espèces  que  en  fournissant  autant  de  vaisselles  en 
espèces  ou  autant  de  deniers  en  estimation  de  la 
valleur  de  lad.  vaisselle  par  eulx  cy  devant  prestée, 
que  l'on  leur  pourra  constituer  rentes  pour  le  total: 
neantmoing  il  n'est  pas  que  nous  pouvions  constituer 
rentes  à  ceulx  qui ,  pour  faire  leur  compte  rond  et 


DXXVIl.  —  Délibération  touchant  la  vaisselle  d'argent,  dont  la  teneur  ensuit. 

21  mai  i554.  (B  fol.  3ii  r°.) 

trCe  jour  d'hui,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  advisé  et  délibéré  que  en  constituant  les  rentes 
aux  particuliers  de  lad.  ville  et  autres  pour  leurs 
vaiselles  d'argent  qu'ilz  bailleront  au  Roy  suivant 

Cl  Sur  le  même  sujet,  voir  ci-dessus,  entre  autres,  les  articles  CCGCLXXIV  et  CCCCLXXVIII,  ainsi  que  le  passage  afférent 
de  la  réponse  du  Connétable  à  la  date  du  a  8  mai  :  ci-dessous  art.  DXL. 


ses  Lettres  patentes,  s'il  y  a  aucuns  qui  vueiilent 
fournir  quelque  petite  somme  en  deniers  comptans 
avec  lesd.  vaisselles  pour  parvenir  à  parfaire  à  une 
somme  entière  de  rente  évitant  aux  solz,  deniers, 
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oboles  et  pites  :  qu'ilz  seront  receuz  à  ce  faire  et  leur 
sera  constituée  lad.  rente  tant  pour  lesd.  vaisselles 
que  pour  les  deniers  comptans  qu'ilz  fourniront,  à 
commancer  du  jour  de  la  délivrance  desd.  vaisselles. 
«Et  a  este'  ordonne  à  m°  Philippes  Macé,  notaire 


[i554] 

et  secrétaire  du  Roy,  Receveur  de  lad.  Ville,  et  aux 
notaires,  de  recevoir  et  passer  les  constitutions  desd. 
rentes  en  la  manière  dessusd. 

«Faict  le  xxi*  jour  de  May  v'liiii.  d 


DXXVllI.  —  Lettres  à  Mons'  de  Breda, 

ESTANT  À  LA  CoURT  POUR   LES  AFFAIRES   DO  RoY  ET  DE   LA  ViLLE. 
ai  mai  i554.  (B  fol.  3ij  v°.) 


rrMons' de  Breda,  le  jour  d'hier,  sur  les  six  heures 
du  soir,  nous  receusmes  voz  lettres  escriptes  à  Com- 
piegne  du  dimanche  au  matin  preceddent,  par  la- 
quelle nous  voyons  bien  que  vous  n'avez  encores 
receu  nostre  responsive  à  celle  que  vous  nous  avyez 
envoyée  au  preceddent''',  qui  a  esté  et  est  que  Mess" 
les  Commissaires  de  Nesle''^'  ont  encores  par  devers 
eulx  lesd.  rooles  et  dient  ne  s'en  pouvoir  encores 
desaisir,  parce  qu'ilz  n'ont  encores  touché  que  à  deulx 
d'iceulx,  assavoir:  Courlin  et  Gohory;  se  excusans 
qu'ilz  n'y  congnoissent  et  n'y  entendent  aucune 
chose,  et  que  mons'  le  président  de  Boulencourt 
seul  a  la  congnoissance  des  personnes,  lequel  a 
esté  longuement  absent.  Ce  que  plus  nousvouidrions 
et  désirerions,  c'est  que  lesd.  roolles  feussent  veuz, 
car  l'on  verroit  les  faultes  et  ceulx  par  qui  elles  ont 
esté  commises. 


((  Pour  remédier,  il  n'y  a  ordre  les  recouvrer,  sinon 
qu'il  pleust  au  Roy  escripre  auxd.  Commissaires  les 
luy  envoyer,  ainsi  que  nous  vous  avons  escript  par 
nostre  dernière  lettre  touchant  les  difliculte2  qui  ont 
esté  faittes  sur  noz  provisions.  Nous  savions  bien  que 
l'on  en  pourroit  fere  quelque  une,  et  n'avons  dressé 
aucune  cliose  par  deçà  sinon  pour  faire  servir  do 
mémoire  et  pour  en  prandre  ce  qu'il  plairoit  au  Roy 
de  trouver  bon  et  à  Mess"  de  son  Conseil.  Quant 
aux  taxes  des  lettres,  a  esté  par  Mess"  les  Secré- 
taires; ce  ne  vous  est  chose  nouvelle  :  vous  eu  ferez 
au  mieulx  que  vous  pourrez  pour  en  eschaper. 

trMons',  nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  don- 
ner sa  grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

tr  A  Paris,  le  xxu"  jour  de  May  i554. 

«Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.'» 


DXXIX.  —  Arrest  DE  LA  Court  de  Parlement  touchant  les  povres. 
—  Pour  mettre  les  valides  en  besong.neW. 

33  mai  i55&.  (A  fol.  85  r°;  B  fol.  3i3  v'.) 


Extraict  des  Begistres  du  Parlement. 

1 9  mai. 

(t  Sur  la  requeste  ce  jour  d'huy  faitle  en  la  Court 
par  le  Procureur  General  du  Roy,  prenant  en  main 
le  faict  des  povres,  et  pour  donner  certain  ordre 
de  police  sur  le  faict  desd.  povres,  et  attendu  le 
grand  nombre  d'iceulx  et  petit  nombre  de  leurs 
sergens  qui  n'est  que  de  douze ,  et  aussy  pour  obvier 
au  danger  de  peste  et  autres  inconveniens  qui  pour- 
roient  advenir  en  cesle  ville,  et  tout  considéré; 

(tLad.  Court  a  ordonné  et  enjoinct  à  tous  pauvres 
valides  et  vaccabons  eslrangers  d'eulx  retirer  hors 


lad.  ville  et  faulxbourgs  dedans  trois  jours,  sur 
peine  du  fouet  et  autre  pugnilion  corporelle  ;  et  sur 
les  mesmes  peynes  enjoinct  à  tous  pauvres  valides 
d'icelle  ville  et  faulxbourgs,  puissans  de  travailler 
et  gaigner  leurs  vies,  d'eulx  retirer  dedans  lesd. 
trois  jours  par  devers  les  Commissaires  des  pauvres 
en  leur  bureau  pour  estre  enrôliez  et  enregistrez;  et 
ce  faict,  envoyez  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  Ville  pour  estre  employez  aux  fossez, 
rampars  et  euvres  publiques  d'icelle. 

trEt  pour  ce  que  lesd.  pauvres  sont  coustumiers 
de  mandier  en  grand  nombre  et  desordre  parmy  les 
rues,  églises  et  dedans  le  Palais,  et  pour  à  ce  obvier: 


(')  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  missives  n'a  été  transcrite  aux  Registres. 

W  C'est-à-dire  :  «les  Commissaires  inslitués,  pour  le  fait  de  la  Monnaie,  à  l'hôtel  du  Petit  Nesles»,  par  Edit  royal  du  aSmars  ihhQ. 
<»)  Cette  seconde  rubrique  manque  au  Registre  B,  dont  la  leçon  est  d'ailleurs  défectueuse  en  maints  passages  et  écourtée  à 
la  fin. 


[i554] 

ordonne  et  enjoinct  icelle  à  tous  abbez,  prieurs, 
clianoines,  chappitres,  marguilliers  et  gouverneurs 
(les  églises  de  lad.  ville  et  faulxbourgs ,  chascun  en 
son  esgard,  de  les  en  faire  chasser  et  mettre  hors; 
et  oii  iiz  seroient  coustumiers  d'y  mendier,  les  faire 
constituer  prisonniers  es  plus  prochaines  prisons 
de  leurs  églises,  par  leurs  sergens,  bedeaulx,  clercs 
de  l'euvre  et  autres  serviteurs  et  menuz  officiers 
ou  minisires  de  leursd.  esglises,  et  aux  despens  d'i- 
celles. 

r  Enjoinct  semblablement  au  bailly  du  Palais  et 
huissiers  de  lad.  Court,  de  faire  faire  le  semblable 
des  belistres,  tant  hommes  que  femmes,  qu'ilz  trou- 
veront mendians  parmy  le  Palais,  et  ausd.  Com- 
missaires des  pauvres  faire  faire  le  semblable  par 
leur  bailly  et  sergens  de  ceulx  qu'ilz  trouveront  men- 
dians parmy  les  rues  et  maisons  prive'es  d'icelle 
ville  et  faulxbourgs. 

(fEt  neantmoings,  attendu  la  prochaine  feste  de 
Penthecoste,  et  qu'il  y  a  plusieurs  caymands  ordi- 
naires et  abornez,  coustumiers  de  venir  de  tous  les 
pays  circonvoisins  en  ceste  ville  aux  jours  solennels 
et  suivre  les  assemblées  du  peuple,  ordonne  et  en- 
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joinct  lad.  Court  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  Ville,  faire  tenir  en  chascune  porte 
d'icelle  ung  ou  deux  archers  pour  garder  et  empes- 
cher  qu'ilz  n'entrent  en  cested.  ville,  et  n'y  facent 
aucun  desordre  durant  lesd.  festes.  Et  delTend  aussy 
à  tous  prelatz,  couventz  et  autres  personnes  pu- 
bliques et  privées,  de  faire  aucunes  aumosnes  publi- 
ques qui  peuvent  attirer  lesd.  belistres  et  caymans; 
ains  bailler  ce  qu'il  vouldront  aumosner  à  la  boiste 
des  povres  de  leur  paroisse  ou  es  mains  de  Jacques 
Poullain,  leur  receveur  gênerai,  qui  en  tiendra 
compte. 

"El  que  à  cesle  fin  sera  ce  présent  arrest  leu  et 
publié  par  lad.  ville  et  faulxbourgs ,  ad  ce  que  aucun 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

(tFaict  en  Parlement,  le  dix  neufiesme  jour  de 
May  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  '''.» 

Collation  a  esté  faitte. 

Ainsi  signé  :  Cajius. 

Et  le  mesme  jour  fut  le  présent  arrest  leu  et  pu- 
blié à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les  carre- 
fours de  ceste  ville  de  Paris  et  faulxbourgs,  en  la 
manière  acoustumée. 


DXXX.  —  Placet  touchant  lesd.  paouvres. 

29  mai  i55i.  (A  fol.  86  r";  B  fol.  3i4  r°.) 


Le  xxu' jour  de  May  mil  v"  liui,  messieurs  les 
Commissaires  des  pauvres  présentèrent  à  Messieurs 
de  la  Ville,  avec  led.  arrest,  la  requeste  qui  ensuit  : 

«Plaise  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins,  suyvant  les  Edictz  du  Roy  et  Arrests  de  la 
Court,  et  pour  le  bien  et  santé  publique  et  soulage- 
ment des  vrays  pauvres,  et  pour  estranger  et  chasser 
hors  de  Paris  et  faulxbourgs  les  caymans  valides, 
ordonner  certains  asteliers  aux  euvres  publiques  de 
la  Ville  pour  y  employer  et  faire  besongner  lesd. 
caymands  et  caymandes  valides  et  puissans  d'y  gai- 
gner  leur  vie,  à  tel  pris  qu'il  vous  plaira  leur  don- 
ner; et  en  ce  faisant  vous  deschargerez  d'autant  l'au- 


mosne  publique,  laquelle  est  grandement  chargée 
de  telles  gens  qui  ne  cessent  de  belistrer  encores 
qu'ilz  soient  à  l'aumosne ,  parce  qu'ilz  dient  qu'i  ne 
treuvent  pas  qui  les  vueille  employer  et  faire  gai- 
guer  leurs  vies;  et  par  ce  moyen  ilz  seront  mys 
hors  de  l'aumosne  et  contrainctz  de  travailler  ou 
d'abandonner  lad.  ville  et  faulxbourgs.  Et  quant  aux 
vrayz  pauvres  et  impotens,  Mess"  les  Commissaires 
dcsd.  pauvres  sont  après  à  recouvrer  les  hospitaulx 
pour  les  nourrir  et  enfermer  dedans,  affin  qu'ilz  ne 
puissent  plus  mandier  ne  infecter  le  peuple. 
[t  Présenté  le  xxii'  jour  de  May  v'  liiii.t| 


DXXXI.  —  [Requeste  pour  les  pauvres  valides.] 

=  5  mai  i554.  (A  fol.  86  r";  B  fol.  .3i5  r°.) 


I 


[Du  xxv'  jour  de  May  mil  v"  lihi.]  '-' 
ffSur  ce  que  m' Michel  des  Vaulx,  procureur  pour 
les  pauvres  de  [la  ville  de]  Paris,  a  requis  à  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville 


[de  Paris]  faire  mettre  en  besongne  es  euvres  pu- 
bliques les  pauvres  valides  de  lad.  ville,  pour 
obvier  à  ce  qu'ilz  n'aillent  plus  mendier  par  lad. 
ville; 


'"  Le  Registre  A  porte  à  tort  le  millésime  «mil  cinq  cens  cinquante  troisn;  le  Registre  B  donne  avec  raison  celui  de  «v°  tiiiir. 
f'I  Sans  date  au  Registre  A  ,  cette  requête  est  datée ,  dans  le  Registre  B ,  du  it  1 5  n  mai  ;  ce  qui  doit  être  une  erreur  pour  s  a  5  n  . 
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trA  esté  ordonné  que  mess"  les  Commissaires 
desd.  pauvres  advisent  de  déléguer  gens  pour  leur 
conduille  et  qu'ilz  les  facent  payer  et  sallarier,  et 
que  lad.  Ville  déléguera  gens  pour  les  recevoir  et 
mettre  en  besongne; 


[ibbli] 

(tAussy  que,  ou  lieu  de  xii  d.  que  led.  Procureur 
a  requis  leur  esire  baillé  à  chascun  pour  leur  sal- 
laire,  a  esté  ordonné  qu'on  leur  en  baillera  à  chas- 
cun deux  ou  ce  qui  sera  advisé;  et  que  leur  an-est 
et  placet  sera  enregistré.» 


Du  xxv' jour  de  May  v'  uni. 

Au  jour  d'huy  a  esté  ordonné  au  Rureau  de  la 
Ville  de  Paris  que  les  regards  des  fontaines  du  cosié 
du  Pré  Sainct  Gervais  seront  reffaictz  et  resfabliz 
ainsi  qu'il  se  trouvera  neccessaire;  et  pour  ce  faire, 


DXXXll.  —  Regardz  des  fontaines  ''^. 

a5  mai  i554.  (A  fol.  86  y°;  B  fol.  3i5  r°.) 

a  esté  ordonné  aux  Maistres  des  euvres  de  lad.  Ville 
d'y  faire  besongner  en  [toute]  dilligence,  et  faire 
mettre  des  thuyaulx  de  plomb  par  tout  où  il  sera 
[besoing  et]  nécessaire. 


DXXXIII.  —  Lettres  à  Monseigneur  l'Admiral,  dont  la  teneur  ensuit. 

a6  mai  i554.  (B  fol.  3i5  v°.) 


Monseigneur, 
«Nous  avons  entendu  par  Mons'  de  Rreda,  qui 
esloit  par  delà  pour  les  affaires  de  la  Ville,  les  ex- 
péditions qu'il  a  pieu  au  Roy  nous  accorder,  dont 
nous  vous  remercions  très  humblement.  11  nous  a 
apporté  partie  de  noz  provisions  signées  et  sellées. 
Restes  encores  quelques  unes  et  des  principalles, 
lesquelles,  combien  qu'ilz  soient  signées  et  sellées, 
neantmoings  nous  sont  détenues  au  Seau ,  combien 
qu'il  ayt  esté  conclud  et  accordé  arrest  au  Conseil 
privé,  Conseil  du  Roy,  en  vostre  présence,  qu'il  n'en 
seroit  payé  aucune  taxe  comme  n'estant  subjecte  à 
taxe  :  qui  est  la  cause  que  nous  envoyons  ce  porteur 


par  devers  vous  affin  de  retirer  lesdittes  provisions. 

«Touchant  les  fortifrications,nous  faisons  tout  ce 
qu'il  nous  est  possible  et  diligenlerons  le  plus  que 
nous  pourrons,  par  le  moien  des  provisions  qu'il 
vous  a  pieu  nous  fere  accorder.  S'il  survient  quelque 
chose,  nous  vous  en  adverlirons. 
Monseigneur, 

(tNous  prirons  Noslre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

B  A  Paris,  le  xxvi' jour  de  May  i554. 

(fVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.» 


DXXXIV.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable,  cy  après  transcriptes. 


a6  mai  i55&. 

Monseigneur, 
(tNous  vous  avons  escript  par  cy  devant  '-)  affin  de 
recouvrer  du  Roy  son  vouloir  et  intention  touchant 
quelque  somme  de  deniers  que  nous  apportent  ceulx 
qui  ont  fourny  vaiselle  d'argent  pour  fere  la  somme 
entière,  dont  nous  n'avons  encores  receu  aucune  res- 
ponce,  dont  il  plaira  au  Roy  et  à  vous  en  ordonner, 
dont  nous  envoyons  ce  porteur  exprès,  et  pour  re- 
couvrer noz  provisions  qui  ont  esté  retenues  au  Seau 
par  les  secrétaires,  combien  qu'ilz  ne  debvoient  au- 
cune chose  au  Seau,   et  qu'il  ayt  esté  ainsi  jugé 


(Bfol.  3i6r°.) 

Conseil,  sur  les  remonstrances  faittes  par  Mons'  au 
l'Admirai.  Nous  vous  suplions  commander  qu'elles 
nous  soient  délivrées. 
Monseigneur, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

trA  Paris,  le  xxvi°  jour  de  May  i554. 

(tVoztrés  humbles  obeissans  serviteurs, 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


O  Ce  document  n'est  pas  daté  dans  le  Registre  B,  qui  porte  la  rubrique  suivante  :  Oedonhance  iouchant  les  foutaises,  ct  après 


TRASSCBIPTE. 

(*'  Lettres  du  Bureau  en  date  du  21  mai  :  ci-dessus  art.  DXXV. 


[i554] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


987 


DXXXV.  —  Lettres  au  Roy,  cy  après  insérées. 

36  mai  i554.  (B  fol.  .3 16  v°.) 


SlRE, 


tt  H  VOUS  a  pieu  commander  et  ordonner  plusieurs 
expéditions  pour  les  affaires  de  cesle  vostre  Ville, 
lesquelles  ont  esté  apportées  en  partye  par  le  sire  de 
Breda,  l'ung  de  nous'^';  et  nous  reste  la  provision 
des  fontaines  '"^',  la  provision  des  douze  cens  escuz 
qu'il  vous  a  pieu  donner  pour  la  fortiflication  de 
cested.  ville (^',  la  provision  du  remboursement  des 
salpestres  que  nous  vous  avons  par  cy  devant  four- 
niz  par  le  commandement  de  Mons''  le  Connes- 
table  (''',  la  provision  pour  payer  les  deniers  à  quoy 
les  maisons  de  cested.  Ville  ont  esté  taxées  pour 
lad.  fortiflication'^',  toutes  lesquelles  provisions,  com- 
bien quelles  ne  doibvent  aucune  chose  du  Seau  et 
qu'il  ayt  esté  ainsi  arresté  en  vostre  Conseil  sur  les 


remonstrances  faittes  par  Mons'  l'Admirai,  pour  ce 
qu'ilz  touchent  voz  afaires  :  ncantmoings  nous  sont 
détenues  au  Seau  par  voz  Secrétaires,  et  ont  esté 
taxées  par  eulx  à  grande  taxe.  Il  vous  plaira  com- 
mander qu'elles  nous  soient  baillées,  affin  de  mettre 
à  exécution  le  contenu  pour  vostre  service. 
Sire, 

kNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

ttA  Paris,  le  xxvi°  jour  de  May  i55i. 

ttVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  n 


DXXXVI.  —  Ordonnance  pour  les  Maistres  des  oeuvres  de  lad.  Ville, 

DONT  LA  teneur  ENSUIT. 
26  mai  i55A.  (B  fol.  ,317   v°.) 


Du  xxvi°  May  mil  v"  liiii. 

ffll  est  ordonné  au  Maistre  des  œuvres  de  maçon- 
nerye  de  la  Ville  de  Paris  faire  curer  et  nettoyer  les 
esgoux  estans  dedans  la  ville,  spcciallemeut  à  l'en- 
trée des  portes  et  autres  lieux  hors  lad.  ville,  où  est 


besoing  iceulx  faire  curer  et  nettoyer  pour  éviter  aux 
inconveniens  et  dangers  de  peste;  et  les  continuez 
de  fore  curer  par  chascun  an. 
(tFaict  lez  jour  et  an  dessusd.». 


CXXXVII.  —  Ordonnance  touchant  la  vaisselle  d'argent,  cy  après  insérée. 

38  mai  i5.5'i.  (B  fol.  817  v°.) 


Du  xxviii*  jour  de  May  v'  liih. 

tf  Au  jour  d'huy,  sur  la  difficulté  faitle  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris  par  les  notaires  de  lad.  Ville  et 
par  le  Recepveur  d'icelle,  sur  l'assignation  que  l'on 
doibt  baillera  Mons'' le  président  Megret''''  et  autres, 


pour  le  faict  de  la  vaisselle  d'argent  et  autres  diffi- 
cultez; 

tf  A  esté  ordonné  que  nous,  Prévost  des  Marchans, 
yrons  ce  jour  d'huy  par  devers  Mess"  les  Commis- 
saires pour  savoir  leur  advis  et  comme  ilz  entendent 
y  estre  proceddé,  aflîn  de  vuider  lesd.  difiîcultez. ■a 


<''  La  commissioa  de  l'échevin  de  Bréda  remonte  à  une  date  antérieure  au  ao  mai,  puisqu'il  en  est  déjà  question  dans  les 
Lettres  du  Bureau  en  date  du  9 1  mai  :  ci-dessus  art.  DXXVIII. 

'*'  La  vérification  des  fontaines  fait  l'objet  de  plusieurs  articles  précédents,  notamment  des  n°'  DXXII,  DXIII  et  DX. 

'"'  Cette  somme  de  douze  cents  écus  représente  la  quote-part  afférente  à  la  Couronne  pour  la  contribution  assise  sur  les  sMaisons 
du  Roy»;  voir  ci-dessus  art.  CCXLIII,  au  début. 

™  Lettres  du  Connétable  en  date  du  9  mars  i553.  Sur  C3  point,  voir  ci-dessus  art.  CXCVIII  et  CXCIX,  et  de  plus  l'article 
CCCCLXVIIIet  la  note,  pour  une  nouvelle  livraison  faite  le  a  février  iBSi. 

'*'  On  remarquera  qu'aucune  mention  de  cette  taxe  afférente  au  Domaine  de  la  Ville,  et  dont  le  montant  n'est  d'ailleurs  pas  indi- 
qué, ne  figure  dans  le  Rôle  du  4  avril  1 553  (ci-dessus  art.  CCXLIII)  ;  voir  aussi  la  note  2  de  la  page  i5o. 

'•'  Jean  Meigret,  président  à  mortier  (i55i  ),  était  le  frère  puiné  de  Lambert;  voir  la  note  3  de  la  page  jiO. 
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[i55/i] 


DXXXVIII.  —  Ordonnance  touchant  les  gardes  des  basteaux  de  la  Grève. 


58  mai  i554.  (B  fol.  3i8  r».) 

Du  xxvni'jour  de  May  v"  lui. 

r  Au  jour  d'hui,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris, 
mons''  maistre  Chrislolle  de  Thou,  Prévost  des 
Marchans,  a  ordonné  que  :  à  la  permission  qui  a  esté 
faitte  à  Raoulquin  Le  Roux,  dict  d'Aiegre,  sera 
adjousté  pour  en  joir,  ainsi  que  joissait  led.  Le 
Roux;  et  depuis  est  comparu  led.  Le  Roux,  lequel 


a  accordé  et  consenty  que  ses  compagnons  à  lad. 
charge  et  garde  puissent  commettre  en  leur  absence, 
et  telle  puissance  et  permission  que  luy. 

(f  Presens  :  Gilles  Poteau ,  Vivyen  Semos  et  Jehan 
Martin,  lesquelz  ont  aussy  accordé  que  led.  Le  Roux 
puisse  fere  comme  dessus.?) 


DXXXIX.  —  Mandement  à  Jehan  Maurice,  dont  la  teneur  ensuït. 

28  mai  i554.  (B  fol.  3i8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevùu  de  la 
Ville  de  Paris. 

ttM°  Jehan  Maurice,  procureur  au  Chastellet  de 
Paris  pour  lad.  Ville,  joignez  vous  es  causes  d'entre 
Pierre  Pèlerin,  voilturier  par  eauc,  contre  Jehan 
Daudel  le  Jeune  et  Collette  Musnier;  et  soustenez  que 


le  renvoy  doibt  estre  faict  par  devant  Nous,  attendu 
qu'il  est  question  du  faict  de  la  Rivière  et  Marchan- 
dise de  l'Eaue;  et  au  reffuz  appeliez.  Et  affiu  que 
soyez  mieulx  certioré  du  faict,  nous  vous  envoyons 
les  exploictz  cy  attachés  :  si  n'y  faittes  faulte. 
it Faict  le  xxviii'jour  de  May  v"  luii.  »! 


DXL.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable  [à  la  Ville, 
dont  la  teneur  est  telle]. 

Reçues  après  le  aS  njai  i554.  (A  fol.  86  v";  B  fol.  3i8  v».) 


Messieurs, 
(f  Le  Roy  a  receu  vostre  lettre  du  xxvi*  de  ce  moys, 
et  moy  celle  que  vous  m'avez  escripte  de  mesme 
jour'''.  Et  quant  à  ce  qui  touche  les  provisions  qui  ont 
esté  expédiées  pour  les  affaires  de  la  Ville  que  vous 
escripvez  avoir  esté  surtaxées  au  Seau,  et  estre  en- 
cores  demeurées  es  mains  des  secrétaires, j'ay  incon- 
tinant  faict  commander  à  l'audiencierde  les  délivrer 
à  vostre  homme  présent  porteur,  en  payant  seulle- 
ment  vingt  escuz  pour  tous  les  seaulx.  Et  pour  le 
regard  de  ce  que  vous  dittes  n'avoir  poinct  encores 
eu  de  responce  sur  la  double  oiî  vous  estes  si  vous 
receverez  les  sommes  de  deniers  que  ceulx  qui  ont 
fourny  de  la  vaisselle  d'argent  offrent  parfournir 
pour  faire  leurs  sommes  entières,  c'est  chose  dont  le 
Roy  a  tant  de  foys  escript  aux  Commissaires  députez 
sur  la  réception  de  lad.  vaisselle,  qu'il  me  semble 
que  vous  et  eulx  en  debvez  estre  assez  esclerciz;  ne 


s'estant  jamais  faict  difficulté  que,  si  quelques  ungs 
vouUoient  aussi  fournir  quelque  argent  comptant,  y 
n'y  feussent  receuz,  ayant  le  Roy  beaucoup  moings 
d'interest  aud.  argent  comptant  que  à  la  réception 
de  leur  vaisselle,  comme  vous  l'entendez  bien.  Et 
mesmes  a  esté  envoyé  povoir  ausd.  Commissaires  à 
ceste  fin,  ainsi  que  vous  saurez  d'eulx,  et  suyvant 
lequel  vous  ne  sauriez  faillir  de  vous  régler  à  la  ré- 
ception de  l'ung  et  de  l'autre. 

«Priant  Dieu,  Me8S",qu'il  vousdointce  que  [plus] 
desirez. 

n  Escript  à  Auffemont'^i,  le  xxviii'  jour  de  May 
mil  v'  Liiii. 

(T  Vostre  bon  amy, 

MONTMORANCY.T» 

[Et  au  dos  desd.  lettres  est  escript: 
A  Mes^'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.^ 


'■'  Ces  missives  sont  rapportées  respectivement  aux  articles  ci-dessus  DXXXV  et  DXXXIV. 

(')  Offémont,  écart  de  Saint-Crépin-au-Bois,  canton  d'Attichy,  arrondissement  de  Compiègne  (Oise). 


[i55/i] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


2S9 


DXLI. 


Lettres  du  Roy  portant  créance  sir  son  secretere 

LE    seigneur    de    VlLLANDRY. 


3o  mai  t554.  (A  fol.  87  r°  ;  B  fol.  Sig  v°. 


(■) 


Du  xxx'jour  de  May  mii  v"  liiii. 

Au  jour  d'huy,  Mons''  de  Villandry,  gênerai  des 
Finances  de  la  conte'  de  Bloys  et  secrétaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  a  présenté  au  Bureau  de  la  Ville 
les  lettres  du  Roy  dont  la  teneur  ensuit. 

[Ensuit la  teneur  desd.  lettres.] 

a8  mai. 
De  par  le  Roï. 

Très  chers  et  bien  amez, 

«Nous  envoyons  présentement  par  delà  noslre 
amé  et  féal  Conseiller,  gênerai  de  noz  Finances 
de  nostre  conté  de  Bloys  et  secrétaire  de  nostre 
Chambre,  le  seigneur  de  Villandry,  pour  aucuns  noz 
affaires  d'importance;  auquel  avons  donné  charge 
vous  dire  sur  iceulx  aucunes  choses  de  nostre  part. 
Si  vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  par  la  pré- 
sente, ie  croire  de  ce  qu'il  vous  en  dira,  tout  ainsi 
que  vous  feriez  Nous  mesmes,  sans  y  faire  faulle  : 
car  lel  est  nostre  plaisir. 

rr Donné   à  Offemont,    le    xxviii'  jour  de    May 

V"  LlIII.n 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 


[Et  à  la  subscription  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevitis  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Receues  le  xxx°  jour  de  May  i55i.]!2) 

Pour  sa  créance  a  baillé  ung  mémoire  par  escript 
à  Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  et  a  demandé 
quelle  dilligence  on  a  faict  de  recouvrer  le  reste 
des  ix''  M.  livres  et  du  rachat  des  cens  et  rentes'^'. 

Luy  a  esté  dit  que  l'on  a  faict  telle  dilligence  qu'il 
ne  reste  plus  que  le  dernier  quartier  qui  se  pourra 
recouvrer  dedans  la  Sainct  Jehan  ou  plus  tost  s'il  est 
possible;  et  quant  aux  rachaptz  desd.  cens  et  rentes, 
y  a  eu  discontinuation  au  moyen  de  l'Edict  du  Roy 
par  lequel  le  Roy  a  permis  aux  redevables  desd. 
cens  et  rentes  rachepter  à  leurs  bons  poinclz;  et 
que  depuis  le  Roy  a  envoyé  Lettres  de  déclarations 
par  lesquelles  il  veult  et  entend  que  ceulx  qui  ont 
la  puissance  de  rachepter,  qu'ilz  y  soient  coutrainclz 
comme  pour  ses  propres  deniers  et  affaires. 

Apres  lesquelles  lettres  receues,  a  esté  faict  dilli- 
gence de  mander  les  redevables  desd.  cens  et  rentes 
pour  les  admonnester  du  voulloir  du  Roy. 


DXLIl.  —  [Pour  le  louage  d'une  maison  du  Petit  Pont.] 

3o  mai  i5.5i.  (B  fol.  3ao  v°.) 


Ced.  jour,  Katherine  Auger,  vefve  de  feu  Aude- 
berl  Macère,  après  avoir  renoncé  au  viage  de  la  qua- 
Iriesme  maison  de  Petit  Pont,  tirant  du  Petit  Cliaste- 
letà  l'Hostel-Dieu,  moyennant  cent  escuz  d'or  soleil 
qui  lui  seront  baillez  par  le  Receveur  de  lad.  Ville 
suivant  le  contract  passé  entre  lad.  vefve  et  Mess"  les 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  le  xxii°  jour  de  ce  présent  moys  de  Mây,  et 
qu'elle  a  requis  lad.  maison  luy  estre  baillée  à  louage 
au  pris  des  autres  locatifz  du  jour  de  Pasques  der- 
nier passé,  du  temps  restant  à  eschevir  dud.  louage  : 
ce  qui  luy  a  esté  accordé  '*'. 


'''  Le  Registre  B  donoe  simplement  en  rubrique  :  Créance  du  s'  df,  Villandbt. 

f'-'  Les  passages  insérés  entre  crochets  sont  empruntés  au  Registre  B,  où  le  texte  de  ces  Lettres  est  rejeté  tout  à  la  fin  du  présent 
article,  ce  qui  a  obligé  le  scribe  à  faire  certaines  modifications  à  la  teneur  du  procès-verbal  tel  qu'il  se  lit  au  Registre  A. 

'^'  Au  Registre  B,  ce  paragraphe  est  rédigé  comme  suit  :  dont  la  teneur  enmyt;  et  a  dict  avoir  monstre  le  mémoire  à  Mon- 
iteur le  Prévost  de  ce  qu'il  avait  à  leur  dire,  entre  autre»  choses  quelle  dilligence  l'on  afaitte  du  recouvrement  des  ix"  u.  litres. 

'*)  Cette  affaire  revint  devant  le  Bureau  et  donna  heu,  trois  semaines  après,  à  une  oremonstrance»  du  Contrôleur  de  la  Ville,  dont 
le  texte  est  rapporté  ci-dessous  art.  DLXXIII. 
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DXLIII. —  Lettres  escriptes  de  par 

3i  mai  i55i. 

Sire, 

tNous  avons  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre  parle  s'  de  Villandry,  présent  porteur'^',  et 
entendu  ce  qu'il  vous  a  pieu  commander  et  ordonner 
nous  estre  dict  de  vostre  part,  tant  pour  le  regard 
du  fournissement  du  reste  de  la  somme  de  ix"  m.  livres 
pour  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de  pied, 
que  pour  le  recouvrement  des  deniers  des  rachaptz 
des  cens  et  rentes  deues  sur  les  maisons  de  cested. 
ville  et  faulxbourgs. 

ffLed.  s'  de  Villandry  vous  fera  entendre  ce  que 
nous  luy  avons  dict  de  noslre  part,  le  debvoir  où 
nous  sommes  mis  et  mettons  chascun  jour,  ainsi 


LA  Ville  au  Roy,  dont  la  teneur  ensuyt. 

(B  fol.  3a  1  r'.) 

qu'il  est  plus  que  raisonnable,  pour  exécuter  voz 
bons  commandemens  et  donner  ordre  en  ce  qu'il 
nous   est  possible  que  vous  soyez  secouru  en  voz 
affaires. 
Sire, 

trNous  supplions  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitle  santë  très  longue  et  1res  heu- 
reuse vie. 

(f  [A  Paris,  le  dernier]  jour  de  May  i554  '-'. 

ffVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjeclz  et 
serviteurs, 

fc  Les  Prévost  des  Marchans  etEschevins  de  la  Ville 
de  Paris.  D 


DXLIV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  Mons""  le  Trésorier  de  l'Espargne. 

i"jum  i554.  (B  fol.  3s  1  v°.) 


Monsieur, 
ff  Nous  avons  veu  la  lettre  que  vous  avez  escripte  à 
Mons'  le  Recepveur  General  Moireau'^',  louchant  la 
paitye  du  s' deVilaines  montant  à  xlv  m.  livres,  pour 
laquelle  nous  luy  avons  dès  pieça  constitut^  rente  à 
la  raison  du  denier  douze  sur  ce  que  debvions  au 
Roy,  ainsi  qu'il  nous  estoit  mande  et  ordonne  par 
les  Lettres  patentes'*'.  Depuis  lad.  constitution  faitle 
aud.  s'  de  Vilaines,  l'on  a  tellement  mesiiagé  la 
rente  que  nous  luy  avons  constituée  par  le  moyen 
des  oppositions  faittes  par  les  créanciers  dud.  de 
Villaines,  qu'il  ne  luy  reste  que  petite  somme  parle 
moien  des  transportz  faitz  à  ses  créanciers,  à  nous 
signifiez  par  plusieurs  huissiers  et  sergens.  Il  faudra 
par  nécessité  appeller  tous  les  créanciers  pour  advi- 
ser  ce  que  l'on  pourra  faire;  mais  le  préalable  sera 


de  adviser  à  faire  fons  pour  constituer  rentes  aud. 
s' de  Villaines  et  ses  créanciers  pour  luy,  et  la  prandre 
ailleurs  que  sur  le  fons  que  l'on  a  faict  pour  la  con- 
tribution fuitte  de  nostre  part.  Nous  y  ferons  tout  ce 
qu'il  nous  sera  possible  en  reculant  ung  peu  la  par- 
tie, et  ne  cesserons  jusques  ad  ce  que  nous  ayons 
trouvé  moyen  de  la  recouvrer,  ce  qu'il  ne  se  peult 
faire  que  avec  le  temps. 
MoNs', 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce. 

it  A  Paris,  le  premier  jour  de  Juiug  1 554. 

tVos  bien  humbles  serviteurs  et  bons  ainys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et   Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.* 


DXLV. —  Mandemens  à  Mess"  les  xxiiii  Conseillers  de  lad.  Ville, 

dont  la  teneur  ensuyt. 

5  juin  i55i.  (B  fol.  Saa  r°.) 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  v' jour 
de  Juing  m  v°liiii. 


it Mons' le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à  une  heure  de  relevée 
précisément,  pour  adviser  sur  plusieurs  affaires  qui 
de  longtemps  ont  esté  différez  pour  vostre  absence  : 
si  vous  prions  n'y  vouloir  faillir. 


(tLes  Prévost  des  Marchans  etEschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

«Tous  vostres.  1 


<')  A  la  date  du  a 8  mai;  voir  ci-dessus  art.  DXLI. 

(•'  Nous  rétablissons  la  date  de  lieu  et  de  quantième,  qui  font  défaut  à  l'original. 
<'l  Sic  pour  «Moreaus.  —  La  lettre  ici  visée  n'a  pas  été  transcrite  aux  Registres. 
(')  En  date  du  a  i  mai  ;  rapportées  ci-dessus  art.  DXXV. 
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DXLVl.   CeRTIFFICATION   de   MoNS'  le   GE^ERAL  DE   L\  ClIESNAYE, 

CONTENANT  CE  QUI  s'eNSUIT. 
Reçu  le  5  juin  i55/i.  (B  fol.  3a3  v°.) 


rc  Ce  jour  dhuy,  Nicolas  de  La  Croix ,  présent  por- 
teur''', m'a  présenté  certain  contract  faict  et  passé 
entre  le  Roy,  Nostre  Sire,  et  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xix"  jour  de  Mars  dernier  passé '^',  pour  l'assignation 
de  la  soname  de  trente  troys  mil  huict  cens  deux 
livres  trois  solz  onze  deniers  tournois,  à  icelle 
somme  avoir  et  prandre  par  cbascun  an  sur  le  re- 
venu, proffict  et  esmolument  du  grenier  à  sel  de 
Paris,  Compiegne,  Soissons,  Nemoux,  Nogent  sur 
Seine,  Sezanne,  Chaaions  et  Yenville,  avec  la  ratiffi- 
catiou  dud.  8°''  Roy  du  xx''  jour  dud.  moys  de  Mars; 
leues,  publiées  et  enregistrées  es  Cours  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  des  Aydes,  et  par 
le  Trésorier  General  de  la  charge  d'Oultre  Seine  et 
Yonne,  cstably  aud.  Paris;  me  requérant  pareille 
veriflication  pour  raison  des  greniers  dud.  Chaaions, 


Sezanne  et  Nogent.  Laquelle  j'ai  différé  luy  bailler, 
par  ce  que  partye  du  revenu  desd.  greniers  de 
Chaaions  et  Sezanne  est  engagé  pour  l'assignation 
des  cens  et  rentes  qui  seront  racbeptées  esd.  villes, 
assavoir  :  celluy  dud.  Chaaions,  vallant  par  an 
un"  ix°  L  livres  tournois,  pour  deux  mil  livres  tour- 
nois; et  celluy  dudict  Sezanne,  valant  par  an 
v"  vi°  i.xx  livres  tournois,  pour  la  somme  de  mil 
livres  lournois  :  jusques  à  ce  que  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ayent  faict  entendre  led.  en- 
gagement au  Roy  et  à  Messeigneurs  de  son  Conseil 
pour,  ce  fait,  procedder  par  moy  à  lad.  veriflication, 
selon  et  ainsi  qu'il  plaira  aud.  S^'  en  ordonner. 

ft  Faict  à  Laon,  le  iundy  un'  jour  de  Juing  mil 
\'  mu.  n 

Signé  :  De  La  Cuesnaye. 


DXLYII.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville. 

Reçues    le    6   juin    i554.    (A   fol.  87   i";   B   fol.   SaS  v".)  W 


o  juni. 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ffPour  aucuns  affaires  autant  pressez  que  nous 
saurions  avoir  pour  le  faict  de  la  guerre  que  nous 
avons  enlreprinse,  nous  vous  prions,  mandons  et 
ordonnons  que,  incontinant  la  présente  [lettre]  re- 
ceue,  vous  ayez  à  faire  mettre  es  mains  du  Receveur 
General  de  noz  Finances,  estably  a  Paris,  tout  ce 
qui  est  deu  de  resle  du  payement  de  la  souide 
de  cinquante  mil  hommes  de  pied,  selon  ce  qu'en 
a  esté  cottizée  nostre  Ville  de  Paris,  sans  sur  ce 
comprandre  ne  deffalquer  aucune  assignation  soit 
pour  le  s'  de  Villainnes  ou  autres;  vous  prians  qu'en 
ce  vous  ne  cherchiez  aucune  excuse,  delay  ou  retar- 
dement, et  que  usez  de  toutes  diligences ,  aydes  et 


credict  que  vous  pourrez  et  autant  que  s'il  estoit 
question  de  la  conservation  de  nostre  estât  et  de 
nostre  propre  personne. 

trEt  d'autant  que  ces  [motz]  (*■'  vous  doibvent 
faire  entendre  la  neccessité  et  besoing,  nous  ne  vous 
en  ferons  plus  longue  lettre. 

tEscript  à  Coucy  '^',    le   v°  jour  de  Juing  mil 

v'LUU.n 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Hurault. 

[Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
cham  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

Receues  le  vi'jour  de  Juing  i55ii.] 


'''  Ce   Nicolas  de  La  Croix  était  premier  sergent  de  la  Ville;  il  a  déjà  apparu  maintes  fois  dans  nos  Registres,  notamment  à 
l'article  CCCCXXIX  ;  voir  aussi  le  document  transcrit  page  289 ,  note  1. 
'''  La  teneur  de  ce  contrat  n'a  pas  été  transcrite  aux  Registres. 

'■'''>   Rubrique  de  B  :  Lettres  escbiptes  de  imr  le  Roï  à  la  Ville,  dont  la  tekedb  ekslït. 
'*'  Le  copiste  de  A  écrit  :  maulx. 
'"  Coucy-ie-Cbàteau ,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Laon  (Aisne). 
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DXLVIII-DLIV.  —  Assemblée  pour  plusieurs  affaires. 

6  juin  i554.  (A  fol.  87  v";  B  fol.  3a4  r°.)(') 


Du  VI*  jour  de  Juing  y'  liiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'iiuy  faille,  en  l'Oslel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchons, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  plusieurs  affaires  dicelle  de  longtemps  différez 
pour  l'absence  desd.  S"  Conseillers;  en  laquelle  sont 
comparuz,  c'est  assavoir  : 

moDs'  m'  Chrislofle  de  Tliou,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

sires  Thomas  Le  Lorrain,  [sire]  Jehan  de  Breda, 
et  [sire]  Claude  Le  Sueur  :  Eschevins  ; 

nions'  le  président  Luillier  [de  Boulencourt], 
mons'  Guyot  ni"  des  Coni|)les,  mons"^  d'Alhis  [con- 
seiller du  Roy],  nions'  de  Villabry,  mons'  de  Livres, 
mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne,  sire  Guillaume 
Larcher,  mons'  ni"  Oudart  Hennequin  m*  des 
Comptes,  sire  Denis  Bertheleniy,  sire  Claude  Pa- 
luau,  mons'  Philippes  Le  Lièvre,  mons'  Du  Saulsay, 
sire  Pierre  Croquet:  Conseillers,  de  lad.  Ville; 

Mond.  s' le  Prévost  a  proposé  à  lad.  Compaignëe 
qu'il  avoit  fait  convocquer  et  assembler  lad.  Com- 
paignée  pour  aviser  sur  plusieurs  pointz  néces- 
saires : 

Premièrement''''  :  sur  certaine  requesle  présentée 
par  les  habilans  des  maisons  neufves  nagueres 
reedifliées  sur  le  Petit  Pont,  et  demandent  mode- 
lion  W. 

Secondement  :  pour  adviser  sur  les  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  et  requeste  présentée  par  les  reli- 


gieux, prieur  et  couvent  des  Frères  Prescheurs  de 
Paris  ("). 

Tiercement  :  sur  les  plainltes  qui  se  sont  failles 
et  font  journellement  par  toute  cested.  ville,  au 
moyen  du  Greffe  des  Insinuations  nouvellement 
exigé  '^). 

Ilem  :  pour  adviser  sur  les  taxes  des  Conlrerol- 
leur,  M"  des  œuvres  et  autres  qui  ont  esté  et  sont 
journellement  occupez  au  faict  de  la  fortiffication  de 
cesled.  ville. 

[  Item  :  ]  pour  adviser  aussi  sur  les  Lettres  patentes 
envoyées  par  le  Roy  à  icelle  Ville  pour  le  letran- 
chement  des  fontaines  des  particulliers  '*'. 

Et  (inablement  :  pour  adviser  sur  l'eslection  d'ung 
Prévost  des  Marclians  et  deux  Eschevins  nouveaulx 
à  cesie  my  Aousl  prochaine''". 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  [délibéré 
et]  condud  ce  qui  ensuit. 

CojiCLUSIOX  POUR  LESD.   MAISONS  DE  PeTIT  Po\T. 

[Et  premièrement]  :  quant  ausd.  maisons  de  Pe- 
tit Pont,  après  avoir  veue  la  requeste  présentée  par 
lesd.  habilans  et  eulx  oyz  par  deux  foys  et  faict  en- 
trer en  lad.  Assemblée,  a  eslé  ordonné  que  lesd. 
supplions  seront  receuz  à  renoncer  à  leursd.  baulx 
desd.  maisons  se  bon  leur  semble;  [et  que]  pour  la 
première  année  escheant  aujourSainct  JehanBapliste 
[prochainement]  venant,  seront  diminuées  de  loyer 


f  Rubrique  de  B  :  Assemblée  faute  en  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  pour  les  affaires  ci  après  trasscriptes. 

'*)  En  marge  de  ce  paragraphe,  le  Registre  A  porte  la  notule  suivanle  :  Pour  les  maisons  de  Petit  Pont,  laquelle  revient  plus  bas 
en  sa  bonne  place.  —  Cette  rubrique,  ainsi  que  les  autres  rubriques  intercalées  dans  le  texte  du  procès-verbal,  manque  au  Registre  B 
dont  la  rédaction  diflTère  sensiblement  de  celle  du  Registre  A.  Toutes  les  variantes  utiles  sont,  suivant  le  cas,  reproduites  en  notes  ou 
insérées  entre  crochets  dans  le  texte ,  exception  faite  des  simples  variantes  de  forme  ou  de  synonymie  qui  ne  sont  d'aucune  importance 
pour  le  fond. 

'^'  Rédaction  B  ;  A  laquelle  Assemblée  led.  »'  Prévost  de»  Marchant  a  proposé  la  cause  d'icelle,  qui  estoit  d'adviser  sur  la  requeste 
présentée  au  Bureau  de  ta  iille  par  les  habitans  des  maisons  neufves  naguieres  reedijjiées  sur  Petit  Pnnt  du  cosié  de  l'HosIel  Dieu  de 
Paris;  dont  lecture  a  esté faitte  à  lad.  Assemblée,  par  laquelle  lesd.  habitans  requièrent  modération  et  diminution  leur  estre  faitte  desd. 
maisons,  par  ce  qu'ilz  maintenoient  led.  bail  de  loyer  estre  par  trop  excessif  et  desraisonnable  (ms.  presraisonnable). 

'*'  B  :  Item  :  pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  et  requeste  présentée  par  les  Frères  Prescheurs  Jacobins  de  la  ville  de 
Paris,  tendant,  en  continuant  leur  edijftce,  eulx  acroistre  et  eslargir  du  costé  des  allées  et  vieilles  clostui-es  de  lad.  ville  pour  leur  aisance 
et  commodité  ;  desquelles  Lettres  patentes  lecture  a  esté  faitte  en  lad.  Assemblée. 

'*)  B  :  Item  :  d'adviser  aussy  sur  les  plainltes  et  murmures  qui  se  sont  faittes  et  font  journellement  par  toute  cested.  ville,  pour  le 
faict  du  Grefjé  des  Insinuations  dont  ung  chascun  est  molesté  et  travaillé. 

'*'   B  :   .  .  .pour  le  faict  des  fontaines. 

'''  B  :  Item  :  pour  adviser  sur  le  faict  de  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  à  ceste  Noslre  Daine  de 
my  Aoutt. 


[.556]  DE  LA  VILLE 

de  iiii"''  livres,  [à  quoy  iizont  prinslesd.  maisons], 
à  Lx  livres;  pour,  ce  faict,  estre  lesd.  maisons  re- 
criées et  rebaillées  au  plus  offrans  et  derniers  en- 
chérisseurs, où  lesd.  locataires  ne  seront  receuz  à  y 
enchérir  ne  faire  enchérir  par  gens  interposez. 

En  la  présence  desquelz  locataires  led.  s''  Guyot, 
[m"  des  Comptes  susd.],  a  offert  à  lad.  Ville 
nu"  livres  tournois  de  chascune  maison  par  an ,  et 
faire  donner  à  la  Ville  l  escuz  d'or  soleil  [comp- 
tansj. 

Et  depuis  est  rentré  aud.  Conseil  Jehan  Belot, 
l'ung  desd.  locataires;  lequel,  tant  en  son  nom  que 
comme  ayant  charge  des  autres  locataires  [dud. 
Pont],  a  offert  entretenir,  pourveu  qu'on  leur  mo- 
dère à  LX  livres  tournois,  ce  qui  leur  a  esté  reffusé; 
leur  signiffiant  d'y  adviser  dedans  xxiiii  heures  '''. 

Jacopins. 
Quant  ausd.  Lettres  patentes  obtenues  par  lesd. 
Frères  Prescheurs  [Jacobins] ,  a  esté  ordonné  que  l'on 
fera  remonstrance  au  Roy  de  l'incomodité  qui  ad- 
viendroit  à  lad.  Ville  s'ilz  aplicquoient  à  leur  basti- 
ment  parlie  des  allées  et  murailles  de  lad.  Ville ''^'. 

Pour  les  taxes  de  la  fortiffication. 
Quant  à  la  taxe  que  requièrent  leur  estre  faitle 
lesd.  Contreroileur,  M'  des  œuvres  et  autres  qui  ont 
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vacqué  à  lad.  fortiffîcation,  le  Conseil  a  esté  d'avis 
que  l'on  leur  taxe  telle  somme  raisonnable  à  chas- 
cun  selon  et  ainsi  qu'il/,  auront  labouré,  vacqué  et 
mérité '■*>;  attendu  que  c'est  chose  extraordinaire  et 
que  de  ce  ilz  s'en  rappoitent  aux  loyaultez  et  cons- 
ciences de  Mesd.  S"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ayans  sur  ce  esgard  aux  gaiges  que  a  led. 
Contreroileur,  et  sans  le  tirer  à  conséquence. 

Greffe  des  I>sixuations. 
Quant  au  Greffe  des  Insinuations,  le  Conseil  a 
esté  d'avis  de  supplier  très  humblement  le  Roy 
voulloir  ordonner,  pour  la  liberté  de  sa  bonne  Ville 
de  Paris,  que  led.  Greffe  soit  suprimé  et  aboly;  et 
que  plus  tost,  oiî  il  ne  luy  plairoit  ordonner  estre 
supprimé,  permettre  à  lad.  Ville  de  trouver  moyen 
de  payer  et  rembourser  le  pris  à  quoy  il  a  esté 
vendu  sur  les  deniers  des  dons  et  octroiz  de  lad.  Ville. 

MONS'    DE  ViLLAINNES. 

Quant  à  la  partie  de  Mons'"de  Villainnes  par  luy 
fournye  et  dont  assignations  sont  jà  l'aittes  sur  icelle 
Ville,  le  Conseil  a  esté  d'avis  en  escripre  au  Roy 
et  faire  en  cest  endroict  remonstrances  des  grandes 
charges  que  sad.  Ville  a  à  supporter  et  qu'il  seroit 
bien  difficile,  quant  à  présent,  recouvrer  pareille 
somme  qui  est  de  xlv  m.  livres  '*'. 


'''  B  modifie  en  divei's  endroits  ce  paragraphe  ainsi  qu'il  suit  :  Quant  amd.  maisons  de  Petit  Pont,  les  locataires  <Pijcelles  oyz  par 
deux  diverses  foys.  .  .,  a  esté  arresté  et  conclud  qu'ili  seront  receut.  .  .,  et  que.  .  .  seront  diminuées  (?)  et  modérées  de  1111",  « 
quoy  ilz  ont  prins  lesd.  maisons,  à  lx  ;  pour,  ce  faict,  estre  lesd.  maisons  rebaillées  et  criées.  . .  —  Jehan  Belot.  .  .  a  déclaré  qu'ilz  sont 
tous  ileliberez  entretenir  le  bail  à  eulx  faict  desd.  maisons,  pourveu  que  on  leur  modère  le  bail  d'icelles.  .  .  Et  leur  a  esté  signifié  d'y 
adviser  dedans  ixiiii  heures  ;  autrement  sera  proceddé  au  bail  desd.  maisons. 

'^'  Le  grand  couvent  et  l'église  des  Frères  Prêcheurs  (dits  Jacobins)  lurent  construits  par  Louis  IX  dans  le  lieu  où  était  aupara- 
vant le  siège  de  la  Justice  et  du  Conseil  de  la  Ville,  appelé  le  Parloir  aux  Bourgeois,  et  sur  les  ruines  ài  l'ancien  château  de  Haute- 
feuille,  lequel  était  situé  sur  les  murs  et  les  fossés  de  la  Ville.  Cet  édifice  reçut  plusieurs  agrandissements  et  engloba  divers  terrains 
qui  relevaient  du  cens  do  la  Ville.  Le  Livre  des  Sentences,  conservé  aux  Archives  Nationales  sous  la  cote  KK  i337  (olim  1 158)  éim- 
nière,  parmi  tes  rantes  de  la  Marchaandise  de  l'faue  de  Patis,  tes  clioses  que  les  Frères  Prescheurs  de  Paris  tiennent  de  nous  à  la  requeste 
et  prière  de  Rostre  Sire  le  Itoy  de  France  (Philippe  IV  le  Bel,  février  tag2-3).  Ce  rôle,  publié  par  Le  Roux  de  Lincy  {Histoire  de 
l'Holel  de  Ville  de  Paris,  2"  partie,  appendice  II,  p.  98  et  suiv.),  a  été  reproduit  depuis  comme  annexe  du  Rapport  présenté  au 
Conseil  municipal  sur  le  Domaine  de  la  Ville,  dans  la  séance  du  5  décembre  i88'i,  par  M.  Alf.  Lamoureux  (partie  II,  p.  io3  et  suiv). 

—  Le  fils  de  Philippe  le  Bel,  Louis  X  le  Hutin,  fit  donation  aux  Jacobins  de  la  porte  d'Enfer  et  des  tours  et  lieux  adjacents, 
donation  confirmée  le  10  avril  1817  par  Philippe  V  le  Long  (Piganiol,  Histoire  de  Paris,  I.  V,  p.  )o5  de  l'édition  de  17/12). 

—  Ces  extensions  successives  n'allaient  point  sans  soulever  maintes  objections  de  la  part  du  Bureau.  C'est  ainsi  qu'on  le  voit  en  i5o5 
s'opposer  à  la  requête  de  Jean  Clerée,  ttdocteur  en  théologie  et  gonverneur  des  Frères  Prescbeursi,  demandant  pour  son  couvent  la 
jouissance  d'une  allée  estant  derrière  la  maison  desd.  Frères  Prescheurs  depuis  la  porte  Saint  Jaques  jusques  à  la  porte  Saint  Michel, 
ensemble  le  Partouer  aux  Bourgeois  qui  est  entre  lesd.  deux  portes.  Le  Bureau  fondait  son  opposition  sur  ce  que  la  permission  de  faire 
construire  et  edijjier  sur  une  grosse  tour,  appellée  le  Fief  du  Parlouer  aux  Bourgeois,  et  de  croislre  leur  jardin  jusques  à  lad.  tour  et 
murailles  de  lad.  vdie  entre  lesd.  deux  porter,  porterait  préjudice  à  la  Ville  se  lesd.  Frères  Prescheurs  en  estoient  propriétaires ,  pour 
ce  qu'elle  est  sur  et  hors  les  murailles  de  lad.  ville  dedans  les  fossez  bien  neuf  toizes,  dont  par  quelque  temps  pourrait  venir  perte  de  lu 
Ville  {Begistres  des  Délibérations  du  Bureau,  vol.  I,  p.  io5,  sous  les  dates  des  5  et  16  avril  i5o5);  et  il  n'accorda  ladite  permission 
que  sur  la  volonté  expresse  du  Roi,  formulée  dans  lés  Lettres  du  si)  mars  \ibid.  p.  106). 

'^'  Le  début  de  ce  paragraphe  est  ainsi  modifié  dans  B  :  Quant  à  la  taxe  que  requièrent  leur  estre  faitte  lesd.  Contreroileur,  Maistre 
des  œuvres  et  autres,  le  Conseil  a  esté  d'advis  que  l'on  leur  donne  quelque  chose  selon  leur  labeur,  attendu.  .  .  et  la  suite  comme  au 
texte. 

"'  L'objet  de  ce  paragraphe  est  expliqué  en  plus  grands  détails  dans  l'article  ci-dessous  DLVI. 
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[Poi'R  LES  FONTAINES.] 

Quant  aux  Lettres  patentes  du  Roy  concernans 
les  fontaines  de  lad.  Ville,  présentées  sur  le  Rureau 
en  lad.  Assemblée''',  n"a  esté  pour  ceste  foys  aucune 
chose  conclud,  et  y  sera  advisé  ung  autres  foys. 

[  Pour  l'kslection  dÏ.vg  Prévost  des  Marciians 
et  de  deux  eschevixs.] 

A  Cilé  inys  en   termes  par  ied.  s'  Prévost  des 


DU  RUREAU  [i55/i] 

Marclians  qu'il  estoit  neccessaire,  pour  le  bien  de  la 
Ville  et  chose  publique,  adviser  pour  l'esiection 
d'un{{  Prévost  des  Marrhans  et  deux  Eschevins  pour 
la  my  Aoust  prochaine,  alFin  de  trouver  gens  de 
bien,  d'honneur  et  propres  pour  le  service  du  Roy  et 
chose  publicq  de  lad.  Ville;  et  pour  y  myeulx  adviser 
que  l'on  y  doibt  appeller  les  Quarteniers  de  lad.  Ville  : 
ce  que  Ied.  Conseil  a  trouvé  bon. 


DLV.  —  Déclarations  des  iiabitass  des  maisons  de  Petit  Pont, 

DONT  LA  teneur  ENSUYT. 
7  juin  t55/i.  (B  fol.  337  v';  A  fol.  89  r°.) 


Du  vu"  jour  de  Juin{j  v"  liiii. 

Au  jourd'huy,  Ponce  Roflet,  libraire,  demourant 
à  la  troisiesnie  maison  de  Petit  Pont  commandant  à 
l'Hostel  Dieu  de  Paris;  lequel  a  decleré  qu'il  n'a 
esté  et  n'est  consentant  de  contrarier  es  baulx  faiclz 
desd.  maisons  au  pris  de  iiii''  livres  par  an,  et  qu'il 
veult  et  entend  joyr  de  sond.  bail  selon  le  temps  et 
pris  y  contenu ,  et  n'a  esté  et  n'entend  estre  comprins 


ne  dénommé  au  procès  desd.  maisons  pendant  ou 
Chastellet  de  Paris. 

Claude  Prévost,  mercier,  demourant  h  la  un°  mai- 
son dud.  Pont  du  cnsté  de  l'Hostel  Dieu,  a  déclaré 
comme  dessus. 

Pierre  Lescure,  changeur,  demourant  à  la  v"  mai- 
son dud.  Pont  a  decleré  comme  dessus  f"^'. 


DLVI.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  au  Roy, 

DONT  LA  TENEUR  ENSUYT. 
7  juin  i554.  (B  fol.  3a8  v'.) 


Sire, 

R  Nous  avons  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre  du  v'  de  ce  moys,  touchant  le  reste  de  la 
somme  de  i.\"  m.  livres  à  laquelle  ceste  Ville  a  esté 
cotisée  pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante  mil 
hommes  de  pied;  et  avons  entendu  ce  qui  nous  a 
esté  dicl  tant  par  s'  de  Villandry,  qui  est  par  deçà 
pour  voslre  service,  que  par  le  porteur  qui  est  l'un 
de  voz  variclz  de  Chambre. 

it  Sur  l'heure  et  à  l'instant  mesmes,pour  satisfaire 
au  contenu  de  vostre  lettre,  ayant  conféré  et  comu- 
nicqué  avec  nostre  Receveur,  nous  avons  trouvé  que 
du  reste  de  lad.  somme  de  ix"  m.  livres,  nous 
avons  encores  à  recouvrer  la  somme  de  v  m.  livres 
ou  environ,  dont  nous  ferons  toute  diligence  pour 
le  recouvrement.  Vray  est  que  nous  y  comprenons 
xLv  M.  livres,  pour    laquelle   somme    nous  avons 


constitué  renie  à  la  raison  du  denier  douze  au  sei- 
gneur de  Viilainnes  dès  le  moys  d'Avril  dernier 
passé  W,  et  ont  esté  lesd.  rentes  transportées  par  Ied. 
s'' de  Viilainnes  à  plusieurs  personnes  particulières, 
tellement  qu'il  en  reste  bien  peu;  dont  par  cy  devant 
nous  avons  adverty  Mons'  le  Trésorier  de  vostre 
Espargne'*',  et  que  ce  que  nous  en  avions  faictavoit 
esté  suivant  la  rescription  adressée  au  Recepveur 
gênerai  de  ceste  Ville,  suivant  laquelle  nous  avions 
prins  récépissé  dud.  Receveur  gênerai  de  lad.  somme 
de  quarante  cinq  mil  livres. 

tt  Pour  argent  comptant,  vray  est  que  Monseigneur 
le  Cardinal  de  Loraine  nous  a  dict  et  faict  dire  par 
plusieurs  foys,  que  vostre  intention  et  celle  de  Mess" 
de  vostre  Conseil  n'estoit  que  lad.  partye  fust  assi- 
gnée sur  les  deniers  de  la  contribution,  mais  sur  les 
deniers  de  la  vaiselle  d'argent  ou  autre  part;  mais 


'■'  11  s'agit  sans  doute  des  Lettres  du  h  mai,  rapportées  à  l'article  DXXII;  voir  aussi  la  note  3  de  la  page  28a. 

'*'  Au  Registre  A,  cet  article  est  rédigé  comme  suit  :  Au  jour  d'huy,  Ponce  \Boffert,  libraire,  demourant  en  la  m'  maison  du  Petit 
Pont;  Claude  Prévost ,  merciei- ;  et  Pierre  de  Lescurre,  changeur,  demourant  esd.  maisons  :  ont  déchiré  qu'ilz  ne  sont  consentans  de  cotitraner 
aux  baulx  faiclz  desd.  maisons  au  pris  de  iiii"  livres  tournois. 

"'  Cet  instrument  n'a  pas  été  transcrit  aux  Registres. 

"'  Lettres  du  Bureau  en  date  du  1"  juin  :  ci-dessus  art.  DXLIV. 


[i55i] 

voyansia  rescriplion  dudit  Trcsauiier  de  l'Espargne, 
et  comme  par  icelle  il  mandoit  aud.  Receveur  gêne- 
rai de  Paris  Lailier  quittance  aud.  s''  de  Villainnes 
de  lad.  somme  de  quarante  cinq  mil  livres  tournois 
pour  laquelle  nous  lui  constiturions  renies,  et  n'es- 
tans  dcbtours  que  pour  le  regard  de  lad.  contribu- 
tion et  n'ayant  aucun  fons  pourfereconstiUitious  de 
rente,  sinon  ceiluy  qui  nous  a  esté  baille'  pour  ceste 
présente  année  pour  lad.  contribution,  nous  avons 
estimé  que  les  cboses  estoient  changées  et  (jue  l'in- 
tenlion  de  vostred.  Conseil  cstoit  que  nous  puissions 
constituer  rentes  aud.  s'' de  Villainnes,  comme  nous 
avons  faict.  Mais  puisque  ainsi  est  qu'il  ne  vous  plaist 
trouver  la  constitution  faitte  aud.  s'  de  Villainnes 
bonne,  et  qu'il  vous  plaist  retirer  lad.  somme  de 
XLv  M.  livres  pour  laquelle  la  constitution  a  esté  faitte, 
en  nous  baillant  fons  pour  constituer  rentes  pour 
pareille  somme  de  quarante  cincj  mil  livres,  nous 
nous  melterons  en  nostre  debvoir  la  recouvrer  et 
ne  cesserons  jamais  que  nous  ne  l'ayons  recouverte 
pour  subvenir  à  voz  affaires  :  qui  ne  sera  encores 
si  tost  que  nous  désirerions,  par  ce  que  les  deniers 
sont  pour  la  présente  foys  [difficiles]  à  recouvrer; 
et  quant  ores  la  rente  seroit  aujourd'huy  à  constituer 
aud.  s"^  de  Villainnes,  et  que  nous  serions  en  nostre 
entier  de  la  pouvoir  constituer  à  autres  que  à  luy, 
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il  nous  eust  esté  imposible  de  trouver  autres  de- 
niers ne  plus  grande  somme  que  celle  que  nous 
avons  recouverte  jusques  à  présent;  et  ne  nous  est 
possible  de  fere  ou  pouvoir  faire  plus  grande  dili- 
gence que  celle  que  nous  avons  faitte. 

trEt  ([uant  il  fut  question  de  vous  accorder  lad. 
somme  pour  ceste  année,  nous  vous  remonstrasnies 
et  à  Mess"  de  vostre  Conseil  que  le  temps  que  l'on 
nous  bailloit  estoit  bien  court,  et  que  par  cy  devant 
le  dernier  terme  du  payement  escbeoit  le  xv'  jour 
du  moys  d'Aoust,  auquel  temps  l'on  recouvroit  plus 
aisément  les  deniers  que  l'on  ne  faict  de  présent  :  et 
neantmoings  le  dernier  terme  du  payement  nous 
a  esté  baillé  pour  ceste  année  au  premier  jour  de 
May.  Lors  nous  fut  dict  par  nosd.  S"  de  vostre  Conseil 
que  nous  feissions  du  mieulx  que  nous  pourrions  et 
que  l'on  ne  changeroit  riens. 
Sire, 

(tNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfailte  santé  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

trA  Paris,  levii'jourde  Juing  i556. 

ftVoz  très  bumbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
servileurs, 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


DLVII.  —  Mandemem  à  M'^  Jehan  Maurice,  dont  la  teneur  ensuyt. 

8  juin  1.^5^1.  (B  fol.  33o  v".) 

de  céans  pour  les  fortilfications  de  la  ville  dont  la 
congnoissance  nous  apartient  par  Edict  du  Roy. 
Kt  au  reffuz  d'icelle  renvoyer,  joinct  qu'il  y  a  jà 
litipendance  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  et  information 
faitte,  portez  vous  pour  appellant. 

^ Faict  au  Bureau  de  Ind.  Ville,  le  huitliesme  jour 
de  Juing  mil  v'  liiii.h 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

trM'  Jehan  Maurice,  Procureur  pour  lad.  Ville  au 
Chastelet  de  Paris,  joignez  vous  avec  Claude  Noël, 
et  prenez  la  cause  pour  luy  adjourné  aud.  Chastelet 
avecleProcureurdu  Roy  et  de  lad.  Ville,  àlarequeste 
de  Pierie  Hemantet  consors;  et  demandez  le  renvoy 
de  la  cause,  par  ce  qu'il  est  question  des  exploictz 


DLVIII.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville,  dont  la  teneur  ensuït. 

Après  le  8  juin  i554.  (B  fol.  33)  r°;  A  fol.  8o  i°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  aniez, 

«Nous  avons  puis  deux  jours  escript  et  faict  en- 
tendre le  besoing  qu'avons,  pour  subvenir  à  noz 
affaires,  de  recouvrer  promptement  tout  ce  qui  reste 
deu  en  nostre  Ville  de  Paris,  de  ce  qui  se  y  lieve 
pour  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes;  et  vous 
aurions   bien   expressément  escript  et  mandé  que 


eussiez  incontinant  à  les  faire  fournir  es  mains  du 
Receveur  gênerai  de  noz  Finances  aud.  lieu,  pour 
incontinant  après  estre  par  luy  bailliez  au  Trésorier 
extraordinaire  de  noz  Guerres,  ce  que  présupposons 
avoir  esté  faict. 

ft  Toutesflois ,  pour  ce  que  n'en  avons  encores  eu 
nouvelles,  et  que  le  retardement  pourroit  grande- 
ment prejudicier  à  nosd.  affaires,  vous  en  avons  bien 
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voulu  faire  cesle  recharge  en  vous  mandant  et  neanl- 
moings  commandant  1res  expressément  satisfere  in- 
continant,  si  jà  n'avez  faict  :  vous  asseurant  que 
vous  ferez,  en  ce  faisant,  service  tre's  à  propos,  le- 
quel ne  metlerons  en  oubly.  Et  si  lost  que  led.  reste 
aura  esté  fourny  entièrement,  nous  en  advertirez, 
alfin  que  nous  fasions  lever  les  deffences  cy  devant 
failles  aux  notaires  de  ne  recepvoir  ne  passer  côn- 
traclz  de  vérification  ou  conslitution  de  renies,  si 
non  que  les  deniers  en  fussent  mis  en  THosIel  de 
nostred.  Ville  '•',  par  ce  que  lesd.  deffences  em- 
pesclient  et  retardent  autres  noz  affaires,  ainsi  que 


[i556] 

congnoissons  par  les  plainltes  et  remonslrances  qui 
nous  en  sont  journellement  failles.  Si  n'y  failles 
faulte,  car  tel  est  noslre  plaisir. 

(t  Donné  à  Nisy  le  Chasleau,  le  viu'jour  de  Juing 

Signé:  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


DLIX.  —  Ordonnances  et  injonctions  cy  après  transcriptes. 

9  juin  i55i.(Bfol.  332  r°.) 


Du  ix'  jour  de  Juing  v°  luii. 

ffA  esié  ordonné  à  Jehan  Aubery,  marchant  et 
bourgeois  de  Paris,  ayant  prins  du  Roy  le  fournis- 
sement du  grenier  à  sel  de  Chaalons  pour  dix  années 
dont  reste  encores  quatre  et  demies  à  eschevir,  de 
ne  payer  le  droicl  de  gabelle  dud.  grenier  pour  le 
quartier  escheant  le  dernier  jour  de  ce  présent  moys 
(le  Juing  et  autres  quartiers  ensuivans  jusques  à  la  fin 
des  dix  années  expirées,  sinon  à  m'  Philippes  Macé, 
Receveur  de  lad.  Ville  de  Paris,  illec  présent  :  par  ce 


que  le  Roy  a  vendu  à  icelle  Ville  le  revenu  et  esmo- 
lumeut  dud.  garnier  (sic),  pour  la  conslitution  de 
|)lusieurs  rentes  qui  ont  esté  constituées  par  nous 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  le  faict  de 
la  vaisselle  d'argent;  et  ce,  suivant  et  continuant  les 
deffences  par  cy  devant  failles  aud.  Aubery  par  Ni- 
collas  de  la  Croix  '^',  sergent  de  lad.  Ville  :  sur  peine 
que,  combien  qu'il  eusl  payé  à  autres,  de  nous 
payer  encores  lesd.  sommes  par  quartier,  ainsi  qu'ilz 
escherront.  " 


DLX.  —  Autre  Ordonnance. 

9  juin  t55A.  (B  fol.  33a  v°.) 


«Aussy  a  esté  ordonné  que  m'  Philippes  Macé, 
Receveur  d'icelle  Ville,  présent,  baillera  et  fournira 
manuellement  et  comptant,  la  somme  de  troys  cens 
escuz  pour  pacifier  un  différend  qui  est  pendant  au 
Grand  Conseil  pour  raison  de  l'office  de  mesureur 
de  charbon ,  qui  a  vacqué  l'année  passée  par  le  decez 
d'un  nommé  Hervy,  et  auquel  estât  a  esté  pourveu 
par  lesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
en  la  manière  acouslumée,  ainsi  que  par  l'Ordon- 
nance il  leur  loisl;  et  neantmoings  ont  esté  inquiétez 
par  Anthoine  Du  Flos,  qui  s'est  faict  pourveoir  par 


le  Roy  à  la  nomination  et  poursuitle  du  viconte 
Griffon  et  ung  nommé  Charles,  varlct  de  chambre 
du  Roy'*';  qui  a  esté  advisé,  pour  ne  plaider  plus, 
que  l'on  baillera  lad.  somme  de  m"  escuz  en  appor- 
tant, par  lesd.  Griffon  et  Charles,  Lettres  patentes 
du  Roy  |)ar  lesquelles  sera  ordonné  que  lad.  provi- 
sion faille  par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins tiendra,  et  pour  l'advenir  pourvoiront  ausd. 
estatz  de  mesureurs  qui  sont  pour  le  jour  d'huy  en 
nombre  douze.  Quant  aux  troys  de  nouvel  créé  par 
le  feu  Roy,  semblablement,  soit  qu'ilz  soient  vacantes 


"'  A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  art.  DXV. 

(')  Nizy-ie-Comle,  canlon  de  Sissonne,  arrondissement  de  Laon  (Aisne).  —  A  la  date  de  noire  document,  celle  terre  appartenait 
au  prince  de  Condc,  Louis  1  de  Bourbon  (i53o-i567),  par  son  mariage  (aa  juin  i55i)  avec  Eléonore  de  Roye,  dame  de  Busancy, 
dont  il  est  fait  mention  plus  haut,  page  a43,  note  6.  —  La  seigneurie  de  Nizy  était  passée  de  ia  maison  de  Sarrebrûck-Commercy 
à  celle  de  Roye  (i5a5)  par  le  mariage  de  Catherine  de  Sarrebriick  avec  Antoine  de  Roye. 

<^'  Voir  ci-dessus  art.  DXLVI. 

(')  Le  second  de  ces  personnages  csl  probablement  Nicolas  Charles,  seigneur  du  Piessis-Piqnet.  —  Quant  au  vicomte  Griffon, 
nous  ridentiCons  avec  Pierre  du  Griffon,  seigneur  de  la  Noue,  d'Argenteuil,  de  Villeneuve-sur-Beuvron ,  vicomte  de  Verneuil-au- 
Perchc.  (Le  P.  Anselme,  IV,  pages  624,  761  et  8o4.) 


[i55i] 

par  mort,  résignation  ou  autrement,  et  en  rappor- 
tant lesd.  Lettres  patentes  comme  dict  est,  sera  dé- 
livré lad.  somme  de  troys  cens  escuz. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  297 

«Et  a  esté  ordonné  par  mesd.  S"  que  la  présente 
sera  enregistrée.» 


SlBE, 


DLXI.  —  Lettres  de  par  la  Ville  au  Roy,  cï  après  insérées. 

9  juin  i55/i.  (B  fol.  333  v°.) 

engagement,  il  ne  pouvoit  procedder  à  lad.  verilTi- 


ftll  vous  a  pieu  par  cy  devant  nous  faire  rendre 
par  les  Commissaires  et  Procureurs  ad  ce  par  vous 
commis  et  députez  par  vos  Lettres  patentes,  le  revenu 
et  esmolument  des  greniers  à  sel  de  Chaaslons  et 
de  Sezanne,  sur  lesquelz  avec  autres  nous  avons 
constitué  renies  à  la  raison  du  denier  douze  aux 
particuliers  qui  ont  subvenu  à  voz  affaires;  et  com- 
bien que  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  sur  ce  ordonner 
ont  esté  leues  et  publiées  en  vostre  Court  de  Par- 
lement, Cbambre  des  Comptes  et  Generaulx  des 
Aydes,  neantmoings  le  General  de  la  charge,  qui  est 
La  Chesnaye,  n'a  voulu  bailler  son  attache  à  ung 
sergent  de  ceste  Ville  pour  ce  envoyé  par  devers  luy; 
ains  a  envoyé  la  responce  dont  nous  vous  envoyons 
la  eoppie  que  partie  desd.  greniers  de  Chaaslons  et 
de  Sezanne  estoient  engagez  pour  le  rachapt  des 
rentes  desd.  lieux  :  celuy  de  Chaaslons  pour  ii  m. 
livres,  et  celuy  de  Sezanne  pour  m.  livres  :  jusques 
ad  ce  que  nous  vous  eussions  faict  entendre  led. 


cation,  qui  importe  beaucoup  à  voz  affaires''';  car 
des  rentes  que  nous  avons  constituées  dernièrement 
^  à  payer  '■•^',  et  y  aura  de  grandes  cryries  sur  nous  par 
ceulx  à  qui  nous  les  avons  constituées  :  par  quoy 
nous  vous  supplions  y  avoir  esgard  et  y  donner 
telle  provision  qu'il  n'en  puisse  advenir  inconvé- 
nient. 

tt  Quant  il  vous  plaira  en  escripre  aud.  General , 
nous  pensons  qu'il  fera  ce  que  vous  luy  en  man- 
derez. 

Sire, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vye. 

f  A  Paris,  le  ix°  jour  de  Juing  i554. 

«Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  7) 


DLXII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestarle  de  par  la  Ville, 
POUR  l'effect  que  dessus. 

9  juin  t556.  (B  fol.  334  v°.) 


Monseigneur  , 
«Nous  escripvons  au  Roy  pour  ung  affaire  qui  est 
de  merveilleuse  importance  pour  le  service  dud.  S»' 
et  auquel  il  est  besoing  de  donner  ordre  comme  vous 
le  saurez  trop  mieulx  faire,  faisant  escripre  ung 
petit  mot  de  lettres  à  Monsieur  le  General  en  la 
charge  de  Champagne,  le  s'  de  La  Chesnaye,  soubz 
la  généralité  duquel  sont  les  greniers  de  Chaaslons 
et  de  Sezanne,  le  revenu  et  esmolument  dcsquelz 
nous  a  esté  vendu  par  les  Commissaires  ad  ce  com- 
mis par  le  Roy,  et  sur  iceuk  avons  constitué  rentes 
au  denier  douze,  aux  particuliers  qui  ont  fourny 
deniers  pour  subvenir  aux  affaires  dud.  S^.  Led.  Ge- 
neral a  délayé  de  bailler  son  attache,  jusques  ad  ce 
que  nous  eussions  adverty  led.  S^''  et  Mess"  de  son 
Conseil  pour  l'engagement  qui  a  esté  faict  sur  lesd. 


greniers  pour  le  rachapt  des  cens  et  rentes,  assavoir  : 
celuy  de  Chaaslons  de  ii  m.  livres  et  celluy  de  Se- 
zanne pour  mil  livres'^'. 

«Qui  est  la  cause  que  nous  en  avons  escript  au 
Roy  et  à  vous,  autrement  nous  demeurerions  courtz 
de  lad.  somme  de  m  m.  livres,  et  demoureroienl  les 
rentes  sur  iceulx  constituées  à  estre  payées,  et  per- 
drions tout  nostre  crédit  :  qui  seroit  ung  dommage 
tel  que  vous  entendez  trop  mieulx. 
Monseigneur, 

«Nous prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  dointen 
santé  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

«A  Paris,  le  ix"  jour  de  Juing  i554. 

«Voz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

«Les   Prévost    des    Marchans    et    Eschevins    de 
Paris,  n 


'''  Tout  ce  passage  se  rapporte  à  l'article  ci-dessus  DXLVl;  voir  aussi  l'article  DLIX. 
t'I  Sic  en  l'original,  oti  il  semble  qu'il  y  ail  une  lacune. 
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[i554] 


DLXIII.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  Moîsseigneur  le  Garde  des  Seaulx. 

9  juin  i554.  (B  fol.  335  r°.) 


Monseigneur, 
«Nous  avons  receu  voz  lettres  du  troisiesme  de 
ce  mois,  ensemble  les  Lettres  patentes  du  Roy  du 
xxix"  du  mois  passée,  suivant  lesquelles  nous  avons 
faict  expédier  mandement  et  acquit  au  Recepveur 
de  nostre  Ville  pour  payer  à  la  paouvre  femme  les 
deniers  qui  luy  ont  esté  ordonnez  :  et  ce  en  Thonneur 
de  Dieu,  en  pitië  et  aumosne,  car  à  la  vérité  il  ne 
luy  en  est  deu  aucune  chose,  car  elle  nous  faict 
payer  chose  dont  son  feu  mary  a  esté  très  bien 
contente  et  paye  et  dont  nous  avons  quittance  rap- 
portée sur  nos  comptes  ''^'. 


ftNous  sommes  après  pour  recouvrer  le  rapport 
des  esgoux''',  ainsi  qu'il  vous  a  pieu  le  nous  com- 
mander et  ordonner,  affin  de  le  vous  porter  et  en- 
voyer. 

Monseigneur  , 

ttNous  prirons  Nostre  Cieateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

ff  A  Paris,  le  IX*  jour  de  Juing  i554. 

t  Voz  très  humbles  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  •» 


DLXIV.  —  Lettres  du  Roy  [à  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuyt]. 

Reçues  après  le  lo  juin  i554.  (A  fol.  89  r°;  B  fol.  336  r°.) 


De  par  le  Roy. 


10  juin. 


Très  chers  et  bien  amez. 

ttNous  avons  veu  les  lettres  que  nous  avez  es- 
criptes  du  septiesme  de  ce  mois'*',  et  entendu  par 
icelles  avoir  par  vous  esté  trouvé  que  des  ix"  m.  livres 
à  quoy  nostre  Ville  de  Paris  a  esté  cottizée  pour 
partie  de  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  du- 
rant trois  moys,  ne  resteroit  à  recouvrer  sinon  envi- 
ron les  V  H.  livres  dont  ferez  dilligence,  mais  que  en 
ce  comprenez  les  xlv  m.  livres  '^'  pour  lesquelz  avez 
constitué  rentes  au  s'  deVilainnes,  chose  que  n'a- 
vons entendu,  mais  sur  autre  nostre  revenu  que 
vous  avons  cy  devant  faict  vendre  et  engager,  tant 
pour  les  vaisselles  que  autres  deniers  que  entendons 
estre  par  vous  recouvers  en  nostred.  ville  pour  sub- 
venir à  noz  affaires;  et  aussy  nous  a  le  Trésorier  de 
nostre  Espargne  faict  entendre  et  aux  gens  de  nostre 
Conseil  que  sa  rescription  qu'il  a  faict  pour  fournir 
au  Receveur  General  de  noz  Finances  à  Paris  lesd. 
XLV  M.  livres,  n'a  esté  à  la  prandre  sur  la  somme 


susd.,  comme  mesmes  il  a  vcrilTié  par  la  coppie  de 
sad.  rescription  à  ceste  fin  représentée  en  nosired. 
Conseil; 

tf  A  ceste  cause,  voulions  et  vous  mandons  que, 
toutes  excuses  cessans,  vous  ayez  à  fournir  prompte- 
mcnt  ou  faire  fournir  par  vosircd.  Receveur  à  nostred. 
Receveur  General  à  Paris,  tout  ce  qui  reste  desd. 
IX"  H.  livres,  sans  y  faire  entrer  lad.  partie  dud.  s' 
de  Vilainnes;  l'assignation  duquel  nous  voulons  et 
entendons,  comme  avons  toujours  faict,  estre  prinse 
sur  ce  que  vous  avons  faict  vendre  et  assigner  pour 
lesd.  vaisselles,  sachant  que  dilfieilement  en  pourra 
estre  tant  recouvert  qu'elle  reviengne  à  ce  que  monte 
le  pris  et  son  principal  au  denier  douze,  de  ce  que 
vous  avez  pour  cest  eflect  vendu  et  engagé.  Et  oi!i  se 
trouveroit  cy  après  que  lesd.  vaisselles  montassent 
d'avantage,  pourvoiryons  à  vous  vendre  autre  nostre 
revenu  pour  en  bailler  l'assignation  neccessaire  à 
ceulx  desquelz  elles  seront  prinses. 

itEt  d'autant  que  nous  assenions  qu'il  n'y  aura 
difficulté  ny  longueur  aud.  fournissement,  congnois- 


'■'  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  missives  ne  figure  aux  Registres. 

"'  Le  Registre  est  muet  sur  le  nom  de  la  personne  et  sur  l'objet  de  l'affaire  en  litige  ;  du  moins  il  ne  semble  pas  que  la  cause 
doive  être  identifiée  avec  celle  qui  est  relatée  en  l'article  ciKiessous  DLXXIII. 

'''  Le  rapport  dont  il  est  ici  question  fut  dressé  en  suite  des  Lettres  patentes  du  a 3  mars,  présentées  au  Bureau  le  2  3  avril  :  ci- 
dessus  art.  DIX  ;  voir  aussi  les  articles  DVI  et  DXl. 

<"  Rapportées  à  l'article  ci-dessus  DLVI. 

''•  Par  suite  d'un  bourdon,  les  mots  compris  entre  livret. .  .  livret  font  défaut  au  Registre  B,  dont  la  leçon  présente  çà  et  la 
quelques  incorrections. 


[1554] 

sans  par  vous  l'urgente  neccessité  de  noz  affaires  et 
de  combien  cela  importe  à  la  conservation  de  nostre 
Estât  et  de  Nous  mesmes,  ne  vous  en  ferons  autre 
persuasion  sinon  que  vous  prions  et  neantmoings 
ordonnons,  sur  tant  que  vous  desirez  nous  faire 
service,  que  n'y  faittes  faulte  :  car  tel  est  nostre 
plaisir. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


299 


«Donné  à  Nisi  le  Chasteau,  le  x'  jour  de  Juing 

mil  v°  LIIII.7) 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Rlrgensis. 
[Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paiis.^ 


DLXV.  —  Obdonnance  touchant  la  vaiselle  d'argent, 

DONT  la   teneur   ENSUIT. 
i3  juin  i554.  (B  fol.  887  r°.) 


Du  xiu' jour  de  Juing  v'liiu. 

ffCe  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris, 
sur  ce  que  Mons'  le  Prévost  des  Marclians  a  dict  que  : 
par  autant  que  maistre  Guillaumme  de  Marlhac,  Con- 
seiller du  Roy  et  General  de  ses  Monnoyes,  ayant  la 
charge  dud.  S^"^  de  rccepvoir  les  vaiselles  d'argent 
des  bourgeois,  manans  et  habitans  de  lad.  ville  pour 
les  forger  et  battre  en  nionnoye,  avoit  receu  plu- 
sieurs sommes  de  deniers  au  lieu  desd.  vaisselles 
([ue  les  parties  auroient  retirées,  combien  que  par 
le  contract  faict  par  les  Procureurs  dud.  S*' avec  lad. 
Ville,  il  estoit  expressément  porté  que  lesd.  deniers 
fourniz  comptans  seroient  receuz  par  le  Receveur 
d'icelle  Ville  pour  en  après  estre  par  luy  délivrez  au 
Receveur  General  de  Paris,  et  que  icelles  parties 
poursuivroient  atlin  que  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  eussent  à  leur  constituer  rentes  sur 
l'assignation  baillée  par  led.  S^  pour  cest  effect  :  ce 
(|ui  ne  se  pourroit  faire  suivant  led.  contract,  at- 
tendu que  lesd.  deniers  n'avoient  esté  receuz  par 
led.  Receveur; 

tA  ceste  cause,  se  seroit  led.  S'  Prévost  des  Mar- 
chans transporté  en  la  maison  de  Nesle  par  devers 
les  s"  les  Commissaires  députez  pour  la  réception 
d'icelles  vaisselles,  et  leur  auroit  remonstré  ce  que 
dessus.  Lesquelz,  après  avoir  veu  la  clause  dud. 
contract,  ont  decleré  [que]  ce  qui  avoit  esté  receu 
par  led.  Marlhac  avoit  esté  pour  le  soulagement  des 


parties;  et  pensant  qu'il  eust  le  pouvoir  de  ce  fere  par 
led.  contract,  que  leur  procès  verbal  en  estoit  chargé 
desd.  deniers  et  que  se  seroit  trop  grand  peine  à 
présent  de  le  coriger  et  changer;  mesmement  led. 
Marlhac  disoit  avoir  fourny  et  baillé  les  deniers  aud. 
Receveur  General  de  Paris,  tout  ainsy  que  eust  faict 
ou  peu  fere  led.  Receveur  d'icelle  Ville,  et  par  tant 
(ju'il  n'y  avoit  aucun  inlerest  pour  le  Roy  et  lad. 
Ville. 

ttLa  matière  mise  en  délibération,  a  esté  ordonné 
que  :  pour  les  deniers  qui  ont  esié  cy  devant  receuz 
par  led.  Marlhac,  en  baillant  par  luy  ung  estât  en 
brief  signé  de  sa  main,  contenant  particulièrement 
les  noms  des  personnes  desquelz  il  les  a  receuz, 
avec  la  coppie  de  la  (juittance  dud.  Receveur  General 
de  Paris  es  mains  duquel  il  dict  avoir  fourny  lesd. 
deniers,  qui  soit  conforme  à  la  somme  à  laquelle 
se  trouvera  monter  led.  estât,  afiin  que  par  cy 
après  l'on  congnoisse  que  lesd.  deniers  soient  entrez 
es  finances  dud.  S^''  pour  la  seureté  de  lad.  Ville  et 
de  ceulx  qui  les  ont  fourniz;  et  cela  faict,  l'on  consti- 
tura  lesd.  rentes  aux  personnes  qui  ont  fourny  lesd. 
deniers  sans  plus  y  fere  de  diflicullé. 

(tEt  quant  à  l'advenir,  il  ne  sera  constitué  au- 
cunes desd.  rentes  que  préalablement  les  deniers 
qui  seront  fourniz  ou  lieu  desd.  vaisselles  ne  soient 
receuz  par  led.  Recepveur  d'icelle  Ville  :  le  tout  sui- 
vant led.  contract.  fl 


DLXVI.  —  Mandemens  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

1 5  juin  i55/).  (B  fol.  338  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Rasannier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 

nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  contenter  et 

salairier  les  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers 

d'icelle  Ville  qui  ont  cy  devant  vacqué  et  vacquent 


pour  le  faict  des  taxes  et  cotisations  des  maisons  de 
vostre  quartier,  à  raison  de  quinze  sols  tournois  par 
jour,  et  ce  pour  la  première  semonce  seullement; 
et  il  vous  sera  alloué  en  voz  comptes. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xv°  jour  de 
Juing  mil  v"  uiu.-n 

38. 
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DLXVII.  —  Mandement  à  M*  Jehan  Maurice,  dont  la  teneur  ensuït. 

i6juin  i554.  (B  fol.  889  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tt M' Jehan  Maurice,  Procureur  de  lad.  Ville  au 
Chastelet  de  Paris,  requérez  le  renvoy  par  devant 
nous  de  la  cause  estant  aud.  Chastelet  entre  Can- 
tienne  de  Maisieres  vefve  de  feu  Jehan  Bonin,  et 
Pierre  Billebousl  marchant ,  pour  raison  de  certain 
boys  de  merrien  carre,  trouve  le  long  de  la  porte 
Baudoyer,  vendu  de  nostre  Ordonnance'''  à  la  re- 


quesle  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  aud. 
Bilieboust  comme  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, pour  certaine,  juste  et  raisonnable  cause,  le 
pris  de  xxxvi  solz  tournois.  Si  n'y  failtes  faulte,  et 
donnez  à  entendre  que  la  congnoissance  nous  en 
aparlient. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvi"  jour  de 
Juing  H  \'  hiui.-n 


DLXVIII.  —  Mandement  et  injonction  à  M*  Guillaume  Le  Denoys, 

CY  APRÈS   TRANSCRIPT. 
16  juin  i556.  (B  fol.  889  y'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tfVous,  le  premier  Sergent  de  lad.  Ville  sur  ce 
requis,  faitles  commandement  à  maistre  Guillaume 
Le  Denoys  d'apporler  dedans  vingt  quatre  heures  à 
compter  du  jour  et  datte  de  la  signillicalion  de  ces 
présentes,  la  somme  de  11  m.  ni"  livres  tournois, 
pour  laquelle  luy  sera  faitte  constitution  de  11'  livres 


de  rentes;  et  ce  suivant  la  promesse  qu'il  nous  a 
par  cy  devant  faitte  et  en  continuant  les  injonctions 
preceddanles:et  ce  sur  peine  de  garnison,  le  temps 
susd.  passe,  laquelle  sera  assise  en  sa  maison  à  ses 
dépens. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvi'  jour  de 
Juing  H  v'  Liiii.n 


DLXIX.  —  Lettres  missives  du  Roy  pour  les  l"  hommes  ^'^K 

Reçues  après  le  16  juin  j55A.  (A  fol.  89  v';  B  fol.  3io  r°.) 


i5  juin. 
De  pa»  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

trNous  avons  entendu  par  voz  lettres  la  difficulté 
que  le  Trésorier  General  de  noz  Finances,  estably  à 
Chaallons'*',  a  faitte  de  veriffier  le  contract  qui  a  estd 
passé  avec  vous  pour  l'assignation  des  xxxiii"  viii'^ 
tant  livres  à  ceux  qui  nous  ayderont  de  leur  vais- 
selle sur  aucuns  greniers  à  sel  dont  partie  sont  de 
sa  charge;  et  à  ceste  cause  luy  escripvons  et  bien 
expressément  enjoignons,  qu'il  ayt  incontinant  à 
passer  oultre  pour  les  raisons  au  long  declairées 
par  noz  Lettres  à  luy  adressans  que  nous  vous 
envoyons  présentement,  lesquelles  vous  luy  ferez 
tenir  en  toute  la  meilleure  dilligence  qu'il  sera  pos- 
sible. 


(tAu  reste,  la  nercessité  de  noz  affaires  nous  con- 
trainct  de  rechef  vous  remémorer  et  enjoindre  très 
expressément  que  vous  ayez  dedans  ce  moys  à  four- 
nir tout  ce  qui  est  deu  de  reste  de  la  soulde  des 
cinquante  mil  hommes  de  pied,  ad  ce  que  le  mande- 
ment que  en  a  baillé  le  Trésorier  de  noslre  Espargne 
au  Trésorier  extraordinaire  de  noz  Guerres  soit  en- 
tièrement satisfaict  :  sur  poine  de  nous  en  prandre  à 
vous. 

«Et  quant  à  l'excuse  que  vous  avez  prinse  sur  le 
s'  de  Viilainnes,  nous  vous  en  avons  mandé  nostre 
intention  et  baillé  le  moyen  de  luy  constituer  autre 
renie,  sans  toucher  aucunement  aux  deniers  de  lad. 
soulde  (*'. 

et  Par  quoy  en  tout  ce  que  dessus  ne  ferez  faulte 
de  nous  satisfaire  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 


f"  Rendue  à  la  date  du  8  novembre  iSSa,  et  rapportée  ci-dessus  art.  LXXXIX. 
'')  La  rubrique  du  Rogislre  B  est  moins  explicite  :  Lettres  du  Roy  à  la  Ville  ,  cï  après  transcriptes. 

'■'>  Il  s'a{jit  de  La  Chesnaye,  général  des  Finances,  dont  il  a  été  déjà  question  plusieurs  fois,  notamment  dans  les  Lettres  du 
Bureau  en  date  du  9  juin  :  ci-dessus  art.  DLXI  et  DLXII. 

<♦)  A  ce  sujet,  voir  les  aiticles  ci-dessus  DXLIV,  DXLVII,  DLIII,  DLVI  et  DLXIV. 


[i55i] 

«Donné  à  Laon,  le  xv°  jour  de  Juing  v°  hiiu.-n 

Signé  :  HENRY 
El  au  dessoubz  :  Burgensis. 
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[Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris.] 


DLXX.  —  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourron, 
Lieutenant  du  Roy  à  Paris  W. 

Reçues  après  le  16  juin  i554.  (A  fol.  90  r°;  B  fol.  3'io  v°.) 


13  juin. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ttAyans  de  tout  temps  congneu  nostre  très  cher 
et  très  amé  cousin,  le  Cardinal  de  Bourbon,  tant 
aymant  le  bien  de  noz  affaires  et  portant  telle 
alfection  à  nostre  bonne  Ville  de  Paris  et  à  noz  bons 
subjectz  et  habitons  en  icelle,  nous  l'avons  pour 
cesle  cause  choisy  et  ordonné  pour  résider  [en] 
nostre  Lieutenant  General  en  lad.  Ville  f'^'  durant  que 
nous  serons  en  campaigne  où  nous  allons  exploitler 
en  personne  Tarmée  que  nous  avons  myse  sus'^'. 

ir  Et  à  ceste  cause ,  nous  vous  prions  et  neantmoings 


mandons  l'obeyr  et  faire  obeyr  es  choses  qu'il  com- 
mandera et  ordonnera  pour  nostre  service,  ainsi 
que  vous  feriez  nostre  propre  personne,  et  le  croire 
de  ce  qu'il  vous  dira  de  nostre  part  comme  vous 
feriez  nous  mesmes. 

(t  Donné  à  Nisy  le  Chasleau,  le  xii' jour  de  Juing 

v°  Lin  '*'.') 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  de  L'Aubespine. 

[Etaudoz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar~ 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris.] 


DLXXI.  —  Lettres  de  Monseigneur  Cardinal  de  Bourron. 

Après  le  iC  juin  i554.  (A  foi.  90  r°;  B  foi.  34i  r°.)  W 


iC  juin. 
Mess", 
ftVous  verrez  par  la  lettre  que  le  Roy  vous  es- 
cript, laquelle  vous  envoyé  par  ce  chevaulcheur 
d'escuyrie,  comme  il  luy  a  pieu  me  ordonner  son 
Lieutenant  General  en  la  Ville  de  Paris,  oii  j'ay  déli- 
béré me  rendre  sur  le  xxvii'  ou  xxviii"  de  ce  moys 
pour  y  faire  le  debvoir  du  service  que  luy  doibz; 
n'ayant  voullu  faillir  à  vous  en  advertir,  ad  ce  que 
de  vostre  part  advisez  de  obeyr  à  son  commandement 
et  suivre  son  intention.    • 


«Qui  sera  la  fin,  priant  Dieu,    [Mess",]   vous 
donner  ce  que  plus  desirez. 

tfA  Nisi  le  Ghasteau,   le  xvi'  jour  du  moys  de 
Juing  mil  v"  Liiim. 

(tL'entierement  vostre  amy, 

(f[LoTs]  Cardinal  de  Bourbon  '"In 

Et  au  dessus  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


'''  Le  Registre  B  dit  seulement  en  rubrique  :  Lettres  du  Rot  iodcbast  Mous'  le  Cardinal  de  Boorbom. 

!''  Le  cardinal  de  Bourbon,  Louis  de  Bourbon-Vendôme  (voir page  i'i3,  note  7),  avait  déjà  rempli  les  fonctions  de  Lieutenant 
général  durant  les  campagnes  de  iSaa  et  i553;  voir  la  note  h  de  la  page  laû. 

W  Ce  passage  fait  allusion  à  la  campagne  de  trois  mois  (juin-septembre)  dans  le  Hainaut  et  le  Cambrésis,  qui  devait  se  terminer 
par  la  victoire  de  Renty.  Le  lecteur  trouvera  plus  loin  (page  821,  note  3)  le  détail  des  opérations  de  ce  «voyage  aux  Pajs-Bas  de 
l'Empereur». 

'"  Aujourd'hui  Nizy-le-Comte,  près  Laon  :  voir  la  note  a  de  la  page  296. 

"'  La  rubrique  du  Registre  B  :  Lettres  dud.  seigneur  Cardinal  de  Bourron  pour  l'effect  que  dessus,  se  relie  naturellement  à  celle 
de  l'article  précédent.  —  La  souscription  est  ainsi  conçue  dans  ce  même  Registre  :  El  au  doz  est  escript,  suivant  la  formule  habituelle. 

''"'  Par  une  singulière  rencontre  de  négligence,  les  deux  Registres  dotment  au  Cardinal  de  Bourbon  le  prénom  de  cJacquesi ,  qui 
n'appartient  à  aucun  membre  de  cette  maison  pour  cette  époque.  — A  celle  occasion,  qu'il  nous  soit  permis  de  relever  l'erreur  où  sont 
tombés  les  chronologistes  qui  n'indiquent  comme  Lieutenant  général  que  le  seul  Charles  de  Bourbon,  cardinal  de  Vendôme  puis  de 
Bourbon  après  la  mort  de  son  oncle  Louis  (i55C).  La  première  lieutenance  de  Charles  de  Bourbon  (le  roi  de  la  Ligue)  ne  remonte 
pas  pliLs  haut  que  l'année  iSS^,  par  lettres  patentes  données  à  Compiègne  le  24  juillet  (voir  à  cette  date  dans  ce  même  Volume, 


foL  2C 


C'est  en  ce  sens  qu'il  convient  de  rectifier  la  note  1  de  la  page  299  du  Volume  précédent. 
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DLXXII.  —  Lettres  de  Mons'  Du  Mortieb. 

Reçues  le  1 8  juin  i553.  (B  fol.  34 1  v°.) 


Mess", 


17  juin. 


ftLe  Roy  a  ordonné  vous  estre  renvoyé  le  edict 
et  permission  que  vous  avez  envoyée  pour  l'assigna- 
lion  des  quarante  cinq  mil  livres  de  Monsieur  de 
Vilaines,  lequel  n'a  peu  estre  scellé  sinon  présente- 
ment. Vous  congnoistrez  bien  que  l'on  n'y  a  rien  ad- 
jouslé  ne  dimné  («te),  car  c'est  le  mesme  que  aviez 
envoyé. 


(fEn  cest  endroict  je  feray  fin  par  mes  humbles 
recommandations  à  voz  bonnes  grâces,  priant  Dieu, 
Mess",  vous  conserver  en  la  sienne. 

«C'est  de  Laon,  ce  Dimanche  au  soir  xvu"  jour  de 
Juing  i554  '•'. 

nVostre  bien  humble  serviteur, 

GuiLLABD.  n 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escripl  : 
A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


DLXXIII.  —  Remonstrance  faitte  par  le  Controlleub  de  lad.  Ville  à  Mess", 

DONT  LA  teneur  ENSUYT. 
18  juin  i554.  (B  fol.  3*9  r*.) 


irCe  jour  d'Iiuy  dix  huitliesme  jour  de  Juing 
M  v'  Liiii,  maistre  Robert  de  Reauvais,  Conlrolleur 
de  la  Ville  de  Paris,  a  remonslré  à  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  : 

(T  Que  par  Anne  et  Katherine  Auger  luy  a  esté  pré- 
senté une  requeste  desd.  s"  Prévost  et  Eschevins, 
en  datte  du  xxii' jourde  May  dernier  passé '"^';.  par 
la(|uelle  est  mandé  à  maistre  Philippes  Macé,  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  payer  à  Yves  Hricolte  et  à  lad. 
Anne  Auger,  sa  femme  et  à  icelle  Catherine  Auger, 
vel've  de  feu  Audebert  Macère,  des  deniers  du  do- 
maine de  lad.  Ville,  la  somme  de  quatre  cens 
soixante  livres  tournois,  pour  avoir  par  les  susd. 
renoncé  au  proflict  de  lad.  Ville  à  tout  tel  droict  de 
viage  et  autre  quelconque  qu'ilz  pouvoient  prétendre 
en  deux  maisons  etouvrouers  assis  sur  le  Petit  Pont, 
joignant  l'une  l'autre,  à  cause  du  bail  à  viage  qui 
en  a  cy  devant  esté  faict  à  deffunct  Robert  Auger  et 
sa  femme,  aux  vies  d'eulx  et  de  leurs  enffans;  le 
tout  selon  certain  contract  de  ce  faict  et  passé  par 
lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  et  iceulx  Yves  Bricolte, 
Anne  et  Catherine  Auger,  par  devant  deux  notaires 
du  Chastelet  de    Paris,   le  xxif  May  mil  v"  liiii. 

tt Laquelle  Oidonnance  led.  de  Reauvais  a  différé 
conlroIler,à  l'occasion  de  ce  que  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  esté  cy  devant  contrainctz , 


par  nécessité  de  péril  eminent,  faire  desmolir  et 
abattre  tant  lesd.  deux  maisons  que  les  autres  qui 
estoient  attenans  à  icelles  sur  led.  Petit  Pont,  du 
costé  d'amont  l'eaue,  après  plusieurs  visitalions  et 
rapportz  de  ce  faictz  et  que  avec  les  parties  ainsi 
esté  jugé  et  ordonné.  Au  lieu  et  place  desquelles 
eschoppes  ou  maisons  en  ont  esté  construises  et 
ediffiées,  aux  despens  des  deniers  conmngs  de  lad. 
Ville,  le  nombre  de  neuf,  plus  amples,  logeables  et 
spacieuses  que  n'estoient  lesd.  eschoppes  ainsi  tom- 
bées en  ruine;  desquelles  neuf,  en  considération 
dud.  droict  de  viage  prétendu  par  lesd.  Auger,  la 
Ville  leur  auroyt  faict  bail  de  deux  d'icelles  jusques 
à  neuf  ans,  commançans  au  jour  Saincl  Jehan 
Raptiste  mil  v'  lui,  moiennanl  cinquante  livres 
pour  chascune  d'icelles  maisons  par  an;  en  quoy 
faisant,  eu  esgard  aux  autres  qui  sont  louées  quatre 
vingts  livres  par  an ,  elles  auroient  esté  gratilliées  de 
soixante  livres  par  an  pour  lesd.  deux. 

(T  Aussy  qu'il  y  a  Lettres  patentes  à  la  Ville  de  datte 
de  dix  neufiesme  décembre  dernier,  addressans  à  la 
Court  de  Parlement"',  par  lesquelles  le  Roy  veult  et 
entend  que  tous  baulx  des  places  et  maisons  apar- 
tenans  au  domaine  de  lad.  Ville,  faiclz  à  viage  m" 
XIX  ans  ou  autres  plus  longues  années  que  de  neuf 
seullement,  soient  cassez  et  rescindez,  nonobstant 


"'  C'est  par  une  inadveriance  du  scribe  que  cette  lettre  porte,  dans  le  Registre,  la  date  du  arii'  jour  deJuingn;  nous  rétablissons 
le  quantième  exact,  qui  est  donné  par  la  réponse  du  Bureau  :  ci-dessous  art.  DLXXVll. 
'''  Voir  ci-dessus  art.  DXLII. 
'''  Ces  lettres  n'ont  pas  été  rapportées  aux  Registres. 


[i55/ij 

quelque  laps  de  temps  durant  lequel  les  preneurs  et 
occupateurs  en  pourroient  soubz  ied.  tiltre  avoir  joy. 
((Requérant  ledict  de  Bauvais  à  Mesd.  s"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  qu'ilz  ayenl  à  advi- 
ser  sur  ce,  affin  que  lad.  transaction  et  ordonnance 
par  eulx  faitte  avec  lesd.  Bricolte  et  Auger,  à  cause 
dud.  droict  de  viage,  signature  que  sur  ce  pourroit 
faire  Ied.  de  Bauvais ,  ne  puisse  cy  après  nuire  ne 
prejudicier  à  lad.  Ville;  et  que  les  autres  viagers  et 
occupateurs  desd.  places  et  maisons  d'icelle  Ville,  à 
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plus  longues  années  que  de  neuf,  ne  s'en  puissent 
ayder  contre  la  teneur  desd.  Lettres  patentes;  et  sur 
ce  fere  telle  déclaration  par  lesd.  s"  Prévost  et  Es- 
chevins quilz  verront  estre  à  fere,  et  en  octroyer 
acte  aud.  de  Beauvais." 

Après  avoir  veu  par  mesd.  S"  lad.  remonstrance , 
a  esté  par  eulx  decleré  aud.  Contreroileur  que  lad. 
transaction  et  acquit  ne  peult  faire  aucune  consé- 
quence ne  préjudice  à  lad.  Ville. 


DLXXIV.  —  Response  aux  Lettres  du  Roy. 


19  juin  i55/i.  (A  fol.  90  r°;  B  fol.  344  r°. 


(1) 


Sire, 


((Nous  avons  receu  la  lettre,  laquelle  il  vous  a 
pieu  nous  escripre,  donnée  à  Nisy  le  Chasteau  le 
xii'  jour  de  ce  moys,  par  lesquelles  il  vous  plaist 
nous  faire  entendre  que  vous  avez  choisy  et  esleu 
pour  résider  et  esire  vostre  Lieutenanten  ceste  ville, 
Mons' le  Cardinal  de  Bourbon'-',  ad  ce  que  nous  ayons 
en  ceste  qualité  à  luy  obéir  et  le  faire  obeyr  en  ce 
qu'il  commandera  cl  ordonnera  pour  vostre  service: 
chose  qui  nous  a  esté,  est  et  sera  à  ceulx  de  ceste  ville 
très  agréable  pour  l'amitié  que  nous  et  tous  ceulx  de 
cested.  ville  portent  et  ont  tousjours  porté  aud.  S^, 
ayant  congneu  par  effect  la  bonne  volunté  et  affec- 
tion qu'il  a  tousjours  porté  à  ceste  vostre  Ville,  et 
comme  en  vous  faisant  service  et  pareillement  au 
feu  Roy  vostre  Père,  il  a  Iraitté  et  conduict  les  choses 
en  telle  doulccur,  graciosité  et  honnesleté  que  l'on 
c'est  merveilleusement  contante  de  luy  W. 


((Qui  faict  que  nous  vous  remercions  très  hum- 
blement du  bien  de  l'honneur  et  faveur  que  vous 
nous  faittes  de  le  nous  envoyer  par  deçà,  et  espé- 
rons qu'il  y  sera  très  bien  venu  et  qu'il  y  sera  très 
bien  receu,  ainsi  comme  il  mérite  et  a  bien  mérité 
de  nous,  et  que  de  par  vous  y  sera  autant  obey  qu'il 
futoncques,  en  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible  de 
faire. 

Sire, 

((Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

(tA  Paris,  le  xix°  Juing  v'liiii. 

[((Vos  très  humbles  et  très  obeissans  subjelz  et 
serviteurs, 

((Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  ParisTj.l 


DLXXV.  —  Lettres  de  par  lad.  Ville  aud.  Seigneur  Cardinal  de  Bourbon. 

19  juin  i556.  (B  fol.  345  r".) 


MoNSEIG>EUR, 

((Nous  avons  reçeu  la  lettre  laquelle  il  a  pieu  au 
Roy  nous  escripre,  donnée  à  Nisy  le  Chasteau  le 
xn'  jour  de  ce  mois,  ensemble  celle  qu'il  vous  a  pieu 
pareillement  nous  escripre  du  xvi'  jour  de  ce  mesme 


m 


oys 


(4). 


"Par  les  lettres  du  Roy,  il  nous  faict  entendre 
comme  il  luy  a  pieu  vous  choisir  et  nommer  pour 
estre  et  résider  en  ceste  ville,  comme  cy  devant 
avez  faict  tant  du  temps  du  feu  Roy  que  depuis 


comme  son  Lieutenant  General  '•^\  qui  est  le  plus 
grand  bien  et  le  plus  grand  honneur  que  le  Roy  eu 
vous  pourroit  faire,  choisissant  le  Prince  en  ce 
monde  qui  tousjours  a  esté,  est  et  sera  le  mieuix 
reçeu  par  tous  les  habitans  d'icelle,  grans,  petitz 
et  menuz,  qui  se  recentent  et  recenliront  perpé- 
tuellement du  bon  traitlement  qu'il  vous  a  pieu  leur 
fere  par  cy  devant,  faisant  neantmoings  tout  ce  (|ui 
estoit  requis  pour  le  service  du  Roy,  et  tout  ce  que 
les  affaires  pouvoit  porter  sans  obmettre  aucune  chose. 


<''  Rubrique  du  Registre  B  :  Lbttbes  av  Roï  de  par  l*  Ville  ,  dokt  la  teneur  ensctt. 

<')  Ces  leltres  sont  rapportés  ci-dessus  art.  DLXX. 

'■''  On  sait  que  le  Cardinal  Louis  de  Bourbon  avait  déjà  rempli  les  fonctions  de  Lieutenant  du  Roi  ;  voir  la  note  a  de  la  page  3o  1 . 

<•)  Rapporl<!es  ci-dessus  :  art.  DLXX  et  DLXXI. 
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«Nous  escripvons  au  Roy  une  lettre  de  remerci- 
ment,  lesquelles  il  vous  plaira  luy  fere  présenter, 
dont  nous  vous  envoyons  autant.  Mais  nous  ne  le 
saurions  assez  remercier  du  bien  et  de  l'honneur 
qu'il  nous  faict,  ny  vous  aussy  de  ne  vous  lasser 
poinct  ains  vouloir  prandre  ceste  peine,  qui  ne 
vous  est  pas  nouvelle  ny  estrange,  de  vous  vouloir 
humilier  et  desmettre  jusques  à  là  que  de  vouloir 
et  congnoistre  et  entendre  de  noz  petitz  affaires  et 
d'y  vouloir  donner  ordre  tel  que  vous  savez  très  bien 
fere. 

tNous  entenderons,  s'il  vous  plaist,  le  jour  que 


[i554] 

vous  debverez  arriver  en  ceste  ville,  aflîn  que  nous 
facions  nostre  debvoir  d'aller  au  devant  de  vous  pour 
vous  recueillir,  qui  est  la  moindre  chose  que  nous 
pourrions  faire  pour  l'honneur  de  vous. 

Monseigneur, 

tfNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
gi'ace  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ifA  Paris,  le  xix"  Juing  i55i. 

trVoz  très  humbles  obcissans  serviteurs, 

itLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  » 


DLXXVI.  —  Ordonnance  touchant  le  feu  de  la  Sainct  Jehan  Baptiste, 

CY  après  transcripte. 

ao  juin  i554.  (B  fol.  346  r'.) 


Du  XX"  jour  de  Juing  mil  v'  liiii. 

<r  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  les  Capitaines  des  archers,  arba- 
iestriers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville  seront  man- 
dez. Et  leur  sera  cnjoinct  de  faire  ainsi  qu'ilz  ont 
acoustumé  pour  nous  acompagner  à  aller  mettre  le 


feu  au  feu  de  la  Sainct  Jehan  en  la  manière  acous- 
tumée;  et  qu'il  ne  se  tirera  pour  la  solennité  dud. 
feu  aucune  artillerye,  ains  sera  la  pouldre  que  l'on 
y  pourroit  employer  gardée  pour  s'en  ayder  en  autre 
meilleur  affaire.  « 


DLXXVll.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  Mons'  Du  Mortier  , 

DONT  LA  teneur   ENSUÏT. 
ao  juin  i554.  (B  fol.  346  r'.) 


Moi«s% 

«Nous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  à  Laon, 
le  dimanche  au  soir  xvii'  jour  de  ce  moisO,  et  avons 
veu  les  Lettres  patentes  qui  ont  esté  expédiées  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  quarante  cinq  mil 
livres. 

trMons'deVilandry,  qui  est  par  deçà,  fera,  comme 
il  a  commancé  à  faire,  les  diligences  pour  faire  ve- 
riflier  lesd.  Lettres  es  Cours  oiî  elles  sont  addressées. 
Ce  faict,  nous  ferons  tout  le  debvoir  de  recouvrer 
lad.  partie  :  qui  ne  pourra  estre  sans  grande  peine, 
ainsi  que  trop  mieulx  l'entendez,  car  les  deniers 
sont  merveilleusement  fors  à  recouvrer;  et  ceulx  qui 
en  ont,  les  aymes  mieulx  mettre  ailleurs  que  à  la 
Maison  de  céans.  Toutes  les  rues  sont  plaines  de 
gens  qui  demandent  argent  à  constitutions  de  rentes 
et  dient  que  c'est  pour  avoir  des  estalz  et  offices, 
et  que  ce  qu'ilz  demandent  est  pour  le  service  du 
Roy;  à  quoy  ilz  sont  creuz  à  leur  simple  parolle,  et 


n'y  a  homme  en  ce  monde  qui  peust  dire  qu'il  en 
ayt  esté  reffuzé,  s'il  ne  veult  dire  contre  la  vérité. 

(f  Si  les  deffences  des  notaires  eussent  esté  general- 
lement  faittes  et  closes,  il  y  a  longtemps  que  la  par- 
tie qui  nous  reste  feust  recouverte  f^'.  Et  quant  à  la 
partie  de  Mons"^  de  Vilaines,  ne  feust  entrée  en  la 
somme  de  ix"  «.livres  tournois;  elle  feust  encores  au 
jour  d'huy  deue,  car  nous  sommes  depuis  le  premier 
jour  de  ce  mois  à  recouvrer  v'"  livres  et  avons  pour 
tout  ce  mois  recouvert  lx  livres  pour  c  solz  de  rente. 

(T  Nous  regarderons  de  faire  tout  au  mieulx  iju'il 
nous  sera  possible  pour  le  service  du  Roy. 

MONS', 

trNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

nA  Paris,  le  xx"  jour  de  Juing  1 554. 

(tVoz  bons  amvs  et  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  « 


'"  Rapportées  ci-dessus  art.  DLXXII,  dont  voir  la  noie  i. 

'*'  Sur  ce  point,  voir  les  diverses  Lettres  patentes  et  Ordonnances  en  date  des  ig  et  2  4  janvier  i553,  3o  août  i553,  12  jan- 
vier i554,  etc.  :  ci-dessus  art.  CLXII,  CLXIV,  CCCLXXXII  et  CCCCLIV. 
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DLXXVIII.  —  Ordonnances  et  delaiz  d'apporter  tiltres  donnez 

TOUCHANT   les  FONTAINES  ('l 
30  juin  i554.  (A  fol.  90  v°;  B  fol.  8^7  r".)» 


Du  Mercredi  xx"  Juing  \'  liiii. 

tfAu  jour  d'huy  a  este  donne  dellay  à  maistre 
Jehan  de  La  Vacquerye  pour  les  Filles  Pénitentes'^', 
jusques  au  viu°  [jour  de]  Juillet,  d'apporter  leurs 
liltres  louchant  leurs  fontainnes;  et  jusques  à  ce 
temps  ne  seront  exécutées  les  Lettres  patentes  du 
Roy. 

tf  Aussi  a  esté  donné  terme,  aux  Filles  Dieu,  de 


XV  jours 


(*). 


ff  Madame  de  La  Ghesnaye  la  demandé  dellay  pour 
advertir  .Mons'  de  La  Ghesnaye'^'  ;  à  laquelle  a  esté 
donné  ung  moys  de  dellay. 


trEt  a  esté  ordonné  luy  bailler  autant  des  lettres 
de  Mons'  de  Gharires  ('''. 

kM°  Jehan  Lyon  est  comparu  pour  M.  de  Bobi- 
gnyC',  lequel  a  dit  que  dès  le  premier  exploict  lad. 
fontaine  fut  ostée,  et  la  permission  de  lad.  fontaine 
baillée. 

tt  A  esté  donné  dellay  à  m°  Jehan  Gentian,  conseil- 
ler du  Roy  sur  le  faictdes  Eaues  et  Foreslz,  pour  se 
pourvoir  touchant  sa  fontaine  estant  en  son  hostel 
dict  l'Hermitage,  estant  à  la  Traverse  Cadiert*';  et 
ce  pendant  surcerra  l'exécution  des  Lettres  du  Roy 
touchant  les  fontaines  ''■''.  t» 


DLXXIX.  —  Touchant  la  fontaine  de  Mons'  l'Evesque  de  Ghaaslon. 

ao  juin   lithli.  (B  fol.  348  r°;  A  fol.  91  r°. 


Du  XX' jour  de  Juing  v"  liiii. 

Au  jour  d'huy,  de  relevée,  après  avoir  par  Mons' 
le  Prévost  des  Marchans,  sire  Glaude  Le  Sueur, 
l'un  de  Mess"  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  le 
Greffier  et  GontreroUeur  de  lad.  Ville  et  Maistre  des 


I  d») 

œuvres  d'icelle,  veu  et  visité  le  regard  de  la  fontaine 
de  Mons'  de  Ghaaslon  '•'',  led.  regard  estant  en  son 
jardin  aboutissant  rue  Sainct[e  |  Avoye:  lad.  Visitation 
faitte,  led.  s'  Prévost  des  Marchans  a  baille'  led.  re- 
gard en  garde  aud.  s'  Evesque  de  Ghaaslons  t'"^'. 


"'  La  rubrique  est  empruntée  au  Registre  B,  dont  la  leçon  offre  plusieurs  lacunes. 

'^'  Dans  le  Registre  A,  la  présente  Ordonnance  est  précédée  d'un  paragraphe  relatif  au  siège  de  la  ville  de  Marienbourg  en  Hainaut. 
La  teneur  même  de  ce  texte  démontre  que  la  nouvelle  de  cet  événement  ne  put  être  connue  à  Paris  que  dans  les  derniers  jours 
du  mois  de  juin.  Combinant  celte  donnée  avec  celle  du  début  de  l'article  ci-dessous  DCXIIl  et  surtout  avec  les  dates  précises  qui 
figurent  à  la  note  a  de  la  page  3a  1,  nous  sommes  autorisé  à  repousser  ce  document  après  ceux  qui  portent  la  date  du  mois  do 
juin  et  à  lui  assigner  ainsi  le  n"  d'ordre  DXC. 

<''  bLbs  Filles  Penitenles)!  :  voir  ci-dessus  page  i43,  note  i. 

'*'  «Les  Filles  Dieu»  :  voir  ci-dessus  page  a43,  note  7.  —  Ce  paragraphe  est  rédigé  dans  B  comme  il  suit  :  Item,  les  Filles  Dieu 
xr  jours. 

<')  rLe  gênerai  de  La  Chesnayen  :  voir  ci-<le3sus  page  ais ,  note  h.  —  Ici  s'arrête  la  teneur  de  ce  paragraphe  dans  le  Registre  B. 

'*'  «Mons'  de  Chartres»  :  voir  ci-dessus  page  377,  note  2.  Il  possédait,  entre  autres  propriétés,  une  maison  sise  rue  «Au  Compte»  , 
avec  jouissance  d'une  fontaine  :  voir  ci-dessus  art.  DX.  —  Ce  paragraphe  manque  au  Registre  B. 

'''  cM.  de  Bobigny»  :  voir  ci-dessus  page  3  43,  note  1. 

Cl  Dans  le  document  du  17  octobre  i553,  ci-dessus  art.  CCCCXX,  il  est  fait  mention  de  la  fontaine  et  de  l'hôtel  de  l'Hermitage, 
contigu  à  l'hôtel  de  Guise,  et  appartenant  alors  à  une  dame  veuve  (voir  page  a43,  note  5),  Entre  l'intervalle  de  nos  deux  actes,  cet 
hôtel  aurait-il  été  acquis  par  le  conseiller  Genlien  ?  —  La  traverse  Cadier  était  le  nom  de  la  ruelle  qui  séparait  la  rue  des  Vieilles- 
Haudrietlcs  de  la  rue  de  Braque;  c'est  sur  cette  ruelle  que  s'ouvrait  l'hôtel  de  l'Hermitage. 

'''  Ce  paragraphe  est  ainsi  rédigé  dans  B  :  Delay  d'un  mois  donné  à  m'  Jehan  Gencien,  conseiller  aux  Eaues  et  Foreslz. 

'"■'  Cet  article,  qui  se  reUe  intimement  au  précédent,  en  est  cependant  séparé  dans  le  Registre  B  par  le  Mandement  du  31  juin 
que  nous  rejetons  au  n°  DLXXX, 

'"'  ffMons'  de  Chaaslon,  alias  Ghaaslons  Chaallons»  :  Chalon-sur-Saône  (et  non  Chàlons-sur- Marne,  comme  on  pourrait  1<^ 
supposer  d'après  la  forme  du  mot).  Ce  prélat  est  Louis  Guillard  d'Espichelières  qui,  après  avoir  cédé  le  siège  de  Chartres  à  son 
neveu  Charles,  tint  celui  de  Chalon  du  20  décembre  i553  à  février  i56i  qu'il  fut  promu  au  siège  de  Senlis,  après  la  mort  de 
Crespin  de  Brichanteau. 

''')  Au  Registre  A,  la  rédaction  de  ce  paragraphe,  qui  fait  partie  intégrante  de  l'article  précédent,  est  conçue  en  ces  termes  :  Ced. 
jour,  le  regard  de  la  fontaine  de  Mons'  de  Chaallons,  aboutissant  rue  Saincle  Avoye,  luy  a  esté  baillé  en  garde  par  Mons'  le  Prévost  des 
Warchans ,  présent  le  Greffier  et  Conirerolleur  de  lad.  Ville.  —  Les  deux  Registres  donnent  ensuite  l'article  ci-dessous  DLXXXIII. 

•V.  39 
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DLXXX. —  Mandemens  aux  Capitaines  des  archers,  abbalestriers  et  hacquebutiers, 

TOUCHANT  LE  KEU  DE  LA  SaINCT  JeHAN. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevùis  de  la 
Ville  de  Paris. 

(t Capitaine  des  cent  hacquebutiers  de  lad.  Ville, 
l'aitles  commandement  à  tous  les  gens  de  vostre 
nombre  qu  ilz  se  treuvent  la  veille  de  la  Sainct 
Jehan  prochaine,  à  la  place  de  Grève  en  tel  ordre  et 
équipage  quilz  ont  acoustume',  pour  nous  acompa- 


31  juin  i554.  (B  fol.  867  v°.)  O 

gner  à  aller  mettre  le  feu  au  feu  de  la  Sainct  Jehan 
en  la  manière  acoustumée;  et  qu'ilz  n'y  lacent 
faulte,  sur  peine  de  vingt  livres  parisis  d'amende 
chascun. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxi'jour  de 
Juing  mil  v'^  liiii.d 


DLXXXl  et  DLXXXIl.  —  Feu  de  la  Sainct  Jehan. 
Assiette  de  la  première  piebre  du  quay  des  Bebnardins  t"^'. 

33  juin  i554.  (A  fol.  91  v";  B  fol.  35or°.)W 


Du  samedi  xxiii' jour  de  Juing  mil  y'  uni,  veille 
Mons'  s'  Jehan  Baptiste. 

Aujourd'huy,  envyron  cinq  heures  de  relevée, 
vigille  Mons'  S'  Jehan  Baptiste,  duquel  avoil  esti? 
dit  en  i'Evangille  que  multi  in  nativitale  ejtts  gaude- 
feun('*',en  la  manière  acoustumée.  Mess"  les  Prévost 
des  Marchons  et  Eschevins  et  Grellier  de  lad.  Ville 
sont  parliz  de  l'Ostel  d'icelle,  vesluz  de  leurs  robbes 
my  parties,  leur  escharpes  et  grands  bouquetz  d'œul- 
letz  en  la  main  et  escharpes  au  travers  du  corps, 
acompaignez  des  Cappitaines  des  archers,  arbales- 
Iriers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  des  sergens 
d'icelle  vesluz  de  leurs  robbes  de  livrée,  les  menes- 
Iriers  et  joueurs  d'instrumens,  trompettes  et  clerons 
sonnans,  sont  allez  mettre  le  feu  au  grand  arbre 
planté  en  la  place  de  Grève  en  la  manière  acoustu- 
mée '*'. 

Et  led.  feu  mys  et  tours  faiclz  à  l'enlour  dud. 
.irbre,  sont  partys  d'icelluy  et  sont  allez,  vestuz 
comme  dessus,  jusques  au  port  Sainct  Gervaiz  oiîilz 
ont  changé  de  robbes,  et  se  sont  mys  en  basleaulx 


et  fleltes,  acompaignez  desd.  archers,  arbalestriers 
et  hacquebutiers;  et  sont  arrivez  au  port  des  Ber- 
nardins pour  assoir  la  première  pierre  des  caiz  or- 
donnez par  le  Roy  estre  faictz  aud.  port'*'.  Auquel 
lieu  lesd.  S"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Greffier  sont  descenduz  aux  fondemens  faictz  et 
préparez  pour  lad.  assiette  oii  maislre  Guillaume 
Guillain,  m"  des  œuvres  de  maçonnerye  de  lad. 
Ville,  a  présenté  aud.  S'  Prévost  des  Marchans  ung 
tablier  de  cuyr  blanc  neuf  qu  i  luy  a  ceint,  et  baillé 
une  truelle  à  la  main  avec  du  mortier  de  chaulx  et 
sable  pour  asseoir  lad.  première  pierre.  Et  aprè.s 
avoir  par  led.  S'  Prévost  des  Marchans  faict  le  signe 
de  la  Croix  sur  la  pierre  préparée  pour  faire  lad. 
assiette,  et  dit  cesmotz:trAu  nom  du  Père,  du 
ffFilz,  et  du  benoist  Sainct  Esperitn,  a  prins  avec 
lad.  truelle  troys  truellées  de  mortier  et  les  a  mises 
et  apposées  sur  le  sable  au  long  de  lad.  pierre. 

Ce  faict,  lesd.  Eschevins  et  Greffier  en  ont  faict 
autant,  puis  se  sont  retirez;  et  led.  m"  des  œuvres 
et  maçons  ont  commencé  à  maçonner. 


'')  Au  Registre,  ce  Mandement  a  été  intercalé  entre  les  deux  procès-verlwux  relatifs  aux  fontaines. 

W  Rubrique  de  B  :  Obdre  tesu  à  mettre  le  feb  de  h  SAl^cT  JEHA^'. 

'''  Cet  article  vient  dans  les  deux  Registre»  après  notre  n°  DLXXXIII. 

'•'  Cette  citation  est  tirée  de  Luc,  I,  i4. 

'')  Le  début  de  ce  paragraphe  est  quelque  peu  différent  dans  B  :  Aujourd'huy,  tainedi  xxiii'  jour  de  Juing  mil  v'  cinquante  quatre, 
veille  Muni  tainct  Jehan  Baptiste,  environ  cinq  heures  de  releiiée,  Meisieurt  let  Prévoit  de»  Marchans  et  Greffier  de  lad  .Ville  sont  par^ 
tii —  Les  autres  variantes  sont  insignifiantes. 

'*'   C'est  aujourd'hui  le  port  et  le  quai  Saint-Bernard. 
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DLXXXIll.  ReMONSTRANCES  de  MoNS'  LuILUEK,  PRESIDENT    DES  CoMPTES  (''. 

a5  juin  i55i.  (A  foi.  yi  r°;  B  foi.  348  r°.)  (^) 


Du  xxv"  jour  de  Juing  v'  liui. 

Au  jour  d'huy  [x.w"  jour  de  Juing  v'  uni],  sept 
heures  du  matin,  nions'' maisire  Jehan Luillier,  s' de 
Boulencourt,  président  des  Comptes,  est  comparu  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  suyvant  i'assignalion  à 
luy  donne'e  de  par  lad.  Ville  pour  le  faict  de  la  fon- 
taine sortant  de  sa  maison,  rue  Barre  du  Bec'^',  pour 
l'ayde  et  secours  de  la  chose  publique. 

Lequel  a  remonslre'  à  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  : 

r:  Que  du  temps  qu'il  estoit  Prévost  des  Marchans  '*', 
Mess"  les  Eschevins  qui  pour  lors  estoient,  le 
prièrent  et  persuadèrent  pour  le  bien  de  la  chose 
public  voulloir  faire  ce  bien  à  ladite  Ville  de  voul- 
loir  permettre  que  de  sond.  hostel  sortit  une  fontaine 
que  l'on  feroit  venir  par  thuyaulx  du  plus  prochain 
regard  qui  seroit  advisé,  pour  l'aisance  et  com- 
modité publique,  à  la  charge  qu'il  en  auroit  ung 
fillet  de  la  grosseur  d'ung  grain  de  vesse  pour  soy 
ayder  et  servir  en  sond.  hostel,  pour  son  usaige 
seullement  :  ce  qu'il  accepta  lors,  et  luy  en  fut 
baillé  lettres  dont  il  a  baillé  le  double  à  lad.  Ville; 
et  que  pour  approprier  et  acommoder  lad.  fon- 
taine luy  cousta  dès  lors  plus  de  un"  escuz  d'or 
soleil. 

f-Et  depuis  led.  temps,  lad.  Ville  luy  a  grande- 
ment incommodé  sad.  maison,  par  ce  que  à  toutes 
heures  on  heurte  à  sa  porte  demandant  de  l'eaue. 


Oullre,  sond.  logis  qui  est  sur  le  devant  par  oîi 
couUe  lad.  fontaine  en  est  fort  incommodé,  au  moyen 
du  grand  bruit  que  font  depuis  le  point  du  jour 
jusques  à  my  nuit  ceulx  qui  viennent  quérir  eaue  en 
lad.  fontaine,  tellement  que  led.  grand  bruit  que  l'on 
faict  à  lad.  fontaine  luy  rend  sond.  logis  de  devant 
inutil. 

<r  Aussy  que  le  réservoir  d'eaue  que  vous  faittes 
faire  dedans  sondict  hoslel  luy  faict  grand  empes- 
chement  et  incommodité  à  sad.  maison. 

trEt  oullre,  en  temps  d'iver  l'eau  sortant  de  sad. 
maison  se  gelle,de  sorte  que  toute  la  rue  set  plaine 
de  glaces,  de  sorte  que  l'on  ne  peult  aller  et  venir  que 
à  grand  peyne  par  lad.  rue  ;  et  que,  quand.  Icsd.  glaces 
sont  en  espoisseur,  l'eaue  chet  et  tumbe  en  ses  caves: 
qui  luy  rend  une  incommodité  et  subjection  mer- 
veilleuse; et  n'estoit  que  si  peu  d'aisance  qu'il  peult 
avoir  dud.  fillet  d'eaue  en  sond.  hostel,  pour  riens 
ne  vouldroit  souffrir  lesd.  subjections  et  incommo- 
ditez. 

te  Requérant  lui  estre  donné  dellay  compettant 
pour  faire  entendre  ce  que  dict  est  au  Roy  et  Mess" 
de  son  Conseil  Privé  pour,  ce  faict,  en  estre  par 
led.  S*',  faict  son  bon  plaisir,  ii 

Oyes  lesquelles  remonstrances,  a  esté  donné  delay 
aud.  s' président  jusques  au  xxv"  jour  de  Juillet  pro- 
chain, pendant  lequel  il  pourra  advertir  ou  faire 
advertir  le  Roy  de  ce  que  dit  est. 


DLXXXIV.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Garde  des  Seaulx. 

27  juin  i55/i.  (B  fol.  35i  v°.) 


Monseigneur, 
rNous  avons  par  cy  devant  faict  dresser  deux 
provisions  :  l'une,  pour  la  somme  de  douze  cens 
escuz  que  le  Roy  veult  estre  par  nous  prinse  et  levée 
à  luy,  revenans  des  fermes  qui  nous  ont  esté  cy  de- 
vant aliénées  pour  estre  employées  à  la  forliflica- 


tion  de  ceste  ville;  l'autre,  de  la  somme  de  quatre 
mil  tant  livres  sur  les  plus  valleurs  aussy  à  luy  reve- 
nans d'aucuns  magazinsà  nous  pareillement  aliénez 
pour  le  paiement  de  salpeslre  que  nous  avons 
fourny  aud.  S^'''^'.  Et  par  autant  que  Mons'  le  Trésorier 
de  l'Espargne  n'a  voullu  bailler  son  attache,  nous 


'"  La  rubrique  de  B  :  DECUBiiioN  de  Mons'  le  Président  de  Boulencourt,  touchant  sa  fontaine,  complète  utilomeiit  celle  du 
Itegisli-e  A. 

">  Dans  les  deux  Begistres  cet  article  est  placé  entre  nos  n"  DLXXIX  (cf.  la  note  13  de  la  page  3o5)  et  DLXXXI. 

'''  La  rue  Barre  du  Bec,  entre  les  rues  Saint-Merry  et  de  la  \erreiie,  est  aujourd'hui  comprise  dans  le  tronçon  méridional  de  la 
rue  du  Temple. 

'"  Maître  Jean  Luillier,  seigneur  de  Boullcncourt  et  de  Presles,  conseiller  du  Boi  et  maître  ordinaire  de  ses  Comptes,  exerça  la 
charge  de  Prévôt  des  Marchans  du  16  août  i53o  au  16  août  i539.  (Archivée  nationales,  Beg.  KK  1009,  fol.  19  v°.) 

'*'  Cette  fourniture  fut  faite  en  vertu  de  certaines  Lettres  du  Boi,  à  la  date  du  26  janvier  précédent  :  voir  ci-dessus  art.  CCCCLXV 
et  CCCCLXVIII. 
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avons  faict  refaire  lesd.  lettres  et  icelles  addressces 
à  Mess"  des  Comptes  et  Trésoriers  de  France. 

ff  A  ceste  cause,  Monseigneur,  nous  vous  supplions 
(ju'il  vous  plaise  commander  que  lesd.  lettres  nous 
soient  expédiées  et  envoyées,  affin  de  recouvrer 
noz  deniers  pour  satisfaire  à  noz  aflaires  qui  sont 
pressez. 


[i55i] 

Monseigneur, 

bNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

rA  Paris,  le  xxvii" jour  de  Juing  i554. 

ftVoz  bien  humbles  serviteurs  et  bons  amys, 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  i? 


DLXXXY.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  Mons'  le  général  Dauvet  W, 

CY  après  transcriptes. 

37  juin  i55/i.(B  fol.  353  r°.) 


MONS'', 


«Estant  advertyz  et  informez  par  l'un  des  officiers 
de  nostre  Ville,  envoyé  exprés  par  devers  vous 
affin  d'avoir  vostre  attache  sur  les  lettres  qu'il  a 
|)ieu  au  Roy  nous  faire  délivrer  et  expédier  pour 
raison  de  quelques  gardeniers  [sic)  scituez  en  vostre 
charge,  que  vous  avez  différé  de  bailler  jusqucs  ad  ce 
que  par  le  Roy  ou  Mess"  de  son  Conseil  Privé  en 
eust  esté  ordonné;  nous  avons  envoyé  devers  led.  S^' 
et  luy  avons  faict  entendre  ce  qui  vous  pourroit  mou- 
voir de  ne  nous  bailler  si  promptement  vostred. 
atlache.  Le  tout  entendu  par  led.  S'  il  vous  escript 
sa  volunté  et  son  intention  telle  que  vous  pourrez 
congnoistre  par  sa  lettre,  laquelle  nous  vous  en- 
voyons ainsi  qu'il  nous  a  esté  commandé  et  ordonné 
faire.  Et  vous  prions  bien  fort,  icelle  veue  et  ayant 
entendu  la  volunté  et  intention  dud.  S»',  qu'il  vous 
plaise  nous  bailler  vostred.  attache. 


r  Vous  pouvez  trop  mieulx  entendre  combien  cela 
importe  au  service  du  Roy,  quelle  tempeste  et  cririe 
il  y  auroit  en  ceste  ville  si  on  pensoyt  que  ce  qui 
nous  a  esté  baillé  et  assigné  eust  esté  auparavant 
ou  depuis  baillé  à  autres. 

«Qui  faict  que  nous  ne  vous  en  faisons  plus 
grand  discours  ne  grande  lettre,  remettant  à  tout 
ce  que  vous  en  pourrez  mieulx  adviser. 

Mo>s', 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(tA  Paris,  le  xxvu"  jour  de  Juing  i554. 

«Les  tous  entièrement  voslres  frères  et  bons 
amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  « 


DLXXXVI.  —  Lettres  [escriptes]  de  [par]  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon 

Receues  le  37  juin  i55i.  (A  fol.  93  v°;  B  fol.  353  v°.) 
36  juin. 


MoNs'  LE  Prévost, 

rrVous  savez  par  ce  que  le  Roy  vous  a  escript  et 
moy  aussi,  le  pouvoir  qu'il  m'a  donné  en  sa  ville  de 
Paris t"^';  et  à  cest  effect  y  arriveray  jeudi  prochain  sur 
les  six  heures  du  soir:  dontjen'ay  voullu  faillir  vous 
adverlir,  vous  priant  le  faire  entendre  à  Mess"  de 
la[d.]  Ville. 

tr  J'espere  que  vous  et  eulx  vous  mettrez  en  vostre 


debvoir;  qui  me  gardera  vous  faire  plus  longue 
lettre,  priant  Dieu  vous  donner  ce  que  plus  desirez. 

«ATramblay,  le  xxvi"  jour  de  Juing  v'lhii'^'. 

«L'entierement  vostre, 

itLOYS,  Cardinal  de  Bolrhon.» 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Motif   le  Prévost  des  Marchans  de  la    Ville  de 
Paris. 


C  Jean  Dauvet,  seigneur  de  Bemeuii,  conseiller  du  Roi,  général  des  Aides  (1039),  élail  le  troisième  Gis  da  Guillaume  Dauret, 
seigneur  de  Clagny,  et  de  Jeanne  Luillier,  dame  de  Rieux  et  de  Fraucourt.  Son  bisaïeul  Jean  Danvet  avait  été  premier  Président  sous 
Louis  XI.  (Blancliard  :  Eloges  des  Premiers  Présidents  du  Parlement  de  Pans,  p.  4i-42.) 

''1  Lettres  en  date  du  la  et  du  ]6  juin  i554  :  ci-dessus  art.  DLXX  et  DLXXI. 

'''  Le  Tremblay,  près  Marchais  :  voir  la  note  h  de  la  page  suivante. 


[i55/.] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DLXXXVII.  —  Mandemens  aux  archebs  touchant  l'entre'e  dud.  S'  Cardinal. 

27  juin  j554.  (B  fol.  352  v°;  A  fol.  92  r"; 


De  par  les  Prévost  des  Marchans. 

tt  Capitaine  des  six  vingtz  archers  de  lad.  Ville, 
faittes  commandement  à  toutes  les  personnes  de 
vostre  nombre  qu'ilz  se  trouvent  demain  avec  vous 
bien  montez,  esquipez  et  en  bon  ordre,  à  la  place 
de  Grève,  devant  le  portail  de  lad.  Ville,  à  quatre 
heures  précisément  de  relevée ,  pour  nous  accompa- 


gner  à  aller  au  devant  de  Mons''  le  Cardinal  de 
Bourbon  que  le  Roy  envoyé  en  ceste  ville  pour  son 
Lieutenant  pendant  qu'il  sera  en  campagne:  sy  n'y 
faittes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvii' jour  de 
Juing  1554." 


DLXXXVIII.  —  Lettres  du  Rov  à  la  Ville 

Receues  le  a8  juin  i554.  (B  fol.  354  r°.)  « 
26  juin. 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

tr  Pour  ce  que  nous  avons  entendu  par  Villandry 
que  trouvez  difficulté  de  pouvoir  si  promptement  four- 
nir qu'il  est  requis  des  xlv  m.  livres  qui  restent  de 
la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  '^',  et  que  telle 
difficulté  ne  peult  pour  le  présent  avoir  lieu ,  d'autant 
que  nous  avons  faict  estât  de  lad.  somme  pour  partie 
du  paiement  des  gens  de  guerre  que  nous  avons  à 
présent  en  nostre  service  durant  ce  mois  prochain, 
nous  vous  mandons,  commandons  et  très  expressé- 
ment enjoignons  que  vous  ayez  à  faire  telle  diligence 
pour  la  recouvrer,  y  employant  tous  les  moyens  dont 


vous  pourrez  adviser,  en  sorte  qu'elle  soit  fournie 
et  mise  en  nostre  Espargne  à  la  fin  de  ce  mois  au 
plus  tard;  et  oii  elle  n'y  seroit,  nous  serions  con- 
trainctz  nous  en  prandre  à  vos  propres  personnes; 
par  quoy  n'y  ferez  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

(f  Donné  au  Marchaiz'*',  le  xxvi°  jour  de  Juing 
1554.1) 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  do7,  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 

Receu  le  xxviu'  dud.  mois  et  an. 


DLXXXIX.  —  Lettres  de  par  la  Ville  au  Roy. 

38  juin  i554.  (B  fol.  353  r°.) 


Sire, 


«Nous  avons  receu  présentement  vostre  lettre  es- 
cripte  au  Marchais  le  xxvi'jour  de  ce  mois,  faisant 
mention  de  la  somme  de  xlv  m.  livres  tournois  qui 
reste  de  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de 
pied,  à  ce  que  nous  ayons  à  faire  diligence  de  la  re- 
couvrer et  que  nous  trouvions  tous  les  moiens  pour 
ce  faire,  affin  qu'elle  soit  en  vostre  Espargne  à  la  fin 


de  ce  mois;  autrement  que  vous  serez  contra inct  vous 
en  prandre  en  noz  propres  personnes. 
Sire, 
ttNous  avons  faict  jusques  ici,  grâces  à  Dieu,  et 
faisons  continuellement  et  incessamment,  et  ferons 
encores  par  cy  après,  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible 
pour  vous  obeyr  en  ce  qu'il  vous  a  pieu,  plaist  et 
plaira   nous   commander    pour   vostre  service.   Et 


(')  Comme  à  l'ordinaire  le  Registre  A  emploie  le  style  indirect  : /nconfinant  lesd.  lettres  veuet  au  Bureau  de  lad.  Ville,  a  e»té  ordonné 
que  ung  Mandement  serait  Jaict  au  Cappitaine  des  six  vingts  archers  de  lad.  Ville  pour  estre  tous,  bien  équipez  et  bien  montez,  le  jeudi 
à  quatre  heures  precisenmit  de  relevée,  devant  le  portail  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  aller  au  devant  dud.  s'  Cardinal  lieutenant  du 
Roy.  —  Après  quoi  le  Registre  donne  en  deux  lignes  le  résumé  de  ladite  cérémonie:  Ce  qui  fut  faict;  et  allèrent  mesd.  Sieurs  au 
devant  de  luy  jusques  hors  lad.  ville,  et  le  convoyèrent  jusques  à  l'ostel  Saint  Denis. 

'*'  Cet  article  et  ie  suivant  sont  intervertis  au  Registre. 

'')  Ce  passage  vise  les  Lettres  du  Rureau  en  date  du  3i  mai  précédent,  lesquelles  sont  rapportées  ci-dessus  art.  DXLIII. 

W  Marchais-sous-Liesse,  canton  de  Sissonne,  arrondissement  de  Laon  (Aisne) Le  château   de  Marchais  appartenait  alors  au 

cardinal  de  Guise. 
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quant  au  recouvrement  de  la  somme  de  xlv  m.  livres 
tournois,  nous  ne  faisons  autre  chose,  passé  a  long- 
temps depuis  le  matin  jusques  au  soir,  sinon  de  re- 
garder tous  les  moiens  où  nous  la  pourrions  recou- 
vrer ;  mais  nous  nous  en  trouvons  tant  eslongnez 
que  nous  ne  vous  en  pouvons  donner  asseurance 
certaine,  sinon  que  nous  y  ferons  comme  s'il  esloit 
question  de  gaigner  Paradis  qui  est  la  fin  à  laquelle 
nous  tendons  tous  et  debvons  tendre. 


DU  BUREAU  [i55^] 

Sire, 

tNous  prirons  Noslre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ff  A  Paris,  le  xxvni"  jour  de  Juing  i55i. 

(fVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


DXC.  —  La  ville  de  Mary  en  Bourg  assiégée. 

(Afol.  90v".)(') 


En  ce  temps,  le  Roy  ayant  assemblé  une  bonne  et 
forte  armée f'^',  tant  de  gens  de  cheval  que  de  pied, 
a  prins  son  chemyn  vers  Sainct  Quentin,  feignant 
d'aller  à  Cambray;  et  en  marchant  tousjours  en  ba- 


taille, entrant  en  pays,  est  soudain  tourné  vers 
Mari  en  Bourg'^>  à  quatre  lieues  au  dellà  de  Maisieres 
sur  Muse,  où  les  Suisses  l'ont  environnée  et  assié- 
gée. 


DXCI.  —  Injonction  au  fontenier  de  la  Ville,  [touchant  les  fontaines]. 

3  juillet  1 554.  (A  fol.  ga  v°;  B  fol.  354  v°.) 


De  par  le  Rov  et  Mess^'  le»  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  Commissaires  de  par  led. 
5?'  en  ceste  partie. 

rII  est  enjoinct  à  Jehan  Bongars,  fontenier  de  lad. 
Ville,  d'aller  coupper  ce  jour  d'huy  et  retrancher  les 
thuyaulx  des  fontaines  qui  coullent  es  maisons,  c'est 
assavoir  : 

en  l'hostel  de  la  vefve  maistre  Jehan  Tronson, 
en  son  vivant  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de 
Parlement; 


en  l'oslei  de  maistre  Loys  Gayant; 

en  l'ostel  de  feu  maistre  Nicole  Herbelot; 

en  lostel  de  feu  maistre  Pierre  Perdrier'^'. 

(t  Et  remettre  lesd.  cours  d'caues  en  gros  thuyaulx 
servans  et  coullans  pour  la  chose  publicquc  de  cesled. 
Ville,  le  tout  suivant  les  Lettres  patentes  et  voulloir 
du  Roy  :  si  n'y  faittes  faulte. 

((Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  ii"  jour  de 
Juillet  mil  v"  uiu.» 


DXCII.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Garde  des  Seaux. 

a  juiUet  i554.  (B  fol.  355  r°.) 


Monseigneur  , 
ir  Nous  vous  avons  par  cy  devant  escript  touchant 
l'affaire  de  Charles  et  du  viconte  Griffon,  et  nous 
vous  avons  envoyé  une  provision  que  avons  faict  dres- 
ser pour  paciGer  nosire  différend  et  sortir  hors  de 
procès  '*^  Nous  en  avons  comunicqué  avecq  Mons'  le 


président  d'Avenson,  lequel  vous  en  escript  comme 
pourrez  veoir  par  sa  lettre.  Nous  vous  supplions  fere 
commander  lad.  provision. 

tt  Nous  avons  donné  ordre  à  la  Visitation  des  esgoux 
pour  la  vous  porter  ou  envoler,  comme  nous  vous 
avons  escript '^'.D 


'"  Dans  le  Registre,  ce  document  est  placé  entre  ceux  qui  figurent  plus  haut  sous  les  n"'  DLXXVIII  et  DLXXIX;  voir  la  note  a 
de  la  page  3o5. 

'*'   ttUne  bonne  et  forte  armée»  :  elle  comptait  environ  4o,ooo  hommes;  dont  voyez  le  détail  page  Sai,  note  2. 

"'  Sic  les  deux  fois.  —  Marienbourg,  petite  ville  du  Hainaut,  au  quartier  d'Entre-Sambre-et-Meuse ,  fut  ainsi  appelée  du  nom  de 
Marie,  reine  de  Hongrie,  sœur  de  Charles-Quint,  gouvernante  des  Pays-Bas,  qui  en  commença  la  construction  en  i549.  Henri  II  la 
prit  en  i554  et  la  fit  fortifier;  mais  il  la  rendit  à  Philippe  H  par  le  traité  de  Cateau-Camhrésis  en  ibbg.  Pour  plus  de  détail,  voir  la 
note  a  de  la  page  Sai. 

'*'  Sur  les  personnages  ci-dessus  désignés,  voir  les  notes  respectives  des  pages  aUs  et  aiS  ;  et  pour  Louis  Gayant,  en  outre,  page  275 
et  la  note. 

'"  Le  différend  entre  la  Ville  et  les  susdits  personnages  portait  sur  une  provision  d'office  de  mesureur  de  charbon;  voir  ci-dessus 
à  l'article  DLIX. 

'*>  Ces  lettres  ne  figurent  pas  dans  le  Registre. 


[i554] 

MONSEIGNECR, 

trNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
jjrace  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 
rrA  Paris,  le  n'  Juillet  i554. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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(tVoz  entièrement  bons  amys, 
tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.» 


DXCIII.  —  Obdoininance  tocchant  les  Maistres  des  Postz. 

3  juillet  1 554.  (B  foi.  355  v°.) 


Du  111°  jour  de  Juillet  mil  v"  liiii. 

tf  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
sur  les  remonstrances  faitles  par  Geoffroy  Guiard, 
l'un  des  Maistres  des  Pontz  de  lad.  Ville,  de  ce  que 
Ton  l'aict  une  massonnerie  comme  ung  gros  pillier 
de  pierre  au-dessus  de  la  pallée  du  moulin  de  la 
(iourdine  O,  du  costé  du  cours  de  la  marchandise, 
contre  le  bien  de  la  chose  public,  et  en  danger  de 
faire  périr  plusieurs  basteaux  en  temps  d'iver  et 
grosses  eaues  ; 


tr  A  esté  ordonné  que  le  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville  se  transportera  par  devers  Mess"  les  Com- 
missaires, qui  sont  déléguez  de  par  le  Roy  à  Nesle 
pour  le  faict  des  monnoyes  '-^^ ,  pour  leur  en  faire  re- 
monstrances ,  parce  que  c'est  de  par  euk  que  ce  faict 
lad.  massonnerye  ;  et  après  lesd.  remonstrances  faites , 
fera  protestation  de  tous  dépens,  dommages  et  inte- 
restz  en  quoy  icelle  Ville  et  chose  publicque  pour- 
roient  encourir,  en  la  présence  du  Greffier  de  lad. 
Ville  ou  l'un  de  ses  commis.» 


DXCIV. —  Ordonnance  pour  le  Receveur  de  la  Ville, 

DONT  LA  teneur  ENSUÏT, 
3  juillet  i556.  (B  fol.  356  r".) 


Du  111°  jour  de  Juillet  v°  liui. 

(f  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
sur  ce  que  plusieurs  personnes  pour  subvenir  aux 
affaires  du  Roy  se  sont  esvertuez  à  nostre  requeste 
fournir  plusieurs  deniers  à  lad.  Ville,  parmy  lesquelz 
y  avoit  doubles  ducatz  et  pistoletz,  ce  que  le  Rece- 
veur d'icelle  Ville  a  reffuzé  prandre  au  moien  de 
l'Edict  du  Roy  et  cry  des  Monnoyes,  led.  Receveur 
sur  ce  oy  aud.Rureau; 

ft  Luy  a  esté  par  nous  remonslré  qu'il  pouvoit  rece- 
voir lesd.  doubles  ducatz  et  pistoletz  attendu   que 


c'esloit  pour  le  service  du  Roy,  et  par  cy  devant  pour 
semblable  cas  f^',  et  que  les  quarante  cinq  mil  livres 
restant  à  recevoir  sont  subrogez  au  lieu  d'autres 
XLV  M.  livres  dont  led.  S^'  avoit  permis  prandre  les 
doubles  ducatz  et  les  pistoletz. 

«Va  pour  luy  oster  sa  difficulté,  nous  luy  avons 
ordonné  les  prandre  et  luy  en  fournir  Ordonnance 
du  Roy  pour  sa  descharge  ;  lequel  a  faict  responce  qu'il 
ne  les  receveroitpoinct,  etqu'il  estoitbien  marry  qu'il 
ne  les  pouvoit  recevoir,  et  que  nous  ne  l'en  pourrions 
descharger  s'il  en  estoil  inquiété.» 


DXCV.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  Mons"  de  Vibraïe,  audiencier  de  France. 

()  juillet  1.554.  (B  fol.  356  v°.) 


Moxs% 
trNous  avons  envoyé  par  delà  quelques  provisions 


qu'il  nous  est  besoing  recouvrer  pour  les  affaires  de 
ceste  Ville;  lesquelles,  combien  qu'elles  nous  eussent 


(')  €c  moulin,  établi  dans  l'ilot  du  même  nom,  à  la  poinle  occidentale  de  l'ile  du  Palais  et  en  face  du  l'etit-Nesle,  servait  à  cette 
époque  à  la  fabrication  de  la  monnaie. 

t'i  Par  son  édit  du  95  mars  1 549,  Henri  II  avait  établi  en  l'hôtel  du  Pelit-Nesle  un  atelier  pour  la  fabrication  des  pièces  de  deux 
sols  six  deniers,  malgré  les  prétentions  de  l'Échevinage  qui  se  posait  en  possesseur  du  lieu;  pour  plus  de  détails,  voir  la  Topographie 
Imtorifitte  du  Vieux  Paris,  tome  V,  pages  Sg  et  suivantes.  C'est  à  tort,  d'ailleurs,  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage  affirme  que  la  frappe 
des  monnaies  avait  cessé  de  se  faire  en  l'Iiotel  de  Nesle  dès  le  mois  de  janvier  i552  (v.  s.)  :  on  sait  que  les  Lettres  patentes  données 
à  cette  date  pour  la  vente  di  i'bolel  ne  furent  pas  suivies  d'effet;  et  notre  texte  montre  péremptoirement  que  le  monnayage  s'y 
exerçait  encore  plus  de  dix-hnit  mois  après  l'orfre  d'aliénation. 

W  Sic  au  Registre,  qui  semble  avoir  ici  une  lacune.  —  Le  précédent  auquel  il  est  fait  allusion  vise  l'Ordonnance  du  Conseil  Privé, 
rendue  le  98  janvier  i553  et  rapportée  ci-dessus  art.  CLXXI;  voir  aussi  l'Ordonnance  du  Bureau  en  date  du  7  janvier  )554  : 
art.  CCCCLIII. 
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esté  envoyées  et  signées  par  mons"'  Bourdin  qui  en 
avoit  eu  le  commandement;  toutesfois,  pour  quelques 
difïicultez  qui  sont  survenues,  nous  avons  esté  con- 
trains les  faire  refformer  et  de  les  envoyer  pour  les 
fere  resigner  et  seeller.  Et  pour  autant  que  nous 
nous  doubtons  que  led.  Bourdin  estoit  à  la  suitte  du 
Roy,  comme  avons  esté  depuis  advertiz  qu'il  est, 
nous  vous  avons  bien  [voulu]  adverlir  qu'il  vous 
plaise  en  son  absence  les  vouloir  signer,  et  le  bien  et 


[1554] 

plaisir  que  nous  ferez  en  cest  endroict  nous  mette- 
rons  peine  le  recongnoistre  au  vostre. 

MoNS" 

trNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vye  et  longue. 

tA  Paris,  le  vi°  jour  de  Juillet  i554. 

If  Lestons  entièrement  vostres  frères  et  bons  amys, 

If  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


DXCVI.  —  Lettres  de  par  la  Ville  \  Mons'  le  Garde  des  Seaulx, 

TOUCHANT  LES  FONTAINES. 
6  juillet  j554.  (B  fol.  357  r'.) 


Monseigneur, 
trNous  sommes  tous  les  jours  pressez  et  importunez 
par  ceulx  qui  ont  des  fontaines  en  ceste  ville,  allin 
de  les  en  laisser  joyr  comme  iiz  ont  faict  par  cy  devant, 
mesmes  de  ceulx  qui  ont  fontaines  en  leurs  maisons 
quilz  ne  servent  au  public.  Traittant  les  choses  en 
la  plus  grande  doulceur  qui  nous  a  esté  possible, 
nous  avons  donné  delay  à  tous  ceulx  qui  nous  l'ont 
demandé,  aflBn  d'eulx  pourveoir  par  devers  le  Roy 
affin  de  nous  fere  commander  et  ordonner  ce  qu'il 
luy  plairoit.  Tous  les  delayz  expireront  le  xv'  de  ce 
moys.  l\  a  esté  advisé  que  nous  vous  escriprions  la 
présente  affin  d'entendre  de  vous  si,  les  delaiz  pas- 
sez, vous  ne  trouverez  pas  bon, sans  autre  semonce 
ou  interpellation,  que  nous  proceddions  à  l'exécu- 


tion des  Lettres  patentes  du  Roy,  et  à  remettre  au 
public  ce  qui  a  esté  desrivé  et  deslourné. 

tfNous  vous  supplions  de  faire  expédier  les  provi- 
sions que  nous  avons  envoyées  par  delà ,  mesmes  pour 
pacifier  le  différend  que  nous  avons  avec  le  viconte 
Griffon  et  Charles,  pour  raison  d'une  office  de  me- 
sureur de  charbon '•':  vous  serez  cause  de  mettre  ung 
repoz  en  ceste  Ville  pour  l'advenir. 
Monseigneur, 

(fNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
gi'ace  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

If  A  Paris,  levi'  Juillet  i554. 

ifVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

If  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


DXCVII.  —  Ordonnance  touchant  Mons'  de  Vigny, 

DONT  LA    TENEUR  ENSUYT. 
6  juillet  i55i.(Bfol.  SSSi*.) 


Du  VI*  jour  de  Juillet  i554. 
A  esté  ordonné  que  m'  François  de  Vigny,  assis- 
tera à  la  reddition  des   comptes  des   Quarteniers 


avec  mons'  d'Amboille,  pour  deffendre  le  droict  de 
la  Ville:  et  pour  ce  faire,  ce  présent  acte  lui  sera 
délivré. 


DXCVIII.  —  Ceutiffication  touchant  le  boys  de  chauffage. 

6  juillet  i554.  (Bfol.  358  r°.) 


Extraict  des  Registres  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris 
du  vi'  jour  de  Juillet  m  f"  uni. 

«Sut  ce  que  messire  Anthoine  Bohier,  chevalier, 
s'  de  La  Chesnaye  et  d'Ange,  Conseiller  du  Roy 
Nostre  Sire ,  Trésorier  de  France  et  General  de  ses 
Finances  en  la  charge  de  Bourges ,  a  requis  certiffi- 
cation  du  Greffier  de  lad.  Ville  de  ce  que  chascun 


mosle  de  boys  a  vallu  ordinairement  au  port  de  Grève 
à  Paris,  pour  les  années  finissant  es  jours  sainct 
Jehan  Baptiste  m  v''  lui  et  uni  ;  et  après  que  moy, 
Greffier  de  lad.  Ville  soubzsigné,  me  suis  enquis  à 
plusieurs  marchans  de  lad.  marchandise  dud.  boys 
et  à  aucuns  jurez  mosleurs,  compteurs  d'icellui  bois 
qui  estoient  du  temps  dessusd.  et  sont  encores  à 


'')  11  a  été  question  plus  haut  de  cette  affaire  :  voir  les  articles  DXCII  et  DLIX. 


[.554] 

l'exercice  de  leurs  offices,  ay  trouvé  par  le  rapport 
à  moy  sur  ce  faict  que  le  meilleur  boys  de  mosle 
qui  a  esté  vendu  et  distribué  esd.  années  aud.  port 
de  Grève,  a  ordinairement  esté  vendu  lx  solz  tour- 
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nois  la  vove,  chascune  vove  faisant  trois  mosles  de 
boys. 

«Ce  que  je  certiffie  véritable,  lesmoing  mon  seing 
manuel  cy  mis,  i'an  et  jour  dessusd.  '''.» 


DXCIX.  —  Lettres  de  la  Royne  \  l\  Ville, 

DONT  L4  TENEUR  ENSUÏT. 

Reçues  le  7  juillet  i55â.  (A  fui.  92  r";  B  foi.  SSg  v°.)  (•' 


5  jiiiiiet. 
Messieurs, 
(f  Après  avoir  entendu  parle  seigneur  Du  Mortier  ce 
que  vous  luy  avez  escript  du  xxviii'  du  passé '^>,  et 
mesmes  le  besoing  que  vous  avez  de  recouvrer  une 
permission  de  prandre  en  payement  les  doubles 
ducatz  à  cent  solz  tournois  et  pistoletz  à  xlv  solz 
tournois  pièce,  jusques  au  fournissement  de  la 
somme  de  xlv  m.  c  livres  tournois  ;  et  aussi  que  j'ay 
considéré  la  nécessité  des  affaires  du  Roy  mon  Sei- 
gneur, et  le  peu  de  moicn  que  vous  dittes  avoir  de 
recouvrer  icelle  somme  :  je  la  vfcus  envoyé  expédiée 
selon  le  mémoire  que  vous  en  avez  envoyé,  vous 
priant  de  voz  partz  faire  telle  dilligence  que  led. 
Ss"^  soit  salisfaict  de  lad.  partie  au  temps  et  terme 


qui  pour  ce  vous  a  esté  prefix;  autrement  il  seroit 
contrainct  s'en  prendre  à  voz  propres  personnes, 
veu  que  c'est  chose  dont  il  a  faict  estât  pour  partie 
du  payement  de  ses  gens  de  guerre,  qui  ne  peult 
souffrir  aucun  delay. 

«Et  m'assurant  que  n'y  ferez  faulle,  je  prye  Dieu, 
Mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

ft Escript  à  Reims,  lev"jour  de  Juillet  mil  v'Liiii.n 

Signé:  KATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
Paris  (*). 

Receu  le  vn=  jourde  Juillet  i554. 


DC.  —  Lettres  du  Roy  pour  l*  livres  tournois. 

Reçues  le  8  juillet  i554.  (A  fol.  ga  v";  B  fol.  358  v°.)  W 


U  juillet. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

te  Le  Trésorier  de  l'Extraordinaire  de  noz  guerres 
a  esté  assigné  et  appointlé  sur  nostre  Receveur  gê- 
nerai à  Paris,  m'  Raoul  Moreau,  de  la  somme  de 
deux  cens  mil  livres,  pour  partie  du  payement  de 
noz  guerres  de  ceste  armée  oii  nous  sommes  en 
personne,  et  ce  pour  le  présent  mois  de  Juillet.  De 
laquelle  somme  il  reste  encores  à  recouvrer,  par  led. 
Trésorier  de  l'Extraordinaire,  la  somme  de  cin- 
quante mil  livres  que  led.  Receveur  gênerai  Moreau 
dict  que  luy  debvez  fournir  :  par  quoy,  si  ne  vouliez 
estre  cause  d'un  desordre  qui  pourroit  advenir  en 
nostre  armée  à  faulle  dud.  paiement,   Nous  vous 


prions  et  neantmoings  enjoignons  très  expressément 
regarder  à  bailler  et  délivrer  promptement  lad. 
somme  de  l  m.  livres  tournois  à  icellui  Receveur 
gênerai,  pour  parfournir  lad.  assignation  de  Juillet 
aud.  Trésorier  de  l'Extraordinaire,  sans  user  d'au- 
cune longueur,  dissimulation  ne  difficulté  :  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

(t  Donné  au  camp  de  Givay,  le  iiii"  jour  de  Juillet 

V°LIIIl(*'>.» 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Du  Thier. 
Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 
Receu  le  viii"  Juillet  i55i. 


">  Le  présent  Volume  contient  diverses  pièces  du  mâme  genre  :  voir  notamment  aux  articles  ci-dessus  CLV  et  CCLVIIl. 

'"  Cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis  dans  l'un  et  l'autre  Registre. 

(^'  La  missive  à  laquelle  il  est  fait  allusion  ne  figure  dans  aucun  de  nos  Registres. 

<"  Cette  lettre  manque  dans  le  Recueil  des  Lellrei  de  Catherine  de  Me'dicis,  publiées  par  M.  le  comte  Hector  de  La  Perrière,  dans 
la  collection  des  Monuments  inédits  sur  l'Histoire  de  France,  1880. 

C)  La  rubrique  du  Registre  R  est  conçue  en  ces  termes  :  Lettres  di  Ror  \  la  Ville  tocchast  le  recobvrement  de  l"  litres 
Tounsois. 

'*'   Givet  en  Ardennes  :  le  Roi  y  séjourna  du  3  au  7  juillet  ;  voir  la  note  a  de  la  page  3a  1 . 

IV.  /i  o 


IHrRIVEHlE     IIAT1UT4LI. 
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DCI.  —  Lettres  de  pab  l\  Ville  au  Roy. 

9  juillet  i554.  (B  fol.  359'"r".) 


Sire, 


kNous  avons  receu  voslre  leltre  escripte  au  camp 
(le  Givay  le  un'  jour  de  ce  mois,  touchant  la  somme 
(le  XLv  M.  livres,  de  laquelle  vostre  Receveur  gênerai 
en  cesle  Ville  de  Paris  est  assign(î  sur  nous.  Nous 
avons  ces  jours  passez  parlourny  la  somme  de  n"  m. 
livres  tournois,  et  avons  retiré  la  quittance  de  vosired. 
Receveur  gênerai.  Reste  la  somme  de  xlv  m.  livres 
pour  le  recouvrement  de  laquelle  nous  avons  faict 
et  faisons  et  ferons  entre  cy  après  tout  ce  qu'il  nous 
sera  possible,  car  l'on  a  lir(i  et  Ion  tire  tous  les 
jours  de  ceste  Ville  tant  de  deniers  qu'il  est  fort 


malaisé  recouvrer  lad.  somme  si  tost  que  nous  le 
vouldrions  bien  pour  vostre  service. 

Sire, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitle  sant<î  (rés  longue  et  tre's  heu- 
reuse vie. 

tA  Paris,  le  ix°  jour  de  Juillet  i554. 

ffVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjeclz  et 
serviteurs, 

(tLes  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris." 


Madame, 
«Nous  avons  receu  vostre  lettre  escripte  à  Reins, 
le  v*  de  ce  mois,  ensemble  les  Lettres  patentes  les- 
quelles il  vous  a  pieu  nous  envoyer  expédiées  f,  aflin 
de  pouvoir  par  nostre  Receveur  prandre  les  pistolelz 
à  XLV  solz  et  doubles  ducatz  à  c  solz  tournois  pièce, 
jusques  à  la  somme  de  xlv  m.  livres  tournois  que 
nous  debvons  recouvrer  pour  le  service  du  Roy  et 
pour  subvenir  à  ses  affaires,  là  oiJ  nous  faisons 
totalement  nostre  debvoir;  et  ne  tient  et  ne  tiendra 
à  nous  que  la  somme  ne  soit  fournye,  qui  ne  scroit 
eslre  sitost  que  nous  le  desireryons  bien  pour  la 
difliculté  qui  est  à  présent  de  recouvrer  deniers,  car 
Ion  en  a  tant  tiré  de  toutes  pars  que  les  bourses 


DCII.  —  Lettres  à  la  Royne  de  par  la  Ville, 

CONTENANT    CE    QUI    s'eNSUYT. 

9  juillet  1554.  (B  foi.  359'"  v°.) 

sont  quasy  toutes  taries  et  espuisées.  Ceulx  que  nous 
mandons  ne  s'excusent  d'aulres  choses  sinon  qu'ilz 
n'ont  la  puissance;  et,  que  s'ils  avoienl  deniers,  ilz 
aimeroienl  beaucoup  mieulx  le  nous  bailler  à  rente 
que  de  les  mettre  ailleurs. 


Madame, 

(tNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  très  longue  et  heureuse  vie. 

r  A  Paris,  le  ix'  jour  de  Juillet  i55A. 

itVoz  très  humbles  et  très  ol^eissans  subjeclz  et 
serviteurs, 

«Le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris." 


DCIIL  —  Autres  lettres  à  lad.  Dame, 

TOUCHANT    le    RECOUVREMENT    DE    LAD.   SOMME   DE    XLV"  LIVRES, 
DONT    LA   TENEUR   ENSUYT. 
1 3  juillet  1 554.  (B  fol.  36or*.) 

livres  sur  la  promesse  qu'il  nous  a  eslé  faille  par 
plusieurs  particuliers  de  ceste  ville  que  nous  avons 
mandez  à  ceste  fin,  desquelz  nous  avons  retiré  le 
plus  doulcement  et  gracieusement  qu'il  nous  a  esté 
possible  ce  qui  nous  a  es!è  offert. 

crNous  ne  trouvons  autres  excuses  que  faulte  de 
puissance.  La  volunté  est  et  sera,  comme  tousjours 


Madame, 
«Nous  avons  faict  toute  la  diligence  qu'il  nous 
a  esté  possible  pour  le  recouvrement  de  la  somme 
de  XLV  M.  livres,  ainsi  qu'il  vous  a  pieu  le  nous 
commander  et  ordonner.  Nous  avons  xv  m.  livres 
preslz  à  mettre  es  mains  du  Receveur  gênerai  en  ceste 
Ville. el  sommes  asseurez  delà  somme  de  vu  m.  tant 


(1) 


De  ces  deux  documents,  le  premier,  qui  seul  figure  au  Registre,  est  rapporté  ci-dessus  art.  DXCIX. 


|i55/.] 

a  esté  telle ,  qu'elle  doibt  estre  pour  secourir  et  sub- 
venir aux  affaires  du  Roy  ;  mais  la  puissance  est  si 
basse  et  si  atténuée  que  nous  ne  le  pourrions  bonne- 
ment dire  ny  escripre. 

(t  Reste  encores  la  somme  de  xxni  m.  livres  tournois, 
pour  laquelle  retirer  et  recouvrer  nous  envoyons 
partout.  Si  tost  que  nous  l'aurons  recouverte,  nous 
la  ferons  mellre  es  mains  dud.  Receveur  gênerai  de 
ceste  Ville.  Nous  ne  vous  pouvons  pas  bonnement 
et  certainement  escripre  du  temps;  bien  vous  pou- 
vons asseurer  de  la  diligence  extrême  que  nous  y 
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avons  faitte  et  faisons,  et  sommes  bien  marriz  que 
nous  n'y  avons  peu  mieulx  fere  pour  le  service  du 
Roy. 

Madame, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  très  longue  et  heureuse  vie. 

ttA  Paris,  le  xnii°  jour  de  Juillet  i55i. 

trVoz   très  humbles  obeissans  subjectz  et  servi- 
teurs, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (".î> 


DCIV.  —  Lettres  dld.  seigneur  Cardinal  de  Tournon, 

RESPOMCIVES  À  CELLES  CY  DESSUS  TRANSCRIPTES. 


Reçues  le  i3  juillet  i554.  (B  fol.  862  r°.) 


(2) 


1 1  juillet. 
Messieurs, 
rrj'ay  faict  entendre  à  la  Royne  tout  le  contenu 
en  la  lettre  que  m'avez  escripte  du  vi"  jour  de 
ce  mois  f^'.  Oulre  autres  choses,  l'article  faisant  men- 
lion  des  longueurs  qui  se  font  au  greffe  de  la  Court 
des  Aydes  es  expéditions  qui  concernent  le  service 
du  Roy;  pour  à  quoy  pourveoir  lad.  Dame  a  faict 
aussy  tost  expédier  ses  lettres  à  lad.  Court  et  Pro- 
cureur gênerai  en  icelle,  que  je  vous  envoyé  pré- 


sentement, lesquelles  vous  leur  ferez  présenter  et 
m'advertirez  de  l'exécution  qui  sur  ce  s'ensuivra. 

pEn  attendant,  je  feray  fin  de  prier  Dieu,  Mess", 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

frEscript  à  Reins,  le  xi^jour  de  Juillet  i55i. 

tr  Vostre  frère  et  meilleur  amy, 

tt  Cardinal  de  Tournon  (*'.n 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


DCV.  ReMONSTRANCE  faitte   par  LE  FONTENIER   DU  RoY. 

i3  juillet  1554.  (B  fol.  36a  v°.) 


Du  xiii°  jour  de  Juillet  m  v'  lui. 

Au  jour  d'huy,  Jehan  Malard,  fontenier  du  Roy, 
demourant  à  Grand  Chanp  près  la  Ferlé  Gaucher  (^', 
a  dict  et  remonstré  qu'il  scet  ung  moien  pour  bac- 
queler  les  eaues  des  fondemens  du  grand  boulvert 
de  la  porte  Sainct  Anthoine  par  ung  engin  qu'il  a, 


qui  sauvera  grand  despence  à  lad.  Ville.  Et  sur  ce 
luy  a  esté  faict  responce  qu'il  face  acoustrer  son 
engin  et  que  l'on  le  mettera  en  besongne. 

A  dict  qu'il  ne  peult  estre  si  tost  prest,  mcsmes 
jusques  à  la  sepmaine  qui  vient.  Luy  a  esté  dict 
qu'il  face  acoustrer  le  plus  tost  qu'il  pourra  f^'. 


C  Le  Registre  donne  ensuite  les  Lettres  du  1 4  juillet  :  ci-dessous  art.  DCVI. 

'''  Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  les  articles  numérotés  DCVI  et  DCV. 

'''  Ce  document  ne  figure  dans  aucun  de  nos  Registres.  —  Voir  la  note  1  de  la  page  suivante. 

'*'  François  de  Tournon  :  voir  la  note  i  de  la  page  i  4  4 . 

'"  Le  Dictionnaire  des  Postes  ne  connaît  qu'une  seule  localité  qui  puisse  être  rapprochée  de  celle  de  notre  texte;  c'est  Grand-Champ, 
écart  de  la  commune  de  Jaignes,  aux  canton  de  Lizy-sur-Ourcq  et  arrondissement  de  Meaux. —  La  Ferlé-Gaucher,  chef-lieu  de  canton 
en  l'arrondissement  de  Coulommiers  (Seine-et-Marne). 

''1  Le  bas  du  folio  est  resté  en  blanc. 


/lO. 
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[ihhii]. 


DCVI.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Touhnon. 

i4  juillel  i554,  (Bfol.  36i  r°.)  W 


Monseigneur, 
(tNous  avons  receu  la  lettre,  laquelle  il  vous  a  pieu 
nous  escripre  de  l'unzeiesme  de  ce  mois'-',  aupa- 
ravant la  réception  de  laquelle  Ton  nous  avoit 
envoyé  de  la  Court  des  generaulx  des  Aides  les 
lettres  qui  y  avoient  esté  envoyées  pour  le  recou- 
vrement de  la  somme  de  quarante  cinq  mil  livres. 
Nous  espérons  qu'à  l'advenir  l'on  ne  fera  plus  de 
dilliculté  de  nous  envoyer  les  lettres  qui  y  seront 
pubiie'es  telle  (sic)  que  l'on  a  faict  cy  devant,  tant  à 
la  Court  de  Parlement,  generaulx  des  Aydes  que  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Nous  escrivons  à  la  Royne 
ce  qui  a  esté  faict  pour  le  recouvrement  de  la  somme 
de  XLV  M.  livres;  et  comme  de  ceste  heure  nous 
avons  le  tiers  de  lad.  somme  présentement  es  mains 
du  Receveur  qu'il  a  fournye  es  mains  du  Receveur  gê- 
nerai de  cesled.  Ville,  reste  la  somme  de  xxx  h.  livres 
dont  nous  sommes  asseurez  par  promesses  à  nous 


failtes  jusques  à  vu  m.  livres  ou  environ.  Nous  avons 
envoyé  partout  pour  le  parfaict  de  lad.  somme  mon- 
tant à  xxiii  M.  livres  que  nous  ferons  mettre  es  mains 
de  nostred.  Receveur  gênerai,  l'ayant  receuc  :  qui  ne 
sera  jamais  si  lost  que  nous  le  desirons,  pour  le 
désir  que  nous  avons  en  toutes  choses  pour  faire 
service  au  Roy  et  de  le  secourir  en  tous  ses  aifaires. 
Nostre  Receveur  est  après  vous  envoyer  son  estât  à 
la  Royne  de  ce  qu'il  a  receu  des  cens  et  rentes, 
ainsi  comme  il  lui  a  esté  commandé  et  ordonné. 

Monseigneur, 

«Nous  prirons  le  Créateur  vous  donner  sa  grâce 
et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(T  A  Paris,  le  xiin'jourde  Juillet  i554'". 

(fVoz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


DGVII.  —  Mandemens  aux  Capitaines  des  archers  et  arbalestriers. 

i8  juiUel  i554.  (B  fol.  363  r";  A  fol.  98  r°.)(') 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

(rCapitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  venez  pré- 
sentement en  l'Hostel  d'icelle  Ville  pour  oyr  ce  que 
avons  à  vous  dire,  qui  est  pour  aller  à  Sainct  Denis 
en  France  vendredi  prochain  pour  la  descente  des 


Corps  Sainctz,  par  ordonnance  de  Monseigneur  le 
Cardinal  de  Bourbon,  Lieutenant  pour  le  Roy  à 
Paris  :  si  n'y  faittes  faulle. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvm' jour  do 
Juillel  mil  v"  liiii'^'.i 


DCVIII.  —  Mandembks  aux  Quarteniers,  pour  l'ekfect  que  dessus. 

j8  jnillel  i554.  (B  fol.  363  v*;  A  fol.  gS  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

f  Sire  Jehan  Rasannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


appelez  quatre  des  plus  apparens  et  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier,  et  qu'ilz  se  trouvent  ven- 
dredi prochain  avec  vous,  à  six  heures  du  malin 


'"  Au  Registre,  ces  Lettres  précèdent  celles  du  Cardinal  qui  figurent  à  l'article  DCIV.  Par  suite  de  cette  disposition,  la  rubrique  de 
ce  même  article  contient  une  ampliilwlogie  qui  ferait  croire  que  les  termes  :  Lettres  besposcuïs  À  celles  cy  dessus  tba.vscbiptes, 
s'appliquent  au  document  du  i4  juillet,  alors  qu'ils  visent  une  missive  antérieure  qui  ne  figure  pas  au  Registre.  —  Voir  la  note  3 
de  la  page  précédente. 

!''  Rapportées  ci-dessus  :  art.  DCIV. 

W  Au  Registre  ces  lettres  sont  datées  du  a4  juillel;  mais  c'est  une  erreur  évidente  du  scribe. 

I')  Au  Registre  B,  ce  mandement  fait  suite  immédiate  à  notre  arlicle  DCV. 

'*'  Le  Registre  A  donne  la  teneur  de  ce  document  au  style  indirect  : 

Du  IV m' jour  de  juillet  mil  y'  uni.  —  Au  jour  d'huy  a  esté  mandé  le  Capitaine  de»  archer»  de  la  Ville,  auquel  a  esté  dit  qu'il  eutt 
à  aprester  te»  gens  pour  aller  vendredy  prochain ,  de  l'ordonnance  de  Mon»ei^neur  le  Cardinal  de  Bourbon,  à  Sainct  Déni»  en  France, 
pour  la  descente  des  Corps  Sainctt. 


[i55i] 

précisément  en  l'Hoslel  de  lad.  Ville,  à  cheval,  pour 
nous  acompagner  à  aller  à  Sainct  Denis  en  France 
pour  la  descente  des  Corps  Sainctz,  qui  se  faict  led. 
jour  de  l'ordonnance  de  Monseigneur  le  Cardinal 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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de  Bourbon,  Lieutenant  du  Roy  à  Paris   :  si  n'y 
faittes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii'jour  de 
Juillet  i55i"i.u 


DGIX.  —  Mandemens  à  Mess"  les  xxiiii  Conseillers  de  Ville, 
POUR  l'effect  que  dessus. 

i8  juillet  i554.  (B  fol.  363  v°;  A  fol.  98  r°.) 


(rMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  vendredi 
prochain,  à  sept  heures  du  matin  précisément,  à 
Sainct  Denis  en  France,  pour  illec  nous  accom- 
pagner à  la  descente  des  Corps  Sainctz  et  procession 
qui  se  fera  led.  jour  en  l'église  Sainct  Denis,  de 


l'ordonnance  de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, Lieutenant  pour  le  Roy  en  ceste  Ville;  et  vous 
prions  n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvin*  jour  de 
Juillet  mil  v'  LimC'.n 


DCX.  —  Ordonnance  pour  les  sergens  de  l\d.  Ville, 

TOUCHANT  LA  DESCENTE  DESD.  CoRPS  SaINCTZ. 


19  juillet  i55&.(B  fol 

Du  xix"  jour  de  Juillet  m.  v"  liiii. 

T  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  le  premier  des  Sergens  de  laditte 
Ville  fera  savoir  à  tous  ses  conipaignons  qu'ilz  aient 
à  eulx  trouver  demain,  en  l'Hostel  de  lad. Ville,  à  six 
heures  du  matin  précisément,  à  cheval,  avec  leurs 
bons  habitz  des  champs,  pour  nous  acompagner  à 
aller  à  Sainct  Denis  en  France  h  la  descente  des 


364  r";  A  fol.  93  r».) 

Corps  Sainctz,  suivant  l'ordonnance  de  Monseigneur 
le  illustri[ssi]me  et  revercndissimc  Cardinal  de  Bour- 
bon, Lieutenant  du  Roy  à  Paris;  et  qu'ilz  portent 
ou  faccnt  porter  leurs  robbes  de  livrées  pour  nous 
acompagner  à  aller  aux  services,  procession  et  céré- 
monies quilz  se  feront  à  l'église  dud.  Sainct  Denis  à 
la  descente  desd.  Corps  Sainctz  :  et  qu'ilz  n'y  facent 
faulte,  sur  peine  de  suspencion  de  leurs  offices '"^'.i 


DCXI.  —  [Ordonnance  du  Bureau 

touchant  LA  FONTAINE  DE  l'eVESQUE  DE  ChALON.] 
19  juillet  1 554.  (Bfol.  364  v°.) 


ttA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront,  savoir 
faisons  que  : 

rtSur  les  deux  Lettres  patentes  du  Roy  Nostre 
Sire,  données  à  Coucy  le  cinquiesme  jour  de  Juing 
dernier  passé;  l'une  signée  :  Par  le  Roy,  Vous''',  le 
SIRE  DB  Sainct  André,  Conte  de  Fronsac,  Mareschal  de 
France^'^\  présent  Hurault  ;  et  l'autre  signée  :  HENRY, 


et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy,  Du  Thier;  et  seellées 
du  grand  sel  dud.  S«',  à  nous  présentées  <*>  par 
Révérend  Père  en  Dieu,  Messire  Loys  Guillard, 
Conseiller  et  Aumosnier  ordinaire  du  Roy,  Evesque 
de  Chaalons'"'; 

«  Faisans  mention  que  led.  S*'  a  obmis  de  nom- 
mer, excepter  et  comprandre  led.  s'  Evesque  à  ses 


<■'  Ce  document  est  résumé  en  termes  succincLs  par  le  Registre  A  :  A  eitéfuict  ced.  jour  Mandement  aux  xxiin  Conseillers  et  seize 
Quarleniers  de  lad.  Ville  peur  l'effect  que  dessus. 

W  Le  Registre  A  porte  en  rubrique  les  mots  :  Pour  la  descente  des  Corps  Sainctz  ,  qui  sont  répétés  à  la  marge.  —  Le  même 
Registre,  apnès  le  texte  de  l'Ordonnance,  ajoute  ce  qui  suit  :  Lesquelz  Mandemens  ont  esté  incontinant  faiclz  et  expédiez  et  portez  à 
Mess"  les  xxiiii  Conseillers  et  seize  Quarleniers  de  lad.  Ville;  ce  qui  constitue  répétition  de  la  mention  reproduite  à  la  note  précé- 
dente. —  Au  Registre  B ,  le  bas  de  la  page  est  resté  en  blanc. 

W  On  sait  que  dans  le  style  de  la  Chancellerie  royale,  le  pronom  rVouss,  employé  absolument,  désigne  le  Grand-Chancelier. 

'*'  Jacques  d'Albon  (i5o5-i562),  comte  puis  marquis  de  Fronsac,  seigneur  de  Saint-André  en  Dauphiné,  fut  successivement 
membre  du  Conseil  privé,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre,  gouverneur  du  Lyonnais;  créé  maréchal  de  France  en  1547.  Pour 
d'autres  détails,  voir  page  147,  note  2. 

'*'  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  documents  ne  figure  au  Registre. 

'"'  Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  page  3o5,  note  1 1. 
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Lettres  patentes  à  nous  addressans  du  xiiii'  jour 
de  May  dernier  passe,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues,  il  nous  auroit  mandé  faire  oster 
et  desmolir  tous  les  conduictz  des  fontaines  cntrans 
es  maisons  des  particuliers  de  ccsted.  ville ,  excepté 
les  personnes  dénommées  par  lesd.  Lettres  qu'il  en 
auroit  exceptées  et  réservées''';  et  que,  après  avoir 
entendu  par  led.  S^\  les  lettres  d  oclroy,  permission  et 
droict  que  led.  s'  Evesque,  dès  l'an  mil  1111°  lxviu,  ou 
ceulx  desquelz  il  a  le  droict,  ont  obtenu  d'avoir  un 
thuiau  et  conduict  d'eaue  de  la  grosseur  d'un  poix, 
de  l'une  des  fontaines  de  lad.  Ville,  en  sa  maison 
qu'il  a  en  icelle  rue  de  la  Parcheminerie  ditte  des 
Blancz  Manteaux''^',  et  la  verilficalion  qui  par  noz 
prédécesseurs  en  a  esté  faille  à  charge  onéreuse  : 
dont  il  nous  a  faict  apparoir  et  baillé  le  double, 
collationné  aux  originaux  par  le  Greflier  de  lad.  Ville; 
ttAuroit  icclui  S*'  decleré  que  par  lesd.  Lettres 
dud.  xiiii'  May,  il  n'a  voullu  ny  entendu  ne  veult 
et  n'entend  comprendre  sond.  Conseiller  Aumosnier 
dessusd.;  et  du  contenu  et  exécution  d'icelles  Lettres 
il  a  excepté  et  réservé,  excepte  et  reserve  icelui 
s'  Evesque;  et  nous  a  mandé  que  d'icelui  conduict 
d'eaue  nous  le  laissions  et  soutirions  joyr,  ainsi 
que  depuis  lad.  concession,  octroy  et  verlflîcation 
il  et  ses  prédécesseurs  ont  joy  et  jois[sen]l  à  pré- 
sent; et  duquel  cours  d'eaue,  conduict  et  thuau  led. 
Ss'  Roy,  en  tant  que  besoin  seroit,  luy  en  a  de  nou- 
veau faict  don  par  sesd.  Lettres, lesquelles  il  veult  et 
nous  mande  estre  par  nous  verilliées  et  entérinées, 
nonobstant  les  déclarations  qu'il  pourroit  nous  en 
avoir  faittes,  soit  verballement  ou  par  escript,  au 
contraire  ;  de  n'obtempérer  aux  lettres  et  concessions 
qu'il  pourroit  faire  au  préjudice  desd.  Lettres  dud. 


[i554] 

xiiii"  jour  de  May,  lesquelles  pour  ce  regard  et  sans 
le  tirer  à  conséquence  en  autres  choses,  il  a  pour 
les  causes  et  occasions  susd.  revocquées  et  de  sa 
puissance  et  autorité  royale  desroge  à  icelluy  (sic). 

(tSur  lesquelles  nous  aurions  ordonné  que,  avant 
y  faire  droict,  nous  nous  transporterions  sur  les  lieux 
en  la  présence  dud.  Greffier,  Contrerolleur,  M"  des 
œuvres  et  Fontenier  de  lad.  Ville,  pour  veoir  et 
visitter  lad.  fontaine  et  cours  d'eaue,  et  icelluy  con- 
fronter sur  lesd.  Lettres;  aussy  pour  adviser  sur  le 
regard  qui  est  en  la  maison  dud.  Seigneur  Evesque 
pour,  ce  faict,  en  estre  ordonné  comme  de  raison. 

«Et  pour  ce  faire,  nous,  Prévost  des  Marchans 
susd.,  en  la  présence  de  sire  Claude  Le  Sueur,  Es- 
chevin,  et  les  dessusd.  Greffier  et  Contrerolleur  et 
Fontenier  d'icelle  Ville,  nous  serions  transportez  en 
l'hostel  et  jardin  dud.  s'  Evesque,  aurions  bien  et 
deuement  faict  lad.  Visitation ,  descenduz  dedans  led. 
regard,  veuz  et  visittez  les  robinelz  et  cours  d'eaue 
estans  en  iceluy,  et  tout  ce  qui  estoit  à  veoir  et  vi- 
sitter en  illec;  nous  aurions  baillé  led.  regard  en 
garde  par  le  Roy  et  lad.  Ville  aud.  s'  Evesque,  qui 
l'a  accepté  et  prins  en  garde  '''. 

irEt  depuis,  la  matière  mise  en  délibération  au 
Bureau  de  lad. Ville,  et  tout  veu  et  considéré,  nous, 
en  obtempérant  au  vouHoir  du  Roy  Nostred.  S"', 
avons  aud.  Messire  Lois  Guillard,  Evesque  dessusd., 
entériné  et  entérinons  par  ces  présentes  lesd.  Lettres 
patentes  du  Roy  dud.  cinquiesme  jour  de  Juing, 
selon  leurs  formes  et  teneurs,  pour  du  contenu  en 
icelle  joir  et  user  ainsi  que  le  Roy  le  veult  et  nous 
est  mandé  par  lesd.  Lettres. 

<rCe  fut  faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xix' jour 
de  Juillet  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  ti 


DCXII.  —  Ensuyt  les  actes  kt  cérémonies  faittes  à  la  descente  des  Corps  Sainctz 

À  Sainct  Denis  en  France  W. 

ao  juillet  i554.  (A  fol.  98  v»  ;  B  fol.  366  t\) 


Le  vingtiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  quatre,  à  six  heures  du  matin.  Mess"  les 


Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier  de  la 
Ville  de  Paris  partirent  pour  aller  à  Sainct  Denis, 


O  Letirps  patentes  du  i4  mai.  —  Voir  la  note  a  de  la  page  a8a. 

(*'  Cette  maison  doit  être  identifiée  avec  celle  de  la  me  Piquet  (aujourd'hui  à  tort  irPecquay»)  que  nous  avons  relevée  à  la 
noie  «Chartres»  de  la  page  i45;  elle  fut  achetée  peu  après  par  le  cardinal  de  Lorraine.  Rappelons  en  passant  que  Louis  Guillard 
possédait  d'autres  maisons,  sises  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré  et  rue  Sainte-Avoye.  —  Ce  prélat  légua  tous  ses  biens  à  l'Hôfel- 
Dieu  ;  les  comptes  des  années  1 564  à  ib'jli  enregistrent  la  recette  de  plus  de  10,000  livres  tournois  provenant  de  ce  legs  (Brièle, 
Comptes  de  l'Hôtel- Dieu  de  Pari»,  page  xiii).  11  fut  inliumé  aux  Blancs-Manteaux. 

<^'  Cette  ffvisilationn  fut  faite  le  ao  juin;  et  son  résultat  est  mentionné  à  cette  date  en  l'article  ci-dessus  DLXXIX. 

<*'  Rubrique  empruntée  au  Registre  B;  le  Registre  A  porte  en  rubrique  ces  simples  mots  :  Pocb  la  descente  des  Corps  Siiscii; 
voir  la  note  a  de  la  page  précédente. 


[i554] 

aconipaignez  des  sergens  de  lad.  Ville,  archers,  ar- 
balestriers  et  hacquebuliers  d'icelle,  vingt  de  chas- 
cun  nombre,  et  plusieurs  Conseillers,  Quarteniers 
et  Bourgeois  [d'icelle],  comme  il  est  acouslumé, 
feurent  descendre  aud.  Sainct  Denis,  en  Tostel  de 
Bastian  Hiiisé,  greffier  dud.  Sainct  Denis;  auquel 
[mesme]  lieu  mesd.  les  s"  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier  prindrent  leurs  robbes  de  livre'e 
pour  aller  à  lad.  église  '•'. 

El  devant  euk  marchoienl  lesd.  archers,  arbales- 
triers  et  hacquebuliers; 

Après,  lesd.  sergens  de  lad.  Ville,  vesluz  de  leurs 
robbes  my  parties; 

[Apre's,  led.  Greffier  et  lesd.  s"  Prévost  et  Esche- 
vins];  et  derrière  eulx,  messieurs  les  [aucuns]  Con- 
seillers, Quarteniers  et  Bourgeois  [de  lad. Ville  de 
Paris]  qui  les  suyvoient. 

Et  en  leur  ordre  entrèrent  en  lad.  église  Sainct 
Denis,  oii  mesd.  S"  et  Greffier  entrez  prindrent  place 
et  se  seirent  es  haulles  chaizes  de  lad.  église  au  bout 
d'icelles,  du  costé  senestre  C^' ; 

Et  du  coslë  dextre,  au  hault  desd.  chaizes  esloient 
Mess"  les  presidens  de  Sainct  André',  Mynart,  Baillet 
et  Seguier. 

Au  dessoubz  d'eulx,es  basses  chaizes,  Mess"  les 
gens  du  Roy;  et  plus  bas,  les  huissiers  de  la  Court 
de  Parlement  et  grand  nombre  de  Conseillers  de  la 
Court  de  Parlement  representans  le  Corps  de  lad. 
Court,  vestuz  en  leurs  robbes  descarlatle; 

Auboutdesd.  chaizes,  vers  l'autel,  esloitassisensa 
cliaize  pontificalle,  Monseigneur  le  llhislrissimc  et 
Reverandissime  Cardinal  de  Bourbon,  abbe'[de  l'ab- 
baye] dudict  Sainct  Denis,  Lieutenant  du  Roy  à  Paris  ; 
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Au  dessoubz  de  luy.  Monseigneur  le  Reverandis- 
sime Cardinal  de  Meudon;  les  Evesqucs  de  Chaalons, 
de  Clermont,  de  Mascon,  de  Laon,  et  ung  autre 
Evesque  portatif  de  Tordre  des  Malhurins  (^1  ;  les 
Abbez  de  Saincte  Geneviefve  et  Sainct  Magloire  (^'  ; 

Au  hault  desd.  chaizes,  du  coslé  senestre,  esloient 
Mess"  les  presidens  Nicolay  et  de  L'Arbaleste,  sei- 
gneur de  la  Borde  ; 

Et  au  dessoubz.  Mess"  les  Maistres  des  Comptes; 

[Et  aux  basses  chaires,  aucuns  des  Auditeurs 
desd.  Comptes,  les  huissiers  desd.  Comptes  devant 
eulx]  W  ; 

Au  dessoubz  desd.  Maistres  les  Comptes  estoient 
assis  esd.  haulles  chaizes.  Mess"  les  Presidens  Dau- 
vet,  président  de  la  Court  des  Aydes^**',  vestu  d'une 
robbe  de  velours  noir,  et  Mess"  les  Conseillers  Ge- 
neraulx  esd.  Aydes  vestuz  de  leurs  robbes  d'esrar- 
lalte  sans  chapperon  f'.  Et  esloit  led.  Président 
Dauvet  au  dessoubz  desd.  Conseillers  Generaulx, 
joignant  à  Mons''  de  Livre,  Conseiller  de  lad.  Ville. 

Les  religieulx  dud.  Sainct  Denis  commencèrent  au 
leutrain  à  chanter  anthiennes  et  oraisons. 

Ce  faict,  ce  commença  [à  fere]  la  procession,  par- 
tans  du  cueur  de  lad.  église  [Sainct  Denis];  où  fut 
tenu  l'ordre  qui  s'ensuit  : 

Premièrement,  marchoient  les  religieulx  novices 
dud.  Sainct  Denis;  le  dernier  portoit  la  Croix;  après 
laquelle  alloient  les  religieux  prebstres,  chantre, 
sousbz  chantre,  grant  prieur  et  autres  presbslres, 
chascun  selon  leur  degré'  f**'  ; 

Après,  marchoit  led.  S?''  Illustrissime  et  Reveran- 
dissime Cardinal  de  Bourbon,  et  à  costé  de  luy  led. 


'''  En  marije  des  premières  lignes  de  ce  paragraplie,  le  Registre  B  porte  la  notule  suivante  :  Les  Mandemens  aux  ComeiUen, 
QaarleniiTii ,  archers  el  sergens  sont  cy  devant  transcriptz  ;  ce  sont  les  articles  nuinérolcs  ci-dessus  de  DVII  à  DX. 

'^'  En  marge  de  ces  dernières  lignes,  le  Registre  B  porte  la  notule  suivante  :  Rang  du  Greffier  de  la  ville  de  S'  Denis. —  Dans  ce 
même  Regisiri»,  ce  paragraphe  est  rédigé  .■'.insi  qu'il  suit  :  Et  en  tel  ordre  entrèrent  en  lad.  église  Sainct  Denis,  et  se  furent  seoir  lesd. 
S"  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins  et  Greffier,  dedans  les  haulles  chaires  de  lad.  egliie,  au  bout  d'icelles  du  costé  senestre. 

'')  D'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux  (s.  v.)  un  évéque  trportalifi  était  soil  un  évéque  m  partibus  infidelium,  soit  un  évêquo  con- 
fidenciaire ,  c'est-à-dire  qui  prêtait  son  nom  à  un  autre  prélat,  lequel  jouissait  elTcclivement  du  bénéfice  dont  l'évéque  portatif  n'avait 
que  le  titre. 

'''  La  plupart  de  ces  prélats  ont  déjà  été  mentionnés  plus  haut;  voir  les  noies  respectives  des  pages  iki  à  i45.  —  L'évéque  do 
Clialon-sur-Saône  était  alors  Louis  Guillard  d'Espiclielières,  sur  lequel  voyez  page  3o5,  note  1 1.  —  L'évéque  de  Laon  était  Jean  IV 
Doc,  qui  figure  à  la  note  a  de  la  page  87.  —  L'abbé  de  Sainte-Geneviève:  Philippe  111  le  Bel,  qui  administra  rahb;iye  de  i533  à 
i558.  —  L'abbé  de  Saint-Magloire  :  Charles  Bouclier  d'Orsay,  premier  chapelain  du  Roi,  évéque  de  Mégare  in  partibus  itifidelium , 
abbé  de  Saint-Magloire  de  169 4  à  iSSg. 

(')  La  partie  renfermée  entre  crochets  a  été  omise  dans  A,  par  suite  d'un  bourdon. 

'"'  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  1  de  la  page  3o8. 

C  La  prétention  des  Conseillers  des  Aides  de  porter  un  chapperon  avait  soulevé,  lors  des  précédentes  cérémonies,  une  dilTicullé 
d'étiquette  qui  ne  fut  tranchée  qu'après  de  longs  pourparlers,  dont  le  détail  est  donné  à  l'article  ci-dessus  CXLII,  page  go. 

'*'  Le  Registre  B  abrège  ce  paragraphe  ainsi  :  Premieretnent ,  marchoient  les  relligieux  novices  dud.  Sainct  Denis;  après,  la  Croix  ; 
après,  les  religieux  prebstres ,  chantre,  snukz  chantre,  grand  prieur  et  religieux  prebstres. 
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Reverandissime  Cardinal  de  Meudon  [et  autres  des- 
susd.] ; 

Et  après  eulx  suyvoient  lesd.  Evesques  de  Chaa- 
ion,  de  Mascoii,  de  Laon,  de  Clermont,  et  led. 
Evesque  malhurin,  avec  lesd.  Abbez  de  Saincte  Ge- 
neviefve  et  de  Sainct  Magloire; 

Après,  les  huissiers  de  la  Court  de  Parlement; 

Après,  Mess"  les  Présidons  et  Conseillers  de  lad. 
Court  de  Parlement,  et  Mess"  les  gens  du  Roy; 

Après,  les  huissiers  des  Comptes; 

Après,  Mess"  les  Présidons,  Maistres  et  Auditeurs 
des  Comptes; 

Après,  les  huissiers  de  la  Court  des  Aydes  et  Fi- 
nances ; 

Après,  les  Président  Dauvet,  Conseillers  et  Ge- 
neraulx  desd.  Aydes. 

Après,  les  sergens  de  la  Ville; 

Après  eulx  marchoit  seul  le  Greffier  de  lad.  Ville; 

Après,  niesd.  S"  les  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  d'icelle; 

Après,  les  Conseillers,  Quarteoiers  et  Bourgeois 
de  lad.  Ville. 

Ainsi  et  en  tel  ordre  marchèrent  tous  lesdessusd. 
jusques  au  lieu  où  estoient  les  benoistz  Corps  Sainctz; 
et  après  les  avoir  saluez  et  rêverez  en  prières  et 
oraisons,  et  que  lesd.  religieux  novices  curent  en- 
cencd  les  chasses  desd.  Corps  Sainctz,  chantans  an- 
Ihicnnes  et  motetz,  lesd.  chasses  d'iceulx  Corps, 
sainct  Denis,  sainct  Rustique  et  sainct  Eleuthère''^, 
feurent  descenduz  et  portez  en  lad.  procession  en 
l'ordre  que  dessus,  sortant  icelle  procession  par  la 
porte  de  la  croisée  de  lad.  église  du  costë  dextre. 
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allant  autour  du  cloistre  et  retournant  par  la  porte 
d'embas  par  dedans  lad.  église,  où  se  vindrent 
joindre  le  Recteur  et  suppolz  de  l'Université'  de 
Paris,  leurs  bedeaulx  avec  leurs  masses  devant; 
lesquelz  Recteur  et  suppostz  n'entrèrent  poinct  de- 
dans le  cueur  de  lad.  église,  aussi  qui  n'y  avoit 
place  pour  eulx. 

Et  lad.  procession  faille,  furent  lesd.  chasses  mises 
sur  tresteaux  devant  le  Grand  Autel;  et  tosl  après 
commença  la  messe  solempnelle  qui  fut  ditte  par  led. 
evesque  de  Laon,  l'abbé  de  Saincte  Geneviefve  fai- 
soit  le  diacre  et  l'abbé  de  Sainct  Magloire  le  soubz 
diacre. 

Incontinant  après  l'offrande  faille,  se  mist  en 
chaire  dedans  le  cueur,  où  estoit  led.  S«'  Cardinal, 
lad.  Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
Generaulx,  et  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  nions'  Brichanteau,  docteur  en  théologie,  relli- 
gieulx  dud.  Sainct  Denis  (*'  ;  qui  remonslra  à  l'assis- 
tance'*' trque  le  Roy  estoit  en  guerre,  exposant  sa 
tf  personne  pour  la  deffence  du  Royaulme,  et  qu'il 
ir  estoit  besoing  prier  Dieu  et  les  benoistz  Sainctz  el 
tfSainctes  de  intercéder  envers  Dieu  qu'il  luy  plaise 
itle  garder  de  ses  ennemys  et  luy  donner  victoire  w. 

La  messe  ditte,  chascun  se  retira  pour  aller  disner. 

Après  lequel  disner,  lesd.  s"  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins ,  Greffier  et  la  Compaigne'e  susditte 
allèrent  vers  led.  S«'  Cardinal  de  Rourbon,  et 
prindrent  congé  de  luy;  lequel  les  remercia  du  bon 
devoir  qu'ilz  avoient  faict,  et  qu'il  en  advertiroit  le 
Roy. 

Ce  faict,  chascun  se  retira  en  la  ville  de  Paris. 


DCXIII.  —  La  prinse  de  Marianboirg.  —  La  prisse  de  Dinan. 

Après  le  3  1  juillet  i55i.  (A  fol.  g&  v°.) 


En  ce  temps,  et  tost  après  la  descente  desd.  Corps 
Sainclz,  nouvelles  vindrent  à  la  ville  de  Paris  de  la 
prinse  de  Marye  en  Bourg;  après  laquelle  prinse  le 


Roy  mena  son  armée  le  long  de  la  rivière  de  Meuze 
jusques  à  Donviller  qu'il  print  d'assaull'*';  el  de  là  à 
Dinan  au  pays  du  Liège,  qu'il  print  aussi  par  force 


'''  Au  Registre  B  ximplcment  :  le»d.  cha$ie$  d'iceulx  Corp»  Sainctz  furent  detcendui. 

'"'  Crespin  de  Briclianteau,  Gis  de  Louis  et  de  Marie  de  Veres,  dame  de  Nangis  cri  Brie,  fut  docteur  en  lliéologie,  prévôt  de  la 
Gai-cnne  el  de  Saint-Vincent  de  Laou,  confesseur  de  François  II  qui  le  nomma  évoque  de  Senlis;  mais  Brichanteau  mourut  le 
1 3  juin  1 56o ,  avant  d'avoir  pris  possession  de  son  siège.  Il  eut  pour  successeur  Louis  Guiilard  d'Espichelières,  précédemment  évéque 
de  Clialon-sur-Saône,  de  Chartres  et  de  Tournay. 

(«  Pour  tout  ce  qui  suit,  la  leçon  de  B  est  bien  différente  de  celle  de  A  et  plus  explicite;  nous  la  transcrivons  intégralement  i 
(Brichanteau)  deduict  en  ton  sermon,  en  tubstance  ;  «que  le  Roy  ettoit  à  la  guerre,  exposant  sa  personne  aux  coups  en  danger  de  péril, 
«et  qu'il  estoit  bien  raisonnable  le  secourir  et  ayder,  mesmement  en  prières  el  oraisons  envers  Dieu,  les  Sainct:  et  Sainctes  de  Paradis;  et 
«que  la  despence  desd.  Corps  Sainclz  qui  c'estoit  ce  jour  d'huyjaitte  auroit  esté  faitte  à  ceste  fin,  et  ad  ce  qu'il  pleust  à  Dieu  préserver 
«la  personne  du  Roy,  les  Princes,  Seigneurs  et  autres  personnes  estans  en  son  service,  et  luy  donner  victoire  sur  ses  ennemisv, 

(')  Damvillers,  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Montmédy  (Meuse),  était  le  siège  d'une  prévôté  au  duché  de  Luxem- 
bourg; fortifiée  par  Charles-Quint  en  i525,  cette  petite  place  fut  prise  par  Henri  II  en  i552  (voir  le  Volume  précédent,  p.  3ii) 


[i554] 

et  feist  razer  le  chasteau  qui  estoit  merveilleusement 
fort;  et  de  là,  tira  droit  à  Namur  pour  chercher  l'Em- 
pereur qui  esloit  enfermé  on  ung  fort  et  n'en  voul- 
lut  jamais  sortir  pour  combatre. 

Quoy  voyant  par  le  Roy,  passa  son  armée,  et  la 
mena  au  pays  de  Henault  lousjours  gastant  le  pays; 
et  print  et  raza  le  lieu  de  plaisance  de  la  Royne  de 
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Hongrye,  nommé  Baings,  et  son  beau  chasteau  de 
''',  comme  le  tout  est  amplement  descript 
en  ung  livre  que  le  Roy  a  faicl  imprimer  :  par  quoy 
je  me  déporte  de  l'escripre  plus  au  long,  mais  fault 
avoir  recours  à  lad.  impression  qui  aura  envye  d'en 
savoir  d'avantage ''■''. 


DCXIV.  —  Lettres  escriptes  de  par  la  Ville  à  la  Royne, 

DONT   LA  TENEUR  ENSUÏT. 
ai  juillet  i554.  (B  fol.  369  r".) 
Madame, 


Madame, 

(T  Nous  envoyons  vers  vous  le  sire  de  Breda ,  l'ung 
de  nostre  Compagnie,  présent  porteur,  pour  plu- 
sieurs affaires  qui  nous  importent  grandement  et  où 
il  est  besoing  de  vostre  provision,  ainsi  que  led. 
porteur  que  nous  vous  supplions  croire  comme  nous 
mesmes  le  vous  pourra  faire  mieulx  entendre  et  par 
le  menu. 


ff  Nous  supplions  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

trA  Paris,  le  xxiiii'  jour  de  Juillet  i554. 

(tVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

sLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris." 


ot  en  i554,  mais  elle  fut  restiliién  par  le  Irailé  de  Càleau-Cambrésis.  Reprise  en  1687,  elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  et  démantelée  en  167.3. 

'')  Le  blanc  existe  en  l'original;  il  faut  le  remplir  par  Mariemont;  voir  à  la  noie  suivante. 

'^)  Le  livre  auquel  le  scribe  du  Registre  renvoie  est  sans  aucun  doute  la  plaquette  qui  porle  le  titre  suivant  (que  nous  reproduisons 
scrupuleusement)  et  dont  il  n'existe  que  quelques  exemplaires  :  Le  voyage  du  Roy  au  pays  bas  de  l'Empereur,  en  Lan  m.  d  uni ,  hre- 
juement  recite  par  lettres  missiue»  que  B.  de  Salignac,  gentilhomme  François  escripuoit  du  camp  du  Roy  a  Monseigneur  le  Cardinal 
de  Ferrare.  A  Paris.  Chez  Charles  Estienne  Imprimeur  du  Roy.  u.  0.  Liiir.  —  Nous  en  extrayons  diverses  indications  qui  permettent 
d'élurjder  le  résumé  nécessairement  succinct,  parfois  même  incomplet  ou  inexact,  que  donne  le  Registre;  ces  citations  présentent  en 
oulre  l'avantage  d'assigner  Â  nos  articles  DXC  et  DCXIII  une  date  fort  approximative,  et  par  suite  de  les  ranger  dans  un  ordre 
rigoureusement  chronologique.  —  Voici  les  renseignements  les  plus  topiques,  tirés  des  quatre  lettres  de  Bertrand  de  Salignac  et 
combinés  avec  les  données  du  Registre. 

L'armée  était  partagée  en  deux  corps;  l'un,  sous  le  commandement  du  Connétable,  partit  de  Rocroy  le  19  juin  et  simula  une 
attaque  sur  Chimay,  tandis  que  l'autre  corps,  commandé  par  le  duc  de  Nevers,  se  porta  dans  la  direction  d'Attigny  et  Luxembourg 
par  Mézières.  Le  Roi  tenait  encore  .son  camp  au  Marcliaiz  le  26  juin  (ri-dessus  art.  DLXXXVIII);  il  arriva  de  sa  personne,  avec 
Messieurs  de  Guise  et  autres  gentilshommes,  à  Marienbourg  le  3o  juin  (cf.  ci-dessus  art.  DXC);  cette  ville,  sur  laquelle  voyez  la 
note  3  de  la  page  3io,  avait  été  assiégée  et  prise  quelques  jours  auparavant.  Le  3  juillet,  Henri  II  est  à  Givel,  où  il  signe  les  lettres 
reproduites  en  notre  article  DC;  il  y  séjourne  jusqu'au  7  juillet.  —  Ici  Bertrand  de  Salignac  donne  l'énumération  des  diverses  troupes 
qui  composaient  l'armée  royale;  ou  y  comptait  1,700  hommes  d'armes,  9,700  chevau-légers,  7,600  suisses,  8,000  lansquenets,  un 
nombre  de  pistoliers  allemands,  quelques  enseignes  écossaises,  i4  à  i5,ooo  français  trnaturelsn,  enfin  1,200  chevaux  d'arrière-ban 
et  la  Maison  du  Roi  évaluée  à  1,000  chevaux;  l'artillerie  comptait  4o  bouches  à  feu  ;  le  génie ,  un  bon  nombre  de  pionniers  :  on  voit 
que  c'était  à  tous  égards  une  force  respectable,  «une  bonne  et  forte  armée»,  selon  les  termes  de  l'article  ci-dessusDXC.  — Le  7  juillet, 
les  troupes  sortent  do  Givet  et  descendent  par  chaque  rive  de  la  Meuse.  Le  8,  le  duc  de  Nevers  assiège  Bovines,  près  Dinant.  Le  1 1, 
il  prend  Dinant,  où  il  séjourne  une  semaine.  Le  18,  il  passe  la  Sambre  à  Namur.  Puis,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  Registre,  une 
contremarche  ramène  l'armée  au  sud-ouest  trau  pays  de  Henaultn;  et  ici  nous  laissons  la  parole  à  Rerlrand  de  Salignac,  dont  le 
récit  vient  heureusement  en  aide  à  la  biièveté  et  à  la  lacune  de  notre  texte  :  «Puis  au  xxi'  du  mois,  vinsmes  camper  à  l'cntour  de 
r  Mariemont,  maison  de  plaisir  de  la  Royne,  doariere  de  Hongrie,  seur  de  l'Empereur,  ou  le  feu  fut  mis  par  les  coureurs  auant  l'ar- 
(triuée  du  Roy.  Ce  lieu  est  près  de  Reins,  ville  du  domaine  de  ceste  dame  :  dedans  laquelle  elle  auoit  faict  bastir  ung  autre  logis 
«fort  somptueux  pour  sa  principalle  demeure  :  duquel  touts  les  estages  estolent  d'une  très  belle  grandeur,  proportionnée  aux  reigles 
set  mesures  d'architecture  :  ce  qui  le  faisoit  représenter  fort  magnifique,  oultre  l'enrichissement  de  tant  de  Marbre  et  Porphire 
«qu'elle  y  auoit  faict  employer,  et  aussi  de  la  charpenterie  et  menuiserie  proprement  et  délicatement  maniuetee  et  madrée  :  Beau- 
ffcoup  de  Médailles  antiques.  Tableaux  et  autres  singularitoz  assemblées  de  diuei-s  Pays  :  ny  ayant  en  tout  le  logis  Pcincture, 
«Vitres,  Ferrures,  Paué,  ny  autres  ouvrages  qui  ne  montrassent  sortir  de  très  docte  main  d'artisan...  Les  .soldats  pilleront  la  ville, 
«et  mirent  le  feu  dedans,  qui  n'espargna  la  maison  de  la  Roynen.  —  L'incendie  et  la  destruction  de  Mariemont  eurent  lieu  le 
sa  juillet.  Le  a3,  reprise  de  la  campagne:  arrivée  à  Bavo  (Bavay).  Le  a4,  au  Quesnoy.  DU97  juillet  au  a  août,  le  quartier  royal 
cstassisà  Crevecœur,  près  Cambray  ;  le  i  août,  à  Bapaume;  le  5,  à  Paz-en- Artois;  Ie6,  à  Fervan  (Frévent);  le  8  et  le  9,  à  Anvain 
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DGXV.  —  Lettres  de  par  la  Ville  à 

a'i  juillet  i55/i. 
MoNSEIGNEUn, 

«Nous  envoions  le  sire  de  Breda,  l'un  de  nostre 
Compagnée,  par  devers  la  Royne  et  vous,  aflin  de 
retirer  quelques  provisions  qui  ont  este  accordées  et 
expédiées  au  Conseil,  ainsi  que  nous  avons  entendu, 
loutesfois  que  nous  ne  les  avons  encores  recouvertes; 
aussy  pour  obtenir  quelques  provisions  pour  quel- 
ques alTaires  qui  nous  sont  survenues  de  nouveau, 
que  nous  vous  supplions  faire  commander,  et  au 
surplus  croire  led.  porteur  du  discours  qu'il  vous 
fera  de  tous  les  affaires  que  nous  avons  eu  à  manier 


Monseigneur  le  Cardinal  de  Todrnon. 

(B  fol.  369  '>'•) 

pour  le  service  du  Roy  et  de  ce  qui  reste  à  faire 
pour  l'advenir,  aflin  d'y  estre  pourvueu,  ainsi  qu'il 
pourra  estre  très  bien  faict  par  voslre  bon  advis  et 
Conseil. 

Monseigneur, 

ffNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  sanfé  bonne  vie  et  longue. 

ffÂ  Paris,  le  xxiiii' jour  de  Juillet  i55^. 

«  Voz  très  humbles  obeissans  serviteurs , 

r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.  "5 


DCXVI.  —  Ordonnance  pocr  le  serrurier  de  la  Ville. 

9  août  155/1.  (B  fol.  370  r*.) 


Du  ix'  jour  d'.4ou8t  m.  v'  ui:i. 

(r  Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  le  viel  fer  proceddé  des  vielles 
ferrures  des  poniz  leviz  des  portes  de  lad.  ville,  receu 
par  Malburin  Bon,  serrurier,  montant  à  la  somme 
de  quarante  trois  livres  ciuti  solz  tournois,  demcu- 
[re]ra  au  proflicl  dud.  Bon  en  recompense  et  consi- 


dération de  ce  que  les  pris  des  ouvrages  par  luy  par 
cy  devant  faictz  pour  lad. Ville,  contenuz  en  deux 
acquitz  expédiez  du  iiii*  jour  de  ced.  mois,  n'ont 
esté  aucunement  augmentez  au  pris  ancien,  com- 
bien que  le  fer  soit  augmenté  de  pris;  cl  n'en  sera 
faict  aucune  mention  csd.  acquitz '''.n 


DCXVII.  —  MoNS'  m"  Jehan  Paluau  receu  Conseiller  de  Ville. 

9  août  i554.  (A  fol.  9a  r";  B  fol    870  r°  et  872  r°.) 


Ijcd.  ix'  jour  d'Aoust,  a  esté  esleu  Conseiller  de 
la  Ville  Jehan  Paluau,  notere  et  secretere  du  Roy, 
au  lieu  de  Claude  Paluau  son  frère,  par  procuration 
insérée  cy  après  en  telle  marque**'*'. 

**  Du  ix"  jour  d'Aoust  mil  V  liiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 


sur  la  résignation  que  entent  ce  jour  d'huy  faire 
maislre  François  de  Corbie,  advocal  en  la  Court  de 
Parlement,  procureur  de  sire  Claude  Paluau,  Con- 
seiller de  lad.  Ville,  dud.  office  de  Conseiller  au 
prouflîct  de  m'  Jehan  Paluau ,  notere  et  secrétaire 
du  Roy,  son  frère,  sont  comparuz,  c'est  assavoir: 

Mons'  m'  Cbrislofle  de  Thou,  président  en  la 
Court  de  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Mess"  Le  Sueur  et  Dessoullefour  [sic)  :  Eschevins; 


(Henviu,  aujourd'liiii  An«in),  où  le  Roi  signe  les  Leilres  relatives  à  la  prochaine  élection  du  Prévôt  des  Marchands  :  ci-dessoirs, 
art.  DGXIX;  le  9,  à  Fruges  près  Renty,  où  les  armées  ennemies  se  rencontrent  le  lendemain.  Après  la  victoire,  qui  fut  célébrée 
par  un  chant  populaire  (voir  Leroux  de  Lincy,  Recueil  de  chantt  kiitoriquei  fronçait,  tome  II,  page  3o3),  Henri  II  s'achemina  sur 
Paris,  le  i5  août,  par  Marcabré  près  Montreuil,  Abbeville,  Amiens,  rEslrée-Saiiit-Denys,  où  il  asseoit  son  camp  et  d'où  il  date  une 
demande  da  salpêtres  à  fournir  par  la  Ville,  le  18  août:  ci-dessous  art.  DCXXVl;  Compiègne,  où  résidait  la  Reine  régente, 
voir  ci-dessous  art.  DCXXIII;  Villers-Cottcrets ,  d'où  est  datée  la  missive  du  i5  septembre  :  ci-dessons  art.  DCXXXIH;  Ecouen,  où 
il  séjourna  chez  le  Connétable  :  voir  les  Lettres  du  7  octobre,  ci-dessous  art.  DCXLI  ;  enfin  Saint-Denys,  où  il  assiste  à  la  cérémonie 
de  la  remonte  des  Corps  .Saints  :  10  octobre,  art.  DCXLI.  ^  Bertrand  de  Salignac,  seigneur  de  la  Molhe-Fenelon ,  est  bien  connu 
par  sa  relalion  du  siège  de  Metz  en  i559.  Ses  quatre  lettres  sur  la  campagne  de  Hainaiit-Arlois  comprennent  un  laps  de  temps  de 
trois  mois  exactement,  du  19  juin  au  19  septembre;  il  en  existe  trois  exemplaires  à  la  Bibliothèque  Nationale,  Réserve,  L^'  54, 
in-8*.  non  paginé. 

'"'  Le  Registre  donne  ensuite  l'Ordonnance  du  10  août,  numérotée  ci-dessous  DCXVIII;  cf.  la  note  suivante. 

W  Cette  phrase  figure  en  marge  du  Registre;  la  marque  de  renvoi  est  reproduite  au  folio  879  r°,  en  tète  de  la  pièce  interpolée  que 
nous  rétablissons  à  son  ordre  chronologique. 
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mons'  le  président  de  Boullencourl,  mons'  d'Athis, 
mons'  le  Lieutenant  particulier,  mons'  de  Livre, 
mons'  m"  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  m'  Thierry 
de  Monlmirel,  mons' de  Jumeauville,  mons'  m°  Ou- 
dart  Hennequin,  mons' Du  Saulsay,  mons' Le  Lièvre, 
mons'  m'  Guy  Lormier,  mons'  m'  Guillaume  de 
Courlay,  sire  Denis  Berlhelemy,  sire  Pierre  Croquet  : 
Conseillers  de  la  Ville. 

Après  lecture  failte  en  lad.  Assemblée  de  lad. 
procuration,  dont  la  teneur  ensuict  : 

8  août. 

trHonnorable  homme,  sire  Claude  Paluau,  mar- 
chant. Bourgeois  et  Conseiller  de  la  Ville  de  Paris, 
en  son  nom,  à  cause  de  sond.  office,  faict  et  cons- 
titue ses  procureurs  m'  François  de  Corbye,  advo- 
cat  en  la  Court  [de  Parlement,  et  ]  f'  ; 

ausquelz  et  chascun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout,  a 
donné  et  donne  plain  pouvoir,  puissance,  autorité 
et  mandement  especiai  de  povoir  pour  et  au  nom 
[de  luy,  resigner  sond.  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  de  Paris  es  mains  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour 
et  au  nom]''^'  et  au  prouffict  de  noble  homme  m' 


Jehan  Paluau ,  son  frère ,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy,  et  faire  en  oultre  tout  ce  que  au  faict  de  rési- 
gnation apartient  generallement,  et  caetera,  promet- 
tant et  caetera,  obligeant  et  caetera. 

tt  Faict  et  passé  par  devant  Lambert  Chartain, 
Pierre  Pourtrain  notaires  du  Roy''",  Nostre  Sire, 
au  Chastelet  de  Paris  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
quatre,  le  mercredi  vm'jour  d'Aoust.n 

Signé  :  Pourtrain  et  ChartaIiN. 

A  esté  conclud  et  délibéré  que  lad.  résignation 
infavorum  sera  admise,  attendu  que  c'est  de  frère  à 
frère,  et  aussi  attendu  que  ceiluy  auquel  lad.  rési- 
gnation est  faitte  est  cappable  pour  led.  estât  exer- 
cer. Et  oultre,  a  esté  arresté  et  conclud  unanime- 
ment par  toute  lad.  Compagnée  que  doresnavant 
l'on  ne  révoquera  plus  en  double  les  résignations 
qui  se  feront  de  père  au  filz,  de  frère  au  frère  et 
de  l'oncle  au  nepveu;  ains  seront  admises  en  vertu 
des  procurations  qui  en  seront  passées,  et  les  per- 
sonnes ausquelz  aura  esté  resigné  receues,  pourveu 
qu'ilz  soient  sulfisans  pour  lesd.  offices  exercer,  soit 
par  procuration  ou  en  personne'*'. 


DCXVIII.  —  Ordonnance  touchant  la  foire  Sainct  Laurens. 


10  août  l'â'ih.  (B  fol.  870?°.) 


(s) 


«Sur  les  remonstrances  à  nous,  Prévost  des  Mar- 
chans  de  lad.  Ville  de  Paris,  le  jour  d'huy  faittes 
par  Fiançois  Bourges,  prétendant  estre  fermier  des 
fermes  de  xn'  vi  solz  pour  livre  de  bestail  à  pied 
fourché  qui  sera  vendu  à  Saiuct  Laurens  lez  Paris 
durant  le  jour  d'huy  en  la  foire  dud.  Sainct  Laurens 
et  aparlenances,  par  lesquelles  fermes  il  auroit 
baillé  son  brevet  d'applegement  au  Receveur  de  lad. 
Ville; 


rt  A  esté  ordonné  que  Jehan  Bellier,  aussy  préten- 
dant estre  fermier  desd.  fermes,  recepvra  les  deniers 
d'icelle  en  se  faisant  appleger,  si  applegé  n'est;  et 
que  led.  Bourges,  pour  l'inlerest  qu'il  prétend  esd. 
fermes,  conlrerollera  ou  fera  contreroUer  par  qui 
bon  luy  semblera  la  recepte  et  acquitz  d'icelle  ferme; 
et  que  demain  les  parties  comparoislront  pour  leur 
estre  faict  droict  sur  leur  différend. 

«Faict  le  x' jour  d'Aoust  m.  v"  cinquante  quatre» 


DCXIX.  —  [Procès  verbal  d'Assemblée  de  Ville,  pour  oyr  les  Lettres  du  Roy 

CONCERNANT  l'eSLECTION  DU  PrEVOST  DES  MarCHANS.] 
i3  août  i554.  (A  fol.  95  v";  B  fol.  870  v°.) 


Du  dimenche  xiii'  jour  d'Aoust  ensuivant  v"  liiii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Ostel  de 

la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 


Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  à  trois  atten- 
dant quatre  heures  de  relevée,  pour  oyr  la  lecture 
de  certaines  lettres  du  Roy  escriptes  au  camp  de 


<■'  En  cet  endroit,  les  deux  Registres  ont  un  blanc,  qui  devrait  être  rempli  par  les  mots  enfermés  entre  crochets  et  par  le  nom  du 
second  procureur. 

<*'  Par  suite  d'un  bourdon,  ce  membre  de  phrase  manque  au  Registre  A. 

"'  Registre  R  :  Poutrain,  ici  et  plus  bas. 

<*'  Au  Registre  B,  ce  procès-verbal,  qui  a  été  interpolé  après  notre  numéro  DCXIX,  termine  le  Volume  avec  le  folio  878  y°. 

<''  Au  Registre,  ce  document  vient  après  notre  article  DCXVf. 
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Henvlii,  le  ix*  jour  de  ce  présent  mois  d'Aoust,  dont 
la  teneur  ensuit. 


[Lettres  du  Roy.] 


g  août. 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

(f  Ayant  sceu  que  le  temps  aproche  auquel  vous 
devez  procéder  à  l'esleclion  ''>  et  création  du  Prévost 
des  Marchans  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris ,  nous 
avons  bien  vouUu  vous  faire  ce  mot  de  lettre  pour 
vous  advertir  que  nostre  intention  est  que  vous  gar- 
dez l'ordre  et  la  forme  qui  s'est  tousjours  gardée  et 
continuée  de  bonne  et  louable  coustunie,  et  regar- 
dez de  faire  eslection  de  personnage  pour  entrer  en 
lad.  charge,  qui  en  soit  capable  pour  nous  y  faire 
service  et  à  nostred.  Ville,  et  comme  requiert  la 
disposition  des  affaires  où  nous  sommes  de  présent, 
et  qui  soit  au  demourant  de  la  qualité  contenue  en 
i'Edict  et  Ordonnance  dernièrement  faitte  '*'  ; 

bA  ceste  fin,  remettant  à  vous  lad.  création  et 
esleclion  ainsi  qu'elle  vous  est  attribuée  et  permise 
par  les  Statutz  et  Ordonnances  de  nostred.  Ville  : 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  au  camp  de  Henvin  '",  le  ix*  jour  d'Aoust 

V'  LlIII.fl 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Rourdin. 

[Receues  le  Samedi  xi' jour  d'Aoust  i554,  neuf 
heures  du  soir. 


[.554] 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Eschevitis,  Cotiseil- 
lers ,  matians  et  habitans  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de 
Paris.  ] 

A  laquelle  Assemblée  sont  comparus,  c'est  assa- 


voir 


mous'  m'  Christolle  de  Thou,  [président  en  la 
Court  de  Parlement],  Prévost  des  Marclians; 

sire  Thomas  Le  Lorain ,  mons'  de  Soulfour  : 
Eschevins; 

mons'  le  Lieutenant  particulier  de  Rragelongne, 
mons'  de  Livre,  mons'  m' Thomas  de  Rragelongne'*', 
mons'  de  Montmirel,  mons'  de  Jumeauville,  mons' 
de  Cliarmeau,  m"  Claude Guiotmaistre  des  Comptes, 
mons'  m"  Oudart  Hennequin  m"  des  Comptes,  sire 
Denis  Rerthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  Le 
Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  mons'  de  Courlay  con- 
(rerolleurde  l'Audience,  mons' le  Secretere  Paluau; 

Après  lecture  faifte  en  Icelle  Assemblée  desd. 
lettres  du  Roy,  a  esté  délibéré  et  couclud  par  toute 
la  Compaignée  : 

Que  l'on  fera,  en  l'esleclion  qui  s'offrira  fere  k  la 
my  Aoust  prochaine,  tout  ainsy  que  l'on  a  acous- 
tumé  fere  en  ensuivant  les  previlleges  et  bonne» 
coustumes  d'ancienneté  observées  et  gardées  en  lad. 
Ville  el  ainsi  qu'il  est  mandé  par  le  Roy,  et  que  lesd. 
Lettres  du  Roy  seront  enregistrées  [sans  approba- 
tion de  la  subscription]  '^'. 


1"  Le  Registre  B  est  ici  gâté,  qui  donne  quelque  chose  comme  lerereclion. 

(*1  En  date  du  C  mai  t553  :  ci-demus  arl.CGCLXXIV. 

W  Henvin,  voir  la  noie  a  de  la  pag«  Sai,  injiw. 

("  Au  Registre  B,  ce  nom  est  oithographié  les  deux  fois  :  Bragetoigne. 

(»)  Les  mots  placés  entre  crocliets  ne  se  lisent  qu'au  seul  Registre  B.  La  restriction  ici  formulée,  qui  se  présente  pour  la  première 
fois  dans  nos  textes,  vise  l'absence,  dans  ladite  siiscription ,  de  la  qualification  de  Precoêl  de»  Marchant. 

Le  présent  procès-verbal  terminerait  normalement  le  Registre  H  1782,  n'était  l'interpolation  de  l'article  coté  ci-dessus  DCX Vil, 
par  lequel  ce  Registre  se  clôt  de  fait  au  folio  878  v*. 


[Fin  du  Registre  H  1782  (B).] 
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[CONTINUATION  DU  REGISTRE  H   1783  (A).] 


--t>*<j— 


DCXX.  —  Mandemens  aux  xvi  Quarteniers. 

i/i  août  i554.  (Fol.  96  v°.) 


Du  xiiii'  jour  d'Aoust  mil  v'^  liiii. 

Au  jour  d'huy  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  ont  ordonné  faire  et  envoyer  aux  xxiiii  Con- 
seillers et  seize  Quarteniers  d'icelle  Ville  pour  pro- 
céder à  leslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de 
deux  Eschevins  nouveaulx  ou  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leurs  temps,  [un  mandement]  dont  la  teneur 
ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers  et  huit  no- 
tables   personnages   de  vostred.  quartier,  lesquelz 
feront  serment  es  mains  de  celuy  qui  présidera,  et 


le  président  es  mains  du  plus  antien ,  de  eslire  quatre 
notables  personnages  qui  par  vous  seront  appeliez 
le  jour  de  demain  de  relevée  :  dont  des  quatre  nous 
prendrons  les  deux,  après  avoir  ouvert  le  scrutin 
qui  sera  par  vous  apporté  jeudi  prochain  en  la  ma- 
niree  acoustumée;  pour,  ce  faict,  estre  procédé  à 
l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans  au  lieu  de 
celuy  qui  a  faict  son  temps,  et  de  deux  Eschevins 
qui  pareillement  ont  faici  leur  temps,  conformément 
au  voulloir  et  intention  du  Roy  et  suyvant  les  Sta- 
tutz  et  Ordonnances  de  lad.  Ville. 

«Et  nous  rapportez  ce  mesme  jour  à  sept  heures 
du  matin  cloz  et  sellé  ce  que  faict  en  aurez. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad. Ville,  le  xiiu"  jour 
d'Aoust  l'an  mil  v' LIIII.» 


DGXXl.  —  Mandemens  aux  xxiiii  Conseillers  pour  l'eslection. 


trMons"'  le  Président,  plaise  vous  trouver  jeudi 
prochain,  à  sept  heures  du  matin,  en  l'Ostel  de  ceste 
Ville,  pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des 
Marchans  au  lieu  de  celuy  qui  a  faict  son  temps, 
et  pareillement  de  deux  Eschevins  au  lieu  de  ceulx 
qui  pareillement  ont  faict  leur  temps  :  le  tout  con- 
formément au  voulloir  et  intention  du  Roy,  et  juxte 


i3  août  i554.  (Fol.  96  v°.) 

et  suyvant  les  Statutz  et  Ordonnances  de  lad.  Ville. 

ir Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xuii'  jour  d'Aoust 
mil  V'  Lim. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tfTous  voslres.  » 


DCXXII.  —  [Assemblée  pour  l'eslection  d'un  Prévost  et  de  deux  Eschevins.] 

16  août  i554.  (Fol.  97  i°.) 


Du  seizicsme  jour  d'Aoust  mil  v'  liiii. 

Au  jour  d'huy  en  l'Assemblée  generalle  le  jour 
d'uy  faille  en  la  Grande  Salle  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des 


Marchans  au  lieu  de  celuy  qui  a  faict  son  temps,  et 
pareillement  de  deux  Eschevins  au  lieu  de  ceulx  qui 
pareillement  ont  faict  leur  temps,  avant  que  procé- 
der à  lad.  eslection,  a  esté  procédé  à  l'eslection  de 
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quatre  scrutateurs  pour  recoiiger  les  voix  des  esleuz 
esd.  estatz  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en 
la  manière  acoustumée,  c'est  assavoir  : 

Pour  Conseiller  du  Roy,  m'  Jehan  Luillier,  s'  de 
Boullencourt,  conseiller  du  Roy  et  président  en  sa 
Chambre  des  Comptes; 

Pour  Conseiller  de  la  Ville,  m*  Oudfird  Henne- 
quin ,  conseiller  du  Roy  et  m' ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes; 

Pour  Quarlenier,  sire  Guichard  Courtin,  bour- 
geois et  qiiartenier  de  lad.  Ville;  -» 

Et  pour  bourgeois,  m' Loys  Du  Moulin,  procureur 
en  Chastelet; 

Ausquelz  mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  faict 
faire  le  serment  de  justement  coliger  les  voix  et 
faire  le  scrulinc  en  la  manière  acoustumée  et  selon 
l'Ordonnance  ancienne  qui  a  este  préalablement 
leue. 

Ce  faict,  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins se  sont  levez  de  leur  siège,  et  se  y  sont 
assiz  lesd.  scrutateurs  :  le  premier  comme  officier  du 
Roy  tenant  le  juratoire  pour  faire  faire  le  serment 
aux  eslizans,  et  le  premier  d'après  ung  chappeau 
pour  recevoir  leurs  billetz. 

Ce  faict,  le  Greffier  de  lad. Ville  a  appelé'  lesd. 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, Quar- 
teniers  et  Bourgeois  mandez  et  esleuz  pour  aller 
faire  le  serment  l'ung  après  l'autre  es  mains  desd. 
scrutateurs  en  la  manière  acoustumée  et  mettre  leurs 
billetz  aud.  chappeau. 

Et  est  assavoir  que  le  jour  de  lad.  eslection,  lesd. 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier  de  lad. 
Ville  estoient  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  d'cs- 
carlate  et  tanné,  ainsi  qu'on  a  acoustumé,  depuis 
le  matin  jusques  ad  ce  que  les  nouveaulx  esleuz 
ayenl  faict  le  serment. 

Et  après  que  iesd.  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins, Conseillers,  Quarteniers,  et  deux  bourgeois 
de  chascun  quartier,  qui  sont  en  nombre  soixante  et 
dix  sept,  ont  faict  le  serment,  lesd.  scrutateurs  se 
sont  retirez  au  Petit  Bureau  de  lad.  Ville  pour  reco- 
iiger les  voix  desd.  esleuz.  Après  lesquelles  voix 
recoligées,  lesd.  scrutateurs  ont  mys  par  eseriptleur 
procès  verbal  de  lad.  eslection,  lequel  ilz  ont  signé 
et  cloz  et  sellé  pour  estre  porté  au  Roy,  pour  deman- 
der confirmation  de  lad.  eslection  ;  en  l'absence  du 
Roy,  à  son  Lieutenant;  en  l'absence  du  Lieutenant, 
à  mons'  le  Chancelier;  en  l'absence  du  Chancelier, 
à  mess"  du  Conseil  du  Roy  :  lesquelz  deux  de  mess" 
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les  Eschevins,  vestuz  de  leursd.  robbes  my  parties, 
vont  advertir  dès  le  matin  de  eulx  trouver  à  la 
Chambre  du  Conseil,  au  Palais,  en  la  Chambre  des 
Comptes,  oîi  a  esté  présenté  led.  procès  verbal  par 
lesd.  scrutateurs  es  mains  de  mons'  le  Premier  Pré- 
sident, qui  en  faict  ouverture  et  faict  faire  lecture 
par  le  Greffier  de  lad.  Ville,  illcc  présent,  dont  la  te- 
neur ensuit. 

Le  sgrutinc. 
«Nous  :  Jehan  Luillier,  seigneur  de  Boullencourt, 
conseiller  du  Roy  et  président  en  sa  Chambre  des 
Comptes  à  Paris;  OudardHennequin,  aussi  conseil- 
ler et  m"  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes; 
Guichard  Courtin,  bourgeois  et  quartenier  de  la 
Ville  de  Paris;  et  Loys  Du  Moulin,  procureur  au 
Chastelet  de  Paris  :  esleuz  scrutateurs  pour  i'eslection 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins  de 
lad.  Ville  de  Paris,  certiffions  au  Roy  et  à  mess"  de 
son  Conseil  que,  à  la  recolection  des  voix  dud.  scru- 
tin, avoir  trouvé  que  pour  Prévost  des  Marchans, 
les  dessoubz  escriptz  ont  eu  les  voix  qui  s'en- 
suivent, assavoir  : 

niaislre  Nicole  de  Livre,    secré- 
taire du  Roy xxxiu  voix, 

Nicolas  Perrol xix  voix, 

mons'  m*  Christofle  de  Thou,  pré- 
sident en  la  Court  de  Parlement.  . .      xii  voix, 

le  seigneur  de  Versigny v  voix, 

Christofle  Luillier,  nagueres  m' des 

Eaux  et  Forcslz une  voix; 

et  pour  Eschevins  : 

m'  Pierre  Pellcrin xl  voix , 

Paluau,  secrétaire  du  Roy xxxviii  voix, 

Germain  Boursier xxiii  voix, 

Pierre  Croquet xix  voix, 

Nicolas  Hac in  voix , 

Jehan  Messier m  voix, 

Claude  Le  Prestre m  voix, 

Nicolas  Paulmier ii  voix, 

Guillaume  Boucher ii  voix, 

ung  nommé  Prévost i"  voix, 

le  commissere  Malingre i*  voix. 

Du  Ru 1°  voix , 

Jehan  Aubry i"  voix, 

Jehan  d'Aubray i*  voix, 

Anthoine  Perotou i°  voix. 

«Faict  soubz  noz  seingz  munuelz  cy  mys  le  xvi' 
jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre. 

Signé  :   Luillier,    Hennequin,    Courtin,    Du 
Moulin. 


1 


Et  pour  ce  que  Mons''  le  Illustrissime  Cardinal 
de  Bourbon,  Lieutenant  du  Roy  à  Paris,  estoit  en 
ceste  ville  en  l'ostel  de  Saint  Denis''',  lui  fut  porté 
led.  scrutinc  au  Conseil  privé  tenu  aud.  lieu;  et  re- 
ceut  au  serment  lesd.  esleuz  comme  apert  par  Tacte 
qui  s'ensuit  : 

Du  jeudi  xvi*  jourd'Aousl  mil  v'  liiii. 

«Au  Conseil  du  Roy  estably  à  Paris,  ouquel 
pstoienl  Monseigneur  Reverandissime  et  illustris- 
sime Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  Lieute- 
nant gênerai  du  Roy  en  lad.  ville;  presens  et  assis- 
tans  avec  luy,  mess"  Magin  et  de  Baillet  presidens, 
de  Bois  Daulphin,  le  Prévost  de  Paris,  de  Ram- 
boullet  et  de  Roissy  m"  des  Requesles  ordinaires 
de  rOstel  du  Roy; 

(tSont  comparuz  les  Prévost  des  Marchans  et  Es 
rhevins  de  lad.  Ville  de  Paris,  accompaignez  de 
plusieurs  Conseillers  et  autres  Officiers  dud.  Hostel 
de  Ville;  et  en  leur  compaignée  estoient  m'  Jehan 
Luillier,  seigneur  de  Boullencourt,  conseiller  du  Roy 
et  président  en  sa  chambre  des  Comptes  à  Paris; 
et  m°  Oudard  Hennequin,  conseiller  du  Roy  et 
m*  des  Comptes  à  Paris;  Courtin,  quartenier  de  lad. 
Ville;  et  m'  Loys  Du  Moulin,  procureur  en  Chas- 
lelet  :  scrutateurs  esleuz; 

«Par  lesquelz  Luillier  et  Hennequin,  parlant 
led.  Luillier,  a  este  proposé  que  •  led.  jour  avoit 
este  procédé  aud.  Hostel  de  Ville  à  l'esleclion  du 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  en  la 
manière  acoustumée,  avoienl  esté  esleuz  scrutateurs, 
presenloient  le  scrutinc  cloz  et  scellé  contenant 
la  conclusion  desd.  eslections,  pour  en  faire  ouver- 
ture et  procéder  à  la  réception  desd.  esleuz  esd. 
charges  par  mond.  Ss'  le  Cardinal  de  Bourbon 
comme  Lieutenant  du  Roy  en  lud.  \ille,  et  leur  faire 
prester  le  serment  en  la  manière  acoustumée.  La- 
quelle proposition  faitte,  a  esté  led.  scrutinc  receu 
et  ouvert  par  mond.  S^'  le  Reverandissime  Cardinal 
de  Bourbon,  et  d'icelluy  faict  faire  lecture  par  mons' 
m'  Jehan  Jacques  de  Mesmes,  conseiller  et  maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  l'OsIcl  du  Roy. 

tfEt  icelle  lecture  failte,  s'est  levé  le  seigneur  de 
Nantoullet,  Prévost  de  Paris  ("-'  ;  et  a  remonstré  que  : 
par  l'Edict  dernièrement  publié,  verilfié  et  enregistré 
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en  la  Court  de  Parlement  dès  l'an  mil  cinq  cens 
trente  six'^',  estoit  dict  par  exprès  que,  es  eslections 
des  Maires  et  Eschevins  des  villes  de  ce  Royaulme, 
les  baillifz  et  seneschaulx  ou  leurs  lieuxtenans  res- 
sortissans  sans  moyen  en  la  Court  de  Parlement, 
chascun  en  son  regard,  dévoient  estre  appeliez  pour 
assister,  présider  et  conclure  esd.  eslections.  Et  pour 
ce  qu'il  n'avoit  esté  appelle  et  n'y  avoit  assisté,  pré- 
sidé ny  conclud,  disoit  l'esleclion  estre  nulle,  par  ce 
qu'il  estoit  Prévost,  Bailly,  Juge  ordinaire  de  la  Ville 
de  Paris  :  et  ressortissant  sans  moyen  à  la  Court  de 
Parlement  et  consequemment  au  cas  de  l'Ordon- 
nance contrevenu,  laquelle  parle  de  toutes  ses  villes 
de  ce  Royaulme  et  ne  excepte  aucunement  la  ville 
de  Paris  et  pour  ce,  s'opposoit  à  la  réception  desd. 
esleuz;  ou  bien,  si  les  alfaires  du  Roy  ne  peuvent 
porter  que  leur  réception  feust  différée,  que  ce  feust 
sans  préjudice  de  son  opposition,  de  ses  droictz  et 
prérogatives  pour  rad\enir,  et  qu'il  fut  réservé  de 
luy  en  faire  raison. 

«A  quoy,  de  la  part  desd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  a  esté  dicl  par  la  voix  de  mons' 
m°  ChristofledeThou,  conseiller  du  Roy  et  président 
en  la  Court  de  Parlement,  qu'il  n'avoit  esté  acoustu- 
mé  d'antienneté  d'appeler  le  Prévost  de  Paris  ausd. 
eslections;  et  avoient  procédé  en  lad.  esleclion  en  la 
manière  acoustumée  depuis  deux  cens  ans. 

tfSur  ce,  remonstre  et  dit  led.  Prévost  de  Paris 
qu'il  en  estoit  d'accord;  mais  que  lad.  Ordonnance, 
de  nagueres  faitte,  ce  droit  luy  avoit  acquis  et  ceste 
prérogative  baillée  par  le  Roy;  estoit  l'Ordonnance 
reçeue,  veriffiée  par  tous  les  Parlemens  de  ce 
Royaulme  et  gardées  par  toutes  les  villes,  et  n'estoit 
Paris  excepté  en  icelle;  et  ne  voulloit  perdre  ceste 
prérogative  pour  luy  et  ses  successeurs  Prévost  de 
Paris,  puisqu'il  a  pieu  au  Roy  la  luy  bailler;  et  estoit 
lad.  Ordonnance  fondée  en  grandes  raisons  comme 
il  entendoit  remonsirer  en  lemps  et  lieu,  et  qu'il  n'y 
avoit  aucune  prescription  contre  le  Roy.n 

ft L'affaire  mys  en  délibération,  a  esté  arrestéque 
m"  Nicolas  de  Livre,  esleu  Prévost  des  Marchans  par 
la  plus  grande  et  seyne  partie,  comme  il  est  apparu 
par  led.  scrutinc,  sera  receu  au  serment  de  Testât 
de  Prévost  des  Marchans  en  la  manière  acoustumée, 


"'  L'hôtel  Saint-Denys,  résidence  du  Cardinal  au  litre  d'abbé  de  Saint-Dcnys,  s'élevait  près  de  la  porte  de  Bucy;  voir  la  uote  7 
(le  la  page  i43. 

'*'  Antoine  Du  Prat  avait  snccédé  à  son  frère  dans  la  charge  de  Prévôt  de  Paris,  le  19  février  i553;  voir  page  i48,  noie  2. 

<''  Cet  édil,  donné  &  Crémieux  du  Daupbioé,  le  i3  mars  i53G  (n.  st.),  est  rapporté  au  Volume  II  des  Registres,  pages  ai5 
et  suiv. 
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sauf  et  sans  préjudice  de  l'opposition  dud.  Prévost 
de  Paris,  sur  laquelle  les  parties  se  retireront  devers 
le  Roy  pour  obtenir  déclaration  de  son  bon  plaisir 
et  voulloir  savoir  si  en  l'edit  de  Cremieu,  en  l'article 
faisant  mention  des  eslections  des  Maires  et  Esche- 
vins  des  villes  de  ce  Royaulme,  led.  S«'  entend, 
comprandre  ou  excepter  la  ville  de  Paris. 

rEt  en  l'instant,  a  esté  faict  lecture  du  sermnte 
acoustumé  estre  faict  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  en  leur  réception, 
auquel  led.  m"  Nicolas  de  Livre  esleu  a  esté  receu  au 
serment  par  mond.  S^'  le  Reverandissime  Cardinal 
de  Rourbon. 

irEt  sur  la  difficulté  faitte  en  la  réception  de  l'ung 
des  deux  Eschevins  nommé  Pellerin ,  tant  par  ce  qu'il 
estoil  advocat  que  aussi  estoit  l'ung  des  seize  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville,  a  esté  remonstré  qu'il  y  avoit 
Edict  et  Ordonnance  expresse  commandée  par  le 
Roy,  signée  et  scellée,  que  aucun  ne  pourroit  estre 
Quartenieret  Eschevin  ensemble;  lequel  Edict  avoit 
esté  recellé  et  n'avoit  esté  présenté  au  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  pour  le  faire  publier  en  fraulde  de 
cesteeslection;  etque  l'antique  Prévost  des  Marchans, 
illec  présent  '",  a  dit  qu'il  n'estoit  raisonnable  que  ung 
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mesme  soit  Quartenier  et  Eschevin  ensemble;  au 
contraire  remonstre  par  autres  illec  assistans  qu'il 
ne  aparoissoit  dud.  Edict. 

ff  L'affaire  mys  en  délibération,  a  esté  arresté  que  : 
lesd.  deux  Eschevins,  savoir  Pellerin  et  Paluau  se- 
crétaire, seroient  receuz  au  serment,  à  la  charge 
toutesfoys  quant  aud.  Pellerin,  Quartenier,  que  de- 
dans deux  moys  après  la  publication  dud.  Edict  du 
Roy,  il  sera  tenu  opter  lequel  des  deux  estatz  de 
Quartenier  ou  d'Eschevin  il  voudra  retenir;  autre- 
ment, dès  à  présent  son  estât  de  Quartenier  declairé 
vaccant.  Et  enjoinct  aux  Prévost  des  Marchands  et 
Eschevins  que  dedans  quinzaine  iiz  ayent  à  faire  trou- 
ver led.  Edict,  et  icelluy  mettre  es  mains  du  Procureur 
gênerai  du  Roy,  pour  en  requérir  et  poursuivre  lec- 
ture, publication,  verilfication  et  entérinement  en 
la  Court  de  Parlement. 

(fEt  après  ce  prononcé,  ont  esté  lesd.  deux  Es- 
chevins receuz  au  serment  acoustumé  par  mond. 
S»'  Reverandissime  Cardinal  de  Bouri)on  ccmme 
Lieutenant  General  du  Roy.  Et  ce  faict,  se  sont 
departiz  par  commandement  de  Monseigneur  Lieu- 
tenant gênerai,  w 

Signé  :  Cuyssot. 


DCXXIII.  —  Lettres  de  la  Royne  envoyées  à  la  Ville 

POUB  LES  FONTAINES   DES  F|LLe[s]  DiEU. 
Reçues  «près  le  i5  août  i551.  (Fol.  99  v°.) 


1 5  août. 
De  par  la  Roïne. 

Très  chers  et  bien  amez , 

ttNos  chères  et  bien  amées  les  religieuses  et  cou- 
vent des  Filles  Dieu  de  noslre  ville  de  Paris  nous 
ont  faict  remonstrer  que  vous  les  vouliez  contraindre 
à  remettre  le  cours  d'une  fontaine,  qu'elles  ont  en 
leurd.  couvent,  au  cours  commung  des  fontaines  de 
lad.  ville  de  Paris  :  qui  seroit  les  priver  d'une  grande 
commodité  dont  ilz  joyssent  par  previlleigedes  Roys 
noz  prédécesseurs  depuis  le  temps  du  Roy  sainct  Loys, 
estans  en  cela  fondez  de  bons  et  antiens  tiltres'^'; 

«Et  d'aultant  que  pour  estre  lad.  compaignée  des 
Filles  Dieu  dévotes  et  aux  prières  desquelles  nous  de- 
sirons estre  participans  tant  qu'il  nous  est  possible, 
nous  aurions  à  grant  plaisir  que  ceste  si  grande  com- 


modité de  leurd.  fontaine  ne  leur  feust  ostée  sans 
grande  occasion  ou  neccessité. 

(f  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  mandons  que 
vous  n'ayez  à  riens  inover  en  cela  ne  les  troubler  en 
leurd.  joyssance,  jusques  à  ce  que  leur  longue  pos- 
session entendue  et  leurs  tiltres  veuz,  il  en  soit  par 
le  Roy  Monseigneur,  à  son  retour  de  la  guerre  où 
il  est  à  présent  occuppé,  entièrement  ordonné  :  et 
gardez  d'y  faire  faulte. 

(tDonnéà  Conipicngne,le  xv' jourd'Aoust  v'liiii.h 
Signé:  CATHERINE  W. 

Et  au  dessoubz  :  Bocuetel. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escripl  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  '*'. 


">  Christophe  de  Thou. 

(»)   Sur  la  situation  topographique  de  ce  monastère  et  le  privilège  à  lui  accordé  par  Louis  IX,  voir  ci-dessus  page  a43,  note  7. 
'=)  Celte  lettre  ne  ligure  pas  dans  le  recueil  de  M.  de  La  Perrière. 

'*)  Le  Registre  donne  ensuite  les  Lettres  du  Roi  et  du  Connétable,  que  nous  rejetons  un  peu  plus  loin,  nous  conformant  en  cela 
aux  termes  du  début  de  la  Réponse  du  Bureau,  en  date  du  aS  août  :  art.  ci-dessous  DCXXX. 
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DGXXIV.  —  Opposition  faitte  contre  les  baulx  des  places  près  les  Celestins. 

2  1  août  t55i.  (Fol.  100  v°.) 


Du  xxi""  jour  d'Aoust  v"  lihi. 

Au  jour  d'huy  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  après 
avoir  veu  les  Lettres  patentes  du  Roy  et  plusieurs 
jussionsy  atachées,  obtenues  par  les  officiers  de  l'Ar- 
tilierye  du  Roy  '•'  a  esté  ordonné  que  le  Procureur  du 


Roy  et  de  lad.  Ville  se  opposera  à  la  Court  des  Aydes 
à  la  publication  et  entérinement  desd.  Lettres,  pour 
les  causes  qu'il  entend  desduire  par  les  causes  d'op- 
position. 


DCXXV.  —  [Mandement  à  m''  Gilles  Le  Coigneux,  pour  l'effect  que  dessus.] 

21  août  i556.  (Fol.  loo  v°.) 


Ce  faict,  a  esté  envoyé  mandement  à  m'  Gilles 
Le  Coigneux,  dont  la  teneur  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ttMaistre  Gilles  Le  Coigneux ,  Procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  après  avoir 


veu  les  Lettres  patentes  du  Roy  et  plusieurs  jussions 
y  attachées,  obtenues  par  les  officiers  de  l'Artillerye 
du  Roy,  opposez  vous  pour  lad.  Ville  en  la  Court  des 
Aydes  à  la  publication  et  entérinement  desd.  Lettres, 
pour  les  causes  que  nous  entendons  faire  desduire 
en  lad.  Court. 

tt Faict  le  xx!™"  jour  d'Aoust  mil  v^liiila 


DCXXVI.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville  de  Paris  pour  le  salpestre. 

Reçues  après  le  i8  août  i554.  (Fol.  99  v°.) 
18  août. 


De  par  le  Rov. 

Très  chers  et  bien  amez , 

p  Pour  ce  que  nous  desirons  de  remplir  le  nombre 
des  pouldres  à  canon  qui  ont  esté  usées  et  consom- 
mées au  voyage  que  nous  venons  de  faire  et  bap- 
terye  des  places  fortes  et  chasteaulx  que  nous  avons 
faict  ruyner  ou  réduire  en  nostre  obeyssance  dedans 
le  pays  de  l'Empereur  nostre  ennemy ''^',  afin  d'en  estrc 
tousjours  munys  d'une  bonne  et  grande  quantité, 
tant  pour  l'exécution  de  noz  entreprinses  et  fourni- 
tures de  noz  places  de  frontière  que  pour  la  deffence 
et  protection  de  nostre  Royaulme  :  Nous  vous  prions 
et  neanlmoings  mandons  que ,  incontinant  la  présente 
rec(!ue,  vous  mettez  es  mains  du  garde  gênerai  de 
noz  munitions  ou  de  son  commis  à  Paris,  la  plus 
grande  quantité  de  salpestre  que  vous  pourrez  et 
celuy  que  vous  devez  toujours  avoir  prest  en  nostred. 
ville  de  Paris,  pour  la  part  et  cotte  des  viii  cens 
znuys  que  les  villes  de  nostre  Royaulme  nous  doib- 
vent  fournir,  en  le  payant  au  prix  de  neuf  livres 
tournois  pour  cent ,  affin  de  le  faire  incontinant  con- 


vertir en  la  composition  desd.  pouldres  avec  celuy 
que  nous  pourrons  faire  recouvrer  tant  de  noz  sal- 
pestres  ordinaires  que  des  autres  villes  de  nostred. 
Royaulme. 

ttEt  en  rapportant  ceste  présente  avec  la  quit- 
tance et  récépissé  dud.  garde  dud.  nombre  de  sal- 
pestres  que  vous  lui  aurez  fourny,  il  n'y  aura  faulte 
que  vous  n'en  soyez  satisfaictz  aud.  pris  de  ix  livres 
tournois  pour  cent  par  le  trésorier  de  l'Extraordinaire 
de  nostre  Artillerye,  suyvant  l'Ordonnance  qui  iuy 
en  sera  expédiée  par  nostre  cousin  le  s'  de  L'Estrée, 
maistre  et  cappitaine  gênerai  de  nostred.  Artil- 
lerye'^', contrerollées  par  le  contrerolleur  gênerai 
d'icelle;  et  ce,  des  deniers  que  nous  avons  ordonnez 
pour  cest  effect. 

Donné  au  camp  d'Estrée'*',  le  xvtii"  jour  d'Aoust 
mil  v"  Liii.D 

Signé  :  HENRI. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchnns 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


'■'  H  s'agit  de  la  construction  de  l'Arsenal  sur  un  emplacement  appartenant  à  la  Ville,  et  dont  le  Bureau  avait  anlérieurement 
cédé  la  jouissance  à  François  l";  sur  quoi  voyez  ci-dessus  page  i4a,  note  6,  et  dans  le  Volume  précédent  page  84,  note  3. 
'^'   Le  détail  des  opérations  de  guerre  de  ce  «voyage  au  pays  de  l'Empereur»  a  été  donné  ci-dessus  page  821,  note  a. 
'''  (rLe  s'  de  l'Estrée»  :  voir  ci-dessus  page  62,  note  4. 
"'  Estrées-Saint-Denys,  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Compiègne  (Oise). 
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DCXXVII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 

Reçues  après  le  18  août  i554.  (Fol.  100  r°.) 
18  août. 


Mess" 


tr  Vous  verrez  ce  que  le  Roy  vous  escript  pour  fournir 
au  garde  gênerai  de  ses  munitions  ou  de  son  commis 
à  Paris  le  plus  grand  nombre  de  salpeslre  que  pourrez 
de  celuy  que  vous  devez  toujours  avoir  prestz,  pour 
vostre  part  de  la  cottization  qui  en  a  esté  faitte  sur 
les  villes  de  sou  Royaulme;  et  combien  que  je  sache 
certainement  que  vous  avez  assez  en  recommanda- 
tion tout  ce  qui  touche  le  service  dud.  S*',  je  vous 
ay  neantmoings  bien  vouUu  escripre  ce  mot  de 
ma  part  pour  vous  advertir  que  led.  S*'  vous  saura 
très  bon  gré  de  satisfaire  promptement  au  contenu 
de  sa  lettre,  et  aussi  pour  vous  asseurer  quil  n'y 


aura  point  de  faulte  que  ne  soyez  satisfaictz  de  vos- 
tred.  salpestre  ainsi  qu'il  le  vous  escript,  vous  priant 
vous  en  reposer  sur  moy  comme  de  tous  autres  af- 
faires oii  je  me  pourray  employer  pour  vous  envers 
led.  S«'. 

tr  Et  à  tant  je  priray  Dieu ,  Mess",  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde. 

«Du  camp  d'Estrée,  le  xviii'jour  d'Aoust  y'  uni. 

«Vostre  bon  amy, 

tfMoNTMORANCY.i» 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevlns  de  la 
Ville  de  Paris. 


«Le  xxvii' jour  dud.  moys  d'Aoust  y'  liiii  a  esté 
ordonné,  suyvant  les  Lettres  closes  du  Roy  et  de 
Monseigneur  le  Connestable,  données  au  camp  d'Es- 
trée le  xviii'  jour  de  ce  présent  moys  d'Aoust  que  les 
salpestres,  estant  de  présent  au  grenier  et  magasin 


DGXXIX. 


DGXXVIII.  —  Salpestre. 
«7  août  i554.  (Fol.  100  v°.) 

de  la  Ville,  sera  délivré  par  le  Gontrerolleur  et  M*  de 
l'Artillerye  de  lad.  Ville  aux  officiers  de  l'Artillerye 
dud  S«^ 

n  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvu*  jour  d'Aoust 
mil  V'LIIII.  n 


Touchant  les  saillies  des  maisons  près  le  Crucifix  S'  Jacques  *') 

■J-]  août  i554.  (Fol.  101  r°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  après  avoir  veu  les  rapporlz  des  visi- 


tations  faittes  à  la  requeste  tant  de  la  vefve  feu 
Claude  Bourdereul  que  à  nostre  requeste,  touchant 
les  maisons  et  ediffices  estans  en  la  rue  du  Cruci- 
fix S'  Jacques'"^',  nous  nous  rapportons  à  la  Court 


de  Parlement  et  à  Mess"  les  gens  du  Roy  d'en 
faire  et  ordonner  ainsi  qu  ilz  verront  estre  à  faire 
par  raison. 

(f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvii'jour  d'Aoust 
mil  y'  uiii.v 


DCXXX.  —  Lettres  envoyées  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  Connestable. 

a8  août  i554.  (Fol.  101  r°.) 


MoNSEIGNEtiR, 

«Nous  avons  ce  jourd'huy'"  receu  les  lettres  qu'il 


a  pieu  au  Roy  et  à  vous  nous  escripre  du  camp  d'Es- 
trée le  xviii'  jour  de  ce  moys'*',  suivant  lesquelles 


'''  Cette  rubrique  est  inscrite  dans  le  corps  même  du  document,  et  en  même  caractère  que  le  texte,  à  l'extrémité  des  trois  pre- 
mières lignes  de  la  pièce,  tandis  que  la  marge,  habituellement  réservée  aux  indications  de  ce  genre,  ne  contient  que  le  seul  mot  : 
Admit. 

!*'  Cette  rue  conduisait  de  la  rue  Saint-Jacques-la-Boucherie  à  la  place  située  devant  l'église  du  même  nom. 

'''  L'expression  ttce  jourd'huyn  ne  doit  pas  être  prise  à  la  lettre  d'une  façon  absolue,  puisque  le  Bureau  avait  reçu  les  Lettres 
ci-visées  au  moins  la  veille  du  a8  août,  et  avait  obtempéré  dès  le  27  à  la  demande  y  contenue,  ainsi  que  le  démontre  la  teneur 
de  l'article  ci-dessus  DGXXVIII. 

!»)  Rapportées  ci-dessus,  art.  DCXXV  et  DCXXVI. 


[i55Zi]  DE  LA  VILLE 

nous  avons  incontinant  faict  délivrer  à  m"  Raoul 
[S|ji]fame,  garde  gênerai  des  munitions  de  son  Ar- 
tiilerye,  la  quantité  de  vingt  milliers  de  salpestres 
qui  estoient  en  nostre  grenier  et  magazin.  Nous 
ferons  faire  dilligence  d'en  recouvrer  d'autres  pour 
le  service  d'icelluy  S"',  auquel  ny  au  vostre  ne 
vouldrions  jamais  faillir  nous  employer  en  tout  ce 
qu'il  nous  sera  possible  de  faire,  comme  nous  le 
desirons  et  sommes  bien  tenuz  faire. 

(fNous  vous  supplions  très  humblement,  Monsei- 
gneur, qu'il  vous  plaise  nous  vouUoir  tousjours  en- 
tretenir en  la  bonne  grâce  du  Roy  et  à  la  vostre,  qui 
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estes  et  avez  tousjours  esté  nostre  bon  protecteur  et 
conservateur  en  tous  nos  affaires  envers  led.  S*^',  que 
desirons  recongnoistre  à  tousjours  en  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  nous  commander. 

Monseigneur  , 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaite  santé  très  bonne  et  longue  vie. 

irA  Paris,  le  xxviu'jour  d'Aoust  v' liiii. 

(fVoz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  « 


DCXXXI.  —  Lettres  de  la  Ville  au  Roy. 

38  août  i554.  (Fol.  101  r°.) 


Sire  , 


tfNous  avons  receu  le  jour  d'huy  la  lettre  laquelle 
il  vous  a  pieu  nous  escripre  du  camp  d'Estrée  du 
xviii'  jour  de  ce  moys'*',  suivant  laquelle  nous  avons 
faict  incontinant  délivrer  à  m'  Raoul  Spifame,  garde 
gênerai  des  munitions  de  vostre  Artillerye,  la  quan- 
tité de  vingt  muys  de  salpestrequi  estoient  en  nostre 
grenier  et  magazin.  Nous  ferons  dilligence  d'en  re- 
couvrer d'autres  pour  vostre  service  et  obeyssanceen 
ce  qui  nous  sera  possible. 

tt  Nous  vous  supplions  très  humblement  qu'il  vous 


plaise  de  vostre  bonté  acoustumée  nous  vouUoir  tous- 
jours  tenir  en  vostre  bonne  grâce. 
Sire, 

tfNous  prirons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

(tA  Paris,  le  xxviu' jour  d'Aoust  v°  liiii. 

(tVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  subjectz  et 
serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


DGXXXll.  —  [Pour  les  comptes  des  Quarteniers.] 

i8  septembre  i554.  (Fol.  101  v°.) 


Du  xviu"  jour  de  Septembre  mil  v°  liui. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  des  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
sont  comparuz  assavoir  : 

sire  Jehan  Rasannier,  sire  Henry  Godeffroy,  sire 
Guichard  Courtiu,  sire  Jehan  de  Sainct  Germain, 
m' Pierre  Pellerin,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire  Nico- 
las Hac,  Jehan  Des  Prez,  Jacques  Kerver; 

Leur  a  esté  remonstrè  qu'ilz  ont  veu  les  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  adressées  à  Mons'  le  président  de  Thou 
touchant  leurs  comptes''^',  et  qu'il  se  treuve  qu'ilz 
ont  des  deniers  entre  leurs  mains  par  la  redilion  de 
leurs  comptes,  aussi  qu'il  y  a  des  deniers  des  re- 
priuses  bons  à  recouvrer  où  il  semble  avoir  eu  de  la 
négligence  ;  et  que  ce  que  l'on  faict  n'est  point  pour 
malveillance  que  l'on  veuUe,  mais  pour  accélérer 


les  choses  et  recouvrer  deniers  pour  le  payement  des 
ouvriers,  les  priant  bailler  les  deniers  qu'ils  ont  en 
leurs  mains  par  la  fin  de  leursd.  comptes  entre  les 
mains  du  Receveur  de  lad.  Ville.  Et  leur  a  esté  en- 
joinct  de  faire  dilligence  de  recouvrer  les  deniers  des 
reprinses  dedans  xv"°,  sur  lesquelz  seront  prins  de- 
niers qui  leur  seront  taxez. 

Lesquelz  ont  faict  responce  qu'ilz  feront  du 
mieulx  qu'ilz  pourront. 

Led.  Godeffroy  en  particulier  a  dit  qu'il  donneroit 
XL  escuz ,  et  que  l'on  le  deschargeast  de  sa  receple.  Luy 
a  esté  dict  que  s'il  vouUoitse  descharger  avec  de  son 
estât  de  Quartenier,  qu'on  trouveroit  homme  qui  la 
prandra.  A  depuis  dit  qu'il  estoit  contant  de  remettre 
sond.  estât  es  mains  de  Mess",  au  prouffît  d'ung  qu'il 
nommeroit,  sans  bailler  lesd.  xl  escuz. 


'"'  Pour  ce  passage,  voir  les  deux  dernières  notes  de  la  page  précédente. 
'*'  Ce  document  ne  figure  pas  au  Registre. 
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DCXXXIII.  —  [Pour  l'estat  des  deniers  commungs  de  la  Ville.] 

iti  septembre  i55i.  (Fol.  toa  r°.) 


Dud.  jour. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
mons'  de  Livres,  Prévost  des  Marchans,  a  remonstré 
à  m*  Anlhoine  Prarl,  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  qu'il  a  entendu  que  les  habitants  deCliably ''' 
avoicnt  obtenu  quelques  despens  contre  la  Ville,  et 
qu'il  doubtoit  qu'il  y  east  eu  de  sa  négligence;  aussi 
qu'il  y  avoit  des  despens  obtenuz  contre  feu  Adam 
Paulmart,  qui  estoient  demeurez  dès  longtemps  à 
taxer,  qui  eussent  peu  compenser  lesd.  despens  de 
Chably. 

Et  sur  ce,  a  faict  responce  led.  Prart  que  led. 
jour  les  Lettres  du  Roy,  dont  la  coppie  [a  cslt5]  col- 
lalionnëe  à  l'original,  cy  après  escriptes,  ont  esté 
monstrées  cl  communiquées  à  m*  Philippes  Macé, 
Receveur  de  lad.  Ville;  et  luy  a  esté  ordonné  dros- 
ser ung  estât  selon  et  eu  suyvant  le  mandement  dud. 
S^  contenu  es(j.  Lettres  dont  la  teneur  ensuit. 

Lettres  du  Roy. 

1 5  scplerahre. 
De  par  le  Roy. 

Cher$  et  bien  omet, 

tt  Nous  vous  mandons,  commandons  et  1res  expres- 
sément enjoignons  que  vous  ne  faillez,  inconlinant 
la  présente  receue  et  sur  tant  que  craignez  à  nous 
desobeyr  et  desplaire,  adresser  ung  estât  au  vray  et 
entier  de  ce  que  montent  en  recepte  tous  les  deniers 


commungs  de  vostre  Ville  tant  patrimonyaulx  que 
d'octroy,  sans  faire  aucune  déduction  des  charges 
cstans  sur  iceulx;  desquelles  charges  neantmoings 
vous  nous  pourrez  advertir  séparément  et  apport  par 
led.  estât,  lequel  signé  de  vous  et  de  vostre  Greffier 
vous  envoyrez  et  ferez  en  toute  dilligence  tenir  à 
nostre  amé  et  féal  conseiller,  trésorier  de  France  et 
gênerai  de  noz  Finances  eslably  àParis,  sans  y  user 
d'aucune  longueur  ou  difficulté  :  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

(f  Donné  à  Villers  Costerelz,  le  xv*  jour  de  Sep- 
tembre mil  v'  Liiii.n 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  doz  est  cscript  : 

A  noz  chers  et  bien  amez  ks  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ttostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Incontinnnt  mesd.  S"  ont  envoyé  quérir  le  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  auquel  ilz  ont  monstre  et  com- 
muniqué lad.  Lettre,  et  d'icelle  baillé  coppie  ;  suy- 
vant lesquelles  luy  ont  ordonné  dresser  ung  estai 
entier  de  la  valleur  desd.  deniers  et  ung  estât  à  part 
des  charges,  en  la  plus  grande  dilligence  qu'il  seroit 
possible;  et  ont  advisé  qu'il  falloit  faire  Assemblée 
de  Mess"  les  Conseillers  pour  oyr  la  lecture  desd. 
Lettres  cl  aultres  afl'aires  de  lad.Ville. 


DCXXXIV. 


M''  Piekrë  Pellerin. 


i8  scplemltre  i554.  (Fol.   lOi  r°.) 


Ced.  jour,  m°  Pierre  Pellerin,  Eschevin  de  lad. 
Ville,  a  remonslré  à  Mess"  les  Prévost  dos  Marchans 
et  Eschevins  d'icelle  que  le  temps  approchoit  qu'il 
doibt  opter  et  choisir  de  sond.  estât  de  Eschevin  ou 
de  sou  estât  de  Quartenier'"-';  et  que,  à  ceste  cause, 
les  supplioit  qu'ilz  voulsissent  admettre  la  résigna- 
tion qu'il  offroit  faire  à  son  fils  dud.  estai  de  Quar- 
tenier,  lequel  l'entendoil  et  l'avoit  dès  longtemps 
faicl  soubz  luy  :  et  que,  en  ce  faisant,  il  opteroit 
led.  estât  de  Eschevin. 


Luy  a  este  dict  qu'il  se  retirast  et  que  l'on  y  advi- 
seroil. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  ordonné 
que  ceste  matière  sera  remise  à  l'Assemblée  du  Con- 
seil, qui  se  fera  demain, de  Mess'^'  les  Conseillers  de 
la  Ville  :  ce  que  nous  luy  avons  depuis  declairé; 
lequel  a  protesté  que  le  temps  que  l'on  raelloit  à 
à  faire  lad.  conclusion  ne  luy  puisse  nuyre  ne  pré- 
judicier. 


<"  Cliablis  en  Clianipagiie,  dépendait  de  l'intendance  et  dn  Parlement  de  Vavis,  et  de  l'élection  de  Tonnerre;  c'est  aujourd'hui  un 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  d'Auxerre  (Yonne). 

(2)  Le  délail  de  cette  affaire  est  rapporté  à  l'article  ci-dessus  DCXXIJ,  page  3ï8. 
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DGXXXV.  —  Délibération  pour  les  deniers  commungs  et  autres  affaires. 

19  septembre  i554.  (Fol.  103  ï°.) 


Du  xix"  jour  de  Septembre  v'  liiu. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faille  en  l'Osteidela 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la  lecture  des 
Lettres  du  Roy  envoyées  à  lad. Ville  portant  règle- 
ment des  eslections  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville''',  et  pour  autres  affaires  de 
Ijrande  importance  qui  requeroient  le  conseil  etadvis 
desd.  s"  Conseillers,  sont  comparuz  à  lad.  Assem- 
blée, c'est  assavoir  : 

mons''  de  Livre,  Prévost  des  Marchans; 

mess'"'Le  Sueur,  Dessoulfour,  Pellerin  :  Eschevins; 

mons''  le  président  de  Thou,  mons'  le  président 
Luillier,  mons'  de  Charmeau  m°  des  Comptes,  mons' 
Hennequin  m"  des  Comptes,  mons'  le  Lieutenant 
particulier,  mons'  de  Jumeauville,  mons'  m"  Tho- 
mas de  Bragelongne,  mons'  Vivyen  secrefere  du 
Roy,  sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet, 
m'  Philippes  Le  Lièvre,  inons' de  Courlay  secrelcre 
du  Roy,  mons'  Larcher  :  Conseillers  de  lad.  Ville. 


Après  lecture  failte  des  Lettres  du  Roy  et  délibéra 
(sic)  parla  Gompaignée  suricelles  et  autres  affaires, 
maistre  Pierre  Pellerin,  Eschevin  de  lad.  Ville,  a  dict 
et  remonstré  que  : 

Remonstrances  de  m°  Pierre  Pellerin. 
ffLe  xvi'  jour  d'Aoust  dernier  passé,  suyvant  l'an- 
cienne Ordonnance  de  lad.  Ville,  auroit  esté  procédé 
à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux 
Eschevins  au  lieu  de  ceulx  qui  avoient  faict  leur 
temps;  et  que  pour  Eschevin  il  avoit  esté  esleu  à  la 
pluralité  des  voix,  sans  ce  que  pour  lors  Mons'  le 
président  de  Thou,  encores  Prévost,  ny  autre,  eust 
faict  aucune  mention  dud.  Edict,  mais  que  ù  la  ré- 
ception faire  par  devant  Monseigneur  le  Cardinal  de 
Rourbon  auroit  esté  mys  en  avant  led.  Edict;  à  quoy 
led.  Pellerin  auroit  respondu  qui  ne  luy  povoit 
prcjudicier,  attendu  qu'il  n'en  aparoissoit  et  qu"il 
n'estoit  publié,  et  que  au  semblable  il  auroit  esté 
adverti  que,  à  la  réception  faittc  de  m''  Jehan  Paluau, 
aussi  Eschevin,  à  son  office  de  Conseiller  de  Ville, 
auquel  il  ne  povoit  estre  reccu  par  icelluy  Edict, 


par  ce  qu'il  avoit  la  résignation  de  l'office  d'un 
marchant,  luy  qui  est  officier  du  Roy  faisant  le  xnii', 
combien  qu'il  y  doibve  avoir  dix  officiers  du  Roy  par 
l'Edict  seuliement;  que  led.  s'  président  feist  responce 
que  l'Edict  non  publié  n'obligeoit  point; 

«Requérant  par  led.  Pellerin  à  nous,  Prévost  et 
Eschevins,  qu'il  nous  pleust  recevoir  la  résignation 
qu'il  faisoit  en  noz  mains  de  son  estât  de  Quarlenier 
en  faveur  de  Loys  Pellerin  son  filz;  que  nous  n'es- 
lions  par  l'Edict  conlrainclz  ne  lenuz  reffuzer  telles 
resignalions,  et  n'estoit  noslre  puissance  limittée. 

tfQuoy  que  soit,  il  oploil  l'Echevinage,  nous  re- 
mouslrant  que  tous  Conseillers  de  Ville  en  sem- 
blable ont  esté  receuz  et  quasi  tous  Quarleniers;que 
ce  seroit  luy  faire  injure  de  le  reffuzer  en  chose 
favorable  comme  de  père  à  filz;  que  depuis  mesmes 
le  jour  de  la  réception  dud.  Paluau  en  Testai  de 
Conseiller  de  lad.  Ville,  auroit  esté  failte  Ordon- 
nance en  lad.  Ville  que  l'on  ne  feroit  plus  de  diffi- 
culté de  recevoir  resignalions  de  père  à  filz,  frère  à 
frère ,  d'oncle  à  nepveu  (^1  ;  et  aussi  que  tous  resignans 
sont  receuz,  quelques  malades  qu'ilz  soient,  pourveu 
qu'ilz  puissent  de  leur  pied  aller  faire  les  résigna- 
tions en  l'Ostel  de  la  Ville;  à  toutes  lesquelles  rési- 
gnations, mesmement  à  la  présente,  les  Conseillers 
de  Ville  n'ont  que  voir.» 

Après  avoir  oy  les  remonstrances  et  réquisitoire 
dudicl  Pellerin,  a  esté  ordonné  quil  se  relireroit; 
et  luy  retiré,  après  avoir  entendu  lesd.  remons- 
trances, a  esté  mandé  led.  Pellerin,  et  luy  »  esté 
demandé  par  led.  s'  Prévost  des  Marchans  lequel  il 
il  vouHoit  opter  de  sond.  estât  de  Eschevin  ou  de 
Quarlenier. 

A  dict  qu'il  optoit  led.  Eschevinage,  à  la  charge 
de  le  recevoir  à  resigner  son  estai  de  Quarlenier  en 
la  faveur  de  son  filz;  et  sur  ce,  a  esté  encores  faict 
retirer  led.  Pellerin. 

La  matière  mise  en  délibération  et  la  conclusion 
prinse  en  icelle  Assemblée,  a  esté  remandé  led.  Pel- 
lerin, et  luy  a  esté  dict  et  prononcé  par  led.  s'  Pré- 
vost des  Marchans  :  que  la  conclusion  de  lad.  Assem- 
blée esloil  et  est  que  la  Compaignée  a  délibéré  et 
conclud  qu'il  optera  simplement;  et,  ce  faict,  sera 


<■'  Édil  de  mai  t554,  dont  la  teneur  est  visée  dans  le  document  relatif  à  l'élection  du  16  août  suivant  :  ci-dessus  page  828. 

'*'  Jean  Paluau  fut  élu  Conseiller  le  9  août  i554 ,  par  résignation  faite  en  sa  faveur  par  son  frère  Claude  ;  ci-dessus  art.  DCXVII. 
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advisé  sur  la  gratiffîcation  qu'il  requiert  estrc  faille 
à  son  filz  de  lestât  de  Quartenier. 

Et  pour  responce,  a  dict  led.  Pellerin  qu'il   ne 
opteroit  point  simplement,  sinon  qu'il  pleust  à  la 


[i554] 

Compaignée  recevoir  son  filz  aud.  estât  de  Quarte- 
nier suyvant  la  résignation,  ce  qu'il  supplioit  trës 
humblement  à  la  Compaignée  voulioir  faire,  et  qu'il 
estoit  encores  dedans  le  temps  de  povoir  opter. 


DCXXXVI.  —  Réquisitoire  de  m''  Pierre  Pellerin. 

20  septembre  i554.  (Fol.  io3  v°.) 


Du  XX'  jour  de  Septembre  mil  v'liiii. 

Au  jour  d'huy,  m'  Pierre  Pellerin  a  declaire', 
comme  il  feist  le  jour  d'hier,  qu'il  resigne  son  estât 
de  Quartenier  es  mains  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  autres  que  mons'  Paluau, 
pour  ce  qu'il  est  sa  partie,  en  faveur  de  Loys  Pellerin 
son  filz;  ce  faict,  qu'il  opie  Testât  de  Escbevin  de 
la  Ville.  Et  à  ceste  occasion  recusoit  led.  Paluau,  re- 
quérant qu'il  se  departist  quant  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  delibereroient  sur  l'affaire. 

A  este  ordonne'  que  ce  présent  acte  et  réquisi- 
toire sera  mys  par  devers  Nous  ;  et  que  avant  que  y 
faire  droict,  led.  Pellerin  baillera  ses  causes  de  ré- 
cusation contre  mons'  Paluau. 

Causes  de  récusation  dud.  Pellerin. 

ff  Par  devant  Vous,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  maistre  Pierre 
Pellerin,  Eschevin  de  lad.  Ville,  pour  ses  causes  de 
récusation  contre  m*  Jehan  Paluau ,  aussi  Eschevin 
de  lad.  Ville,  dict  ce  qui  s'ensuit  : 

tEu  premier  lieu,  que  led.  Paluau  s'est  declaire 
partie  contre  led.  Pellerin,  voullant  estre  préféré  en 
ordre  de  leur  estât,  combien  que  led.  Pellerin  aict 
eu  la  pluralité  des  voix  en  l'eslection,  et  par  tant 
premier  esleu  et  à  préférer  aud.  Paluau  suyvant  l'an- 
cienne coustume'''. 

K  Et  pour  cuyder  usurper  lad.  prelation ,  led.  Pa- 
luau en  la  présence  mesmes  de  Vous,  mesd.  S",  a 
usé  de  force  et  violence  en  arrachant  d'entre  les 
mains  d'icelluy  Pellerin  une  requeste  et  acquict  con- 


cernant  le  faict  de  lad.  Ville,  qu'il  avoit  pour  les  si- 
gner en  son  ordre. 

ffEt  encores  le  jour  d'huy  aussi,  en  voz  présences, 
led.  Pellerin  vous  remonstrant  la  forme  de  son  op- 
tion non  agréable  aud.  Paluau,  icelluy  Paluau  en  a 
demandé  lettres  au  GrefEer  de  lad.  Ville  pour  luy 
servir,  comme  il  disoit,  ce  que  de  raison. 

If  Persistant  led.  Paluau  et  se  demonstrant  tous- 
jours  de  plus  en  plus  partie  formelle,  ced.  jour  vous 
a  dict  et  declaire  qu'il  voulloit  estre  premier  en  ordre 
aud.  Eschevinage. 

«Pour  y  parvenir,  a  faict  plusieurs  remons- 
trances  aud.  Pellerin;  luy  disant  que,  s'i  ne  luy 
cedoit  lad.  prelation,  qui  ne  feroil  rien  pour  luy  en 
la  résignation  de  sa  Quartenerye,  ains  luy  seroitdu 
tout  contraire;  mais  que  en  luy  faisant  lad.  ces- 
sion, il  feroit  pour  luy  tout  ce  qui  luy  seroit  pos- 
sible. 

«Par  tant,  led.  Paluau,  ayant  interesten  son  nom 
propre  et  privé,  se  doibt  abstenir  et  ne  doibt  estre 
admis  à  assister  ne  dire  son  avis  sur  la  résignation 
dud.  Pellerin,  car  il  vouldroit  et  veult  contraindre 
led.  Pellerin  quitter  led.  Eschevinage  afin  d'avoir 
lad.  prelation,  laquelle  il  voit  que  autrement  il  ne 
peult  obtenir. 

(tJoinct  que  led.  Paluau  a  jà  publiquement  dict 
et  declaire  son  advis  et  oppinyon,  disant  que  led. 
Pellerin  ne  devoit  eslre  receu  ne  admis  à  faire  la  ré- 
signation de  sond.  estât  de  Quartenier  :  par  tant  in- 
admissible au  jugement  de  lad.  résignation,  n 

Sisné  :  Pellerin. 


Du  xxiiu'  jour  de  Septembre  v'^liiii. 

tf  Veues  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  Ville  de  Paris,  les  causes  de  récusation  à 
nous  baillées  par  m'  Pierre  Pellerin,  Eschevin  de 
lad.  Ville,  à  l'encontre  de  m»  Jehan  Paluau,  notaire 


DCXXXVII.  —  Ordonnance. 

a.'i  septembre  i55i.  (Fol.  106  r°.) 

tt  Nous  avons  ordonné  que  lesd.  causes  de  récusa- 
tion seront  communiquées,  et  d'icelles  baillé  coppie 
aud.  Paluau  par  les  mains  du  Greffe  pour  en  venir, 
dedans  mercredi  prochain,  dire  ce  qu'il  apartien- 
dra;  pour,  ce  faict,  en  estre  ordonné  comme  de 
raison.  55 


et  secrétaire  du  Roy,  aussi  Eschevin  de  lad. Ville; 

(')  En  effet,  le  procès-verbal  de  l'élection  du  16  août  (ci-dessus  page  826)  domie  à  Pellerin  4o  voix  contre  38  à  Paluau 


[i554] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCXXXVIII.  —  [Conclusions  du  Bureau.] 

96  septembre  i554.  (Fol.  io4  r°.) 


Du  XXVI'  jour  de  Septembre  v"  liv  ''!. 

Au  jour  d'uy,  m'  Jehan  Paluau ,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy  et  Eschevin  de  lad.  Ville,  après  avoir 
veu  les  causes  de  récusation  contre  luy  baillées  par 
m"  Pierre  Pellerin,  aussi  Eschevin  de  lad.  Ville 
suyvant  lacté  et  appointtenient  sur  ce  donné  le 
xx°jour  de  Septembre  dernier,  pour  les  causes  con- 
tenues aud.  acte  et  sur  le  réquisitoire  contenu  en 
icelluy  faict  par  led.  Pellerin,  led.  Paluau  a  rapporté 
au  Rureau  de  lad.  Ville  lesd.  causes  de  récusation,  et 


a  dict  que  :  pour  le  regard  desd.  causes  il  n'a  point 
d'interest  si  lesd.  causes  sont  admissibles  ou  in- 
admissibles, et  que  Mess"  en  lacent  ce  que  leur 
plaira. 

11  est  dict  que  lesd.  causes  de  récusation  sont 
admissibles,  et  que  led.  Paluau  se  abstiendra  de  soy 
trouver  au  jugement  et  décision  sur  le  réquisitoire 
dud.  Pellerin  contenu  à  l'acte  du  xx' jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  Septembre. 


DCXXXIX.  —  [Réplique  de  m*"  Jehan  Paluau.] 

26  septembre  i55/i.  (Fol.  io4  v°.) 


Du  XXVI*  jour  de  Septembre  v'  liiii. 

T  Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris, 
après  avoir  veu  par  m"  Jehan  Paluau,  nolaire  et 
secrétaire  du  Roy,  Conseiller  et  Eschevin  de  la  Ville 
de  Paris,  l'ordonnance  et  jugement  intervenu  sur 
les  causes  de  récusation  contre  luy  baillées  par 
m'  Pierre  Pellerin,  advocat  en  la  Court  de  Parle- 
ment, a  remonstré  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  d'icelle  Ville,  que  : 

trPar  faulte  d'avoir  par  led.  Pellerin  usé  du  bien 
et  de  la  grâce  qui  luy  avoit  esté  faitte  et  donnée  par 
Monseigneur  le  Reverandissime  Cardinal  de  Rourbon 
au  Conseil  par  luy  tenu  le  xvii'jourdu  moysd'Aoust 
dernier  passé'-^',  et  ce  faisant  avoir  à  choisir  et  opter 
auquel  des  deux  estalz  il  se  voulloit  tenir  :  ou  en 
Testât  de  Eschevin  ouquel  il  pretendoit  avoir  esté  de 
nouvel  esleu,  ou  bien  en  Testât  de  Quartenier  lequel 
il  avoit  de  longtemps  auparavant  exercé;  fut  privé 
et  deboutté  du  droict  qu'il  peult  prétendre  aud.  estât 
de  Eschevin  de  lad. Ville,  et  que  aud.  estât  comme 
vaccant  il  fut  pourveu  en  la  manière  acoustumée,  le 
tout  suyvant  le  contenu  en  TEdict  du  Roy  donné  au 
moys  de  May  dernier  passé  '^'  ; 


rr  Et  que  deffences  fussent  faittes  aud.  Pellerin  de 
ne  faire  aucun  acte  concernant  led.  estât  de  Eschevin 
et  de  ne  plus  entrer  au  Rureau  comme  Eschevin 
d'icelle  Ville;  et  au  surplus  qu'il  pleust  ausd.  S"  Pré- 
vost et  Eschevins  de  adviser  et  convenir  du  jour 
pour  convoquer  mess"  les  Conseillers  et  Quarteniers 
et  bourgeois  d'icelle  Ville  pour  procéder  à  Teslec- 
tion  d'ung  Eschevin  au  lieu  dud.  Pellerin,  et  ce,  pour 
obvier  que  les  affaires  du  Roy,  de  la  Ville  et  de  la 
chose  publique  ne  soient  retardées  aucunement; 
demandant  acte  par  led.  Paluau  des  choses  dessus- 
dittes. 

tfVeue  la  présente  remonstrance  et  réquisitoire 
contenu  en  icelle,  il  est  ordonné  qu'elle  sera  mons- 
trée  et  communiquée  aud.  Pellerin,  et  baillé  coppie 
pour  en  venir  dire  ce  que  apartiendra  dedans  lundi 
pour  tout  le  jour;  pour,  ce  faict,  en  ordonner  comme 
de  raison  et  faire  droict  sur  le  tout. 

tt Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii''  jour  de 
Septembre,  Tan  mil  cinq  cens  cinquante  quatre.  15 
Ainsi  signé  :  De  Livre  ,  Le  Sueur 
et  Dessoulfour. 


DGXL.  —  Fins  de  non  recevoir  de  m*^  Pierre  Pellerin. 

3  octobre  i55/i.  (Fol.  io5  i°.) 


Du  m' jour  d'Octobre  mil  v'  liiii. 

Maistre  Pierre  Pellerin,  Eschevin  de  la  Ville  de 


Paris,  pour  ses  fins  de  non  recevoir,  exeptions  et 
deffences  à  la  demande  et  conclusion  contre  luy 


'''  Au  Registre  :  s  y'  irn, 

'*'  Le  détail  de  cette  affaire  est  exposé  ci-dessus  art.  DCXXII,  page  828. 

'''  Cet  édit,  en  date  du  6  mai  ]553,  fut  communique  au  Bureau  le  22  août  suivant  :  ci-dessus  art.  CCCLXXIV. 
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faille  el  baillée  par  m' Jehan  Paluau,  aussi  Eschevin , 
dit  ce  qui  s'en  suil  : 

ftEn  premier  lieu  de  ce  que  led.  Paluau  n'est 
admissible  à  se  rendre  partie,  et  n'est  légitime  con- 
tradicteur en  ceste  cause  ; 

(tDroict  sur  ce  préalablement  faict  et  par  ordre, 
n'est  led.  Paluau  recevable,  par  ce  que  sur  l'oplion 
jà  faille  par  led.  Pellcrin,  la  lilipendance  par  devers 
Vous,  Mess",  laquelle  comme  préjudiciable  il  con- 
vient préalablement  juger  cl  décider  avant  la  nou- 
velle instance  dud.  Paluau,  par  luy  intentée  par 
vindicte  seuUement,  et  au  comptempl  de  ce  qu'il  a 
esté  récusé  par  icelluy  Pellerin  en   lad.  instance 


[i55ù] 

d'option,  comme  luy  mesmes  l'a  declairé  par  exprès 
par  scsd.  demande  et  conclusion. 

«D'avantage,  led.  Paluau  a  luy  mesmes  consenly 
et  accordé  aud.  Pellerin  qu'il  demeurasl  Eschevin  en 
luy  cédant  sa  prérogative  en  l'Eschevinage  non- 
obstant sa  pluralité  de  voix  :  qui  est  autre  fin  de 
non  recevoir. 

«D'abondant,  et  où  led.  Paluau  seroit  admissible 
et  recevable  que  non  par  les  moyens  dessusd.  et 
droict  sur  ce  préalablement  faict  et  par  ordre,  dicl 
led.  Pellerin  qu'il  a  suffisamment  choisy  et  opté  :  à 
ces  fins  conclud.n 

Ainsi  signé  :  Pellerin. 


DCXLI.  —  Pour  remettre  les  Corps  Sainctz. 


Lettres  du  Roy  pour'  remettre  les  Corps  Sainctz. 


7  octobre. 
De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Pour  ce  que  après  nostre  voyage  de  la  guerre, 
heureusement  exécuté'",  il  fault  bien  rendre  grâces 
à  Dieu,  distributeur  des  victoires,  et  aux  benoistz 
martirs  sainct  Denis  et  ses  compaignons  interces- 
seurs envers  luy,  les  Corps  desquelz  nous  voulions 
faire  remettre  et  reposer  es  lieux  où  ilz  ont  acoustumé 
d'estre  et  dont  pendant  nostre  voyage  ilz  ont  esté 
descenduz  : 

«A  cesle  cause,  et  que  nous  avons  délibéré  mer- 
credi prochain  nous  rendre  du  matin  en  i'eglise 
Saincl  Denis  pour,  avec  les  solempnitez  et  ceremo- 
nyes  acoustumées  faire  remonsler  lesd.  Corps  Sainctz, 
nous  vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  vous 
trouver  aud.  jour  en  lad.  église  de  bonne  heure, 
pour  assister  à  la  procession,  au  service  divin  et  au 
reste  des  ceremonyes  et  solempnitez  dessusd.,  en 
Testai  et  ordre  que  vous  avez  de  bonne  coustume  ; 
et  vous  ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable. 

«Donné  à  Écouen,  le  vu'  jour  d'Octobre  mil 
v'  Lllll.n 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Du  Tiiier. 

El  à  la  soubscription  desd.  lettres  est  escript: 

A  noz  1res  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 

et  Eschevins  de  nostre  Ville  capitalle  de  Paris. 

'''  Sur  ce  point,  voir  ci-dessus  les  articles  DXC  et  DCXIII,  et 
<'l  Le  procès-verbal  de  celte  cérémonie  est  rapporté  ci-dessus 


8-9-10  octobre  i554.  (Fol.  io5  r°.) 

Après  lesd.  Lettres  receues,  a  esté  ordonné  man- 
demens  estre  expédiez  aux  Conseillers,  Quarleniers 
et  Bourgeois  de  lad.  Ville,  et  les  compaignées  des 
archers,  arbalestiers  et  hacquebuliers,  pour  eulx 
trouver  led.  jour  à  six  heures  du  matin  à  Sainct 
Denis  en  France. 


Et  led.  mercredi  neufiesme  jour  d'Octobre  ensuy- 
vanl  v'  Liiii,  jour  Sainct  Denis,  suyvant  le  voulloir 
du  Roy,  mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Greffier  de  lad.  Ville  partirent  de  cesle  Ville  pour 
aller  au  gisle  à  Sainct  Denis  en  France,  pourlelan- 
dcmain  assister  aux  ceremonyes  el  procession  qui  se 
dévoient  faire  le  landemain,  où  le  Roy  estoil  en 
personne,  pour  remonsler  lesd.  Corps  sainctz  Denis, 
Rustique  et  Eluthere,  qui  avoienl  esté  descenduz  le 
XX' jour  de  Juillet  dernier  passé '2',  allant  led.  S»'  à 
la  guerre  hors  de  son  Royaulme  à  l'encontre  de 
l'Empereur  es  pays  du  Liège  et  ailleurs  es  pays  dud. 
Empereur. 


Le  landemain,  à  sept  heures  du  matin,  lesd.  S" 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier  de  lad. 
Ville,  prindrent  et  vestirent  leurs  robbcs  de  livrée 
en  l'hostel  du  Greffier  dud.  Saincl  Denis  où  ilz 
estoienl  logez;  el  de  là,  acompaignez  de  certain 
nombre  d'archers,  arbaleslriers ,  el  hacquebuliers 
de  lad.  Ville  marchant  devant  eulx,  et  d'aucuns 
Conseillers,  Quarleniers  de  lad.  Ville,  marchèrent 

pour  les  détails  de  la  campagne  la  note  a  de  la  page  821. 
;  art.  DCXII. 
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en  bon  ordre  et  allèrent  en  i'eglise  dud.  Sainct 
Denis;  et  estons  entrez  dedans  le  cueur  d'icelle,  se 
l'eurent  seoir  lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschcvins 
et  Greflier  es  liaultes  chaizes  dud.  cueur; 

au  bout  d'ambas  d'icelles  au  costé  senestre,  leurs 
sergens ; 

au  dessoubz  à  costé,  mess"  les  presidens  de  Sainct 
André,  Mynart,  Baillet  et  Seguier; 

aucuns  m"  des  Requestes  et  grant  nombre  de 
conseillers  de  la  Court  de  Parlement  estoient  assis 
au  bout  d'en  liault  et  es  environs  es  haultes  chaizes, 
vestuz  de  leurs  robbes  d'escarlalte  et  [de]  leurs  chap- 
perons  fourrez; 

au  bout  d'ambas  estoient  les  Recteurs  et  suppostz 
de  l'Université,  tant  de  théologie,  décret,  médecine 
que  de  droit,  avec  leurs  bedeaulx  et  aultres  officiers; 

mess"  les  gens  du  Roy  es  basses  chaizes,  le  Gref- 
fier civil  de  la  Court  de  Parlement  et  les  huissiers 
de  la  Court  devant  eulx. 

De  l'autre  costé  éloient  assis  esd.  haultes  chaizes, 
du  costé  d'enhault,  mess"  les  presidens  des  Comptes, 
c'est  assavoir  Luillier  s''  de  Boullencourt  et  Bailly; 

les  m"  des  Comptes  au  dessoubz  esd.  haultes 
chaizes  ; 

les  auditeurs  des  Comptes  devant  eulx  es  basses 
chaizes; 

au  bout  desd.  m"  des  Comptes  esd.  haultes  chaizes 
estoil  assiz  mons''  de  La  Place,  président  des  Gene- 
raulx,  vestu  d'une  robbe  de  velours  noir; 

et  au  dessoubz,  les  generaulx  conseillers  de  la 
Court  des  Aydes  en  leurs  robbes  d'escarlalte  sans 
chapperon;  le  bout  desquelz  finissant  à  mons''  de 
Machau,  estoit  assiz  joignant  le  Greffier  de  lad. 
Ville  qui  estoit  au  rencq  desd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins.  —  Et  est  à  noter  que,  à  la  descente 
desd.  Corps  Sainctz,  le  président  Dauvet,  vestu 
d'une  pareille  robbe  de  velours  noir,  estoit  assis  au 
dessoubz  desd.  conseillers  generauk  joignant  les 
officiers  du  Corps  de  lad.  Ville; 

mess"  les  gens  du  Roy,  greffier  de  la  Court  desd. 
Aydes  estoient  au  dessoubz  d'eulx  ; 
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aux  basses  chaizes,  les  sergens  de  lad.  Ville,  à 
costé  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


vins. 


Tost  après  arrivèrent  aud.  cueur  aucuns  des  ge- 
neraulx  des  Monnoyes,  ayant  ung  huissier  devant 
eulx;  montèrent  es  haultes  chaizes  à  l'endroit  desd. 
gi'neraulx  et  conseillers  des  Aydes,  deinandans  place 
au  m"  des  Ccremonyes  qui  leur  feist  responce  (ju'ilz 
trouvassent  place  oii  ilz  pourroient;  led.  président 
de  La  Place  monta  une  chaize  plus  hault  qu'il  n'es- 
toit,  ceulx  de  sa  compaignée  le  suyviront  et  feirent 
place  d'une  chaize  au  président  de  La  Torrelte,  pré- 
sident des  Monnoyes;  et  les  autres  generaulx  de- 
mourerent  debout  et  ne  peurent  avoir  place. 

Les  religieulx  dud.  Sainct  Denis  commencèrent  à 
chanter  letanyes  et  oraisons,  et  après  marchèrent  à 
la  procession  en  l'ordre  qui  furent  à  la  descente 
desd.  Corps  Saintz;  assavoir  : 

la  Croix  alloit  devant  les  religieulx  novices; 

après,  marchoient  les  religieulx  prebstres; 

après,  estoient  portés  les  benoistz  Corps  Sainctz 
par  plusieurs  Evesques; 

après,  marchoient  mess"  les  Cardinaulx,  Evesques 
et  Archevesques. 

Après  niarchoit  Monseigneur  le  Connestable, 
ayant  son  colier  de  l'Ordre  et  l'espée  en  sa  main. 

Après,  marchoit  le  Roy  vestu  de  son  vestement 
royal  et  le  collier  de  l'Ordre. 

Entre  le  Roy  et  Monseigneur  le  Connestable  mar- 
choit Mons'  le  Dauphin,  portant  la  couronne  à  main 
dextre  ; 

le  Duc  de  Montpensier  portoit  le  sceptre  à  main 
senestre'^'; 

le  Duc  de  Lorraine  portoit  la  main  de  justice'"-^', 
ayans  aussi  leurs  colliers  de  l'Ordre. 

Après  le  Roy  marchoit  Mons' ,  et  Mons'  de 

Guise  et  plusieurs  autres  Princes  et  Seigneurs '•*'  en 
leurs  colliers  de  l'Ordre. 

Après,  marchoit  la  Roy  ne.  Madame  Marguerite  et 
plusieurs  Princesses  et  Dames  de  la  Court. 


'''  «Le  Duc  de  Montpensier?!  :  Louis  de  Bourbon  (i 5 1 3-1 58a);  voir  la  noie  7  de  la  page  90. 

<•'  «Le  Duc  de  Lorraine»  :  Charles  dit  le  Grand  (i543-i6o8)  vivait  à  la  Cour  depuis  le  temps  de  l'expédition  du  Roi  sur  les 
Trois-Évécliés,  au  cours  de  laquelle  Henri  II,  après  avoir  dépouillé  de  la  régence  de  Lorraine  la  duchesse  Christine  de  Danemark, 
nièce  de  Charles-Quint  et  veuve  du  duc  François,  avait  fait  prêter  serment  au  jeune  duc  Charles  qu'il  garda  auprès  de  lui.  Ce 
prince  fut  élevé  à  la  Cour  de  France,  d'où  il  ne  revint  dans  ses  États  qu'en  iSog,  après  la  mort  du  Roi  dont  il  avait  épousé  la  fdle 
Claude.  Dans  une  lettre  du  6  novembre  i552,  le  Roi  donne  au  jeune  duc  de  Lorraine  la  qualification  de  «son  petit  fih»;  voir  ci- 
dessus  arl.  XCV,  page  Sg,  et  pour  plus  de  détails  nos  Documents  sur  le  siège  de  Melz,  publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Hiitoire  de  Paris,  année  i885,  pages  i38  et  suivantes. 

"'  ttLe  Duc  de  Guisen  :  François  de  Lorraine,  l'illustre  défenseur  de  Melz  :  voir  ci-dessus  page  54,  note  1. 
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Lad.  procession  faitte  autour  du  cloistre  de  l'ab- 
baye dud.  Saiuct  Denis,  le  Roy  estant  retourné  au 
cucur  de  lad.  cgli.se,  fut  commencé  la  messe  solemp- 
nelle  ditte  et  célébrée  par  l'evesque  de  Laon  '■'  ;  le 
diacre  estoit  Mons"'  de  Saincle  Geneviefve.  le  soub- 
diacre  le '^' 

Après  la  messe  dicte,  fut  mys  sur  la  teste  du  Roy 
sa  couronne,  à  la  main  dextre  son  sceptre,  à  sa 
main  sencstre  sa  main  de  justice;  en  ceste  ordre  con- 
tinua la  procession  jusques  au  lieu  où  il  faillut  re- 
monster  lesd.  Corps  Sainctz.  Iceuix  remonstez,  le 
Roy  s'en  alla  disner. 

Après  le  disner.  Mess"  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins  et  Greffier,  arec  aucuns  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  Bourgeois  de  lad.  Ville,  feurcnt  saluer  led. 
Seigneur;  et  luy  fut  faitte  par  Mons' le  Prévost  des 
Marcbans  la  barangue  dont  la  teneur  s'ensuit. 

Harangue  faittb  au  Rot 
PAR  MoNs'  LE  Prévost  des  Marchans. 

SlRK, 

tVos  très  burables  et  trës  ubeyssans  fidelles  sub- 
geiiz,  les  manans  et  habilans  de  vostre  bonne  Ville 
de  Paris,  cappitaile  de  vosli'e  Royaulme,  qui  se  peult 
bien  comparer  à  ung  bon  Royaulme,  congnoissans 
cl  considerans  que  soubz  le  bras  puissant  de  vostre 


[t554] 

Royalle  Majesté,  ont  esté  failles  si  grandes  et  inesti- 
mables enireprinses,  faictz  d'armes,  prouesses,  et 
les  victoires  que  avez  eues  contre  voz  ennemys  par 
vostre  prudente  industrie,  force  et  puissance,  pour 
la  tuilion  et  deffence  de  vostre  Royaulme,  pays  et 
frontières,  et  à  la  conservation  de  vostre  peuple  avec 
les  conquestes  et  recouvrement  des  villes,  chasteaulx , 
forteresses  et  pays  cy  devant  usurpez  par  voz  enne- 
mys, et  reduilz  soubz  vostre  obeyssance  :  confessent 
voz  subgectz  et  se  estiment  estre  bien  lieureux  d'estre 
nez  de  vostre  temps,  et  user  leur  vie  soubz  ung  si 
puissant  et  excellent  Roy  très  chrestien  et  amateur  de 
son  peuple,  et  louent  et  remercient  Dieu  le  Créateur, 
distributeur  des  victoires,  de  vous  avoir  ramené  à 
joye  et  à  santé;  vous  suppliant  très  humblement, 
SiBE,  recevoir  agréable,  de  cueur  sincère  et  libéral, 
ceste  offre  de  leurs  personnes  de  leurs  cueurs  et  de 
leurs  biens ,  pour  employer  toute  leur  vie  en  vostre 
service  auquel  naturellement  ilz  sont  vouez  et  dédiez, 
et  qu'il  vous  plaise  les  maintenir  et  entretenir  tous- 
jours  en  vostre  bonne  grâce.  » 

Après  lad.  harengue  faitte,  le  Roy  leur  feist  res- 
ponce  qu'ilz  estoient  les  biens  venuz  et  qu'il  estoit  à 
leur  commandement.  Ce  faict,  prindrent  congé  dud. 
S»'  et  s'en  retournèrent  à  Paris. 


DCXLII.  —  Arrest  du  Conseil  Prive'. 


33  octobre  )55'i. 

Du  xxiii*  Octobre  \'  liv  '". 

tf  Au  jour  d'huy,  après  ce  que  le  Roy  a  entendu 
<|ue  puis  nagueres  m"  Pierre  Pellerin,  Quarlenier 
de  la  Ville  de  Paris,  a  esté  esleu  et  receu  pour  l'ung 
des  Eschevins  d'icelle  Ville,  combien  que  par  son 
Edict  faict  au  moys  de  May  dernier  passé'*',  il  eust 
expressément  ordonné  :  que  si  l'ung  ou  plusieurs  des 
(juarteniers  de  lad.  Ville  estoient  esleuz  pour  Es- 
chevins, icelluy  Quarlenier  voulloit  accepter  l'Es- 
chevinage,  seroit  tenu  se  démettre  dud.  estai  de 
Quarlenier  pour  y  estre  pourveu  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  d'ung  autre  per- 
sonnage; declairanl  led.  S*^'  led.  estai  de  Quarlenier, 
on  cas  de  l'acception  de  TEschevinage,  vaccanl  sans 
ce  qu'il  puisse  retourner  ne  rentrer  aud.  estai  de 


(Fol.  107  r°.) 

Quarlenier;  n'ayant  toutes  foys  led.  Pellerin  aucune- 
ment ensuyvi  et  satisfaict  à  la  teneur  dud.  Edict, 
ains  contrevenant  à  icelluy,  estoit  encores  à  présent 
Quarlenier  et  Eschevin  ensemblemenl; 

if  A  ceste  cause,  voullanl  led.  S*'  sond.  Edict  estre 
inviolablemenl  gardé  et  observé,  a  mandez  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ausquelz  il  a 
expressément  commandé  et  ordonné  d'icelluy  faire 
garder  et  observer  sans  y  contrevenir  ne  souffrir  y 
estre  contrevenu  en  aucune  manière;  et  en  ce  faisant 
procéder  incontinant  et  sans  user  de  dellay,  appeliez 
les  gens  du  Conseil  de  lad.  Ville  et  autres,  ainsi 
qu'il  est  acoustumé,  à  faire  nouvelle  eslection  d'ung 
autre  bon  personnage  au  lieu  dud.  Pellerin,  pour 
exercer  led.  estât  de  Eschevin  pour  le  temps  de  deux 


"'  «L'evesque  de  Laonn  :  Jean  IV  Doc,  sur  lequel  voyez  la  noie  3  de  la  page  .37. 

'-'  Ce  blanc  existe  au  Registre;  il  devait  probablement  être  rempli  par  le  nom  de  irrabbi?  de  Saint  Magloire»,  ainsi  que  dans  les 
cérémonies  analogues  du  30  juillet  précédent  (art.  DGXII,  page  Sac)  et  du  3  janvier  i553  (art.  GXLll,  page  91). 
'''  Au  Registre  :  bk'  icn,  par  erreur. 
■'*'  Voir  la  noie  i  de  la  page  333. 


[i55/.] 

ans  pour  lequel  il  a  esté  esleu;  gardant  et  observant 
led.  Edict,  comme  dict  est,  et  l'Ordonnance  de  lad. 
Ville,  nonobstant  que  l'on  voulsist  dire  ou  prétendre 
que  led.  Edict  n'eust  esté  leu,  publié,  ne  enregistré 
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en  sad.  Court  de  Parlement  avant  le  jour  de  la  niy 
Aousl  dès  passé. 

(fFaictà  Paris,  lexxiii' jour  d'Octobre  mil  v'liiii.h 
Signé  :  Boukdin  ''). 


DCXLIII.  —  Lettres  patentes  pour  l'eslection  d'ung  Esciievin. 

aS  oclobre  i554.   (Fol.   io8  r".) 


HENRY,  PAR  LA   GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FrANCE; 

A  not  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Ctlé  de  Paris  : 
salut. 

ff  Comme  ayons  entendu  que  puis  nagueres  m' 
Pierre  Peilerin,  Quartenier  de  nostred.  Ville,  a  esté 
esleu  et  receu  pour  l'ung  des  Eschevins  d'icelle, 
combien  que  par  nostre  Edict  faict  au  nioys  de  May 
dernier  passé,  eussions  expressément  ordonné  que  si 
l'ung  ou  plusieurs  des  Quarteniers  de  nostred.  Ville 
esloient  eslcuz  pour  Eschevins,  icelluy  Quartenier 
voullant  accepter  l'Eschevinage  seroit  tenu  se  dé- 
mettre dud.  estât  de  Quartenier  en  cas  de  l'accep- 
tation vaccant,  sans  ce  qu'il  puisse  cstre  Quartenier 
et  Eschevin  ensemble,  ne  que  icelluy  Quartenier, 
puisse  retourner  ne  rentrer  aud.  estât  de  Quartenier; 
n'ayant  toutes  foys  led.  Peilerin  aucunement  en- 
suyvy  et  satisfaict  à  la  teneur  de  nostre  dit  Edict, 
ains  contrevenant  à  icelluy,  estoit  encores  à  présent 
Quartenier  et  Eschevin  cmsemblement; 

tf  Pour  ce  est  il  que  Nous,  ces  choses  considérées, 
et  après  que  led.  Peilerin  a  esté  oy  en  ses  remons- 
trances  qu'il  a  sur  ce  l'ailtes  en  nostre  Privé  Conseil, 
voullans  nostred.  Edict  estre  du  tout  ensuyvy  et  in- 
violablement  gardé  et  observé,  vous  mandons,  com- 
mandons et  très  expressément  enjoignons  icelluy 
l'aire  garder  et  observer  de  point  en  point  selon  sa 
l'orme  et  teneur  sans  y  contrevenir  ne  souffrir  y  estre 
contrevenu  en  aucune  manière;  et  que,  en  ce  fai- 


sant, procédez  incontinant  et  sans  user  de  deliav, 
appeliez  les  gens  du  Conseil  de  nostred.  Ville  et 
autres,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  faire  eslection 
nouvelle  d'ung  autre  bon  personnage  au  lieu  dud. 
Peilerin  pour  exercer  led.  estât  de  Eschevin  pour  le 
reste  du  temps  de  deux  ans  pour  lequel  il  a  esté  esleu , 
gardant  et  observant  nostred.  Edict,  comme  dict  es! , 
et  rOrdoimance  de  lad.  Ville; 

tf  Et  à  icelle  eslection  faire  et  réception  de  celuy 
qui  sera  ainsy  esleu,  voulions  et  vous  mandons  et  à 
tous  autres  qu'il  appartiendra  y  procéder,  nonob- 
stant oppositions  ou  appellations  quelzconques,  et 
sans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  ne  voulions 
estre  différé,  la  congnoissance  et  décision  desquelles 
avons  retenue  et  retenons  à  Nous  et  à  nostre  per- 
sonne, et  icelle  interditte  et  deffendue  à  nostre  Court 
de  Parlement  et  à  tous  autres  noz  juges  quelz  qu'iiz 
soient;  et  nonobstant  aussi  que  l'on  voulsist  dire  ou 
prétendre  que  nostred.  Edict  n'eust  esté  leu ,  publié 
ne  enregistré  en  nostred.  Court  de  Parlement  avant 
l'eslection  ou  réception  dud.  Peilerin  oud.  estât  de 
Eschevin ,  cjue  ne  voulions  nuyre  ne  prejudicicr  eu 
aucune  manière  à  lad.  nouvelle  eslection  :  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  xxiii'  jour  d'Octobre,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  et  de  nostre 
règne  le  buitiesme.  n 

Ainsi  signé  :  Par  le  Boy,  Bodrdin. 

Et  scellées  de  cire  jaulne  sur  simple  queue '^l 


-''  Au  Registre,  la  teneur  de  cet  arrêt  est  suivie  immédiatement  de  celle  de  la  signification  qui  en  fut  faite  audit  Peilerin,  h 
I  I  novembre;  nous  l'avons  replacée  à  son  ordre  chronologique  :  ci-dessous  art.  DCXLV. 

W  II  convient  de  mentionner  ici,  à  la  date  du  a4  oclobre  i554,unacle  de  la  procédure  engagée  entre  le  prieuré  de  Sainte-Cathe- 
rine du  Val  des  lîcoliers,  demandeur,  et  le  Bureau  de  Ville,  défendeur,  sur  le  litige  mû  à  foccasion  de  six  places  itmanabies»  ou  bonnes 
à  bâtir,  acquises  par  la  Ville  de  «messire  Claude  de  RclTuge,  chevalier,  et  de  maislre  Jehan  Belot,  conseiller  au  Parlement»,  ou  do 
leurs  ayants  droit.  Ces  six  places  étaient  comprises  dans  l'enclos  et  la  couture  de  Sainte-Catherine,  et  étaient  grevées  d'une  rente  de 
soixante-sept  livres  sept  solz  six  deniers  au  profit  du  couvent.  I>e  demandeur  prend  des  conclusions  tendant  à  contraindre  le  défen- 
deur à  iffaire  basiir,  construire  et  edifficr  maisons»  sur  les  terrains  acquis  par  la  Ville.  —  Les  pièces  de  cette  procédure  sont  au 
nombre  de  six,  aux  dates  des  2/1  octobre  i55^i ,  37  avril,  a4  mai,  8  juin,  lo  et  18  juillet  j555;  elles  ne  contiennent  pas  l'arrêt  dé- 
finitif qui  fut  rendu  au  Châlelel  par  «Anlhoine  Du  Prat,  chevallier,  baron  de  Thiert  et  de  Viteaulx,  seigneur  de  Nanfoillet  et  de 
Précy,  conseiller  du  Roy  Nostre  Sire,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Chambre  et  garde  de  la  Prcvosié  de  Paris».  —  Du  contexte  do 
ces  documents,  nous  extrayons  quelques  indications  intéressantes  pour  la  topographie  de  ce  quartier  de  Paris.  Ces  six  places  étaient 
contiguës  l'une  à  l'autre  :  trois  d'entre  elles  étaient  assises  sur  la  grande  rue  Sainte-Catherine  (aujourd'hui  rue  de  Sévigné),  de  la  con- 

A3. 
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DCXLIV.  —  Les  roolles  des  seize  Quarteniers  portés  au  Roy. 

3i  octobre  i55/i.  (Fol.  108  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  le  mer- 
credi dernier  jour  d'Octobre,  suyvant  l'Ordonnance 
du  Roy"),  ont  esté  portez  par  devers  led.  S",  en  sou 
chasteau  du  Louvre,  par  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  ausquelz  led.  S"" 
en  avoit  fait  le  commandement,  les  roolles  origi- 
nauk  des  taxes  et  cottizations  des  maisons  pour 
l'anne'e  commençant  à  Pasques  dernières  passées 
v'  Liiii,  par  les  seize  Quarteniers  des  xvi  quartiers'-'' 
de  lad.  Ville  cy  après  nommez;  c'est  assavoir  : 

le  rooile  de  sire  Jehan  Basannier, 

le  rooile  de  sire  Vincent  Maciot, 

le  rooile  de  sire  Jehan  de  Sainct  Germain, 

le  rooile  de  sire  Henry  Godeffroy, 

le  rolle  de  sire  Guillaume  Danès, 


le  rooile  de  sire  Guichard  Courtin, 

le  rooile  de  sire  Thomas  Le  Lorrain, 

le  rooile  de  Jehan  Lescalopier, 

le  rooile  de  Nicolas  Hac, 

le  rooile  de  m'  Pierre  Pellerin, 

le  rolle  de  Jacques  Kerver, 

le  rooile  de  m'  Pierre  Gohory, 

le  rooile  de  Guillaume  Parfaict, 

le  rooile  de  Jehan  Boucher, 

le  rooile  de  Nicolas  Paulmyer, 

le  rooile  de  Jehan  Des  Prez, 

le  rooile  de  Oudin  Petit,  à  présent  Quartenier  ou 
lieu  dud.  Gohory  pour  les  faulxbourgs  Sainct  Ger- 
main des  Prez. 


DCXLV.  SlGNlFKlCATION  À  M"  PlERRE  PelLERIN. 

Il  novembre  i554.  (Fol.  107  v°.) ''' 


If  Van  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  le  di- 
luenche  jour  et  feste  sainct  Martin,  unziesme  jour 
de  Novembre,  l'arrest  donné  au  Conseil  du  Roy 
Nostre  Sire,  en  datte  du  xxiii'jour  d'Octobre  dernier 
passe'  mil  v'  liiii,  signé  :  Bourdin,  cy  ataché,  a  esté 
par  nioy,  François  Beaugendre,  sergent  de  TOstel  de 
la  Ville  de  Paris,  signiffié  à  m'  Pierre  Pellerin  y 
desnommé,  parlant  à  sa  personne  à  son  domicilie. 
Lequel  a  faict  responce  qu'il  est  prest  et  appareillé 
d'obeyr  au  commandement  du  Roy,  et  que  de  la  si- 
gnifiication  des  lettres  que  luy  avons  faitte  n'est  en 
l'orme  d'exécutoire,  requérant  à  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  faire  As- 
semblée de  Conseil  de  lad.  Ville,  pour  sur  ce  estre 
oy  en  leur  présence  :  ce  faict,  qu'il  s'en  rapportoit 


aud.  Conseil  de  ce  qui  leur  en  plairoit  ordonner; 
et  au  reffuz  de  ce  faire,  qu'il  se  opposoit  à  l'exé- 
cution des  lettres  par  nous  à  luy  signiffiées;  et  oii 
mesd.  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  sans 
avoir  faict  lad.  Assemblée  de  Conseil,  vouldroient 
passer  oultre  à  lad.  exécution,  qu'il  protestoit  d'en 
appcUer.  Et  de  faict,  en  a  appelle  aud.  cas,  proles- 
tant d'atemptatz  pour  les  causes  qu'il  entend  des- 
duire  en  temps  et  lieu. 

(t  Auquel  m' Pierre  Pellerin  j'ay  baillé  coppie  tant 
dud.  arrest  que  de  ce  présent  mon  exploict  ad  ce 
qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  les  an  et  jour 
dessusd. 

Presens,  Simon  de  Fresne  et  Jehan  Naslin.n 
Signé  :  Beaugendre. 


teiiance  chacune  de  vingt-cinq  pieds  en  largeur  sur  nngt-lrois  en  profondeur  ;  les  trois  autres  places  étaient  assises  sur  la  rue 
l'ayenne  «qui  va  respondre  à  la  porcherie  Sainct  Anihoine».  Ces  deux  lois  étaient  séparés  par  la  ff place  baillée  au  seigneur  de  La 
Bourdinière» ,  probablement  Michel  de  Champrond,  seigneur  de  Villcroy  et  de  La  Bourdinière.  (Archives  nationales,  H  1881, 
cahier  de  29  feuillets  non  paginés.) 

'■'  Le  texte  de  cette  Ordonnance  ne  figure  pas  dans  le  Registre. 

'^'  Au  Registre  :  par  les  seize  quartiers  des  zri  Quarteniers. 

'■"l   Au  Registre,  cet  exploit  suit  immédiatement  l'arrêt  du  Conseil  privé  en  date  du  a3  octobre  :  ci-dessus  art.  DCXLII. 
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DCXLVl.  —  Pour  xv"  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville 

POUR   LA   F0RT1FF1CATI0N    DES   VILLES  DE   PiCARDIE. 

Reçues  le  i4  novembre  i554.  (Fol.  109  r°.) 


g  novembre. 
De  par  le  Roy, 

Très  chers  et  bien  amez , 

T  Voyant  l'Empereur  s'efforcer  en  continuant  ses 
opiniastretez  et  mauvaises  volunlez  de  nous  courir 
sus  et  faire  du  pis  qu'il  peult,  Nous  avons  advisé, 
pour  luy  coupper  chemin  et  faire  perdre  l'espérance 
de  nous  endommager  par  les  endroictz  qu'il  déli- 
bère, aussi  pour  maintenir  et  conserver  noz  subgectz 
en  seurete',  de  tenir  noz  villes,  places  et  chasleaulx 
de  frontière  en  force  bonne  et  deue  réparation;  et 
que,  pour  ce  faire,  est  besoing  lever  promptement 
sur  aucunes  bonnes  villes  de  nostreRoyaulme,  estans 
douez  et  fondez  de  grans  biens  et  revenu  patrymo- 
nyaulx  et  d'octroy,  qui  sont  eslongnez  de  telz  danger 
et  inconveniens,  et  sur  les  deniers  de  leur  patri- 
moine et  octroy,  la  somme  de  cent  mil  livres  ou 
autre  bonne  somme  qu'elles  pourront  aysement 
porter  et  pour  ceste  foys  seullemeut,  payable  dedans 


les  premiers  jours  de  Janvier  et  Mars  prochains  par 
moittié  et  esgalle  portion  :  dont  vostre  Ville  pour  sa 
part  a  esté  taxée  à  la  somme  de  xv  m.  livres  tournois  ; 

«A  ceste  cause,  Nous  vous  prions  très  instamment 
et  neantmoings  ordonnons  et  très  expressément  en- 
joignons que,  considerans  ce  que  dessus,  vous  ayez 
à  satisfaire  au  payement  d'icelle  somme  esd.  jours, 
sans  y  user  d'aucune  longueur  ne  faire  laulte  :  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  neuf""'  jour  de  Novembre 
mil  v'Lini.n 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  Le  Gendre. 

Et  à  la  soubscription  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 

Receues  le  xiiii'  Novembre  v'  luii. 


DCXLVII-DGXLVIII.  —  Pour  l'eslection  d'ung  Conseiller  de  Ville. 
[Pour  les  xv*  livres  tournois  cï-dessus.] 

lit  novembre  t554.  (Foi.  109  v°.) 


Du  xiin"  jour  de  Novembre  mil  \'  uni. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  failte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchaus, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  de  Paris,  suy- 
vant  les  mandemens  à  eulx  envoyez,  pour  procéder 
à  l'eslection  d'ung  Conseiller  de  lad.  Ville,  au  lieu 
de  feu  m"  Jehan  Rrochart  en  son  vivant  s''  de  Cham- 
pigny,  sont  comparuz,  assavoir: 

mons'  m' Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Marchans; 

mons''  Le  Sueur,  nions'  de  Soulfour,  mons'  Pa- 
luau  :  Eschevins; 

mons''  le  président  de  Thou,  mons''  le  président 
Luillier  s'  de  Boullencourt,  mons'  m°  Adrian  Du 
Drac  conseiller  en  la  Court,  mons"'  m"  Martin  de 
Bragelongne  lieutenant  particulier,  mons"'  de  Ju- 
meauville,  mons''  m' Thomas  de  Bragelongne,  mons' 
m'  Thierry  de  Montmirel,  sire  Guillaume  Lareher, 
mons'  m"  Michel  de  l'Ospital  m'  des  Requestes,  sire 
Jehan  Croquet,  mons'  m"  Claude  Guyot  m'  des 
Coniples,  mons'  m°  Oudart  Hennequin  aussi  m"  des 
Comptes,  mons'  Du  Saulsay,  mons'  m°  Guy  Lormier 
s'  de  l'Espine,  m'  Philippe  Le  Lièvre,  m°  Guillaume 


de  Courlay  notere  et  secretere  du  Roy,  contrerol- 
leur  de  l'Audience,  sire  Pierre  Croquet. 

Après  que  led.  S'  Prévost  des  Marchans  a  proposé 
la  cause  de  l'Assemblée  qui  estoit  de  procéder  à 
l'eslection  d'ung  Conseiller  de  lad.  Ville  au  lieu  dud. 
deffunct  Bouchard ,  en  son  vivant  s'  de  Champigny  ; 
et  aflin  que  lad.  eslection  se  peust  faire  sans  contre- 
venir à  la  teneur  de  l'Edict  du  Roy  donné  au  moys 
de  May  dernier  passé,  a  faict  lecture  dud.  Edict  affin 
que  nul  de  la  Compaignée  n'en  peult  prétendre  cause 
d'ignorance.  Ce  faict,  a  demandé  les  oppinions  par- 
ticulières pour  adviser  qui  estoit  à  eslire  pour  le 
service  du  Roy  et  de  lad.  Ville. 

Auparavant  que  de  donner  par  les  dessusd.  leurs 
avis  et  oppinyons,  se  sont  retirez  mess"  Le  Sueur 
et  de  Soulfour,  Eschevins;  puis  après  s'est  mis  en 
terme  plusieurs  difficultez. 

La  première  pour  satisfaire  aud.  Edict  du  Roy, 
estoit  nécessaire  de  adviser  si  le  nombre  des  officiers 
du  Roy  estoit  remply;  puis  après,  le  nombre  des 
Bourgeois;  et  après  le  nombre  des  Marchans.  Et 
après  avoir  calculé  le   nombre   des  officiers,   s'est 
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trouvé  complet  le  nombre  desd.  Bourgeois  et  Mar- 
ciians  aproclians  l'uiig  de  l'autre,  et  estoient  esgaulx 
ii'eusl  esté  que  aucuns  du  Conseil  de  lad.  Ville  que 
l'on  estimoit  estre  Bourgeois,  et  l'on  a  dict  qu'ilz 
estoient  d'autre  qualité;  aussi  d'autres  que  l'on  esti- 
moit Marchans  ont  dict  qu'ils  estoient  Bourgeois; 
niesmcs  sire  Jehan  Croquet,  lequel  a  dict  qu'il  y 
a  dix  ans  qu'il  ne  se  mesla  et  ne  se  mesle  encores 
du  faict  de  Marchandise,  mais  qu'il  ne  se  veult 
priver  de  s'en  mesler  quant  il  luy  plaira.  Et  sur  ce, 
a  esté  mys  en  avant  si  l'on  devoit  remplir  premiè- 
rement le  nombre  des  Bourgeois  après  les  Officiers 
du  Boy,  ou  remplir  le  nombre  des  Marchans  conte- 
nuz  aud.  Edict  du  Roy,  c'est  assavoir  :  dix  Officiers 
du  Roy,  sept  Bourgeois  et  sept  Marchans. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  délibéré 
et  conclud  de  procéder  en  iaditte  eslection  en  li- 
berté soit  de  eslire  ung  Bourgeois  ou  ung  Marchant, 
et  ne  soy  arrester  si  l'on  commencera  à  eslire  ung 
Bourgeois  devant  ung  Marchant,  ou  ung  Marchant 
devant  ung  Bourgeois.  Ce  faict,  led.  S'  Prévost  des 
Marchans  a  demandé  les  oppinyons  en  particulier; 
et  a  esté  dict  par  une  grande  partie  des  eslizans  que 
u'eust  esté  que  Testât  de  advocat  est  comprins  à 
l'Edict  du  Koy,  ilz  eussent  donné  leur  voix  à  Mous' 
de  Meguillet,  frère  dud.  deffunct,  en  faveur  des  bons 
services  que  a  faict  au  Roy  et  à  lad.  Ville  led.  def- 
funct. 


DU  BUREAU 

Sire  Claude  Le  Sueur  esleu  Conseiller 
Finablement,  après  avoir  tous  donné 
et  oppinyons,  c'est  trouvé  que  led.  s' 
Sueur  avoit  la  pluralité  des  voix  en  lad 
Au  moyen  de  quoy,  a  esté  mandé  et  luy 
faire  le  serinent  dud.  office  de  Conseiller, 
sence  des  assistans  en  lad.  Assemblée  en 
acoustuinée. 


[i554] 

DE  Ville. 

leurs  voix 
Claude  Le 
.  eslection. 
a  esté  faict 

en  la  pre- 
la  manière 


Après  led.  serment  faict,  led.  S'  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  entendre  à  lad.  Compaignée  que  ce 
jour  d'huy  matin  il  avoit  receu  une  Lettres  missives 
du  Roy  apportées  aud.  Bureau  par  le  clerc  de  Mons' 
le  Trésorier  Groslier''';  dont  a  esté  ordonné  faire 
lecture,  ce  qui  a  esté  faict. 

Et  contenoit  que  led.  S''  demandoit  à  lad.  Ville 
la  somme  de  quinze  mil  livres  tournois  faisant  por- 
tion de  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  pour 
employer  es  forliffications  de  ses  villes  des  frontières 
de  Picardie  et  de  Champaigne.  Lad.  Lettre  est  cy 
devant  enregistrée. 

Après  avoir  entendu  par  la  Compaignée  le  con- 
tenu desd.  Lettres,  a  esté  délibéré  et  conclud  par 
toute  la  Compaignée  de  remonslrer  au  Boy  qu'il  n'y 
a  deniers  à  lad.  Ville  pour  satisfaire  au  contenu  esd. 
Lettres,  et  qu'il  est  deu  de  retour  au  Receveur  de 
lad.  Ville  par  les  estatz  qu'il  a  baillez  au  Bureau 
d'icelle. 


DCXLIX.  —  Pour  une  FONTAl^E  donne'e  par  le  Roï  au  couvent  de  hAvEMAitiA. 

16  novembre  i551.  (Fol.  110  v°.) 


Du  xvi'  jour  de  Novembre  mil  v'  liiii. 

irVeues  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à 
Paris,  le  xxv' jour  de  Octobre  dernier  passé,  obtenues 
par  les  Beligieuses,  abbesse  et  couvent  du  monas- 
tère de  Y  Ave  Maria  fondé  en  cested.  ville '^';  par  les- 
quelles et  pour  les  causes  y  contenues,  nous  a  esté 
mandé  par  led.  S»'  que,  sans  nous  arrester  à  ses 
Lettres  de  déclaration  du  xiiii'  jour  de  May  dernier 
passé,  expédiées  pour  le  retranchement  des  fontaines 
particulières  de  ceste  ville''',  et  que  la  cause  des- 
quelles cesse  ou  cas  qui  s'offre,  et  esquelles  il  n'a 
entendu  ny  entend  y  comprandre  lad.  maison  et 
monastère  de  YAve  Maria; 

R  Que  nous  ayons  à  permettre  ausdittes  reli- 
gieuses, et  ausquelles,  en  tant  que  à  luy  est,  il  a 


permis  de  prandre  el  tirer  du  thuyau  ou  canal  de 
la  fontaine  descendant  et  yssant  à  la  porte  Baudoyé 
ou  de  tel  autre  lieu  et  endroict  qui  se  trouvera  plus 
propre  et  convenable,  ung  fillet  d'eaue  de  la  gros- 
seur d'ung  petit  poix  seuHemenl,  et  iceliuy  faire 
entrer,  fluer  et  couller  pour  leur  usage  en  tel  lieu 
et  endroict  de  leurd.  monastère  qu'elles  adviseront; 
el  duquel  fillet  ou  conduict  d'eaue  iceliuy  Ss''  en  a 
faict  don  ausd.  religieuses  par  sesd.  Lettres  signées 
de  sa  main;  nous  mandant  oultre  que,  en  faisant 
joyr  lesd.  religieuses  de  lad.  permission,  don  et 
octroy,  nous  leur  facions  distribuer  lad.  quantité  el 
fillet  d'eaue  de  lad.  grosseur  d'ung  petit  poix,  et 
d'icelluy  faire  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment lesd.   religieuses,  cessans    ou   faisans  cesser 


(')  C'est  le  célèbre  bibliopbile,  sur  lequel  voyez  la  note  3  de  la  page  aa.'j. 
f)   La  teneur  de  ces  Lettres  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre. 
t^)  Sur  ce  point,  voir  la  note  a  de  la  page  aSa. 


[i55/.] 

loHS  troubles  ou  empeschemens  au  contraire  :  car 
tel  est  son  plaisir,  nonobstant  saH.  déclaration  dud. 
xiiii'  jour  de  May,  et  qu'il  nous  ayt  verbalement 
deffendu  de  ne  octroyer  ni  permettre  aucune  dis- 
traction d'eaue  estre  faict  du  cours  publiq;  et  oîi 
nous  en  accorderions  aucune  par  inporlunité  ou 
autrement,  ne  passer  ou  veriffierses  Lettres  de  don 
et  octroy,  à  quoy  par  sesd.  Lettres  obtenues  par 
lesd.  religieuses  il  a  desrogé  de  sa  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auttorité  royal. 

ft  Veu  aussi  le  rapport  de  Visitation  faitte,  de  nostre 
Ordonnance,  par  le  M'  des  euvres  de  maçonnerye  et 
et  fontenier  de  lad.  Ville,  par  lequel  appert  que 
pour  plus  aisément  et  commodément  prandre  de 
lad.  eaue  de  la  grosseur  d'ung  petit  poix,  l'on  la 
pourra  prandre  sur  le  gros  thuyau  qui  va  au  bassin 
de  l'Apport  Baudoyer,  à  le  prandre  à  la  Vieille  rue 
du  Temple,  devant  le  coing  de  la  rue  des  Blancs 
Manteaulx;  et  icelle  grosseur  d'eaue  conduire  par 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


.3 '(3 


tbuyaulx  de  plomb  de  lad.  rue  du  Temple  en  la  rue 
des  Rosiers  et  de  là  en  la  rue  des  Escouffles,  rue  de 
Tizon,  et  de  là  en  la  rue  de  Joy  jusques  aud.  monas- 
tère de  VAve  Maria.  Et  en  ce  faisant  ne  sera  pour 
si  petite  grosseur  d'eaue  que  bien  peu  diminuée, 
l'eau  allant  aud.  Apport  BauldoyerO. 

ftEt  tout  veu  et  considéré,  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  eu  son  consentement, 
nous  avons  dici  et  ordonné,  disons  et  ordonnons 
que,  suyvant  le  voulloir  et  intention  du  Roy  Noslred. 
S»'',  lesd.  Lettres  de  don  et  octroy  dud.  fdlet  d'eaue 
seront  leues,  publiées,  enregistrées,  verillîées  et  en- 
térinées au  Bureau  de  lad.  Ville;  et  que  Icd.  fillet 
d'eaue  sera  délivré  par  lesd.  M"  des  euvres  et  fonte- 
niei'  d'icelle  Ville  ausd.  religieuses  de  Y  Ave  Maria, 
selon  et  ainsi  qu'il  est  contenu  aud.  rapport  pour  en 
joyr  ainsi  que  led.  S«'  le  veult  et  nous  mande  par 
sesd.  Lettres. 

it Faict  aud.  Bureau  le  xvi*  Novembre  v'  um.-n 


DCFj.  —  Touchant  la  fontaine  de  iAve  Maria. 

ail  novembre  i55/|.  (Fol.  iii  v°.) 


Du  xxiiii'jour  de  Novembre  v^Liiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville  de  Paris, 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  ont  ordonné  suivant  les  Lettres  patentes  du 
Roy  obtenues  par  les  religieuses,  abesse  et  couvent 
de  VAve  Maiia,  et  expédition  sur  icelle  par  nous 
faitte  suivant  le  voulloir  dud.  S*'  contenu  en  icelles 
lettres,  que  Jehan  Bongards,  fontenier  de  lad.  Ville 
présent,  fera  ou  fera  faire  ouverture  des  tranchées 


qu'il  convient  faire  pour  mettre  et  loger  les  tbuyaulx 
de  plomb  pour  faire  Huer,  aller  et  couUer  le  fillet 
d'eaue  de  fontaine,  que  led.  S^'  et  nous  avons  permis 
et  octroyé  ausd.  religieuses,  abbesse  et  couvent,  de- 
puis le  coing  de  la  rue  des  Blancs  Manteaulx,  entrant 
en  la  Vieille  rue  du  Temple  jusques  au  couvent  dud. 
Ave  Maria  :  à  la  charge  que,  après  lesd.  tbuyaulx 
assis,  de  reslablir  les  ouvertures  et  parcemenis  qui 
y  seront  faictz  et  rendre  place  nette. 


DCLI.  —  La  survivance  de  la  procuration  de  m*"  Gilles  Le  Coigneux. 

i"  décembre  i55i.  (Foi.  m  v°.) 


Du  premier  jour  de  Décembre  V  liiii. 

rr  Au  jour  d'huy,  oye  la  requeste  à  nous  faille  par 
m'  Gilles  Le  Coigneux,  Procureur  en  Parlement 
et  Procureur  des  causes  de  lad.  Ville  eu  lad.  Court, 
requérant  que  en  faveur  des  services  qu'il  a  mys 
peine  cy  devant  faire  à  lad.  Ville  dès  et  depuis  vingt 
ans  en  çà,  et  espère  faire  à  l'advenir  sa  vie  durant, 
que  nous  voulsissions  admettre  au  survivant  de  Iny 
et  de  m"  Jacques  Le  Coigneux,  aussi  Procureur  en 
Parlement,  son  nepveu,  la  procuration  et  estât  que 
led.  m'  Gilles  Le  Coigneux  a  de  nous  et  lad.  Ville; 


!r Considéré  le  contenu  en  lad.  requeste; 

ftLa  matière  mise  en  délibération  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  nous,  en  faveur  desd.  services  faictz  à 
icelle  Ville  par  led.  m"  Gilles  Le  Coigneux,  et  espé- 
rons qu'il  continuera  et  fera  cy  après',  avons  dict  et 
ordonné,  disons  et  ordonnons  que  led.  m"  Jacques 
Le  Coigneux  sera  receu  substitud  dud.  m'  Gilles  Le 
Coigneux,  son  oncle,  et  Procureur  pour  lad.  Ville  à 
lad.  Court,  à  la  survivance  d'icelluy  m"  Gilles  Lis 
Coigneux  et  de  luy  ;  et  en  tel  estât  que  a  et  aura 
led.  m'  Gilles  Le  Coigneux,  à  la  charge  de  faire  son 


")  La  topographie  de  ce  quartier  est  restée  seasiblement  la  même  depuis  le  xvi'  siècle  ;  les  rues  et  places  mentionnées  dans  ce  document 
existent  encore,  sauf  la  (rporte  ou  apport  Baudoyer» ,  dont  le  nom  a  été  remplace  par  celui  de  ffplace» ,  dans  le  voisinage  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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devoir  pour  les  affaires  et  procès  de  lad.  Ville,  tant 
en  lad.  Court  de  Parlement,  Generaulx  de  la  Jus- 
tice, Requestes  du  Palais  que  ailleurs,  tout  ainsi  et 


[i55i] 

en  la  forme  et  manière  que  led.  m"  Gilles  Le  Coi- 
gneux  a  cy  devant  faict  et  faict  encores. 

ffEt  a  fait  le  serment  en  tel  cas  acoustumé.  d 


DCLII.  —  Pour  leslection  d'ung  Eschevin  au  lieu  de  m*  Pierre  Pellerin. 

3  décembre  i55'i.  (Fol.  i  la  v°.)'" 


Du  lundi  troisiesme  jour  de  Décembre  mil  y'  liiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte ,  en  TOstel  de  la 
Ville  de  Paris  au  Grant  Bureau,  à  sept  heures  du 
matin,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  procéder  à 
l'eslection  d'ung  Eschevin  de  lad.  Ville  suyvant  les 
Lettres  patentes  du  Roy  du  xxm'  jour  d'Octobre  der- 
nier passé  f'^',  au  lieu  de  m*  Pierre  Pellerin,  Quarte- 
nier  de  lad.  Ville,  esleu  Eschevin  d'icellc  à  la  my 
Aoust  dernière  :  et  ce,  par  faulte  d'avoir  opté  dud. 
estât  de  Eschevin  ou  de  Quartenier. 

Et  après  ouverture  faille  des  scrutins  des  seize 
quartiers,  s'est  trouvé  que  es  quartiers  de  Oudin 
Petit,  Jacques  Kerver,  Nicolas  Paulmier,  que  les  prin- 
cipaulx  Officiers  du  Roy  desd.  quartiers  n'ont  esté 
appeliez,  et  que  lad.  eslection  n'estoit  suffisante  ne 
faitte  selon  led.  Edict,  par  ce  que  les  personnes  y 
dénommées  n'estoient  de  la  qualité  d'icelluy  Edict. 
Et  sur  ce  a  esté  remonstré  par  led.  Kerver,  Petit  et 
Paulmier,  Quarteniers,  qu'ilz  ont  mandé  des  Con- 
seillers et  Officiers  du  Roy  desd.  quarliers  et  n'ont 
vouUu  venir,  et  (ju'ilz  ont  faict  leur  devoir;  et  neant- 
moings  n'est  apparu  procès  verbal  dud.  reffuz.  Et 
sur  ce  ont  esté  tirez  au  chappeau  les  biiletz  des  au- 
tres quartiers;  et  quant  ausd.  quarliei's  desd.  Kerver, 
Petit  et  Paulmier,  Conseillers,  que  lesd.  Quarteniers 
presens  et  assistans  à  lad.  Assemblée  se  retireroient 
pour  y  adviser  entre  eulx. 

Et  après  avoir  veu  la  teneur  dud.  Edict,  a  esté 
ordonné  que  l'on  devoit  mander  d'autres  bourgeois 
suyvant  icelluy  Edict;  et  pour  ce  faire,  ont  esté  es- 
leuz  c'est  assavoir  :  pour  le  quartier  dud.  Kerver, 
mons'  Le  Cirier  conseiller  en  la  Court,  et  mons' 
Le  Roux  auditeur  des  Comptes;  pour  le  quartier  dud. 
Petit,  ont  esté  mandez  mons'd'Aigremonl,  Violle  et 
mons'  Le  Clerc;  et  pour  le  quartier  dud.  Paulmier, 
ont  esté  mandez  mons'  le  secrétaire  Boyer  et  m' Fran- 
çois de  Vigny. 

Ce  faict,  toute  la  Compaignée  s'est  retirée  en  la 
Grande  Salle  dud.  Hostel  ;  à  laquelle  Assemblée  ge- 
neralle  faitte  en  icelle  desd.  s"  Prévost  des  Marchans, 

'■'  Ce  document  et  le  suivant  sont  intervertis  au  Registre. 
'*'  Rapportées  à  l'article  ci-dessus  DCXLII. 


Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  deux  Bour- 
geois de  chascun  quartier,  tirez  des  quatre  de  chas- 
cun  quartier  mys  aud.  chappeau  pour  procéder  à  lad. 
eslection;  et  lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  assemblez, 
assis  chascun  selon  son  ordre,  led.  s'"  Prévost  des 
Marchans  a  proposé  et  faict  entendre  la  cause  de  lad 
Assemblée  qui  estoit  pour  procéder  à  lad.  eslection 
suyvant  les  Lettres  patentes  du  Roy.  Et  pour  ce  faire, 
a  esté  ordonné  faire  la  lecture  des  Ordonnances  de 
lad.  Ville  sur  le  faict  des  eslections  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  pour  faire  en- 
tendre à  lad.  Compaignée,  emsemble  desd.  Lettres 
patentes  du  Roy. 

Scrutateurs. 

Ce  faict,  a  esté  procédé  à  l'eslection  de  quatre 
scrutjiteurs  pour  recoliger  les  voix  desd.  eslisans  en 
lad.  eslection  d'Eschevin  en  la  manière  acouslumée  ; 
et  ont  esté  esleuz  pour  scrutateurs,  c'est  assavoir  : 

pour  Conseiller  du  Roy,  mons'  m"  Claude  Guyot, 
conseiller,  notere  et  secretere  du  Roy  et  m°  ordi- 
naire de  ses  Comptes; 

pour  Conseiller  de  Ville,  mons'  m'  Martin  de 
Bragelongne,  aussi  Conseiller  du  Roy  et  Lieutenant 
particulier  de  la  Prevosté  de  Paris; 

pour  Quartenier,  sire  Henry  Godeffroy; 

pour  Bourgeois,  mons'  Boyer,  aussi  conseiller, 
notere  et  secrétaire  du  Roy. 

Ce  faict,  lesd.  scrutateurs  ont  prins  le  tableau  et 
juraloire  de  lad.  Ville,  les  Ordonnances  d'icelle  et 
led.  chappeau  ;  et  se  sont  assiz  au  banc  où  estoient 
assiz  lesd.  s'  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
lesquelz  se  sont  reculiez  et  leur  ont  faict  place.  Et 
a  esté  appelle  à  tour  de  roolle  par  le  Greffier  de 
lad.  Ville  les  noms  et  surnoms  desd.  s"  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers 
et  Bourgeois  de  lad.  Ville,  où  se  sont  entres  autres 
trouvez  delTaillans  les  mandez  desd.  quartiers  Ker- 
ver et  Petit;  les  autres,  chascun  en  particulier  selon 
l'ordre  qu'ilz  estoient  appeliez,  ont  mys  les  mains 
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sur  led.  tableau  et  ont  tous  faict  le  serment  en  la 
manière  en  tel  cas  acoustumé,  et  à  mesure  qu'ilz 
l'uisoient  lesd.  sermens  mettoient  ung  billet  dedans 
led.  cbappeau  contenant  le  nom  et  surnom  de  celuy 
qu'ilz  avoient  esleu^  Et  après  tous  lesd.  sermens 
faictz,  et  tous  lesd.  billetz  mys  aud.  chappeau,  se 
sont  levez  lesd.  scrutateurs  et  se  sont  retirez  au 
Petit  Bureau  de  lad.  Ville  pour  coliger  lesd.  voix  et 
faire  le  scrutin  de  lad.  eslection.  Ce  faict,  sont  des- 
cenduz  en  lad.  Grande  Salle  où  ilz  ont  disné  avec 
toute  la  Compaigne'e  en  la  manière  acoustumée. 

Et  incontinant  après  disner,  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Greffier,  en  leurs  robbes  de 
livrée,  sont  allez,  acompaignez  desd.  s"  scrutateurs 
et  plusieurs  desd.  Conseillers,  Quarteniers  et  Bour- 
geois, en  l'ostel  de  Savoisy,  derrière  le  petit  Sainct 
Anthoine  '•',  oi!i  estoit  logé  Mons'  le  Garde  des 
Sceaulx'^',  auquel  led.  s'  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  que  la  Compaignée  venoit  vers  luy 
pour  luy  faire  entendre  comme  ce  jour  d'uy  l'on  avoit 
procédé  à  l'eslection  d'ung  Eschevin  de  lad.  Ville 
au  lieu  de  m*  Pierre  Pellerin,  lequel  Pellerin  estoit 
propre,  convenable  et  cappable  pour  led.  estât 
exercer  :  toutes  foys,  puisqu'il  avoit  pieu  au  Roy, 
l'on  y  avoit  procédé  selon  sesd.  Lettres. 

Ce  faict,  led.  s''  de  Charmeau,  l'ung  desd.  scru- 
tateurs, les  trois  autres  presens,  a  remonstré  aud. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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s'  Garde  des  Seaulx  que,  suyvant  les  bonnes  et 
louables  coustumes  et  suyvant  les  Lettres  patentes 
du  Roy,  l'on  avoit  ce  jour  d'uy  procédé  à  l'eslec- 
tion d'ung  Eschevin  de  lad.  Ville  au  lieu  dud. 
Pellerin,  et  que  l'on  avoit  esleu  pour  coUigerles  voix 
de  lad.  eslection  quatre  scrulaleurs  dont  il  estoit 
l'ung.  Et  après  lesd.  voix  colligées,  avoit  faict  le 
scrutin  de  lad.  eslection,  lequel  ilz  auroient  signé  de 
leurs  seingz.  Et  icelluy  cloz  et  scellé  du  cachet  de  lad. 
Ville,  et  après  l'avoir  par  led.  s"'  de  Charmeau  baisé, 
l'auroit  présenté  aud.  s'  Garde  des  Seaulx,  luy  sup- 
pliant en  voulloir  faire  ouverture,  ce  qu'il  auroit 
faict  ;  et  auroit  trouvé  que  sire  Jehan  Lescaloppier, 
Marchant  et  Bourgeois  de  Paris,  avoit  eu  la  plura- 
lité des  voix  en  lad.  eslection;  de  laquelle  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Scrutateurs  auroient 
requis  la  confirmation  aud.  s''  Garde  des  Seaulx  qui 
[la]  leur  auroit  accordée.  Et  faict  appeller  led.  Lesca- 
lopier,  quiseroit  comparu,  et  luy  auroit  faict  mettre 
la  main  sur  le  tableau  et  juratoire  de  lad.  Ville,  et 
luy  auroit  faict  faire  le  serment  dud.  estât  de  Es- 
chevin en  la  manière  acoustumée. 

Ce  faict,  après  avoir  remercié  led.  S'',  lad.  Com- 
paignée se  seroit  retirée  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  où 
led.  Lescalopier  auroit  esté  mys  en  possession  dud. 
estât  par  led.  s' Prévost  des  Marchans  en  la  manière 
acoustumée. 


DCLIII.  —  Avis  DE  Monseigneur  l'Admiral 

TOUCHANT  LES  GAGES  DU  M"  DES   EUVRES  DE  CHARPENTERÏE  POUR  LA  FORTIFKICATION. 


6  décembre  iSS/i.  (Fol.  112  r°.) 

Nous,  Gaspart  de  Collignij,  baron  dud.  lieu,  s'  de 
Chasttllon  sur  Loing ,  chevalier  de  F  Ordre  du  Boij,  Ad- 
mirai de  France,  Conseiller  au  Privé  Conseil,  Gouver- 
neur et  Lieutenant  General  pour  led.  ■S''  es  Ville  et  Cité 
de  Parts  et  pays  de  VJsle  de  France,  Cappitaine  de  cent 
hommes  cFarmes  des  ordonnances  d^icelluy  5»%  et  Collonnel 
gênerai  des  bandes  françoises. 

(T Après  avoir  entendu  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cesle  Ville  de  Paris  sur  le  différend 
par  eulx  allégué  de  la  taxe  requise  par  Charles  Le 
Conte,  maistre  des  euvres  de  charpenterye  de  cested. 
Ville,  pour  raison  de  la  nouvelle  fortiffication  d'icelle, 
en  quoy  les  dessusd.  s'esfoient  rapportez  à  nous;  et 
les  ayant  sur  ce  amplement  oyz,  attendu  mesmes 
que  led.  Le  Conte  vacque  et  assiste  ordinairement 


aux  toizés  tant  de  maçonnerye  que  vuidanges  de 
terres  massives  qui  se  font  esd.  ouvrages,  et  les  cer- 
tiffiant  avec  le  contrerollcur  et  maisires  des  euvres 
de  maçonnerye  icelles  avoir  esté  toisées;  et  aussi 
que  led.  Le  Conte  ordonne  de  tous  et  chascuns  les 
pontz  et  bastardeaulx  qu'il  convient  faire  en  icelle 
fortiffication  ; 

(T Avons,  selon  nostre  avis  et  délibération,  dit  et 
ordonné,  disons  et  ordonnons  par  cesle  présente 
signée  de  nostre  main,  que  led.  Charles  Le  Conte 
doibt  avoir  de  gages  par  chascun  an,  tant  qu'il  vac- 
quera  esd.  ouvrages  et  ayans  lieu,  pareille  taxe  que 
celle  qui  a  cy  devant  esté  et  pourra  estre  cy  après 
ordonné  par  les  dessusd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  aud.  maistre  des  euvres  de  maçonnerye  de 


Cl  La  situation  lopograpliique  de  i'iiôlel  de  Savoisy  est  donnée  ci-dessus  page  1^9,  note  5.  —  l/iiôpilal  et  la  chapelle  du 
pPetit  Saint  Anttioine»  s'élevaient  entre  la  rue  Saint-Anloine  et  la  rue  du  Roi-dc-Sicile.  (Voir  Paris  et  m  historiens,  p.  191,  note  1.) 
'*'  Le  Garde  des  Sceaux  était  alors  Bertrand,  sur  lequel  voyei  page  i48,  note  6. 
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cested.  Vilie  pour  raison  d'icelle  nouvelle   fortifli- 
cation. 

ffFaict    à    Paris,    le    vi""    jour    de    Décembre 
mil  v'liiii.t) 

Signé  :  de  Coullicny. 


[i555J 

Et  au  bas  est  escript  : 

Par  commandement  de  Monseigneur  l'Admirai,  Col- 
lonnel  gênerai  dessus  dict. 

Signé  :  Haliore. 

Et  scellé  en  placart  de  cire  rouge. 


DGLIV.  —  Pour  ix"  m.  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  pour  les  l  m,  hommes. 

a 3  décembre  i55'i.  (Fol.  ii4  r°.) 


Du  xxiii'  jour  de  Décembre  v"  luii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  oyr  la  lec- 
ture des  Lettres  patentes  du  Roy  envoyées  au  Bureau 
de  lad.  Ville  par  Mons''  le  Prévost  de  Paris  ou  son 
Lieutenant  civil ,  le  w'  Décembre  dernier  [sic)  ''',  par 
lesquelles  le  Roy  demande  aux  villes  closes  de  lad. 
Prevosté  la  somme  de  ix''  h.  livres  tournois  pour 
leur  part  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes 
de  pied;  en  laquelle  se  sont  trouvez  c'est  assavoir  : 

mons'  m'  Nicolas  de  Livre,  Prévost  des  Marchans; 

sire  Claude  Le  Sueur,  mons'  de  Soulfour,  sire 
Jelian  Lescalopier:  Eschevins; 


mons'  le  président  de  RouHencourt,  mons'  Du 
Drac  conseiller  de  la  Court,  nions' m°  Claude  Guyot 
maistre  des  Comptes,  mons'  m*  Thomas  de  Brage- 
iongne,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Jehan  Berthe- 
lemy,  mons'  Du  Saulsay,  mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre 
Croquet  :  Conseillers  de  lad.  Vilie. 

Après  lecture  faitte  desd.  Lettres,  a  esté  délibéré 
et  conclud  que  l'on  doibt  attendre  à  jeudi ,  lande- 
main  de  la  Saincte  Geneviefve,  à  faire  la  grande  As- 
semblée; et  que,  ce  pendant.  Ton  pourra  adviser 
tous  les  moyens  les  plus  expédions  que  l'on  pourra 
trouver  pour  satisfaire  au  voulloir  du  Roy,  car  la 
Compaignée  a  esté  d'avis  ne  disputer  sur  lesd. 
Lettres,  attendu  les  urgens  affaires  du  Roy'^). 


1555. 


DCLV. 


Assemblée  generalle  pour  les  l  h.  homme  de  pied. 


/i  janvier  i555. 

Du  iiii'  jour  de  Janvier  mil  v'  uni. 

En  Assemblée  generalle  le  jourd'huy  faitte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseil- 
lers et  Quarteniers  de  lad.  Ville,  huit  notables  Bour- 
geois de  chascun  quartier,  avecques  les  delleguez  de 
la  Court  de  Parlement,  generaulx  de  la  Justice  des 
Aydes,  et  de  Mess"  des  Comptes,  ceulx  de  Mons' 
l'Evesque  de  Paris,  Chappilre  de  Paris,  l'Université, 
des  abbez  de  Saincte  Geneviefve,  Sainct  Victor  et 
Sainct  Germain  des  Prez,  les  delleguez  aussi  des 
prieurs  des  Chartreux,  des  Celestins,  Sainct  Magloire, 
Sainct  Ladre  et  Sainct  Martin  des  Champs  ;  pour  ad- 
viser et  délibérer  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  en 
date  du  xvi*  jour  de  Décembre  mil  v'  liiii  dernier 
passé  (»tc)(i',  adressantes  au  Prévost  de  Paris,  et  à 


(Fol.  \\h  v°.) 

nous  envoyées  par  Mons'  le  Lieutenant  civil,  coacer- 
nans  la  somme  de  ix"  m.  livres  pour  partie  de  la 
soulde  de  l  m.  hommes  de  pied  que  led.  S*'  veult  et 
entend  estre  employez  en  son  service  au  commence- 
ment de  ceste  présente  année  ;  et  pour  oyr  la  lecture 
desd.  lettres  sont  comparuz  c'est  assavoir  : 

mons'  m"  Nicolas  de  Livre,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

sire  Claude  Lesueur,  mons'  de  Soulfour,  m'  Jehan 
Paluau,  sire  Jehan  Lescalopier  :  Esche\ins; 

mons'  m°Adrian  Du  Drac,  mons'  Jehan  Prévost, 
mons'  m"  Jacques  Paillart  s'  de  Jumeauville,  mons' 
m'  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  m'  Thierry  de 
Montmirel,  sire  Jehan  Croquet,  sire  Guillaume  Lar- 
cher, mons'  m'  Claude  Guyot,  mons'  m"  Oudarl 
Hennequin,  m"  Cosme  Luillier,  m'  Guy  Lormier, 


'''  Ces  lettres  ne  figurent  pas  an  Registre. 
!')  Le  reste  de  la  page  en  blanc,  au  Registre. 
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m"  Philippes  Le  Lièvre,  mons'  m°  Pierre  Vioile  le 
Jeune  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  sire  Henry  Godef- 
froy,  sire  Guillaume  Danès,  sire  Guichart  Courtin, 
sire  Thomas  le  Lorrain,  Jacques  Kerver,  Nicolas  Hac, 
Jehan  Boucher,  Guillaume  Parfaict,  Nicolas  Paul- 
mier,  Jehan  Des  Prez,  Oudin  Petit,  Nicolas  Lesca- 
lopier,  Noël  Succevin;  Michel  Gilles,  cinquantenier 
au  quartier  de  feu  sire  Vincent  Maciot  :  Quarteniers 
de  lad.  Ville; 

mons'  Disque,  mons'  Gayant,  mons'  de  Marie, 
mons'  Abot,  mons''  de  La  Turgis,  mons"' Du  Lyon, 
nions''  Tiraqueau,  mons''  de  Montmirel,  mons''  Ber- 
thelemy,  mons'  Barjot,  mons''  de  Varades,  mons"' 
Colton,  mons''  Viole,  mons''  Maulvaut:  Conseillers 
depputez  par  la  Court  de  Parlement; 

mons'  Charron,  mons'  Acarye,  mons''  Feu, 
mons'  de  Machault:  Déléguez  par  Mess"  les  gene- 
raulx  de  la  Justice; 

mons'  Boucheron,  procureur  gênerai  des  Aydes; 

mons'  Duval  s'  de  Fontenay,  mons'  Petremol, 
mons'  Pinart:  pour  la  Chambre  des  Comptes; 

mons'  Morreau,  archediacre  de  Paris,  pour  Mons' 
de  Paris; 

mons'Tontin  chanoine,  mons'  le  Selleur  de  Paris  : 
pour  le  Chappitre  de  Paris  ; 

pour  l'Université' , 

pour  l'abbé  de  Saincte  Geueviefve, 

pour  l'abbé  [de]  Sainct  Victor, 

pour  l'abbé  [de]  Sainct  Germain  des  Prez, 

pour  le  prieur  des  Chartreulx , 

pour  le  prieur  des  Celestins, 

pour  le  prieur  [de]  Sainct  Ladre, 

pour  le  prieur  de  Sainct  Martin  des  Champs. 

Led.  S'  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  à 
la  Compaignée  la  cause  de  l'Assemblée,  qui  estoit 
pour  oyr  la  lecture  desd.  Letires,  et  adviser  sur 
icelles  pour  satisfaire  au  voulloir  du  Roy.  Ce  faict, 
a  ordonné  lad.  lecture  eslre  faitte;  après  laquelle 
lecture  faitte,  a  faict  remonslrance  à  la  Compaignée 
des  grans  affaires  du  Roy  et  les  gros  fraiz  qu"i  lui  a 
convenu  faire  pour  le  faict  des  guerres  et  armées 
qu'il  est  contrainct  avoir  en  divers  lieux  contre  son 
ennemy  l'Empereur  qui  invahit  son  Royaume  de  tous 
costez;  et  pour  la  tuition  et  defl'ence  d'icelluy  et 
conservation  de  ses  subgelz  il  est  très  raisonnable 
luy  aider  et  subvenir. 

A  ordonné  aussi  lecture  estre  faitte  des  mandez 
de  chascun  quartier,  ce  qui  a  esté  faict;  et  pour  ce 
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qu'il  s'en  est  trouvé  grand  nombre  de  deffaillans,  le 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  a  remonstré  la 
conséquence  de  la  matière,  et  que  les  privilieiges 
de  bourgeoisie  qui  sont  donnez  et.  concédez  aux 
Bourgeois  de  Paris  est  pour  faire  service  au  Roy  et 
à  la  Ville  :  requérant  que,  pour  la  faulte  faitte  par 
les  deffaillans  de  ne  eulx  eslre  trouvez  à  lad.  As- 
semblée, suyvant  le  mandement  à  eulx  faict,  qu'ilz 
soient  privez  de  la  bourgeoisie  de  lad.  Ville. 

Et  après  lesd.  conclusions  prinses  par  led.  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  led.  S'  Prévost  des 
Marchans  a  demandé  les  oppinions  ausd.  assistans, 
chascun  en  particulier,  tant  sur  led.  réquisitoire  dud. 
Procureur  que  sur  lesd.  Lettres  patentes.  Par  la  plus 
grande  et  seyne  partie  desd.  assistans  a  esté  délibéré 
et  coDclud  que  l'on  passeroit  ouUre  à  délibérer  et 
conclure  sur  le  principal  pour  lequel  estoit  faitte 
ceste  présente  Assemblée,  attendu  qu'il  y  avoit 
nombre  suffisant  nonobstant  lesd.  absens. 

Et  quant  aud.  réquisitoire  dud.  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  a  esté  délibéré,  conclud  et  arresté 
que,  pour  ceste  foys,  ne  seroit  procédé  par  privation 
des  privilleges  de  bourgeoisie  desd.  deffaillans  ny 
par  amende  :  mais  qu'il  leur  sera  faict  savoir  et  en- 
tendre par  leurs  Quarteniers  que,  si  doresnavant  ilz 
commettent  plus  telles  fautes  de  comparoir  aux 
mandemens  quil  leur  sont  faiclz  pour  le  service  du 
Roy  et  bien  publiq,  qu'ilz  seront  privez  desd.  previl- 
leiges  de  bourgeoisie,  et  oultre  condempnez  en 
amendes  telles  que  au  cas  appartiendra. 

Et  quant  ausd.  Lettres  patentes,  après  avoir  oy 
les  délibérations  et  oppinyons  de  chascun  en  parti- 
culier estant  en  lad.  Assemblée,  a  esté  délibéré,  con- 
clud et  arresté  par  la  commune  oppinyon  :  que  led. 
S'  Prévost  des  Marchans,  avec  tel  nombre  d'Esche- 
vins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  qu'il  luy  plaira  d'ap- 
peller  avec  luy,  ira  faire  1res  humbles  remonstrances 
au  Roy  des  grandes  pauvretez  et  neccessitez  qui  sont 
au  jour  d'huy  en  sa  ville  de  Paris  advenuz  tant  au 
moyen  des  guerres  qui  ont  eu  de  si  long  temps  cours 
en  ce  Royaulme  pendant  lesquelles  le  commerse  de 
marchandise  n'a  eu  cours,  et  se  sont  grant  nombre 
de  marchans  distraictz  et  séparez  de  leurs  marchan- 
dises; aussi  que  les  vivres  et  autres  marchandises 
qui  croissent  par  deçà  sont  en  partie  demourez  sur 
les  bras  de  ceulx  à  qui  ilz  appartiennent  et  des  mar- 
chans qui  en  faisoient  traffique,  à  moyen  que  les 
passages  ont  esté  pendant  lesd.  guerres  cloz  et  fermez 
de  toutes  pars,  et  qui  a  gardé  que  l'argent  n'est  venu 
en  ce  pays. 


3^8  REGISTRES 

Item,  que  pour  satisfaire  aux  urgeus  affaires  du 
Roy,  loules  marchandises  sont  tant  chargeez  d'im- 
|)ositions  qu'iiz  diminuent  et  affoiblissent  grande- 
ment lad.  Ville. 

Item,  que  lad.  ville  est  si  populeuse  que  les  vivres 
sont  si  fort  cliers,  que  ung  chascun  a  fort  à  faire  y 
povoir  vivre;  et  pareillement  les  provisions  de  boys 
et  autres  danre'es  y  sont  fort  chère. 

Item,  que  au  moyen  des  juges  presidiaulx  qui  ont 
esté  créez  et  érigez  de  nouveau  es  provinces  de  ce 
Royaulme,  granl  nombre  de  gens  qui  venoient  au- 
paravant plaider  et  apporter  argent  pour  fournir  à 
leurs  procès,  et  aussi  pour  le  séjour  qu  ilz  y  faisoient 
venoit  grant  nombre  d'argent  à  lad.  ville  qui  n'y 
vient  plus,  et  encores  acheptoient  marchandises  en 
eulx  en  retournant  :  qui  a  diminué  grandement  lad. 
ville,  ainsi  que  chascun  scel'^l 

Item,  et  pour  la  grande  pauvreté  qui  est  en  lad. 
ville,  ne  se  peult  recevoir  la  moittié  de  l'argent  or- 
donné estre  levé  pour  la  fortifllcation  de  lad.  ville, 
et  encores  ce  qui  s'en  reçoit  est  quasi  par  force,  et 
ne  s'en  recevoir  («te)  quasi  riens  sans  exécutions  et 
conlraintles;  et  seroit  impossible  lever  lad.  fortiflîca- 
lion  el  lesd.  ix"  h.  livres  emsemblement  sans  danger 
de  esmolion  populaire  ;  el  encores  se  trouveroit  il 
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meilleur  que  le  Roy  feist  prandre  les  deniers  de  lad. 
forliflicalion  que  de  lever  lad.  somme  de  ix"  m.  livres 
tournois. 

Item,  après  que  led.  S^"  aura  entendu  lesd.  renions- 
trances,  le  fault  supplier  très  humblement  voulloir 
descharger  lad.  Ville  desd.  ix"  m.  livres  ou  bien  icelle 
modérer;  et  encores  de  ce  qui  iuy  plaira  qu'il  en  soit 
levé,  que  son  bon  plaisir  soit  octroyer  à  lad.  Ville 
nu  livres  tournois  sur  chascun  muy  de  sel  venant, 
entrant  el  estant  debilté  et  distribué  en  lad.  ville  de 
Paris,  et  aussi  sur  le  sel  reboursaut  la  rivière  de 
Seyne  venant  contremont  ia  rivière  jusques  aux 
blancs  murs  de  Mante,  tirant  oultre  par  deçà  et  es 
environs,  dont  grande  partie  passe  par  dessoubz  les 
pontz  de  ceste  ville  :  pour  assigner  les  renies  qu'il 
conviendra  constituer  pour  lever  la  somme  qu'il  plaira 
aud.  S»'  estre  levée,  en  considération  que  lesd. pontz 
par  dessoubz  lesquelz  passe  led.  sel  sont  entretenuz 
aux  despens  de  lad.  ville  de  Paris,  et  aussi  les  mar- 
chandises des  habitans  de  lad.  ville  de  Paris  passans 
par  les  autres  villes,  icelles  villes  preignent  tributz 
el  aydes  monlans  plus  grans  deniers  que  ce  qui  sera 
prins  sur  led.  sel,  par  ce  que  sur  chascun  mynot  n'y 
auroit  que  xx  deniers  tournois'^). 


DCLVI.  —  Pour  l'estat  db  Conseiller  de  Ville. 

à  janvier  i555.  (Fol.  117  r°.) 


Dud.  1111*  Janvier  v°  liiii. 

Au  jour  d'uy,  en  l'Assemblée  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville 
pour  estre  à  l'Assemblée  generalle  pour  les  cinquante 
mil  hommes,  se  sont  trouvez  au  Grant  Bureau,  à 
deux  heures  de  relevée,  c'est  assavoir: 

mons'  m*  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

mons' Le  Sueur,  mons'Dessoulfour,  mons'Paluau, 
nions' Lescalopier  :  Eschevins; 

mons'  m"  Adrian  Du  Drac  conseiller  en  Parle- 
ment, mons'  m"  Claude  Guyot  m'  des  Comptes, 
mons'  m'  Martin  de  Bagelongne,  sire  Jehan  Cro- 
quet, mons""  m"  Jehan  Prévost,  mons'  de  Jumeauville, 
m°  Thierry  de  Montmirel,  m"  Guy  Lormier,  m'  Ou- 
dart  Hennequin  m'  des  Comptes,  m'  Philippes  Le 
Lièvre,  m"  Cosme  Luillier,  m'  Thomas  de  Brage- 


longne,  sire  Guillaume  Larcher:  tous  Conseillers  de 
lad.  Ville; 

Assemblez  comme  dessus,  est  comparu  m"  Au- 
gustin de  Thou,  adrocat  en  Parlement  et  lieutenant 
de  lad.  Prevoslé  des  Marchans,  lequel  a  présenté  une 
procuration  en  datte  du  jour  d'hier,  par  laquelle  noble 
homme  m*  Pierre  Viole,  conseiller  du  Roy  INostre 
Sire  en  sa  Court  de  Parlement  et  es  Requestes  du 
Palais,  a  donné  povoir  aud.  de  Thou,  son  procu- 
reur, de  resigner  es  mains  desd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  son  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  pour  et  au  prouffict  de  maistre  Pierre  Viole  son 
filz. 

M*  Pierre  Viole  le  jeune  esled  Conseiller  de  Ville. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  délibéré 

et  conclud  que  :  suivant  ce  qui  a  esté  cy  devant  or- 


W  Ce  n'est  pas  ici  la  première  fois  que  des  plaintes  sont  élevées  contre  ia  récente  institution  des  juges  présidiaux  ;  le  Bureau 
s'était  déjà  fait  l'écho  de  ces  réclamations  dans  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  1"  décembre  i553,  rapporté  ci-dessus 
art.  CCCCXXXVIll,  page  a  4  5. 

'*'  Le  bas  de  la  page  en  blanc,  au  Registre. 
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donné  et  arresté,  que  i'on  ne  revoqueroit  plus  en 
double  les  résignations  du  père  au  filz,  du  frère  au 
frère,  et  de  l'oncle  au  nepveu,  soit  par  procuration 
ou  en  personne^;  que  lad.  résignation  sera  admise, 
et  que  quand  led.  office  seroit  vaccant,  les  dessusd. 
y  esliroienl  led.  m"  Pierre  Viole  le  jeune,  tant  en  fa- 
veur des  bons  services  faictz  par  led.  m*  Pierre  Viole, 
son  père,  au  Roy  et  à  la  Ville,  pendant  qu'il  a  exerce' 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


349 


la  Prevoste'  des  Marchans'^',  que  aussi  que  led.  Viole 
le  jeune  est  pour  la  bien  faire  et  fera  honneur  à 
lad.  Ville. 

Ce  faict  a  esté  envoyé  quérir  led.  m"  Pierre  Viole 
le  jeune,  qui  est  comparu;  auquel  a  esté  faict  faire 
le  serment  dud.  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville  en 
la  manière  acoustumée. 


DCLVII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestarle  à  la  Ville  de  Paris. 

—  Le  Roy  malade. 

Reçues  le  6  janvier  i555.  (Foi.  117  v°.) 
5  janvier. 


Messieurs  , 
ttJe  vous  faictz  ce  mot  de  letlre  pour  vous  advertir 
que  le  Roy  à  son  arrivée  en  ce  lieu,  oii  il  estoit  venu 
à  l'intention  d'y  courir  un  cerf  et  s'en  retourner  au 
jour  d'uy  à  Sainct  Germain  pour  y  faire  la  feste  des 
Roys,  se  trouva  mal  d'ung  flux  de  ventre  qui  com- 
mença dès  hier  au  soir  à  s'apaiser.  Il  a  ce  jour  d'uy 
dès  cinq  heures  du  matin  prins  des  pilluies,  ayant 


eu  la  nuyt  fort  bonne  et  se  portant  bien ,  Dieu  mercy, 
auquel  je  prie  en  faire  rendre  grâces,  et  le  faire 
prier  pour  la  continuation  de  sa  bonne  santé. 

ffEtsur  ce.  Mess",  je  voiz  prier  Dieu  qu'il  vous 
donne  bonne  et  longue  vie. 

«De  l'Isle  Adam,  ce  v*  jour  de  Janvier  mil 
V"  LIIII  '''. 

ttVostre  bien  bon  amy, 

MoNTMORANCT.  w 


Au  jour  d'uy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  dix 
heures  du  matin.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  ont  ordonné,  après  avoir  veu 
les  lettres  cy  dessus,  que  le  Greffier  de  lad.  Ville  yra 
porter  aux  Quatre  Mendians  et  à  Y  Ave  Maria,  à  chas- 
cun  L  sous  tournois,  qui  sont  xii  livres  x  sous  tour- 
nois, et  admonester  lesd.  couvens  de  remercier  Dieu 
de  ce  qu'i  luy  a  pieu  donner  bonne  santé  au  Roy 


DCLVin.  —  Prières  pour  le  Roy. 

6  janvier  i555.  (Fol.  117  v°.) 

après  une  maladie  de  flux  de  ventre,  qui  luy  estoil 
ces  derniers  jours  prinse  à  l'Isle  Adam,  et  prier 
Dieu  qu'il  luy  plaise  continuer  aud.  S»'  sad.  bonne 
santé. 

Oultre,  a  esté  ordonné  expédier  mandemens  à 
tous  les  curez  ou  vicaires  des  parroisses  de  Paris 
faire  le  semblable,  et  a  esté  mandé  ce  qu'on  en 
avoit  faict  à  mond.  S'  le  Connestable. 


DCLIX.  —  Desaveu. 

11  janvier  i.'iBS.  (Fol.  117  v°.) 


Du  xi'  jour  de  Janvier  v'  liiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris 
oii  estoient  mons"'  m'  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des 
Marchans,  sires  Guillaume  Le  Sueur  et  Jehan  Les- 
caloppier,  Eschevins  de  lad.  Ville;  lesquelz  ont  dict 
et  declairé  à  m'  Gilles  Le  Coigneux,  procureur  en 
Parlement,  présent,  et  procureur  des  causes  d'icellc 
Ville,  qu'ilz  l'ont  desavoué  et  desavouent,  en  ce  que 
par  l'appointtement   prins  pour   lad.  Ville   contre 


maistre  Robert  de  Bryon,  demandeur  en  une  re- 
queste  par  luy  présentée  à  la  Court  de  Parlement,  en 
respondant  à  lad.  requeste,  led.  Le  Coigneux  a  mys 
ces  mots  :  rc  Ont  dict  que  au  demandeur  a  esté  pro- 
fhibé  et  deffendu  par  arrest  de  la  Court  de  non 
rr  bailler  requeste  à  icelle,  ny  former  procès  sans 
«l'avis  du  Conseil  à  luy  distribué,  par  ce  que  lesd. 
«Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ne  savent  rien 
rtdud.  arrest,  ne  si  led.  de  Bryon  est  suffisant  de 


f'>   Cette  conclusion  est  prise  en  conséquence  de  la  délibération  du  g  août  précédent  :  ci-dessus  art.  DCXVII,  page  SaSo. 
W  Pierre  Viole  le  père,  seigneur  d'Athis-sur-Orge,  fut  Prévôt  des  Marchands  de  i532  à  i53/i.  {Archives  nationales,  KK  1009, 
foi.  19  v'.) 

P'  nL'Isle  Adam!)  :  voir  la  note  1  de  la  page  282 
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tr  poursuivre  ses  affaires,  et  n'ont  aucune  congnois- 
ifsance  de  iuy  sinon  pour  l'avoir  veu  une  foys  ou 
«deux  venu  parier  à  eulx  à  lad.  Ville n;  et  n'ont 
donne  charge  aud.  Le  Coigneux  de  mettre  lesd.  molz  : 
qui  peult  avoir  irrité  led.  de  Brion,  d'avoir  mys 
aud.  appoinltement  les  paroHes  injurieuses  contenuz 
aud.  appoiullement  ; 

Aussi  de  ce  que  led.  Le  Coigneux  a  signé  led. 
appointtement  sans  avoir  remonstré  à  la  Court  lesd. 
injures  et  requis,  premièrement  que  le  signer, 
(ju'elles  fussent  rayées  et  rejeltées  dud.  appointte- 
ment comme  parolles  injurieuses  et  propos  scan- 
dalleux  diclz  contre  lesd.  Prévost  des  Marchaus  et 


[i555] 

Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  touchant  grandement 
leur  honneur,  joinct  les  estatz  oiî  ilz  sont  mys  et 
constituez,  et  sans  avoir  monstre  ne  comuniqué 
led.  propos  injurieux  premièrement  que  de  signer 
led.  appointtement,  par  ce  qu'ilz  eussent  pourveu 
et  eussent  faict  eulx  mesmes  remonslrances  à  la 
Court; 

Aussi  d'avoir  prins  la  cause  pour  m'  Philippes 
Macé,  Receveur  de  lad.  Ville,  par  ce  qu'ilz  ont 
bonnes  deffences  de  leur  chef; 

Aussi  que  depuis  ou  devant  lad.  requeste  pré- 
sentée, led.  Receveur  a  communiqué  aud.  de  Bryou 
partie  des  choses  qu'il  demande. 


DCLX.  —  [Mandemens  podr  cne  Assemblée  gêner  allé.] 

33  janvier  i555.  (Fol.  118  r°.) 


Le  xxii"  jour  de  Janvier,  après  plusieurs  mande- 
mens envoyez  à  Mess"  les  vingt  quatre  Conseillers, 
seize  Quarteniers  et  tous  les  Estatz  de  lad.  Ville, 


pour  eulx  trouver  le  xxiiii*  jour  dud.  moys  en  l'As- 
semblée generallc  tenue  en  l'Oslel  de  la  Ville,  a  esté 
conclud  ce  qui  ensuit. 


DGLXI.  —  [Assemblée  génédalle  pour  les  IX"  m.  livres.] 

si  janvier  i555.  (Fol.  118  v*.) 


Du  xxiiii' jour  de  Janvier  mil  v'liui. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  dhuy  faitte,  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Conseillers,  Quarteniers,  comunaultez 
et  huit  notables  personnes  de  chascun  quartier, 
pour  oyr  et  entendre  ce  que  led.  S'  Prévost  des  Mar- 
chans et  autres  de  sa  Compaignée  ont  faict  devers 
le  Roy  pour  le  faict  de  la  somme  de  ix"  m.  livres, 
et  qu'il  est  de  faire  pour  le  recouvrement  de  lad. 
somme,  sont  comparuz  : 

mons''  m"  Nicolas  de  Livre,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

sire  Claude  Le  Sueur,  m'  Jehan  de  Soulfour,  sire 
Jehan  Lescalopier:  Eschevins; 

mons"^  m'  Claude  Guyol,  mons'  m*  Oudart  Hen- 
nequin,  mons'  de  Villabry  gênerai  de  la  Justice, 
maistre  Jacques  Paillart,  m' Thierry  de  Monlmirel, 
sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  m'  Phi- 
lippes Le  Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  m' Pierre  Viole: 
Conseillers  de  Ville  ; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain ,  sire  Guichard  Cour- 
tin,  sire  Guillaume Danès,  Nicolas Hac,  Jehan  Bou- 
cher, Jehan  Des  Prez,  Oudin  Petit,  Noël  Sucevin, 
sire  Michel  Gilles  pour  le  quartier  de  feu  sire  Vin- 
cent Maciot:  Quarteniers; 


mons' Du  Lion,  mons'  de  Chantecler:  pour  la 
Court  de  Parlement; 

mons'  de  Varade,  mons'  Verjust,  mons'  Berjol, 
mons'  de  Sainct  Berthelemy,  mons'  de  Maulvault: 
conseillers  on  la  Court; 

mons'  de  Fontenay,  mons'  Hesselin  :  maislres  des 
Comptes  ; 

mons'  Charron,  mons'  Feu  :  generaulx  de  la  Jus- 
tice; 

mons'  le  chantre  Morreau,  pour  lEvesque  de 
Paris; 

mons'  Du  Gué,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

deux  religieux  déléguez  par  l'abbé  de  Sainct  Vic- 
tor; 

deux  religieux  déléguez  par  l'abbé  Sainct  Ma- 
gloire  ; 

nul  pour  le  prieur  des  Chartreux; 

nul  pour  l'abbé  Saincte  Geneviefve; 

nul  pour  l'abbé  et  couvent  Sainct  Germain  des 
Prez  ; 

deux  religieux  déléguez  par  le  prieur  Sainct  Mar- 
tin des  champs  ; 

deux  religieux  déléguez  par  le  prieur  des  Celes- 
tins; 

deux  religieux  déléguez  par  le  prieur  Sainct  Ladre. 


[i555] 

Ladite  Gompaignëe  assemblée,  a  esté  fuilte  iecture 
des  mandez  de  chascun  quartier  de  lad.  Ville  en 
nombre  de  huit;  et  pour  ce  que,  après  lad.  lecture 
faitte,  s'est  trouvé  plusieurs  deffaillans,  le  procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  a  persisté  es  conclusions  qu'il 
avoit  prinses  en  la  dernière  Assemblée  generalle''', 
à  ce  que  lesd.  deffaillans  feussent  declairez  privez 
de  leur  privillege  de  bourgeoisye. 

Et  sur  ce,  led.  Prévost  des  Marchans  a  demandé 
les  avis  et  oppinyons  des  assistans;  par  l'avis  etop- 
pinyon  de  la  pluralité  desqueiz  a  esté  délibéré  et 
conclud  que  l'on  ne  devoit  condempner  lesd.  deffail- 
lans sans  les  oyr,  mais  bien  estre  mandez  par  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour,  eulx  oyz, 
en  estre  ordonné  comme  de  raison ,  attendu  que  l'on 
ne  scet  leurs  exoynes  ou  excuses,  aussi  si  l'on  a 
parlé  à  eulx  et  si  l'on  a  esté  en  leurs  maisons,  et 
que  pendant  que  l'on  a  oppiné  sur  leur  deffault,  est 
arrivée  grande  partie  desd.  deffaillans;  aussi  que  cy 
après,  quant  l'on  fera  Assemblée,  les  Quarteniers 
seront  tenuz  de  savoir  si  les  personnes  qu'ilz  appel- 
leront seront  en  ceste  ville  et  s'ilz  ont  excuses  de  ne 
se  trouver,  allin  d'en  prendre  d'autres  en  leur  lieu. 

Ce  faict,  led.  S' Prévost  des  Marchans  a  faict  en- 
tendre à  la  Compaignée  le  discours  de  son  voyage 
faict  à  la  Court  du  Roy  en  la  compaignée  de  :  siro 
Jehan  Lescalopier,  Eschevin  de  lad.  Ville  ;  m'  Tho- 
mas de  Bragelongne,  Conseiller  du  Roy  auChastelet 
de  Paris,  conseiller  de  lad.  Ville  et  Lieutenant  gê- 
nerai de  lad.  Prevosté  des  Marchans;  led.  s''  Denis 
Berthelemy,  aussi  Conseiller  de  lad.  Ville;  et  m' 
François  de  Vigny,  Procureur  en  la  Chambre  des 
Comptes;  pour  faire  les  remonstrances  et  requesles 
aud  S^''  suyvant  la  délibération  faille  en  la  dernière 
Assemblée  faitte  en  lad.  Ville,  touchant  les  ix"  m. 
livres  demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville  pour  partie 
de  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de  pied 
que  le  Roy  veult  lever  pour  le  faict  de  ses  guerres. 

Et  que  le  mardi  xv"  jour  de  ce  présent  moys  de 
Janvier,  ilz  arrivèrent  à  la  Court  estant  à  Sainct 
Germain  en  Laye;  et  ced.  jour  parlèrent  à  Monsei- 
gneur le  Connestable  pour  les  presenler  au  Roy,  ce 
qui  leur  accorda. 

Et  le  landemain  mercredi  au  matin,  se  trou- 
vèrent au  lever  du  Roy  où  esloient  Messeigneurs  les 
duc  de  Vendosmois,  les  Cardinal  de  Lorraine  et  duc 
de  Guise,  Monseigneurle  Connestable,  Monseigneur 
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le  Mareschal  de  Sainct  André,  Mons'  le  Garde  des 
Seaulx ,  et  plusieurs  des  Secrétaires  des  Finances  du 
Roy. 

Après  avoir  fait,  par  les  dessusd.  la  révérence  au 
Roy,  led.  S' Prévost  des  Marchans  feist  entendre  aud. 
S''  que ,  après  avoir  receu  Lettres  patentes  concer- 
nans  lad.  somme  de  ix"  m  .  livres  tournois  qu'il  de- 
mandoit  à  lad.  Ville  pour  partie  de  la  soulde  desd. 
L  M.  hommes  de  pied  qu'il  veull  et  entend  estre  em- 
ployez en  son  service  en  ceste  présente  année, 
que  l'on  avoit  faict  Assemblée  générale  en  sa  bonne 
Ville  de  Paris  de  partie  de  ses  Conseillers  et  Officiers 
de  ses  cours  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
Generaulx  de  la  Justice;  nobles,  bourgeois  et  mar- 
chans de  lad.  Ville;  de  l'Evesque  et  Chappilre  d(! 
Paris;  de  l'Université  de  Paris;  des  Abbez  de  Saincte 
Geneviefve.  Sainct  Victor,  Sainct  Germain  des  Prez 
et  Sainct  Magloire;  des  Prieurs  des  Chartreux,  des 
Celestins,  Sainct  Martin  des  Champs  et  Sainct 
Ladre;  des  Conseillers,  Quarteniers,  et  huit  notables 
bourgeois  et  marchans  de  chascun  quartier,  dont 
partie  esloient  de  ses  autres  Officiers;  et  que  après 
lecture  desd.  lettres  et  remonstrances  failles  par  led. 
S'  Prévost  à  la  Compaignée  des  affaires  du  Roy,  fut 
declairé  par  tous  ceulx  de  la  Compaignée  qu'il  estoit 
raisonnable  d'ayder  au  Roy,  veu  ses  affaires;  toutes 
foys  qu'il  estoit  requis  et  avoit  esté  conclud  unani- 
mement et  à  vive  voix  et  tout  d'une  voix  en  lad.  As- 
semblée que  l'on  luy  feroit  les  remonstrances  qui 
furent  dittes  aud.  S'  Prévost;  lequel  pour  ce  faire 
fut  délégué  par  lad.  Compaignée  avec  les  dessusd. 
estans  avec  luy,  supplians  très  humblement  le  Roy 
les  bien  prandre  et  recevoir,  qui  esloient  telles. 

Rehoinstbances  fautes  au  Roy. 

«Que  depuis  huit  ou  dix  ans  en  çà  lesd.  subjectz 
et  habitans  de  la  ville  de  Paris  ont  baillé  et  fourny 
pour  ses  affaires  la  somme  de  trois  millions  cent 
mille  francs,  dont  les  bourses  desd.  habitans  sub- 
jectz sont  demourez  bien  vuides. 

«Item,  que  au  moyen  des  guerres  qui  ont  esté  et 
sontencores,  lesd.  subjectz,  marchans  et  bourgeois 
de  lad.  Ville  qui  soulloicnt  mener  le  train  et  tiaf- 
licque  de  marchandise  ne  l'ont  peu  faire,  tellement 
qu'ilz  n'ont  riens  gaigné  et  leur  a  convenu  vivre  de 
si  peu  de  bien  qu'il  a  pieu  à  Dieu  leur  donner. 

«Item,  aussi  par  le  moyen  des  juges  et  officiers 
presidiaulx  érigez  de  nouvel  par  led.  S^"^  en  ses  pro- 


t'>  Tenue  le  A  janvier  i555  :  ci-dessiis  art.  DCLV,  page  SU-j. 
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vinces''',  grande  multitude  de  peuple  desd.  provinces, 
qui  souHoient  venir  plaider  à  Paris  et  pourvoir  à 
leurs  affaires  n'y  viennent  plus,  desquelz  lesd.  sub- 
jeolz  de  iad.  Ville  de  Paris  recevoient  grands  de- 
niers, tant  voz  officiers,  marchans,  bourgeois,  ar- 
tisans et  hosteliers,  tellement  que  lad.  ville  de 
Paris  en  est  bien  diminuée  par  chascun  an  de  trois 
cens  mil  escuz,  comme  il  est  tout  notoire. 

Klietn,  pareillement  à  cause  des  officiers  que  led. 
S*'  a  de  nouvel  érigez  en  lad.  Ville  de  Paris,  a  con- 
venu ausd.  officiers  desbourser  et  bailler  de  grans 
deniers;  et  y  en  a  eu  plusieurs  que  pour  parvenir 
esd.  offices  leur  a  convenu  constituer  plusieurs  rentes 
sur  eulx  et  leurs  biens. 

«Item,  pour  les  fortiffications  de  lad.  ville,  a  esté 
coitizé  sur  lesd.  habitans  la  somme  de  six  vingtz  mil 
francs  par  chascun  an  depuis  deux  ans,  desquelz 
deniers  y  a  bien  eu  xt  h.  livres  qui  n'ont  pu  estre 
receuz,  quelque  dilligence  que  l'on  aict  peu  faire  tant 
par  contrainltes,  exécutions  et  ventes  de  leurs  biens, 
et  jusques  à  prendre  leurs  babillemens  et  licti;  et 
qu'il  estoit  impossible  de  povoir  lever  le  demeurant 
pour  la  grande  pauvreté  et  indigence  de  plusieurs 
desd.  habitons;  et  qu'il  estoit  impossible  lever  lesd. 
ix"  H.  livres  par  cappitation,  et  lesd.  vi"  m.  livres 
tournois  pour  lad.  fortiffication. 

rEI  que  en  considération  des  choses  dessusd. , 
il  pleust  au  Roy  escuser  et  exempter  sesd.  subjeclz  et 
habitans  de  lad.  Ville  de  Paris  desd.  ix"  m.  livres 
pour  ceste  année,  ou  à  tout  le  moings  de  la  moit- 
tién. 

«Que  oy  par  led.  S^  lesd.  remonstrances,  auroit 
faict  response  : 

(rQue  lesd.  subjeclz  luy  avoient  véritablement 
tousjours  aydé  en  ses  affaires;  mais  que  sesd.  af- 
faires esloient  encores  si  grans  qu'il  n'y  povoit  four- 
nir sans  l'ayde  de  ses  bons  et  loyaulx  subjeclz,  des- 
quelz il  estime  ceulx  de  sad.  Ville  de  Paris;  et  que 
l'on  regarde  le  meilleur  et  plus  doulx  moyen  pour 
lever  lesd.  deniers  que  l'on  pourroit». 

(t  Oye  laquelle  response  dud.  S^,  luy  fust  remons- 
tré  par  led.  S'  Prévost  que  : 

wPar  ses  Lettres  patentes  estoit  mandé  lever  lad. 
somme  de  ix"  m.  livres  par  cappitation,  impost  et 
taille  sur  lesd.  habitans  de  cested.  ville,  et  que  de 
lever  lesd.  deniers  en  cesle  sorte  qu'il  estoit  impos- 
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sible;  et  que  ne  savoit  homme  dedans  lad.  ville  qui 
voulsist  entreprandre  une  telle  charge,  en  suppliant 
led.  S*'  qui  lui  pleust  considérer  que  sad.  ville  de 
Paris  estoit  la  principalle  ville  et  cappitalle  de  son 
Royaulme,  composée  de  plusieurs  grans  et  notables 
personnages,  tant  Presidens,  Conseillers  des  Cours 
de  Parlement,  Chambre  des  comptes,  Generaulx  de 
la  Justice,  de  ses  Aydes,  M"  de  ses  Requestes  et 
Secrétaires,  et  plusieurs  autres  ses  Officiers,  gens 
nobles  et  autres  bourgeois  nobles  et  bons  marchans  : 
el  que,  pour  ces  causes  et  les  grans  faveurs  et  pri- 
villeiges  par  luy  et  ses  prédécesseurs  Roysde  France 
faictz  à  lad.  Ville,  ilz  n'avoient  jamais  voullu  lever 
ne  mettre  taille  sur  sesd.  subjeclz  de  lad.  ville,  luy 
suppliant  ne  permettre  ceste  playe  estre  faitte  de  son 
temps  n. 

tr  Ce  qui  auroit  esté  accordé  par  led.  S»',  disant  aud. 
Prévost,  led  S''  et  Mess"  le  Connestable  et  autres  de 
son  Conseil  privé  y  estans  : 

rQue  l'on  regardast  le  plus  doulx  moyen,  aisé  el 
moings  dommageable  que  l'on  pourra  trouver  pour 
lever  lad.  somme  de  ix"  h.  livres». 

«Sur  quoy  led.  S'  Prévost  luy  auroit  dicl  el  re- 
monstré  : 

«Qu'il  avoit  esté  advisé  par  lad.  Assemblée  que 
c'estoit  le  moings  dommageable  de  la  lever  sur  le 
sel  entrant  à  Paris,  y  estant  distribué  el  passant  par 
dessoubz  les  pontz;  et  y  mettre  seullement  xx  de- 
niers tournois  sur  chascun  mynot,  qui  esloil  bien 
peu  de  chose». 

if  Sur  quoy  fut  remonstré  par  led.  S"'  et  mesd.  s" 
les  Connestable,  Cardinal  de  Lorraine  el  autres  de 
son  Conseil  estans  presens  : 

«Que  les  subjeclz  des  autres  villes  ne  l'endu- 
reroienl  pas,  et  qu'il  n'estoit  raisonnable  qu'ilz 
payassent  pour  les  habitans  de  lad.  ville  de  Paris, 
veu  qu'ilz  payent  leur  part  de  la  soulde  desd.  cin- 
quante mil  hommes». 

«Et  sur  ce,  après  plusieurs  autres  propos  de  re- 
monstrances, fut  dict  par  led.  S^"^  et  mesd.  s"  de  son 
Conseil  estans  avec  luy  : 

«  Que  nous  seryons  oyz  l'après  disner  en  son  Con- 
seil Privé.  Auquel  Conseil  Privé,  led.  S'  Prévost  et 
sa  Compaignée  persistèrent  encores  de  permettre 


'•'  Le  Bureau  avait  déjà  protesté  contre  la  création  de  ces  offices;  voir  ci-dessus  art.  DCLV,  page  3i8  et  note  i. 
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lever  lad.  somme  sur  led.  sel  entrant  à  Paris,  y 
estant  distribué  et  sur  le  sel  sortant;  ce  qui  fut  em- 
pesché  par  plusieurs  personnes  fournissant  les  ma- 
gazins  et  qu  ilz  aymoient  mieulx  quitter  lesd.  fermes. 
Puis,  après  led.  Conseil,  feist  retirer  lesd.  fermiers 
de  sel  ;  et  fut  appelle  au  bout  de  la  table  dud.  Con- 
seil led.  S''  Prévost  et  sa  Compaignée,  leur  remons- 
trant  que  dedans  le  landemain  ilz  advisassenl  s'il  y 
avoit  point  d'autre  moyen  pour  lever  lad.  somme  de 
ix^'m.  livres;  et  que  le  landemain  ilz  seroient  encores 
oyz  aud.  Conseil. 

ft  Auquel  jour  de  landemain  sur  l'après  disnée, 
comparut  led.  Prévost  et  sa  Compaignée  aud.  Con- 
seil Prive';  auquel  led.  Prévost  dict  qu'ilz  avoient  de- 
vise' entre  eulx  de  trouver  autre  moyen  que  sur  le 
sel,  etquilz  n'avoient  trouvé  marchandises  à  Paris 
tant  de  vivres  que  autres  qui  ne  feust  chargée  d'im- 
post  et  n'en  auroient  trouvé  de  meilleur  moyen  que 
sur  led.  sel,  suppliant  aud.  Conseil  permettre  de 
faire  led.  impost  sur  led.  sel,  mettant  et  eulx  res- 
traignant  à  x  deniers  tournois  pour  muy  seuUement 
tant  sur  le  sel  estant  distribué  à  Paris  que  sur  celuy 
qui  en  sorloit  et  passoit  pardessoubz  les  pontz;  re- 
monstrant  que  les  villes  de  Lyon,  Rouen  et  autres 
villes  par  oii  passoient  les  marchandises  que  les  mar- 
chans  de  Paris  y  admenoient,  prenoient  tributz  et 
impositions  sur  lesd.  marchandises,  et  que  par  tant 
qu'il  estoit  aussi  raisonnable  qu'ilz  portassent  une 
partie  de  l'impost  dud.  sel,  et  aydassent  aux  habitans 
de  Paris  comme  ilz  aydoient  aux  autres  villes;  ce 
que  led.  Prévost  ne  peust  obstenir,  nonobstant 
toutes  lesd.  remonslrances ,  et  autres  qui  lui  fut  pos- 
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sible  de  dire.  Tellement  que,  pour  conclusion,  fut 
arresté  aud.  Conseil  Privé  que  lesd.  Prévost  et  sa 
Compaignée  retourneroient  en  lad.  ville  pour  advi- 
ser  si  l'on  pourroit  trouver  autre  moyen  que  led.  sel; 
et  s'il  ne  se  povoit  trouver,  qu'il  estoit  permis  à  lad. 
Ville  le  mettre  sur  le  sel  arrivant  et  estant  distribué 
à  Paris;  et  là  oii  le  fermier  du  magasin  de  Paris  le 
vouldroit  quitter,  comme  ilz  avoient  dict  et  offert 
aud.  Conseil  Privé,  qu'il  estoit  permis  à  lad.  Ville 
trouver  autres  personnes  que  led.  fermier  pour  les 
mettre  et  prandre  la  charge  de  la  fourniture  dudict 
magasin  de  Paris,  n 

Et  led.  rapport  faict  par  led.  S' Prévost ,  auroit  mys 
led.  affaire  en  délibération  et  demandé  les  oppinyons 
et  à  tous  lesd.  assistans  estant  en  lad.  Assemblée , 
l'ung  après  l'autre.  En  laquelle  Assemblée  et  délibé- 
ration a  esté  conclud  et  arresté  que  : 

tr  C'est  le  plus  commode  et  aisé  pour  le  souUage- 
ment  du  peuple  de  le  mettre  sur  le  sel  arrivant  et 
estant  distribué  en  lad.  ville  de  Paris,  selon  et  en 
ensuivant  le  bon  plaisir  du  Roy;  et  pour  satisfaire  à 
lad.  somme  de  ix''  m.  livres  est  besoing  de  mettre  creue 
de  la  somme  de  xxx  livres  sur  chascun  muyd  de  sel 
vendu  et  distribué  au  grenier  à  sel  de  cested.  ville, 
sans  aucuns  interestz  aud.  fermier  du  fournissement 
dud.  magazin;etque  où  ilnevouldra  tenir  sad.  ferme 
à  la  charge  desd.  xxx  livres  pour  muy,  et  quitter 
sond.  marché,  comme  il  a  dict  et  declairé  aud.  Con- 
seil Privé  qu'il  le  feroit,  il  y  sera  receu,  et  sera  mys 
et  présenté  par  lad.  Ville  en  son  lieu  d'ung  autre  per- 
sonnage suffisant".  / 


DCLXll.  —  Previllege  de  l'Ave  Maria  et  veriffication  dud.  previllege. 

Reçu  le  U  février  i555.  (Fol.  ia3  v°.)  '■' 


12  novembre  i55i. 
HENRY,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  RoY  DE  FrAXCE, 

A  noz  amez  et  feaulx  les  generaulx  Conseillers  tenans 
nostre  Court  des  Aydes  et  Finances  en  nostre  bonne  Ville  et 
Cité  de  Paris ,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  esleuz  sur  le  faict  de  nos  Aydes  et  Tailles  en  icelle 
Ville  et  Eslection  dud.  Paris ,  et  à  tous  noz  autres  Justiciers 
et  Officiers  ou  leurs  Lieutenans  :  salut. 

trLes  religieuses,  abesse  et  couvent  du  monastère 
de  l'ordre  de  S'°  Clerc  aud.  Paris,  emsemble  les  re- 
ligieuses domestiques  dud.  monastère,  nous  ont  faict 


dire  et  remonstrer  qu'ilz  sont  mendians  sans  aucun 
revenu  ni  pensions  ordinaires,  et  qu'ilz  onttousjours 
esté  dès  le  commencement  de  leurs  estatz  preville- 
giez,  tant  du  Sainct  Siège  Appostolique  en  toutes 
choses  que  par  noz  prédécesseurs  Roy  s  et  Nous  jus- 
ques  à  présent,  de  toutes  impositions,  gabelles, 
droictz,  subsides,  acquictz,  portz,  passages,  entrée 
et  yssue  de  ville,  et  autres  droictz  et  subventions 
quelzconques  concernans  leur  estât,  sans  avoir  ja- 
mais esté  de  ce  troublez ,  empeschez  ny  molestez  par 
noz  fermiers  ny  autres  de  nostred.  Ville,  feust  par 


(')  Au  Registre,  ce  document  et  le  suivant  sont  insérés  entre  ceux  qui  portent  les  dates  respectives  du  a8  février  et  du  5  mars  et 
qui  Bguront  dans  ce  Volume  sous  les  n"  DCLXVII  et  DCLXVIII. 
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eaue  ou  par  terre,  de  tout  temps  et  d'antienneté ; 
esté  tenuz  et  reppulez  comme  encores  sont,  du 
nombre  et  de  la  qualité  des  quatre  Ordres  Mendians 
de  nostred.  Ville,  ayans  telz  et  semblables  previl- 
leges,  mesmes  par  sentence  et  jugement  donné  par 
ied.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  x'  jour 
d'Octobre  mil  v"  lui  dernier  passé  ''',  dont  ilz  ont  faict 
apparoir  à  nostre  Conseil  Privé;  et  laquelle  sentence 
est  cy  atachée  soubz  le  contrescel  de  nostre  Ghancelle- 
rye  :  ont  esté  declairez  et  comprins  à  telz  et  semblables 
previlleges  que  lesd.  quatre  Ordres  Mendians  ; 

«Ce  neanlmoings,  aucuns  tant  de  noz  fermiers 
peagers  que  autres  de  nostred.  Ville  de  Paris,  les 
travaillent  et  molestent  à  présent  journellement,  et 
aussi  es  ports  des  rivières,  pontz  et  passages,  arres- 
tent  et  gaigent  annuellement  pour  les  ausmones  de 
quelque  peu  de  vin  qu'ilz  font  quester  et  demander 
par  les  villages  des  environs  de  nostred.  ville  pour 
leur  nécessité,  les  voullans  et  s'efforçans  les  faire  tri- 
butaires conire  leursd.  previlleges  tant  en  lad.  ville 
comme  ailleurs;  mesmes  à  faire  sortir  le  vin  des  vil- 
lages oii  leur  est  faict  lesd.  aumosnes ,  et  dedans  icelle 
ville  quant  ilz  y  arrivent  par  eaue  ou  par  terre ,  soit 
pour  le  droict  d'entrée  de  n  sous  vi  deniers  pour  muy 
de  nouvel  mys  sus  la  ceinture  la  Boyne  ''^'  nostre  Com- 
paigne,  que  autres  droictz  et  subsides;  eukexcusans 
qu'ilz  ne  sont  nommez  ne  spécifiez  en  noz  mande- 
mens,  commissions  ny  en  leurs  baulx  à  ferme,  edictz 
par  nous  ou  noz  prédécesseurs  faictz  des  dons  et  octroiz 
desd.  subsides  et  aydes  comme  sont  lesd.  quatre  Or- 
dres Mendiennes  et  autres;  requerans  sur  ce  declairer 
noz  voulloir  et  intention,  et  leur  pourvoir  de  remède 
à  ce  convenable. 

trPour  ce  est  il  que  Nous,  inclinans  liberallement 
à  la  supplication  desd.  pauvres  religieuses  et  reli- 
gieux domestiques  dud.  couvent,  tant  en  faveur  de 
leurd,  pauvreté  que  de  la  saincte  et  austère  vie  dont 
ilz  ont  tousjours  vescu  et  vivent  encores  de  présent 
et  espérons  qu'ilz  continuront  cy  après,  ensemble  des 
bonnes  et  sainctes  prières  qu'ilz  ont  faittes,  font  et 
feront  et  continuront  cy  après  comme  à  eulx  avons 
confiance,  tant  pour  nous,  nostred.  Compaigne  la 
Royne,  noz  Enffans,  Princes,  Princesses  de  nostre 
Sang  et  chose  publique  de  nostre  Royaulme  :  Nous, 
pour  ces  causes  et  autres  bonnes  et  justes  considéra- 
tions à  ce  nous  mouvans,  avons  dict  et  declairé, 
vouHu  et  ordonné,  disons,  déduirons,  voulions  et 
ordonnons,  et  nous  plaist  par  cesd.  présentes,   de 

")  Rapporté  ci-dessus  :  art.  CCCCXIV. 

'')  C'était  le  nom  d'une  taille  qui  se  levait  sur  le  vin,  et  dont  le 
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nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auttorité 
royale  : 

ttQue  iesd.  religieuses,  abesse  et  couvent  dud. 
ordre  Saincte  Clere,  dict  VAve  Maria,  en  nostred. 
ville  de  Paris,  emsemble  lesd.  religieulx  domesti- 
ques dud.  couvent,  soient  doresnavant  et  pour  le 
temps  advenir  dictz,  nommez  et  comprins  du  nom- 
bre et  de  la  qualité  desd.  quatre  Ordres  Mendians 
d'icelle  nostred.  ville  de  Paris  ;  et  qu'ilz  joyssent 
de  telz  et  semblables  previlleges,  exemptions,  fran- 
chises, libertez  et  subventions  quelconques  dont 
joyssent  et  ont  acoustumé  joyr  et  user  iceulx  quatre 
Ordres  Mendiennes,  sans  en  ce  leur  eslre  mys  ou 
donné  par  nosd.  fermiers,  ceulx  de  noz  villes  et  ail- 
leurs quelz  qu'ilz  soient,  aucun  trouble  ou  empes- 
chement  au  contraire,  nonobstant  quelzconques  Or- 
donnances, Edilz,  Statuz,  Lettres  ou  Mandemens  à 
ce  contraires. 

(tSi  vous  mandons  et  ordonnons  que  les  présentes 
nostre  déclaration  et  voulloir,  vous  faittes  lire,  pu- 
blier et  enregistrer,  et  de  tout  le  contenu  en  icelle 
vous  faittes  joyr  et  user  lesd.  religieuses,  abesse  et 
couvent,  religieulx  et  domestiques  d'icelluy  monas- 
tère, plainement  et  paisiblement  et  entièrement  de 
point  en  point,  cessans  et  faisans  cesser  tous  trou- 
bles destourbiers  ou  empeschemens  mys  ou  à  mettre 
pour  l'avenir  au  contraire  de  cesd.  présentes:  car 
tel  est  nosire  plaisir  et  voulloir. 

«Donné  à  Paris,  le  xii'  jour  de  Novembre  l'an 
de  grâce  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  et  de 
nostre  règne  le  ym'.-n 

Signé  : 

fPar  le  Roy:  m'  Guillaume  Postel,  m'  des  Re- 
questes  de  l'Ostel. 

f  Présent,  signé  :  Huraultd. 

Et  scellé,  en  simple  queue  de  cire  jaulne,  du  grand 
scel  dud.  Seigneur. 

1 6  janvier  1 555. 

ftLeues  et  enregistrées  en  la  Court  des  Aydes  à 
Paris,  pour  du  contenu  joyr  et  user  par  lesd.  reli- 
gieuses, abesse  et  couvent  dud.  monastère  de  l'ordre 
Saincte  Clere,  emsemble  par  les  religieulx  domesti- 
ques d'icelluy,  selon  et  ainsi  que  ont  acoustumé 
joyr  et  joyssent  les  quatre  Ordres  Mendiannes  de 
cested.  ville  de  Paris,  le  x\f  jour  de  Janvier  mil 
v'  Liiii.»; 

Signé  :  «Le  Sueur». 

produit  était  consacré  à  l'entretien  de  la  Maison  de  la  Reine. 
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DCLXIII.   EXTRAICT  DES  REGISTRES  DE  L\  GOURT  DES   AïDES. 


4  février  i555. 
VeRIFFICATION  DUD.  PREVILLEGE. 

16  janvier. 

(fVeu  par  la  Court  les  Lettres  patentes  du  Roy 
Nostre  Sire ,  données  à  Paris  le  xii°  jour  de  Novem- 
bre mil  v^Liiii,  signe'es  :  par  le  Roy,  m"  Guillaume 
PosTEL,  m"  des  Requestes  de  l'Ostel,  présent  Hurault  ; 
par  iesqueiles  ied.  S^',  inclinant  liberalleinent  à  la 
supplication  et  requeste  des  pauvres  religieuses, 
abesse  etreligieulx  domestiques  du  couvent  et  monas- 
tère de  l'ordre  Saincte  Clere  en  ceste  ville  de  Paris, 
tant  en  faveur  de  leur  pauvreté'  que  de  la  saincte  et 
austère  vie  dont  ilz  avoient  tousjours  vescu  et  vi- 
voient  encores  de  présent  et  qu'il  esperoit  qu'ilz  con- 
tinuroient  cy  après,  ensemble  des  bonnes  etsainctes 
prières  qu'ilz  avoient  faittes,  faisoient,  feroient  et 
continuroient  cy  après  tant  pour  led.  Seigneur,  la 
Royne,  ses  EnfTans  et  Princes  et  Princesses  du  Sang 
et  chose  publique  de  son  Royauliue; 

rPour  ces  causes  et  autres  bonnes  et  justes  consi- 
dérations à  ce  le  mouvant,  dit,  declere,  veult  et  or- 
donne et  luy  plaisl  de  sa  certaine  science,  plaine  puis- 
sance et  autoritte'  royale,  quelesd.  religieuses,  abesse 
et  couvent  dud.  ordre  Saincte  Clere  dict  YAve  Maria, 
emsemble  lesd.  religieulx  domestiques  dud.  couvent, 
soient  doresnavant  et  pour  le  temps  advenir  dictz, 
nommez  et  comprins  du  nombre  et  de  la  qualité  des 
quatre  Ordres  Mendians  de  cested.  ville  de  Paris  et 
qu'ilz  joyssent  de  telz  et  semblables  previlleges, 
exemptions ,  franchises,  libertez  et  subventions  quelz- 
conques  dont  joyssent  et  ont  acouslumé  joyr  les 
quatres  Ordres  Mendians,  sans  en  ce  leur  estre  mys  ou 
donné  par  les  fermiers  dud.  S^',  ceulx  de  ses  villes  et 
ailleurs  quelz  qu'ilz  soient,  aucun  trouble  ou  empes- 
chement  au  contraire,  nonobstant  quelconques  Or- 


(Fol.  124  v°.) 

donnances,  Edictz,  Slatuz,  Lettres  ou  Mandemens  à 
ce  contraires; 

(t  Mande  et  ordonne  à  lad.  Court  que  sesd.  Lettres 
de  déclaration  et  voulloir  elle  face  lire,  publier  et 
enregistrer,  et  de  tout  le  contenu  en  icelles  faire  joyr 
et  user  lesd.  religieuses,  abesse  et  couvent,  et  reli- 
gieulx et  domestiques  dud.  monastère,  plainement, 
paisiblement  et  entièrement,  de  point  en  point,  ces- 
sans  et  faisans  cesser  tous  troubles,  destourbiers  ou 
empescheraents  mys  ou  à  mettre  pour  l'advenir  au 
contraire  desd.  Lettres:  car  tel  estoit  son  plaisir  et 
voulloir. 

ttLa  requeste  par  lesd.  impetrane  présentée  à  lad. 
Court,  requérant  l'entérinement  et  veriffication  desd. 
Lettres,  les  conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy, 
et  tout  considéré  : 

(fLa  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  lesd.  Lettres 
seront  levées  et  enregistrées  en  icelle ,  pour  du  con- 
tenu joyr  et  user  par  lesd.  religieuses,  abesse  et 
couvent  dud.  monastère  de  l'ordre  Saincte  Clere, 
emsemble  par  les  religieulx  domestiques  d'icelluy, 
selon  et  ainsi  que  ont  acoustumé  de  joyr  et  joyssent 
les  quatre  Ordres  Mendiannes  de  cested.  ville  de 
Paris. 

ttLe  xvi°  jour  de  Janvier  l'an  mil  v"  Liiii.n 

4  février. 

ffLeues  et  enregistrées  au  Rureau  de  la  Ville  de 
Paris ,  oy  le  procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville ,  et  de  son 
consentement,  pour  du  contenu  joyr  et  user  par  lesd. 
religieuses,  abesse  et  couvent,  et  religieulx  domes- 
tiques d'icelluy,  selon  et  ainsi  que  ont  acoustumé 
joyr  lesd.  quatre  Ordres  Mendiennes  de  ceste  ville 
de  Paris. 

tr  Faict  le  1111°  jour  de  Février  m  v"  liiii.  » 


DCLXIV.  POCR  LEVER  LES  IX"  M.  LIVRES  TOURNOIS. 

5  février  i55a.  (Foi.  122  r".)  <') 


Du  mardi  v"  jour  de  Février  mil  v"  liiii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  pour  oyr  et  entendre  ce  qu'il 
pleust  au  Roy  et  Mess"  de  son  Conseil  Privé  nous 


dire  le  jour  d'hier  touchant  la  somme  de  ix'"  m. 
livres  tournois,  sont  comparuz  : 

mons'' m' Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Marchans  ; 

sire  Claude  Le  Sueur,  sire  Jehan  Lescalopier  : 
Eschevins  ; 


Au  Registre,  ce  procès-verbal  suit  immédiatement  celui  de  l'Assemblée  du  a4  janvier:  ci-dessus,  art.  DCXLI. 
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mons'  le  président  de  Roullencourt,  mons'  de  Vil- 
labry,  mons'  le  Lieutenant  particulier,  mons'  m°  Tho- 
mas de  Rragelongne,  nions'  de  Jumeauviile,  mons" 
DuSaulsay,  mons"'  de  l'Espine,  nions'  d'Athis  Viole, 
sire  Jehan  Croquet,  sire  Pierre  Croquet  :  Conseil- 
lers de  lad.  Ville. 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  ce  qui 
avoit  esté  délibéré  es  deux  dernières  Assemblées,  et 
que  le  jour  d'hier  ilz  feurent  au  Conseil  Privé  où  se 
trouva  Puchot,  filz  du  viconte  de  Rouen,  et  autres 
ayans  promis  au  Roy  le  fournissement  du  grenier  à 
sel  de  Paris;  lesquelz  insistèrent  grandement  à  ce 
que  les  XXX  livres  tournois  arrestez  à  la  dernière  As- 
semblée faitle  à  lad.  Ville  ne  feussent  mys  sus  pour 
obvier  aux  pertes  et  interestz  qu'ilz  y  pourroient  avoir, 
et  feirent  des  offres  qu'ilz  ont  baillées  par  escript  au 
Rureau  de  lad.  Ville.  Et  ce  jour  d'huy  de  relevée, 
peu  auparavant  lad.  Assemblée,  est  venu  au  Rureau 
de  lad.  Ville  led.  Puchot  et  Nicolas  Paulmier,  avec 
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lesquelz  a  esté  conféré  pour  savoir  s'ilz  se  voul- 
droient  point  condescendre  à  quelque  raison  pour 
leurs  interestz;  lesquelz  ont  persisté  à  leursd.  offres 
et  s'en  sont  allez  sans  autre  conclusion. 

Et  ce  faict,  mesd.  S"  sont  entrez  au  Conseil  où  la 
matière  a  esté  mise  en  délibération;  par  la  conclu- 
sion de  laquelle  a  esté  arresté  que  l'ung  de  Mess"  du 
Rureau  yroit  pardevers  Mons'  le  Trésorier  Groslier, 
pour  savoir  à  quel  prix  est  vendu  le  sel  es  greniers  de 
Ponthoise,  Rraye  Comte  Robert,  Melung  et  autres 
lieux  prochains  de  la  ville  de  Paris,  allîn  de  adviser 
si  en  mettant  haulse  et  impost  sur  led.  grenier  à  sel 
de  Paris,  de  combien  il  pourroit  estre  plus  cher  que 
esd.  autres  greniers  prochains;  et  que,  où  l'on  ne 
pourroit  mettre  lesd.  xxx  livres  entièrement  sur  led. 
sel,  qu'il  fauldroit  lascher  de  mettre  dix  deniers 
tournois  sur  le  vin  entrant  et  yssant  lad.  ville  et  le 
reste  sur  led.  sel  vendu  et  distribué  au  grenier  à  sel 
de  cesled.  Ville. 


DCLXV. 


ExTRAICT  DES  ReGISTBES  DU  GoNSEIL  PRIVE   DU  RoY. 


Levé  après  le  5  février  » 55 5.  (Fol.  laa  v°.) 


(I) 


(rCe  jour  d'huy,  sur  la  remonstrance  faittc  au 
Conseil  Privé  du  Roy  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  et  Christofile  Au- 
bry,  fermier  des  impositions  octroyées  par  led.  S«'  à 
lad.  Ville  pour  estre  levées  sur  le  vin  tant  entrant 
que  yssànt  hors  icelle  ville  et  faulxbourgs,  pour  le 
payement  des  rentes  constituées  pour  le  recouvre- 
ment des  deniers  fourniz  aud.  S^'pour  le  faict  de  la 
soulde  de  cinquante  mil  hommes,  tendant  à  ce  qu'il 
pleust  aud.  S«'  ordonner  que  certaines  lettres  de  dé- 
claration ,  puis  nagueres  obtenues  d'icelluy  S»'  par 
lad.  Ville,  feussent  leues  el  publiées  en  la  Court  de  la 
Justice  des  Aydes,  nonobstant  l'empeschement  sur 
ce  faict  par  les  habitans  des  faulxbourgs  d'icelle 
ville; 

(T  Après  que  iceulx  Prévost  el  Eschevins  ont  suffi- 
samment salisfaict  et  respondu  à  l'interest  sur  ce 
prétendu  par  lesd.  habitans  desd.  faulxbourgs  et  aux 
plainttes  par  eulx  ou  leur  procureur  dernièrement 
failles  aud.  Conseil,  led.  S»' estant  à  Saincl  Germain 
en  Laye  (^'  pour  raison  du  vin  aparlenant  ausd.  habi- 
tans qu'ilz  faisoient  mener  hors  d'icelle  ville  el  desd. 


faulxbourgs  pour  lesquelz  led.  fermier  leur  faisoit 
payer,  en  sortant  les  portes  de  lad.  ville,  lesd.  im- 
positions; declairanl  par  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  ensemble  led.  fermier,  qu'ilz  n'enten- 
doient  el  ne  voulloienl  joyr  desd.  droiclz,  sinon  en  la 
forme  el  manière  cy  devant  acouslumée  ;  le  tout  en 
la  présence  du  procureur  gênerai  dud.  S*'  en  sa  Court 
des  Aydes.  i> 

Pour  l'entrée  du  vin  es  faulxbourgs. 

(tA  esté  ordonné:  que  lesd.  aydes  et  impositions 
seront  levées ,  et  en  joyronl  lesd.  Prevosl  el  Eschevins, 
leurs  commis  el  fermiers,  d'icelles  aydes  et  impo- 
sitions en  la  mesme  forme  el  manière  qu'ilz  en  ont 
cy  devant  joy  et  usé  depuis  l'expédition  desd.  oclroilz 
et  veriffications  d'iceulx;  et  pour  les  faire  entretenir, 
garder  el  observer,  et  en  faire  joyr  lesd.  Prevosl  des 
Marchans  el  Eschevins  et  leurs  fermiers  en  la  ma- 
nière acouslumée,  comme  ilz  ont  joy  par  cy  devant 
et  comme  dict  est,  sont  renvoyées  les  parties  en  lad. 
Court  des  Aydes.  w 


'■)  Ce  document  ne  porte  point  de  date  au  Registre;  nous  le  laissons  à  la  place  qu'il  occupe  dans  l'original. 
'■')  Ce  passage  se  réfère  à  la  démarche  que  fit  l'Echevinage  près  de  la  Cour,  les  1 5  janvier  et  jours  suivants ,  et  dont  le  détail  est 
rapporté  ci-dessus  :  art.  DCLXI,  pages  35i-353. 
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DCLXVI.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville  de  Paris. 


Reçues  après  le  1 9  février 

De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez, 

«Pour  aucunes  causes  à  ce  nous  mouvans,  nous 
voulions,  vous  mandons  et  ordonnons  1res  expressé- 
ment que,  incontinant  la  présente  receue,  vous  ayez 
par  l'ung  ou  deux  de  vous,  à  nous  renvoyer  ia  part 
que  nous  serons  les  Lettres  patentes  qui  vous  ont 
dernièrement  par  nous  esté  octroyées  et  expédiées 
pour  lever  six  solz  tournois  sur  chascun  mynot  de 
sel  et  dix  deniers  sur  chascun  muy  de  vin  en  nostre 
ville  de  Paris  '^> ,  pour  le  payement  de  ce  à  quoy  est 
cottizée  nostred.  Ville  de  Paris  pour  sa  part  des  cin- 


i555.  (Fol.  133  r°.) 

quante  mil  hommes  de  pied  qui  se  lèvent  ceste  pré- 
sente année  en  nostre  Royaulme;  et  ce  pendant  ne 
passez  oultre  à  vous  ayder  desd.  Lettres  jusques  à  ce 
que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné. 

f  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xix' jour  de  Février 
mil  v'^Liii.T) 

Signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  de  L'Aubespine. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Pa- 


DCLXVIl.  —  Extrait  des  Registres  du  Conseil  Privé  du  Roy. 


Levé  après  le  98  février 

Arrest  du  Conseil  Privé. 

«Sur  la  plaintte  faille  par  Nicolas  de  Creil,  fer- 
mier du  grenier  à  sel  de  la  Ville  de  Paris,  présent 
en  personne,  ayant  remonstré  aud.  Conseil  le  grand 
dommage  qu'il  porteroit  si  les  Lettres  de  edict  et  oc- 
troy  par  le  Roy  données  aux  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris  le  septiesme  de  ce 
présent  moys'^'  avoient  lieu,  en  ce  qu'il  leur  estoit  par 
icelles  permis  prandre  six  solz  tournois  sur  chascun 
mynot  de  sel  vendu  et  distribué  aud.  grenier  par 
dessus  le  pris  à  luy  baillé  pour  les  causes  conlenues 
esd.  Lettres,  par  ce  qu'il  ne  sera  vendu  aud.  grenier 
telle  quantité  de  sel  qu'il  avoit  acoustumé  et  que  le 
contract  et  part  qu'il  avoit  avec  led.  S^''  Roy  estoit 
innové;  et  autres  moyens  requérant  la  revocation  et 
cassation  desd.  Lettres. 

ftLed.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  ce 
mandez,  auroient  dict  et  remonstré  que  led.  de  Creil 
estoit  sans  interest,  par  ce  que  le  pris  dudit  sel  n'es- 
toit  plus  grand  que  le  pris  des  greniers  circonvoisins; 
gaignoit  led.  de  Creil  sur  led.  sel  plus  de  douze  rail 
livres  tournois  par  chascun  an;  et  que  le  sel  vendu 
n'avoit  esté  plus  de  huit  ou  dix  moys  en  grenier, 
combien  que  par  l'Ordonnance  il  y  doibve  cstre  deux 
ans  et  plus  auparavant  que  l'exposer  en  vente  :  en 
quoy  la  Republique  a  esté  offencée ,  car  les  trois  my- 
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notz  ne  sont  revenuz  que  à  deux  mynotz,  à  faulte 
d'avoir  par  led.  de  Creil  entretenu  le  contract,  et  au- 
quel il  a  grandement  contrevenu;  et  ne  devoit 
vendre  tel  sel  non  gabelle  suffisamment,  en  quoy  il 
avoit  contrevenu  à  l'Ordonnance;  aussi  que  lesd. 
Lettres  d'octroy  avoient  jà  esté  veriffiées  en  la  Court 
de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes,  et  suyvant 
icelles  estéreceu  deniers  en  constitution  de  rentes: 
et  neantmoings  offroient  aud.  de  Creil  pour  le 
mettre  du  tout  hors  d'interest  la  somme  de  quinze 
cens  escuz,  si  myeulx  aymoit  quitter  sond.  bail. 

«Le  Conseil,  parties  oyes,  a  ordonné  et  ordonne 
que  lesd.  Lettres  patentes  d'octroy,  obtenues  par 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  manans  et 
habitans  de  la  Ville  de  Paris,  pour  cueillir  et  lever 
six  solz  de  creue  sur  chascun  mynot  de  sel  qui  se 
débitera  en  lad.  ville,  sortiront  leur  plain  et  entier 
effect,  à  la  charge  toutesfoys  que  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  seront  tenuz  faire  recom- 
pense et  desdommager  le  fermier  du  grenier  à  sel 
dud.  Paris  de  ce  qui  se  trouvera  estre  intéressé  pour 
raison  desd.  vi  sous  tournois  de  creue,  et  de  ce  que 
au  moyen  d'icelle  il  pourra  avoir  moings  vendu  es 
années  qui  restent  à  eschoir  de  son  bail  qui  n'en  a 
esté  vendu  et  débité  es  précédentes  années  depuis 
led.  bail  commencé;  desquelles  pour  veriffier  led. 


^''  Ces  Lettres  portent  la  date  du  7  février;  voir  la  note  suivante. 

'^'  Après  avoir  été  retirées,  d'ordre  du  Roi,  ces  Lettres  du  7  février  sortirent  leur  plein  et  entier  effet;  toutefois  elles  ne  figurent 
dans  le  Registre  que  par  ia  mention  qui  en  est  faite  au  début  du  présent  article. 
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interest,  sera  faict  une  année  commune,  qui  sera 
rapporté  au  Conseil  Privé  du  Roy,  pour,  icelie  veue, 
arbitrer  lad.  recompense  selon  et  ainsi  qu'il  sera  par 
lesd.  Conseil  advisé.  Auquel  a  esté  semblablement 
ordonné  que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Escbe- 
vins  de  lad.  Ville  de  Paris  auront  commission  pour 
faire  informer  si  led.  fermier,  puis  led.  bail  à  luy 
faict  dud.  grenier,  a  bien  et  deuement  entretenu  et 
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observé  les  clauses  et  conditions  portées  par  iceliuy, 
et  des  faultes  qui  y  auroient  esté  failles  par  luy  ou 
ses  commis,  à  fin  de  les  faire  reparer  par  justice, 
ainsi  que  de  raison. 

n  Faict  aud.Conseil  tenu  à  Fontainebleaue,  le  dernier 
jour  de  Février  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre." 
(t  Colla  tionné  par  moy, 

Signé  :  «Burgensish'''. 


DCLXVIII.  —  Certiffication  de  la  Royne  pour  m"  Pierre  de  Masperrault. 

5  mars  i555.  (Fol.  ia5  v°.) 


Du  v'  jour  de  Mars  mil  v"  tiiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  les  lettres  de  certiffication  pour 
m'  Pierre  de  Masperrault,  greffier  de  Guyenne  et 
secrétaire  ordinaire  de  la  Royne,  seront  enregistrées 
aux  Registres  de  lad.  Ville;  desquelles  la  teneur  en- 
fsuit  : 

6  février. 

NOUS  KATHERINE,  par  la  grâce  de  dieu  Royne 
DE  France  : 

(tCertiffions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  m' Pierre 


de  Masperrault,  greffier  de  Guienne,  est  nostre  Se- 
crétaire ordinaire,  couché  et  employé  en  nostre  estât 
domestique,  et  payé  de  ses  gaiges  comme  noz  autres 
officiers  ordinaires'^'. 

irDonné  à  Paris  soubz  nostre  seing,  le  ti'  jour 
de  Février  mil  v'liiii.a 

Signé:  CATHERINE W. 

Et  au  dessoubz  :  Marchant. 


DCLXIX. 


Lettres  du  Roy. 


Ambassadeurs  d'Angleterre  allans  à  Rome. 


5  mars  i555.  (Fol.  ia5  y°. 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

rPour  ce  que  nous  désirons  que  certains  person- 
nages que  la  Royne  d'Angleterre,  nostre  bonne  seur, 
envoyé  présentement  à  Romme,  passant  par  nostre 
bonne  ville  de  Paris  y  soient  recueillys  et  caressez 
comme  requiert  l'amilié  d'entre  Elle  et  Nous,  nous 
escripvons  présentement  au  s"^  de  Bois  Daulphin  >'*' 


donner  ordre  à  leur  réception,  et  vous  faire  sur  ce 
entendre  aucunes  choses  de  nostre  part;  dont  nous 
vous  prions  le  croire  ce  que  sur  ce  il  vous  dira 
comme  vous  feriez  Nous  mesmes. 

(T Donné  à  Fontainebleaue,  le  cinquiesme  jour  de 
Mars  mil  v"  Liiii.n 

Signé  :  HENRY. 
El  au  dessoubz  :  de  L'Aubespine. 


DCLXX.  —  Créance  de  Mons""  Du  Boïs  Daulphin. 
—  Presens  aux  ambassadeurs  d'Angleterre. 

6  mars  i555.  (Fol.  ia5  v°.) 


Du  mercredi  vi°  jour  de  Mars  y'  liiii. 

Au  jour  d'huy,  Mons"^  Du  Boys  Daulphin  a  mandé 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  pour  aller  vers  luy  en  son  hostel  de 
Saincte  Katherine  du  Val  des  Escoliers,  pour  leur 


faire  entendre  la  créance  portée  par  les  Lettres  mis- 
sives envoyées  aud.  s' Du  Boys  Daulphin ,  et  les  lettres 
envoyées  par  le  Roy  à  lad.  Ville. 

Suyvant  lequel  mandement  mond.  S'  le  Prévost 
des  Marchans,  acompaigné  de  m' Jehan  Paluau,no- 


'''  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  relatifs  an  privilège  du  couvent  de  VAve  Maria  :  ci-dessus  n°'  DCLXII  et  DCLXIll. 

"'  Les  officiers  de  la  Maison  de  la  Reine  jouissaient  de  l'exemption  des  subsides  et  tailles,  comme  on  peut  le  voir  par  la  réclama- 
lion  du  président  Raiilet ,  «chef  du  Conseil  de  la  Royne  et  son  officier  domestiquen ,  à  laquelle  le  Rureau  fît  droit  :  3 1  décembre  1 555 , 
ci-dessous  art.  DCCLXVII. 

'^)  Ces  lettres  ne  sont  pas  comprises  au  recueil  publié  par  M-  Hector  de  La  Ferrière. 

'*'  Sur  ce  personnage,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  plusieurs  fois  dans  nos  notes,  voir  la  note  a  de  la  page  871. 
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taire  et  secrétaire  du  Roy,  Conseiller  et  Eschevin  de 
lad.  Ville,  se  sont  trouvez  aud.  lieu  de  Sainclc  Kathe- 
rine, od  ilz  ont  attendu  Icd.  s''  Du  Boys  Dauphin 
jusques  environ  l'heure  de  mydi,  que  lesd.  s''  est 
arrive' du  Palais;  et  sachant  que  mesd.  S"  l'attendoient 
en  la  gallerye  du  jardin,  est  aile'  vers  eulx  en  la 
gallerye  ;  et  après  les  salutations  faittes  Tung  à  l'autre , 
led,  s"^  Du  Boys  Daulphin  leur  a  dict  pour  sa  créance, 
que  le  Roy,  adverty  de  la  venue  de  l'Ambassadeur 
d'Angleterre  en  ceste  ville  pour  aller  vers  luy  à  Fon- 
tainebleaue  et  de  là  à  Rome,  il  vouUoit  et  entendoit 
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que  mesd.  S"  de  la  Ville  de  Paris  luy  feissent  honnestes 
presens  d'ypocras,  espices  de  chambre,  torches,  lam- 
proyes,  brochetz  et  carpes,  et  plusieurs  sortes  de  bons 
vins,  comme  ilz  ont  cy  devant  faict  en  leurs  pays  aux 
Ambasadeurs  de  France. 

A  quoy  mesd.  S"  luy  ont  faict  responce  que  ilz 
estoient  prestz  d'obeyr  au  bon  vouiloir  du  Roy,  et 
qu'ilz  y  alloient  faire  mettre  ordre  :  ce  qui  feirent 
incontinant,  et  leurs  envoyèrent  plusieurs  lamproyes, 
carpes  et  gros  brochetz  chascun  jour,  ypocras,  tor- 
ches et  espices  et  bons  vins  '". 


DCLXXI  —  DCLXXVII,  —  Pour  vi  solz  toursois  sur  chascun  mynot  de  sel, 

ET  X  DEMERS  TOURNOIS  SUR  MUY  DE  VIN; 
[et     pour     DIVERSES     AUTRES     AFFAIRES]. 

7  mars  i555.  (Fol.  laf)  v°.) 


i555. 

Du  septiesme  jour  de  Mars. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Osteldela 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  entendre 
ce  que  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville  ont  faict  à  la  Court  devers  le  Roy  et  son 
Conseil  Privé  pour  le  faict  des  Leitres  d'ociroy  de 
VI  solz  tournois  sur  chascun  mynot  de  sel  vendu  et 
distribué  au  grenier  à  sel  de  Paris,  et  x  deniers  tour- 
nois d'issue  sur  chascun  muy  de  vin  entrant  et  yssant 
hors  la  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris;  sont  comparuz 
assavoir  : 

mons' m* Nicole  de  Livre,  Prévost  des  Marchans; 

sire  Claude  Le  Sueur,  nions"'  Dessoulfour,  nions"' 
m°  Jehan  Paluau ,  sire  Jehan  Lescalopicr  :  Esche- 
vins; 

mons"'  le  président  de  Boullencourt,  mons'  de  Ghar- 
meau,  mons"' de  Jumeauville,  mons"  de  Monlmirel, 
mons"'  Berthelemy,  mons"' Le  Lièvre,  mons'  Du  Saul- 
say,  mons"'  Larcher,  sire  Pierre  Croquet  :  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

A  laquelle  Assemblée  led.  S"'  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  entendre  le  discours  de  son  voyage  faict 
à  la  Court  par  devers  le  Roy  pour  rapporter  lesd. 
Lettres  d'octroy  suivant  les  Lettres  missives  du  Roy  t^', 
en  la  compaignéede  m'  Jehan  Paluau,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy  et  Eschevin  de  lad.  Ville;  et  de  sire 
Denis  Berthelemy,  Conseiller  d'icelle  Ville,  et  que 


le  mardi  xxvi°  jour  de  Février  dernier,  ilz  arrivèrent 
à  la  Court,  le  Roy  estant  à  Fontainebleaue,  led.  jour 
parlèrent  à. . 


(3). 


Et  le  landemain  furent  oyz  au  Conseil  Privé  du 
Roy  sur  les  plainttes  de  Nicolas  de  Creil;  finable- 
ment,  parties  oyes  tant  de  costé  que  d'autre,  a  esté 
ordonné  par  arrest  d'icelluy  Conseil,  dont  lecture  a 
esté  faict  en  lad.  Assemblée,  et  est  cy  devant  enre- 
gistré'*'. 


Quant  aux  comptes  des  Quarteniers  de  lad.  Ville 
vous  par  mons'  m=  Thierry  Du  Mont,  conseiller  du 
Roy  et  m'  des  Requestes  ordinaire  dud.  Ss"',  et  les  re- 
monstrances  faittes  par  Mons'  le  Prévost  des  Mar- 
chans, lequel  a  remonstré  au  Roy  et  à  son  Conseil 
qu'il  y  auroit  beaucoup  de  pauvres  gens,  et  qu'il 
seroit  nécessaire  qu'il  pleust  aud.  Ss"'  les  modérer 
de  moittié. 


Modération  de  la  taxe  des  fortiffigatio\s 

DE    VI"    M.  LIVRES    TOURNOIS     'a     IIII"    M.   LIVRES. 

Quant  à  la  taxe  qui  s'offre  à  faire  pour  l'année 
commençant  à  Pasques  prochaines,  après  avoir  oy 
lesd.  remonstrances  et  dud.  S"' Prévost  et  sa  Compai- 
gnée,  le  Roy  et  sond.  Conseil  a  modéré  lad.  somme 


'')  Voir  ci-dessus  art.  CX  pour  les  précédents  en  pareil  cas. 

C  Lettres  du  19  février:  ci-dessus  art.  DCLXVI. 

'''  Le  manuscrit  a  ici  un  blanc. 

W  Voir  ci-dessus  art.  DCLXVII. 


360 


REGISTRES  DU  BUREAU 


de  vi"  H.  livres  à  nu" m.  livres,  et  a  tout  faict  dresser 
par  articles  servans  de  règlement  cy  après  enregis- 
tre'es  (". 

A  esté  advisé  de  faire  entendre  à  Mes"  les  Com- 
missaires déléguez  par  le  Roy,  contenuz  esd.  ar- 
ticles pour  faire  lesd.  taxes,  qu'ilz  ont  esté  déléguez 
et  préposez  pour  ce  faire ,  ad  ce  qu'il  leur  plaise  eux 
tenir  prestz  quant  leur  sera  faict  savoir  pour  y  be- 
songner  et  que  l'ung  de  Mess",  et  le  Procureur  de 
la  Ville  yronl  advertir  lesd.  S"  commissaires  et  non 
sergens. 


A  esté  faict  lecture  de  l'arrest  donné  par  la  Court 
contre  les  escoliers  et  bonnetiers,  sur  lequel  a  esté 
ordonné  que  ion  mandera  les  Quarteniers  pour  leur 
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ordonner  fere  ou  fere  faire  les  descriptions  contenuz 
aud.  arrest. 


A  esté  demandé  au  Receveur  de  lad.  Ville  s'il  veult 
prandre  la  charge  de  la  receple  generalie  des  cotti- 
zations  suyvant  le  contenu  ausd.  articles;  lequel  a 
faict  responce  qu'il  ne  veult  et  n'entend  prandre  la 
charge  de  faire  lad.  recepte  generalie,  et  qu'il  en  a 
assez  et  n'en  demande  point  d'avantage,  et  qu'il  y 
avoil  homme  qui  avoit  offert  faire  lad.  receple  pour 
II  M.  v'  livres  tournois. 


A  esté  advisé  de  commencer  à  veoir  les  rooUes  de 
l'année  passée  pour  faire  ung  esme,  pour  soy  reigler 
à  faire  les  taxes  de  ceste  présente  année. 


DGLXXVIII.  —  Ensuivent  les  articles  du  Roy. 


Reçus  le  7  inar»  j555.  (Fol.  127  v°.) 


Articles  du  Roy. 


ftPour  pourveoir  à  la  continuation  des  euvres  des 
fortifficalions  encommencez  à  faire  en  la  ville  de  Paris 
et  aux  recouvremcns  des  sommes  cy  devant  cottizées 
et  qu'il  est  besoing  cottizer  et  asseoir  sur  les  manans 
et  habilans  de  lad.  ville  et  faulxbourgs  d'icelle,  a 
esté  ordonné  par  le  Roy  ce  qui  s'ensuit  : 

K  Premièrement ,  que  lesd.  cottizations  se  feront  en 
rOstel  de  lad.  Ville  par  maistre  Chrislofle  de  Thou 
président  en  sa  Court  de  Parlement  aud.  Paris, 
Thierry  Du  Mont  m*  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel,  Jacques  Pothier  s'  du  Biancmesnil,  et  Loys 
Gayant  conseiller  dud.  S»'  en  sad.  Court,  Claude 
Guyot  et  Jehan  Belot  aussi  conseillers  et  maistres 
ordinaires  de  ses  Comptes,  Claude  Boucheron  pro- 
cureur dud.  S»'  en  sa  Court  des  Aydes,  Jehan  Le  Jay 
son  notaire  et  secrétaire,  Thomas  de  Bragelongne 
conseiller  au  ChasleletdeParis,et  Eslienne  Du  Gué 
archidiacre  de  Brye  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris , 
Denis  Berthelemy  conseiller  de  lad.  Ville,  Jehan 
Daubret  marchant,  Germain  Boursier  drappier, 
Claude  Marcel  orfèvre,  et  Jehan  Roguy  libraire, 
avec  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Quarte- 
niers, Cinquanteniers,  Dixiniers  et  Bourgeois  pour 
ce  qui  touchera  chascune  de  leurs  dizaines  et  charges. 
Lesquels  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  appel- 


iez, lesd.  Quarteniers,  Cinquanteniers,  Dixiniers  et 
Bourgeois  de  chascune  dizaine  vacqueront  à  faire 
lesd.  taxes  et  cottizations,  selon  et  ainsi  qu'il  sera  cy 
après  declairé,  sans  intermission  ne  discontinuer 
icelle  de  jour  à  autre,  et  jusques  à  ce  qu'elles  ayent 
esté  et  soient  entièrement  faittes,  assistans  aveceulx 
les  dessus  nommez  Officiers  et  en  leur  présence  et 
compaignéed'eulx,tous  si  bonnement  faire  se  peult; 
et  en  cas  d'excuses  légitimes  ou  einpeschemens  d'au- 
cuns d'iceux,  ne  dellaisserônt  d'y  vacquer  par  la 
forme  susditte,  pourveu  que  avec  eulx  y  en  aict  desd. 
dessus  nommez  Officiers  au  nombre  de  huict  ou  six 
pour  le  moings.  Et  affin  qu'ilz  ayent  meilleur  moyen 
et  occasion  d'y  vacquer,  led.  S»'  veult  et  entend  qu'ilz 
soyent  exemps  et  excusez  du  service  que  luy  doib- 
vent,  chascun  en  son  regard,  à  cause  de  leurs  estais 
et  offices,  pour  le  temps  qu'ilz  vacqueront  et  seront 
occuppez  aud.  négoce,  qu'il  ne  se  gardera  la  forme 
portée  par  l'Edict  pour  la  longueur  du  temps  qui  s'y 
est  trouvée  en  faisant  les  taxes  des  années  précé- 
dentes; ains  yront  les  commissaires  ou  envoyront 
en  chascun  quartier  de  lad.  ville,  s'ilz  voyent  que 
faire  se  doibt  pour  soy  enquérir  dilligemment  et 
exactement  de  l'amplitude,  capacité,  scituation,  val- 
leur  et  revenu  desd.  maisons;  et  lad.  inquisition 
faitte,  procéderont  à  la  taxe  d'icelles  jusques  à  xxiiii 
livres  tournois  pour  le  plus  hault. 


(•)  Voir  sous  le  n"  DGLXXVIII. 


[i555] 

irQue  les  maisons,  ores  qu'il  y  aict  plusieurs  gens 
d estât  demourans  en  une  mesme  maison,  ne  pour- 
ront cstre  taxées  que  à  xxiiii  livres,  pourveu  que  les 
y  demeurans  ne  vivent  à  part  et  séparément. 

tt  Que  les  maisons  des  louages  seront  taxées  selon 
que  verront  lesd.  commissaires  en  leur  consciences 
et  jusques  à  xxiiii  livres  tournois  que  portera  le  loca- 
taire ,  si  faire  ce  doibt. 

«Que  s'il  convient  rejetter  quelque  somme  de  la 
taxe  et  cottizalion  sur  le  propriétaire,  ne  pourra 
esire  mys  sur  led.  propriétaire  pour  le  plus  que  la 
moittié  de  la  somme  à  laquelle  lad.  maison  aura  eslé 
taxée;  et  s'il  advient  que  le  locataire  demeurant  en 
icelle  n'aytde  quoy  payer,  ne  pourra  led.  propriétaire 
estre  contrainct  à  payer  le  surplus. 

(tQue  les  maisons  des  Cinquanteniers  et  Dixiniers 
seront  cottizées;  mais  la  taxe  à  laquelle  ilz  auront 
esté  cottizez  leur  sera  remise  au  lieu  des  sallaires 
qu'ilz  pourroient  demander  pour  leurs  vaccations. 

rQue  les  Quarteniers,  Cinquanteniers,  Dixiniers, 
l'ung  eu  l'absence  de  l'autre,  inconlinant  après  la 
taxe  faitte,  et  les  roolles  à  eulx  baillez  et  délivrez  en 
forme  autentique,  signifieront  en  la  manière  acous- 
tumée  lad.  (axe  à  ung  chascun  particulièrement, 
qu'ilz  ayent  à  payer  dedans  viii";  et  si  feront  faire 
commandement  de  payer  en  présence  d'ung  tes- 
moing  pour  le  moings,  dont  les  dessusdictz  seront 
tenuz  faire  rapport  et  exploict  deu  et  en  forme  au- 
tentique. Et,  si  dedans  la  huitaine  après  le  comman- 
dement faict  ilz  ne  payent,  seront  contrainctz  au 
payement  de  lad.  taxe,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelzconques,  les  biens  prins  par  exé- 
cution, venduz  à  l'instant  au  devant  de  la  porte  de 
l'exécuté;  pour  laquelle  exécution  et  vendition  de 
biens  aura  le  sergent  exécuteur  six  solz  parisis  qui 
seront  prins  sur  les  deniers  provenans  de  la  vente 
desd.  biens;  et  s'il  n'y  a  que  simple  commandement 
Il  solz  parisis,  et  pour  l'exécution  iiii  solz  parisis. 

r  Que  les  propriétaires  ne  pourront  prandre  les 
deniers  des  loyers  de  leurs  maisons  que  premier  la 
taxe  de  la  fortiffication  ne  soit  payée,  sur  peyne  de 
recouvrer  sur  eulx  la  somme  à  laquelle  se  trouvera 
monter  la  taxe  de  lad.  fortiffication,  et  ce  qu'il  en  doibt 
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porter  et  aura  esté  coltizé;  et  ausquelz  propriétaires 
inhibitions  et  deffences  sont  faittes  de  ne  bailler  leurs 
maisons  à  loyer  à  la  charge  de  payer  la  taxe  des  for- 
tiffications ,  au  moyen  du  retardement  grant  advenu 
pour  le  payement  desd.  taxes. 

ft  Que  les  Princes ,  Prélats  et  autres  8*^",  cottizez 
par  le  Roolle  dud.  S^"'''',  seront  pour  l'advenir  tenuz 
payer  pour  chascune  maison  qu'ilz  ont  xxnii  livres 
tournois  seullement,  et  pour  le  passé  payer  les 
sommes  ausquelles  chascun  d'iceulx  se  trouveront 
respectivement  avoir  esté  cottizez. 

tfQue  le  collège  de  Navarre  payera  seullement 
xxiiii  livres  pour  tout  l'encloz  tant  de  gramairiens, 
artiens  que  théologiens  '-'. 

t  Que  les  religieulx  de  S' Victor  payeront  les  cin- 
quante escuz  ausquels  ilz  ont  esté  cottizez  par  le 
RooUe  dud.  S«'. 

«Que  les  escoUes  des  Quatre  Nations  et  pareille- 
ment de  Médecine  seront  deschargées  de  la  taxe 
faitte  sur  icelle,  et  ne  sera  payé  aucune  somme  de 
deniers  pour  raison  d'icelle  '^'. 

«Que,  sur  ce  que  les  Mathurins  ont  remonstré 
qu'ilz  n'ont  revenu  que  en  maisons  et  de  bien  peu 
de  valleur,  d'autant  qu'elles  sont  caduques  et  sub- 
jettes à  grandes  réparations,  ne  seront  cottizées, 
attendu  qu'ilz  offrent  payer  la  valleur  de  six  deniers 
pour  lesd.  coltizations  plus  tost  que  de  porter  les 
taxes  ausquelles  ilz  ont  esté  cottizées.  Sera  donné 
avis  aud.  S«'  pour  en  après  par  luy  estre  ordonné 
ainsi  qu'il  luy  plaira  et  verra  estre  à  faire  par  rai- 
son. 

«Que  tout  l'encloz  du  Temple,  encores  qu'il  y 
aict  plusieurs  maisons,  ne  sera  taxé  que  à  la  somme 
de  xxim  livres. 

«Que  les  maisons  de  la  Gonciepgerye  de  l'Ostel  du 
Roy  où  se  tient  le  bailly  du  Palais,  receveur  de  la 
Chambre  des  Comptes,  l'huissier  du  Trésor,  Chambre 
des  Consultations  et  Chappelains  de  la  Saincte  Chap- 
pelle  seullement,  moulin  où  se  faict  la  monnoye  et 
estimes'*),  ne  seront  cottisez  pour  lad.  fortiffication, 
mais  passeront  pour  la  somme  de  douze  cens  escuz 
soleil  acordéepar  led.  S5^ 

«Qup  les  maisons  esquelles  y  a  jardins  ou  non, 


<''  La  nomenclature  de  ces  divers  personnages  constitue,  pour  la  majeure  partie,  le  Roolle  du  Rot,  lequel  fut  publié  le  17  avril  t553  : 
ci-dessus  art.  CCXLIll,  pages  iia-t5o. 

'')  Le  «Collège  de  Navarre»  (École  Polytechnique)  ne  figure  pas  dans  le  Rôle  sus-visé. 

'''  Le  Collège  des  Qnatre-Nations  (France-Espagne-Italie-Levant,  Picardie  et  Pays-Bas,  Normandie,  Allemagne  et  Angleterre) 
était  situé  rue  du  Fouarre;  sa  chapelle  avait  pour  vocable  Saint-Nicoias-des-Ecoliers.  —  Ni  l'une  ni  l'autre  des  écoles  mentionnées 
dans  ce  paragraphe  ne  figurent  dans  le  susdit  Rôle. 

'*'  C'est  le  moulin  dit  «de  la  Gourdinen,  sur  lequel  voyez  page  3i  1,  note  1. 
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encores  qu'il  n'y  aict  personne  demeurant  en  icelles 
dedans  ou  hors  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  se- 
ront taxées  et  cottizées  selon  que  verront  lesd.  com- 
missaires estre  à  faire,  fors  les  maisons  et  jardins 
qui  seront  desmolis  pour  les  fossez  et  desseing  apli- 
quées  et  prinses  pour  les  fortiffications  de  lad.  ville, 
pour  le  regard  seullemenl  de  ce  qui  en  a  esté  ou  sera 
payé,  et  sauf  à  les  recompenser. 

nQue  les  maisons  de  l'Ostel  Dieu,  mendians  et 
autres  lieux  pitoyables  de  la  ville  de  Paris  qui  sont 
par  eulx  louées  non  réservées  pour  leur  usage,  paye- 
ront les  taxes  ausquelles  elles  sont  collizées,  si  les 
locataires  ne  peuvent  porter  lesd.  taxes  '■>. 

tt  Qu'il  sera  baillé  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  par  chascun  an  par  Mons' 
l'Admirai  le  desseing  et  devis  de  la  fortiffication  qui 
se  devera  faire  durant  l'année. 

(f  Que  les  Quarteniers,  ceulx  qui  feront  la  receple 
des  deniers  provenans  desd.  cottizations  seront  tenuz 
prandre  les  espèces  au  pris  qu'elles  courent  et  se 
mettent  entre  le  peuple;  et  sera  le  Receveur  de  lad. 
Ville  tenu  piandre  lesd.  espèces  aud.  pris,  pour  le 
faicl  de  lad.  fortiillcalion  tant  seullemenl. 

trEt  considérant  par  led.  S^'  que  la  somme  de  six 
vingtz  mil  livres  tournois,  premièrement  ordonnée 
estre  levée  sur  lesd.  Iiabilans  pour  lesd.  fortiffica- 
tions'^* pourroit  estre  pour  l'advenir  grevable  ausd. 
habitans  et  diffici'e  à  recouvrer,  led.  S*'  l'a  reduitte 
et  modérée  pour  l'année  présente  à  la  somme  de 
quatre  vingtz  mil  livres  tournois,  ayant  esgard  aux 
remonstrances  qui  surce  luy  ont  esté  faittespar  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville'",  à 
la  charge  toutes  foys  que  la  somme  de  mi"  m.  livres 
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tournois  sera  levée  et  reviendra  entièrement  et  de 
nect  pour  employer  esd.  fortiffications  sans  aucune 
diminution  d'icelle. 

trEt  surce  que  lesd.  Quarteniers  ont  requis  d'esire 
deschargez  de  la  recepte  et  manyement  des  deniers 
provenans  desd.  cottizations,  led.  S^'  les  en  a  des- 
chargez pour  l'advenir,  et  ordonné  que  lad.  recepte 
et  administration  desd.  deniers  sera  baillée  à  faire 
par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  Henry 
Simon,  demourant  à  Paris  près  la  porte  S'  Jacques, 
qui  s'est  présenté  et  submis  de  ce  faire,  et  d'en  tenir 
et  rendre  bon  et  loyal  compte,  moyennant  la  somme 
de  trois  mil  livres  tournois  par  chascun  an,  à  la 
charge  toutes  foys  que ,  avant  que  d'entrer  à  lad.  re- 
cepte et  administration,  il  sera  tenu  bailler  bonne 
et  suffisante  caution  en  lad.  Ville  de  Paris  jusques  à 
la  somme  de  dix  mil  livres  tournois. 

ftFaict  à  Fontainebleau,  le  ii°  jour  de  Mars  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  w 

Signé  :«  HENRY «. 

tr  Collation  faille  par  moy, 

Signé  :  nRuRGENSisn. 

(tEt  depuis  led.  Seigneur,  en  son  Conseil,  a  or- 
donné que  le  Receveur  de  lad.  Ville  fera  lad.  receple 
aud.  pris,  si  bon  luy  semble;  et  au  reffuz  dud.  Re- 
ceveur, s'il  y  a  aucun  habitant  ou  bourgeois  de  lad. 
Ville  qui  veulle  prandre  la  cliaige  de  lad.  recepte  à 
moindre  pris  que  led.  Simon,  il  y  sera  receu'*'. 

trFaict  aud.  Conseil  Privé  du  Roy  tenu  à  Fontai- 
neblcaue,  le  iii°  jour  de  Mars  mil  v'  liiii. 

!T  Collalionné  par  moy, 

Signé  :  nRuRGENSisn. 


DCLXXIX.  —  [Pour  l'estat  des  villes  clozes  et  des  l.  m.  hommes.] 

9  mars  i555.  (Fol.  laç)  r°.) 

département  de  ceste  présente  année  des  villes  clozes 
de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris  qu'il  ont  prins  et 
retenu'''',  et  a  demandé  l'original  des  Lettres  patentes 
du  Roy  pour  les  l  m.  hommes  qu'il  avoit  auparavant 


Du  samedi  ix*  jour  de  Mars  v"  liv  '^>. 

Au  jour  d'huy,  m'  Jacques  Rezancon,  commis  au 
greffe  du  Chasteletde  Paris,  a  présenté  à  Mess'  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  le 


'■'  Les  difTérenls  paragraplies  qui  précèdent  sont  autant  de  contributions  nouvelles  à  la  note  a  de  la  page  i5o,  où  nous  avons  relevé 
et  compare  tes  variations  de  taxe  et  d'assiette  qui  existent  entre  le  Rôle  du  Roi  (17  avril  i553)  et  le  bordereau  primitivement  dressé 
par  la  Ville  (  a3  décembre  i5.")2). 

'*>  De  l'Édit  relatif  à  celte  imposition  de  six  vingt  mille  livres,  le  Registre  ne  porte  aucune  autre  mention  que  celle  qui  figure  au 
procès-verbal  do  l'Assemblée  du  a'i  janvier  i555  :  ci-dessus  art.  DCI.XI,  page  352. 

^'  Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  voyez  les  passages  correspondants  des  art.  DGLXI,  pages  35 1-353,  et  DCLXXIV,  page  359. 

<')  Cet  alinéa  se  réfère  à  l'article  ci-dessus  DCLXXVI,  page  36o. 

(''  Au  Registre  :  ïf'  ivn  par  erreur. 

1°'  L'article  ci-dessus  CGCGXXXV  et  la  note  1  de  la  page  a42  donnent  la  liste  des  localités  désignées  sous  le  nom  de  rc  ville» 
closes». 


[i555] 

apportées.  Lesquelz  luy  oqI  faict  response  que  led. 
original  leur  estoil  nécessaire,  et  qu'ilz  ont  acous- 
tume'  tous  les  ans  de  le  retenir;  dont  il  a  demande' 
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acte  pour  luy  servir  de  descharge,  qui  luy  a  esté  oc- 
troyé. 


DGLXXX.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Garde  des  Seaulx  à  la  Ville. 

Reçues  après  io  ai  mars  i555.  (Foi.  129  r°.) 


Mess" 


«Vous  avez  accordé  à  ung  myen  serviteur,  nommé 
Arnault  de  Tartas,  de  le  pourvoir  du  premier  office 
qui  viendroit  à  vacquer  à  vostre  donation;  et  pour 
ce  que  depuis,  comme  j'ay  entendu,  a  vacqué  ung 
office  de  nioUeur  de  boys  par  le  trespas  d'ung 
nommé  Caqueton,  je  vous  ay  bien  voullu  escripre 
ce  mot  de  lettre,  et  vous  prier  bien  fort  faire  ce 
bien  en  ma  faveur,  aud.  Arnault  de  Tartas  que 
de  le  voulioir  pourvoir  dud.  office  de  molleur  de 


boys;  et  ce  faisant,  vous  me  ferez  bien  grand  plaisir. 

r  Et  sur  ce,  Mess",jepriray  le  Créateur  vous  tenir 
en  sa  saincte  garde. 

(tDe  Fontainebleau,  le  xxi°  jour  de  Mars. 

(t  Vostre  bien  bon  frère  et  amy, 

«Jehan  BERTHRAND.n 


Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A   Mess"  les  Prevosl  des  Marchans  et  Escheviiis  de 


Par 


DGLXXXI.  —  Lettres  missives  du  Roy  à  la  Ville. 

Reçues  après  le  28  mars  i555.  (Fol.  199  v°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

«Nous  avons  donné  charge  au  s'  de  Mandosse, 
Gentilhomme  de  nostre  Chambre,  présent  porteur, 
vous  dire  et  faire  entendre  aucunes  choses  de  nostre 
part,  tant  sur  le  faict  et  advancement  des  fortiffica- 
tions  de  nostre  ville  de  Paris,  que  payement  des 
deniers  que  nous  entendons  avoir  et  recouvrer  de 
vous  pour  subvenir  à  noz  urgens  affaires;  dont  nous 


vous  prions  et  ordonnons  le  croire  tout  ainsi  que 
vous  feriez  nous  mesmes. 

«Donné  à  Vauluisant'^',  le   xxiii'  jour  de  Mars 

V'LIIII.tî 

Signé  :«HENRYi.. 
Et  au  dessoubz  :  «de  L'AuBESPixEn. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DGLXXXIL  —  Greance  dud.  s'"  de  Mandosse. 

3o  mars  i555.  (Fol.  129  v°.) 


Du  samedi  xxx"  jour  de  Mars  v'  liiii. 

Au  jour  d'huy,  Mons'  de  Mandosse,  l'ung  des 
maistres  d'Hostelz  du  Roy,  est  venu  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  lequel  a  présenté  à  Mess"  les 
Lettres  missives  du  Roy  cy  dessus  escriptes;  et  leur 
a  dit  pour  sa  créance  : 

«Que  le  Roy  l'avoit  envoyé  en  lad.  Ville  pour 
faire  entendre  à  mesd.  S"  que  son  voulioir  estoit 
que  mesd.  S"  de  la  Ville  eussent  à  faire  telle  dilli- 
gence  à  recouvrer  deniers,  et  mettre  telle  ordre  au 
faict  de  la  fortiffication  encommencée  qu  elle  feust 
et  soit  continuée  et  parachevée  le  plus  tost  qu'il  se- 
roit  possible. 


tt Item,  qu'on  feist  dilligence  de  recouvrer  le  reste 
de  XV  M.  livres  tournois,  en  quoyle  dommaine  de  lad. 
Ville  est  taxé  pour  sa  part  de  ce  que  les  villes  closes 
de  ce  Royaulme  doibvent  fournir  pour  la  fortiffica- 
tion des  Villes  frontières  de  Picardye. 

«Que  mesd.  S"  eussent,  à  la  plus  grande  dilli- 
gence qui  leur  seroil  possible,  à  faire  faire  la  recepte 
des  IX"  M.  livres  pour  les  l  m.  hommes  par  ce  que 
led.  S^'  en  a  faicts  es  cstatz  ;  et  combien  qu'il  soit  pro- 
pos de  paix,  si  esse  qu'il  estime  plus  tost  la  guerre, 
à  laquelle  le  Roy  ne  veult  eslre  despourveu  d'argent 
pour  y  satisfaire. 

«Et  que  pour  ceste  cause,  led.  S'"'  l'avoit  envoyé 


'"  Vauluisant,  abbaye  cistercienne  au  diocèse  de  Sens,  près  Vilieneuve-l' Archevêque;  aujourd'hui  écart  de  ia  commune  de  Coiir- 
genay  (Yonne).  • 
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en  lad.  Ville  pour  soliciter  lesd.  affaires  et  ramen- 
tevoir  mesd.  S"  de  faire  les  dilligences  dessus 
dittes». 

A  quoy  luy  a  esté  faict  responce  que,  suyvant  le 
bon  vouHoir  du  Roy,  ilz  ont  tousjours  faict,  font  et 
feront  toutes  les  dilligences  qu'il  est  possible  de 
faire  pour  le  service  dud.  S^',  tant  pour  les  choses 
dessus  dittes  que  pour  lesd.  xvm.  livres,  a  esté  jà 
fourny  vim.  livres  tournois,  et  qu'ilz  avoient  envoyé 
à  la  Court  exprès  le  sire  Lescalopier,  l'ung  d'eux  '■' 
pour  obtenir  certaines  provisions,  tant  pour  le  faict 
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des  monnoyes  que  autres,  ad  ce  que  plus  facillement 
on  puisse  recevoir  deniers  pour  acoinplir  et  satis- 
faire au  voulloir  du  Roy;  et  que  s'il  plaisoit  aud. 
s''  de  Mandosse  se  trouve  ce  jour  d'huy  à  deux  heures 
de  relevée  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  oi!i  le  Conseil  et 
les  Depputez  par  le  Roy  à  faire  les  cottizations  de 
lad.  fortiffication  se  trouveroient  pour  y  procéder, 
il  leur  pourroit  dire  l'intention  dud.  S*'  qui  seroit 
cause  de  accélérer  lesd.  cottizations. 

Ce  qu'il  a  promis  faire,  et  dit  qu'il  rescriproit  au 
Roy  de  la  bonne  volunté  de  mesd.  S"f'^>. 


DGLXXXIII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable  touchant  les  monnoïes. 

Reçues  après  le  39  mars  i555.  (Fol.  i3o  v°.)(') 


K  Mess", 
(tj'ay  faict  veoir  au  Roy  la  lettre  que  m'avez  es- 
cripte  par  ce  porteur'*',  que  trouve  bien  estrange  que 
ses  Ordonnances  faittes  sur  le  faict  de  ses  Monnoyes 
soient  ainsi  conlempnées,  et  qu'elles  ne  soient  point 
observées,  et  vous  promctz  qu'il  n'en  est  pas  trop 
contant.  Toutes  foys,  voyant  la  nécessité  du  temps, 
il  vous  a  accordé  de  prandre  ceste  foys  les  doubles 
ducalz  à  G  sous  tournois,  et  les  pistolletz  à  xlv  sous 
tournois,  tant  que  se  pourra  monter  le  recouvre- 
ment des  IX"  M.  livres;  et  vous  en  est  la  provision 
présentement  envoyée,  aussi  la  commission  pour 
vendre  \\i'  livres  de  vostre  patrimoine  pour  achever 
de  payer  les  xv  m.  livres  pour  les  fortiflications  des 
places,  ce  qu'il  a  accordé  plus  voluntiers,  afEn  que 


ayez  meilleur  moyen  de  le  satisfaire  promptement 
desd.  sommes,  en  quoy  il  vous  prie  faire  la  plus 
grande  dilligence  que  vous  pourrez,  et  croire  que  ce 
n'est  pas  sans  besoing  qu'il  désire  y  eslre  par  vous 
promptement  satisfaict. 

ffJe  vous  envoyé  aussi  une  lettre  au  trésorier 
Groslier  pour  bailler  au  plus  offrant  le  grenier  à 
sel  de  Vezelay,  aflin  que  l'assignation  que  vous  avez 
dessus  ne  soit  poinct  interrompue. 

(f Priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que  de- 
sirez. 

trDe  Vauluisant,  le  xxix"  jour  de  Mars  v'liiii. 

«Vostre  bon  amy  et  voisin, 

IfMoNTMORANCT.fl 


DCLXXXIV.  —  Office  de  mosleur  de  boys 

DONNÉ    AU   SERVITEUR    DE    MoNS""  LE    GaRDE    DES    SeAULX. 
a  avril  i555.  (Fol.  i3o  v'.)'»» 


Du  11*  jour  d'Avril  mit  v'  liiii. 

Au  jour  d'huy,  en  ayant  esgard  a  la  requeste  et 
remonslrance  à  nous  faitle  par  Mons'"  le  Garde  des 
Seaulx  et  aux  lettres  missives  à  nous  escriptes  par 
led.  S'  (^'  nous  faisant  entendre  que  dès  pieç'a  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  estans  pour  lors  luy 


avoient  promis  une  office  de  Ville  des  premières 
vaccantes  pour  ung  sien  serviteur  nommé  Arnoul  de 
Tartas;  et  en  obtempérant  à  lad.  requeste  dud.  S' 
Garde  des  Seaulx ,  a  esté  délibéré  de  luy  donner  et 
pourvoir  sond.  serviteur  de  l'office  de  mosleur  de  boys 
vaccant  par  le  trespas  de  feu  Jehan  Caqueton. 


'■'  Ce  voyage  en  Cour,  à  Saint-Germain-en-Laye,  remonte  au  i5  janvier  i555,  ainsi  qu'il  résulte  du  compte  rendu  de  l'Assem- 
blée de  Ville  du  a4  janvier  suivant  :  ci-dessus  art.DCLXI,  page  35i. 

'*'  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  des  6,  9  et  2  avril  :  ci-dessous  art.  DCLXXXVI,  DCLXXXVII  et  DCLXXXIV. 

f''  Au  Registre,  ces  Lettres  viennent  après  notre  article  ci-dessous  DCLXXXIV. 

'*'  Ces  Lettres  du  Corps  de  Ville  au  Connétable  ne  figurent  pas  au  Registre. 

'*'  Au  Registre,  ce  document  est  placé  entre  ceux  qui  portent,  dans  ce  présent  Volume,  les  n"  DCLXXXVII  et  DCLXXXIII. 

'''  Des  deux  missives  visées  en  cet  endroit,  la  première  seule  a  été  transcrite  au  Registre  :  ci-dessus  art.  DCLXXX. 
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DGLXXXV.  —  Autres  lettres  ue  Monseigneur  le  Gonnestable  touchant  la  fortiffication. 


Reçues  après  le  a  avril  t555.  (Fol.  i3o  v°.)  f 


(f  Mess" 


tr  J'estime  que  vous  aurez  bien  sceu  que  je  doibz 
bien  tost  me  acheminer  en  Picardie  pour  le  traitté 
de  paix  qui  est  en  termes,  pour  lequel  effect  je  fais 
mon  compte  partir  de  la  Court  ceste  Sepmaine 
Saincte  pour  aller  faire  Pasques  jusques  en  ma  mai- 
son de  Chantilly,  et  en  passant  voir  vos  fortifiica- 
tions.  De  quoy  je  n'ay  vouUu  faillir  de  vous  advertir, 
vous  priant  donner  ordi'e  que  ce  pendant  toutes 
choses  aillent  de  bien  en  mieulx,  aflîn  que,  les  trou- 
vant en  Testât  que  je  désire  j'en  puisse  escripre  de  si 


bonne  sorte  au  Roy  qu'il  en  aict  tant  plus  de  conten- 
tement; et  au  demourant,  suivant  ce  que  je  vous  ay 
dernièrement  escript,  faire  toutes  dilligences  à  l'ad- 
vancement  et  payement  des  deniers  que  led.  S*'  faict 
estât  d'avoir  de  vous,  car  plus  grand  service  ne  luy 
sauriez  vous  faire. 

«Priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que  desi- 
rez. 

ffDe  Vauluisant,le  premier  jour  d'Avril  milv'Liiii. 

ttVoslre  bon  voisin  et  ami, 

ItMoNTMORANCÏ '■-'." 


DCLXXXVI.  —  Justice  faitte  en  la  place  de  Grève. 


6  avril  i555.  (Fol.  i3o  r".^ 


(3) 


Le  samedy,  vi"  jour  d'Avril  mil  v°  liiii  avant 
Pasques,  veille  de  Pasques  Floryes,  furent  exécutez 
à  la  place  de  Grève,  devant  le  portail  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  le  filz  de  l'esleu  de  Nyort  qui  avoit  faict 
tuer  sond.  père,  et  fut  tenaille'  de  tenailles  ardantes, 
et  puis  rompu  et  mys  sur  une  roue;  et  y  en  eut  sept 
autres,  ses  complices,  penduz,  par  ce  qu'ilz  estoient 
faulxtesmoings,desquelz  y  avoit ung  notaire  qui  avoit 
faulcement  contracté,  et  trois  qui  feirent  amende 
honnorable,  nuz  pieds,  nues  testes  et  à  genoulx, 
tenans  la  torche  au  poing  auparavant  lad.  exécu- 


tion; et  depuis  lad.  exécution  faitte,  lesd.  deux  (sic) 
rompuz  feurent  brusler  en  un  feu  près  lesd. roues, 
et  y  eust  potences  dressées  pour  en  pendre  huit, 
lequel  huitiesme  estoit  présent  et  condenipné  comme 
les  autres  à  eslre  pendu,  mais  les  autres  qui  furent 
exécutez,  estans  près  à  mourir,  le  deschargerent, 
par  quoy  fut  délivré  à  pur  et  à  plain  en  lad.  place , 
et  deslié  des  cordes  desquelles  il  estoit  lié,  et  s'en 
alla  présent  tout  le  peuple,  qui  estoit  estimé  de 
trente  cinq  ou  xlm.  personnes  pour  le  moings. 


DGLXXXVII. MONS'  DuBeLLOY  RECEU  COLLONEL  et  CAPPITAINE  GENERAL 

DES  ARCHERS,   ARBALESTRIERS  ET  HACQUEBUTIERS. 

9  avril  i5.')5.  (Fol.  i3o  r°.) 


Le  ix°  jour  d'Avril  mil  v" liiii,  avant  Pasques,  au 
Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  suyvant  la  requeste  pré- 
sentée par  les  cappitaines  et  bendes  des  archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  consen- 
tement et  eslection  par  eulx  et  la  plus  grande   et 


sayne  partie  desd.  nombres,  noble  homme  Anthoine 
Du  Belloy,  chevalier,  s''  de  Relloy  en  France,  Mo- 
rangle  et  Fontenelles,  cappitaine  de  Paintes  et  de 
Beaumont  sur  Oize,  a  esté  receu  au  serment  de 
l'estat  de  Cappitaine  gênerai  desd.  nombres.'*' 


'"'  Au  Registre,  ces  nouvelles  Lettres  du  Connétable  sont  placées  entre  nos  articles  DCLXXXIII  et  DCLXXXVIII. 
'^'  Le  Registre  donne  ensuite  l'article  numéroté  ci-dessous  DCLXXXIX. 

'')  Au  Registre,  le  récit  de  cette  exécution  suit  immédiatement  noire  article  ci-dessus  DCLXXXII. 

'*'  Entre  cet  article  et  le  suivant,  le  Registre  intercale  le  document  du  a  avril  (jue  nous  avons  replacé  à  son  ordre  chronologique  : 
ci-dessus  art.  DCLXXXIV. 
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DGLXXXVIII.  —  Venue  de  Motseigneur  le  Connestable  à  Paris.  —  Presens  aud.  S^'< 

Après  le  9  avril  i555.  (Fol.  i3i  r°.)") 


A  l'arrivée  dud.  S'  le  Connestable  en  ceste  Ville, 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  allèrent  au  devant  dud.  S'  Connestable  jusques 
hors  la  porte  Sainct  Anlhoine  et  plus  oullre,  et 
estoient  acompaignez  des  trois  bendes  et  compai- 


gnées  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  de 
lad.  Ville,  à  cheval,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée;  et  le  convoierent  jusques  en  son  logis  près 
Saincle  Avoye  '^',  et  puis  luy  envoyèrent  presens 
d'icras  et  espices. 


DCLXXXIX.  —  Lettres  du  Roy, 

Reçues  après  le  19  avril  i555.  (Foi.  i3i  r°.) 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

ff  Ayant  sceu  que  vous  avez  présenté  la  permission 
que  vous  avez  (sic)  cy  devant  octroyée  pour  prandre 
et  mettre  les  doubles  ducatz  à  cent  solz  tournois 
pièce,  et  les  escuz  pistolletz  à  quarante  cinq  solz  tour- 
nois'", pour  d'autant  plus  faciliter  le  recouvrement 
des  IX"  M.  livres  que  vous  devez  fournir  aux  generaulx 
de  nos  Monnoyes  à  Paris  pour  sur  icelluy  avoir  leur 
veriiïication;  et  considérant  que,  cela  se  publiant  si 
avant,  seroil  de  grande  conséquence  et  préjudice 
pour  la  delTence  que  nous  avons  puis  nagueres  faict 
réitérer  de  ne  donner  cours  aux  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent plus  hault  que  nostre  Ordonnance  le  porte'*'; 

trNous  escripvons  présentement  aux  Generaulx  ne 
faire  aucune  veriiïication,  mais  remettre  lad.  permis- 
sion en  voz  mains  pour  en  user  doulcement  et  sans 
bruit  comme  nous  entendons  que  vous  faittes  :  de 


quoy  nous  avons  bien  voullu  vous  advertir,  et  qu'il 
vous  doibt  suffire  et  à  ceulx  desquelz  vous  prandrez 
deniers  d'avoir  ceste  seureté  de  nous  par  escript, 
les  soubz  la  faveur  de  laquelle  vous  ne  eulx  n'en  serez 
jamais  inquiétez,  comme  vous  povez  estre  asseurez, 
vous  priant  vous  contenter  d'en  user  ainsi,  et  faire 
toute  diliigence  de  nous  satisfaire  des  sommes  que 
nous  espérons  et  avons  faict  estât  recouvrer  de  vous, 
car  vous  ne  nous  sauriez  jamais  faire  service  plus  à 
propos. 

«Donné  à  Fontainebleaue,  le  xix"  jour  d'Avril  mil 
v'lv.d 

Signé  :tf  HENRY «. 
Et  audessoubz  :  «de  L'Aubespine". 

Kl  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Pans. 


DCXG.  — Lettres  du  Roy  touchant  les  aubeynes  et  confiscations. 

Reçues  après  le  ai  avril  i555.  (Fol.  i3i  v°. ) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

f  Pour  ce  que  Nous  desirons  savoir  si  vous  avez 
receu  aucuns  deniers  des  confiscations  et  aubeynes 
que  nous  vous  avons  cédées  et  réservées  pour  le  r.a- 
chapt  des  rentes  foncières  de  nostre  Ville  de  Paris, 
et  à  quoy  lesd.  deniers  se  sont  montez,  et  quelz  ra- 
ciiaptz  vous  en  avez  faictz.  Nous  voulions  et  vous 
mandons  que,  incontinant  la  présente  receue,  vous 
ayez  à  nous  en  advertir,  et  nous  envoyez  ung  estât 


de  tout  lesd.  deniers,  qui  contienne  de  quelles  au- 
beynes ou  confiscations  ilz  seront  provenuz  et  à  quoy 
vous  les  avez  employez;  et  si  d'aventure  vous  estes 
en  espérance  d'en  recouvrer  bien  tost  et  de  qui  ;  et 
n'y  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxi^jour  d'Avril  mil 
v'lv.» 

Signé  :  «HENRY». 

Et  au  dessoubz  :  «RouRDiNn. 


'■'  Au  Regislre,  ca  texte  fait  suite  immédiatement  à  notre  article  ri-dessus  DCLXXXV. 

'*'  «Son  logis  près  Saincte  Avoye»  :  c'est  l'ancien  hôtel  Meigret,  sur  lequel  voyez  la  note  3  de  la  page  i46. 

'')  Cf.  les  Lettres  du  Connélable  rapportées  ci-dessus  :  art.  DCLXXXIK. 

'*)  Ordonnance  du  a 8  janvier  i553,  reproduite  ci-dessus  :  article  CLXXI. 
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DCXCI. 


-  Responce 

3  3  avril  i555. 


SlRE, 


T  Nous  avons  receu  vostre  lettre  du  xxi  de  ce  moys, 
par  lesquelles  vous  mandez  que  ayons  à  vous  adver- 
tir  quels  deniers  nous  avons  receuz  des  confiscations 
et  aubeynes  que  avez  cédées  pour  le  rachapt  des 
rentes  foncières  de  ceste  Ville  de  Paris,  et  que  eus- 
sions à  vous  envoyer  i'estat  par  escript  dont  ilz  sont 
provenuz,  et  à  quoy  les  avons  employez. 
Sire, 

«Il  vous  plaira  entendre  que  n'avons  receu  aucuns 
deniers  provenuz  desd.  confiscations  et  aubeynes 
jusques  à  présent,  parce  que  n'avons  point  eu  de 
charge  ne  commission  de  vous  d'en  recevoir,  mais  par 
vostre  Ordonnance  ou  Edict  donné  à  Sainct  Germain 
en  Laye  au  moys  de  May  mil  v'liii'i',  avez  ordonné 
que  lesd.  deniers  seront  receuz  par  voz  receveurs  or- 
dinaires des  lieux; 

tfPour  ceste   cause,    nous   avons  mandé    vosire 


AUSD.  LETTRES  DU  RoV. 

(Fol.  i3i  v".) 

receveur  ordinaire  de  cesie  Ville  pour  luy  faire  en- 
tendre vostre  voulloir,  lequel  s'est  trouvé  absent;  et 
on  nous  a  dicl  et  rapporté  qu'il  est  en  vostre  Court, 
chose  de  quoy  nous  vous  avons  bien  vouUu  advertir, 
comme  ceulx  qui  sont  tousjours  prestz  vousobeyr 
en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  leur  commander. 

Sire, 

rrNous  nous  recommandons  très  humblement  à 
vostre  bonne  grâce,  et  prions  Nostre  Créateur  vous 
donner  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

trDe  Paris,  ce  xxii°  jour  d'Avril  mil  v°lv,  après 
Pasques. 

(tVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  serviteurs  et 
subgectz , 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia 
Ville  de  Paris." 


DGXCII.  —  Autres  lettres  du  Roy  touchant  xx  m.  livres. 

Reçues  après  le  33  avril  i555.  (Fol.  i3i  v°.) 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

tt  Pour  ce  que  le  bien  de  nostre  service  requiert  que 
les  vingt  mil  livres  dont  nous  avons  faict  assigner  sur 
vous  le  Tresorierde  l'extraordinaire  de  noz  Guerres'-' 
luy  soient  promptementfourniz,  d'autant  qu'ilz  font 
partie  du  payement  des  lansquenetz  et  autres  gens 
de  pied  que  nous  avons  en  Picardie,  lesquelz  pour 
leur  nécessité  ne  peuvent  plus  endurer  de  remise 
ny  longueur; 

(r  A  ceste  cause.  Nous  vous  prions  que,  si  vous  avez 
jamais  envye  de  nous  faire  service  utille  et  à  propos. 


vous  vous  y  employez  à  ce  coup,  et  failles  en  sorte 
que  lesd.  xx  m.  livres  soient  fourniz  aud.  Trésorier 
incontinant  après  ia  réception  de  la  présente;  en 
quoy  faisant  nous  aurons  ce  service  à  infiny  conten- 
tement et  en  telle  souvenance  que,  s'offrant  l'occa- 
sion ,  nous  vous  donnerons  à  congnoistre  le  gré  que 
nous  vous  en  saurons. 

tr  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxiii"  jour  d'Avril 
mil  v'^  LV.15 

Signé:  -r HENRY. r, 

Et  au  dessoubz  :  ffBouRDinn. 


DCXCIII.  —  Autres  lettres  du  Roy. 

Reçues  après  le  ai  avril  i555.  (Fol.  i3a  r°.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez , 

tNous  avons  entendu,  par  vostre  lettre  du  xxii^de 
ce  moys'"  que  vous  n'avez  encores  aucune  chose  receu 


des  aubeynes,  confiscations  et  autres  deniers  ordon- 
nez pour  le  rachapt  des  rentes  que  nostre  receveur 
de  Paris  doibt  avoir  receuz,  ce  que  nous  mettrons 
peyne  de  verilTier  et  savoir  que  seront  devenuz  ceulx 


"'   Cet  ÉJit  n'a  pas  été  rapporté  au  Registre. 

'*'  Le  Registre  ne  fait  aucune  mention  de  l'assignation  de  cette  somme  de  ao,ooo  livres,  que  visent  les  Lettres  du  Roi. 

t'I  Rapportées  à  l'article  ci-dessus  DCXCI. 
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qui  seront  escheuz  en  sa  charge,  pour  après  en  or- 
donner ce  que  verrons  estre  à  faire. 

«Au  demourant,  nous  avons  sceu  aussi  par  ce  que 
vous  avez  escript  à  nostre  très  cher  et  tre's  anié  cou- 
sin le  Connestable  '''  les  excuses  que  les  gens  de 
nostre  Court  de  Parlement,  Chambre  de  noz  Comptes, 
Generaulx  des  Aydes ,  Chaslelet  et  Secrétaires  ont  faict 
et  font  d'envoyer  et  depputer  d'aucuns  d'entre  eulx  au 
département  et  cottization  qui  se  doibt  faire  pour  les 
fortiffications  de  nostre  ville  de  Paris;  sur  quoy  nous 
leur  escripvons  présentement  les  Lettres  que  vous 
pourrez  voir;  ayans  eues  lesquelles,  nous  estimons 
qu'ilz  n'en  feront  plus  de  difficultt?. 

T  Toutes  foys,  affinque  le  faict  desd.  fortiffications 
ne  demeure  en  plus  grande  longueur,  et  qu'elles 
soient  continuées  et  poursuyvies  en  la  dilligence 
et  avec  le  soing  que  nous  desirons,  Nous  voulions, 
vous  mandons  et  ordonnons  très  expressément,  encore 
que  par  les  Lettres  patentes  que  nous  avons  faict  ex- 
pédier pour  le  faict  dud.  département  et  cottization 
Boit  ordonné  que  aucuns  desd.  gens  de  nostre  Court 
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de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Generaulx  des 
Aydes,  Chastelet,  et  Secrétaires  y  assisteront,  vous  ne 
laissiez,  en  leur  absence,  reffuz  ou  difficultez,  à  y  pas- 
ser oultre,  et  les  faire  en  vostre  Chambre  de  Ville  le 
plus  justement  et  egallement  que  vous  pourrez;  et  ce 
qui  y  sera  ainsi  arreste  faire  exécuter  comme  il  a  esté 
ci  devant  faict;  gardant  la  présente  signe'e  de  nostre 
propre  main  pour  vostre  descharge  encest  endroict, 
sur  laquelle  vous  seront  expédiées  toutes  les  provi- 
sions nécessaires  pour  la  validation  d'icelluy  dépar- 
tement et  cottization,  à  quoy  nous  desirons  qu'il  soit 
usé  de  toute  dilligence.  Et  ne  nous  sauriez  faire  plus 
agréable  service  que  en  ce  faisant,  el  aussi  de  haster 
tant  que  vous  pourrez  le  parfournissement  de  ce  que 
vous  povez  devoir  de  la  soulde  des  cinquante  mil 
hommes  de  pied,  pour  nous  en  ayderaux  affaires  que 
vous  voyez  que  nous  avons. 

T  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxmi*  jour  d'Avril 
mil  v'LV.» 

Signé  :  «  HENRY i>. 

Et  au  dessoubz  :  rde  L'AuBESPiNEn(^). 


DCXCIV.  —  Autres  lettres  missives  du  Roy. 

Reçues  après  le  la  mai  i555.  (Fol.  iSa  v°.) 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Nous  avons  par  cy  devant  par  autres  noz  lettres'^' 
faict  entendre  avoir  dédié  et  affecté  pour  les  fortiffi- 
cations des  villes  de  frontière  de  nostre  pays  de  Cham- 
pagne les  XV  M.  livres  que  debvez  nous  payer  sur 
partie  de  voz  deniers  commungs  et  d'octroy,  de  la- 
quelle n'avez jusques  icy  fourny  que  vi  h.  livres,  en- 
cores  que  les  termes  de  payement  soient  escheuz  dès 
le  premier  Mars  dernier  passé;  et  pour  autant  que 
lesd.  fortiffications  cessent,  comme  nous  sommes  ad- 
vertiz,  es  plus  importantes  desd.  villes  à  faute  de 
n'avoir  esté  par  vous  satisfaict  au  parfaict  payement 
desd.  XV  H.  livres,  ce  qui  nous  vient  à  très  grand  de- 
plaisir  pour  la  conséquence  d'icellui: 

«Pour  ces  causes.  Nous  vous  mandons  et  enjoi- 
gnons très  expressément  que,  incontinant  et  sans 


aucun  retardement  ou  dellay,  vous  faittes  mettre  par 
vostre  Receveur  es  mains  de  nostre  amé  et  féal  Re- 
ceveur General  de  noz  Finances  à  Paris,  par  sa  quit- 
tance, led.  parfaict  d'icelle  somme  de  xv  m.  livres; 
mais  n'y  faittes  faulte  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 
«Faict  à  Fontainebleaue,  le  xii  May  v'  lv.h 

Sur  les  lettres  du  Roy  cy  dessus  escriptes,  Nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
incontinant  icelles  receues,  avons  ordonné  que 
m'  Philippes  Macé,  Receveur  de  lad.  Ville,  mettra 
et  fournira  incontinant  et  sans  dellay  es  mains  du 
Receveur  General  des  Finances  dud.  S«'  à  Paris, 
par  sa  quittance,  la  somme  de  ix  m.  livres  faisant 
le  reste  et  parpaye  de  la  somme  de  xv  m.  livres,  pour 
les  causes  et  ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu  esd. 
Lettres. 


f  Ces  Lettres  du  Bureau  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 

(^'  Entre  cet  article  et  le  suivant,  il  convient  de  signaler  un  document  daté  du  37  avril,  lequel  fait  partie  du  Mémoire  dont 
l'analyse  a  été  donnée  ci-dessus,  page  889,  note  2,  sous  la  date  du  ai  octobre  i554. 

'')  En  date  du  g  novembre  i556  :  ci-dessus  art.  DCXLVI;  voir  en  outre  le  paragraphe  deuxième  de  la  KCreancen  du  s' de  Mandossc, 
à  la  date  du  3o  mars  i555  :  ci-dessus  art.  DCLXXXII. 


[i555] 
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DCXGV.  —  Arrest  du  Conseil  privé  du  Roy  touchant  la  fortiffication. 

Reçu  après  le  a5  mai  i555'''.  (Fol.  i33  r".) 


Extrait  des  Registres  du  Conseil  Privé  du  Roy. 

tr  Sur  la  requeste  faille  par  le  Procureur  du  Roy 
el  de  la  Ville  de  Paris  au  Conseil  Privé  dud.  S»'', 
lendanl  à  ce  que,  nonobstant  certaines  appellations 
interjelte'es  et  relevées  aud.  Conseil  par  m"  Pierre 
Pellèrin,  l'ung  des  seize  Quarleniers  de  lad.  Ville, 
de  l'exécution  sur  luy  faitte  de  l'Ordonnance  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle,  pour  la 
somme  de  mil  dix  huit  livres  tournois,  en  quoy  led. 
Procureur  de  lad.  Ville  dil  led.  Pellèrin  estre  de- 
mouré  reliquateur  de  cler  pour  la  fin  du  compte  par 
luy  rendu  de  la  cotlization  faille  au  quartier  dud. 
Pellèrin  pour  la  fortiffication  d'icelle  ville  pour  l'an- 
née finye  à  Pasques  cinq  cens  cinquante  quatre,  lad. 
exécution  feust  parfaille  comme  pour  deniers  royaulx 
suyvanl  l'Edicl  de  lad.  fortiffication  et  autres  provi- 
sions depuis  décernées  par  led.  S*"'  à  tout  le  moin<;s 
par  provision; 

ft  Attendu  qu'il  est  question  d'ung  restai  et  débet 
de  cler  de  compte,  veu  et  examiné,  cloz  el  arresté 
neuf  ou  dyx  moys  après  lad.  année  escheue,  tant 
par  le  seigneur  de  CeJy,  président  en  la  Court  de 
Parlement,  commissaire  en  ceste  partie,  que  par 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  l'ung  des 
auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  suyvant  led. 
Edicl;  el  que  en  lad.  somme  ne  sont  comprinses  les 
parties  tenues  en  souffrance ,  pour  lesquelles  deschar- 
ger luy  ont  esté  donnez  plusieurs  dellayz; 

r  Aussi  que  l'ouverture  de  ceste  appellation  est  de 
grande  conséquence,  el  pourra  à  l'advenir  estre  cause 


de  la  retardation  des  deniers  de  lad.  fortiffication, 
el  que  pour  éviter  à  fraiz,  il  pleust  au  Roy  ren- 
voyer la  congnoissance  de  lad.  appellation  en  la 
Chambre  des  Comptes  desd.  Quarleniers  pour  l'an- 
née dernière  passée; 

ttLed.  Conseil,  avant  que  faire  droicl  sur  lad.  re- 
queste, a  ordonné  el  ordonne  que  les  parties  seront 
tenues  de  comparoir  en  icelluy  le  landemain  du  jour 
et  fesle  de  Penthecoste  prochainement  venant,  pour 
estre  oyes  sur  led.  appel ,  pour  sur  ce  leur  faire  droict 
et  donner  reiglement  pour  l'advenir;  auquel  jour  sera 
apporté  le  compte  rendu  par  led.  Pellèrin  pour  lad. 
année  v°  uni  pour  congnoistre  et  entendre  dont  pro- 
cède led.  débet  de  mil  dix  huit  livres  tournois,  el  si 
en  icelluy  sont  comprinses  lesd.  parties  tenues  en 
souffrance  el  jusques  à  ce  supercedera  lad.  exécu- 
tion. 

(t  El  sera  ce  présent  arrest  signiffié  aud.  Pellèrin  par 
le  premier  huissier  ou  sergent,  affin  qu'il  n'en  puisse 
prétendre  cause  d'ignorance;  et  neanlmoing  est  cn- 
joincl  aud.  Procureur  de  lad.  Ville  de  Paris,  faire 
poursuille  et  deue  dilligence  à  l'encontre  desd. 
Quarleniers  affin  de  les  faire  sommairement  compter 
de  la  recopie  pour  le  faict  de  lad.  cotlization  de  l'an- 
née finye  au  jour  de  Pasques  dernier  passé,  sur 
peyne  d'en  respondre  en  son  propre  el  privé  nom. 

(f  Faict  aud.  Conseil  tenu  à  Fontainebleaue,  le 
vingt  cinq""-  jour  de  May  mil  cinq  cens  cinquante 
cinq,  n 

«Ainsi  signé  :  (tBourdinh. 


DCXGVI-DCXGVII.  —  Assemrlée  pour  la  création  des  offices 
DE  generaulx  superintendans,  sur  les  deniers  commungs,  dons  et  octrois 

DES  villes  de  ce  PiOÏAULME. 
19  juin  i555  et  avant  le  9  juillet.  (Fol.  i33  v°.) 


Du  xix' jour  de  Juing  mil  v'  lv  ''^1. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  l'Edicl  du  Roy  de  la  création  des  offices  des 
Generaulx  superintendans  sur  les  deniers  commungs , 


dons  et  octroys  des  villes  de  ce  Royauhne;  en  la- 
quelle se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

mons'  m'  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

sire  Claude  Le  Sueur,  sire  Nicolas  Lescalopier  : 
Eschevins  ; 


'''  Le  Mémoire  analysé  ci-dessus,  page  339,  ""'^  2»  contient  un  instrument  daté  du  ai  mai,  analogue  à  celui  du  37  avril  qui 
est  signalé  à  la  note  3  de  la  page  368. 

'^)  Même  observation  qu'à  la  note  précédente,  pour  la  date  du  8  juin. 

lï.  i  7 
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mons''  Du  Drac,  mons'  d'Athis,  mons""  de  Cliar- 
meau,  mons''  le  Lieutenant  Particulier,  mons''  de 
Montmirel,  sire  Guillaume  Larcher,  mons'  Du  Saul- 
say,  sire  Denis  Berthelemy,  m'  Philippes  Le  Lièvre, 
sire  Jean  Croquet ,  sire  Pierre  Croquet  :  Conseillers 
de  lad.  Ville. 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que 
le  Roy  a  faict  expédier  ung  Edict  des  offices  de  Ge- 
nerauk  superintendans  sur  les  deniers  commungs, 
dons  et  octroyz  des  villes  de  ce  Royaulme,  lequel  est 
de  très  grande  importance  et  dommageable  pour 
lad.  Ville;  dont,  de  ce  adverty,  auroit  faict  assem- 
bler le  Conseil  de  lad.  Ville  dimenche  dernier  après 
vespres'^',  oii  auroit  esté  conclud  que  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville  se  opposeroit  à  la  publication 
dud.  Edict,  et  qu'il  en  demanderoit  le  double  à  la 


Court  :  ce  qu'il  auroit  faict,  et  en  auroit  retiré  le 
double  coUationné  à  l'original. 

Ce  faict,  auroit  faict  assembler  la  présente  Com- 
paignée  pour  y  adviser. 

Après  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  advisé  que  Mons''  le  Prévost  des  Marchans 
yra  faire  les  remonstrances  au  Roy  avec  Mons''  de 
Charmeau  ou  telz  autres  Conseillers  qu'il  vouldra 
prandre  avec  luy,  selon  qu'il  sera  contenu  en  ung 
bon  Mémoire  qui  sera  adressé,  et  qu'il  appellera  tel 
nombre  de  Eschevins  et  Conseillers  qu'il  vouldra. 


Lesquelles  remonstrances  ont  esté  faittes  par  lesd. 
déléguez  par  deux  foys,  mais  n'y  ont  sceu  riens 
faire  (2). 


DCXCVIII.  —  Pour  l'office  de  général  sur  les  deniers  commungs, 

9JuiHeH555.  (Fol.  i34  r°.) 


Du  mardi  ix"  juillet  v'  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  responce  des  déléguez  à  aller  vers  le  Roy  tou- 
chant l'office  de  General  sur  les  deniers  commungs, 
dons  et  octroyz  des  villes  de  la  généralité  de  Paris; 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

mons'  de  Livres,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  Le  Sueur,  mons'  Dessoulfour,  mons'  Les- 
calopier  :  Eschevins; 

mons'  Viole  conseiller  en  la  Court,  mons'  de 
Charmeau,  mons'  de  Villabry,  mons'  de  Jumeau- 
ville,  nions'  m'  Thomas  de  Bragelongne,  mons' 
m'  Thierry  de  Montmirel,  mons'  Larcher,  sire  Jehan 
Croquet,  mons'  Du  Saulsay,  mons'  Le  Lièvre,  mons' 
de  Courlay,  sire  Pierre  Croquet  :  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Après  ce  que  mond.  S'  le  Prévost  des  Marchans  a 
recité  le  discours  de  son  voyage,  et  les  remons- 
trances faittes  au  Roy  de  l'interest  de  lad.  Ville  à 
cause  de  l'office  de  General  sur  lesd.  deniers  com- 
mungs, et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  délibéré  : 

ttQue  deux  de  Mess"  les  Eschevins  et  deux 
Conseillers  de  la  Ville  doibvent  porter  au  Roy 
et   son   Conseil   Privé   Testât    par   escript    par   le 

'■'  Le  procès-verl»i  de  celle  Assemblée  n'a  pas  été  transcril  au 
'*'  Ces  deux  lignes,  qui  donnent  succiiiclemenl  le  résultat  du 
quant  au  fond,  à  l'article  suivant. 


menu  de  la  receple  et  despence  des  deniers  com- 
mungs, dons  et  octrois  de  lad.  Ville,  pour  voir 
et  congnoistrc  comme  lesd.  deniers  ont  esté  admi- 
nistrez et  mesnagez  jusques  à  présent,  et  l'offrir 
bailler  tous  les  ans  affin  qu'il  congnoisse  tousjours 
que  iceulx  deniers  sont  employez  es  choses  oii  ilz 
sont  dédiez  ;  pareillement  pour  luy  faire  encores  la 
111"°'  remonstrance  que  tous  les  Officiers  de  lad.  Ville 
ont  tousjours  esté  esleuz  et  nommez  par  le  peuple 
de  Paris  :qui  a  esté  cause  jusques  aujourdhuy  que 
ied.  peuple  a  eu  en  révérence,  obeyssance  et  en 
bonne  estime  lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  autres  Officiers  d'icelle,  lesquelz  ont  eu  crédit  en- 
vers le  peuple  pour  le  service  du  Roy  ;  et  que  si  le 
Roy  crée  ung  office  de  General  sur  le  regard  desd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  l'adminis- 
tration desd.  deniers,  sera  donné  occasion  au  peuple 
d'avoir  mauvaise  estime  desd.  Prévost  des  Marchan.^ 
et  Eschevins,  et  ne  tenant  plus  compte  le  peuple  de 
leur  obevr,  et  consequemment  leur  oster  le  credict 
et  les  moyens  de  pouvoir  faire  service  au  Roy  et  luy 
ayder  en  ses  affaires  comme  ilz  ont  tousjours  faict; 
et  autres  remonstrances  qui  seront  mises  par  escript 
que  adviseront  lesd.  déléguez,  lesquelz  ne  feront  au- 
cune offre  d'argent,  ne  choisir  homme  par  lad.  Ville 
pour  tenir  Ied.  office  de  General;  mais  oij.  le  Roy 
ne  vouldra  avoir  esgard  ausd.  remonstrances,  lad. 

Registre,  où  il  aurait  dû  figurer  sous  la  date  du  i6  juin, 
voyage  en  Cour  fait  par  les  délégués  du  Bureau,  se  rapportent, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Viile  doibt  expecler  et  attendre  ce  qui  adviendra  dud. 
office;  et  quelz  genz  yront  offrir  argent  pour  l'avoir. 


DGXCIX.  —  Lettres  du 

Reçues  après  le  la  juillet 

Très  chers  et  bien  amez , 
«Nous  avons  délibéré  et  résolu  avec  les  gens  de 
noslre  Conseil  Privé  de  bailler  et  assigner  à  nostre 
Ville  de  Paris  cinquante  mil  livres  de  rente  sur  noz 
greniers  à  sel,  aydes,  fermes,  gabelles,  subsides  et 
impositions,  tant  de  la  charge  et  généralité  dud. 
Paris  que  autres  prochaines,  pour  par  vous  consti- 
tuer sur  nostred.  Ville  certaines  rentes  à  raison  du 
denier  douze,  jusques  à  la  concurrance  de  lad.  somme 
de  L  51.  livres,  à  ceulx  qui  vouldront  bailler  argent 
pour  nous  en  ayder  et  secourir  à  l'urgente  nécessité 
de  noz  affaires  pressez,  et  prandre  de  lad.  rente  pour 
la  seurelé  de  leurs  remboursemens.  Et  d'autant  qu'il 
est  besoing  faire  et  dresser  les  expéditions  de  ceste 
assignation,  verifîier  et  esmologuer  les  povoirs  et 
procurations  de  ceulx  qui  ont  ou.  auront  de  nous 
charge  d'y  vacquer  et  faire  les  de{)artemens  d'icelle 
assignation,  sur  quoy  il  fauldra  avoir  noz  ratiffica- 
tions  et  satisfaire  aux  autres  solempnitez  en  tel  cas 
requises  et  acoustumécs,  où  il  va  quelque  longueur 
de  temps  beaucoup  plus  que  ne  requiert  la  nécessité 
de  nozd.  affaires: 
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Ce  faict,  pourvoir  comme  le  Conseil  d'icelle  verra 

bon  estrei'). 

Roy  pour  vf  m.  livres. 

i55.^.  (Foi.  i3i  v°.) 

kA  ceste  cause,  et  que  c'est  chose  asseurée  oii  il 
ne  peut  avoir  aucune  faulte  ne  difficulté,  nous  vous 
prions  autant  affectueusement  que  faire  povons,  que 
attendant  nozd.  expéditions,  vous  ne  laissiez  de  cons- 
tituer rentes  sur  nostred.  Ville  à  la  raison  du  denier 
douze;  et  à  ceste  fin  vous  manderez  à  noslre  amé 
et  féal  Conseiller,  l'Arcevesque  d'Ambrun'^' ,  ceulx  qui 
vous  sambleront  aisez  pour  prandre  desd.  rentes 
afin  qu'il  parle  à  eulx  et  les  face  soliciter  et  dispo- 
ser pour  ce  faire,  usant  en  cela  et  en  tout  ce  que 
led.  Arcevesque  d'Ambrun  vous  dira  pour  nostre 
service  de  tous  les  devoirs  et  dilligences  requis  et 
nécessaires  pour  l'accelleration  du  recouvrement  des 
deniers  quil  pourront  provenir  par  le  moyen  que 
dessus  :  et  vous  nous  donnerez  de  plus  en  plus  à 
congnoistre  la  singulière  affection  que  vous  portez 
au  bien,  ayde  et  secours  de  nozd.  affaires. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xii'jour  de 
Juillet  milv''Lv.n 

Signé  :  «HENRY T. 

Etaudessoubz  :  «Du  Tuieriî. 


DCG.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  et  Quartemers.] 

Avant  le  16  juillet  i,555.  (Fol.  187  r°.) 


Tncontinant  a  esté  ordonné  mandemens  estre  ex- 
pédiez à  Mess"  les  xxnu  Conseillers  et  xvi  Quarte- 
niers  avec  six  notables  personnes  de  chascun  quar- 


tier, pour  eulx  trouver  mardi  prochain,  xvi'  jour  de 
ce  présent  moys,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pouradvi- 
ser  sur  lesd.  lettres  cy  dessus  escriples. 


DGGI.  —  Pour  six  cens  mil  livres  tournois. 

16  juillet  i555.  (Foi.  i35  r".) 


Du  mardi  xvi°  jour  de  Juillet  mil  v°lv. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  la  lec- 
ture des  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  demande  à 
lad.  Ville  six  cens  mil  livres  tournois  à  constitution 
de  rente  au  denier  douze,  sur  ses  magazins  et  aydes , 
telles  qu'on  ad\  isera  ;  après  lecture  des  Lettres  mis- 


sives du  Roy  par  lesquelles  il  demande  à  lad.  Ville 
lad.  somme,  emsemble  de  la  procuration  passée  par 
le  Roy  à  l'Archevesque  d'Ambrun,  s'  Du  Roy  Daul- 
pliin  (sic); 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  qu'on  doibt 
obtenir  une  Lettre  du  Roy,  adressante  à  la  Court  de 
Parlement  et  autres  Cours,  si  besoing  est,  pour 
veriffier  lad.  procuration;  ce  pendant  assembler  les 


'')  Mémo  observation  qu'aux  deux  notes  de  la  page  869,  pour  la  date  du  10  juillet. 

'')  Louis  de  Lavai  de  Bois-Dauphin,  fds  de  Jean  de  Laval,  seigneui'  de  Bois-Daupliin,  vicomte  de  Bresleau,  et  de  Renée  de 
Saint-Mars.  Louis  de  Laval  renonça  à  la  carrière  des  armes,  après  la  mort  de  sa  femme  Claude  de  La  Jaille,  pour  entrer  dans  les 
ordres.  Conseiller  du  Roi,  il  fut  nommé  archevêque  d'Embrun  au  commencement  de  l'année  i55/i,  et  mourut  avant  d'avoir  pris 
possession  de  son  siège. 

In. 
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Estalz  de  lad.  Ville,  et  leur  communiquer  lesd. 
Lellres,  et  neantmoings  recevoir  les  deniers  des  par- 
ticuliers qui  en  apporteront;  et  que  lad.  Ville  ne  se 
doibt  obliger  ne  promettre  fournir  lad.  somme  de 
six  cens  mil  livres  tournois,  mais  promettre  seulle- 
ment  fere  tout  ce  qu'il  sera  possible  pour  le  service 
du  Roy,  car  il  est  à  presuposer  que  par  cy  devant  le 
peuple  de  Paris  n'a  point  laissé  d'argent  oisif,  mais 


[i55o] 

chascun  s'est  eflbrcd  de  luy  ayder,  de  sorte  que  les 
bourses  des  habitans  de  Paris  ne  sont  plus  comme 
ilz  ont  cy  devant  esté,  combien  que  la  volunté  soit 
tousjours  aussi  bonne  qu'elle  fut  jamais. 

Et  pour  ce  faire,  sera  declairé  aud.  Archevesque 
d'Ambrun  qu'il  aict  à  fere  bailler  à  lad.  Ville  par 
decleration  les  Aydes  qu'il  entend  vendre  à  icelle. 


DGCII.  —  Pour  les  vi'  mil  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville 

À  constitution  de  remte. 

i8  juillet  i555.  (Fol.  i35  v°.) 


Du  jeudi  xvni'  Juillet  v'  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'Iiuy  faille,  en  l'Ostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarleniers,  et  six  Rourgeois 
de  chascun  quartier,  les  Cours  souveraines,  Corps, 
CoUeiges  et  Communaultez  de  lad.  Ville,  tant 
d'église  que  séculiers,  pour  adviser  sur  la  somme 
de  six  cens  mil  livres  tournois  que  le  Roy  demande 
aux  liabitaus  de  lad.  Ville,  et  autres,  à  constitution 
renie  au  denier  douze  sur  plusieurs  niagazins  et 
aydes  dud.  S*%  pour  subvenir  aux  grans  et  urgens 
nfTairis  de  i^cs  guerres;  à  laquelle  sont  comparuz, 
c'est  assavoir  : 

nions'  m' Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Marchans; 

sire  Claude  Le  Sueur,  mons''  m*  Jehan  Dessoul- 
four,  mons''  m'  Jehan  Paluau,  sire  Jehan  Lescalo- 
pier  :  Eschevins; 

mons'  m"  Jehan  Luillier  président  des  Comptes, 
mons"^  m'  Pierre  Viole  conseiller  en  la  Court,  mons' 
m°  Claude  Guyot  m'  des  Comptes,  mons'  m"  Jehan 
Prevosl  gênerai  de  la  Justice,  mons'  m'  Jaccpies 
Paillart  s'  de  Jumeauville ,  mons'  m' Thomas  de  Bra- 
gelongne  conseiller  en  Chastelet,  mons'  m'  Thierry 
de  Montmirel,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Denis 
Berlhelemy,  sire  Jehan  Crocjuel,  mons'  m"  Cosme 
Luillier  s'  Du  Sauisay,  mons'  m"  Guy  Lormier  s'  de 
L'Espine  :  Conseillers  de  Ville; 

mons'  m' Loys  Gayant,  conseiller  eu  la  Court  {sic); 

mons'  Brandon,  conseiller  en  lad.  Court; 

mons'  de  Longueul,  mons'  de  La  Porte,  mons' 
Texier,  mons'  Aligret,  mons'  Martineau,  mons' 
de    Montmirel,    mons'  ''',    inons'   Frager, 

mons'  Luillier,  mons'  Coton,  mons'  Perrot  : 
Conseillers  on  lad.  Courl; 

mons' Thiersaull,  gênerai  de  la  Justice; 


mons'  Piedefer; 

mons'Morreau,  pour  le  Chappiire  de  Paris; 

mons'  de  Thou,  pour  l'Evesque  de  Paris; 

ung  religieulx  depputté,  pour  Saincl  Martin  des 
Champs; 

frcre  Jehan  Le  Mercier,  pour  l'Abbé  de  Saincl  Ma- 
gloire; 

ung  religieulx  deppulé,  pour  les  religieulx  de 
Saincl  Victor; 

ung  délégué,  pour  le  Coleige  de  Sorbonne; 

mons'  Gontier,  mous'  Colier  :  Bourgeois; 

sire  Jehan  de  Saincl  Germain,  sire  Guichard 
Courliu,  m"  Pierre  Pellerin,  Nicolas  Hac,  Nicolas 
Puulinier,  Oudin  Pelll,  Jehan  Du  Boys,  Noël  Succe- 
vin,  Guillaume  Morin  :  Quarleniers  de  lad.  Ville; 

François  Garrault,  sire  Germain  Boursier,  m" 
Jehan  Frolo,  le  commissaire  Quentin,  Pliilebert  de 
Crexecueur,  nions'  le  contreroileur  Le  Gendre, 
l'esleu  Tardif,  Guillaume  Danès  le  jeune,  Pierre 
de  Reims,  Robert  Marteau,  m'  François  Carlault, 
Simon  Cresse,  sire  Jehan  Le  Gay,  mons'  Amelot, 
mons'  Courlin,  Regnuult  Rrosse  :  Bourgeois  et  Mar- 
chans de  lad.  Ville; 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  et  Marchans  de  lad. 
Ville  mandez  par  lesd.  Quarleniers  à  laditle  Assem- 
blée. 

Après  ce  que  moud,  s'  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonslré  à  lad.  Compaignée  qu'il  avoit  receu 
Lellres  du  Roy  adressantes  ausd.  Prevosl  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville,  donnant  à  entendre 
par  led.  S»'  les  grandes  affaires  qu'il  avoit  pour  le 
faicl  de  ses  guerres,  et  les  armées  qu'i  luy  a  con- 
venu par  cy  devant  et  encores  de  présent  avoir  en 
divers  lieux,  tant  deçà  que  delà  les  montz,  pour  la 
luilion  et  deffence  de  son  Royaulme  et  de  ses  sub- 


Le  nom  de  ce  magistrat  n'a  pas  été  inscrit  au  Registre. 
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geclz;  et  pour  y  fournir,  après  avoir  employé  la  plus 
grande  partie  et  quasi  tout  son  revenu,  luy  estoit 
besoing  soy  ayder  et  estre  secouru  de  ses  bons  et 
loyaulx  subgectz,  mesmement  de  ceulx  de  ceste 
Ville  de  Paris,  qui  est  la  Ville  cappitalle  de  son 
Royauline,  et  laquelle  sur  toutes  autres  il  a  tousjours 
eue  en  grande  recommandation  et  fidélité  :  il  prie 
ses  sujets  de  lad.  Ville  bien  affectueusement  luy  aider 
et  secourir  de  la  somme  de  six  cens  mille  livres  tour- 
nois; et  alfin  qu'ilz  soient  plus  dilligens  et  n'ayent 
occasion  de  le  reffuzer,  il  a  envoyé  à  Mons''  l'Arcc- 
vesque  d'Ambrun  ses  Lettres  de  procuration  pour 
vendre  cinquante  mil  livres  tournois  de  rente  sur 
ses  aydes  et  magazins,  pour  constituer  rente  au  de- 
nier douze  à  tous  ceulx  qui  bailleront  argent  pour 
fournira  lad.  somme  de  six  cens  mil  livres  tournois, 
cbose  que  l'on  feroit  bien  à  ung  estranger  et  à  son 
voisin,  et  par  plus  forte  raison  à  son  prince,  pour 
subvenir  et  employer  non  seuUement  pour  ses  affaires 
et  pour  la  deffence  de  son  Royaulme,  mais  aussi 
pour  le  salut  de  tous  ses  subgectz,  de  leurs  personnes 
et  leurs  biens. 

A  quoy,  led.  Prévost  a  prié  et  supplié  à  lad.  Com- 
paignée  y  avoir  esgard ,  et  que  de  bon  cueur  ilz  eussent 
à  ayder  et  secourir  au  Roy  en  ses  si  grands  affaires. 

Lesquelles  remonstrances  faittes  par  led.  s''  Pré- 
vost, a  faict  faire  par  le  Greffier  de  lad.  Ville  lecture 
desd.  Lettres  du  Roy,  emsemble  de  lad.  procuration 
envoyée  aud.  s'  Arcbevesque  d'Ambrun.  Après  ia- 
(|uelle  lecture,  led.  s'  Prévost  des  Marchans  a  mys 
ceste  affaire  en  délibération  et  demandé  particulière- 
ment à  chascun  de  lad.  Assemblée  leur  avis  et  bonne 
volunté;  et  par  la  commune  oppinyon,  a  esté  déli- 
béré et  conclud  : 
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«Que  led.  s''  Prévost  et  lesd.  Eschcvlns  doib- 
vent  remonstrer  et  faire  entendre  au  Roy  et  son 
conseil  et  aud.  s'  Arcbevesque  d'Ambrun  les  grans 
secours  qu'il  a  cy  devant  tiré  de  ses  bons  et  loyaulx 
subgectz  babitans  de  cesled.  ville;  lesquelz  sont 
en  pareille  bonne  volunté  de  le  secourir  en  ses  af- 
faires autant  comme  leur  povoir  le  pourra  porter, 
entendans  bien  que  le  secours  qu'ilz  feront  à  Sa 
Majesté  est  la  tuition  de  leurs  biens  et  personnes  et 
de  tout  le  Royaulme;  mais  qu'il  seroit  fort  difficile, 
pour  a\oir  esté  par  cy  devant  fourny  si  grandes 
sommes  de  deniers,  de  povoir  fournir  de  la  bourse 
des  babitans  de  cested.  ville  lad.  somme  de  six  cens 
mil  livres  tournois,  ne  si  promptement  que  led.  S^"' 
le  requiert;  toutes  foys  que  cbascun  se  mettra  en  son 
entier  devoir  de  bailler  et  fournir  tout  ce  qu'ilz  pour- 
ront; supplians  Sa  Majesté  croire  que  si  lad.  somme 
n'est  entièrement  et  si  promptement  fournye,  ce  ne 
sera  pas  faulte  de  bonne  volunté,  mais  par  deffault 
de  puissance. 

(f  Sera  aussi  remonstré  aud.  s''  Arcbevesque  d'Am- 
brun que  le  Roy  a  demandé  à  plusieurs  ses  officiers 
et  autres  babitans  de  ceste  ville,  par  plusieurs  lettres 
closes,  de  grandes  sommes  de  deniers;  lesquelles 
sommes  de  deniers,  si  elles  n'estoient  comprinses 
en  lad.  somme  de  six  cens  mil  livres  tournois,  seroit 
impossible  satisfaire  à  icelle  somme  :  le  suppliant 
que  les  sommes  demandées  par  lesd.  Lettres  ou  ce 
qu'il  en  pourra  recevoir  soit  receu  par  le  Receveur 
de  la  Ville  en  déduction  de  lad.  somme  de  \f  m.  li- 
vres tournois'''.  5) 


DCCIIL  —  La  descente  de  la  chasse  Madame  Saincte  Geneviefve  pour  avoir  beau  temps. 

2/1  juillet  i555.  (Fol.  1,37  r°.) 


Le  xxiiii"  jour  de  Juillet  mil  v'  lv,  Mess"  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  advertis  que  demain  on  devoit  aller  en  pro- 
cession avec  la  Court  de  Parlement  en  l'Eglise  de 
Paris  et  delà  à  Madame  Saincte  Geneviefve,  puis  re- 
tourner en  lad.  Eglise  en  la  manière  acoustumée,  a 
esté  ordonné  ce  qui  ensuit  : 

Premièrement,  a  esté  envoyé  par  devers  les  cou- 
missaires  Janotin  demeurant  rue  Verrerye,  Le  Fevre 


demourant  rue  de  la  Magdalene  en  la  Cité,  et  le 
commissaire  Martin,  pour  les  admonester:  assavoir 
led.  Janotin  pour  faire  nettoyer  les  rues  par  où 
Mess"  les  Prévost  des  Marcbans,  Conseillers,  Quar- 
leniers.  Bourgeois,  archers,  arbalestriers,  liacque- 
bufiers  et  autres  officiers  de  lad.  Ville  [passeront] 
pour  aller  à  Nostre  Dame  de  Paris;  et  les  autres 
commissaires  dessus  nommés,  pour  faire  nettoyer 
les  rues  par  où  lad.  procession  passera. 


'''  Le  mémoire  analysé  sous  la  date  du  a4  octobre  i55û  (ci-dessus,  p.   SSg,  note  a)  contient  le  procès-verbal  d'un  acte  du 
18  juillet  1.555  que  nous  mentionnons,  pour  mémoire,  à  son  rang  clironologique. 
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[i555] 


DCCIV.  —  [Ma>demens  aux  Conseillers  de  lad.  Ville.] 

94  juillet  j555.  (Fol.  187  r°.) 


A  esté  ordonné  mandemens  eslre  laictz  et  envoyez 
à  Mess"  les  xxmi  Conseillers  de  lad.  Ville,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

tMons''  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain, 
à  six  heures  du  malin,  en  l'Ostel  de  cesle  Ville,  pour 
nous  acompaigner  à  aller  avec  la  Court  de  Parle- 
ment à  la  procession  qui  se  fera  led.  jour  de  l'Eglise 
de  Paris  en  l'église  Madame  Saincle  Geneviefve,  où 
seront  porte'es  les  chasses  Ms'  Sainct  Marcel  et  de  lad. 


Saincte  Geneviefve,  pour  prier  Dieu  pour  la  paix  et 
pour  la  disposition  du  temps  :  et  vous  prions  n'y 
vouHoir  faillir. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxiui"  Juillet 

V'  LV. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ttTous  vostres.  fl 


DCGV.  —  [Mandemens  aux  Quarteniebs.] 

ail  juillet  i555.  (Fol.  187  v°.) 


A  estd  aussi  ordonne  faire  et  envoyer  aux  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville  autres  mandemens,  l'ung 
desqueiz  la  teneur  ensuit  : 

rtSire  Guillaume  Danès,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  quatre  notables  bourgeois  et  marchans  de 
vostred.  quartier;  et  vous  trouvez  tous  demain,  à  six 
heures  du  matin  précisément,  en  i'Hostel  de  lad. 
Ville,  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  Noslre 
Dame  de  Paris,  et  de  là  avec  le  clergé  de  lad.  Eglise 
à  Saincte  Geneviefve,  où  sera  portée  la  chasse  Sainct 


Marcel;  auquel  lieu  de  Saincle  Geneviefve  se  trou- 
vera la  Court  de  Parlement  et  autres  Cours  souve- 
raines, pour  la  descente  de  la  chasse  Madame  Saincle 
Geneviefve,  laquelle  sera  portée  en  procession  à  lad. 
église  Noslre  Dame  de  Paris,  suyvanl  le  mande- 
ment de  lad.  Court  de  Parlement,  pour  prier  Dieu 
et  lad.  Dame  pour  la  paix  et  disposition  du  temps  : 
si  n'y  failles  faulle. 

(fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxv'  jour  de 
Juillet  mil  v'^  lv.i 


DCCVI.  —  [Mandement  pour  Mons""  de  Belloy,  cappitaine  des  bandes  de  lad.  Ville.] 

a 4  juillet  i555.  (Fol.  187  v°.) 


A  aussi  esté  ordonné  faire  et  envoyer  à  Mons'  de 
Belloy,  cappitaine  gênerai  et  colionnel  des  bandes 
de  lad.  Ville,  ung  mandement  dont  la  teneur  en- 
suit : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
K  Mons' de  Belloy,  cappitaine  gênerai  et  colionnel 
des  bendes  de  lad.  Ville,  trouvez  vous  demain,  à  six 


heures  du  malin  précisément,  en  l'Oslel  de  lad.  Ville, 
pour  nous  acompaigner  avec  voz  bendes  et  aller  à 
Nostre  Dame  de  Paris  et  de  là  à  Saincte  Geneviefve, 
et  de  Saincle  Geneviefve  retourner  à  lad.  Eglise  en 
procession,  où  lâchasse  de  lad.  Saincle  sera  portée, 
affin  de  tenir  voz  gens  en  craintte,  et  donner  ordre 
qu'il  n'y  aict  tumulte  et  foulle  de  peuple. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxiin'  jour  de 
Juillet  mil  v'  lv.!» 


DGGVII.  —  [Mandemens  aux  Capitaines  des  archers  ,  arbalestriers  et  hacquebutiers.J 

a4  juillet  i555.  (Fol.  187  v°.) 


A  esté  aussi  ordonné  mandemens  estre  faiclz  aux 
trois  cappitaines  particuliers  des  archers,  arbales- 
triers et  hacquebutiers,  dont  l'ung  d'iceux  la  teneur 
ensuit  : 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tt  Cappitaine  des  vi"  archers  de  lad.  Ville,  faittes 
commandement  à  tous  les  gens  de  vostre  nombre 


[i555] 

qu'ilz  se  treuvent  tous  avec  vous  demain ,  à  six  heures 
du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  pour  nous  ac- 
compaigner  à  aller  à  Nostrc  Dame  de  Paris,  et  de 
là  en  l'église  Madame  Saincte  Geneviefve,  et  de  lad. 
église  retourner  à  Noslre  Dame  de  Paris  en  proces- 
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sien,  où  la  chasse  de  lad.  Saincte  sera  portée  :  si  n'y 
faittes  faulte,  sur  peyne  de  privation  de  voz  eslatz, 
s'il  n'y  a  excuse  légitime. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxiiii"  jour  de 
Juillet  mil  v°Lv.D 


DCGVIII. 


A  esté  mandé  l'appoticaire  de  la  Ville  de  faire  les 
torches  et  les  cierges  acoustumées  avec  les  escus- 
sons. 

Les  commissaires  ont  prins  la  charge  de  faire 
crier  à  son  de  trompe,  de  par  le  Prévost  de  Paris, 


[Autres  mandemens  et  mesures  diverses  de  police.] 

9/1  juillet  i555.  (Fol.  i38  r".) 

de  faire  tendre  et  nettoyer  les  rues  oh  passera  lad. 
procession. 

A  esté  ordonné  au  paveur  de  lad.  Ville  d'envoyer 
en  diiligencc  faire  paver  les  rues  et  retoupper  les 
troux  qui  sont  au  pavé  de  la  rue  Sainct  Jacques  et 
autres  rues  par  où  passera  lad.  procession. 


DCGIX. —  [Procession.] 

a5  juillet  i555.  (Fol.  i38  r°.) 


Et  le  landemain,  xxv"  jour  dud.  moys,  mesd.  S" 
partirent  de  lad.  Ville  à  sept  heures  du  malin, 
vestuz  de  leurs  robhes  my  parties,  et  le  greffier  de 
lad.  Ville,  les  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois, 
et  trois  compaignons  dessusd.,  s'en  allèrent  en  l'Eglise 
de  Paris  oîi  trouvèrent  la  Court  de  Parlement  et 
autres  Cours  souveraines  ;  et  de  là  allèrent  en  bel 
ordre  en  l'église  Madame  Saincte  Geneviefve  pour 
faire  la  procession  ainsi  qu'il  est  acoustumé  d'an- 
tienneté  C. 


Année  tardive. 
Et  allors  que  fut  faille  lad.  procession,  le  temps 
estoit  et  avoit  esté  si  pluvyeulx  que  les  bledz  ne  les 
vins  ne  povoient  mourir;  mais  par  la  grâce  de  Dieu 
et  par  les  prières  de  lad.  Saincte  Geneviefve,  dès  led. 
jourmesme  commença  le  beau  temps  qui  dura  plus 
de  quinze  jours  sans  plouvoir,  combien  que  le  temps 
et  toute  lad.  année  y  fut  fort  adonnée,  de  sorte  qu'on 
ne  veist  jamais,  de  congnoissance  d'homme,  une 
année  si  tardive  :  et  croy  qu'il  fauldra  fere  vendanges 
à  la  Sainct  Martin. 


DCCX.  —  Lettres  du  Roy  \  Mons'  de  Thou,  touchant  le  quay  Sainct  Bernard. 

Reçues  après  le  a  août  i5.55.  (Fol.  i38  v°.) 


De  par  le  Roy. 
Mom''  le  Président, 
ffNous  avons  cy  devant  envoyé  à  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris  par  le  contrerolleur 
Beauvais,  mandant  faire  parachever  dans  la  présente 
saison  d'esté  et  avant  l'iver  prochain  le  quay  par 
vous  de  nostre  Ordonnance  faict  encommencer  du 
costé  de  l'Université  pendant  que  estiez  Prévost  des 
Marchans  '^',  tant  pour  la  commodité  et  aisance  que 


en  peuvent  recevoir  les  habitans  de  nostre  ville  que 
décoration  d'icelle;  aussi  leur  ayant  envoyé  autres 
Lettres  pour  pourvoir  au  faict  des  aigoustz  et  selon 
le  conlenu  en  certains  rapportz  et  adviz  atachez  à 
iceulx  '■')  :  toutes  foys  nous  avons  esté  bien  et  deue- 
ment  informez  que,  à  lexecution  de  l'ung  ne  de 
l'autre  faict  n'a  encores  esté  aucunement  encom- 
mencé,  combien  que  ce  soit  chose  à  quoy  pour  le 
devoir  de  leurs  charges  ils  deussent  avoir  satisfaict, 
dont  n'avons  occasion  de  nous  contenter; 


'''  Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  ait  trait  à  cette  cérémonie  dans  la  série  des  pièces  qui  se  rapportent  aux  l'roccssions  et  Prières 
publiques  (  Archives  nationales ,  L  4  7  5  ). 

'-'  La  première  pierre  du  quai  des  Bernardins  fut  posée,  par  Christophe  de  Thon,  le  aS  juin  i55/i;  sur  quoi  voyez  ci-dessus 
page  3o6,  art.  DLXXXII. 

™  Lettres  du  93  mars  i55^i,  mentionnées  ci-dessus  art.  DIX;  voir  aussi  à  l'article  DXXXVI. 
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rA  ceste  cause,  vous  mandons  et  très  expressément 
enjoignons  par  ces  présentes  que,  incontinant  icelles 
receues,  vous  ayez  à  faire  entendre  à  iceulx  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  noslre  voulioir  et  inten- 
tion telz  que  dessus,  à  ce  qu'ils  ayent  à  i'executer 
sans  y  faire  aucune  retardation  ou  dellay  ;  et  de  vostre 
part  y  tenez  la  main,  de  sorte  qu'il  ne  nous  soit  plus 
de  besoing  en  escripre. 


[i555] 

tt  Attant,  Mons''  le  Président,  [je]  prie  le  Créateur 
vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

«Donné  à  Annet,  le  ii°  jour  d'Aoust  mil  v"  lv'^'.d 
Signé:  rt HENRY >). 
Et  au  dessoubz  :  kBourdinh. 
Et  au  doz  est  escript  : 

A.  Mom'  de  Cely,  Président  en  ma  Court  de  Parlement 
à  Paris. 


DCCXI.  —  Lettres  de  par  l\  Ville  au  Roy. 

Envoyées  avant  le  8  août  i555.  (Fol.  i38  v°.) 


Sire, 


rSuyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  mander  pour  le 
recouvrement  de  la  somme  de  six  cens  mil  livres 
tournois  à  constitution  de  rente  pour  voz  affaires, 
deffence  et  tuilion  de  vostre  Royaulme  et  de  voz  sub- 
gectzî"^',  nous  avons  faict  et  faisons  la  plus  grande 
dilligence  qu'il  nous  a  esté  possible  recouvrer  deniers 
le  plus  que  nous  pourrons,  où  nous  avons  trouvé 
vos  subgectz  de  ceste  vostre  Ville  en  bonne  volunté 
de  vous  secourir  en  ce  qu'ilz  pourront,  combien 
que  les  deniers  soient  cours;  mais  pour  ce  que 
nostre  Receveur  n'oseroit  sans  vostre  permission 
prandre  les  pièces  d'or  à  xlvii  solz  tournois  l'escu 
soleil  et  à  quarante  cinq  solz  le  pistollet,  au  moyen 
des  crys  des  Monnoyes  de  par  vous  faictz''),  plu- 
sieurs personnes  font  difficulté  nous  en  bailler  par 
ce  qu'ilz  sont  contrainctz  les  recevoir  à  tel  pris  pour 
leurs  debtes  et  revenu  :  qui  pourroit  eslre  cause  du 
retardement  de  grant  partie  desd.  deniers. 

«A  ceste  cause,  Sire,  affm  de  accélérer  led.  re- 


couvrement, vostre  bon  plaisir  sera  permettre  aud. 
Receveur  prandre  lesd.  pièces  d'or  pour  le  pris  qu'ilz 
ont  de  présent  cours  en  cested.  Ville,  pour  le  recou- 
vrement de  lad.  somme  de  six  cens  mil  livres  tant 
seuUement,  en  quoy  led.  cry  ne  doibt  estre  gardé 
quant  il  est  question  de  voz  si  urgentes  affaires;  et 
sera  avec  la  dilligence  cause  de  recouvrer  lesd.  de- 
niers, et  plus  grandement  vostre  proffict  recevoir 
lesd.  pièces  d'or  que  de  recevoir  tant  de  menue 
monnoye,  comme  doubles  liars  et  autre  alloy,  qui 
est  chose  longue  à  recevoir,  compter  et  porter  es 
lieux  loinglains  oii  il  les  fault  envoyer. 

Sire, 

(tNous  prirons  Noslre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  très  longue  et  liés  heureuse 
vie. 

nVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  subgectz  et 
serviteurs , 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  -n 


DCCXII.  —  Lettres  du  Rov  à  la  Ville,  touchant  la  rivière  de  Blaize. 

Reçues  le  8  août  i555.  (Fol.  iSg  t°.) 


De  par  le  Roy. 

Chers  et  bieti  amez, 

tr Comme  dès  l'année  v'  cinquante,  nous  ayons 
adressé  noz  lettres  de  commission  à  nostre  amé  et 
féal  Conseiller  et  Maistre  ordinaire  de  noz  Comptes, 
maislre  Claude  Guyot,  lors  Prévost  des  Marchans, 


pour  appeller  avec  luy  gens  expérimentez  se  trans- 
porter sur  les  rivières  de  Marne  et  de  Blaize'^',  et 
adviser  les  moyens  de  les  rendre  navigables  au 
dessus  de  nostre  ville  de  Chaallons,  pour  de  ce 
qu'il  en  trouveroit  en  faire  ample  procès  verbal  et 
figure  :  ce  qui  auroit  esté  faict '*>;  toutes  foys  ceste 


"'  Anet,  résidence  favorite  de  Henri  II,  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Dreux  (Eure-el-Loir). 

'-'  Lettres  du  Roi  à  la  date  du  i  a  juillet  :  ci-dessus  art.  DCXGIX. 

W  Sur  ce  point,  voir  les  Lettres  du  Connétahle,  ag  mars  i555  :  ci-dessus  art.  DCLXXXIII,  et  l'ordonnance  du  Conseil  Privé  en 
date  du  aS  janvier  i553  :  ci-dessus  art.  CLXXI. 

'*'  La  Blaiîe,  pelite  rivière  de  Champagne,  prend  sa  source  à  Giilancourt,  à  deui  lieues  nord-est  de  Chaumont,  arrose  Blaise-le- 
Châtel,  Doulevan(-le-Cliâleau,  Doulevant-io-Pelit  et  Eclaron  ;  son  cours  est  d'environ  douze  lieues;  elle  se  jette  dans  la  Marne,  à 
Larzicourt,  à  deux  lieues  sud-ouest  de  Vitry-le-Feançois. 

'''  Ces  Lettres,  en  date  du  21  mars  i55i  (n.  st.),  sont  rapportées  au  Volume  III  de  cette  Série,  pages  aia  et  243.  —  Le  Pré- 


[i555] 

entreprise  n'auroit  este'  execute'e,  combien  que  le 
long  et  es  environs  lesd.  rivières,  il  y  aict  plusieurs 
bons  et  fertilles  pays,  dont  nostre  Ville  de  Paris 
pourroit  estre  grandement  secourue  et  ayde'e; 

(fEt  depuis  quelque  temps  en  çà  se  seroit  retiré 
par  devers  nous  ung  nommé  Jehan  Le  Fevre,  mar- 
chant, demourant  en  nostred.  ville,  lequel  nous  a 
l'aict  présenter  certains  articles,  promettant  rendre 
lesd.  rivières  navigables  depuis  le  lieu  de  EscleronC 
jusques  en  lad.  ville  de  Chaslons.  Et  pour  le  désir 
que  nous  avons  de  acommoder  noz  subgeclz,  mes- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


377 


mement  les  habitans  de  nostred.  ville  de  Paris, 
nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  voir  et  dilli- 
gemment  examiner  le  contenu  esd.  articles;  et  sur 
iceulx  et  exécution  qui  s'en  pourra  ensuivre,  ovried. 
Le  Fevre  pour,  ce  faict,  le  tout  renvoyé  par  devers 
nous  avec  vostre  avis,  estre  par  nous  pourveu  comme 
pour  le  soullagement  de  nos  subjectz  et  bien  de 
lad.  ville  verrons  estre  à  faire  :  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tr  Donné  à  Annet,  le  iiii''Aoust  v°  lv.h 


DCCXIII.  —  Assemblée  pour  la  navigation  de  la  rivière  de  Blaize. 

g  août  i555.  (Fol.  iSg  v°.) 


Du  ix'  jour  d'Aoust  mil  y'  clv. 

En  l'Assemblée,  le  jour  d'huy  faille  en  l'Ostel  de 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  et  de  Mess"  les  Conseillers 
d'icelle,  pour  oyr  la  lecture  des  Lettres  closes  du  Roy 
envoyées  par  led.  S^^  ausd.  Prévost  des  Marchans  en 
datte  du  quatriesme  jour  de  ce  présent  moys,  etre- 
ceues  le  viii'  jour  d'icelluy,  concernans  la  navigation 
de  la  rivière  de  Rlaize  descendant  en  la  rivière  de 
Marne;  oiî  estoient: 

mons''  m"  Nicolas  de  Livre,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  et  Prévost  des  Marchans; 

sire  Claude  Le  Sueur,  m"  Jehan  Paluau ,  sire  Jehan 
Lescalopier:  Eschevins; 

nions'  m°  Christofle  de  ïhou  président  en  la  Court, 
mons'  m"  Jehan  Luillier  aussi  conseiller  dud.  S»'  et  pré- 
sident des  Comptes ,  mons'  m'  Claude  Guyot  m' des 
Comptes ,  mons'  m°  Martin  de  Rragelongne  lieutenant 
particulier,  mons'  de  Villabry,  mons'  m'  Thierry  de 
Montmirel,  m'  Cosme  Luillier,  sire  Guillaume  Lar- 
cher,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  m'  Guy  Lormier, 
m"  Guillaume  de  Courlay,  sire  Pierre  Croquet:  tous 
Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

Ausquelz  a  esté  remonstré  par  led.  s'  Prévost  des 
Marchans  qu'il  avoit  faict  lad.  Assemblée,  ayant  receu 
lesd.  Lettres  du  Roy  leur  donnant  à  entendre  en  brief 
le  contenu  d'icelles,  et  que  c'estoit  grandement  la 
commodité,  prouffit  et  utillité  de  lad.  Ville  de  faire 
lad.  rivière  navigable,  tant  pour  recouvrer  boys, 

vol  des  Marchands,  accompagné  de  Thomas  de  Bragelonne,  lieutenant  de  la  Prévoté,  de  Charles  Lecomte,  maitre  des  œuvres  de  char- 
peiiterie  de  la  Ville,  et  de  quelques  autres  personnes,  procéda  en  avril  i55i  à  la  s  Visitation»  de  ces  cours  d'eau;  le  procès-verbal 
el  les  plans  de  cette  opération  furent  envoyés  au  Roi  et  mis  au  Trésor,  où  l'on  voit  qu'ils  restèrent  pendant  plus  de  quatre  ans,  jusqu'à 
la  date  de  la  missive  royale. 

<■'  Ecleron,  à  quatre  lieues  et  demie  nord-ouest  de  Joinville;  aujourd'hui  canton  de  Saint-Dizier,  arrondissement  de  Wassy 
(Haute-Marne). 

'''  En  l'original  :  ordonnons. 

IV.  i8 


bledz  que  autres  provisions  nécessaires  à  lad.  Ville. 
Après  laquelle  remonstrance  led.  s'  Prévost  a  faict 
faire  lecture  desd.  Lettres ,  et  pareillement  des  articles 
contenuz  en  icelles  Lettres  envoyées  avec  lesd.  Lettres  ; 
et  après  la  lecture  d'icelles  faille  et  desd.  articles 
baillées  par  Jehan  Le  Fevre,  demourant  à  Paris  pré- 
tendant rendre  lad.  rivière  navigable,  et  veuz  les 
figures  failles  d'icelle  rivière  avec  le  procès  verbal  des 
commissaires  ordonnez  f^'  par  cy  devant  par  le  Roy 
pour  faire  Visitation  d'icelle,  et  qui  ont  faict  icelle 
Visitation; 

Oy  led.  Le  Fevre  sur  lesd.  articles,  et  m'  Charles 
Le  Comte,  l'ung  des  maistresdes  euvres  de  lad.  Ville, 
qui  a  esté  en  lad.  visitalion,  qui  ont  esté  mandez  en 
lad.  Assemblée,  led.  Prévost  des  Marchans  a  demandé 
les  avis  et  oppinions  des  dessusd.  assistans  à  chascun 
particulièrement;  par  l'avis  desquelz  a  esté  conclud 
par  led.  s' Prévost  qu'il  estoit  très  nécessaire  de  faire 
lad.  rivière  navigable,  et  que  c'estoit  le  prouffit,  uli- 
lilé  et  bien  publiq  de  lad.  Ville  et  des  autres  villes 
estans  sur  lesd.  rivières,  pour  ce  que  par  ce  moyen 
l'on  pourra  estre  secouru  de  grande  quantité  de  boys, 
bledz ,  fer  et  autres  marchandises  nécessaires  ;  et  que 
satisfaisant  par  led.  Le  Fevre  au  contenu  desd.  arti- 
cles, et  rendant  par  luy  lad.  rivière  navigable  comme 
il  promect  faire,  par  lesd.  articles  signez  de  sa  main, 
l'on  devoit  entendre  à  en  faire  marché  raisonnable 
avec  led.  Le  Fevre. 


IMi"»!!!»!!     NATION  ALI. 
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[i555] 


DCCXIV.  —  Lettres  envoyées  par  lad.  Ville  au  Roy,  touchant  lad.  rivière  de  Blaize. 


9  août  i555.  (Fol.  i4o  r°.) 


Sire 


«Nous  avons  receu  voz  Lettres  du  un'  jour  de  ce 
inoys  concernans  la  navigation  de  la  rivière  de  Blaize 
descendant  en  la  rivière  de  Marne;  suivant  lesquelles 
receues  le  vm'  dud.  moys,  nous  avons  dès  led.  jour 
l'airt  les  mandemens  pour  assembler  les  Conseillers 
de  la  Ville  au  landemain,  pour  avec  eulx  donner  avis 
sur  le  contenu  de  voz  Lettres  et  des  articles  baillées 
par  Jehan  Le  Fevre  et  par  vous  envoyées. 

rrEn  laquelle  Assemblée,  après  les  remonstrances 
par  Nous  faittes  que  ce  seroit  un  gi'and  bien,  proulTit 
et  utillité  jK)ur  tous  les  subjectz  de  vostred.  ville  et 
des  autres  villes  estans  sur  lesd.  rivières ,  de  povoir 
faire  navigable  lad.  rivière,  et  lecture  de  vozd.  Lettres 
et  desd.  articles;  et  veue  la  figure  et  procès  verbal 
cy  devant  faille  par  voslre  Ordonnance  sur  les  lieux  : 
nous  avons  esté  tous  d'avis  qu'il  est  très  nécessaire  de 


faire  lad.  rivière  navigable  pour  le  grand  bien ,  prouUil 
et  utillité  de  lad.  ville ,  comme  il  vous  plaira  voir  par 
lad.  délibération  que  nous  vous  envoyons  avec  lesd, 
articles,  vous  merciant  très  humblement,  Sire,  de  la 
bonne  volunté  qu'il  vous  plaist  toujours  porter  à  vostre 
ville  de  Paris,  et  à  voz  bons  et  loyaulx subjectz  d'icelle 
que  trouverez  tous  prestz  à  vous  obeyr  et  eulx  employer 
toute  leur  vie  à  vostre  service. 
Sire, 

tfNous  prirons  Noslre  Créateur  qu'il  vous  donne 
sa  grâce  et  en  bonne  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

(fVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs  et 
subjectz, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ff  Tous  vostres.  » 


DCCXV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  et  Quarteniers.] 

i4  août  1 555.  (Fol.  i4o  v*.) 


Le  xiiii"  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
cinq,  ont  esté  envoyé  mandemens  aux  xxiiii  Con- 
seillers et  XVI  Quarteniers  de  lad.  Ville  en  la  manière 
acoustumée,  pour  procéder  à  l'esleclion  de  quatre 


notables  bourgeois  de  chascun  quartier  pour  en  eslire 
deux  par  Mess",  pour  venir  le  xvi"  Aoust  ensuivant 
procéder  à  l'esleclion  de  deux  Eschevins  nouveaulx  ou 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 


DCCXVI.  —  Le  scrutin  des  Eschevins  esleuz  à  la  my  Aoust  v"  lv. 

i6août  i555.  (Fol.  t4o  v'.) 


Suyvantlesquelz  Mandemens,  led.  xvi*  jour  d'Aoust 
furent  esleuz  quatre  scrutateurs  qui  recueillerent  les 
voix  des  singuliers.  Ce  faict,  se  retirèrent  au  Petit 
Bureau,  oij  ilz  feirent  le  scrutin  dont  la  teneur  en- 
suit : 

trNous,  Adrian  Du  Drac  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement,  Claude  Guyot  conseiller  dud. 
S'^  maistre  ordinaire  de  ses  Comptes ,  Henri  GodefTroy 
quartonier  de  lad.  Ville,  et  Nicolas  Perrot  bourgeois  : 
esleuz  pour  Officier  du  Roy,  Conseiller  de  Ville, 
Quartenier  et  Bourgeois,  esleuz  scrutateurs  de  l'es- 
leclion ce  jour  d'huy  faille  de  deux  Eschevins  ou 
lieu  de  ceux  qui  ont  faict  leur  temps,  certiffions  au 
Roi  et  à  Messeigneurs  de  son  Conseil  avoir  trouvé 


les  personnes  cy  après  nommées  avoir  eu  les  voix 
ainsi  qu'il  s'ensuit  : 

Germain  Boursier,  cinquanle  voix; 

Michel  Du  Ru,  quarante  sept  voix; 

Le  contrerolleur  de  l'Audience  Courlay,  vingt-sept 
voix; 

Jehan  Le  Sueur,  trois  voix; 

L'esleu  Prévost,  une  voix; 

Ysaac  Aubry,  une  voix; 

Jehan  Le  Camus,  une  voix; 

Claude  Le  Prestre,  une  voix; 

Pierre  Croquet,  une  voix; 

Jehan  Aubry,  une  voix  ; 

Pierre  Le  Jay,  deux  voix; 


[i555] 

Jehan  Daubray,  une  voix  ; 
Nicolas  Le  Jay,  une  voix; 
Jehan  Niceron,  une  voix. 

ffPlus  se  sont  trouvez  deux  billets  esquclz  n'y 
avoit  eslection  que  d'une  personne. 
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«En  tesnioing  de  ce,  nous  avons  signé  les  pré- 
sentes le  xvf  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante 
cinq.  11 

Ainsi  signé  :  tfDu  Drac,  Guyot,  Godeffroy, 
Perrota  '". 


DCCXVII.  —  Lettres  de  Mons'  Du  Mortier  X  la  Ville. 

i5  août  1 555.  (Fol.  lii  v°.)  W 


Ensuit  la  teneur  des  lettres  envoyées  par  mons' 
Du  Mortier. 
Mess", 

ffPour  ce  que  j'ai  entendu  que  m' le  procureur 
Poart  a  quelque  volunté  de  vous  requérir  le  deschar- 
ger dud.  estât,  et  que  de  longtemps  je  congnois  m° 
Jherosme  Angenost  suffisant  et  ydoine,  à  mon  avis, 
de  ceste  charge,  et  en  volunté,  comme  il  m'a  dict, 
de  s'en  acquitter  si  dilligemment  que  je  l'espère  y 
estre  très  utille ,  s'il  vous  plaist  le  préférer  et  gratif- 
fier  de  ceste  charge  dont  je  m'asseure  que  vous  re- 
ceverez  tous  grant  contentement,  je  vous  prie,  oultre 
le  [bien]  publicq,  croire  tant  à  mon  affection  que  en 
ma  faveur  il  vous  plaise  le  gratiffier  au  désir  qu'il  a 


de  recouvrer  led.  estât  ;  et  de  tant  plus  me  rendrez 
tousjours  et  en  particullier  et  en  gênerai  prest  à  vous 
complaire  et  obeyr  en  tout  endroit  où  je  vous  pour- 
ray  estre  en  usage,  oîi  je  m'emploiray  d'aussi  bon 
cueur  que  bien  humblement  je  me  recommande  à 
voz  bonnes  grâces,  priant  Dieu,  Mess",  vous  conserver 
en  la  sienne. 

«C'est  de  Paris,  ce  xv"'  d'Aoust  mil  v"lv. 

(fVostre  bien  affectionné  serviteur, 

(tGuILLART.Iî 

Et  au  dessus  : 

A  Mess''"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


DCCXVIII-DCCXIX.  —  Pour  la  résignation  de  l'office  de  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

i8  août  i555.(Fol.  lài  r°.)(3) 


Mandemens  aux  xxiiii  Conseillers  et  xvi  Quarteniers 
DE  LA  Ville,  pour  la  résignation  de  l'office  de 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur 

ENSUIT. 

rrMons'  le  Pi-esident,  plaise  vous  trouver  demain, 
à  une  heure  de  relevée,  en  i'Ostel  de  ceste  Ville  de 
Paris,  pour  adviser  et  estre  présent  et  assistant  à  la 
résignation  que  veult  et  entend  faire  maistre  An- 
thoine  Poart,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de 
sond.  estât  et  office  de  Procureur  pour  et  au  prouffit 
de  m°  Jherosme  Angenost:  et  vous  prions  n'y  voul- 
loir  faillir. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvin'jour 
d'Aoust  mil  v'lv. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris, 

(fTous  vostres.  7) 

'"  Le  Registre  donne  ensuite  les  lettres  du  26  août  :  ci-dessous  art.  DCCXX. 
'^'  Au  Registre,  ce  document  prend  place  entre  les  articles  numérotés  DCCXIX  et  DCCXXI. 

'*'  Au  Registre,  ces  deux  Alandements  sont  intercalés  entre  les  documents  qui  portent  respectivement  les  dates  du  27  et  du  1 5  août 
.irl.  numérotés  DCCXX  et  DCCXVII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
«Sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  appeliez  deux  des  plus  apparens  et  no- 
tables bourgeois  de  vostre  quartier,  et  qu'ilz  se 
trouvent  avec  vous  demain  à  une  heure  de  relevée 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  estre  pre- 
sens  et  assistans  à  la  résignation  que  veult  et  entend 
faire  m°  Anthoine  Poart,  procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  de  sond.  estât  et  office  de  Procureur, 
poui^et  au  prouffict  de  m*  Jherosme  Angenost ,  licen- 
cier [sic)  es  loix:  si  n'y  faittes  faulte. 

K Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvm°  jour 
d'Aoust  mil  v'  lv. 
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DCCXX.  —  Lettres  missives  du  Roy. 

Reçues  le  37  août  i555.  (Fol.  i4i  r°.)  <" 


3&  août. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  gratis  amis , 

fNostreamé  elfeal  Conseiller,  TArcevesque  d'Am- 
brun  '^',  nous  a  faict  entendre  le  devoir  et  la  dilligence 
que  vous  failles  pour  nous  faire  secourir,  par  plusieurs 
particulliers  habitans  de  nostre  Ville  de  Paris,  de 
grandes  sommes  de  deniers  pour  la  subvention  de  noz 
afl'aires  de  la  guerre;  et  que  en  cela  vous  vous  estes 
tousjours  si  promplement  et  vivement  employez  que 
nous  avons  grande  occasion  de  nous  en  contenter; 
et  pour  ce  que  la  nécessité  de  nozd.  affaires  requiert 
encores  en  cela  plus  grand  devoir  que  jamais,  nous 
vous  prions  et  neantmoings  mandons  que  vous  con- 


tinuiez à  y  vacquer  de  si  bon  pied  et  avec  telle  dilli- 
gence que  vous  dira  nostred.  Conseiller,  lequel  vous 
croirez  tout  ainsi  que  feriez  nostre  propre  personne; 
et  vous  nous  ferez  service  bien  fort  agréable  en  ce 
faisant. 

T  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye ,  le  xxiiu*  jour 
d'Aoust  l'an  mil  y'  clv.  -n 

Signé:  <r HENRY «. 
El  au  dessoubz:  kBourdinu. 

El  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  gratis  aimjs ,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  VUle  et  Cité  de 
Paris. 

Receues  le  xxwi'  jour  d'Aoust  mil  v"  lv. 


DCCXXI.  —  Opposition  formée  par  le  commissaire  Janotin. 

aç)  août  i555.  (Fol.  i/ia  r°.)  !" 


Au  jour  d'huy,  honorable  homme  maistre  Jehan 
Janotin,  licencier  (sic)  es  loix,  commissaire  et  exa- 
minateur de  par  le  Roy  Nostre  Sire  au  Chastelet  de 
Paris,  est  comparu  par  devant  les  notaires  soubz- 
critz;  lequel  a  declairé  : 

tt  Qu'il  a  esté  au  jour  d'huy  adverly  que  ung  nommé 
Angenost  prenlend  (sic)  se  faire  recevoir  au  serment 
de  l'office  de  Procureur  du  Roy  en  l'Ostel  de  Ville, 
soubz  le  prétexte  de  ce  que  maistre  Anthoine  Poart, 
à  présent  Procureur  d'icelle  Ville,  iuy  resigne  led. 
office  en  sa  faveur,  comme  l'on  dict;  lequel  office, 
toutes  foys,  est  et  appartient  à  homme  capable  et 
suffisant,  expérimenté  tant  en  pratique  que  police, 
que  doibt  estre  suyvant  les  Ordonnances  de  lad.  Ville 
et  Arrest  de  ïa  Court  interprétatif  d'icelle  en  plaine 
Assemblée  d'icelle  Ville;  par  quoy  led.  Janotin,  au- 
quel led.  Poarl  a  premier  porté  parolles  de  resigner 
led.  office,  elduquel  icelluy  Janotin  Iuy  a  offert  bailler 
trois  mille  livres  tournois  pour  led.  office;  à  quoy  led. 
Poarl  a  adhéré:  qui  a  esté  cause  que  led.  Janotin  s'est 
constitué  en  plusieurs  fraiz  et  mises,  et  aussi  qu'il  a 
esté  trouvé  suffisant  et  cappable  el  de  la  qualité 
neccessairement  requise  pour  led.  office  exercer  pour 


plusieurs  causes  cl  raisons  à  declairer  en  temps  el  lieu  ; 

n  Icelluy  Janolin  entend  soy  opposer  el  de  faict 
s'oppose  à  la  réception,  s'aucune  l'on  veult  faire  en 
lad.  Ville,  de  la  personne  dud.  Angenosl;  requérant 
neantmoings  que  eslecliou  soit  faille  eu  Assemblée 
publique  aud.  Hoslel  de  Ville,  ainsi  que  on  a  acous- 
tumé  de  fere  pour  le  desmouvoir,  prolestant  de  tous 
despens,  dommages  et  intereslz  contre  qui  il  apar- 
liendra  :  dont  led.  Janotin  a  requis  lettres. 

tr  Faict  le  jeudi  xxix"  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  cinq.n 

Ainsi  signé:  «Fournieb  et  Brusléu. 

tt  Les  an  et  jour  dessus  contenuz ,  l'acte  dont  coppie 
est  cy  dessus  Iranscripte  a  esté  par  moy  Guillaume 
Guichard,  sergent  à  verge  au  Chastelet  de  Paris, 
signiffiée  à  noble  homme  el  saige  m"  Nicolas  de 
Livres,  Conseiller  du  Roy  et  Prévost  des  Marchans, 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris,  parlant  à  sa  per- 
sonne ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

tr  Faict  es  présence  de  Jehan  des  Aages,  Eslienne 
Michau  el  autres,  n 

Signé  :  ttGuicuART'!. 


")  Au  Registre,  ces  Lettres  suivent  immédiatement  le  procès-verbal  de  l'élection  du  i5  août  :  ci-dessus  art.  DCCXVL 

'''  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  a  de  la  page  871. 

W  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  aux  lettres  de  Du  Mortier  en  date  du  i5  août  :  ci-dessus  art.  DCCV. 
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DCCXXII.  —  Assemblée  genekalle  pour  la  résignation  de  l'office 
DE  Procureur  de  la  Ville  de  Paris. 

ag  août  i555.  (Fol.  lia  y°.) 


Du  xxix' jour  d'Aoust  mil  v'lv. 

En  Assemblée  generalle,  ie  jour  d'huy  faille  en 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers, 
et  deux  dos  plus  notables  et  apparans  habitans  de 
chascun  quartier,  pour  estre  presens  et  assistans  à 
la  résignation  que  veult  et  entend  faire  m"  Anthoine 
Poart,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de  son 
estât  et  office  de  Procureur  au  prouflit  de  maistre 
Jherosme  Angenost,  licencier  (sic)  en  loix,  natif 
de  Paris;  en  laquelle  sont  comparuz,  c'est  assa- 
voir : 

mons''  m'  Nicolas  de  Livres  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

m"  Jehan  Paluau  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
sire  Jehan  Lescallopier,  sire  Germain  Roursier,  sire 
Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons"^  Du  Drac,  mons'  d'Athis,  mons'  m'  Claude 
Guyot  s'  de  Charmeau,  mons'  Hennequin  m"  des 
Comptes,  mons'  de  Villabry  gênerai  de  la  Justice, 
mons'  de  Rragelongne  lieutenant  particulier,  mons' 
de  Jumeauville,  mons'  m"  Thomas  de  Rragelongne 
conseiller  en  Chastelet,  mons'  m'  Thierry  Montmi- 
rel,  sire  Guillaume  Larcher,  m'  Cosme  Luillier  s' Du 
Saulsay,  mons'  m°  Guy  Lormier,  mons'  Le  Lièvre 
avocat  en  Parlement,  mons'  de  Courlay  contrerol- 
leur  de  l'Audience,  sire  Claude  Le  Sueur  :  [Conseil- 
lers de  lad.  Ville]; 

mons'  Prévost  conseiller  en  la  Court,  mons'  Mil- 
Ion  conseiller,  mons'  Des  Friches  gênerai  de  la 
Justice,  mons'  le  secrétaire  Rohier,  mons'  Galloppe 
advocat  en  Parlement,  mons'  Le  Fevre  advocat  en 
lad.  Court  s'  d'Espinay,  mons'  Michon  conseiller  en 
Chastelet,  sire  Guillaume  Chouart  marchant,  mons' 
Malle  Ripe  grefEer  des  Eaues  et  Forestz,  mons' 
Christofle  d'Anieres  receveur  et  payeur  de  Mess"  les 
Generaulx,  mons' Tanneguy  procureur  de  la  marée, 
sire  Jehan  Daubray,  mons'  Guesdon,  sire  François 
de  Rezon,  m'  François  Talloue  greffier  des  Francs 
fiefz,  mons' Mauprou  notaire,  mons'  Gonticr,  m"  Au- 
gustin de  Thou  advocat  au  Parlement,  mons'  le 
Receveur  de  la  Ville,  sire  Claude  Le  Prestre,  Ymberl 
d'Ivry  ; 


Jehan  GodelTroy,  Michel  Renoise,  mons' de  Sainct 
Germain,  mons'  Danès,  mons'  Le  Lorrain,  mons' 
Pellerin,  Nicolas  Hac,  Jacques  Kerver,  Nicolas  Paul- 
mier,  Guillaume  Morin,  Jehan  de  Reauquesne, 
Pierre Perlan,  Noël  Sucevin,  Jehan  Du  Roys,  Oudin 
Petit  :  Quarteniers. 

A  laquelle  Assemblée  est  comparu  maistre  An- 
thoine Poart,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
lequel  a  humblement  remercié  la  Compaignée  de 
l'avoir  pourveu  dud.  estât,  lequel  dès  longtemps  il 
a  exercé;  mais  pour  aucunes  causes  ad  ce  le  mou- 
vans,  il  a  dcclairé  qu'il  a  resigné  et  resigne  sond. 
estât  de  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  es  mains 
de  mesd.  S"  pour  au  prouffit  et  en  la  faveur  de 
m'  Jherosme  Angenost,  son  prochain  parent,  natif 
de  Paris,  qui  est  homme  de  bien  et  qui  a  faict  pro- 
fession aux  lettres,  et  suffisant  pour  exercer  ied. estai. 

Ce  faict,  ont  esté  leues  certaines  lettres  en- 
voyées à  lad.  Ville  par  mons'  Du  Mortier,  conseiller 
du  Roy  en  son  Conseil  privé,  par  lesquelles  il  re- 
commande à  la  Compaignée  et  tesmoigne  suffisant 
Ied.  Angenost''';  puis  a  esté  appelle  par  tour  les  noms 
des  mandez  pour  voir  s'ilz  y  esloient  presens.  Et 
après  iceulx  appeliez  et  merquez  les  absens,  mond. 
S' le  Prévost  des  Marchans  a  demandé  aux  assistans 
leur  avis  et  oppinyons;  tous  lesquelz  unanimement, 
excepté  Ied.  Daubray  qui  a  dict  que  l'on  elize  qui  il 
plaira  et  qu'il  ne  congnoissoit  point  Ied.  Angenost, 
ont  esté  d'advis,  attendu  le  long  et  bon  service  que 
a  faict  Ied.  Poart  à  lad.  Ville,  et  que  Ied.  Angenost 
est  homme  de  bien,  de  savoir,  de  bonne  maison  et 
de  bonne  race,  mcsmes  que  son  père  estoit  conseil- 
ler en  la  Court  de  Parlement  comme  estoient  autre» 
ses  prédécesseurs  et  ancestres,  et  qu'il  est  bien  suf- 
fisant pour  excercer  Ied.  estai  :  que  lad.  résignation 
faille  ainsi  que  dessus  par  Ied.  Poarl  à  icelluy  Ange- 
nost doibt  estre  admise,  nonobstant  la  prelendue 
opposition  de  m"  Jehan  Janotin,  commissaire  au 
Chastelet  de  Paris.  Ce  faict,  après  l'admission  de  lad. 
résignation,  Ied.  Angenost  a  esté  receu  au  serment 
dud.  office  en  la  manière  acoustumée. 

El  quant  à  la  prétendue  opposition  dud.  Janotin, 
le  Conseil  dessusd.  a  esté  d'avis  passer  oullre  sans 


")  Lettres  du  i5  août,  rapportées  ei-dessus  art.  DCCXVII. 
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avoir  esgard,  comme  dit  est,  à  lad.  prétendue  oppo- 
sition; mais  à  iceliuy  Conseil  ordonne  faire  registre 


[i555] 

appart  et  sépare'  de  lad.  délibération  et  conclusion 
susditte. 


DGCXXIII. —  Pour  l'office  de  General. 

29  août  i555.  (Fol.  ilili  r°.) 


Ce  jour,  après  l'Assemble'c  generalle  le  jour  d'huy 
faitte  en  TOstel  de  lad.  Ville,  aucuns  de  Mess"  les 
Conseillers  se  sont  retirez  au  Grant  Bureau  d'iceilc 
Ville  pour  adviscr  sur  le  faict  de  l'érection  de  l'of- 
fice do  General  des  deniers  commungs  de  lad.  Ville  ; 
o\x  estoient,  c'est  assavoir  : 

mons'  le  Prévost  des  Marchans; 

mess"  Paluau,  Lescalloppier,  Boursier  et  Du  Ru  : 
Eschevins; 

mons'  d'Alhis,  mons'  de  Cliarmeau,  nions'  de 
Viliabry,  mons'  m'  Tbomas  de  Bragelongne,  mons' 
de  .lumeauvillè,  mons'  m"  Thierry  de  Montmirel, 


mons'  de  L'Espine,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  Du 
Saulsay,  mons'  Courlay  contreroUeur  de  l'Audience  : 
Conseillers  de  lad.  Ville; 

A  laquelle  Assembltîe  led.  S'  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  la  conséquence  qu'il  peult  advenir, 
si  led.  Edict  du  Roy  a  lieu  en  tant  que  touche  lad. 
Ville,  et  le  dommage  qu'il  portera  au  Roy  et  à  lad. 
Ville,  et  les  reuionstrances  qui  en  ont  jà  esté  faittes 
au  Roy  et  à  son  Conseil'"  ;  à  laquelle  Assemblée  n'a 
eu  autre  conclusion,  sinon  que  la  plupart  des  assis- 
tans  ont  esté  d'avis  de  trouver  tous  les  moyens  que 
led.  General  ne  soit  reccu. 


DCCXXIV.  —  Dicton  d'un  arrest  du  Co>seil  Privé  du  Roy 

POUR  LE  FAICT  DE  l'oSPITAL  DE  LA  TrINITÉ. 
a  septembre  i555.  (Fol.  i44  r°.) 


(T  Veu  l'arrest  donné  au  Conseil  Privé  du  Roy  le 
111'  jour  de  Mars  mil  y'  liiii,  signé  :  Burce>sis, 
donné  à  Fontainebleauc;  par  lequel,  au  rapport  de 
m°  Thierry  Du  Mont,  a  esté  ordonné  que  au  cime- 
tière de  l'ospital  de  la  Trinité '"^l  ne  se  inhumeroit  do- 
resnavant  les  corps  des  personnes  décédez  en  l'Ostel 
Dieu  de  lad.  ville,  ains  sera  appliqué  et  approprié 
led.  cimetière  de  la  Trinité  pour  l'accroissement  et 
demeure  et  commodité  des  pauvres  enffans  nourriz 
et  enlretenuz  aud.  hospital,  au  lieu  duquel  cyme- 
tiere  sera  prins  place  cappable  et  sufiîsante  en llsle 
Maquerelle,  estant  bornée  de  la  rivière  de  Seyneau 
dessoubz  de  lad.  ville,  ou  autre  lieu  si  aucun  s'en 
treuve  plus  commode  et  aisé  à  l'enlour  de  lad.  ysle; 
et  sera  faict  l'achapt  de  la  place  et  closture  requise 
et  neccessaire,  aux  fraiz  et  des  deniers  de  lad.  Ville 
de  Paris  '''  ; 

T  Veu  aussi  la  commission  décrétée  sur  led.  arrest 


dud.  m'  Mars  aud.  an,  signé  :  Par  le  Boy,  en  ton 
Co»w«7,Bu80ENsis; 

cr  Oye  aussi  la  requeste  verballe  faitte  par  led.  Du 
Mont  au  Bureau  de  lad.  Ville  ad  ce  qu'il  fut  or- 
donné au  Receveur  d'icelle  Ville,  bailler  deniers  pour 
faire  la  closture  de  la  place,  où  il  entend  que  led. 
cymetiere  soit  faict;  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville; 

(t  A  esté  ordonné  que  led.  s'  Du  Mont  nous  com- 
muniquera le  procès  verbal  de  fexecution  par  luy 
faitte  dud.  arrest,  et  de  la  prinse  de  la  place  en 
laquelle  il  entend  faire  led.  cimetière,  pour,  le 
tout  veu,  en  ordonner  et  y  pourvoir  comme  de 
raison. 

(t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  u'  jour  de  Sep- 
tembre mil  v'lv.d 

Signé  :  KDE  Livres,  Paluau,  Bodrsieb,Dd  Rui. 


'■>  Sur  ce  point,  voir  l'article  ci-dessus  DCLXXXVllI.  '', 

'*'  L'hôpital  de  la  Trinité  était  situé  rue  Saint-Denis  et  rue  Grenela.  Il  a  laissé  son  nom  à  une  voie  privée,  très  étroite,  qui  relie 
la  rue  Saint-Denis  à  la  rue  de  Palestre,  à  l'endroit  même  où  s'ouvrait  l'entrée  de  l'hôpital  et  de  l'enclos  de  la  Trinité. 

'*'  Cette  question  du  transfert  du  cimetière  de  l'hôpital  de  la  Trinité  dans  l'ile  Maquerelle  ou  des  Cygnes  a  été  longuement  dé- 
battue, pour  en  fin  de  compte  ne  pas  aboutir.  Quelques-uns  des  documents  relatifs  à  cette  affaire  ont  été  publiés  par  M.  L.  Tisserand, 
dans  le  volume  IV  de  la  Topographie  historique  du  Vieux  Paris  (faubourg  Saint-Germain,  pages  Saô-SaS)  et  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  Paris,  tome  IV,  pages  117  et  suiv. 
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DGGXXV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

7  septembre  i555.  (Foi.  i/i/i  v°.) 


Le  septiesme  jour  de  Septembre  v'  i.v,  ont  esté 
envoyez  mandemens  à  Mess"  les  xxiiii  Conseillers, 
dont  la  teneur  ensuit  : 

tt  Mons''  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundi  pro- 
chain, à  une  heure  attendant  deux  de  relevée,  en 
l'Ostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résigna- 
tion que  m'  René  Vivyen  entend  fere  de  son  office 


de  Conseiller  de  Ville  au  prouffit  de  m"  Jehan  San- 
guyn  :  et  vous  prions  n'y  vouUoir  faillir. 

trFaict  le  vu'  Septembre  v°  lv. 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
fî  Tous  vostres.  -n 


DCGXXVI. —  Résignation  de  M^  René  Vivyen  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville. 
—  Maistre  Jehan  Sanguyn  Conseiller  de  Ville. 

9  septembre  i.^5.5.  (Fol.  ii5  r°.) 


Ensuit  la  délibération  et  conclusion  sur  lad. 
resignation. 

Du  IX'  jour  de  Septembre  mil  v"  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  TOstel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  lad.  résignation  que  entendoit  faire  en  icelle  As- 
semblée m°  René  Vivyen,  Conseiller  d'icelle  Ville, 
desond.  estât  de  Conseiller,  pour  au  prouffit  et  en  la 
faveur  de  noble  homme  m"  Jehan  Sanguyn ,  contre- 
roHeur  des  Guerres,  et  non  d'autre  : 

A  laquelle  Assemblée  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
voir : 

mons"^  m"  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

mons"'  Paluau,  mons'  Lescallopier,  mons'  Bour- 
sier, mons'  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  le  président  de  Boullencourt,  nions'  Du 
Drac,  mons'  Violle  s'  d'Athis,  mons'  de  Villabry 
gênerai  de  la  Justice,  mons' le  Lieutenant  Particu- 
lier, mons'  de  Jumeauville,  mons'  m°  Thomas  de 
Bragelongne,  mons'  de  Montmirel,  sire  Denis  Ber- 
thelemy,  sire  Jehan  Croquet,  m°  Cosme  Luillier 
s'  Du  Saulsay,  mons'  m"  Guy  Lormier,  mons'  de 
Courlay  contrerolleur  de  l'Audience,  sire  Pierre 
Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur:  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Est  comparu  noble  homme  et  sage  m'  Jehan  de 
Vaulx,  advocat  en  Parlement,  au  nom  et  comme 


procureur  dud.  Vivyen,  fondé  de  lettres  de  procu- 
ration dattée  du  mercredi  quart  jour  de  Septembre 
mil  V'  LV,  portant  pouvoir  de  resigner  es  mains  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  led. 
estât  et  office  de  Conseiller  de  la  Ville ,  pour  et  au 
nom  et  en  faveur  dud.  Sanguyn.  Et  après  plusieurs 
remonstrances  faittes  par  led.  de  Vaulx  de  l'indispo- 
sition dud.  Vivyen,  auquel  desplaisoit  fort  qu'il  ne 
povoit  faire  les  services  qu'il  desiroit  faire  à  lad. 
Ville,  cequ'i  ne  povoit  faire  à  cause  de  lad.  maladie 
qui  est  de  gouttes ,  a  declairé  qu'il  resignoit  es  mains 
de  mesd.  S"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
led.  estât  et  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville,  pour, 
et  au  nom  et  en  la  faveur  dud.  m'  Jehan  Sanguyn 
présent;  et  sur  ce,  a  esté  ordonné  qu'ilz  se  retire- 
roient,  ce  qu'ilz  ont  faict. 

Ce  faict,  la  matière  a  esté  mise  en  délibération, 
et  ont  tous  conclud  que  lad.  résignation  infavorem 
dud.  Sanguyn  seroit  admise,  à  la  charge  de  faire  ref- 
former  la  procuration,  parce  qu'elle  ne  s'adressoit, 
avec  led.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  aux 
vingt  quatre  Conseillers  de  la  Ville;  et  luy  a  esté 
rendu  lad.  procuration  pour  la  faire  refformer.  Et 
tost  après,  led.  Sanguyn  a  rapporté  lad.  procura- 
tion refformée,  oii  sont  comprins  lesd.  xxiiii  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 

Et  après  icelle  veue,  led.  Sanguyn  a  esté  receu  au 
serment  dud.  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville  en  la 
manière  accoustumée. 
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DCCXXVII. —  Lettres  du  Roy. 

Reçues  le  9  septembre  i555.  (Fol.  i4G  v°.  )  '■' 


7  Septembre. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

!t  Nous  avons  depuis  peu  de  temps  en  çà  pourveu 
nostre  amé  et  féal  Conseiller  et  n'a  gueres  General  de 
nosMonnoyes,  ni' Guillaume  Marillac,  l'ung  de  noz 
Varlelz  de  Chambre  ordinaires,  de  l'office  de  nostre 
Conseiller  et  gênerai  Superintendant  de  tous  les 
deniers  commungs  des  villes  de  la  tresorerye  et 
généralité  establie  à  Paris,  pour  icelluy  office  tenir 
et  excercer  aux  honneurs ,  povoirs  et  auctoritez  qui 
sont  plus  à  plain  contenuz  en  led.  Edict  de  la  creation 
d'icelluy  estât  et  autres  semblables  par  nous  créez 
09  autres  generallitez  de  nostre  Royaulme'^\ 

«Et  pour  autant  que,  pour  l'exercice  devoir  et 
acquict  de  sond.  office,  il  iuy  est  besoing  d'avoir 
un  estât  au  vray  de  tous  les  deniers  commungs  de 
nostre  Ville  de  Paris,  aussi  un  autre  estât  au  vray 
de  la  recepte  et  despence  qui  a  esté  faille  d'iceulx 


deniers  par  le  Receveur  de  nostred.  Ville,  tant  en 
l'année  passée  que  en  la  présente  : 

ffA  ces  causes,  nous  voulions  et  vous  mandons  et 
très  expressément  enjoignons  par  ces  présentes  que , 
incontinant  après  icelles  veues,  vous  ayez  à  faire  ex- 
pédier lesd.  estatz  et  iceulx  envoyer  aud.  de  Marillac, 
ensemble  tout  ce  qu'il  vous  sera  par  Iuy  ordonné  et 
qu'il  verra  Iuy  estre  besoing  et  neccessaire  pour 
l'exécution  de  sad.  charge,  le  tout  suyvant  icelluy 
Edict  de  lad.  érection  :  si  n'y  vueillez  faire  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

r Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  vu*  jour  de 
Septembre  mil  v'  lv.  « 

Signé  :r  HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  kHurault». 

El  au  doz  desd.  lellres  est  escript  : 

A  noi  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  Ville  de  Paris. 

Receues  le  ix'  Septembre  v'  lv. 


DCCXXVUI.  —  Pour  le  faict  de  l'office  de  General. 

9  septembre  i555.  (Fol.  167  r°.) 


Au  jour  d'uy  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
après  avoir  veu  les  Lettres  patentes  et  missives  du 
Roy  présentées  par  m'  Guillaume  Marillac,  conseiller 
du  Roy  et  par  Iuy  pourveu  de  l'office  de  Conseiller 
et  gênerai  Superintendant  de  tous  les  deniers  com- 
mungs des  villes  de  la  tresorerye  et  generallité  esta- 
blye  à  Paris;  a  esté  ordonné  au  Receveur  de  lad. 
Ville  faire  ung  estai  desd.  deniers  commungs  et  le 
bailler  aud.  General,  suyvant  le  voulloir  du  Roy;  et 
quant  aux  deniers  patrimonyaulx  dont  led.  General 


a  aussi  demandé  Testai,  Iuy  a  esté  rcmonstré  que 
les  Roys  n'ont  jamais  touché  esd.  deniers,  et  qu'ilz 
ne  sont  comprins  esd.  deniers  d'octroitz;  et  pour 
lesquelz  deniers  patrimonyaulx  sera  ce  jour  d'uy  com- 
muniqué à  mess"  du  Conseil  de  lad.  Ville,  pour,  ce 
faict,  estre  rendu  aud.  General  telle  responce  qu'il 
apartiendra.  Et  quant  es  baulx  des  fermes  de  cestc 
année,  Iuy  seront  baillez  par  le  Greffier  de  lad.  Ville 
les  tiercemens  et  doublemens  escheuz  et  qui  escher- 
ront  le  dernier  jour  de  Septembre  prochain '*'. 


DCCXXIX.  —  Pour  le  faict  du  General. 

9  septembre  i555.  (Fol.  i45  v°.  )<•' 


Ce  jourd'huy,  après  la  conclusion  de  lad.  Assem- 
blée où  estoient  tous  les  dessus  nommez,  Mons'  le 


Prévost  des  Marchans  a  remonstré  à  lad.  Compai- 
gnée  que  m'  Guillaume  de  Marillac,  pourveu  par  le 


f)  Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  placés  après  le  numéro  ci-dessous  DCCXXX,  que  cependant  ils  devraient  logique- 
ment précéder. 

'*>  Édit  de  juin  i555,  sur  lequel  voyez  le  début  de  l'article  ci-dessus  DCLXXXVIII. 

'''  Après  ce  document  le  Registre  donne  celui  du  i3  septembre  :  ci-dessous  art.  DCCXXXI. 

<"  Au  Registre,  ce  procès-verbal  fait  immédiatement  suite  à  celui  de  l'Assemblée  qui  eut  à  statuer  sur  la  résignation  d'un  office 
de  Conseiller  de  Ville,  introduite  le  même  jour,  9  septembre,  par  René  Vivyen  :  ci-dessus  art.  DCCXXVI.  —  Les  premières  lignes  du 
présent  procès-verbal  se  réfèrent  donc  naturellement  an  début  du  document  rapporté  page  383. 


[i555] 

Roy  de  l'office  de  Conseiller  et  gênerai  Superinten- 
dant des  deniers  commungs  des  villes  de  la  tresore- 
rye  et  generallite'  des  Finances  establyes  à  Paris,  et 
que  Icd.  General  a  demandé  les  estatz  des  deniers 
commungs  de  lad.  Ville,  ensemble  des  deniers  pa- 
trimoniaulx  d'iceile  avec  les  baûlx  des  fermes  desd. 
deniers  commungs  et  patrimonyaulx  de  l'année  pas- 
sée et  présente. 

Sur  quoy  luy  fut  accordé  que  :  quant  à  Testât  desd. 
deniers  comungs  qui  sont  les  dons  et  octrois  faictz 
par  led.  S»'  à  lad.  Ville,  em semble  les  baulx  des 
fermes  d'iceulx  luy  seroicnt  baillez;  et  au  regard  des 
estatz  des  receples  et  despence  des  deniers  patrimo- 
monyaulx  de  lad.  Ville,  ne  luy  en  pouvoient  donner 
res ponce  sans,  pour  ce,  avoir  l'avis  du  Conseil  de 
lad.  Ville. 

La  matière  mise  en  délibération  aud.  Conseil,  et 
après  lecture  faitte  de  l'Edict  faict  par  led.  S»'  et 
sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  qui 
a  remonstré  que  par  l'Edict  en  vertu  duquel  led. 
de  Marillac  a  esté  pourveu,  et  lequel  il  a  diligem- 
ment leu  à  ceste  fin,  le  Roy  crée  l'office  de  gênerai 
Superintendant  sur  les  deniers  comungs  des  villes, 
qui  est  à  entendre  des  dons  et  octroiz  faictz  par  led. 
S*''  et  ses  prédécesseurs,  et  non  des  deniers  patri- 
monyaulx qui  sont  du  tout  dislinctz  et  séparez  des 
deniers  comungs,  ainsi  que  la  dénomination  le  de- 
monstre,  par  ce  que  en  commung  usage  de  parler, 
le  patrimoine  est  le  propre  heritaige  d'ung  chascun 
duquel  il  est  loisible  de  disposer  à  son  plaisir,  et  ne 
fault  doubler  que  l'intention  du  Roy  n'aict  esté  telle, 
laquelle  se  peult  facilement  coUiger  par  deux  rai- 
sons bien  pertinentes  : 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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La  première  ex  verbis  edicti,  par  lequel  et  au  com- 
mencement d'icelluy  il  est  narré  que,  en  toutes  les 
villes  de  ce  Royaulme ,  y  a  des  deniers  comungs  qui 
se  lievent  et  exigent  par  ociroy  dud.  S"''  et  de  ses 
prédécesseurs,  pour  estre  converliz  et  employez  avec 
les  autres  deniers  du  dommaine  et  revenu  patrimo- 
nial desd.  villes,  puis  après  au  dispositif  ne  reprend 
que  les  deniers  comungs; 

L'autre  raison  est  qu'il  n'a  point  esté  veu  que  le 
Roy  aict  jamais  touché  aux  deniers  patrimonyaulx, 
ne  qu'il  en  aict  disposé;  mais  quant  il  est  advenu 
quelque  affaire  urgente,  pour  lequel  il  est  convenu 
engager  le  patrimoine  de  la  Ville,  le  Roy  a  usé  de 
permission  et  de  prière;  et  quant  aux  deniers  com- 
ungs, il  en  a  plainement  ordonné  ainsi  que  bon  luy 
a  semblé,  sans  toucher  aux  patrimonyaulx  pour 
lesquels  le  Recepveur  n'est  comptable  à  la  Chambre 
des  Comptes,  qui  est  bien  à  considérer  en  cest  en- 
droict,  ains  par  devant  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville; 

A  esté  advisé  que  :  en  obeyssant  au  voulloir  du 
Roy  et  voullant  satisfaire  au  contenu  de  son  Edict, 
qu'il  sera  baillé  aud.  General  Testât  de  la  recepte  et 
despence  des  deniers  commungs  de  lad.  Ville,  qui 
sont  les  dons  et  octroilz  faictz  par  led.  S^''  à  icelle, 
emsemble  les  baulx  des  fermes  desd.  dons  et  octroilz 
tant  de  Tannée  passée  que  de  la  présente.  Et  quant 
au  regard  des  estatz  des  deniers  patrimonyaulx ,  ne 
sont  d'avis  qu'i  luy  soient  baillez,  par  ce  qu'ilz  ne 
sont  comprins  aud.  Edict,  et  aussi  que  jamais  les 
Roys  n'y  ont  voullu  toucher  comme  estant  le  propre 
héritage  de  lad.  Ville. 


DCCXXX.  —  [Pour  la  taxe  d'une  maison,] 

9  septembre  i555.  (Fol.  i46v°.) 


Quant  à  Nigro,  marchant  miilanois  demeurant  en 
Tostel  de  nions''  Parpas ,  a  esté  remonstré  par  led. 
S''  Prévost  des  Marchans  que  la  maison  dud.  Parpas 
où  est  demeurant  led.  Nigro,  a  esté  taxée  es  années 
précédentes  à  xxiui  livres;  et  combien  que  led.  Par- 
pas  ayt  payé  lad.  somme  es  années  pour  la  cottiza- 
tion  de  lad.  maison,  neantmoings  en  faisant  les 
taxes  esd.  années,  led.  Nigro  auroit  esté  taxé  à  pa- 
leille  somme  de  xxim  livres  tournois,  dont  led. 
Nigro  auroit  esté  déchargé  de  la  taxe  qui  a  depuis 


esté  faitle;  et  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que  une 
seule  maison  feust  taxée  à  xlviii  livres,  et  aussi 
seroit  contrevenu  à  TEdict  du  Roy,  et  aux  articles 
par  luy  et  sond.  Conseil  ordonnez  pour  le  faici 
desd.  taxes. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud: 
attendu  qu'i  ne  sont  mesnages  séparez  desd.  Parpas 
et  Nigro,  et  le  grant  gain  que  led.  Nigro  faict  en 
lad.  maison,  qu'il  demeure  en  sad.  taxe  de  xxnii 
livres '•'. 


"'  Le  Rpgisira  donne  ensuite  les  deux  articles  cotés  ci-dessus  DCCXXVII  et  DCCXXVIll. 


iMmiurniE   :vArio?iiLC. 
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DCGXXXI. —  [Les  estatz  des  deniers  commungs,  dons  et  octroyz  de  la  Ville, 

BAILLEZ  PAR  LE  RECEVEUR  AU   GeNERAL  SUPERINTENDANT. 

i3  septembre  i555.  (Foi.  167  v°.) 


Du  x!ii'  jour  de  Septembre  \'  lv. 

Au  jour  d'huy,  suivant  l'Ordonnance  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la  Ville  de 
Paris,  maistre  Philippes  Macë,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy  et  Receveur  de  lad.  Ville,  de  leur  voulloir  et 
consentement  et  en  leur  présence  estans  au  Petit  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  a  niys  es  mains  de  noble  homme 
m*  Guillaume  de  Marilhac,  Conseiller  du  Roy,  gê- 
nerai Superintendant  des  deniers  commungs,  dons 


et  octroyz  de  lad.  Ville,  deux  estatz  desd.  deniers, 
emsemble  deux  compîes  par  luy  renduz  d'iceulx  de- 
niers de  l'annëe  dernière  mil  cinq  cens  cinquante 
quatre  ;  lequel  Marilhac  les  a  prins  et  promis  rendre  : 
dont  led.  Receveur  a  requis  acte. 

Ce  faict,  led.  Marilhac  a  demandé  place  et  lieu 
pour  se  asseoir  au  Rureau  de  lad.  Ville;  luy  a  esté 
faict  responce  qu'on  y  adviseroit. 


DGCXXXII-DGGXXXIV.  —  Pour  l'office  de  General  sur  les  deniers  commungs, 

ET  autres  causes. 
1/1  septembre  i555.  (Fol.  167  v°.) 


Du  xun'  jour  de  Septembre  v'  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'OsIel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  plusieurs  affaires  d'icelle  cy  après  declerées,  oij 
sont  comparuz  : 

mons'  m'  Nicole  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

m*  Jehan  Paluau  notere  et  secrétaire  du  Roy,  sire 
Jehan  Lescaloppier,  sire  Germain  Boursier,  sire  Mi- 
chel Du  Ru  :  [Eschevins]; 

nions'  Du  Drac,  mons'  Guyot  m'  des  Comptes, 
nions''  m°  Martin  de  Bragelongnc  lieutenant  parti- 
culier, mons"'  m'  Thomas  de  Bragelongne  conseiller 
im  Chastelet,  mons'  de  Jumeauville,  sire  Denis  Ber- 
ihelemy,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  m'  Guy  Lor- 
niier,  sire  Pierre  Croquet,  m'  Jehan  Sanguyn  con- 
trerolleur  des  Guei'res  :  tous  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

A  laquelle  Assemblée  led.  S'  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  entendre  aux  assistans  d'icelle  les 
causes  pour  lesquelles  il  les  avoit  faict  assembler. 

La  première,  pour  le  faict  du  General  créé  et 
érigé  de  nouveau  par  le  Roy  superintendant  sur  les 
deniers  des  dons  et  oclroitz  de  lad.  Ville. 

Que  pour  obeyr  au  voulloir  du  Roy,  le  jour  d'hier 
fut  baillé  de  leur  Ordonnance  par  le  Receveur  de 
lad.  Ville  les  estât?  desd.  deniers  commungs  dons  et 
oclroiz  avec  deux  comptes  d'iceulx  deniers  renduz 
par  led.  Receveur  l'année  v"  liiii  dernière  pour  la  ve- 
riffication  desd.  estatz;  lequel  General,  après  les 


avoir  receuz,  auroit  dit  qu'il  luy  sembloit  que  l'on 
luy  devoit  bailler  Testât  des  deniers  patrimonyaulx 
de  lad.  Ville  et  baulx  des  fermes  d'iceulx  deniers. 

Luy  auroit  esté  remonstré  que  lesd.  deniers  pa- 
trimonyaulx n'estoient  comprins  en  l'Edicl  du  Roy 
de  sa  création  ny  pareillement  en  sa  provision  d'of- 
fice, aussi  que  le>d.  deniers  patrimoniaulx  estoient 
le  patrimoine  et  héritage  de  lad.  Ville  et  habitans 
d'icelle,  et  que  en  iceulx  le  Roy  n'avoit  droict  ne 
interest;  sur  quoy  led.  General  auroit  faict  responce 
que  quant  il  ne  les  auroit  point,  il  en  auroit  moindre 
charge  et  moings  à  rendre  compte,  et  qu'il  n'en  f'eroit 
point  de  poursuite. 

Après,  auroit  requis  que  mesd.  S"  eussent  à  ad- 
viser en  quel  lieu  et  place  il  se  devoit  seoir  quant  il 
viendroit  aud.  Hostel  de  Ville,  pour  communiquer 
avec  mesd  S"  des  affaires  de  sa  charge.  Sur  quoy 
luy  auroit  esté  faict  response  que  l'on  y  adviseroit, 
et  que  l'on  en  parleroit  au  Conseil  de  lad.  Ville. 

Et  sur  ce  que  led.  S'  Prévost  des  Marchans  a  de- 
mandé les  oppinions  et  avis  des  assistans  en  lad.  As- 
semblée; tous  lesquelz  d'un  commung  accord  et  con- 
clusion ont  esté  d'avis  de  ne  bailler  aucuns  estatz 
desd.  deniers  patrimoniaulx  et  baulx  des  fermes 
d'iceulx  aud.  General,  attendu  que  ce  sont  deniers 
patrimoniaulx  provenans  des  herilaiges  et  patrimoine 
de  lad.  Ville,  et  que  le  Roy  n'a  droict  ne  inlerest  sur 
iceulx;  et  que  led.  S'  Prévost  des  Marchans  doibt 
aller  en  telle  compaignce  qui  luy  plaira,  et  le  plus 
tost  qu'il  pourra ,  à  la  Court  dud.  S^,  luy  faire  et  à 
sond.  Conseil  les  très  humbles  remonstrances  re- 


[i555] 

quises  et  neccessaires  tendans  à  la  suppression  dud. 
office,  pour  le  bien,  proufficl  et  utilité  du  Roy,  sad. 
Ville  et  chose  publique  d'icelle.  Et  où  led.  S"'  Prévost 
des  Marchans  ne  pourroit  impetrer  lad.  requesie,  à 
tout  le  moings  qu'il  plaise  aud.  S^  ne  donner  aud. 
General  la  congnoissance  et  superintendance  sur 
eulx  et  lesd.  deniers  patrimoniaulx,  qui  est  le  vray 
héritage  de  lad.  Ville  et  des  bourgeois,  manans  et 
habilans  d'icelle;  et  autres  bonnes  remonstrances 
que  led.  S'  Prévost  verra  bon  estre. 


Le  lieu  et  place  du  General. 

Et  quant  au  faict  du  lieu  et  place  demandée  par 
led.  General  avoir  aud.  Hoslel  de  Ville,  led.  Conseil 
a  esté  d'avis  que  : 

Quant  il  yra  pour  le  faict  de  sad.  charge,  que 
l'on  luy  doibt  bailler  place  au  Petit  Bureau  de  lad. 
Ville,  quant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  y  seront,  au  banc  estant  au  bout  du  Petit 
Bureau  où  se  sient  les  officiers  du  Corps  de  lad. 
Ville,  ou  en  une  chaize  au  dessoubz  et  à  costé 
des  Eschevins  d'icelle  Ville.  Et  quant  lesd.  S"  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  seront  au  Grant  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  et  que  led.  General  y  viendra 
pour  le  faict  de  sad.  charge,  sont  d'avis  qu'il  se  siée 
au  petit  banc  derrière  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Fischevins,  où  se  siet  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville. 

A  esté  aussi  d'avis  led.  Conseil  que,  après  que 
led.  General  aura  communiqué  des  affaires  de  sad. 
charge,  et  que  lesd.  Prévost  et  Eschevins  communi- 
queront des  autres  affaires  de  lad.  Ville,  qu  ilz  feront 
retirer  led.  General;  pareillement,  quant  il  aura  pro- 
posé ce  qu'il  voudra  dire  pour  le  faict  de  sond.  office, 
se  retirer  pour  sur  ce  en  oppiner. 
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mandé  ausd.  Prévost  et  Eschevins  faire  et  arresler  le 
marché  de  faire  lesd.  rivières  navigables  avec  ung 
nommé  Le  Fevre,  qui  s'est  offert  à  ce  pour  quatre 
mille  escuz;  desquelles  Lettres  lecture  a  esté  faille  en 
lad.  Assemblée,  disant  par  led.  Prévost  n'avoir  voullu 
faire  led.  marché  sans  en  communiquer  à  la  Com- 
paignée. 

Et  après  en  avoir  demandé  l'avis  à  lad.  Com- 
paignée  en  particullier,  ont  esté  d'avis  que,  suyvant 
le  voulloir  du  Roy,  et  attendu  que  en  une  autre  As- 
semblée de  lad.  Ville '^',  a  esté  délibéré  et  advisé  que 
c'estoit  le  grant  prouffit  et  utilité  de  lad.  Ville  de 
faire  lesd.  rivières  navigables;  et  que  plusieurs  de 
lad.  Compaignée,  qui  ont  esté  sur  les  lieux,  ontdict 
que  c'estoit  un  grant  marché  de  quatre  mil  escuz,  et 
que  led.  Le  Fevre  n'y  gagneroit  pas  beaucoup;  et 
aussi  qu'ilz  en  avoient  communiqué  à  plusieurs  per- 
sonnes qui  disoient  que  ne  le  feroient  pour  le  pris, 
que  l'on  devoit  faire  marché  aud.  Le  Fevre  aud.  pris 
si  l'on  n'en  povoit  avoir  meilleur  marché  de  luy,  en 
gardant  le  contenu  des  articles  baillez  par  led.  Le 
Fevre  veuz  et  corrigéez  par  led.  Conseil,  signées  dud. 
Le  Fevre,  et  en  rendant  lesd.  rivières  navigables 
pour  tous  fraiz  en  baillant  par  led.  Le  Fevre  bonne 
et  suffisante  caution  de  faire  et  fournir  aux  choses 
dessusd.  Et  aussi  lad.  Ville  devoit  envoyer  aux  villes 
prochaines  de  lad.  rivière  de  Blaize,  que  le  Roy 
entend  estre  aydes  et  contribuables  aux  deniers  que 
coustera  lad.  navigation,  une  coppie  desd.  Lettres  et 
articles,  affin  de  n'en  pretendje  cause  d'ignorance 
et  adviser  de  fournir  ausd.  deniers  pour  leur  part  et 
portion  selon  le  voulloir  du  Roy  et  le  contenu  desd. 
Lettres  patentes. 


Pour  la  navigation  de  la  rivière  de  Blaize. 
Après  lesquelles  délibérations  des  choses  susdiltes, 
led.  Prévost  a  aussi  faict  entendre  à  la  Compaignée 
comme  il  avoit  receu  le  jour  précèdent  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  pour  le  faict  de  la  navigation  de  la 
rivière  de  Blaize  et  de  MarneC',  par  lesquelles  estoit 


Pareillement  a  esté  par  led  Prévost  faict  entendre 
à  lad.  Compaignée  qu'ilz  avoient  rendu  une  autres 
Lettres  patentes  du  Roy  à  eulx  envoyées  de  la  part  du 
Prévost  de  Paris  pour  estre  levé  ceste  année  la  somme 
de  ix"  M.  livres  tournois  pour  le  payement  des  cin- 
quante mil  hommes (^1  ;  lesquelles  lettres  ont  esté  pré- 
sentées par  led.  Prévost  à  lad.  Compaignée  pour  les 
voir  et  y  adviser  :  ce  qui  a  esté  remys  à  une  autre 
foys. 


"5  Ces  Lettres  royaux,  responsives  à  celles  du  Bureau  (g  août  :  ci-dessus  art.  DCCXtV)  et  antérieures  au  i3  septembre,  no 
figurent  au  Registre  que  par  l'analyse  qui  en  est  faite  au  présent  procès-verbal. 

'*'  Tenue  le  9  août  précédent  :  ci-dessus  art.  DCCXIII. 

C'  Les  Lettres  ici  visées  portent  la  date  du  16  août.  Leur  texte  ne  figure  pas  non  plus  au  Registre,  mais  une  analyse  détaillée  en 
est  donnée  au  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  ai  octobre  :  ci-dessous  art.  DCCXL. 
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DCCXXXV.  —  Procession. 

26  septembre  i558.  (Foi.  1 49  v°.) 


Le  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre  y'  lv,  a  estd 
faitte  procession,  par  \e  commandement  et  ordon- 
nance du  Roy,  de  l'Eglise  de  Paris  à  Sainct  Martin 


des  Champs;  mais  Mess"  de  la  Ville  n'y  ont  point 
assisté,  parce  qu'on  ne  leur  en  avoit  riens  mande. 


DGCXXXVI.  —  Pour  les  ix"  m.  livres  tournois  et  pour  le  General. 

4  octobre  i555.  (Fol.  149  v°.) 


Du  im'  jour  d'Octobre  v'  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Escbevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  ce  qui  a  esté  faict  de  par  lad.  Ville  à  la 
Court  devers  le  Roy,  suyvant  ce  qu'il  fut  advisé  en 
la  dernière  Assemblée  faitte  en  l'Hostel  de  lad.  Ville 
et  pour  adviser  sur  la  somme  de  ix"  m.  livres  tour- 
nois''', sont  comparuz  c'est  assavoir  : 

nions'  m*  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
cbans ; 

mons'  m*  Jean  Paluau   notere  et  secretere  du 


Roy,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire  Germain  Roursier, 
sire  Michel  Du  Ru  :  [Eschevins]; 

mons'  de  Charmeau ,  mons'  m'  Thomas  de  Rra- 
gelongne,  mons'  Larcher,  mons'  de  Jumeauville, 
mons' Lormier, mons'  Le  Lièvre,  mons'  Du  Saulsay  : 
[Conseillers  de  lad.  Ville]; 

Et  pour  ce  que  la  Compaignée  n'estoit  en  nombre 
sufllsant  et  que  les  assistans  ont  esté  d'avis  que 
l'on  la  devoit  remettre  à  ung  autre  jour,  a  esté  or- 
donné que  lad.  Assemblée  sera  remise  à  ung  autre 
jour  tel  qu'il  sera  advisé. 


DCCXXXVII.  —  Pour  lesd.  i\"  m.  livres  et  pour  led.  General. 

i4  octobre  «555.  (Fol.  i5o  i^.) 


Du  xiiii*  jour  d'Octobre  \'  tv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marehans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  et 
entendre  ce  qui  a  esté  faict  de  par  laditte  Ville  à  la 
Court  devers  le  Roy  O,  et  aussi  pour  adviser  sur  la 
somme  de  ix"  m.  livres  tournois  demandez  par  le  Roy 
à  lad.  Ville  pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante 
mil  hommes  de  pied ,  que  led.  S^  veult  et  entend 
estre  employez  en  son  service  en  ceste  présente  an- 
née, et  autres  affaires  de  lad.  Ville,  sont  comparuz, 
assavoir  : 

mons'  m'  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
ehans; 


mons'  m'  Jehan  Paluau,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy,  sire  Jehan  Lescaioppier,  sire  Germain  Roursier, 
sire  Michel  Du  Ru  :  [Esciievins]  ; 

mons'  m'  Jehan  Prévost  gênerai  de  la  Justice, 
mons'  m*  Martin  de  Rragelongne  lieutenant  particul- 
lier,  mons'  de  Jumeauville,  mons'  m"  Thomas  de 
Rragelongne,  mons'  Du  Saulsay,  mons'  m'  Guy 
Lormier,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  de  Courlay  con- 
Irolleur  de  l'AudienLC  :  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Et  pour  ce  que  la  Compaignée  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant,  n'a  esté  oppiné  en  icelle,  et  a  esté 
remise  à  jeudi  prochain  deux  heures  de  relevée, 
pour  laquelle  seront  faiclz  nouveaulx  Mandemens  : 
ce  qui  a  esté  faict. 


'''  Ce  voyage  en  Cour  avait  été  effectué  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  prcccdenl,  en  vertu  de  la  délibération  de  l'Assemblée 
générale  du  i4  septembre  :  voir  ci-dessus  art.  DCCXXXH-DCCXXXIV.  —  Déjà,  à  deux  reprises  au  moins,  le  Bureau  avait  adressé 
au  Roi  sur  le  mi'me  sujel  des  remontrances  qui  n'avaient  produit  aucun  effet;  voir  la  note  2  de  la  page  870  et  io  procès-verbal  de 
l'Assemblée  du  9  juillet  :  ci-dessus  art.  DCLXXXVIII. 
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DCCXXXVIII.  —  Pour  le  General  et  les  l  m.  hommes. 

17  octobre  i555.  (Foi.  i5o  r°.) 


Du  xvn°  jour  d'Octobre  ensuivant  \'  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte ,  en  l'Ostel  de 
ia  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  pour  la  troisiesme, 
pour  oyr  et  entendre  ce  qui  a  esté  faicl  à  la  Court 
devers  le  Roy  suyvant  la  délibération  faitte  aud. 
Hostel  le  xim"  jour  de  Septembre  dernier,  et  aussi 
pour  adviser  sur  la  somme  de  ix"  m.  livres  tournois 
demandée  par  le  Roy  à  lad.  Ville  pour  partie  de  la 
soulde  de  l  m.  hommes  de  pied,  sont  comparuz  c'est 
assavoir  : 


mons'  le  président  de  Thou,  mons'  Du  Drac, 
mons''de  Charmeau,  mons' Violle  s'  d'Athis,  mons' 
Prévost  gênerai  de  la  Justice,  mons'  de  Montmirel, 
mons'  Hennequin  m'  des  Comptes,  mons'  de  Ju- 
meauville,  sire  Denis  Herthelemy,  mons'  Lormier, 
mons'  Du  Saulsay,  mons'  Le  Lièvre,  m'  Jehan 
Sanguyn  contrerolleur  des  Guerres. 

A  laquelle  Assemblée  a  esté  délibéré  et  conclud 
remettre  le  faict  dont  est  question  à  l'Assemblée 
generalle. 


DCCXXXIX.  —  Mandemens. 

19  octobre  i555.  (Fol.  i5o  v°.) 


Le  xix'  jour  dud.  moys  d'Octobre,  ont  esté  faiclz 
mandemens  aux  xxuii  Conseillers,  xvi  Quarteniers, 
et  tous  les  Estalz  de  lad.  Ville;  dont  la  teneur  de 
celuy  desd.  Quarteniers  ensuit  : 

tr  Sire  Guillaume  Danès ,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  appeliez  huit  des  plus  apparans  et  notables 
bourgeois  et  officiers  du  Roy  et  marchans;  et  oi!i*il 
y  en  auroit  aucuns  absens  ou  malades,  prenez  en 
d'autres  et  parlez  à  leurs  personnes,  et  qu'ils  vous 
promettent  de  venir  s'ilz  n'ont  exoine;  autrement, 
suyvant  les  délibérations  précédentes  pour  telles 
choses,  seront  privez  des  privilleges  de  bourgeoisye  : 
et  nous  en  faittes  rapport  par  escript. 


ir  Et  vous  trouvez  tous  lundi  prochain ,  à  une  heure 
attendant  deux  heures  de  relevée,  en  l'Ostel  de  ceste 
Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui  faitte  y  sera  pour 
avoir  avis  sur  les  ix"  m.  livres  demandez  par  le  Roy  à 
lad.  Ville  pour  le  faict  des  l  m.  hommes  de  pied,  et 
aussi  sur  le  faict  de  l'office  de  General  des  de- 
niers commungs ,  dons  et  octroilz  de  lad.  Ville  de 
nouvel  érigé  par  le  Roy,  et  autres  affaires  urgens 
d'icelle  Ville:  si  n'y  faittes  faulte  sur  peyne  comme 
dessus. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xix'  Octobre 

V'  LV.  5) 


DCCXL-DCCXLI.  —  Assemblée  generalle  podr  l'office  de  General  et  pour  les  l  m.  hommes. 

21  octobre  i555.  (Fol.  i5i  r°.) 

mons'  m*  Nicolas  de  Livres,  Prévost   des  Mar- 


Du  xxi'  jour  d'Octobre  mil  v"  lv. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en  la 
Grant  Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers,  et  huit  notables  Bourgeois,  Officiers  du 
Roy  et  Marchans  de  lad.  Ville,  selon  le  mandement 
envoyé  ausd.  Quarteniers,  pour  avoir  avis  sur  les 
XX"  M.  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  lad. 
Ville  pour  le  faict  des  cinquante  mil  hommes  de 
pied,  et  aussi  sur  l'office  de  General  des  deniers 
commungs,  dons  et  ociroitz  de  lad.  Ville,  de  nou- 
vel créé  et  érigé  par  le  Roy  et  dont  m'  Guillaume 
de  Marilhac  a  esté  pourveu;  sont  comparuz  assa- 
voir : 


chans; 

maistre  Jehan  Paluau  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
sire  Jehan  Lescaloppier,  sire  Germain  Boursier,  sire 
Michel  Du  Ru  :  Eschevins  ; 

mons'  le  président  de  Thou,  mons'  le  Président 
Luillier,  mons'  Viole  s'  d'Athis,  mons'  Guyot  m' 
des  Comptes,  mons,' Prévost  s' de  Villabry,  mons' 
m'  Thomas  de  Bragolongne,  sire  Jehan  Croquet: 
Conseillers  de  lad.  Ville; 

mons'  Brandon  conseiller  en  la  Court  de  Parle- 
ment, mons'  Du  Val  conseiller  en  lad.  Court,  mons' 
Favyer  conseiller  en  lad.  Court,  mons'  Berquin, 
mons'  de  Neufville  :  Conseillers  en  la  CourI; 
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mons'  Godet  gênerai  de  la  Justice,  mons'  '•', 
mons'  de  Machault,  nions'  Des  Friches,  mons"' 
Michon,  mons'  Guesdon,  mons' de  Sainct Germain: 
Generaulx  de  la  Justice; 

les  déléguez  des  Celestins, 

Sainct  Martin  des  Champs; 
Sainct  Ladre; 

sire  Guillaume  Danès,  Jehan  de  Sainct  Germain, 
Nicolas  Hac,  Nicolas  Paulmier,  Oudin  Petit,  Noël  Su- 
cevin,  Guillaume  Morin  :  Quarleniers  de  lad.  Ville; 

Jehan  Beauquesne,  Guillaume  Du  Boys,  nions' 
Ranieru,  mons'  Filleul,  Henry  L'Advocat,  mons' 
Thumery,  Philibert  de  Crevecueur,  mons'  Malle 
Rippe,  mons'  le  commissaire  Bailly,  Pierre  Josse, 
m'  Guillaume  Du  Boys,  le  commissere  Quenlian, 
mons'  de  Tanières,  Henry  Pichonnet,  Jacques  Ni- 
colas, sire  Nicolas  Perrot,  Nicolas  L'Advocat,  mons' 
Boueste,  m*  Eslienne  Benoist,  Henry  PatrouUart, 
Jacques  Du  Boys,  Jacques  Le  Bègue,  mons' Bullars , 
Claude  Marcel,  sire  Fiacre  Charpentier,  Thomas 
Laurens,  Claude  Chesnarl  :  tous  Bourgeois  et  Mar- 
chans  de  lad.  Ville; 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  et  Marchans  de  lad. 
Ville  en  grant  nombre  a  este'  deuement  assemblée  {sic)  ; 

Led.  S'  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  è  la 
Compaignée  que  : 

Pour  les  l"  hommes. 

Par  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Sainct 
Germain  en  Laye,  le  xvi*  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
cinquante  cinq,  signées  :  par  le  Roy,  Huhault,  et 
scellées  sur  simple  queue  du  grant  sel  dud.  S^  de 
cire  jaulne;  lesquelles  ont  esté  monstrées  et  exibées; 
el  pour  les  causes  y  contenues,  led.  S^'  demandoil  à 
lad.  Ville  la  somme  de  ix""  m.  livres  tournois  pour 
partie  de  la  soulde  de  l  m.  hommes  de  pied  qu'il  en- 
tend estre  employez  en  son  service  en  cesie  présente 
année,  à  payer  lad.  somme,  c'est  assavoir  à  deux 
termes  et  payemens  esgaulx  qui  estiu'rront  les  pre- 
miers jours  de  Février  el  de  May  prochains  venans 
par  esgalle  portion,  et  qu'il  pleust  à  la  Compaignée 
en  adviser  pour  le  contentement  dud.  S^'  et  en  dire 
ce  qui  leur  en  sembleroit. 

La  matière  mise  en  délibération,  el  eu  sur  ce  les 
avis  des  assistans,  par  la  pluralité  desqueiz  a  esté 
conclud  qu'il  est  nécessaire  d'aller  vers  le  Roy  luy 
faire  très  humbles  remonstiances,  ad  ce  que  son 
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bon  plaisir  soit  excuser  sa  Ville  de  Paris  de  lad. 
somme  de  ix"m.  livres  tournois,  et  qu'il  est  par  trop 
diflicille  la  povoir  lever  avec  les  deniers  de  la  fortif- 
fication  de  lad.  ville  et  aussi  avec  les  vi°  m.  livres 
qui  se  recouvrent  par  le  menu  en  lad.  ville  pour 
les  affaires  dud.  S*'  :  chose  qui  se  treuve  impossible 
de  povoir  faire,  attendu  la  cherté  des  vivres  et  pau- 
vreté du  peuple  et  habitans  de  lad.  ville. 


j 


Pour  l'office  de  General. 

Et  quant  à  l'office  de  General  créé  par  led.  S»' 
en  cested.  Ville  sur  les  deniers  commungs,  dons  et 
octroitz,  led.  S'  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre 
le  discours  de  son  voyage  faict  en  la  Court  du  Roy''^); 
et  après  avoir  entendu  par  les  assistans  à  lad.  As- 
semblée generalle,  oii  avoient  assisté  avec  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans,  Conseillers,  Quarteniers,  et  grant 
nombre  de  notables  personnages,  comme  presidens 
de  la  Court  de  Parlement,  m""  des  Comptes,  con- 
seillers et  generaulx  des  Aydes,  notaires  et  secré- 
taires du  Roy,  conseillers  du  Chastellet  de  Paris, 
advocatz  et  procureurs  desd.  Gourtz  et  dud.  Chas- 
tellet cy  devant  nommez; 

A  esté  conclud  par  tous  les  assistans  de  lad. 
Assemblée,  après  avoir  entendu  l'enlreprinse  que 
s'efforçoit  faire  led.  General  à  l'exenùce  de  sond. 
office,  mesmes  de  voulloir  entreprandre  de  faire 
estatz  et  congnoistre  des  deniers  patrimonyaulx  de 
lad.  Ville,  qui  est  le  vray  héritage  et  revenu  desd. 
bourgeois  et  habitans  d'icelle  Ville,  et  (|ue  aussi 
il  vouUoit  entreprendre  et  congnoistre  sur  les  de- 
niers de  la  forliffication  de  lad.  ville,  qui  sont 
deniers  sorlans  des  bourses  desd.  bourgeois  et  ha- 
bitans, et  que  lesd.  deniers  patrinioniaulx  el  de  lad. 
forliffication  ne  sont  aucunement  comprins  aud. 
Edict  du  Roy  veriffié  esd.  Cours  souveraines  ny  en 
sa  provision  d'office,  et  que  led.  Edict  esl  fondé  sur 
malversations  et  mauvaises  administrations  grande- 
ment touchant  les  honneurs  des  Prevosl  des  Marchans 
et  Eschevins  qui  ont  esté  dès  longtemps  et  sont  de 
présent:  qui  pourroit  estre  cause  donner  mal  pense- 
menl  et  deffiement  d'eulx  par  le  peuple  de  lad.  ville, 
desqueiz  ilz  ont  esté  esleuz  et  aussi  desqueiz  se 
sont  lirez  et  se  tirent  journellement  grans  deniers 
pour  subvenir  tant  pour  les  affaires  dud.  S^'  que 
pour  lad.  forliffication;  mesmement  leur  seroit  oslé 


'''  Le  nom  de  ce  magisirat  n"a  pas  élé  transcrit  au  Registre. 
'*'  Sur  la  date  de  ce  voyage,  voir  la  note  i  de  la  page  388. 
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ie  crédit,  l'autlorité  et  le  moyen  d'en  povoir  dores- 
navant  plus  facillement  recouvrer,  et  leur  est  faitte 
grande  injure,  combien  que  eulx  et  leurs  prédéces- 
seurs n'ayent  jamais  esté  attains  et  convaincuz  d'avoir 
faict  aucunes  faultes  ny  malversations,  mais  au  con- 
traire ont  tousjours  esté  fidelies  au  Roy  et  vrays 
administrateurs  de  la  Republiq  de  lad.  Ville. 

Et  à  ceste  cause,  ont  tous  esté  d'avis  que  l'on 
doibt  tendre  par  tous  moyens  à  supprimer  led.  estât 
de  General,  et  que  led.  S'  Prévost  des  Marchans, 
avec  tel  nombre  des  Eschevins  et  autres  jusques  à 
une  douzaine  de  bourgeois  et  marcbans  d'icelle  Ville, 
yront  vers  le  Roy  et  son  Conseil,  le  supplier  très 
humblement  vouUoir  tant  favoriser  sad.  Ville  de 
l'oster  de  ce  trouble;  et  pour  ce  faire,  qu'il  luy  plaise 
supprimer  en  icelle,  qui  est  cappitalle  de  son  Roy- 
aulme  led.  office  de  General  pour  le  contentement 
des  habitans  de  lad.  Ville,  laquelle  le  feu  Roy  son 
père  et  ses  prédécesseurs  ont  tousjours  grandement 
aymée,  décorée  et  exemptée  sur  toutes  les  autres 
villes,  et  ne  l'ont  jamais  vouHu  comprandre  à  grand 
nombre  de  leurs  Edictz  et  Ordonnances;  et  que  son 
bon  plaisir  soit  voulloir  faire  le  semblable,  et  ne 
permettre  que  pour  ung  homme  seul  une  telle  Ville 
et  communaulté  de  peuple  soit  ainsi  troublée  et 
conlempnée;   luy  offrant  rembourser  ce  que  en  a 
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desboursé  led.  de  Marillac,  ou  ce  qui  luy  plaira. 
Et  oiî  il  ne  luy  plairoit  octroyer  ceste  requesle  à  sad. 
Ville  plus  que  raisonnable,  qu'i  luy  plaise  à  tout  le 
moings  commander  et  ordonner  que  led.  de  Marillac 
se  contentera  de  joyr  dud.  office  selon  sond.  Edict, 
sans  prétendre  aucune  chose  esd.  deniers  patrimo- 
niaulx  et  de  lad.  fortiffication  où  il  n'a  que  voir  ny 
par  raison  ny  par  led.  Edict;  offrant  aussi  aud.  S'"^ 
Roy  que  ou  luy  ou  nosseigneurs  de  son  Conseil  Privé 
auroient  quelques  mauvaises  doubles  ou  suspicion 
de  faultes  ou  mauvaises  administrations,  eulx  en 
purger  oii  il  plaira  aud.  S^''  l'ordonner;  offrir  aussi 
monstrer  toutes  et  quanles  foys  qu'il  luy  plaira,  et 
à  telz  personnages  qu'il  vouldra  delleguer  et  com- 
mettre, les  comptes  desd.  deniers  patrimoniauk  el 
desd.  forliffications,  pour  oster  toutes  doubles  el 
envyes  procédant  de  gens  malins,  envyeulx  et  mal- 
veillans  des  administrateurs  de  lad.  Ville  qui  n'y 
entendent  riens,  mesmes  par  aucuns  eslrangers  qui 
se  adnichentf  et  viennent  habiter,  gaigner,  Iraffî- 
quer  el  vivre  en  lad.  ville  et  faulxbourgs  d'icelle, 
qui  ne  veullent  riens  ayder  que  à  force  pour  le  ser- 
vice et  affaires  du  Roy  ne  pour  lad.  Ville  et  fortiffi- 
cation d'icelle.  Et  feront  pareilles  remonslrances  les 
Rourgeois  et  Marchans  de  leur  part. 


DCCXLII.  —  [Remonstrances  au  Roy.  —  L'office  de  General  abolïe  et  supprimée.] 

Avant  le  5  novembre  1.555.  (Foi.  i53  r".) 


Suivant  laquelle  délibération,  mond.  S"  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  faict  ses  apprestz  pour  aller 
vers  le  Roy  faire  les  remonslrances  de  la  part  de 
lad.  Ville;  et  a  mené  avec  luy  mons''  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville.  Et  de  la  part  des  Marchans 
ont  esté  menez  :  sire  Nicolas  Perrot,  Robert  Des 
Prez,  Jehan  Niceron,  le  commissaire  Quentien'^';  et 
pour  leur  advocat  mons'  Robert,  advocat  en  Parle- 
ment. 

Tous  lesquelz  d'une  part  et  d'autre  ont  faict  si 
bonnes  remonslrances  au  Roy  et  à  son  Privé  Conseil, 


qu'ilz  ont  obtenu  Lellres  patentes  de  abolition  et 
suppression  dud.  office  de  General  en  la  Ville  de 
Paris;  lesquelles  Lettres  sont  alachées  à  l'acquict 
levé  sur  le  Receveur  de  lad.  Ville  de  la  somme  de 
xii  M.  livres  tournois  pour  le  rachapt  dud.  office,  et 
deux  mil  escuz  pour  les  affaires  du  Roy;  par  quoy  ne 
les  ay  sceu  avoir  pour  les  enregistrer  au  présent  Re- 
gistre, mais  on  en  trouvera  autant  au  Greffe  de  lad. 
Ville  au  Registre  des  Edictz  du  Roy,  et  aussi  en  ap- 
perra  assez  par  les  Lettres  du  Roy  el  Assemblée  cy 
après  ensuivantes. 


DCGXLIII. —  Lettres  missives  du  Roy. 

Reçues  le  5  novembre  i555.  (Fol.  i53  v°.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez, 
ff  Vous  savez  l'offre  que  vous  feisles  en  nostre  Con- 

f'I  Lecture  douteuse. 

'-■  Sauf  ce  nom  la  lijjno  tout  entière  est  resiée  en  blanc  au  Registre. 


seil  Privé  de  rembourser  le  gênerai  Marillac  des 
douze  mil  livres  par  luy  fournies  pour  sa  provision 
en  l'office  de  General  des  deniers  comniungs  de  la 
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généralité  de  Paris  et  de  ses  loyaulx  fraiz,  et  nous 
fournir  d'avantage  la  somme  de  deux  mil  escuz  pour 
employer  à  noz  affaires;  et  par  ce  que  nous  enten- 
dons que  vous  y  satisfailtes  avant  que  de  joyr  de 
1  effect  de  la  déclaration  que  sur  ce  vous  avons  oc- 
troyée ; 

it  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  ordonnons  que 
vous  ayez  à  restituer  et  bailler  incontinent  aud.  Ma- 
rilhac  lad.  somme  et  loyaulx  coustz;  et  quant  aux 
deux  mil  escuz,  les  mettre  et  délivrer  es  mains  du 
commis  du  Trésorier  de  nostre  Espargne  en  ac- 
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quiet  de  vostred.  promesse,  pour  servir  en  nozd. 
affaires. 

tf  Donné  à  Villcrs  Costeretz,  le  ni"  jour  de  Novem- 
bre mil  v°  Lv.  1» 

Signé  :  r  HENRY 7,. 
Et  au  dessoubz  :  «de  L'AuBESPiNEn. 

Et  dessus  lesd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  cheri  et  bien  amei  les  Prévost  des  Mar- 
ckans ,  Eschevins  et  habitans  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité 
de  Paris. 


DGGXLIV-DGCXLV.  —  Pour  l'office  de  General  arolïe  et  supprimée 
[et  pour  les  cinquante  mil  hommes]. 

5  novembre  i555.  (Fol.  i53  v°.) 


En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  la  Grand 
Salle  de  TOstel  de  la  Ville  de  Paris,  à  une  heure 
attendant  deux  heures  de  relevée,  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  huit  notables  Rourgeois,  Officiers  du  Roy 
ot  Marchans,  pour  entendre  ce  que  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Delleguez  de  lad. 
Ville  ont  faict  en  la  Court  devers  ie  Roy,  tant  pour 
1  office  de  General  nouvellement  créé  par  led.  S*'  en 
lad.  Ville  que  pour  la  somme  de  ix"m.  livres  tour- 
nois demandée  par  icelluy  S*'  à  lad.  Ville,  et  pour 
oyr  lecture  desd.  Lettres  missives  dud.  S»'  qu'il  a  ce 
jour  d'huy  envoyées,  ensemble  des  Lettres  de  décla- 
ration du  Roy  par  lesquelles  led.  S»'  a  supprimé 
led.  estât  et  office  de  General  en  la  Ville  de  Paris; 
sont  comparuz,  c'est  assavoir  : 

mond.  S' le  Prévost  des  Marchans  de  Livres; 

sire  Jehan  Lescalopier,  sire  Germain  Roursier, 
sire  Michel  Du  Ru  :  [Eschevins]  ; 

mons"^  Du  Drac,  mons'  Hennequinm'  des  Comptes, 
mons'  de  Villabry  gênerai  de  la  Justice,  mons'  le 
Lieutenant  particullier,  mons'  de  Jumeauville,  sire 
Denis  Rerthelem y,  mons'  Du  Saulsay,  mons''  Le  Lièvre, 
sire  Pierre  Croquet,  mons'  Gayant,  mons'  Favyer  : 
Conseillers  de  lad.  Ville; 

mons'  de  Vaves  auditeur  des  Comptes,  mons'  Pous- 
seniye  conseiller  en  Chastelet,  mons'  Du  Mousseau, 
conseiller  aud.  Chastelet,  nions'  Filleul ,  mons'  le  com- 
missaire Railly,  mons'  d'Asnieres  receveur  des  Gene- 
raulx,  mons'  Robert,  mons'  Perrot,  mons'  Rameru, 
mons'  Des  Prez,  mons'  de  L'Arche; 


les  delleguez  des  communaultez,  des  abbayes  et 
prieurez  ; 

sire  Thomas  Le  Lorrain,  Nicolas  Hac,  Jacques 
Kerver,  Nicolas  Paulmier,  Nicolas  Huault  pour  Ni- 
colas Lescalopier,  Jehan  de  Reauqucsnc,  Guillaume 
Morin,  Oudin  Petit,  Noël  Sucevin,  Pierre  Perlan  : 
Quarteniers; 

et  plusieurs  autres  notables  Rourgeois  et  Mar- 
chans de  tous  les  quartiers  de  la  lad.  Ville  en  grant 
nombre. 

Pour  l'office  de  General. 
Et  après  les  mandez  à  lad.  Assemblée  entrez, 
Mons'  le  Prévost  a  faict  entendre  à  la  Compaignée 
qu'il  y  a  Edict  du  Roy  veriffié  en  la  Court  de  Parle- 
ment et  autres  Cours  souveraines,  par  lequel  led.  S'' 
a  créé  dix  sept  Generaulx  en  ce  Royaulme  sur  les 
deniers  commungs,  dons  et  ociroitz  des  villes  des 
generalilez  d'icelles,  dont  ceste  ville  de  Paris  estoit 
l'une;  auquel  Edict  lad.  Ville  se  seroit  opposée  avant 
lad.  veriffication  pour  son  regard;  laquelle  opposi- 
tion a  esté  envoyée  au  Conseil  du  Roy  et  son  Conseil 
Privé;  luy  Prévost  des  Marchans  et  aucuns  des  Es- 
chevins de  lad.  Ville  auroient  esté  par  deux  diverses 
foys  à  la  Court,  à  la  première  foys  accompaigné  de 
mons'  Guyot,  et  autres  foys  de  mons'  le  président 
de  Thou  et  autres  qui  y  seroient  allez''',  mais  n'y 
auroient  sceu  riens  faire ,  tellement  que  led.  Gene- 
ral auroit  voullu  joyr  cl  auroit  vouUu  excerccr  sa 
charge  et  commission  par  ce,  en  vouUant  prandre 
congnoissance  sur  les  deniers  patrimonyaulx  et  de 


"'   Voir  la  note  i  de  la  page  388. 
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la  forliffication  de  lad.  Ville  ;  au  moyen  de  quoy  au- 
roit  este'  conclud,  par  la  dernière  Assemblée  gene- 
ralle  de  tous  IcsEslatz  de  lad.  Ville,  que  encores  on 
yroit  faire  les  remonstrances  aud.  S«'  et  à  son  Con- 
seil, et  que  led.  S'  Prévost  des  Marchans  meneroit 
avec  luy  douze  des  plus  notables  Bourgeois  et  Mar- 
chans de  lad.  Ville  representans  tous  les  habitans 
d'icelle  (1). 

Suyvant  laquelle  conclusion  lesd.  delleguez  illec 
presens  auroient  esté  avec  led.  S''  Prévost  à  Villers 
Costeretz  où  estoit  le  Roy  et  son  Conseil,  et  se  se- 
roient  adressez  à  Monseigneur  le  Connestable  qui 
les  auroit  humainement  oyz  en  leurs  remonstrances, 
el  promis  les  faire  entendre  au  Roy,  et  ce  pendant 
leur  auroit  conseille'  de  faire  entendre  lesd.  remons- 
trances au  Conseil  Prive'  dud.  S»'  :  ce  que  mons' 
Robert,  l'ung  desd.  bourgeois,  auroit  faict  après  led. 
S'  Prévost  et  Procureur  de  lad.  Ville. 

Et  le  landemain,  pour  ce  que  Mons'  le  Garde  des 
Seaulx  et  Mons'  Du  Mortier  n'y  estoient  pas,  ne  fut 
riens  conclud  ;  mais  le  Roy,  ayant  vu  led.  S' Prévost 
des  Marchans,  auroit  dict  aud.  S'  Connestable  que 
le  Prévost  des  Marchans  estoit  venu  et  voulloit  savoir 
qu'il  demandoit,  ce  que  led.  S'  Connestable  luy  feist 
entendre  bien  au  long;  mais  pour  ce  que  led.  S*'  s'en 
alloit  à  la  messe,  ne  fut  riens  faict  pour  lors,  mais 
après  le  disner  du  Roy  oii  ilz  luyfeirentla  révérence 
et  très  humbles  remonstrances. 

L'office  de  General  supprimée. 

Après  lesquelles,  led.  S*'  leur  dict  qu'il  avoit  en- 
tendu leurs  remonstrances  par  icelluy  S''  Connes- 
table son  compère,  et  que  les  habitans  de  sa  bonne 
Ville  de  Paris  s'estoient  cy  devant  et  toujours  mons- 
trez  si  bons  et  loyauk  subjectz,  et  l'avoient  si  bien 
secouru  en  ses  grans  et  urgens  affaires,  qu'i  les  avoit 
en  grant  amour  et  voulloit  qu'ilz  joyssent  de  toutes 
les  grâces  et  prevllleges  que  ses  prédécesseurs  et  luy 
avoient  cy  devant  octroyez  à  icelle;et  pour  ce  faire, 
ne  la  voullant  equiparer  aux  autres,  mais  la  trait- 
ler  par  dessus  toutes  autres  comme  sa  Ville  cappi- 
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talle  de  son  Royaulme  où  habitte  la  fleur  de  ses 
oiïiciers  des  Cours  souveraines,  et  les  plus  grands  et 
notables  Bourgeois  et  Marchans  qui  soient  en  toutes 
les  autres,  leur  auroit  declaire'  qu'il  cassoitetadnul- 
loit  et  supprimoit  led.  estât  et  office  de  General  su- 
perintendant sur  les  deniers  commungs,  dons  et 
octroitz  de  lad.  Ville,  pour  le  regard  de  lad.  Ville  seul- 
lenient,  en  remboursant  m"  Guillaume  Marilhac  de 
la  somme  de  douze  mil  livres  tournois  qu'il  avoit 
baillc'e  pour  led.  office,  et  deux  mil  escuz  que  lad. 
Ville  avoit  offert  pour  estre  employez  en  ses  affaires, 
et  que  icelle  Ville  n'eust  à  savoir  mauvais  gre'  aud. 
Marilhac  par  ce  que  sond.  Conseil  luy  avoit  faict 
prandre  led.  office,  ainsi  que  du  tout  appert  par  les 
Lettres  patentes  et  missives  dud.  S*"^  dont  a  este'  faict 
lecture  à  lad.  Assemblée. 


Après  laquelle  faitte,  led.  S'  Prévost  a  dict  aussi 
qu'il  a  remonstré  aud.  S^'  que  lad.  Ville  ne  savoit 
où  l'on  pourroit  prendre  les  ix"  m.  livres  tournois 
pour  les  cinquante  mil  hommes  de  pied  par  led. 
S*''  demandée  à  lad.  Ville  en  ceste  présente  année. 
A  quoy  luy  a  esté  faict  responce  qu'on  ne  s'en 
souciast  point,  et  que  led.  S»''  avoit  envoyé  quérir 
les  generaulx  des  Finances  pour  y  pourvoir. 

Ce  faict,  a  esté  conclud,  ad  visé  et  délibéré  que 
led.  Robert  yra  encore  faire  les  très  humbles  remons- 
trances aud.  S^'  et  son  Conseil ,  qu'il  luy  plaise  que 
en  baillant  lesd.  xii  m.  livres  pour  le  remboursement 
dud.  de  Marilhac,  et  les  ii  m.  escuz  soleil  pour  les 
affaires  du  Roy,  que  lad.  Ville  puisse  trouver  homme 
pour  l'office  de  General  des  quatre  vingtz  autres 
villes  de  ceste  Généralité,  pour  ayder  à  lad.  Ville  à 
payer  lesd.  xii  m.  livres  et  les  n  m.  escuz  soleil, 
par  ce  que  lad.  Ville  n'a  point  de  fons  pour  payer 
lesd.  sommes,  et  que  en  ce  faisant  led.  S»'  ne  autres 
n'auront  point  d'interest,  ou  qu'il  plaise  aud.  S»'  de 
la  dellaisser  à  lad. Ville;  et  autres  remonstrances 
que  led.  Robert  saura  bien  faire  :  ce  qui  a  esté 
accordé  par  led.  Robert. 


DCCXLVI.  —  Vendaîsges  après  la  Sainct  Martin.  —  Vins  vers  et  sans  force. 

Après  le  ii   novembre  i555.  (Foi.  i55  v°.) 


En  ce  temps  estoit  la  grande  force  des  vendanges, 
et  en  demeura  grande  quantité  à  vendanger  après  la 
sainct  Martin ,  parce  que  au  moyen  des  froides  pluyes 


qu'il  avoit  faict  durant  l'esté,  et  de  la  continuée  de 
froidure  et  gelée  du  moysde  Septembre,  Octobre  et 
Novembre,  les  raisins  n'avoient  sceu  meurir;  et  es- 


f  Assemblée  du  a»  octobre  :  ci-dessus  art.  DCCXLI,  page  Sgo,  col.  3. 
11. 
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toil  Vannée  si  tardive  qu'il  n'est  mémoire  d'homme 
de  l'avoir  jamais  veue  telle,  ne  les  vins  si  vers  :  telle- 
ment que  après  avoir  gousté  des  vins  nouveaulx,  on 
n'en  tenoit  compte,  à  cause  qu'ilz  n'avoient  force  ny 
vertu  et  n'y  avoit  seullement  que  verdeur.  Et  n'a- 
voient les  vins  François  nulle  couHeur,  par  quoy  les 
marchans  sont  allez  en  Bourgongne  et  partout  oi!i 
ilz  ont  pu  recouvrer  bons  vins  vieulx,  et  ies  ont 


[i555] 

acheptez  au  lieu  des  vins  nouveaulx,  et  les  ont  me- 
nez à  la  foire  de  Rouen,  par  ce  qu'on  ne  sauroit  boire 
de  demy  an  des  vins  nouveaulx.  Et  y  a  aucuns  mar- 
chans qui  en  sont  devenuz  riches,  car  au  commence- 
ment de  leurs  achaptz  desd.  vins  vieulx,  ilz  ont  eu 
le  muy  pour  trois  francs,  et  l'ont  depuis  revendu 
vingt  livres  tournois  et  plus'''. 


DCGXLVll-DCCXLVIlI.  —  [Pour  le  remboursement  de  l'office  de  General  supprimée. 
—  Pour  la  navigation  de  la  rivière  d'Ourc] 

19  novembre  1 555.  (Fol.  i56r°.) 

A  esté  conclud  en  lad.  Assemblée  qu'il  sera  faicf 


Du  xix"  jour  de  Novembre  mil  v"  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  à  une  heure  précisément  de  relevée, 
de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  la  Ville  de  Paris,  pour  adviser  sur  le 
remboursement  de  m*  Guillaume  Marilhac,  sont 
comparuz  c'est  assavoir  : 

mons'  m*  Nicole  de  Livres,  Prexostdcs  Marchans; 

m*  Jehan  Paluau,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire 
Germain  Boursier,  sire  Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

nions"^  Du  Drac,  sire  Jehan  Croquet,  sire  Denis 
Berthelemy,  mons'  Du  Saulsay,  mons'  Le  Lièvre, 
nions'  de  L'Espinc,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Guil- 
laume Larcher,  sire  Claude  Le  Sueur,  nions'  le  con- 
Irerolleur  Sanguyn  :  Conseillers  de  lad.  Ville. 


remonstrances  aud.  de  Marilhac  telles  qu'il  appar- 
tient, et  luy  sera  offert  cent  escuz  pour  ses  loyaulx 
couslz;  et  oii  il  ne  se  vouldra  contenter,  supplier  à 
la  Court  voulloir  liquider  les  loyaulx  coustz. 


Et  quant  à  la  requesle  présentée  par  Gilles  Def- 
froissis,  m*  des  forges,  contenant  articles  pour  la 
navigation  de  la  rivière  d'Ourc,  a  esté  faict  en- 
trer led.  Defroissiz  aud.  Conseil  et  a  esté  oy  sur  lad. 
rcqueste  et  articles.  Ce  faict,  a  esté  ordonné  que, 
puysque  l'occasion  s'offre ,  que  l'on  face  (juclque  Visi- 
tation de  lad.  rivière  d'Ourc;  et  que,  s'il  ne  cousle 
gueres,  que  l'on  le  face. 


DCCXLIX.  —  Lettres  du  Hoy  pour  xii  m. 

1 1  décembre  1 

Le  mercredi  xi*  jour  de  Décembre  v'  lv,  ont  esté 
apportées  de  la  part  de  mons'  le  trésorier  Groslier 
Lettres  missives  du  Roy  dont  la  teneur  ensuit  : 

9  novembre. 
De  pab  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez, 

f  Encores  que  noz  voulloirs  et  délibération  feus- 
sent  descharger  ceste  prochaine  année  vostre  Ville 
de  la  somme  dont  elle  nous  a  cy  devant  subvenu 
et  aydé  pour  les  fortiffications  des  villes  et  places 
fortes  de  la  frontière  de  noz  pays  de  Picardie, 
Champaigne,  Luxembourg,  Barroys  et  Lorraine, 
si  noz  affaires  l'eussent  peu  permettre,  ainsi  que 
nous  espérions  :  toutes   foys,  voyant  la  neccessité 


livres  tournois  pour  les  villes   de  FRONTIERE. 
555.  (Fol.  i56v'.) 

nous  presser  et  contraindre  plus  que  jamais  de 
faire  promptement  fortifiier  Icsd.  villes  et  places  en 
tel  et  si  asseuré  eslat  que,  s'il  y  survcnoit  affaires, 
elles  feussent  pour  résister  aux  entrepriiises  qu'on  y 
vouldroit  faire,  affin  aussi  de  maintenir  nos  subjectz 
voisins  desd.  frontières  en  toute  seureté,  ce  que  ne 
pourrions  bonnement  faire  pour  les  autres  grandes 
et  inestimables  despences  qu'il  nous  convient  conti- 
nuer pour  la  conduitte  et  soustenement  de  la  guerre; 
(t Avons,  pour  ces  causes,  par  l'advis  d'aucuns 
Princes  de  noslre  Sang  et  gens  de  nostre  Conseil 
Privé,  advisé  encores  faire  lever  ceste  prochaine 
année  commençant  le  premier  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  cinquante  cinq  sur  aucunes  villes  de  nostre 
Royaulme  estant  douées  et  fondées  de  biens  et  re- 


"'  C'est  ici  la  première  fois  que  pareils  détails  de  météorologie  et  d'économie  domestique  sont  consignés  dans  les  Registres.  — 
Le  présent  article  se  réfère  naturellement  à  celui  qui  porte  ci-dessus  le  n"  DCCIX ,  m  fine. 
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venus  patrimoniaulx  et  d'octroy,  et  sur  les  deniers 
de  leurd.  patrimoyne  et  octroy,  ia  somme  de  cent 
mil  livres  tournois  ou  autre  notable  somme  qu'elles 
pourront  aisément  porter,  payable  dedans  les  pre- 
miers jours  de  Février  et  May  aussi  prochains  par 
moittié  et  esgallc  portion  ;  dont  vostred.  Ville  pour 
sa  part  a  este'  taxe'e  à  la  somme  de  douze  mil  livres; 
tf  A  ceste  cause  nous  vous  prions  très  instamment 
et  neantmoings  ordonnons  et  trfe  expressément  en- 
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joignons  que,  considerans  ce  que  dessus,  vous  ayez 
à  satisfaire  au  payement  d'icelle  somme  csd.  jours, 
sans  y  user  d'aucune  longueur  ne  faire  faulte  :  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

tt  Donne'  à  Villers  Gosteretz,  le  ix°  jour  de  IVo- 
vembre  mil  v"  LV.n 

Signé:  rt HENRY «. 

Et  au  dessoubz  :  rr Bretons. 


DCGL.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

i3  décembre  i555.  (Fol.  167  r°.) 


Le  xiii^  jour  dud.  moys  ont  esté  envoyez  mande- 
mens  à  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

rtMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain, 
à  une  heure  attendant  deux  de  relevée,  en  l'Ostel 
de  ceste  Ville,  pour  donner  vostre  advis  sur  lesLettres 
missives  du  Roy  par  lesquelles  il  demande  à  lad. 
Ville  la  somme  de  xii  m.  livres  tournois  faisant  partie 
de  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  pour  les 


fortiffications  des  villes  et  places  fortes  de  frontière 
qu'il  convient  encores  faire  ceste  présente  année  :  et 
vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 

rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xiu"  jour  de 
Décembre  mil  v'lv. 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

jtTous  vostres.n 


DCCLI.  —  Pour  xii  m.  livres  pour  la  fortiffication  des  villes  de  frontière. 


ili  décembre  i555. 

Du  samedi  xiiii'  jour  de  Décembre  mil  v'  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Moss"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  les  Lettres  missives  du  Roy  données  à  Villers 
Costeretz  le  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  v'  lv 
dernier  passé,  signées  :  HENRY,  et  au  dessoubz:  Bre- 
ton ;  envoyées  au  Bureau  de  lad.  Ville  par  le  trésorier 
GroUier  le  xii'  jour  de  ce  présent  moys  de  Décembre  : 
par  lesquelles  led.  S^'  demande  encores  à  lad.  Ville 
la  somme  de  xii  m.  livres  tournois  pour  les  fortiffica- 
tions des  villes  des  frontières  de  Picardie,  Gham- 
paigne,  Luxembourg,  Barrois  et  Lorraine;  en  la- 
quelle Assemblée  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

nions'  de  Livres,  Prévost  des  Marchans; 

mess"  Lescaloppier,  Boursier  et  Du  Ru:  Esche- 
vins ; 

mons''  m'  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  de 
Montmirel,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Denis  Ber- 
thelemy,  sire  Jehan  Croquet  :  Quarteniers; 


(Foi.  167  r".) 

mons'  Du  Saulsay,  mons'  Luillier,  mons'  de  L'Es- 
pine,  mons'  Lormier,  sire  Pierre  Croquet,  sire 
Claude  Le  Sueur,  mons'  Sanguyn  :  Conseillers  de 
lad.  Ville. 

Après  lecture  faitte  desd.  Lettres,  mond.  S'  le 
Prévost  a  mandé  le  Receveur  de  lad.  Ville,  et  enquis 
quelz  deniers  il  avoit  bons  entre  ses  mains  provenans 
du  dommaine,  dons  et  oclroiz  de  lad.  Ville;  lequel 
a  dict  qu'il  est  prest  de  monstrer  son  estât,  et  qu'il 
n'y  a  nulz  deniers  bons  sur  lesd.  dons  et  octroyz  et 
dommaine,  et  que  dès  l'année  passée  fut  constitué 
sur  iceulx  vu''  livres  tournois  de  rente  pour  xv  m.  livres 
qui  ont  esté  fournyz  aud.  S^'  pour  lesd.  fortiffica- 
tions, et  laquelle  rente  court  encores. 

Ce  faict,  a  mys  led.  S'  Prévost  la  matière  en  dé- 
libération et  demandé  les  oppinyons  à  tons  les  as- 
sistans,  chascun  en  particulier;  lesquelz  ont  tous 
conclud,  advisé  et  délibéré  qu'on  doibt  aller  vers  le 
Roy  luy  faire  les  très  humbles  remonstrances,  ou  luy 
escripre  par  lettres ''',  qu'il  n'y  a  nulz  deniers  à  lad. 


''1  Ce  fut  à  ce  dernier  parti  que  s'arrêta  le  Bureau;  il  transmit,  le  17  décembre,  ses  doléances  tout  à  la  fois  au  Connétable  et 
au  Roi,  sans  toutefois  que  ie  greffier  en  consignât  les  termes  dans  le  Registre.  Les  deux  articles  suivants  montrent  la  réponse  qui  fut 
faite  à  ia  missive  du  Bureau.  —  Au  Registre,  les  Lettres  du  Connétaljie  et  celles  du  Roi  sont  interverties. 
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Ville,  et  que  Tannée  passée  luy  fut  baillé  par  lad. 
Ville  XV  M.  livres  tournois  pour  mesme  effect,  dont 
convint  lors  à  lad.  Ville  constituer  sept  cens  livres 
tournois  de  rente  qui  court  encores;  et  que  depuis 
lad.  Ville  a  encore  desboursé  de  grandes  sommes  de 


[i555] 

deniers  de  son  Ordonnance,  et  dont  luy  et  son  Con- 
seil est  bien  adverty  :  et  que  à  ceste  cause,  il  luy 
plaise  excuser  lad.  Ville  pour  ceste  année;  et  que 
s'ilz  avoient  deniers,  ilz  le  fourniroient  voluntiers 
aud.  S«'  pour  ses  affaires. 


DCCLII.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 

Reçues  après  le  a4  décembre  i555.  (Fol.  i58  r'.) 


Mess"" 


ftAvec  ce  que  vous  avez  escript  au  Roy  du  xvii' 
de  ce  moys,  j'ay  receu  vostre  lettre  dud.  jour,  et 
ay  bien  faict  entendre  le  contenu  aud.  S*'  qui  n'a 
pas  trouvé  bon  vostre  excuse  contenue  en  voslred. 
lettre  comme  vous  verrez  par  ce  qu'il  vous  en  escript  ; 
à  quoy  je  ne  sauroye  que  adjouster,  sinon  qu'il  me 


semble  que  ferez  bien  de  donner  ordre  de  satisfaire 
à  la  somme  qu'il  vous  est  demandée,  estant  pour 
chose  si  favorable,  le  plus  tost  que  vous  pourrez. 

«Priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que  desirez. 

ffDe  Bloys,  le  xxim'  jour  de  Décembre  v'  lv. 

rt  Vostre  bon  amy, 

rMoNTMORANCïn. 


DCCLIU.  —  Lettres  du  Roy. 

Reçues  après  le  s5  décerabre  i555,  (Fol.  167  v°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez. 

If  Par  vostre  lettre  du  xvii'  de  ce  moys  nous 
avons  entendu  voslre  excuse  sur  le  payement  de 
xii  M.  livres  tournois,  à  quoy  nostre  Ville  de  Paris  a 
esté  taxée  pour  employer  aux  fortilEcations  de  noz 
places  de  frontière;  et  pour  ce  que  lad.  excuse  nous 
semble  peu  légitime,  attendu  les  grans  moyens  et 
revenuz  que  a  lad.  Ville,  et  que  si  vostred.  difficulté 
avoil  lieu,  elle  serviroit  de  très  mauvais  exemple 
aux  autres  villes  de  nostre  Royaulme,  qui  jusques 
icy  ont  liberallement  payé  ce  à  quoy  elles  ont  esté 
cottizées  pour  mesme  occasion,  saichaut  combien 
elle  est  uliile  et  neccessaire  ; 

itA  ceste  cause,  vous  regarderez,  cessant  ccsted. 
difficulté,  à  pourvoir,  le  plus  tost  et  le  plus  dilli- 


gemmcnt  que  faire  ce  pourra,  de  satisfaire  au  paye- 
ment d'icelle  somme,  de  sorte  que  nous  en  ayons 
plus  de  contentement  que  d'occasion  de  la  faire 
prandre  par  autre  voye  que  celle  que  jusques  icy 
nous  avons  voullu  garder  à  l'endroict  de  nostred. 
Ville.  Et  nous  failtes  responce  à  la  présente,  affin 
que  nous  saichions  ce  que  nous  en  devons  espérer. 
itDonné  à  Bloys,  le  xxv'  jour  de  Décembre 
mil  v'Lv.n 

Signé  :(t  HENRY  D. 

Et  au  dessoubz  :  rde  L'Auoespinet). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  not  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chands et  Eschevim  de  nostre  bonne  Vilk  et  Cité  de 
Pari». 


DCGLIV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

98  décembre  i555.  (Foi.  i58  r".) 


Le  xxviii' jour  du  moys  de  Décembre  ont  esté  ex- 
pédiez Mandemens  aux  xxiiii  Gonseilleçs  de  lad. 
Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 

tfMons"'  le  Président,  plaise  vous  trouver,  demain 
à  yssue  de  vespres,  en  l'Ostel  de  ceste  Ville,  pour 
oyr  la  lecture  des  Lettres  missives  du  Roy  et  de 
Mons'  le  Connestable  faisant  responce  aux  lettres 
que  leur  avyons  n'a  gueres  escriptes  pour  le  faict  de 
la  somme  de  xii  m.  livres  tournois  que  led.  S«'  nous 


demande,  pour  la  portion  de  ceste  Ville,  pour  la 
fortiffication  des  villes  des  frontières  de  Picardie, 
Champagne,  Lorraine  et  Barroys  :  et  vous  prions 
n'y  voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  le  xxviii'  Décembre 
v'lv. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tr  Tous  vostres.  » 


[i555] 
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39  décembre  1 

Du  dimenche  \xix'  jour  de  Décembre  v"  lv. 

En  Assemble'e ,  le  jour  d'huy  faille  en  l'Hostel  de 
ia  Viile  de  Paris  après  vespres,  pour  oyr  la  lecture 
des  Lellres  missives  du  Roy  et  de  Mons'  le  Connes- 
table  faisant  responce  aux  lettres  que  leur  avyons 
n'a  gueres  escriptes  pour  le  faict  de  la  somme  de 
XII  M.  livres  tournois  que  led.  S^'  nous  demande,  pour 
la  portion  de  cested.  Ville,  pour  la  fortiffication  des 
villes  de  frontière  de  Picardie  et  Champaigne,  sont 
comparuz  : 

nions"'  m''  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

mons'  Lescallopier  et  Roursier  :  Eschevins  ; 

mons'  de  Charmeau,  mons"'  de  Jumeauville,  sire 
Jehan  Croquet,  sire  Denis  Berthelemy,  mons''  de 
L'Espine  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Par  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  nombre  suffisant,  a 
este'  remise  l'Assemblée  à  mardi  prochain.  Et  neant- 
moings  ont  esté  fous  d'avis  aller  de  par  lad.  Ville 


DCCLV.  —  Pour  xii"  livres. 

555.  (Fol.  i58  r°.) 


devers  le  Roy  et  lui  faire  très  humbles  remonstrances 
qu'il  n'y  a  deniers  comptans  à  lad.  Ville  pour  satis- 
faire au  contenu  desd.  Lettres,  et  luy  monstrer  les 
estatz  des  deniers  qui  en  seront  preuve  suffisante. 
Et  neantmoings,  où  son  bon  plaisir  seroit  que  lad. 
somme  soit  levée,  qu'il  la  fault  lever  sur  les  deniers 
palrimoniaulx,  dons  et  oclroiz,  et  ne  faire  ouverture 
de  la  prandre  ailleurs,  à  commencer  le  premier 
payement  à  la  my  May  prochainement  venant,  et 
ce  pendant  pourra  venir  quelques  deniers  :  pour  la- 
quelle somme  recouvrer,  conviendra  laisser  en  de- 
meure les  pavez,  portes,  pontz,  fontaines  et  autres 
ouvraiges;  autrement  ne  se  pourroit  recouvrer  lad. 
somme  ne  la  où  prandre  lesd.  deniers;  et  que  là  où 
il  y  auroit  quelque  desordre  à  lad.  ville,  pour  le 
dellaissement  des  réparations  desd.  chaussées,  pontz 
et  autres  ouvrages,  qu'il  plaise  au  Roy  en  avoir  sou- 
venance, ad  ce  que  l'on  n'en  puisse  aucune  chose 
imputer  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


DGCLVI. —  Pour  xii  m.  livres  tournois  pour  la  fortiffication  des  villes  de  frontière. 

3i  décembre  1055.  (Fol.  i58  v°.) 


Uu  dernier  jour  de  Décembre  v'  lv. 

En  l'Assemblée,  remise  à  ce  jour  d'huy  pour  les 
causes  cy  dessus  contenues,  sont  comparuz  : 

mons'  le  Lieutenant  particuUier,  mons''  Du  Saul- 
say,  mons"'  d'Athis,  sire  Jehan  Croquet,  sire  Denis 
Berthelemy,  mons''  de  L'Espine,  mons''  Le  Lièvre, 
sire  Pierre  Croquet,  mons''  Hennequin  m"  des 
Comptes  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

avec  Mess''"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lad.  Ville; 

A  esté  conclud  et  advisé,  comme  dessus,  qu'on 


doibt  remonstrerau  Roy  que  lad.  somme  ne  se  peult 
lever  sinon  sur  les  deniers  patrimoniaulx,  dons  et 
octroyz  de  lad.  Ville,  et  comme  il  est  contenu  et  le 
portent  sesd.  Lettres;  que  lad.  Ville  en  fera  son  plain 
et  entier  devoir,  en  prolongeant  par  led.  8='''  les 
termes  de  payer,  en  quoy  faisant  leur  conviendra  de 
laisser  pour  quelque  temps  les  réparations  des  chaus- 
sées et  rues  de  lad.  ville,  les  pontz  levys  et  portes 
d'icelle;  et  qu'il  plaise  aud.  S^'en  advoir  souvenance 
ad  ce  qu'on  ne  leur  eu  puisse  riens  iinpulter. 


DCCLVII.  —  [Pour  l'exemption  du  président  Baillet,  comme  Officier  domestique  de  la  Roïne.] 

3i  décembre  i555.  (Fol.  iBg  r°.  ) 


Sur  ce  que  Mons'"  le  président  Baillet  a  faict  re- 
monstrer  qu'il  est  chef  du  Conseil  de  la  Royne  et 
son  Officier  domestique,  et  comme  tel  est  franc  et 
exempt  de  tous  impostz  et  subsides;  neantmoings 
aucuns  fermiers  le  veullent  contraindre  payer  les 
II  sous  VI  deniers  pour  muy.  Et  sur  ce,  a  esté  d'avis 


le  Conseil  cy  devant  que,  pourveu  qu'il  soit  couché 
en  Testât  et  gages  de  lad.  Dame  et  qu'il  en  apa- 
roissc  parla  certiffication  de  son  trésorier,  qu'il  doibt 
estre  franc  et  exempt  desd.  subsides  comme  com- 
mensal de  la  Maison  de  lad.  Dame"'. 


'')  Notre  Registre  a  déjà  offert  (art.  DCLVlll)  un  exemple  d'une  rr certification»  de  ce  genre,  délivrée  par  Catherine  de  Médicis  à 
un  autre  officier  de  sa  Maison  tr  couché  et  employé  en  son  estât  domestique» ,  Pierre  de  Masperrault,  greffier  de  Guyenne  et  secrétaire 
ordinaire  de  la  Régente. 
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[i555] 


DCCLVIII.  —  Arrest  du  Conseil  Privé  touchant  les  archers, 

ARBALESTRIERS  ET  HACQUEBUTIERS. 
Levé  fin  décembre  i555.  (Fol.  iSg  v°.) 


Extrait  du  Registre  du  Conseil  Privé  du  Roy. 

ao  décembre  i553. 

ttSur  la  requesle  faitle  au  Conseil  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  ten- 
dant à  ce  qu'il  pleust  au  Roy  conserver  el  entretenir 
les  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  de  lad. 
Ville,  es  privilèges,  franchises  et  exemptions  qui  leur 
ont  de  tout  temps  este'  octroyez  par  les  prédéces- 
seurs Roys,  mesmcs  pour  le  regard  de  l'exemption 
du  droict  de  huitiesrae  des  vins  de  leur  creu  par 
eulx  venduz  en  détail,  et  ainsi  qu'ilz  en  ont  par  cy 
devant  joy  el  usé,  nonobstant  certain  Edict  par  le- 
quel exemption  dud.  droict  de  huiliesnie  leur  est 
liniittë  et  restrainct  à  la  quantité  de  quinze  muys  de 
vin  seullement; 

r  Le  Conseil ,  après  avoir  oy  le  Procureur  gênerai 


du  Roy  en  lu  Court  des  Aydes  à  Paris ,  a  ordonné  que 
led.  Edict  sera  gardé  et  entretenu  ;  et  enjoinct  ausd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  le  faire  lire, 
publier  et  enregistrer,  garder  el  observer  el  entre- 
tenir; el  neantmoings,  ayant  aucunement  esgard  à 
lad.  requesle,  et  eu  considération  des  services  que 
sont  tenuz  faire  lesd.  archers,  hacquebutiers  et  arba- 
lestriers de  Paris,  a  esté  ordonné  que  :  par  manière 
de  provision,  et  jusques  à  ce  que  autrement  en  ayt 
eslé  ordonné,  que  lesd.  archers,  hacquebutiers  et 
arbalestriers  seront  exemps  du  droict  de  huiliesme, 
soit  de  leur  creu  ou  aulremenl,  jusques  à  la  quan- 
tité de  vingt  muys  par  chascun  an. 

-rFaict  aud.  Conseil  tenu  à  Fontaiuebleaue  le 
XX' jour  de  Décembre,  Tan  mil  cinq  cens  cinquante 
trois. 

Signé  :  pBolrdin,  présenta. 


1556. 


DCCLIX.  —  Lettres  du  Roy  pour  la  translation  du  cïmetiere  de  la  Trinité. 

7  janvier  i556.  (Fol.  69  v*.) 


Du  mardi  vu'  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  cin- 
quante cinq. 

Au  jour  d'huy,  Mcolas  Renard,  sergent  à  verge 
au  Chasteiet  de  Paris,  a  apporté  au  Bureau  de  lad. 
Ville  deux  Lettres  patentes  du  Roy,  l'une  pour  oster 
le  cymetiere  de  la  Trinité,  l'autre  pour  donner 
avis  sur  roffice  de  Advocat  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
que  led.  S^''  veult  ériger  et  créer  de  nouvel.  Auquel 
a  esté  faict  responce  que  l'on  les  communiquera  au 
Conseil  d'icelle  Ville  pour  adviser  sur  icelles;  ce 
faict,  en  advertir  le  Roy  et  son  Conseil  avec  d'autres 
affaires  pour  lesquelles  le  Conseil  a  advisé  qu'on 
yroit  devers  led.  Ss^ 

Desquelles  Lettres  touchant  led.  cymeliere,  la  te- 
neur ensuit  : 


3  mars  i555. 
HENRY,   PAR    LA    GRACE  DE    DiEU,    RoY  DE  FrANCE  , 

A  nostre  amé  et  féal  M'  des  Requestes  ordinaire  de  nostre 
Hostel,  M'  Thierry  Du  Mont  :  salut  et  dillection. 

«Nous  vous  mandons  que,  appeliez  ceulx  qui 
pour  ce  seront  à  appeller,  vous  mettez  à  deue  et  en- 
tière exécution  l'Ordonnance  de  nosire  Privé  Conseil 
en  date  du  m' jour  du  présent  moys  de  Mars,  cy 
atachée  soubz  le  contre  scel  de  nostre  Chancellerye, 
pour  raison  de  la  translation  du  cymetiere  de  l'Hos- 
pital  de  ia  Trinité,  assis  rue  Sainct  Denis  en  nostre 
ville  de  Paris,  ainsi  que  verrez  estreà  faire  par  rai- 
son; de  ce  faire,  exécuter  et  entièrement  accomplir, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


[i556] 

pour  lesquelles  et  sans  préjudice  d'icelles  ne  voul- 
ions estre  différé,  vous  donnons  povoir,  puissance, 
autlorité  et  mandement  spécial  :  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tt  Mandons  tous  noz  ofBciers,  justiciers  et  subjeclz, 
que  à  vous,  en  ce  faisant,  obeyssent  et  entendent  dil- 
ligemment. 

"Donné  à  Fontainebleaue,  le  m' jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  et  de 
nostre  règne  le  huiliesme.n 

Ainsi  signé  : 

tt  Par  le  Boy  en  son  Conseil  :  Burgensist. 

3  mars  1 555. 

trAu  jour  d'huy,  iii°  jour  de  Mars  mil  y'  liiii, 
au  Conseil  Privé  du  Roy  tenu  à  Fontainebleaue, 
après  avoir  oy  le  rapport  de  m"  Thiery  Du  Mont, 
Conseiller  dud.  S^  et  M"  des  Requestes  ordinaires  de 
son  Hostel ,  auquel  avoit  esté  décernée  commission 
du  xxii"  jour  du  moys  de  Décembre  dernier  passé,  j 
signé  :  Gl\usse ''' ;  pour  informer  sur  la  commodité 
ou  incommodité  de  la  translation  du  cymetiere  de 
l'Ospital  de  la  Trinité,  assis  rue  Sainrl  Denis  en  la 
ville  de  Paris,  auquel  on  a  de  coustume  inhumer 
et  enterrer  les  corps  des  personnes  décédez  en  I 
rOstel  Dieu  de  lad.  Ville;  \ 
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ttA  esté  ordonné  que  aud.  cimetière  ne  se  inhu- 
meront doresnavant  aucuns  corps  des  dessusd.,  ains 
sera  appliqué  et  approprié  pour  l'accroissemeut, de- 
meure et  commodité  des  Pauvres  Enffans  nourryz  et 
entretenuz  aud.  Hospital.  Au  lieu  duquel  cymetiere 
sera  prins  place  capable  et  suffisante  en  Tisle  appelée 
risle  Maquerelle  estant  bournée  de  la  rivière  de 
Seyne  au  dessoubz  de  lad.  Ville,  ou  autre  lieu,  si 
aucun  s'en  trouve  plus  commode  et  aisé  à  l'entourde 
lad.  ysie;  et  sera  faict  l'achapt  de  la  place  et  clos- 
ture  requise  et  nécessaire  aux  fraiz  et  deniers  de 
lad.  Ville  de  Paris. 

ttEt  oultre,  a  esté  ordonné  que  sera  enquis  par 
led.  Du  Mont  des  lieux  propres  et  moings  domma- 
geables au  publiq,  esquelz  se  pourra  aisément  trou- 
ver place  es  faukbourgs  de  la  ville  de  Paris,  pour 
y  l'aire  quelques  cymetieres  séparez  et  à  rescart,pour 
iceulx  inhumer  et  ensevelir  les  corps  de  ceulx  qui 
cy  après  décéderont  de  la  maladie  de  peste,  et  de 
ceulx  qui  par  pauvreté  ont  acousiumé  esire  exposez 
en  publiq  sans  sépulture;  pour  lad.  information  com- 
muniquer au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville,  et  le  tout  rapporter  avec  leur  avis  aud. 
Conseil,  et  estre  pourveu  par  led.  8='"  ainsi  qu'il  luy 
plaira  et  veiTa  estre  à  faire  par  raison,  n 

Ainsi  signé  :  ttBuRCENSisn. 


DCCLX-DGGLXII. 


—  [Assemblée  pour  l'ebection  d'ung  advocat  du  Roy  en  la  Ville  de  Paris, 
POUR  la   translation    du  cymetiere   de    la  Trimtb, 
ET  POUR  les  c.  m.  livres  demaindez  par  le  Roy.] 

9  janvier  i556.  (Fol.  iCov'. ) 


Du  ix°  jour  de  Janvier  mil  v"  lv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  à  une  heure  altandant  deux  de 
relevée,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la  lec- 
ture des  Lettres  patentes  du  Roy,  et  sur  ce  donner 
leur  avis  :  l'une  pour  l'érection  d'ung  Advocat  dud. 
Ss'"  en  lad.  Ville,  et  l'autre  pour  l'achapt  d'une  place 
pour  faire  cymetiere  hors  le  faulxbourg  Saincl  Ger- 
main des  Prez  au  lieu  de  celuy  de  la  Trinité,  et 
l'autre  pour  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  que 
led.  S»''  demande  à  lad.  Ville  au  lieu  de  ix"  m.  livres 
qu'il  a  cy  devant  demandez  pour  partie  de  la  soulde 
de  cinquante  mil  hommes  de  pied  que  led.  S*"'  veult 
et  entend  estre  levez  en  ceste  présente  année  pour 
son  service  au  l'aict  de  ses  guerres  ;  sont  comparuz  : 


mons"^  m°  Nicole  de  Livres,  Prévost  des  Marchans; 

sire  Jehan  Lescalopier,  sire  Germain  Boursier, 
sire  Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons''  le  président  de  Thou;  mons'  Du  Drac, 
mons'  d'Athis:  Conseillers  en  la  Court; 

mons''  de  Charmeau,  m°  Cleude  Guyot  m"  des 
Comptes,  mons'' de  Jumeauviile,  sire  Denis  Berthe- 
thelemy,  sire  Jehan  Crocjuet,  mons''  m°  Guy  Lor- 
mier,  m'  Philippes  Le  Lièvre,  mons"'  Du  Saulsay, 
sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur,  m'  Jehan 
Sanguyn:  Conseillers  de  lad  .Ville; 

Et  après  lecture  faille  à  lad.  Assemblée  desd. 
Lettres  patentes,  quant  ausd.  Lettrei  dont  le  Rov 
demande  avis  pour  l'office  de  Advocat  du  Roy  eu 
lad.  Ville,  a  esté  délibéré  et  conclud  : 

ftQue  l'on  doibt  donner   avis   au  Roy  que   lad. 


"'  Le  texte  de  cette  commission  n'a  pas  été  rapporlé  au  Registre;  mais  on  pent  se  référer  à  l'article  DCCXXtV  qui  donne,  sous 
la  date  du  a  septembre  i555,  la  réception  par  le  Bureau  de  l'arrêt  du  Conseil  privé  rendu  la  3  mars  précédent. 
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création  nouvelle  est  du  tout  superflu  et  grande- 
ment incommode  à  lad.  Ville,  par  ce  que  quant  lad. 
Ville  avoit  par  prévention  la  justice  qui  est  en  la 
Prevosté  de  Paris  que  de  longtemps  elle  n'a  plus, 
il  n'y  avoit  point  d'Advocat  du  Roy  en  lad.  Ville,  et 
maintenant  qu'il  y  a  peu  de  justice  en  icelle  Ville, 
seroit  totallement  l'incommodité  et  dommage  de 
lad.  Ville,  et  aussi  seroit  grant  trouble  en  icelle  entre 
led.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  led.  Advo- 
cat,  si  ainsi  estoit  qu'il  fut  créé  et  érigé. 

'(Item  :  qu'il  n'y  a  deniers  en  lad.  Ville,  pour  luy 
payer  les  gaiges  qu'il  conviendroit  luy  ordonner,  et 
que  les  amendes  et  confiscations  qui  adviennent  par 
chascun  an  aud.  S^'  en  icelle  Ville  ne  pourroient  sa- 
tisfaire à  la  vingtiesme  partie  des  gages  dud.  Advo- 
cat  :  où  led.S*'  auroit  grant  dommage  et  non  aucun 
prouffict;et  autres  raisons  qui  seront  desduiltesplus 
amplement  par  celuy  qui  sera  envoyé  à  cesle  fin 
par  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville. 


»; Quant  au  faict  dud.  cimetière,  c'est  une  chose 
qui  louche  Testât  conimung  de  lad.  Ville,  laquelle  a 
cy  devant  achepté  le  cimetière  de  la  Trinité,  et  icel- 


[i556] 

luy  baillé  et  dellaissé  pour  inhumer  les  pauvres  de 
lad.  Ville,  duquel  ceulx  de  l'Ospital  de  la  Trinité 
en  ont  jà  prins  et  acommodé  à  eulx  une  partie,  et  à 
présent  poursuivent  leur  en  eslre  achepté  ung  autre 
pour  avoir  le  reste  :  qui  pourroil  tourner  à  grande 
incommodité,  car  en  temps  d'esté  que  les  eaux  sont 
basses,  conviendroit  faire  ouvrir  les  portes  de  lad. 
ville  de  nuyt  pour  aller  inhumer  et  enterrer  lesd. 
pauvres  décédez,  et  en  ce  faisant  n'y  auroit  nulle 
seureté  à  lad.  Ville;  et  qu'il  n'est  raisonnable  que 
Mons'  Du  Mont,  qui  est  des  gouverneurs  dud.  Hos- 
pital  de  la  Trinité  et  poursuivant  ceste  euvre,  in- 
forme de  la  commodité  ou  incommodité,  parce  qu'il 
seroit  juge  et  partie;  et  neantmoings,  pour  en  ad  voir 
plus  ample  advis,  a  esté  aussi  remys  ce  négoce  à 
lad.  Assemblée  generalle. 


itEt  quant  ausd.  cent  mil  livres  demandez  par 
led.  S»' à  lad.  Ville,  a  esté  led.  Conseil  d'avis  re- 
mettre aussi  led.  négoce  à  lad.  Assemblée  generalle, 
par  ce  que  l'alTaire  est  de  grande  conséquence,  et  que 
l'on  ne  voit  à  présent  moyens  y  satisfaire  pour  le 
contentement  dud.  S*'.» 


DCCLXIII-DCCLXIV.  —  [Assemblée  generalle  pour  les  c.  m.  livres 

ET  POUR  LE   CIMETIERE  DES  PESTIFEREZ.] 
1 1  janvier  1 566.  (  Fol.  1 6 1  v°.  ) 


Du  XI*  jour  de  Janvier  mil  v'  lv. 

En  l'Assemblée  generalle,  tenue  ce  jour  d'huy  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris, 

de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarleniers  de  lad.  Ville; 

de  plusieurs  de  Mess"  les  Conseillers  de  la  Court 
de  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  Gene- 
rauk  de  la  Justice,  des  Aydes;  des  Gens  d'Eglise, 
de  l'Université  et  autres  Communaultez  de  lad.  Ville, 
[et  de  plusieurs]  Bourgeois  d'icelle; 

Pour  adviser  et  délibérer  tant  sur  la  somme  de 
cent  mil  livres  tournois  que  le  Roy  demande  à  icelle 
Ville  au  lieu  des  ix"  m.  livres  qu'il  a  n'a  gueres  de- 
mandez pour  le  faict  des  l.  m.  hommes  de  pied,  que 
pour  le  faict  de  l'achapt  et  closture  d'ung  cimetière 
hors  le  faulxbourg  Saint  Germain  des  Prez  ou  aud. 
faulxbourg,  pour  inhumer  et  enterrer  les  pauvres  qui 
décèdent  en  l'Ostel  Dieu  de  Paris  :  dont  pour  les 
deux  faictz  dessusd.  led.  S»'"  a  envoyé  ses  Lettres  pa- 
tentes aud.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  en 
laquelle  sont  comparuz  : 


moDs'  m'  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

sire  Jehan  Lescalopier,  sire  Germain  Boursier, 
sire  Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  le  [tresident  de  Bouliencourt,  mons'  Du 
Drac  conseiller  en  la  Court,  mons"^  Guyot  m'  des 
Comptes,  m'  Hennequin  aussi  m"  des  Comptes, 
nions'  m'  Thierry  de  Montmirel,  sire  Guillaume 
Larcher,  sire  Jehan  Croquet,  m°  Cosme  Luillier  s' 
Du  Saulsay,  mons'  Lormier,  sire  Claude  Le  Sueur, 
mons'  Sanguyn,  sire  Pierre  Croquet:  Conseillers  de 
lad.  Ville; 

pour  la  Court  de  Parlement  :  mons'  Allart,  con- 
seiller de  la  Court; 

pour  la  Court  du  Parlement:  mons'  Allart,  nions' 
Fleury,  nions'  de  Varade,  mons'  Barjot,  mons' 
Briçonnet,  mons'  de  Sainct  Berthelemy,  mons' 
Favier,  mons'  de  Longueul,  mons'  Brullart,  mons' 
de  La  Voulte,  mons'  Prévost  :  Conseillers  de  la 
Court; 

pour  la  Chambre  des  Comptes  :  mons'  Luillier 
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m'  des  Comptes,  nions''  ''> 
Comptes; 

pour  les  generauk  de  la  Justice  :  mons'  Thier- 
sault,  mons''  de  Machault,  mons''  Hodoard; 

les  delleguez  de  l'Université  :  m'  Pierre  Picart, 
m*  Denis  Camus,  pour  mess"  de  Sorbonne; 

pour  les  Chartreux  :  domp  Jehan  Du  Fresne; 

pour  Sainct  Magloire  :  lïere  Guillaume  L'Espi- 
cier; 

pour  Sainct  Martin  des  Champs  :  frère  Denis 
Martineau,  frère  Denis  Vialarl; 

pour  Sainct  Victor  :  frère  Jehan  Le  Maire,  procu- 
reur; 

quarteniers  :  sire  Henry  Godeffroy,  Nicolas  Hac, 
Oudin  Petit,  Noël  Succevin,  Jehan  Du  Boys,  Pierre 
Parlan ,  Guillaume  Morin  ; 

bourgeois  :  mons''  Filleul  advocat,  mons"'  Baptiste 
de  Machault,  mons''  Godeffroy  conseiller  en  Chaste- 
let,  mons''Pouart  commissere,  Jehan  Aubery,  mons'' 
d'Asnieres,  mons''  de  Vallès  auditeur  des  Comptes, 
Eustace  Le  Bossu  marchant,  Henry  Patroullart  mar- 
chant, Nicolas  L'Advocat  marchant,  Jehan  Le  Conte 
marchant,  mons''Trouvé  notere,  m'  Michel  de  Vaulx 
advocat  ; 

et  plusieurs  autres  notables  Bourgeois,  Officiers 
du  Roy  et  Marchans  qui  estoient  mandez  en  chascun 
quartier  au  nombre  de  huit. 

En  laquelle  Assemblée  led.  S'  Prévost  a  faict  en- 
tendre et  recité  le  contenu  esd.  Lettres  patentes. 

Pour  les  cent  m.  livres  au  lieu  de  ix"  m.  hvbes. 

Et  comme  pour  le  faict  dcsd.  cinquante  mil 
hommes,  dès  deux  moys  a  ou  environ,  il  avoit  esté 
faict  pareille  Assemblée  en  lad.  Ville,  sur  ce  que  par 
autres  Lettres  patentes  envoyées  par  led.  S^''  pour 
lever  la  somme  de  ix"'  mil  livres  par  teste  sur  les 
hebitansde  lad.  Ville '^',  le  fort  portant  le  foible,  et 
que  en  icelle  Assemblée  avoit  esté  délibéré  qu'il  fal- 
loit  faire  remonstrances  au  Roy  des  grans  deniers 
qui  avoient  esté  baillez  aud.  S»',  et  que  encores 
chascun  jour  l'on  faisoit  toute  diligence  de  luy  four- 
nir la  somme  de  six  cens  mil  livres  pour  le  secourir 
au  faict  de  ses  guerres,  et  que  l'on  esloit  bien  em- 
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pesché  de  les  recouvrer  pour  la  pauvreté  de  lad. 
Ville;  et  que  pour  ces  causes  on  devoit  supplier  led. 
S^'  d'excuser  lad.  Ville  de  ceste  partie  pour  ceste 
année  '^'. 

Suyvanl  laquelle  délibération,  led.  S'  Prévost 
avec  aucuns  desEschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville, 
Officiers  et  Bourgeois  d'icelle  s'estoit  transporté  par 
devers  le  Roy  et  son  Conseil  Privé  estant  à  Villers 
Costeretz'*',  auquel  il  auroit  faict  lesd.  remonstrances 
et  supplié  led.  S»'  pour  les  causes  dessus  declairées 
et  plusieurs  autres  bonnes  causes,  qui  luy  pleust 
excuser  lad.  Ville  de  lad.  somme  de  neuf  vingt  mil 
livres  tournois.  A  quoy  fut  faict  responce  par  led. 
S*',  oy  lesd.  remonstrances ,  que  l'on  y  adviseroit  et 
feroit  le  myeulx  qu'il  pourroit;  et  s'en  partit  led. 
S'  Prévost  en  une  grande  espérance,  et  croytque  sii 
les  affaires  du  Roy  se  feussent  portées  de  sorte  qu'il 
y  eust  eu  paix  ou  tresve,  que  lad.  Ville  eust  esté 
excusée  d'icelle  somme  de  ix^'  m.  livres  tournois. 
Toutes  foys,  les  affaires  estoient  encores  si  grandes 
que  led.  Ss'  auroit  envoyé  lesd.  dernières  Lettres 
patentes  pour  lever  lad.  somme  de  c.  m.  livres  tour- 
nois, ayant  modéré  la  somme  de  un"  m.  livres,  en 
ayant  esgard  ausd.  remonstrances  à  luy  faittes  aud. 
lieu  de  Villers  Costeretz  :  à  prandre  lesd.  c.  m.  livres 
tournois  par  teste  sur  chascun  desd.  habitans;  qui 
estoil  la  cause  pour  laquelle  led.  S''  Prévost  auroit 
faict  lad.  Assemblée,  par  ce  que  lesd.  affaires  tou- 
chent tous  les  habitans  de  lad.  Ville  tant  en  gênerai 
que  particulier,  pour  en  avoir  avis  de  la  Compai- 
gnée;  et  aussi  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  pour 
le  faict  dud.  cymetiere. 

Et  ce  faict,  après  lecture  faitte  desd.  deux  Lettres 
patentes  et  quelques  remonstrances  faittes  par  led. 
S'  Prévost  du  faict  du  contenu  d'icelles,  led. 
S'  Prévost  a  mys  lesd.  affaires  en  délibération,  et  a 
demandé  à  toute  lad.  Compaignée  chascun  en  par- 
ticulier leur  conseil  et  advis.  Et  par  l'avis  et  délibé- 
ration de  la  plus  grande  et  seyne  partie  d'iceulx,  a 
esté  délibéré  et  conclud  :  qu'on  doibt  encore  aller 
faire  les  très  humbles  remonstrances  au  Roy  et  son 
Conseil  Privé  du  grant  secours  que  led.  S«'  a  reçu 
de  sa  Ville  de  Paris  jusques  à  présent,  de  sorte  que 


'■'  Le  prénom  de  ce  magistrat  manque  dans  l'original. 

'')  Lettres  patentes  données  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  16  août  i555  :  voir  ci-dessus  art.  DCCXL,  page  3(jo. 

'')  Ce  paragraphe  résume  la  teneur  des  procès-verbaux  des  Assemblées  générales  des  2 1  octobre  et  5  novembre  précédents  :  voir 
ci-dessus  art.  DCCXL,  pages  889  et  890,  et  DCCXLV,  page  898. 

'*'  Ce  voyage  fut  clToctué  à  la  fin  du  mois  d'octobre,  et  le  Prévôt  en  rendit  compte  au  Bureau  dans  les  premi-ers  jours  de  novembre, 
■^'oir  ci-dessus  art.  DCCXLII. 
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riens  ne  luy  a  este  espargné;  et  que,  pour  ce  faire, 
a  esté  levé  gros  subsides  et  impositions  sur  toutes 
sortes  de  marchandises,  comme  il  est  très  bien  ad- 
verty  et  que  chascunseet;  et  ne  scet  on  plus  trouver 
moyen  de  plus  en  mettre  ne  trouver  deniers,  à 
cause  de  ce  qui  est  maintenant,  et  des  six  cens 
mil  livres  tournois  que  led.  S»'  a  cy  devant  deman- 
dez, dont  n'a  encores  esté  reçu  que  trois  mil  livres 
ou  environ,  et  aussi  à  cause  des  deniers  qui  se 
lievent  à  grande  difficulté  pour  la  forliffication  de 
lad.  Ville. 

Que  tout  le  bien  et  revenu  d'icelle  Ville  est  si 
obligé,  chargé  et  ypothecqué  de  grosses  rentes,  et 
qu'il  n'y  a  aucuns  deniers  à  icelle,  comme  apperra 
par  les  estatz  que  l'on  luy  porte  signez  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  du  Receveur  d'icelle  Ville; 
toutes  foys  que  les  habitans  de  lad.  Ville  ont  aussi 
bonne  volunté  de  le  secourir  encores  qu'ilz  eurent 
jamais,  pourveu  qu'ilz  en  peussent  trouver  les 
moyens.  Et  où  led.  S*'  vouldra  avoir  entièrement  lad. 
somme,  n'y  a  autre  meilleur  moyen  ny  moindre 
dommage  que  de  prandre  ce  qu'il  plaira  au  Roy  iuy 
estre  fourny  et  payé  que  sur  le  sel,  en  augmentant 
le  pris  d'icelluy;  le  remerciant  très  humblement  de 
la  part  des  habitans  d'icelle  Ville  de  la  modération 
qu'i  luy  a  pieu  faire  de  nu"  h.  livres  sur  lad.  somme 
de  ix"  H.  livres. 


Pour  cng  cimetière  des  pestiferez. 

Quant  au  cimetière  nouveau  pour  inhumer  les 
pauvres  de  l'Hostcl  Dieu  de  Paris,  led.  Conseil  a 
esté  d'avis  qu'il  ne  se  doibt  transférer  pour  les  in- 
conveniens  qui  s'ensuivent  : 

Premièrement,  que  en  temps  d'esté,  le  bras  de  la 


rivière  qui  passe  le  long  dud.  Hostel  Dieu  est  sec  et 
atterry,  pareillement  soubz  le  pont  Sainct  Michel ,  et 
depuis  icelluy  pont  jusques  devant  l'hostelde  Nesle; 
par  quoy,  quelques  tranchées  que  l'onypeust  faire, 
les  conviendroit  refîaire  par  chascun  an  et  à  bien 
groz  frais  et  despense  pour  lad.  Ville;  l'on  ne  pour- 
roit  aller  ne  venir  par  lad.  rivière;  et  encores  quant 
l'on  y  pourroit  aller,  que  non;  les  conducteurs  desd. 
corpz  mortz ,  pour  alléger  leur  basteau  et  aller  plus 
aisément,  getteroient  partie  d'iceulx  corps  mortz  de- 
dans lad.  rivière,  qui  infecteroient  icelle  et  oultre 
feroient  grant  peur  et  cremeur  tant  au  peuple  de 
Paris  que  d'ailleurs. 

hem ,  que  l'on  ne  pourroit  mener  lesd.  corps  mortz 
par  lad.  rivière  comme  il  est  certain,  sinon  en 
temps  d'iver;  et  conviendroit,  en  temps  d'esté,  que 
la  peste  et  maladies  contagieuses  ont  souvent  cours, 
les  mener  jour  et  nuyt  par  terre  par  Petit  Pont 
jusques  hors  la  ville,  qui  est  le  lieu  de  Paris  auquel 
y  a  plus  grande  aflluencc  de  peuple  :  qui  pourroit 
infecter  lad.  Ville  du  costé  de  l'Université. 

Item ,  que  en  ce  faisant  n'y  auroit  nulle  seureté  à 
lad.  ville,  parce  qu'il  conviendroit  que  l'une  des 
portes  de  lad.  ville  feust  jour  et  nuyt  ouverte  pour 
passer  lesd.  corps  mortz  :  qui  seroil  chemyn  ouvert 
pour  surprandre  lad.  ville. 

Item,  qu'il  vault  beaucoup  myeulx  laisser  led.  ci- 
metière de  la  Trinité  oii  il  est,  qui  est  et  a  esté  dès 
longtemps  commode, que  d'en  ériger  un  autre  nou- 
veau incommode;  et  joinct  aussi  qu'il  y  a  grandes 
places  et  circuitz  es  environs  dud.  lieu  de  la  Trinité, 
mesmes  pour  acroistre,  si  besoing  estoit,  icelluy  ci- 
metière :  ainsy  que  ceulx  qui  seront  envoyez  de  par 
lad.  Ville  devers  le  Roy  pourront  niyeulx  remontrer, 
tant  sur  ce  que  dit  est  que  par  article  qui  en  seront 
dj-essez,  si  besoing  est  '*'. 
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Au  jourd'huy,  en  l'Assemblée  de  Mesd.  S"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  xxuii  Conseillers 
et  Quarteniers,  Mons'le  Prévost  a  faict  entendre  les 
Lettres  du  Roy,  par  lesquelles  il  demande  avis  sur 
la  commodité  ou  incommodité  que  icelluy  Ss'  et  sa 
Ville  de  Paris  pourroient  avoir  en  créant  et  esta- 
blissant  de  nouveau  un  Advocat  en  la  Prevosté  et 
Eschevinage  dud.  Paris  en  i'Hostel  d'icelle.  Et  a  faict 


(Fol.  164  r°.) 

faire  lecture  desd.  Lettres  par  le  Greffier  de  lad. 
Ville;  a,  icelles  entendues,  la  matière  mise  en  déli- 
bération eu  lad.  Gompaignée,  qui  a  esté  d'avis  que  : 
«Tant  s'en  fault  que  lad.  création  puisse  apporter 
aucun  bien,  prouffit  ou  commodité  aud.  S*'  et  à  lad. 
Ville,  que  au  contraire  il  semble  que  tel  office  seroit 
du  tout  inutil  et  sans  occuppation,  à  la  grande 
charge  et  foulle  de  lad.  Ville  et  au  retardement  de 


I'!  Sur  celte  affaire,  voir  ci-dessus  art.  DCCXXIV  et  les  notes  3  et  3  de  la  page  882. 
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l'expédition  de  justice  pour  les  causes  qui  s'ensui- 
vent, lesquelles  nous  supplions  tre's  humblement  la 
Majesté  dud.  Ss'  et  Messeigneurs  de  son  Conseil 
Privé  voulloir  considérer  et  bien  prandre. 

rDe  toute  antienneté,  les  Prévost  dos  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  souUoient  avoir  la 
justice  ordinaire,  et  congnoissoient  par  prévention 
avecq  le  Prévost  de  Paris  de  toutes  causes  civilles, 
personnelles,  possessives,  réelles  et  mixtes,  et  pa- 
reillement de  toutes  causes  criminelles.  Toutes  foys, 
lors  n'y  avoit  aucun  Advocat  du  Roy  en  lad.  Pre- 
vosté,  mais  seullement  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  qui  y  est  encores  de  présent. 

ttDepuis,  toute  ceste  juridiction  ordinaire  a  esté 
transmise  au  Prévost  dud.  Paris,  et  a  esté  dellaissé 
à  la  Prevosté  des  Marchans  la  congnoissance  de 
l'Eaue  et  faict  de  la  Rivière,  qui  est  telle  et  si  petite, 
qu'il  n'y  a  pas  occupation  suffisante  pour  employer 
le  Procureur,  attendu  que  toutes  lesd.  causes  sont 
de  petite  conséquence  qui  ont  acoustumé  d'estre 
traitiez  et  jugez  sommairement  en  audience,  sans 
figure  de  procèz ,  le  plus  souvent  sur  les  portz  de  la 
Ville,  sans  leur  donner  forme  de  procès,  desquelz 
procès  par  escript  ne  se  trouvera  en  avoir  esté  jugé 
par  chascun  an  jusques  à  douze;  et  s'il  se  treuve 
esd.  causes  quelque  interest  pour  le  Roy,  son  Pro- 
cureur et  de  lad.  Ville  a  acoustumé  prandre  ses  con- 
clusions, et  sont  les  amendes  qui  sont  adjugées  de 
parties  par  moittié  aud.  S«'  et  à  lad.  Ville;  et  toutes 
lesquelles  amendes,  estans  leur  cause  de  petite  im- 
portance, ne  monte[nt]  par  an  quarante  ou  cinquante 
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livres,  qui  seroit  pour  la  part  d'icellui  S^  la  somme 
de  vingt  ou  vingt  cinq  livres  par  chascun  an. 

tr  Seroit  led.  office  à  charge  de  lad.  Ville  de  ii" 
livres  tournois  de  gaiges  par  chascun  an,  et  autres 
droictz  que  le  Roy  donneroit  par  led.  Edict,  qui 
monteroient  à  plus  de  cent  autres  livres,  sans  ce 
que  lad.  Ville  en  receust  aucun  bien,  prouffict  ou 
commodité;  et  seroit  très  difficille  supporter  lad. 
charge  pour  les  autres  charges  tant  antérieures  que 
nouvelles,  gaiges  des  officiers  dont  le  dommaine  et 
octroyz  de  lad.  Ville  sont  chargez,  de  sorte  que  le 
revenu  desd.  dommaine  et  octroyz  ne  peuvent  plus 
satisfaire  ausd.  charges  et  réparations,  et  entretene- 
ment  des  fontaines,  portes, pontz,  faulx  pontz,pontz 
levys,  murailles  et  pavez  d'icelle,  dont  la  despence 
croist  par  chascun  jour,  tant  au  moyen  du  grant 
accroissement  d'icelle  ville,  continuel  charroy  qui 
passe  par  icelle  par  chascun  jour  pour  la  conduilte 
des  materiaulx  de  la  fortiflication  nouvelle  que  de 
renchérissement  desd.  materiaulx,  et  aus.«i  des 
sommes  de  deniers  dont  lesd.  Prévost  et  Eschevins 
aydent  et  font  secours  aud.  S*'  pour  ses  affaires, 
tellement  que  souvent  il  est  deu  de  reste  au  Rece- 
veur de  lad.  Ville  pour  la  fin  et  closture  de  ses 
comptes. 

ff  Aussi  dient  que  led.  Procureur  de  lad.  Ville  est 
personnage  de  savoir  et  de  si  bonne  dilligence,  qu'il 
est  suffisant  de  faire  la  charge  de  Procureur  et  d' Ad- 
vocat. 

ttEt  autres  articles  qui  seront  dressées  et  re- 
monstrées  par  led.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  n 


DCCLXVI.  —  Le  Gram  JuBiLLÉ. 

Après  le  2  février  i556.  (Fol.  i65  r°.) 


En  ce  temps  fut  publié  le  pardon  du  grant  Jubillé 
de  planiere  remission,  donné  par  Nostre  Saint  Père 
le  Pape  à  tous  ceulx  et  celles  qui  vouldroient  jeusner 
le  premier  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  devant 
la  Chandeleur  prochaine,  et  prier  Dieu  pour  la  paix 
des  Princes  chrestiens,  que  Dieu  le  feist  digne  de 
son  estât  et  grâce  de  si  bien  refformer  les  membres 
de  l'Eglise  que  ce  feust  à  son  honneur  et  louenge  et 
à  l'extirpation  des  hérésies,  et  recevoir  le   Corpus 


Dei  led.  jour  de  la  Chandeleur  après  confession  pré- 
cédente'''. 

Et  led.  jour  de  Chandeleur,  n"  jour  de  Février 
ensuivant  mil  v''  lv,  tous  ou  la  plus  grande  partie 
du  peuple  de  Paris  gaignerent  led.  Jubillé  en  grande 
dévotion;  et  furent  les  églises  et  parroisses  de  lad. 
ville  préparées  et  tapissées  comme  le  jour  de 
Pasques. 


'')  La  publicalion  du  Jubilé  et  des  processions  générales  fut  faite  le  premier  dimanche  de  janvier  et  continuée  à  diverses  reprises 
pendant  les  mois  suivants  do  l'année  i556,  comme  il  appert  par  les  Conclusions  capitulaires  des  3o  décembre  i555,  ait  janvier  et 
26  février  i556,  et  autres.  Voici  le  texte  du  premier  de  ces  documents  : 

PbOCESSIOXES  GENERALES  PBO  JVBILEO  (aliut  :  DE  IlfDVLOBNTU  JVBILEt.  PlIO  hoULGENTIA  DoMIM  NoSTItl.  PbOCESSIOXES  PbO  PaCE.). 

Lunœ  xxà'  Decemhri»  n.  r.  lv°. 

Conclmum  est  juxta  voluntalem  Domini  Nottri  Papœferi  procettione$  générale»  ad  Eccleiiam  Parisiemetn  per  circuitum  Civitatii,  die 
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DCCLXVII.  —  [Pour  les  c.  m.  livres.] 

10  février  i556.  (Fol.  i65  v».) 


Du  dlxiesmejourde  Février  mil  v"  lv. 

En  Assemblde,  le  jour  d'huy  faille  en  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prevosl  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  el  Conseillers  d'i- 
celle,  pour  oyr  la  responce  et  voluntë  du  Roy,  qui  a 
eslé  donnée  à  ceulx  qui  ont  esté  à  la  Court  devers  le 
Roy  suivant  la  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville 
tenu  en  l'Assemblée  generalle  dernièrement  faille''', 
sont  comparuz  : 

mons""  m'  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

nions'  Paluau,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire  Ger- 
main Boursier,  sire  Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  le  président  de  Boullencourt,  nions'  d'A- 
lhis,mons''  de  Jumeauville,  sire  Denis  Berlhelemy, 
sire  Jehan  Croquet,  mons'  Du  Saulsay,  sire  Pierre 


Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur  :  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

A  laquelle  Assemblée  sire  Germain  Boursier,  Es- 
chevin  de  lad.  Ville,  a  desduit  et  faicl  entendre  le 
discours  de  son  voyage  de  la  Court'^',  et  que  le  Roy 
n'avoit  vouUu  accorder  ce  que  lad.  Ville  demandoil 
d'augmentation  estre  prins  sur  le  sel  pour  le  recou- 
vrement de  la  somme  de  c.  m.  livres. 

A  esté  seullement  veu  ung  estât  de  la  valleur  des 
fermes  de  la  Ville,  pour  voir  où  l'on  pourroit  re- 
couvrer lad.  somme  de  c.  m.  livres  d'une  part,  el 
xii.  M.  livres  demandez  par  le  Roy  d'autre  ; 

A  esté  le  tout  rerays  à  la  grande  Assemblée  ge- 
neralle qui  se  fera  en  l'Hoslel  de  lad.  Ville,  le 
XV'  jour  de  ce  présent  moys. 


DCGLXVIII.  —  [Pour  les  c.  m.  livres.] 

i5  février  i556.  (Fol.  i66  r°.) 


Du  saniedy  xv°  jour  de  Février  mil  v'  lv. 

Ce  jour  d'huy,  a  esté  faille  Assemblée  generalle 
en  la  Grande  Salle  de  l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris, 
de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  huit  notables  Bourgeois  et 
Marchans  de  chascun  quartier,  avec  les  Commu- 
naultez  acouslumées  d'estre  appeliez  en  telle  Assem- 
blée :  pour  oyr  la  volonté  et  responce  du  Roy,  qui  a 
esté  donnée  à  ceulx  qui  ont  esté  à  la  Court  devers 
led.  S^  suivant  la  délibération  du  Conseil  de  lad. 
Ville,  tenu  en  l'Assemblée  dernièrement  faille  pour 
raison  des  cent  mil  livres  tournois  demandez  par  le 
Roy  pour  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  pour 
cesle  année  présente,  et  aussi  de  la  somme  dexii  m. 
livres  tournois  pour  employer  aux  fortiffications  des 
villes  frontières  et  autres  affaires  de  lad.  Ville  <^>,  et 


sur  le  tout  avoir  avis  el  délibération  ;  à  laquelle 
Assemblée  sont  comparuz ,  assavoir  : 

mons'  m' Nicolas  de  Livres ,  Prévost  des  Marchans  ; 

m"  Jehan  Paluau,  sire  Jehan  Lescalopier,  Germain 
Boureier,  Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  le  président  de  Boullencourt,  mons'  de 
Charmeau,  mons'  de  Jumeauville,  mons'  Larcher, 
sire  Denis  Berlhelemy,  sire  Jehan  Croquet,  mons' de 
Courlay,  mons'  Sanguyn  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

mons'  de  Varade,  mons'  d'Angrenay,  mons'  Mar- 
tineau,  mons'  Favyer  :  Conseillers  en  la  Court  de 
Parlement: 

mons'  Michon  conseiller  en  Chastelet; 

m'  Baptiste  de  Machault; 

mons'  de  Brasley  et  Fontenay  :  pour  le  Chap- 
pitre  de  Paris; 


dominica  novis$ima  hujus  men»is,  in  qua  publicabuntur  Indulgentia;  générâtes  Sancliêtimi  Domini  Notlri  Papœ  in  forma  anni  Jubilei, 
concestœ  ad  erilandum  populum  Chritlianum  ad  penitenliam  et  prmcet  ac  devotionem  pro  impetrandis  a  Summo  omnium  largitore  Deu 
concordia  et  unione  inler  principes  Chritlianos  iptixuque  Sanctittimi  Patrit  fœliciqite  tuccessu,  et  devotionem  et  exhortationem  Domini 
Noêtri  Régis  et  Ecclesiœ  sanctœ  Iranquillilatem.  Et  hœc  pro  die  festo  Punficationis  Beatœ  Mariw,  qua  die  omnes  Chrisliani  percipient 
Eucharistiee  sacrameHtum,  prout  in  Bulla  lalissime  coniinetur.  —  La  Bulle  avec  le  dispositif  du  Jubilé  fut  imprimée  rue  Neuve-Notre- 
Dame,  à  l'enseigne  trdu  Faulcheum.  {Archives  nationales,  L  675,  pièces  n°'  i63,  166,  i65.) 

<■'  Délibération  du  1 1  janvier  i556  :  voir  ci-dessus  art.  DCCLXIII,  page  4oi. 

'*)  Le  voyage  de  i'Echevin  Germain  Boursier  près  la  Cour  à  Villers-Cotterets  eut  lieu  dans  la  seconde  quinzaine  de  janvier,  en 
suite  de  la  délibération  visée  à  la  note  précédente. 

'■■''   Assemblées  des  11  janvier  i556,  29  et  3i  décembre  i555  :  ci-dessus  art.  DCCLXIII  et  DCCLV-DCCLVI. 


[i556] 

les  déléguez  de  l'abbé  de  Sainct  Magloire  ; 

les  déléguez  de  l'abbe'  et  couvent  Sainct  Victor; 

mons'  Perrot,  mons"'  de  La  Prunauldoye,  sire 
Guillaume  Chouard,  mons'  Des  Vaulx  bailly  des 
pauvres,  mons''  Esfienne  Courtin  procureur  en  Par- 
lement, mons'  l'huissier  Ricber,  Jacques  Couppé, 
sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Jehan  Garrault, 
Noël  Succevin,  mons'  Auberl  procureur  en  Parle- 
ment, Oudin  Petit,  mons'  Trouvé  notaire,  Thomas 
Laurcns,  Jcban  Du  Boys,  Claude  Hervy,  André  Le 
Brun,  sire  Jehan  Colas,  Nicolas  Bourgeois,  mons' 
'^'  advocat,  Nicolas  Prévost,  Nicolas  de 
Ladehors,  Claude  d'Auvergne,  Jehan  Daubray,  Re- 
gnault  Brosse,  et  autres  :  Bourgeois  et  Quarteniers 
de  lad.  Ville. 

El  après  avoir  faict  entendre  à  la  Compaignée 
par  led.  S'  Prévost  des  Marchans  que  :  sur  ce  que  le 
Roy  demandoit  à  lad.  Ville  la  somme  de  ix"  m.  livres 
par  délibération  du  Conseil  d'icelle,  l'on  avoit  en- 
voyé de  par  icelle  Ville  à  la  Court  devers  le  Roy 
sire  Germain  Boursier,  Eschevin  de  lad.  Ville,  et  le 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  supplier  très  hum- 
blement le  Roy  et  son  Conseil  vouUoir  descharger 
lad.  Ville  de  lad.  somme  de  neuf  vingt  mil  livres 
tournois,  attendu  les  grandes  charges  qu'elle  avoit 
eues  cy  devant  à  supporter  pour  ses  affaires  et  les 
grosses  charges  et  rentes  en  quoy  elle  estoit  chargée. 

Après  avoir  entendu  par  led.  S^'  et  sond.  Conseil 
lesd.  remonstrances,  auroit  modéré  lad.  somme  de 
ix"  Ji.  livres  à  cent  mil  livres  tournois,  et  auroit 
dict  ausd.  delleguez  qu'il  ne  se  povoit  passer  de  lad. 
somme  pour  subvenir  à  ses  affaires  ;  lesquelz  delle- 
guez auroient  remonstré  que,  puisque  son  plaisir  es- 
loit  qu'elle  fust  levée,  qu'elle  ne  se  povoit  lever  ne 
recouvrer  commodément  que  sur  le  sel  vendu  et  dis- 
tribué en  cested.  Ville,  en  augmentant  sur  icelluy 
vu  sous  VI  deniers  tournois,  oultre  les  vi  sous  vi  de- 
niers cy  devant  imposez,  et  qu'il  pleusl  aud.  Ss'  et 
son  Conseil  le  voulloir  accorder. 

Et  sur  ce,  led.  S»',  après  avoir  veu  que  la  ga- 
belle de  sel  est  grandement  chargée,  laquelle  charge 
vient  à  l'interest  du  commung  peuple,  et  attendu 
mesmement  que  les  fermiers  de  la  gabelle  aud. 
Paris  ont  formellement  contredict  et  empesché  que 
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lesd.  deniers  ne  feussent  mys  sur  icelle  gabelle,  au- 
roit led.  S«'  ordonné  que  lesd.  deniers,  pour  raison 
de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes  de  pied, 
seront  levez  comme  es  années  précédentes,  sans  en 
mettre  aucune  part  ou  portion  sur  lad.  gabelle  de 
sel,  ainsi  qu'il  est  apparu  par  l'article  de  lad.  Or- 
donnance du  premier  jour  de  Février  dernier  passé 
signé  :  de  L'Aubespine,  dont  lecture  a  esté  faitle  à 
lad.  Assemblée'-'. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  délibéré 
et  conclud  qu'il  est  encore  nécessaire  remonsirer  au 
Roy  et  sond.  Conseil  que  :  pour  le  recouvrement  de 
lad.  somme  de  cent  mil  livres  tournois,  n'y  a  eu 
nulle  faute  de  bonne  volunté  par  ses  très  humbles 
et  très  obeissans  subjectz  et  serviteurs,  les  bourgeois, 
manans  et  habilans  de  sa  bonne  Ville  de  Paris,  et 
que  nul  n'a  esté  degousté  de  lu  y  secourir  et  ayder 
de  lad.  somme  ;  mais  que  pour  icelle  somme  fournir 
il  n'y  a  nul  meilleur  moyen,  plus  prompt,  plus 
commode,  ne  moings  dommageable  que  de  aug- 
menter et  imposer  encores  lesd.  vu  sous  vi  deniers 
sur  le  sel  vendu  et  distribué  en  la  Ville  de  Paris, 
oultre  les  vi  sous  vi  deniers  cy  devant  imposez  :  qui 
seroit  le  grant  souUagenient  de  son  peuple,  et  où 
il  n'a  nul  interest. 

Et  sur  ce,  led.  s'  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré à  la  Compaignée  que  l'on  avoit  jà  faict 
lesd.  remonstrances  aud.  Ss',  qui  avoit  sur  ce  dc- 
clairé  son  voulloir,  et  que  l'on  ne  gaigneroit  riens 
en  plus  parler. 

Au  moyen  de  quoy  a  esté  de  rechef  conclud  :  où 
il  ne  plairoit  au  Roy  que  lad.  somme  fut  levée  sur 
led.  sel,  que  le  plus  expédient  est  la  lever  sur  les 
metaulx,  comme  sur  cuyvrc,  arain,  dinanderye, 
plomb  et  autres  metaulx,  et  ainsi  qu'il  sera  advisé 
par  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
avec  aucuns  Bourgeois  et  Marchans  qu'ilz  pourront 
mander  pour  avoir  sur  ce  leur  avis.  Et  où  lesd.  me- 
taulx ne  pourroient  satisfaire  pour  le  fournissement 
de  lad.  somme  de  cent  mil  livres  tournois,  le  Con- 
seil a  esté  d'avis  en  prendre  une  partie  sur  les  huiie.-i 
et  gresses,  ainsi  qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx. 
Et  où  il  n'y  auroit  assez,  pren^^re  ce  qui  lesteroit 
sur  les  alluns. 


'''  Le  nom  manque  au  Registre. 

'''  Le  texte  de  cette  Ordonnance  n'a  pas  été  rapporté  au  Registra;  voir  cependant  l'arrol  du  Conseil  Privé  relatif  à  la  gabelle  :  ci- 
dessus  art.  DCLXVII,  sous  la  date  du  28  février  i555. 
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Lan  mil  cinq  cens  cinquante  cinq,  le  xv°  jour 
de  Février,  Mons'  de  Nantoullet,  Prévost  de  Pa- 
ris ''',  envoya  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  à  unze  heures  du  ma- 
lin, les  Lettres  missives  du  Roy  dont  la  teneur 
ensuit. 

Lettres  de  la  tresve. 

i3  féyricr. 
De  par  le  Roy, 

Très  chers  et  bien  amez, 

(t  Ayant  pieu  à  Dieu  faire  entre  l'Empereur,  le 
Roy  d'Engleterre  son  fllz'^',  et  Nous,  une  tresve  de 
cinq  ans  '*',  nous  escripvons  au  seigneur  de  Nan- 
toullet, Prévost  de  Paris,  en  faire  faire  la  publication 
aux  lieux  acoustumez.  El  pour  ce  que  nous  desirons 
que  la  solempnitd  acoustume'e  en  le!  cas  y  soit 
gardëc,  nous  vous  prions  de  vostre  part  vous  y  em- 
ployer, et  en  faire  en  cest  endroict  ainsi  que  vos  pré- 
décesseurs ont  cy  devant  faict  en  semblable  cas,  don- 
nant ordre  que  quant  et  quant  l'artillerye  de  lad.  Ville 
soit  tirée,  avec  la  démonstration  d'aise  et  allégresse 
que  promet  ung  tel  bien  au  repos  de  nostre  peuple. 

«Donné  à  Rloys,  le  xiii"  jour  de  Fevryer  mil  v'Lv.n 
Signé:  tr HENRY fl. 

Et  au  dessoubz  :  rroE  L'Aubespine'). 


DCCLXIX.  —  La  tresve. 

1 5  février  1 556.  (Foi.  167  v°.) 

Et  au  dessus 


A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chais et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Receues  au  Bureau  le  samedi  xv°  Février. 

Après  lecture  faitte  desd.  lettres,  mesd.  S"  fei- 
rent  responce  à  l'homme  dud.  s'  Prévost  de  Paris 
que  ilz  remercioient  led.  s'',  et  que  n'esloit  que  ce 
jour  après  disner  y  avoit  Assemblée  générale  en  la 
Grande  Salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville  de  tous  les  Es- 
tatz  d'icelle  pour  les  affaires  du  Roy,  qui  est  celle 
qui  est  cy  dessus  enregistrée,  ilz  yroient  par  devers 
luy  pour  conférer  du  contenu  esd.  Lettres ,  mais  que 
ce  serait  pour  après  lad.  Assemblée,  et  qu'ilz  se  re- 
commandoient  à  sa  bonne  grâce. 

La  tresve. 
Et  quelque  intervalle  après,  led.  S"^  Prévost  en- 
voya vers  luy  Mons"^  Paluau,  Eschevin,  accompaigné 
du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  qui  portèrent 
le  registre  et  cronique  ancienne  faisant  mention  de 
l'ordre  de  la  publication  de  la  paix  et  tresves  que 
led.  Ss"^  auroit  veu,  et  seroienl  retournez  en  l'Ostel 
de  lad.  Ville. 


DCCLXX.  —  [Mandemens  pour  le  cry  de  la  Tresve.] 

i5  février  i556.  (Fol.  168  t°.) 


Les  arcuers. 
Et  après  lad.  Assemblée  faitte  l'après  disnée, 
mond.  S"^  le  Prévost  seroit  allé  conférer  avec  mond. 
S'  le  Prévost  de  Paris.  Et  à  son  retour,  estant 
au  Bureau  avec  Mess"  les  Eschevins ,  auraient 
ordonné  que  mandemens  seroient  portez  aux  com- 
paignées  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  et 
trompettes  de  lad.  Ville,  pour  eulx  tenir  prestz  quant 
on  les  manderoit  :  ce  qui  fut  faict. 

L'artillerye. 
Auroit  esté  mandé  le  Maistre  de  l'artillerye,  et  à 


luy  ordonné  de  trouver  de  la  pouidre  à  canon,  et 
faire  charier  en  la  place  de  Grève  plusieurs  pièces 
d'artillerye  en  grant  nombre,  tant  grosse  que  menue 
pour  tirer  incontinant  après  le  cry  de  la  tresfve  :  ce 
qui  auroit  esté  faict. 

Le  feu. 
Auroit  aussi  esté  commandé  au  Maistre  des  euvres 
de  charpenterye  de  faire  acoustrer  du  bois  de  mosle 
et  traverse  et  autre  mesme  denrée,  pour  faire  lever 
et  dresser  en  forme  de  piramide  pour  faire  le  feu  de 
joye  après  le  cry  de  lad.  tresve  :  ce  qui  fut  faict. 


'"  itMons'  de  Nanlouliet,  Prévost  de  Paris»  :  Antoine  Du  Prat,  sur  lequel  voyez  page  i48,  note  2. 

'^'  Philippe  (depuis  Philippe  II  d'Espagne)  avait  épousé  Mario  Tudor,  reine  d'Angleterre,  le  25  juillet  i55i.  Mais,  quoi  qu'en 
dise  la  missive  royale,  Philippe  ne  porta  jamais  le  titre  et  n'exerça  à  aucun  degré  les  droits  de  ttRoy  d'Angleterre». 

'''  La  trêve  de  Vauzelles  (5  février  i556)  avait  été  conclue  pour  cinq  ans;  mais  elle  fut  rompue  moins  d'un  an  après  (6  jan- 
vier 1557),  et  les  hostilités  reprirent  contre  Philippe  II  devenu  roi  d'Espagne  et  des  Pays-Bas  depuis  l'ahdication  de  Ghades-Quint 
(7  septembre  i556). 


[i556] 

Les  sebgens. 
Fut  aussi  dict  aux  dix  sergens  de  lad.  Ville  qu'ilz 
trouvassent  chevaulx  pour  aller  et  assister  au  cry  de 
lad.tresve,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  et  leur 
navire  d'orfaverye  sur  l'espaule  droitte. 

Pareillement  fut  dict  au  Maistre  d'hostel  qu'il 
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eust  à  mander  l'appolicaire  pour  avoir  quelques  con- 
filtures  et  dragée,  et  faire  faire  quelques  platz  de 
four  et  ce  qui  estoit  neccessaire  pour  donner  la  col- 
lation aud.  s''  Prévost  de  Paris,  ses  Lieuxtenans  civils 
et  criminel,  Procureur  du  Roy  et  autres  Officiers 
du  Chastelel,  et  aux  heraulx  d'armes  qui  criroient 
lad.  tresve  :  ce  qui  fut  faict. 


DCCLXXI.  —  [Publication  de  Tresve.] 

i6  février  i556.(Fol.  168  v°.) 


Et  le  landemain  xvi"  jour  dud.  moys,  environ 
neuf  heures  du  matin,  mond.  S'  le  Prévost  de  Paris 
envoya  à  Mess"  de  lad.  Ville  dire  qu'il  disneroit  en 
son  logis,  avec  sesd.  lieuxtenans  et  heraulx;  que  in- 
continant  après  disner,  il  seroit  bon  de  publier  lad. 
tresve,  et  satisfaire  au  contenu  desd. Lettres  du  Roy, 
Par  quoy  Mess"  de  la  Ville  envoyèrent  à  une  heure 
après  mydy  les  sergens  de  lad.  Ville  à  cheval  au 
logis  dud.  Prévost  de  Paris  pour  estre  avec  les  ar- 
chers de  lad.  Ville  à  la  publication  d'icelle  ;  et  dud. 
lieu  vindrent  droict  en  la  place  de  Grève  devant 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  en  l'ordre  qui  ensuit,  tous  à 
cheval. 

Premièrement,  marchoient  les  trompettes  de  lad. 
Ville,  garnyes  de  banieres  de  soye  aux  coulleurs  et 
armes  de  lad.  Ville. 

Après,  marchoient  les  archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers  d'icelle,  vestuz  de  leurs  hocquelons 
de  livrée. 

Après,  marchoient  les  sergens  de  lad.  Ville. 

Après,  les  sergens  dud.  Prévost  de  Paris. 

Après  eulx,  marchoient  les  heraulx  d'armes  du 
Roy,  vestuz  de  leurs  cottes  d'armes  faittes  de  velours 
pers  couvertes  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  devant  et 
derrière. 

Après  eulx,  marchoit  mond.  S'  le  Prévost  de 
Paris,  S'  de  Nantoullet,  vestu  d'une  robbe  fourrée 
de  martres  sabelines;  et  derrière  luy,  lesd.  Lieute- 
nans  civil  et  criminel  et  Procureur  du  Roy,  veslus 
de  robbes  d'escarlatte  ;  et  autres  Officiers  dud.  Ghas- 
telet,  vestuz  de  leurs  bons  habbitz. 

Et  quant  ilz  furent  arrivez  en  lad.  place  de  Grève, 
les  trompettes  et  clerons  commencèrent  à  sonner. 
Lors  Mess"  de  la  Ville  commencèrent  à  descendre 
de  leur  Rureau  en  bas,  et  allèrent  accompaigner 
led.  Prévost  de  Paris  et  sa  trouppe  en  la  place  de 
Grève.  Et  après  que  lesd.  trompettes  eurent  cessé 


de  sonner,  et  voyant  que  le  peuple  de  Paris  estoit 
en  grant  nombre  en  lad.  place  de  Grève,  lesd.  S" 
ordonnèrent  auxd.  heraulx  d'armes  de  cryer  et  publier 
lad.  tresve,  ce  qu'ilz  feirent  ainsi  qu'il  s'ensuit. 

Cry  de  la  tresve. 

i3  février. 
De  par  le  Roy. 

tf  On  faict  assavoir  à  tous  que  bonne,  seure,  vraye 
et  loyalle  tresve,  communicative  et  marchande  estât, 
abstinence  de  guerre  et  cessation  d'armes  est  faitte, 
accordée  et  passée  entre  très  haults,  très  excellens 
et  très  puissans  Princes,  le  Roy  nostre  très  souve- 
rain Seigneur,  l'Empereur  Charles  cinquiesmc  de 
ce  nom,  et  Philippes  Roy  d'Angleterre  son  filz,  leurs 
hoirs,  successeurs,  royaulmes,  pays,  terres  et  sei- 
gneuryes  quelconques  tant  deçà  que  delà  les 
montz,  pour  le  temps  et  terme  de  cinq  ans  ensuivans 
et  consecutifz,  à  commencer  du  cinquiesme  jour  de 
ce  présent  moys;  laquelle  tresve  led.  S^' veult,  entend 
et  ordonne  estre  observée  inviolablement,  et  que  tous 
y  contrevenans  soient  pugnyz  et  chastiez  exemplaire- 
ment comme  infracteurs  de  paix.  Et  pourront  aussi 
les  subjectz  d'une  part  et  d'autre  aller,  venir,  séjourner, 
traffiquer  et  marchander  en  tous  lieux  et  endroictz 
tant  de  ponant  que  de  levant,  par  mer,  terre  et  eaulx 
doulces,  librement  et  franchement,  en  payant  tou- 
tes foys  les  droictz  et  subsides  deuz  et  acoustumez 
comme  en  temps  de  bonne  et  entière  paix,  sans  con- 
tredict  ne  empeschement. 

tt  Faict  à  Bloys,  le  treiziesme  jour  de  Février  mil 
cinq  cens  cinquante  cinq  '''.« 

Signé:  «  HENRY  ^. 

Et  au  dessoubz  :  «de  L'Aubespinew. 

Et  incontinant  le  cry  achevé,  l'artillerye  com- 
mença de  sonner  en  sy  grant  nombre  et  de  telle 


'''  Par  inadvertance,  le  scril»  a  ôcril  :  «mil  cinq  cens  cinquanle  sirn. 
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impétuosité,  qu'il  sembloit  que  tout  deust  fondre,  et 
faisoit  si  grant  et  merveilleux  bruyt,  qu'on  la  povoil 
oyr  de  plus  de  sept  lieues  loing.  Mais  elle  rendoit 
si  grande  fumée ,  qu'on  ne  voyoit  goutte  en  lad.  place 
de  Grève.  Après  que  lad.  fumée  fut  passée,  fut  mys 
le  feu  au  boys  qui  estoit  préparé,  et  fut  deffoncé  ung 
muy  de  vin,  et  donné  six  douzaines  de  pain  au 
pauvre  peuple,  qui  cryoit  à  haulte  voix  :  Vive  le  Roy! 

Et  ce  faict,  mesd.  S"  de  la  Ville  menèrent  lesd. 
S'  Prévost  de  Paris  et  sad.  Compaignée  prendre  la 
collation  qui  estoit  préparée  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
011  il  y  avoit  violons  et  autres  instruments  de  musique 
qui  i*esonnoient  par  une  grande  et  doulce  armonye, 
en  la  présence  dcsd.  S"  et  de  plusieurs  S",  Dames 
et  Damoiselies  qui  cstoient  illec  venues  pour  voir 
lad.  solempnité,  lesquelles  se  prindrent  à  danser  en 
signe  de  joye  et  lyesse.  El  après  que  les  dessusd. 
eurent  prins  lad.  collation,  remercièrent  mesd.  S", 
et  s'en  allèrent  par  les  carrefoui-s,  places  et  lieux 
acouslumcz,  parachever  de  cryer  et  publier  lad. 
trefve  en  l'ordre  qu'ils  estoient  venuz. 

Ce  faict,  Mesd.  S"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  retirèrent  en  leur  Petit  Bureau  pour 
consulter  et  adviser  quant  on  devoit  faire  procession 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  lad.  trefve;  lesquelz 
conclurent  et  adviserent  que  ce  seroil  le  landcmain, 
qui  estoit  le  lundi  gras:  par  quoy  feurent  en  dilli- 
gence  expédiez  mandeniens  en  forme  de  semonce  à 
Mess"  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de  lad. 
Ville  pour  venir  et  eulx  trouver  demain ,  à  sept  heures 
du  matin ,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville  pour  acompaigner 
i\Iesd.  S"  à  lad.  procession  partans  de  l'église  Mons' 
Saint  Jehan  en  Grève,  parroisse  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  pour  aller  à  la  grande  église  Noslre  Dame  de 
Paris. 

Fut  aussi  envoyé  mons'  Lescalopier,  Eschevin ,  et 
m'  Jherosme  Angenost,  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  par  devers  Mess"  du  Chappiire,  pour  savoir  si 
demain  y  seroient  preslz  à  huit  heures  du  matin  de 
recevoir  lad.  procession  et  faire  le  service  solempnel. 
Lesquelz ,  après  avoir  assemblé  le  Chappitre,et  con- 
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suite  sur  lad.  rcqueste ,  auroient  faict  responce  qu'ilz 
estoient  amys  et  serviteurs  de  Mess"  de  lad.  Ville,  et 
qu'ilz  livreroient  la  place,  pourveu  que  autres  que 
ceulx  de  lad.  Eglise  ne  chantassent  au  cueur,  et  que 
ung  prélat  feist  l'office  ;  et  que  en  ce  faisant  on  trou- 
veroit  tout  prest,  assavoir  les  chantres  pour  chanter 
la  messe  solenipnelle,  l'organiste  pour  jouer  des 
orgues,  et  les  sonneurs  pour  sonner  les  grosses 
cloches,  et  que  le  curé  et  prestre  de  Sainct  Jehan"'  y 
assisteroit  seullement  avec  les  Quatre  Mendians  sans 
chanter  en  lad.  église. 

Après  laquelle  responce  oye  par  Mesd.  S",  ont 
envoyé  en  dilligence  prier  Mons'  l'abbé  de  Sainct 
Magloire  ''''  pour  venir  dire  lad.  messe  :  ce  qu'il 
promist  faire. 

Procession  pour  la  trefve. 
Ce  faict,  a  esté  mandé  le  curé  de  Sainct  Jehan  en 
Grève  qui  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville;  luy 
a  esté  declairé  le  voulloir  du  Roy,  et  monstre  l'ordre 
anciennement  tenue  et  dit  comme  il  se  devoit  gou- 
verner en  tel  cas.  Lequel  a  promis  de  assembler  ses 
prestres,  mander  les  fillettes  de  Sainct  Jehan,  qui 
sont  le  Sainct  Esprit,  les  Rillettes,  les  Blancs  Man- 
teaux et  les  Hauldriettes'^',  avec  leurs  belles  chappes 
et  reliquaires,  pour  venir  à  lad.  procession. 

Preparatifz  pour  la  procession. 

A  aussi  esté  envoyé  le  sonneur  de  Sainct  Jehan 
dire  par  les  maisons  de  lad.  parroisse  qu'on  appor- 
tast  ou  envoyasl  demain  des  torches  et  luminaires 
pour  la  révérence  des  Sainctes  Reliques  qui  seroient 
portées  en  lad.  procession. 

Luy  a  esté  aussi  commandé  de  sonner  en  beau 
carillon  lad.  procession  à  l'heure  de  sept  heures  au 
soir,  pour  esmouvoir  le  peuple  à  dévotion  et  à  venir 
à  lad.  procession. 

Luy  a  esté  aussi  ordonné  de  faire  parer  le  maistre 
autel,  tendre  l'église  de  tapisserye,  et  advcrtir  l'orga- 
niste de  jouer  des  orgues  quant  il  seroil  tant. 

A  esté  aussi  mandé  à  Nicolas  Paulmier,  Guillaume 


'''  L'église  Saint-Jean  en  Grève,  qui  était  la  paroisse  de  i'H6tel-de-Vilie. 

(*'  Cliarles  Boucher  d'Orsay,  abbé  de  Saint-Magloire  (i534-i559)  et  de  Saint-Michel  de  Chartres,  évéque  de  Megarc  in  partibus, 
premier  chapelain  du  Roi. 

<')  Ces  quatre  maisons  religieuses  étalent  assises  en  la  paroisse  de  Saint-Jean-en-Gi'èvo,  et  pour  cette  raison  elles  étaient  appe- 
lées communément  nies  Fillettes  de  Sainct  Jehann.  —  Voici  leur  situation  topograpliique  :  l'hôpital  du  ttSainct-Esprit-en-Grève» 
(voir  plus  haut,  p.  t43,  note  3);  les  bâtiments  des  c Billettes :;  et  des  ttBlancs-Manteaux»  existent  encore  dans  les  rues  de  même 
nom;  les  tt Haudriettes »  habitaient  encore  la  rue  de  la  Morteilerie  (aujourd'hui  de  l'Hôlel-de-Ville),  dans  la  partie  orientale  do  cette 
rue  qui  fut  démolie  en  i84i  pour  former  le  jardin  du  Préfet  de  la  Seine. 
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Danès,  GuillauQie  Du  Boys  et  Jehan  de  Beauquesne, 
de  faire  parer  et  tendre  de  tapisserye  les  rues  de 
Venncrye,  Crucifix  Sainct  Jacques,  Apport  de  Paris, 
Pont  au  Cliange,  la  Court  du  Palais,  rue  Kalende 
et  rue  Neufve  Nostre  Dame,  rctournans  par  dessus  le 
Pont  Nostre  Dame  et  revenant  en  lad.  église  Sainct 
Jehan. 

Ont  este'  mandez  tous  les  Quatre  Mendians  pour 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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eulx  trouver  à  sept  heures  du  matin  en  lad.  église 
Sainct  Jehan ,  pour  assister  avec  leurs  reliquaires  à 
lad.  procession. 

Ont  esté  mandez  les  vendeurs  de  vin,  porteurs  et 
mesureurs  de  grains,  mosleurs  de  boys,  courtiers  de 
vins  et  autres  Officiers  de  lad.  Ville  cy  après  nommez, 
pour  venir  à  lad.  procession. 


DGGLXXII.  —  Procession  solempnelle. 

17  février  i556.  (Fol.  171  v°.  ) 


Et  le  landemain,  lundi  xvu' jour  dud.  moys  de 
février,  se  sont  trouvez  en  lad.  église  Saint  Jehan, 
suyvant  les  mandemens  envoyez  lejourd'hyer,  ceulx 
qui  dévoient  assister  à  lad.  procession. 

Et  entre  huit  et  neuf  heures  du  malin,  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
tenicrs,  Bourgeois,  sergens,  archers,  arbalestriers, 
hacquebutiers  de  lad.  Ville,  partirent  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  assavoir  :  mons'  m°  Nicolas  de  Livres, 
Prévost  des  Marchans,  vestu  de  sa  robbe  my  partie 
de  satin  cramoisy,  rouge  et  tanné;  et  mess"  m"  Jehan 
Paluau,  sire  Jehan  Lescalopier,  Germain  Boursier  et 
Michel  Du  Ru  :  Eschevins;  et  m"  Regnault  Bachelier, 
Greffier,  qui  alloit  devant  mesd.  S"  :  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties  d'escarlalte  et  de  tanné  garance  ; 
et  mess" les  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de 
lad.  Ville  tnarchoient  après  eulx,  jusques  en  l'église 
Sainct  Jehan,  tous  à  pied,  oii  estoient  les  Quatre 
Mendians  et  le  clergé  qui  les  attcndoient. 

Et  quant  ilz  furent  arrivez  dedans  lad.  église,  que 
celuy  qui  a  escript  ce  présent  livre,  qui  avoit  la  charge 
de  mettre  l'ordre ,  feist  marcher  premièrement  les  Cor- 
deliers  en  grant  nombre,  portans  beaulx  reliquaires 
et  revestuz  de  belles  chappes,  et  leur  avoit  esté  baillé 
de  par  lad.  Ville  à  chascune  croix  deux  torches 
blanches,  armoryées  chascune  de  deux  escussons  aux 
armes  de  lad.  Ville,  et  autant  de  cierges  et  escussons 
à  l'entour  des  reliquaires. 

Après,  marchoient  les  Frères  Prescheurs,ditz  Jaco- 
pins,  portans  reliquaires  et  vestuz  comme  dessus. 

Après,  marchoient  les  Carmes  comme  dessus. 

Après,  marchoient  les  Augustins. 

Après,  marchoit  celuy  qui  portoit  la  bannière  de 
Sainct  Jehan. 

Après,  marchoient  gens  portans  grant  nombre  de 
torches  que  les  parroissiens  y  avoient  envoyées. 

Après,   suyvoient  les  petits   enlfans   du    Sainct 


Esperit  tenans  chascun  une  chandelle  ardante  en  la 
main. 

Après,  marchoient  les  prestres  et  reliques  des 
Haudriettes. 

Après,  marchoient  les  religieulx  des  Billetles. 

Après,  suyvoient  les  religieulx  de  Blancs  Man- 
teaulx,  tous  revestuz  de  belles  chappes  comme  les 
autres  cy  dessus  ;  et  porloient  le  chef  Mons^  sainct 
Guillaume. 

Après,  marchoient  tous  les  prestres  de  Sainct 
Jehan,  tous  revestuz  de  belles  chappes,  et  portans 
plusieurs  beaux  reliquaires,  mesmes  le  chef  sainct 
Jehan,  la  chasse  sainct  Policarpe;  et  autres  sainctes 
reliques. 

Après,  marchoit  le  curé  dud:  Sainct  Jehan  seul, 
vestu  d'une  riche  chappe  de  drap  d'or  frizé. 

Après,  marchoit  Mons''  l'abbé  de  Sainct  Magloire, 
seul,  revestu  de  riches  habbitz  pontificauk  et  avoit 
en  sa  teste  une  riche  miltre  de  drap  d'or  frizé, 
garnye  de  perles  et  autres  pierres  précieuses. 

Après,  marchoient  les  archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  hoc- 
quetons  de  livrée,  tenans  chascun  ung  bâton  blanc 
en  la  main  pour  faire  serrer  le  peuple. 

Après,  marchoient  les  dix  sergens  de  lad.  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  partie  rouge  et  bleu,  et 
leur  navire  sur  Tcspaulle. 

Après,  marchoit  le  Greffier  de  lad.  Ville,  seul, 
vestu  comme  il  est  dict  cy  dessus. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  vestuz  comme  dessus. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Conseillers. 

Après,  Mess"  les  seize  Quarteniers. 

Après,  les  notables  Bourgeois  et  Marchans  ùv.  lad. 
Ville. 

Après,  marchoient  les  mesureurs  de  sel. 

Après,  les  mesureurs  de  grains. 


IMmiUtniE     NATION. 
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Après, 
Après, 
Après, 
Après, 
Après, 
Après, 
Après, 
Après, 
Après, 


les  mesureurs  de  charbon, 
les  crieurs  de  vin. 
les  vendeurs  de  vin. 
les  courtiers  de  vin. 
les  mosleurs  de  boys, 
les  briseurs  de  sel. 
les  porteurs  de  sel. 
les  porteurs  de  charbon, 
les  porteurs  de  bled. 


Tous  lesquelz  tenoient  ung  baston  de  torche  eu- 
la  main,  pour  garder  que  Mesd.  S"  ne  feussent  em- 
pressez. 

Et  suyvoient  plusieurs  parroissiens  de  lad.  église 
Sainct  Jehan.  Et  passèrent  par  les  rues  dessus 
nommées,  qui  estoient  tendues  de  belles  tappis- 
seryes;  et  estoient  les  ouvrouers  fermez.  Et  allèrent 
en  bel  ordre  par  dessus  led.  pont  au  Change  jusques 
en  l'Eglise  de  Paris,  où  fut  ditte  et  célébrée  la  saincte 
Messe  en  grande  dévotion  par  led.  abbé  de  Sainct 
Magloirc,  et  chantée  de  Nostre  Dame  par  les  chantres 
de  lad.  église. 

El  est  à  noter  que  quant  les  processions  se  font  de 
par  lad.  Ville  et  que  les  Cours  Souveraines  n'y  sont 
point,  Mons'  le  Prévost  des  Marciians  se  sied  à  la 
place  oii  se  sied  le  Premier  Président,  qui  est  la 
place  du  Doyen  de  lad.  église;  à  costé  dextre,  le 
premier  Eschevin  auprès,  et  led.  Greffier  auprès;  et 
de  l'autre  costé  senestre,  les  trois  autres  Eschevins. 
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Et  quant  lesd.  Cours  y  sont,  le  Premier  Président 
est  assis  à  lad.  place,  et  autres  Presidens  et  lad. 
Court  suyvant,  et  lesd.  Prévost,  Eschevins  et  Greffier 
aux  haultes  chaizes  du  costé  senestre. 

Après  laquelle  messe  ditte  et  service  solempnel 
faict,  en  remerciant  Dieu  de  lad.  trefve,  retournè- 
rent au  mesme  ordre  par  dessus  le  pont  Nostre  Dame 
jusques  en  lad.  église  de  Sainct  Jehan,  oii  chascun 
se  mist  à  deux  genoulx,  et  fut  dévotement  chanté 
par  les  preslres  de  lad.  église  et  les  orgues  d'icelle 
le  Salve  Regina ,  et  après  Da  pacem ,  Domine ,  in  diebus 
nostris,  et  les  oraisons  dittes  par  led.  abbé.  Puis 
Mesd.  S"  feirent  semondre  led.  abbé,  les  curés  et 
prestres  de  Sainct  Jehan ,  pour  aller  disner  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville;  et  y  allèrent  ensemble,  et  fut  dressé 
une  seconde  table  en  la  Grande  Salle  dud.  Hostel  à 
l'opposite  de  celle  de  Mess"  pour  les  gens  d'Eglise. 

Et  après  le  disner  et  grâces  dittes,  les  six  clerons 
et  trompettes  de  lad. Ville  vindrent  sonner  en  lad. 
Grande  Salle  par  deux  foys,  en  signe  de  joye  de  lad. 
trefve.  Puis  chascun  s'en  retourna  à  ses  affaires. 

Et  fault  notter  aussi  que  les  Quarteniers  mandez 
avoient  appelle  six  des  plus  notables  Bourgeois  de 
leurs  quartiers  pour  venir  à  sept  heures  du  matin  en 
rOstel  de  lad.  Ville  led.  jour,  pour  acompaigner  mesd. 
S"  à  lad.  Ville  à  lad.  procession,  lesquelz  au  retour 
de  lad.  procession  deisnerent  en  l'Ostel  de  lad.  Ville. 


DCCLXXIII.  —  Lettres  ad  Roï. 

18  février  i556.  (Fol.  172  v°.) 


Et  le  landemain  futfaitte  une  lettres  pour  envoyer 
au  Roy,  baillée  à  la  poste,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Sire, 
ff  Samedi  dernier,  sur  les  unze  heures  du  matin, 
nous  receusmes  voz  lettres  par  le  s'  de  Nanloullet, 
Prévost  de  Paris,  pour  faire  en  ceste  ville  la  publi- 
cation de  la  trefve  entre  Vous,  l'Empereur  et  le  Roy 
d'Angleterre  '*'.  Suyvant  lesquelles  le  landemain  di- 
manche, xvi°  jour  dud.  moys,  led.  s'  de  Nantoullet 
et  nous  emsemblemenl,  acompaigné  de  ses  lieute- 
nans  et  conseillers  de  Chastelet,  de  noz  archers, 
arbalcstriers  et  hacquebuliers  et  de  toutes  les  trom- 
pettes qui  se  sont  trouvées  en  ceste  ville,  avons  faict 


lire  et  publier  lad.  trefve  par  voz  heraultz  d'armes, 
es  lieux  oîi  il  est  acouslumé  de  faire  telle  publica- 
tion, faisans  tirer  et  sonner  artillerye  grosse  et  me- 
nue en  bien  grande  habondance,  faict  deffoncer 
muys  de  vins  et  donner  pains  à  tous  venans  oij  avoit 
bien  grand  nombre  de  peuple,  lesquelz  cryoienl  à 
haulte  voix  :  Vive  le  Roy  !  et  y  avons  gardé  tout£s 
les  solempnitez  requises  de  faire. 

(tNous  espérons  estre  ung  moyen  pour  parvenir  à 
une  bonne  paix,  que  Dieu  par  sa  grâce  nous  veuille 
donner  le  demeurant  de  noz  jours. 

ffCe  jour  d'uy  matin,  sommes  allez  en  l'église 
S'  Jehan  en  Grève,  où  nous  avons  mandé  les  Quatre 
Ordres  Mandiannes  et  plusieurs  autres  Eglises;  avons 


'''  Ces  Lellies,  datées  de  Blois  I3  i3  février,  sont  rapportées  d-des3us  art.  DCCLXIX. 


[i556] 

faict  distribuer  grande  quantité  de  torches,  avec  Jes- 
(juelz  sommes  allez  de  lad.  église,  acompaignez  des 
Conseillers,  Quarleniers,  et  notables  Bourgeois  de 
lad.  Ville,  sergens,  archers,  arbalestriers  et  hacque- 
buliers  d'icelle,  en  bonne  et  grande  compaigne'e;  et 
sommes  allez  en  procession  en  la  grande  église 
IVostre  Dame,  où  illec  avons  faict  dire  et  célébrer 
la  messe  et  service  soienipnelz;  et  a  faict  l'office 
Mons"'  l'Abbé  de  S'  Magloire  acompaignez  des  cha- 
noines et  chantres  de  ladicte  église,  en  remerciant 
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Dieu  d'ung  si  grand  bien  que  nous  avons  receu  de 
iuy. 

Sire, 

«Nous  prierons  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

ttA  Paris,  le  xvin'  jour  de  Février  v"^  lv. 

tfVos  très  obeyssans  serviteurs  et  subjectz, 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostro 
Ville  de  Paris.  « 


DCCLXXIV.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable. 

i8  février  i5.56.  (Fol.  178  r°.) 

MONSEIGNEDR , 


Monseigneur  , 
«Nous  escripvons  lettres  au  Roy  touchant  ce  qui 
a  esté  faict  en  ceste  ville  de  Paris  pour  le  faict  de 
la  trefve,  comme  vous  pourrez  voir  par  lad.  lettre 
que  nous  vous  envoyons;  lesquelles  nous  vous  sup- 
plions présenter  aud.  S^'',  et  nous  faire  tenir  en  sa 
bonne  grâce  et  nous  tenir  toujours  en  la  vostre. 


«Nous  prirons  nostre  Créateur  qu'il  vous  donne  sa 
grâce  et  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

«A  Paris,  le  xvin"'''  jour  de  Février  t'ly. 

(fVoz  très  humbles  obeyssans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


DCCLXXV.  —  Ordonnance.  —  Pont  Nostre  Dame. 

29  février  i556.  (Fol.  178  r°.) 


Du  dernier  jour  de  Février  v'  lv. 

«Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
après  avoir  veu  le  rapport  de  la  visitation  des  mai- 
sons assises  sur  le  pont  Nostre  Dame,  par  lequel  est 
apparu  que  plusieurs  des  habitans  dud.  pont  ont 
faict,  contre  la  teneur  de  leurs  baulx,  bées  et  ouver- 
tures, tant  huys,  feneslres  que  esviers; 

«  A  esté  ordonné  qu'il  sera  signiffié  ausd.  habitans 
ayans  baulx  de  lad.  Ville  desd.  maisons,  que  nou- 
veaulx  baulx  se  feront  desd.  maisons  à  la  S'  Jehan 
prochaine,  et  que  cependant  sera  faict  commande- 


ment ausd.  habitans  de  faire  reparer  et  reslablir 
lesd.  maisons  en  leur  premier  estât  quant  ilz  furent 
premièrement  baillées,  et  ainsi  qu'il  est  contenu  au 
rapport  de  lad.  visitation  faille  en  noz  présences  par 
les  Maistres  des  ouvres  de  lad.  Ville  au  moys  de 
Décembre  v°  lv  dernier  passé '^';  autrement  ne  se- 
ront receuz  à  enchérir  lesd.  maisons,  et  ne  leur 
en  sera  faict  aucun  bail.  Et  à  ceste  fin,  viendront 
prandre  par  les  mains  du  Greffier  de  lad.  Ville 
la  coppie  de  lad.  visitation  faitte  par  lesd.  M"  des 
euvres.  » 


DCGLXXVI.  —  Certiffication  requise  par  ung  marchand  d'Anvers. 

30  mars  i5.56.  (Fol.  178  v°.) 


Du  xx'  jour  de  Mars  v°  lv. 

Au  jour  d'huy,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 
Jehan  de  Wiltc,  soy  disant  natif  de  Burges  (sic)  en 
Flandres,  et  à  présent  demeurant  à  Envers  en  per- 
sonne; lequel  a  requis  à  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  cerliffication  comme  il  s'est  pré- 
senté en  personne  par  devant  eulx  en  cested.  Ville, 


requérant  acte  et  certifïïcation  de  sad.  présentation, 
parce  qu'il  dict  avoir  vendu  de  la  marchandise  à 
plusieurs  marchans  tant  dud.  lieu  de  Burges  [sic)  que 
dud.  Envers,  à  payer  quant  il  serait  de  retour  de 
cested.  ville.  Laquelle  cerliffication  Iuy  a  esté  oc- 
troyée pour  Iuy  servir  en  temps  et  lieu  ce  que  de 
raison. 


■'*  Le  Registre  donne  la  date  du  «17»  février,  qui  doit  être  corrigée  en  celle  du  «i8n. 
'*  La  teneur  de  ce  rapport  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre. 
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DCCLXXVII. CONTREROLLE  DE  MaME. 

a8  mars  i556.  (Fol.  178  v°.) 


Au  jour  d'uy,  m'  Robert  de  Beauvais,  Contrerol- 
leur  de  lad.  Ville,  a  apporté  au  Bureau  et  mys  par 
devers  Mess"  le  contreroUe  de  l'ayde  de  dix  solz 
tournois  pour  poix  de  sel  passant  par  la  ville  de 
Mante  octroyé  par  le  Roy  à  lad.  Ville,  led.  contre- 
roUe  faift  par  Pierre   Gaultier,   commis  dud.  de 


Beauvais  en  lad.  ville  de  Mante,  pour  une  année 
finye  le  douziesme  jour  de  Mars  v'lv  dernier  passé; 
signé  en  fin  dud.  Gaultier  et  contresigné  dud.  de 
Beauvais  :  dont  il  nous  a  requis  ce  présent  acte,  ce 
que  luy  avons  octroyé  pour  luy  servir  ce  que  de 
raison. 


DCCLXXVIII.  —  Lettres  du  Roï. —  Ambassadeur  de  l'Empereur. 

Reçues  le  a3  mars  i556.  (Fol.  178  y°.) 


1  a  mars. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

tfPour  ce  estant  le  seigneur  deLallain,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  gouverneur  et  grant 
bailly  de  Henault'"',  despesché  de  la  part  de  l'Em- 
pereur et  du  Roi  d'Angleterre  son  filz  '^',  pour  nous 
venir  trouver,  nous  desirons  que  à  son  passage  par 
uostrc  Royaulme,  il  luy  soit  faict  tout  honneur,  re- 
cueil et  bon  traillcment  qui  a  acoustumé  estre  faict 
à  seigneurs  de  semblable  qualité,  comme  luy  des- 
peché  de  si  grant  lieu  que  celui  dont  il  vient; 

(fA  ccste  cause,  noue  vous  mandons,  comman- 
dons et  expressément  enjoignons  que,  arrivant  led. 
s'  de  Lailain  en  voslre  ville,  vous  ayez  à  le  recueil- 
lir bonnorablement  et  à  le  faire  loger  bien  commo- 
dément avec  ceuh  de  sa  suitte,  et  au  demourant  luy 
faittes  los  presens  de  vins,  dragées,  confittures  et 


autres  honnestetez  acouslumées  en  semblable  récep- 
tion :  de  sorte  qu'il  ayt  occasion  de  s'en  louer  du  bon 
racueil  et  traittement  qu'il  aura  receu  de  vous,  et 
nous  de  vous  en  savoir  bon  gré;  et  ainsi  que  le  s' 
d'Estrée,  chevalier  de  nostre  Ordre,  M'  et  Cappitaine 
gênerai  de  nostre  Artillerye  '^',  qui  a  la  charge  le 
recueillir  à  son  arrivée  en  ce  Royaulme,  et  de 
l'acompaigner  la  part  oiî  nous  serons  le  vous  fera 
plus  particulièrement  savoir  :  et  n'y  faittes  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

r Donné  à  Amboi8e,lexii'jourde  Mars  mil  v'lv.w 
Signé  ifT  HENRY  ^. 
Et  au  dessoubz  :  k  Bourdin  v. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Receues  le  xxiii'  Mars  mil  v'  lv,  après  disner. 


DCGLXXIX. —  Lettres  de  Mons'  d'Estrée  à  la  Ville. 

Reçues  le  28  mars  i556.  (Fol.  176  r°.) 


aa  mars. 

Mess", 

t  Le  Roi  vous  escript  une  Lettres  que  je  vous  en- 
voyé, par  laquelle  verrez  comme  il  désire  que  le 
lonte  de  Lailain,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  gou- 


verneur et  grant  bailly  de  Henault,  soit  receu  eu 
vostre  bonne  ville  de  Paris,  par  quoy  vous  donnerez 
ordre  à  son  logis  que  vous  ferez  préparer  et  acous- 
trcr  en  la  maison  de  Madame  l'Admiralc,  là  où  lo- 
geoit  Mons'  le  Garde  des  SeaulxC'';  el  la  tappisser 


"'  Charles  II,  comte  de  Lalain,  Ijaron  d'Escornay,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  gouverneur  dellaynaul,  fut  marié  en  premières  noces 
à  Marguerite  de  Croy,  et  en  secondes  noces  à  Marie  de  Montmorency,  fille  de  Joseph,  seigneur  de  Nivelles,  et  de  Anne  d'Egmont. 
Le  comte  de  Lalain  mourut  le  aa  novembre  i558.  —  Sa  veuve  épousa  en  1663  Pierre-Ernest,  comte  de  Mansfeldt,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  l'un  des  plus  habiles  capitaines  de  Charles-Quint  puis  de  Philippe  11. 

'''  Sur  le  titre  de  «Roi  d'Angleterre j>  attribué  à  Philippe,  comme  époux  de  Marie  Tador,  voir  ci-dessus  page  /io5,  note  3. 

f'I  «Le  s'  d'Estrée»  :  voir  ci-dessus  page  62,  note  l>. 

("  «La  maison  de  Madame  l'Admirale»  :  c'est  l'hôtel  deSavoisy,  sur  lequel  voyez  page  1 69,  note  5. —  «Mons'le  Garde  des  Sceaux»: 
Jean  Bertrand,  alors  évèque  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  (cf.  page  89,  note  3),  avait  acquis  l'hôtel  de  Savoisy  depuis  quelque 
temps  déjà,  ainsi  qu'il  résulte  des  termes  d'une  demande  en  travaux  de  voirie  que  le  Garde  des  Sceaux  adressa  au  Bureau  de  Ville 
à  la  fin  de  cette  même  année  i556;  pour  plus  de  détails,  voir  ci-dessous  aux  dates  du  s  janvier  1657  et  du  aS  mai  i5.58.  Ce  que 
dit  Sauvai  sur  cette  acquisition  (II,  260)  est  doublement  erroné,  tant  pour  la  date  que  pour  l'emplacement. 


[i556] 

et  fournir  de  litz  selon  la  qualité  de  sa  personne. 
Comme  verrez  par  les  Lettres  dud.  S^'  qu'il  vous 
escript,  son  Marescha  des  logis  sera  lundi  à  bonne 
heure  vers  vous  autres  Mess";  il  vous  plaira  le  faire 
acompaigner  pour  prandre  logis  en  vostre  ville,  se- 
lon ce  qu'il  advisera. 

ttMond.  s''  de  Lalain  sera  mardiàdisner  en  vostre 
ville  de  Paris,  là  où  je  suis  seur  que  tost  après  son 
arrive'e  vous  vous  trouverez  vers  luy  pour  luy  pré- 
senter vins  et  autres  choses  que  adviserez  pour  le 
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myeulx  par  ensemble.  Et  aussy  avant  que  vous  par- 
lez à  luy,  je  vous  en  dirai  mon  advis  selon  ce  que 
le  Roy  m'a  mande'. 
Mess", 

(fJe  me  recommande  à  voz  bonnes  grâces,  et  prie 
Dieu  qu'il  vous  donne  sa  grâce  et  en  santé  bonne 
vye  et  longue. 

«De  Senlys,  ce  dimanche  xxii'  Mars  v°  lv. 

t  Vostre  frère  et  bon  amy, 

(t  d'EsTBÉE.  V 


DGCLXXX.  —  Lettres  dud.  s"'  d'Estrée. 

Reçues  le  24  mars  i556.  (Foi.  174  v°.) 


35  mars. 
Mess", 
tf  Je  vous  veulx  bien  advertir  que  Mons'  le  conte 
de  Lalain  a  changé  d'oppinyon,  et  quant  à  estre  à 
Paris  mardi  à  disncr,  il  n'y  sera  que  au  soupper,  et 
doibt  disner  à  S' Denis  ;  et  de  là  il  faict  son  compte 
d'aller  voir  les  prisonniers  au  boys  de  Vincicnncs. 
Se  sera  assez  de  vous  trouver  à  son  logis  quelque 
peu  de  temps  après  son  arrivée. 


Mess", 
«Après  m'estre  recommandé  à  vos  bonnes  grâces, 
prieray  Dieu  vous  donner  en  santé  bonne  vye  et  longue. 
«De  Senlys,  ce  mardi  xxiu'  Mars  v"lv. 
«Le  tout  vostre  fldellc  etobeyssant  amy, 

«  d'Estrée.  -1 
Et  au  dessus  desd.  lettres  : 
A  Mess"  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


DCCLXXXI.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers.] 

a4  mars  i55C.    (Foi.  176  v°.) 

heures  de  relevée  en  l'Oslel  d'icelle  Ville  avec  vous, 
à  pied,  vestuz  de  leurs  becquetons  de  livrée,  pour 
nous  acompaigner  à  aller  en  l'ostel  de  Mons''  de 
VilleroyC,  où  est  logé  Mons'  le  conte  de  Lallain, 
Ambasadeur  de  l'Empereur,  suyvant  le  mandement 
du  Roy  :  si  n'y  faittes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville  le  xxiin'  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"  lv.  n 


Après  lesquelles  lettres  receues.  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ordon- 
nei'ent  mandemens  estre  faictz  aux  trois  Gappitaines 
d'archers  et  arbalestriers  et  hacquebutiers  de  lad. 
Ville,  dont  l'ung  desquelz  la  teneur  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


«Cappitaine  des  six  vinglz  archers  de  lad.  Ville, 
faictes  commandement  à  dix  personnes  de  vostre 
nombre  qu'ilz  se  treuvent   ce  jour  d'huy  à  deux 


Pareil  mandement  fut  faict  aux  deux  autres  nom- 
bres. 


DCGLXXXII.  —  Le  conte  de  Lallain,  Ambasadeur  de  l'Empereur. 

a4  mars  i556.  (Foi.  174  v°.) 


Et   led.  jour  environ  deux  heures  de  relevée, 
mesd.  S",  vestuz  de  leurs  bons  habbitz,  acompaignez 


desd.  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  et  des 
sergens  de  lad.  Ville  vestuz  de  leurs  robbes  de  11- 


'''  itMons'  de  Viileroyn  :  Nicole  de  Neufviiie,  chevalier,  seigneur  de  Viileroy,  de  la  Ciiapelle-ia-Reine,  d'Alincourt  et  autres 
lieux;  secrétaire  du  Roi  pour  les  finances  en  iSSg,  trésorier  de  l'ordre  do  Saint-Michel  (1567)  par  résignation  de  son  père,  après 
la  mort  du(|uel,  survenue  en  1 553,  il  prit  le  nom  de  Villeroy-le-Gendre  pour  satisfaire  au  testament  de  Pierre  le  Gendre,  son  grand- 
oncle  maternel.  Prévôt  des  Marchands  en  i566,  il  fut  continué  dans  cette  charge  en  i568;  puis  il  fut  nommé  gouverneur  de 
Melun,  Mantes  et  Meulan,  et  Heutenant  du  Roi  en  l'Isle-de-France.  Viileroy  mourut  en  1598,  dans  un  âge  très  avancé.  Il  avait  épousé 
en  i53a  Jeanne  Prudhomme,  fille  de  Guillaume  trésorier  de  France.  —  L'hôtel  de  Viileroy  était  situé  rue  des  Bourdonnais; 
l'article  ci-dessus  CCCCII  donne  des  détails  intéressants  sur  ce  logis. 


Ma 
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vrée,  partirent  de  TOsIel  de  lad.  Ville,  et  allèrent  au 
logis  de  Mons'  de  Villeroy,  oi!i  estoit  logé  le  conte 
Lallain,  Ambassadeur  de  l'Empereur;  et  le  saluèrent 


[i556] 

de  par  lad.  Ville,  et  luy  dict  led.  S'  Prévost  ce  qui 
ensuit  : 
(1) 


Sire, 


DCCLXXXIII. —  Lettres  au  Roy. 

a6  mars  i556.  (Fol.  175  v°.) 

et  Grant  Maistre  de  voslre  Arlillerve,  le  conduisant 


(tSuyvant  vostre  Lettre  du  xii*  de  ce  moys  qu'il 
vous  a  pieu  nous  escripre  '^\  nous  avons  faict  tout 
l'honneur,  recueil,  presens  et  autres  honnestetez 
qu'il  nous  a  esté  possible  de  faire  et  qu'il  est  acous- 
tumé  de  faire  en  telles  choses,  et  encores  myeulx, 
aud.  &'  de  Lallain,  Ambassadeur  de  l'Empereur  et 
du  roi  d'Engleterre,  à  son  arrivée  en  ccste  vostre 
ville;  de  sorte  que  nous  avons  congneu  qu'il  en  a 
eu  bon  contentement,  ainsi  que  vous  pourra  dire 
plus  au  long  le  s'  d'Eslréc,  chevalier  de  vostre  Ordre 


par  vostre  ordonnance. 
Sire, 

«Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  donne 
sa  grâce  et  en  parfaitte  santé  très  longue  et  très 
heureuse  vye. 

«A  Paris,  le  xxvi*  jour  de  mars  mil  v'  lv. 

nVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  subgectz  et 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris.» 


DCCLXXXIV. 


Monseigneur, 
tSuyvant  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  nous  escripre  du 
xn*  de  ce  moys''"  touchant  le  s' de  Lallain,  Ambas- 
sadeur de  l'Empereur  et  du  Roy  d'Angleterre,  nous 
luy  avons  faict  à  son  arrivée  en  cesfe  ville  tout  l'hon- 
neur, recueil,  presens  et  autres  honnestetez  qu'il 
nous  a  est(;  possible  faire;  et  croyons  qu'il  en  a  eu 
bon  contentement,  ainsi  que  le  s'  d'Estrée,  cheva- 
lier de  l'Ordre,  et  Grant  M'  de  l'Artillerye  du  Roy, 
pourra  dire  aud.  S»'  et  à  vous  plus  au  long. 


•  Lettres  X  Monseigneur  le  Connestable. 

a6  mars  i556.  (Fol.  176  v'.) 

Monseigneur, 


ir  Nous  prirons  Nostre  Créateur  qu'il  vous  donne 
sa  grâce  et  en  bonne  santé  très  longue  et  heureuse 
vye. 

«A  Paris,  le  xxvi"  jour  de  Mars  mil  v'  lv  '•'''. 

(fVoz  très  humbles  et  obeyssans  serviteurs, 

((Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


DCGLXXXV.  —  [Pour  la  taxe  pour  la  fortiffication.] 

3o  mars  i556.  (Fol.  176  r"!»).) 


Du  xxx*  jour  de  Mars  mil  v'  lv. 

Au  jour  d'uy,  m"  Nicolas  Le  Maistre  et  Nicolas  de 
Thou,  chanoines  en  l'Eglise  de  Paris  et  conseillers 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  se  sont  trouvez 
pour  le  Chappitre  de  lad.  Eglise  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  en  la  Chambre  où  estoient  assemblez  mess" 
les  huissiers  déléguez  par  le  Roy  pour  assister  aux 
taxes  des  maisons  pour  la  forlifScation  de  lad.  Ville. 


Lesquelz  ont  remonstré  à  la  Compaignée  qu'ilz 
avoient  esté  delleguez  et  envoyez  de  par  led.  Chap- 
pitre pour  assister  esd.  taxes;  ausquelz  par  Mons''  le 
Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville  a  esté  dict  qu'ilz 
n'estoient  comprins  en  l'Edict  du  Roy  pour  y  as- 
sister, et  neantmoings  qu'ilz  estoient  les  très  bien 
venuz  :  dont  ilz  ont  requis  avoir  acte,  ce  qui  leur  a 
esté  octroyé. 


f  La  harangue  du  l'révôt  des  Marchands  n'a  pas  été  reproduite  au  Registre,  où  le  recto  du  feuillet  176  est  demeuré  en  blanc 
tout  entier,  à  l'exception  des  cinq  premières  lignes. 

'^'  Celle  missive  est  rapportée  ci-dessus,  art.  DCCLXXVIII,  sous  la  date  du  28  mars. 

'''  Le  Registre  porte  la  date  de  ttmil  y'  iTin;  mais  c'est  une  inadvertance  du  scribe,  la  fête  de  Pâques  étant  tombée, cette  année, 
le  5  avril. 

W  Cet  article  et  le  suivant  ont  été  intervertis  au  Registre. , 


[t556] 


DE  L\  VILLE  DE  PARIS. 


/il  5 


DCCLXXXVI. —  Pavé  donké  au  greffier  Du  Tillet. 

a  avril  i556.  (Fol.  175  v°.) 


Du  II"  jour  d'Avril  mil  v"  lv. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  pour  les  bons  et  conlinuelz  plai- 
sirs que  faict  journellement  à  lad.  Ville  en  plusieurs 
sortes  et  manières  maistre  Séraphin  Du  Tillet,  grel- 
lîer  civil  de  la  Court  de  Parlement,  emsemble  plu- 


sieurs expéditions  dont  il  ne  prent  aucune  chose  : 
qu'il  luy  sera  donné  et  délivré  par  le  paveur  ordi- 
naire de  lad. Ville,  la  quantité  de  douze  cens  pavés 
pour  apliquer  à  la  réparation  du  pavé  de  devant  ses 
maisons  ou  ailleurs  où  besoing  sera  pour  sa  commo- 
dité. 


DCCLXXXVII.  —  Messe  de  la  Réduction. 

10  avril  i556.  (Fol.  17C  r°. ) 


Le  vendredi  x'"°  jour  d'Avril  mil  v'  lvi,  après  Pas- 
ques,  a  esté  célébré  la  messe  de  la  Réduction,  où 
ont  assisté  Mess"  les  Prévost  des  Marchans ,  Esche- 
vins,  et  Greffier  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  partie,  accompaignez  de  Mess"  les  Conseillers, 


Quarteniers  et  Bourgeois,  sergens,  archers,  arbalcs- 
triers  et  hacquebutiers  ;  où  ilz  ont  trouvé  Mess"  de 
la  Court,  et  sont  revenuz  disner  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville  en  la  manière  à  tel  jour  par  chascun  an  acous- 
tumé. 


DCCLXXXVIII.  —  Assemrle'e  pour  cent  mil  livres. 

9  avril  i556.  (Fol.  176  r°.) 


Du  ix"  jour  d'Avril  mil  v"  lvi  ,  après  Pasques. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  aucunes  lettres  de  grande  conséquence 
envoyées  par  Mons'  Boursier,  Eschevin  d'icelle  Ville 
estant  à  la  Court  du  Roy  pour  le  faict  de  la  somme 
de  cent  mil  livres  tournois  demandée  par  led.  S*'"  à 
icelle  Ville!'',  sont  comparuz  : 

mons'  m' Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Marchans  ; 

mess"  Paluau,  Lescaloppier,  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'"  le  président  de  Thou,  inons''  Du  Drac, 
mons''  le  Lieutenant  particulier,  mons'  de  Villabry, 
nions''  d'Athis,  mons'  de  Jumeauville ,  mons"' Larcher, 
sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Cro([uet,  sire 
Pierre  Croquet,  m"  Jehan  Sanguyn  :  Conseillers  de 
lad.  Ville. 

Après  lecture  faicte  en  lad.  Assemblée  desd. 
lettres  dud.  Boursier,  a  esté  délibéré  et  conclud  : 

«Qu'on  doibt  escripre  aud.  Boursier  que  l'on  ne 
pouvoit   riens   conclure   ny    ordonner    sur    icelles 


lettres,  encores  qu'il  y  feust  en  personne  pour  dire 
le  contenu  de  bouche,  s'il  n'estoit  garny  et  acom- 
paigné  d'une  Lettres  du  Roy  portant  créance,  car  l'on 
a  suyvy  entièrement  les  Lettres  patentes  que  led.  S*' 
a  envoyées  à  lad.  Ville,  par  lesquelles  il  mande 
ausd.  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  adviser 
les  moyens  de  trouver  lad.  somme  de  cent  mil  li- 
vres tournois.  Sur  quoy  tous  les  Estatz  de  lad.  Ville 
ont  esté  assemblez,  et  y  ont  advisé  par  diverses  l'oys 
et  n'en  ont  sceu  trouver  d'autres  pour  le  plus  aisé 
que  celui  contenu  es  lettres  que  led.  Boursier  a  porté 
à  lad.  Court  pour  en  avoir  expédition.  Par  quoy  s'il 
plaist  au  Roy  changer  lesd.  Lettres  et  sa  première 
Ordonnance  en  envoyant  ses  Lettres  au  contraire 
telles  qu'il  luy  plaira  nous  envoyer,  nous  assemble- 
rons de  rechef  les  Estatz  de  lad.  Ville  pour  adviser, 
comme  avons  tousjours  faict  par  cy  devant,  les 
moyens  d'obéir  aud.  S'^''.  n 

Laquelle  délibération  a  esté  incontinant  escripte 
et  portée  aud.  Boursier  estant  à  la  Court. 


'''  Germain  Boursier  avait  été  dépéché  en  Cour  à  la  suite  des  délibéraliom  prises  par  l'Assemblée  de  Ville  les  11  janvier  el 
i5  février  précédents  ;  ci-tlessus  art.  DCCLXUI  et  DCCLXVIII. 
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DCGLXXXIX.  —  Lettres  du  Roy  pour  le  retour  du  conte  Lallain  vers  l'Empereur. 

Reçues  après  le  >o  avril  i556.  (Fol.  176  v°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

tt  Pour  ce  que  nous  desirons  que ,  s'en  retournant 
le  conte  de  Lallain  devers  l'Empereur  et  le  Roy 
d'Angleterre,  il  soit  en  la  même  faveur  et  bon  re- 
cueil receu  et  recueilly  par  les  villes  de  nostre  Roy- 
aulme  où  il  passera ,  qu'il  a  esté  en  venant  par  de- 
vers nous  jusques  icy; 

«A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  que  passant  par  vostre  Ville,  si  vous  avez 


bien  faict  au  venir,  vous  luy  fassiez  au  retour  aussy 
bon  ou  meilleur  traittement,  et  le  meilleur  et  plus 
gratieulx  recueil  que  faire  ce  pourra,  croyant  ce  que 
vous  en  mandera  et  fera  savoir  de  nostre  part  le 
S'  d'Estrée,  chevalier  de  nostre  Ordre,  M'  et  Cappi- 
taine  gênerai  de  nostre  Artillerye ,  lequel  nous  avons 
ordonné  le  conduire  jusques  sur  notre  frontière. 

«t Donné  à  Amboise,  le  x"  jour  d'Avril  mil  v"'  lvi.  » 
Signé:  «HENRY  7,. 

Et  au  dessoubz  :  roe  l'Aubespine». 


DCCXC.  ■—  [Pour  le  retour  du  conte  Lallain.] 

Avant  le  t5  avril  i556.  (Fol.  177  r°.) 


Suy vant  lesquelles  Lettres ,  mesd.  S"  mandèrent 
Jehan  de  La  Bruyère,  appoticaire  de  lad.  Ville;  et 
lui  donnèrent  charge  de  appresler  les  ypocras,  es- 


pices,  confittures  et  autres  singularilez  pour  faire 
presens  aud.  s' Ambassadeur. 
(0 


DCCXCL  —  [Pour  l'aigoust  du  ru  de  Bievre.] 

i5  avril  i556.  (Fol.  177  v°.) 


n  Vcu  les  commandemens  qui  ont  esté  faictz  aux 
detempteurs  des  maisons  assises  sur  l'aigoust  de 
Bievre**',  a  esté  ordonné  et  enjoinct  aux  detempteurs 
des  maisons  assises  sur  l'aigoust  de  Bievre,  a  esté 
ordonné  et  enjoinct  aux  M"  des  euvresde  faire  curer 
et  nettoyer  led.  aigoust  aux  despens  de  la  Ville, 


sauf  à  recouvrer  ce  qui  coustera  sur  lesd.  detemp- 
teurs; et  ce  faict,  sera  icelluy  aigoust  couvert  en  ce 
qui  reste  à  couvrir,  aux  despens  de  Sebastienne 
Voyer,  à  qui  par  cy  devant  le  bail  a  esté  faict  dud. 
endroict  et  place. 

(r Faict  au  Bureau,  ie  xv*  jour  d'Avril  mil  v'  Lvi.n 


DCCXCIL  —  Lettres  de  Monseigneur  l'Admiral. 

Reçues  le  «7  avril  i556.  (Fol.  177  v°.) 


là  avril. 


t  Mess", 


(f  J'envoye  le  s'  de  l'Estang,  présent  porteur,  pour 
acompaigner  millort  Clynton  jusques  à  la  Court,  où 
il  s'en  va  de  la  part  de  la  Royne  d'Angleterre  trouver 
le  Roy  ;  et  pour  ce  que  les  occasions  de  son  voyage 
sont  si  bonnes  qu'elles  méritent  bien  qu'on  s'en  con- 
jouisse  avec  luy,  je  vous  prie  luy  en  faire  la  démon- 


stration par  bon  et  honorable  recueil,  tel  que  vous 
savez  qu'il  aparlient  à  ung  S^"  estranger  venant  de 
la  part  d'une  si  grande  Princesse  et  que  le  requiert 
la  grandeur  du  Roy  et  l'honneur  de  ses  Pays,  estant 
telle  l'intention  de  Sa  Majesté,  laquelle  j'ay  advertie 
que  je  vous  manderoys  ainsy  le  faire. 

et  Priant  sur  ce  le  Créateur,  Mess",  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde. 


">  Sauf  les  quatre  premières  lignes,  le  folio  177  r°  est  resté  en  blanc,  sans  doute  pour  recevoir  le  texte  de  la  harangue  qui  a  dû 
cire  prononcée  au  retour  de  l'Ambassadeur,  et  que  le  scribe  a  omis  de  transcrire,  comme  il  avait  fait  déjà  lors  de  l'arrivée  du  comte 
de  Laiain  :  voir  ci-dessus  page  4 1 4  et  note  1 . 

'')  Voir  l'Ordonnance  du  Bureau  en  date  du  19  avril  i554  :  ci-dessus  art.  DVI. 


[i556] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


à\l 


tDe   Monstreuil  ''',  ce    xnif   jour    d'Avril    mil 


r  Vostre  bien  bon  aray, 


ttCflASTILLON.n 


Et  au  dos  desd.  lettres  est  escript  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Receues  le  xvii°  Avril  v'  lvi  '". 


DCCXGIII.  —  Lettres  à  Mons''  Boursier. 

17  avril  i556.  (Fol.  178  r°.) 


MONS'  ROURSIER, 

rNous  avons  esté  saluer  le  conte  de  Laliain  à  son 
retour,  et  luy  avons  faict  grande  démonstration  d'a- 
mytié,  bon  recueil,  presens  et  honnestetez,  comme 
avons  faict  à  son  arrive'e,  dont  il  a  eu  fort  grant  con- 
tentement. 

«Nous  avons  receu  lettres  de  Monseigneur  l'Admi- 
rai pour  faire  le  semblable  au  milhort  Clynton, 
Ambassadeur  de  la  Royne  d'Angleterre,  ce  que  nous 
ferons.  Nous  en  escripvons  à  Monseigneur  le  Connes- 
table  dont  nous  estimons  avoir  bon  contentement, 
qui  nous  pourra  ayder  à  obtenir  l'octroy  pour  le- 
quel vous  estes  par  delà ,  que  nous  vous  recomman- 
dons W. 

rNous  vous  mandasmes  hierresponce  de  voz  der- 


nières lettres,  et  envoyasmes  le  Greffier  de  céans  à 
la  poste'*',  savoir  si  l'on  vous  avoit  envoyé  le  paquet 
que  vous  nous  mandastes  n'avoir  receu.  11  rapporta 
que  le  secrétaire  de  la  poste  luy  avoit  dict  que  led. 
paquet  vous  avoit  esté  envoyé  seurement,  par  quoy 
croyons  que  vous  l'avez  de  ceste  heure  receu. 

MONS', 

T  Après  nous  estre  recommandez  à  vostre  bonne 
grâce,  nous  prions  le  Créateur  vous  tenir  en  la 
sienne. 

trA  Paris,  ce  xvii''  Avril  v°  lvi. 

tVoz  frères  et  bons  amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


DCGXGIV.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Connestable. 

17  avril  i556.  (t'ol.  178  r°.) 


Monseigneur, 

trSuyvant  le  voulloir  du  Roy  et  le  vostre,  nous 
avons  esté  saluer  le  comte  de  Laliain,  Ambassadeur 
de  l'Empereur  et  Roy  d'Angleterre  à  son  retour  en 
ceste  A'ille,  et  luy  avons  faict  grande  démonstration 
d'amytié,  bon  recueil,  presens  et  honnestetez, 
comme  nous  avions  faict  à  son  arrivée,  dont  il  a  eu 
fort  bon  contentement,  comme  de  bouche  il  nous  a 
dict,  et  en  a  fort  remercyé  le  Roy  et  nous. 
Mo^sElG^EUH, 

tfNous  avons  aussi  receu  lettres  de  Monseigneur 
l'Admirai  pour  faire  le  semblable  à  l'Ambassadeur 


de  la  Royne  d'Angleterre,  qui  arriva  le  jour  d'hier. 
Nous  espérons  si  bien  faire  nostre  devoir  en  cest  en- 
droit et  en  tout  ce  qu'il  plaira  aud.  S»''  et  à  vous 
nous  commander  qu'il  y  aura  occasion  de  bon  con- 
tentement. 

MONSEIGNEDR , 

kNous  prions  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  bonne  santé  très  longue  et  heureuse  vie. 

[rcA  Paris,  ce  xvii'  Avril  vHvi. 

(fVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris».! 


'''  Montrcuil-sur-Mer,  anciennement  chef-lieu  de  bailliage  et  aujourd'hui  d'arrondissement  (Pas-de-Calais). 

''''  Le  bas  du  folio  est  resté  en  blanc  ;  la  marge  porte  la  rubrique  suivante  :  Lettres  X  Mons'  Boursier  estant  à  la  Court,  et 
PBESEîis  fjictz  AID.  AMBASADKUR,  qui  a  été  cancellée.  Le  premier  membre  de  cette  phrase  est  répété  en  haut  du  folio  178  r°,  droite; 
il  a  été  également  cancellé. 

'''  Sur  ce  détail  voir  la  note  de  la  page  4i5. 

'*'  Cette  nouvelle  missive  de  l'échevin  Boursier  n'a  pas  été  transcrite  au  Begistre.  —  On  a  vu  que  le  Bureau  lui  avait  fait 
tenir  une  première  dépêche  à  la  date  du  9  avril,  en  suite  des  conclusions  prises  dans  l'Assemblée  du  même  jour  :  ci-dessus 
art.  DCCLXXXVIII. 
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DCGXCV.  —  Remonstrances  pab  Mons''  Guyot. 

ai  avril  i556.  (Fol.  178  v».) 


Du  xxi"  jour  d'Avril  mil  v°  lvi. 

Au  jour  d'Iiuy,  sur  les  remonstrances  faittes  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  oiî  estoient  : 

mons'  m'  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
cbans; 

mons'Paluau,  sires  Jehan  Lescalopicr  et  Michel 
Du  Ru  :  Eschevins  ; 

par  mons'  m'  Claude  Guyot,  m"  des  Comptes  et 
Conseiller  de  lad.  Ville,  et  maistre  François  de  Vi- 
gny, disans  que  m"  Philippes  Macé,  Receveur  de  lad. 
Ville,  pour  son  indisposition  a  pass(5  procuration 
pour  resigner  sond.  office  de  Receveur  au  proulfit  de 
m'  François  de  Vigny;  requerans  à  mesd.  S"  qu'il 
leur  pleust  ordonner  Mandemens  estre  expédiez  et 
envoyez  aux  xxiiii  Conseillers  et  seize  Quarleniers  cl 
deux  Bourgeois  de  chascun  quartier,  pour  adviser 
sur  lad.  résignation. 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  eslt' ordonne? 
.Maudcmcus  estre  faictz  aux  xxiiii  Conseillers  de  la 


Ville,  pour  eulx  trouver  demain  à  dix  heures  du  ma- 
tin en  rOstel  de  céans,  pour  adviser  tant  sur  les  af- 
faires concernans  Testât  dud.  Receveur  que  sur  lad. 
résignation. 

Et  pour  ce  que  m°  Jehan  Paluau,  notaire  et  se- 
cretere  du  Roy,  l'ung  de  nous,  a  remonstre'  que 
pendant  lad.  semonce  desd.  Conseillers,  estoit  be- 
soing  que  led.  s'  Prévost  et  quelques  uns  de  la 
Compaignée  allassent  au  logis  dud.  Receveur  pour 
congnoislre  de  sa  saut(î  et  disposition,  alïin  d'en 
faire  rapport  à  TAssemblëe  desd.  Conseillers,  et 
aussi  aflin  de  adviser  promptement  pour  la  seureté 
des  registres,  acquictz  et  deniers  concernans  lefaict 
de  la  recepte  dud.  Receveur  et  des  afl'aires  de  lad. 
Ville; 

A  esté  ordonne^  que  led.  Paluau  et  sire  Michel 
Du  Ru  se  transporteront  au  logis  dud.  Receveur 
pour  eulx  enquérir  de  sa  santé  et  disposition  et,  oy 
leur  rapport,  en  ordonner. 


DCCXCVI.  [MaNDEMEN.S  aux   QuAniENIERS,] 

aa  avril  i556.  (Fol.  178  v'.) 

Ce  faicl,  ont  esté  faictz  Mandemens  aux  seize 
Quarleniers,  dont  la  teneur  ensuit  : 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSire  Guillaume  Danès,  Quarlenier  de  lad. Ville, 
appeliez  deux  notables  personnes  de  vostred.  quar- 
tier; et  soyez  tous  ce  jour  d'huy,  trois  heures  préci- 
sément de  relevée,  en  l'Ostel  de  cesie  Ville,  pour 


adviser  sur  la  résignation  que  mons'  m"  Martin  de 
Bragelongne,  Conseiller  du  Roy  et  Lieutenant  par- 
ticulier de  la  Prevosié  de  Paris,  procureur  de  m° 
Philippes  Macé,  Receveur  de  lad.  Ville,  entend  faire 
dud.  office  de  Receveur  au  proufficl  de  m"  François 
de  Vigny  :  si  n'y  failles  faullc. 

nFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxu"  jour  d'A- 
vril mil  v'lvi.5) 


DCGXCVII. — Pour  la  résignation  de  l'office  de  Procureur. 

sa  avril  i5.56.  (Fol.  179  r".) 


Du  mercredi  xxii'  jour  d'Avril,  après  Quasimodo. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  à  dix  heures  du 
matin,  pour  adviser  sur  les  affaires  concernans  Tes- 
tât du  Receveur  de  lad.  Ville,  et  aussi  sur  la  rési- 
gnation que  noble  homme  et  sage  mons'  m"  Martin 
de  Bragelongne,  Conseiller  du  Roy  et  Lieutenant 
particulier  de  la  Prevosté  de  Paris,  son  procureur 
fondé  de  lettres  de  procuration,  enlendoit  faire  dud. 


office  de  Receveur  au  proufficl  de  m'  François  de 
Vigny,  procureur  en  la  Chambre  des  Comptes,  sont 
comparuz  : 

mons'  m' Nicolas  de  Livre,  Prévost  des  Marchans; 

m'  Jehan  Paluau,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire 
Michel  Du  Ru  :  Eschevins  ; 

mons' le  président  de  Thou,  mons'  le  président 
de  L'Hospital,  mons' le  président  Luillier,  mons'  m' 
Adrian  Du  Drac  conseiller  en  la  Court,  mons'  m* 
Pierre  Pierre  Viole  idem,  mons' m' Martin  de  Bra^e- 
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longue  lieutenant  particulier,  mons'm"  Claude  Guyol 
s''  (le  Charmeau  m'  des  Comptes,  mons"'  m'  Oudart 
Heunequin  idem,  mons''  m"  Jehan  Prévost  conseiller 
du  Roy  et  gênerai  de  la  Justice  des  Aydes,  mons'' 
m"  Jacques  Paillart  s''  de  Jumeauville,  mons'  m" 
Thomas  de  Rragelongne  lieutenant  de  la  Prevostë 
des  Marchans  et  conseiller  du  Roy  au  Chastellet  de 
Paris,  m"  Thierry  de  Montmirel  advocat  en  Parle- 
ment, sire  Guillaume  Larcher,  sire  Denis  Rerthele- 
my,  sire  Jehan  Croquet,  m"  Cosme  Lu  illier  s'  Du 
Saulsay,  mons'  m''  Guy  Lormier  m'  des  Comptes, 
mons"'  m'  Philippes  Le  Lièvre,  mons''  m'  Guillaume 
de  Courlay  notere  et  secrelere  du  Roy  et  contrerol- 
leur  de  l'Audience,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude 
Le  Sueur,  m°  Jehan  Sanguyn  contrerolleur  des 
Guerres  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Après  que  led.  s' m' Martin  de  Rragelongne ,  Lieu- 
tenant particulier  susd.,  a  remonstré  à  la  Compai- 
gnée  que  m°  Philippes  Mace',  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  Receveur  de  lad.  Ville,  a  servy  le  Roy,  lad. 
Ville  et  chose  publique  d'icelle,  par  l'espace  de  cin- 
quante ans,  oii  il  a  faict  son  devoir  à  luy  possible, 
ainsi  que  lad.  Compaigne'e  a  congneu,  oîi  il  a  eu 
merveilleusement  grandes  peynes,  solicitudes  et  tra- 
vaux, beuvant  et  mengeant  ordinairement  seul ,  sans 
hanter  compaigne'e,  pour  l'acquit  de  sad.  charge  et 
pour  le  souUagement  de  lad.  chose  publique,  et  se 
trouvant  depuis  cinq  ou  six  jours  en  çà  quelque  peu 
debille  de  sa  santé  au  moyen  de  sesd.  peynes  et  la- 
beurs publiques;  considérant  son  ancien  aage  :  auroit 
advisé  et  esté  admonnesté  de  se  descharger  dud.  office 
de  Receveur  tant  du  domaine  de  lad.  Ville,  deniers 
commungs,  dons,  aydes  et  octroictz,  fortilTications 
antiennes  et  modernes,  que  de  la  recepte  et  paye- 
menl  des  rentes  constituées  aux  particuliers  à  cause 
des  ventes  et  allienations  des  aydes  et  gabelles  du 
Roy,  comme  pour  le  faict  de  la  soulde  de  cinquante 
mil  hommes,  et  généralement  de  tout  ce  qui  des- 
pend dud.  office  de  Receveur,  et  le  resigne  es  mains 
desd.  S'"'  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseil- 
lers, Quarteniers  et  Rourgeois  de  lad.  Ville,  au 
prouffit  de  m'  François  de  Vigny,  conguoissant 
certainement  en  sa  conscience  qu'il  n'y  a  homme  en 
ceste  ville  de  Paris  plus  cappable,  ydoyne  et  suffi- 
sant pour  led.  office  exercer  que  led.  de  Vigny,  pour 
avoir  depuis  vingt  huit  ans  manyé  et  dressé  les 
comptes  de  lad.  recepte  et  autres  affaires  d'eslat  es- 
tant de  grande  importance,  tant  pour  le  service  du 
Roy  que  de  la  Republique,  en  quoy  et  en  plusieurs 
autres  choses  l'avoit  trouvé  fidelle,  prompt  et  dilli- 


genl  à  les  exécuter;  désirant  pour  le  lieu  et  credicl 
du  Roy,  repos  et  asseurance  de  tous  ceulx  qui  ont 
rentes  et  assignations  sur  lad. Ville,  qu'i  luy  succe- 
dast  ung  homme  qui  fut  digne  pour  telle  charge 
exercer,  ayant  la  réputation ,  comme  il  esloit  certain 
que  chascun  avoit,  de  la  personne  dud.  de  Vigny  : 
toutes  ces  causes  et  occasions  l'auroient  meu  de  le 
choisir  et  nommer  de  son  propre  mouvement,  et 
auroit  passé  lad.  procuration  pour  resigner  led.  of- 
fice de  Receveur  et  appartenances  d'icelle  au  prouffit 
dud.  de  Vigny  et  non  d'autre,  requérant  ausd.  S" 
admettre  lad.  résignation  en  vertu  de  lad.  procura- 
tion dont  a  esté  faitte  lecture  à  lad.  Assemblée,  de 
laquelle  la  teneur  ensuit. 

Procuration  pour  résigner  l'office  de  Receveur. 

21  avril. 

ttPar  devant  Adrian  Arragon  et  François  Ymbert, 
notaires  du  Roy  Noslre  S?'  en  son  Chastellet  de  Pa- 
ris, fut  présenté  en  sa  personne  noble  homme  maistre 
Philippes  Macé,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  Rece- 
veur de  la  Ville  de  Paris;  lequel  a  faict  et  constitué 
son  procureur  noble  homme  et  sage  m"  Martin  de 
Rragelongne,  Lieutenant  particulier  de  la  Prevosté 
de  Paris,  auquel  il  a  donné  et  donne  povoir  et  puis- 
sance de  resigner  purement  et  absolument  es  mains 
de  Mess'''  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers  et  Rourgeois  de  lad.  Ville 
de  Paris,  sond.  estât  et  office  de  Receveur  du  dom- 
maine  de  lad.  Ville,  des  aydes,  fortiffications,  tant 
antiennes  que  nouvelles,  et  du  payement  des  rentes 
constituées  à  cause  des  aliénations  à  cause  des  aydes 
et  gabelles  du  Roy  comme  pour  le  faict  de  la  soulde 
des  cinquante  mil  hommes,  et  généralement  de  tout 
ce  qui  deppend  dud.  office  de  Receveur,  pour  et  ou 
nom  et  prouffict  de  honnorable  homme  m"  Fran- 
çois de  Vigny,  procureur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  et  non  d'aullre;  et  en  ce  faisant  consentir 
et  accorder  lettres  en  cstre  deuement  expédiées  pour 
et  ou  nom  et  prouffict  dud.  de  Vigny  et  non  d'aultre, 
à  commencer  à  joyr  dud.  office  du  premier  jour  de 
ce  présent  moys,  et  generallement  etc.,  promet- 
tant, etc. 

tt Faict  et  passé  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  six, 
le  mardi  xxi°  jour  d'Avril  après  Quasimodo." 

Ainsi  signé  :  tt  Arragon  et  Imbert'?. 

Et  après  lad.  matière  mise  en  délibération,  a  este 
conclud  que  lad,  résignation  est  très  raisonnable;  et 
ont  tous  les  assistans  à  icelle  esté  d'avis  de  l'ad- 
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mettre,  mesmes  que  quant  lad.  office  seroit  vaccant 
par  mort,  ne  vouldroienl  chercher  ne  eslire  autre 
personne  plus  cappable  que  led.  de  Vigny,  et  en- 
cores  le  priroient  de  vouloir  accepter  led.  office  pour 
le  bien  de  la  chose  publique.  Et  neantmoings,  pour 
ce  qu'il  est  requis  entoiles  résignations  desprincipauix 
Officiers  de  lad.  Ville  ellectif(s!c),  faire  Assemblée 
generalle  ce  jour  d'uy  à  quatre  heures  de  releve'e,  et 


DCCXCVIII. 


POUB  LA  RESIGNATION 

32  avril  i556. 


Du  xxii"  jour  d'Avril  v'  lvi,  de  relevée. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'uy  faitte,  en 
la  Grande  Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins,  Con- 
seillers, Quarteniers,  cl  deux  notables  Roui-geois 
de  chascun  quartier,  pour  adviser  sur  la  délibéra- 
tion cy  dessus  transcripte,  sur  la  résignation  dud. 
office  de  Receveur  de  lad.  Ville;  à  laquelle  Assem- 
blée se  sont  trouvées  les  personnes  cy  après  declai- 
rées ,  c'est  assavoir  : 

mons'  m*  Nicolas  de  Livre,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

m*  Jehan  Paluau,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire 
Michel  Du  Ru:  Eschevins; 

Conseillers  de  la  Ville  : 

mons'  le  président  de  Thou ,  mons'  le  président 
do  L'Hospital,  nions'  le  président  Luillicr,  mons' 
Adrian  Du  Drac  conseiller  en  la  Court,  mons'  m' 
Pierre  Viole  s'  d'Athis  aussi  Conseiller  en  lad. 
Court,  mons'  m'  Martin  de  Brîigelongne  conseiller 
du  Roy  et  lieutenant  particulier  de  la  Prevosté  de 
Paris,  nions'  m'  Claude  Guyot  conseiller  du  Roy 
et  m*  ordinaire  de  ses  Comptes  à  Paris  s'  de  Char- 
meau,  mons' m' Oudart  Henncquin  aussi  conseiller 
dud.  S*'  et  m'  de  sesd.  Comptes,  nions'  m"  Jehan 
Prévost  aussi  conseiller  du  Roy  et  gênerai  de  la 
Justice  de  ses  Aydes  à  Paris,  mons'  de  Jumeauville, 
mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  m* 
Thierry  de  Montmirel  s'  de  Chaniboursy,  sire 
Guillaume  Larcher,  sire  Denis  Berthelemy,  sire  Je- 
han Croquet,  m"  Cosmc  Lhuillier  s'  Du  Saulsay, 
mons'  m°  Guy  Lormier  s'  de  L'Espine,  nions'  m* 
Philippes  Le  Lièvre,  mons'  m''  Guillaume  de  Cour- 
lay  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  contreroUeur  de 
l'Audience,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude  Le 
Sueur,  m"  Jehan  Sanguyn  contreroUeur  des  Guerres  ; 


que  l'on  ne  fera  point  d'autres  mandcmensaux  Con- 
seillers de  lad.  Ville  assistans,  pour  ce  qu'ils  ont  lous 
promis  eulx  y  trouver;  et  seront  seullemcnt  faictz 
mandemens  aux  Quarteniers  et  Bourgeois  de  lad. 
Ville,  et  envoyez  pour  eulx  trouver  en  lad.  Assem- 
blée generalle  à  lad.  heure  do  quatre  heures  de  re- 
levée :  ce  qui  a  esté  faict. 


DE  l'office  de  Receveur  de  la  Ville. 

(Fol.  180  v".) 

Quarteniers  : 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain;  sire  Guillaume 
Pomcreu,  Jehan  RouUier  marchant:  ses  mandez; 

sire  Henry  Godeffioy;  mons'  m"  Loys  Gayant 
bourgeois,  m"  Pierre  Pourtrain  notaire; 

sire  Guillaume  Danès;  mons'  Gellée  advocat 
absent,  sire  Jehan  Colas  marchant; 

sire  Guichard  Courlin;  mons' Le  Camus  conseiller 
en  la  Court  de  Parlement,  mons'  Prévost  esleu  de 
Paris  ; 

sire  Thomas  Le  Lorrain;  Jacques  David  mar- 
chant, Guillaume  Fassier''*  marchant; 

Nicolas  Paulmier  fibscnt;  Guillaume  Pellerin  son 
cinquantenier  pour  luy; 


Nicolas  Hac;  Durant  Yon  aussi  marchant.  Eu- 
verte  Garrault  aussi  marchant; 

Jacques  Kerver;  mons'  Guesdon  advocat,  nions' 
Faulchet  procureur  en  Chastelet; 

m*  Pierre  Pellerin  ;  mons'  Gayant  conseiller  en  la 
Court,  m'  Germain  (jharmeau  advocat  ; 

Nicolas  Lescaloppier;  sire  Jehan  Marcel,  sire  Je- 
han Pulleu  :  marchans; 

Noël  Sucevin;  Jehan  Le  Gay  marchant,  Thomas 
Laurens  marchant; 

Philebert  Bourlon,  cinquantenier,  au  lieu  de 
Oudin Petit,  quartenier,  absent;  Jehan  Niceron,  m' 
Claude  Boreau; 

Jehan  Du  Boys;  mons'  Huiselin  m*  des  Comptes, 
mons'  Hemont  advocat; 

Pierre  Perlan;  Michel  Passart,  Estienne  Fuquet, 
marchans; 

Guillaume  Morin;  mons'  Goullas  advocat,  sire 
Guillaume  Parfaict  marchant; 

Jehan  de  Beaiiquesne;  sire  Nicolas  PeiTOt,  Gi- 
rard de  Castille  marchant. 


"i  Sic  ;  mais  «Fouastiern  dans  le  procès-verbal  de  la  seconde  Assemblée  (enue  à  la  même  date  :  ci-dessous  art.  DGCC,  page  42  a. 
'-)  Le  nom  du  second  bourgeois,  assistant  pour  le  quartier  de  Paulmier,  manque  au  Registre. 
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A  laquelle  Assemble'e  led.  s'  Prévost  des  Marclians 
a  propose^  les  causes  d'icelle,  qui  estoient  pour  ad- 
viser  sur  la  résignation  que  led.  s'  de  Bragelongne, 
procureur  dud.  m°  Philippes  Macé,  Receveur  susd., 
entendoit  faire  dud.  office  de  Receveur,  suyvant  sad. 
procuration;  et  pour  savoir  si  les  mandez  à  icelle 
Assemblée  estoient  venuz,  ont  esté  appeliez  les  susd. 
seize  O^arleniers  de  lad.  Ville  et  leurs  mandez  en 
nombre  de  deux  de  chascun  quartier. 

Ce  faict,  led.  seigneur  Lieutenant  particulier,  aud. 
nom  de  Procureur,  a  amplement  remonstré  à  la 
Compaignée  les  causes  pour  lesquelles  il  requcroit 
Tadmission  de  lad.  résignation  comme  il  auroit  faict 
en  l'Assemblée  du  matin;  suppliant  à  lad.  Compai- 
gnée, en  faveur  des  services  que  led.  m'  Philippes 
Macé  a  faictz,  comme  dict  est,  depuis  cinquante 
ans  ou  faict  dud.  office,  tant  aux  affaires  du  Roy, 
lad.  Ville,  que  la  chose  publique  d'icelle;  et  aussi 
en  faveur  de  la  bonne  vie,  renommée,  expérience 
et  cappacité  dud.  de  Vigny,  natif  de  Paris,  auquel 
il  resignoit  led.  office  :  voulloir  admettre  lad.  rési- 
gnation comme  juste  et  raisonnable.  Et  sur  ce,  s'est 
retiré  led.  s''  Lieutenant  particulier. 

Et  luy  estant  retiré,  a  esté  ordonné  faire  lecture 
de  lad.  procuration.  Après  laquelle  faitte,  led.  sei- 
gneur Prévost  des  Marchans  a  faict  appeller  led.  de 
Vigny,  et  lui  a  demandé,  si  ainsy  estoit  que  lad.  ré- 
signation feust  admise,  s'il  entendoit  exercer  avec 
lad.  reccpte  sa  procuration  des  Comptes.  A  dit  que 
non  et  de  faict  y  a  renoncé,  présent  toute  la  Com- 
paignée. Au  moyen  de  quoy,  icclluy  seigneur  Pré- 
vost des  Marchans  a  demandé  sur  ce  que  dict  est  les  ' 
advis  et  oppinions  des  assistans  en  lad.  Assemblée 
generalle,  chascun  en  particulier. 

Lesquelz,  ayans  regard  et  considération  de  quelle 
importance  estoit  le  manyement  de  ceste  charge,  et 


que  par  le  bon  gouvernement  dud.  Macé  qui  y  a  par 
cy  devant  si  bien  versé,  a  esté  maintenu  et  gardé  le 
crédit  du  Roy  et  ses  subjeclz,  de  tant  plus  asseurez 
se  sont  efforcez  de  le  secourir  de  leurs  deniers  pour 
ses  grans  affaires  :  de  vive  voix,  d'ung  commung 
accord,  sans  contradiction,  ont  tous  esté  d'avis  de 
admettre  lad.  résignation  faitte  par  icelluy  s'"  de 
Bragelongne,  procureur  dud.  m°  Philippes  Macé, 
en  la  faveur  dud.  m°  François  de  Vigny.  Kt  de  faict 
l'ont  admise,  le  tout  pour  en  joyr  et  l'exercer  ainsi 
qu'il  est  contenu  en  lad.  procuration,  et  comme  en 
a  par  cy  devant  joy  led.  Macé.  Et  oultre,  a  esté  con- 
clud  par  la  plus  grande  et  seyne  partie  des  assis- 
tans en  lad.  Assemblée,  que  ou  led.  estât  eust  vac- 
qué  par  la  mort  et  Ircspas  dud.  Macé,  qu'ilz  eussent 
esleu  led.  de  Vigny  aud.  office  et  l'eussent  prié  in- 
stamment le  voulloir  accepter  pour  le  bien  et  crédit 
du  Roy  et  de  lad. Ville  et  chose  publique  d'icelle, 
sans  prandre  ou  luy  faire  payer  aucuns  deniers 
dud.  office. 

M°  François  de  Vigny  receu  au  serment 
DE  Receveur  de  lad.  Ville. 
Et  a  l'instant  a  esté  mandé  led.  de  Vigny,  auquel- 
suyvant  lad.  admission  de  résignation,  a  esté  faict 
faire  le  serment  par  led.  s""  Prévost  des  Marchans,  en 
la  présence  des  assistans  en  lad.  Assemblée  dud. 
office  de  Receveur,  en  la  manière  acoustumée.  Et 
lost  après,  led.  de  Vigny  a  esté  mis  en  possession 
et  saisine  dud.  office  au  Bureau  de  la  recepte  d'i- 
celle Ville  par  mons''  m"  Christofle  de  Thou,  con- 
seiller du  Roy  et  président  en  sa  Court  de  Parlement, 
Conseiller  de  lad.  Ville;  présent  et  assistant  :  led  s"' 
Prévost  des  Marchans;  m°  Jehan  Paluau,  Eschevin 
de  lad.  Ville;  le  s''  Du  Drac  conseiller  en  lad.  Court 
de  Parlement;  lesd.  s"  de  Jumeauville  et  Sanguyn, 
Conseillers  d'icelle  Ville;  et  plusieurs  autres  pre- 
sens. 


DCCXCIX.  —  Resigwtion  de  l'offick  de  Greffier 

À    LA    SURVIVANCE    DE  M"  ReGNAULT  BaCHELIER  ET  ClAUDE  BaCHELIER,  SON  FILS. 

93  avril  iTiSG.  (Fol.  i8a  v".) 


Ce  jour,  après  le  serment  faict  par  led.  m'  Fran- 
çois de  Vigny  de  l'office  [de]  Receveur  de  lad.  Ville, 
Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  prié  la  Compai- 
gnée, estant  en  lad.  Assemblée  generalle,  de  ne 
bouger  pour  entendre  ce  qu'il  avoit  à  dire  et  pro- 


poser touchant  le  faict  de  m*  Regnault  Bachelier, 
Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville.  Et  pour  faire  registre 
de  ce  qui  en  seroit  ordonne;  et  pour  oster  toute  sus- 
picion, led.  m"  François  de  Vigny,  Receveur,  auroit 
esté  esleu  par  le  Conseil  de  lad.  Ville  Greffier  en 
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cesle  paiiie  pour  recevoir  ce  qu'il  seroit  ordonné;  et 
auroit  esté  faict  retirer  led.  Bachelier. 


[i556] 

Laquelle  Délibération  est  enregistrée  au  long  au 
vi'  feuillet  prochain  d'après  cestuy  <•'. 


DCCC.  —  Pour  la  résignation  de  l'office  de  Greffier  de  la  Ville  de  Paris 
À  la  survivance  de  m"  Regnault  Bachelier  et  Claude  Bachelier,  son  filz, 

aa  avril  i556.  (Fol.  i88  r°.)  « 


Le  XXII*  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  cinquante  six , 
en  l'Assemblée  gcneralle  led.  jour  faitte,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  Conseillers,  Quarteniers,  et  deux  notables 
Bourgeois  de  chascun  quartier  d'icelle:  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  requeroit  faire  es  mains  desd. 
S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers,  et  Bourgeois  de  lad.  Ville,  noble  homme 
et  saige  nions'  m'  Martin  de  Bragelongne,  conseiller 
du  Roy  et  lieuleuanl  particulier  de  la  Prevosté  de 
Paris,  de  l'olTice  de  Receveur  d'icelle  Ville,  suyvant 
.la  procuration  à  luy  passée  par  noble  homme  m°  Phi- 
lippes  Macé,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  Receveur 
de  lad.  Ville,  au  ])roulïit  et  en  faveur  de  m"  François 
de  Vigny,  procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris;  en  laquelle  Assemblée  esloient,  c'est  assavoir: 

mons''  m"  IVicolas  de  Livres,  Prévost  des  Marchans  ; 

m'  Jehan  Palluau,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire 
Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

Conseillers  de  lad.  Ville: 

mons''  le  président  de  Thou,  mons'  le  président 
de  L'Hospital,  mons'  le  président  Lhuillier,  mons' 
m*  Adrinn  Du  Drac  conseiller  en  la  Court,  mons' 
m'  Pierre  Viole  .s'  d'Alhis  aussi  conseiller  en  lad. 
Court,  mons'  m*  Martin  de  Bragelongne  conseiller 
du  Roy  et  lieutenant  particulier  de  la  Prevosté  de 
Paris,  mons'  m'  Claude  Guyot  conseiller  du  Roy 
m"  ordinaire  de  ses  Comptes  s'de  Gharmeau,  mons' 
m"  Oudart  Uennequin  aussi  conseiller  dud.  S*'  et 
m"  des  Comptes,  mons'  m'  Jehan  Prévost  aussi 
conseiller  du  Roy  et  gênerai  de  la  Justice  de  ses 
Aydes  aud.  Paris,  mons'  de  Jumeauville,  mons' 
m'  Martin  de  Bragelongne  conseiller  au  Chastelet 
de  Paris,  mons'  m'  Thierry  de  Montmirel  s'  de 
Chamboursy,  sire    Guillaume  Larcher,  sire   Denis 


Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  m*  Cosme  Luillier 
s'  Du  Saulsay,  mons'  m*  Guy  Lormicr  s' deL'Espine, 
mons'  m"  Philippes  Le  Lièvre,  mons'  m'  Guillaume 
de  Courlay  notaire  et  secrétaire  du  Roy  contrerolleur 
de  l'Audience,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude  Le 
Sueur,  m"  Jehan  Sanguyn  contrerolleur  des  Guerres; 
Quarteniers  : 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain;  sire  Guillaume 
Pomereu,  Jehan  Rouller:  ses  mandez; 

sire  Henry  Godeffroy;  mons'  Gayant,  m*  Pierre 
Pourtrain  notaire:  bourgeois; 

sire  Guillaume  Danès;  mons'  Gelée  advocat 
absent,  sire  Jehan  Colas; 

sire  Guichard  Courtin;  mous'  Le  Camus  conseiller 
en  la  Court  de  Parlement,  mons'  Prévost  esleu  de 
Paris; 

sire  Thomas  Le  Lorrain  ;  Jacques  David ,  Guillaume 
Fouassier'')  :  ses  mandez; 

Nicolas  Paulmier,  absent; '"' 

Nicolas  Hac,  quartenier;  Durant  Yon,  Euverte 
Garrault:  bourgeois; 

Jacques  Kerver;  mons'  Guesdon  advocat,  mons' 
Faulchet  procureur  en  Chastelet; 

m*  Pierre  Pcllerin;  mons'  Gayant  conseiller  en  la 
Court,  m"  Germain  Chauveau  advocat; 

Nicolas  Lescaloppier  ;  sire  Jehan  Marcel,  sire  Jehan 
Pulleu; 

Noël  Succevin;  Jehan  Le  Gay,  Thomas  Laurens; 

Philebert  Bourlon,  cinquanteuier,  au  lieu  de 
Oudin  Petit,  absent;  Jehan  Niceron,  m'  Claude 
Boreau  :  bourgeois  ; 

Jehan  Du  Boys;  mons'  Huisselin  conseiller  du 
Roy  et  m'  des  Comptes,  mons'  Hemon  advocat; 

Pierre  Perlan;  Michel  Passart,  Estienne  Fuquet; 

Guillaume  Morin  ;  mons'  Goullns ,  sire  Guillaume 
Parfaict; 


'■'  L'article  qu'on  vient  de  lire  n'est  que  ie  résumé  succinct  du  procès-ïerl)ai  qui  suit  ;  il  a  élé  transcrit  après  coup  en  bas  du 
folio  1 8  2  v°,  et  ie  renvoi  au  texte  du  procès-verbal  est  répété  à  la  marge  en  ces  termes  :  au  vi'  feullet  prochain.  Ce  texte ,  avec  les  divers 
morceaux  qui  le  composent,  occupe  les  folios  i88  r'-igy  v°;  cette  place  indique  qu'il  a  été  rédigé  environ  un  mois  après  sa  date. 

'-'  Au  Registre,  cet  article  est  placé  entre  les  deux  textes  datés  respectivement  du  1 3  et  du  ao  mai  :  ci-dessous ,  art.  DCCCIV 
et  DCCCV. 

f)  Sic  ;  mais  «Faisierv  dans  ie  procès-verbal  de  la  première  Assemblée  tenue  le  même  jour;  voir  la  note  i  de  la  page  iao. 

(*i  Les  noms  des  deux  bourgeois,  as.sistants  pour  le  quartier  de  Nicolas  Paulmier,  font  défaut  au  Registre;  voir  la  note  a  de  la  page  4ao. 


[t556] 

Jehan  de  Beauquesne;  sire  Nicolas  Perrot,  Girard 
de  Castilles. 

Et  après  lad.  résignation  admise  et  iod.  de  Vigny 
receu  aud.  serment  dud.  office  de  Receveur  en  la 
manière  acoustumde,  comme  il  est  cy  devant  au 
vi°  feuillet  devant  ccstuyescript''',led.  S'' Prévost  des 
Marchans  a  prie'  la  Compagnée  de  ne  bouger  encores 
de  lad.  Assemblée,  pour  entendre  ce  qu'il  avoit  à 
leur  dire  et  proposer  quil  touchoit  le  faict  du  Clerc 
et  Greffier  de  lad.  Ville,  présent.  Et  pour  faire  re- 
gistre de  la  délibération  et  conclusion  qui  en  seroit 
faitte,  au  lieu  dud.  Greffier  auroit  esté  commis  par 
le  Conseil  de  lad.  Ville  Jed.  de  Vigny,  Receveur 
dessusd. ,  et  icelluy  faict  seoir  au  bureau  et  place 
dud.  Greffier,  lequel  se  seroit  retiré. 

Ce  faict,  led.  S''  Prévost  des  Marchans  a  dict  et 
reraonstré  à  lad.  Compaignée  que  :  pour  recompenser 
aucunement  maistre  Regnault  Bachelier,  Clerc  et 
(îrcfficr  de  lad.  Ville  susd.,  des  services  qu'il  avoit 
cy  devant  faict  au  Roy,  à  lad.  Ville  et  chose  pu- 
blique, en  sond.  office  de  Clerc  et  Greffier,  hiy 
auroit  esté  par  le  Conseil  de  iad.  Ville  deuement 
assemblé  en  Assemblée  generaile,  faitte  en  l'Ostel 
de  lad.  Vilie  le  xvi"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cin- 
quante trois '2>,  permis  et  octroyé  de  resigner  sond. 
office  de  Clerc  et  Greffier  à  la  survivance  de  luy  et 
de  feu  Regnault  Bachelier  lors  son  filz  aisné,  lequel 
ung  an  après  ou  environ  de  lad.  résignation  admise, 
seroit  ailé  de  vie  à  trespas,  et  par  tant  luy  seroit 
demourée  lad.  recompense  de  nul  effect  et  valleur; 
requérant  à  lad.  Compaignée  luy  porter  telle  volunté 
(ju'elle  luy  avoit  esté  portée  allors  de  lad.  résigna- 
tion, et  en  ce  faisant  pour  sa  seureté  et  asseurance 
des  gros  deniers  qu'il  auroit  payer  pour  led.  office , 
montans  quatre  mil  huit  cens  livres  tournois  et  obvier 
à  la  perte  d'iceulx,  qu'il  pleustà  lad.  Compaignée  luy 
vouUoir  octroyer  de  resigner  de  rechef  sond.  office 
de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  à  la  survivance  de 
luy  et  de  Claude  Rachelier  à  présent  son  filz  aîné, 
escolier  estudianl  en  l'Université  de  Paris,  ainsi 
que  plus  à  plain  est  contenu  et  declairé  en  la  re- 
queste  dudict  Bachelier  susdict,  dont  la  teneur  en- 
suit: 

A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers  et  Bourgeois  de  h  Ville  de  Paris. 
ft Supplie  humblement  Regnault  Bachelier,  Clerc 
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et  Greffier  de  lad.  Ville,  comme  dès  le  seiziesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  il  vous 
auroit  pieu,  en  faveur  et  recompense  des  services 
que  led.  suppliant  a  faictz  au  Roy,  la  Ville  et  cliose 
publique  d'icelle  en  sond.  office  à  la  survivance  de 
luy  et  de  feu  Regnault  Bachelier  le  jeune,  lors  son 
filz  aisné;  laquelle  résignation,  estant  admise,  n'au- 
roit  sorty  effect,  à  cause  que  environ  ung  an  après 
ou  environ,  led.  Regnault  Bachelier  le  jeune  seroit 
allée  de  vie  à  trespas,  au  moyen  duquel  trespas  se- 
roit demeuré  lad.  recompense  faitte  aud.  suppliant 
nulle  et  de  nul  effect  et  valleur  et  pour  ce  qu'il  est 
besoing,  pour  le  bien  et  prouffit  de  lad. Ville,  faire 
ung  jeune  homme  de  longue  main  pour  l'exercice 
dud.  office  pour  subvenir  après  les  antiens  ; 

trCe  considéré,  et  en  faveur  desd.  services  qu'il  a 
tousjours  depuis  continuez  et  continue  chascun  jour 
en  personne,  il  vous  plaise  de  voz  grâces  luy  porter 
à  présent  telle  volunté  qu'il  vous  pleust  luy  porter 
lors  de  lad.  résignation  à  la  survivance  dud.  def- 
funct  son  filz,  et  eu  ce  faisant  luy  octroyer  pareille 
résignation  à  la  survivance  de  Claude  Bachelier, 
à  présent  son  filz  aisné,  escolier  estudiant  en 
l'Université  de  Paris,  à  telles  charges  et  condi- 
tions que  led.  suppliant  résigna  led.  office  aud.  def- 
funct  son  premier  filz,  tant  pour  sa  seureté  que  pour 
ne  perdre  les  grans  deniers  que  icelluy  suppliant  en 
a  payez  au  prouffict  de  lad.  Ville,  montans  à  un  m. 
vm  0.  livres  tournois;  à  la  charge  aussi  que,  où  led. 
suppliant  yroit  do  vie  à  trespas  auparavant  que 
led.  Claude  Bachelier,  son  filz,  eust  du  tout  attainct 
la  capacité  pour  led.  office  exercer  en  personne, 
dans  ce  cas  de  pourvoir  par  vous  ou  voz  successeurs 
do  commis  pour  l'exercice  dud.  office  soubz  et  à  la 
requeste  et  prouffict  dud.  Claude  Bachelier  :  offrant 
par  led.  suppliant  soy  toujours  employer  en  personne 
tant  qu'il  pourra  à  l'exercice  dud.  office  comme  il  a 
faict  cy  devant  et  faict  encores. 

trEn  quoy  faisant  donnerez  occasion  aud.  sup- 
pliant de  s'efforcer  de  plus  en  plus  et  de  myeulx  en 
myeulx  au  service  du  Roy,  lad.  Ville  et  chose  pu- 
blique d'icelle,  et  aussi  l'obligerez  davantage  et 
sond.  filz  envers  vous,  mesd.  S".v 

Signé:  (t Bachelier tj. 

Et  après,  led.  S'' Prévost  des  Marchans  a  demandé 
aux  assistans  à  icelle  Assemblée,  chascun  en  parti- 


'''  Voir  la  note  i  de  la  pajje  précédente. 

'^'  Ce  passage  fise  le  procès-verbal  d'Assemblée  publié  ci-dessus  art.  OCCLXV,  pages  2o3  ot  ao'i. 
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culiei-,  leur  advis  et  oppinions  sur  la  requesle  dud. 
Bachelier.  Tous  lesquelz  unanimemeni,  sans  aucun 
conlredict,  de  vive  voix  auroient  conclud  et  esté 
d'advis  de  admettre  lad.  résignation  dud.  office  de 
de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville  à  la  survivance  de 
luv  et  Claude  Bachelier  son  filz.  Après  lesquelles 
oppinyons  oyes  ainsi  que  dict  est,  a  este'  lad.  rési- 
gnation, ainsi  que  dict  est,  admise;  à  la  charge  que 
led.  m'  Regnault  Bachelier  exercera  tant  qu'il  pourra 
lod.  office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville  en  per- 
sonne, et  cependant  duyra  et  introduira  led.  Claude 
Bachelier,  son  filz,  à  l'exercice  dud.  office.  Et  oii  ii 
avviendroit  que  led.  m'  Regnault  Bachelier  allast  de 
vie  à  trcspas  auparavant  que  led.  Claude  Bachelier, 
son  filz,  eust  attaint  aage  et  cappacité  pour  led. 
office  exercer,  en  ce  cas  y  sera  mys  et  commis  par 
led.  Prévost  des  Marchans  ung  personnage  cappahle 
et  suffisant  qui  sera  présenté  par  led.  Claude  Ba- 
chelier, ayant  le  tiltre  de  commis  souhz  luy  et  à  son 
prouffit  pour  led.  office  exercer,  sans  ce  que  pour  la 
mort  du  premier  mourant  l'on  peust  dire,  proposer 
ne  alléguer  led.  office  cstre  vaccant  ne  impctrahle  en 
aucune  sorte  et  manière  que  ce  soit,  ains  demeurera 
du  tout  au  nom  et  prouffit  du  dernier  vivant  ainsi 
qu'il  est  plus  à  plein  contenu  et  declairé  en  lad.  re- 
quesle. 

Ensuit  l\  teneur  de  l'acte  du  povoir  donné  par 
Mess"  lesd.  gens  du  Conseil  de  lad.  Ville  aud. 
M"  François  de  Vigny,  pour  faire  le  registre  et 

recevoir    l'acte    de    la    DELIBERATION    DUD.   CoNSEIL 
SIH  LAD.  SURVIVANCE. 

Extraict  du  Registre  de  VOtiel  de  la  Ville  de  Paris 
du  x.rii'  jour  d'Avril  r'  iri. 

«Au  jour  d'uy,  en  l'Assemblée  generalle  failte  en 
la  Grande  Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
nous:  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, Conseillers, 
Quarteniers,et  deux  Bourgeois  notables  de  chascun 
quartier,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  reque- 
roit  l'aire  en  lad.  Assemblée  noble  homme  el  saige 
m*  Martin  de  Bragelongne,  Lieutenant  particulier  de 
la  Prevosté  de  Paris ,  de  l'office  de  Receveur  de  lad. 
Ville,  pour  au  prouffict  et  faveur  de  m'  François  de 
Vigny,  n'a  gueres  procureur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  en  vertu  de  la  procuration  passée  aud. 
s''  de  Bragelongne  par  noble  homme  m'  Philippes 
Macé,  notaire  el  secrétaire  du  Roy,  Receveur  d'icelle 
Ville; 

tr  Après  que  lad.  résignation  a  esté  admise,  et  led. 
de  Vigny  receu  au  serment  dud.  office  de  Receveur, 
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Nous,  Prévost  des  Marchans  susd.,  avons  prié  la 
Compaignée  de  ne  bouger  pour  entendre  ce  que 
avons  à  leur  dire  et  proposer.  Et  pour  ce  que  ce 
touchoit  l'affaire  de  m'  Regnault  Bachelier,  Clerc  et 
Greffier  de  lad.  Ville,  pour  faire  registre  de  ce  qui 
en  seroit  ordonné,  pour  oster  toute  suspilion,  led. 
de  Vigny,  Receveur  susd. ,  auroit  esté  commis  Greffier 
en  ceste  partie  par  le  Conseil  de  lad.  Ville  pour  re- 
cevoir led.  acte  de  délibération  et  conclusion  et  ce 
qui  en  suivcroit;  et  auroit  esté  faict  retirer  led.  Ba- 
chelier, n 

Signé:  (tde  Vigny,  commis  par  le  Conseil 
de  lad.  Ville  n. 


Ensuit,  la  teneur  de  lad.  survivance. 
Lettres  de  lad.  survivance  du  Greffier  de  la  Ville. 

rA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Nicolas  de  Livres,  seigneur  de  Ravenel,  Vienne  et 
Bouquerolles,  conseiller,  notaire  el  secrétaire  du 
Roy  ]\ostre  Sire,  de  la  Couronne  el  Maison  de 
France,  Prévost  des  Marchans;  et  les  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris:  salut. 

(t Savoir  faisons  que,  en  l'Assemblée  generalle  le 
jour  d'uy  faille  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  oii  esloient 
avec  nous  les  Conseillers,  Quarteniers,  et  deux  Bour- 
geois de  chascun  quartier  d'icelle, maislre  Regnault 
Bachelier,  Clerc  et  Greffier  de  iad.  Ville,  a  présenté 
requesle  à  Nous  et  au  Conseil  assemblé  en  lad.  As- 
semblée ;  remonstrant  que,  pour  les  bons  et  agréables 
services  qu'il  a  cy  devant  faictz  au  Roy,  lad.  Ville  et 
chose  publique  diceile,  lesquelz  il  continue  chascun 
jour  en  personne,  noz  Prédécesseurs  esd.  estalz  et 
led.  Conseil  de  lad. Ville,  assemblé  en  pareille  As- 
semblée generalle  tenue  aud.  Hostel  de  Ville  le  sei- 
ziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante  troys, 
luy  auroit  permis  et  octroyé  de  resigner  sond.  office 
de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville  à  la  survivance  de 
luy  el  de  feu  Regnault  Bachelier,  lors  son  filz  aisné; 
et  que  environ  ung  an  après  lad.  résignation  admise, 
il  seroit  decedé  et  allé  de  vie  à  trespas  :  au  moyen 
duquel  trespas  lad.  résignation  n'auroil  sorly  son 
effect  ; 

«Nous  requérant  et  aud.  Conseil  luy  permettre 
et  octroyer  resigner  de  rechef  led.  office  de  Clerc  et 
Greffier  de  lad.  Ville  à  la  survivance  de  luy  et  de 
Claude  Bachelier  à  présent  son  filz  aisné,  escolier 
estudiant  en  l'Université  de  Paris,  sans  ce  que  pour 
la  mort  du  premier  mourant  l'on  peust  dire,  pré- 
tendre ou  alléguer  led.  office  estre  vaccant  ne  impe- 
Irable  en  aucune  manière,  et  qu'il  nous  pleust  et 


[i556] 

aud.  Conseil  luy  porler  telle  volonté'  qui  luy  auroit 
esté  portée  à  lad.  première  résignation,  pour  obvier 
à  la  perte  des  gros  deniers  qu'il  a  puis  n'a  gueres 
payez  et  desboursez  pour  Icd.  office. 

r  Et  après  lad.  matière  mise  en  délibération  aud. 
Conseil  et  oy  les  oppinions  chascun  en  particullier 
de  tous  assislans  en  lad.  Assemblée  gencralle,  ont 
tous  unanimement,  et  d'une  voix  et  accord,  sans 
aucun  contredict,  accorde'  et  admis  lad.  résignation 
dud  office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville  à  la  survi- 
vance de  maisire  Regnault  Bacbeiier  et  dud.  Claude 
Bachelier  sonfilz,  sans  ce  que  pour  la  mort  du  pre- 
mier mourant  l'on  puisse  prétendre,  dire  ou  allé- 
guer led.  office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville 
eslre  vaccant  et  impetrable  en  aucune  sorte  ou  ma- 
nière que  ce  soit;  ains  demeurera  du  tout  au  nom 
et  prouffîct  dud.  dernier  vivant  :  à  la  charge  que 
led.  m°  Regnault  Bachelier  continura  l'exercice  dud. 
office  tant  qu'il  pourra ,  et  ce  pendant  duyra  et  in- 
troduira led.  Claude  Bachelier  sond.  filz  à  l'exercice 
d'icelluy  office. 

ft  Et  où  il  adviendroit  que  led.  m'  Regnauld  Ba- 
chelier allasl  de  vie  à  (repas  auparavant  que  led. 
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Claude  Bachelier,  sond.  filz,  eust  attainct  aage  et  ca- 
pacité pour  exercer  led.  office  en  personne,  en  ce 
cas  sera  par  Nous  ou  noz  Successeurs  commis  un 
personnage  cappable  et  suffisant  pour  led.  office 
exercer,  qui  sera  présenté  par  led.  Claude  Bache- 
lier, ayant  le  lillre  de  commis  soubz  luy  et  à  son 
prouffit. 

ttSi  donnons  en  mandement  au  Receveur  de  lad. 
Ville  présent  et  advenir,  que  les  gaiges,  droiclz  de 
robbcs,  tauxalions  et  autres  droictz  et  revenuz  eles- 
molumens  accouslumez  et  aud.  office  apparlenant  il 
paye,  baille  et  délivre  aud.  Claude  Bachelier,  quand 
il  escherra,  en  la  forme  et  manière  qu'il  est  accous- 
tumé  de  faire,  sans  aucune  difficulté. 

tf  En  tesmoing  de  ce,  Nous  avons  mys  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

R  Ce  fut  faict  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Avril ,  l'aa 
mil  cinq  cens  cinquante  six  après  Pasques.n 

Signé  :  «de  Vigny, 
commis  par  le  Conseil  de  lad.  Villes. 

Et  scellées  en  cire  rouge  des  armes  el  sceau  de 
lad.  Ville. 


DCCCI.  —  Assemblée  generalle  pour  c  m.  livres  tournois. 

29  avril  i556.  (Fol.  i83  r".)'" 


Du  xxix'jour  d'Avril  mil  v'lvi. 

En  Assemblée  générale  le  jour  d'uy  faitte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Oslcl  de  la  Ville  de  Paris,  de 
mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseil- 
lers, Quarteniers,  quatre  Bourgeois  de  chascun 
quartier,  et  des  Communaultcz  de  lad. Ville  en  telles 
Assemblées  accouslumées  d'estre  appeliez  :  pour  en- 
tendre ce  que  a  faict  sire  Germain  Boursier  à  la 
Court  devers  le  Roy,  pour  la  somme  de  cent  mil 
livres  tournois  demandée  par  le  Roy  à  lad.  Ville'-'; 
oîi  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

mons'  m'  Mcolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

m°  Jehan  Palluau  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
sire  Jehan  Lescaloppier,  Germain  Boursier,  Michel 
Du  Ru  :  Eschevins; 

monsieur  le  président  de  Thou,  mons'  le  Prési- 
dent de  BouUencourt,  mons'  de  Charmeau,  mons' 
Hennequin,  mons'  Prévost  s'  de  Villabry,  sire  Guil- 


laume Larcher,  mons''  Du  Saulsay,  mons''  Le  Lièvre 
advocat,  mons''  le  contrerolleur  de  rAudiance,mons'' 
Sanguyn ,  sire  Jehan  Croquet  :  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

mons'"  Bouvery,  mons""  d'Orsay  :  M*"  des  Requestes  ; 

mons'  de  La  Rosière,  mons""  Burdelot,  nions'' 
d'Esgrenay,  mons'^Berthelemy ,  mons'  Spifame , mons' 
Poille,  mons'  Jacquelot,  mons'  Boudet,  mons'  de 
Sainct  Berthelemy,  mons'  de  La  Chesnaye,  mons' 
Viole,  mons'  de  Fontenay,  mons'  Chevalier  s'  de 
Baigneux  :  Conseillers  en  la  Court  ; 

mons'  de  Manneville,  mons'  de  Villeseptier  :  pour 
les  Comptes; 

mons'  Lotin,  mons'  Tiersault,  mons'  Chenal, 
mons'  de  Machault,  mons'  Deffriches,  mons'  Avril- 
lot,  mons'  d'Amboille,  mons'  Du  Hamel,  mons' 
Dampont  :  Generaulx; 

mons'  Puilloys,  mons'  Lambert  :  Bourgeois; 

sire  Jehan  de  S'  Germain,  Guichard  Courtin,  Ni- 


'■'  Au  Registre,  ce  procès-verbal  suit  immédialement  l'article  numéroté  ci-dessus  DCCXCIX  ou  pour  parler  plus  exacloment 
DCCXCVllI;  voir  en  effet  îa  noie  1  de  la  page  lis9.. 

'*'  Sur  la  date  et  les  différents  incidents  de  ce  voyage,  voir  ci-dessus  page  4i5  et  note  1,  page  417  et  notes  3  et  4. 
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colas  Hac,  m°  Pierre  Pellerin,  Noël  Succevin,  Guil- 
laume Morin, Jehan  de Reauquesne, Jehan  DuRoys, 
sire  Robert  Des  Prcz  :  Quarleniers  ; 

Fiacre  Charpentier,  Pellerin  vendeur  de  beslail, 
Nicolas  Requet,  Henry  L'Advocat  marchant,  m' Pierre 
Pourtrain  notcre,  Philebert  de  Crevecueur,  Jehan 
Roullicr,  m'  Claude  Roreau  notere  :  Rourgeois; 

m"  François  GayanI,  Martin  de  La  Planche,  Loys 
de  Creil,  Philebert  Rourlon,  Robert  Cliaillou,  Tho- 
mas Laurens,  François  Perdrier:  Rourgeois; 

les  déléguez  de  Sorbonne'", 

les  delleguez  du  Chappitre  de  Paris; 

les  déléguez  Sainct  Victor. 

Led.  S'  Prévost  a  propose  que  pour  cesteann(?e  le 
Roy  demande  à  la  Ville  cent  mil  livres  tournois 
moderc'e  de  ix"  m.  livres,  pour  le  payement  de  la 
gendarmerye.  Et  pour  plaire  au  Roy  a  csU^  faict 
plusieurs  Assenihle'es  de  Conseil  pour  trouver  et  sa- 
voir les  moyens  de  recouvrer  lad.  somme.  A  la  pre- 
mière Assembldi»  auroit  esté  conclud  que  lad.  f  omme 
se  leveroil  à  constitution  de  rente  sur  le  sel;  mais 
les  marchans  de  sel  de  reste  Ville  ont  esté  audevant 
l'aire  remonstrance  aud.  S*"^  de  leur  inlerest,  telle- 
ment (jue  le  Roy  ne  l'a  pas  trouvé  bon  ''^1. 

Par  quoy  auroit  esté  pour  la  seconde  foys  assemble 
les  Estalz  de  lad.  Ville,  pour  adviser  aulre  moyen 
plus  aisé  et  moins  préjudiciable  aux  habitans  de  la 
Ville.  Et  voyant  (jue  la  voye  du  sel  estoit  hors,  au- 
roient  conclud  que  lad.  i^onimc  seroit  levée  sur  la 
chair,  assavoir  vi  deniers  pour  livre  sur  le  bestaii  à 
]iié  fourché  et  à  l'equipollent  sur  led.  bestaii  entrant  : 
ce  qui  auroit  esté  remonstré  au  Roy  avec  toutes  les 
remonstrances  qu'il  a  esté  possible  de  remonstrer  '"; 
lequel  moyen  led.  S*'  n'auroit  aussi  trouvé  bon,  et 
auroit  declairé  qu'il  ne  veult  plus  (jue  les  vivres 
soient  chargées,  mais  auroit  dict  à  Mons'  Roursier, 
Eschevin  de  lad.  Ville,  envoyé  pour  cesl  elFect,  qu'il 
voulloit  que  lad.  somme  feust  levée  par  cappilalion, 
le  fort  portant  le  foible.  Lequel  Roursier  l'auroit 
escript  à  lad.  Ville;  laquelle  Ville  iuy  auroit  faict 
responce  qu'on  n'eusl  sceu  riens  délibérer  sur  sesd. 
lettres;  et  que  encores  s'il  estoit  en  personne  pour 
dire  le  contenu  en  sesd.  lettres,  qu'on  ne  deveroit 
croire  silz  n'estoient  accompaignées  d'une  Lettres 
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du  Roy  portant  créance,  attendu  les  premières 
Lettres  du  Roy  à  lad.  Ville  e(  qu'il  a  declairé  cy  de- 
vant qu'il  n'entend  que  sa  Ville  cappilale  soit  tail- 
lable.  Ce  que  led.  Roursier  auroit  remonstré  aud. 
S*'  et  son  Conseil,  et  finablement  seroit  revenu 
garny  d'une  Lettres  closes  dud.  S*'  transcripte  en  la 
précédente  Assemblée  '*'. 

Après  lecture  de  lad.  Lettre  et  la  matière  mise  en 
délibération  à  tous  les  assislans  l'ung  après  l'autre, 
par  la  plus  grande  et  seyne  partie  des  dessusd.  a 
esté  conclud  que  : 

tr  Attendu  que  par  cy  devant  a  tousjours  esté 
conclud  et  délibéré  qu'on  ne  doibt  jamais  entrer 
en  lad.  cappitation,  par  ce  que  c'est  une  consé- 
quence si  grande  et  pestiférée  que  l'on  n'en  doibt 
jamais  parler,  et  le  premier  qui  en  parlera  doibt  estre 
privé  de  previlleige  de  bourgeoisye  et  declairé  en- 
nemy  de  la  chose  publique  de  la  Ville,  tant  parce 
(|ue  par  la  loi  de  Capitationibus  les  Empereurs  ont 
faict  ceste  prohibition  que  pour  les  inconveniens  qui 
en  sont  advenuz  à  faulte  de  cognoistre  les  facultez 
des  personnes,  et  pour  les  mutineryes  et  séditions 
populaires  qui  en  sont  advenues  es  villes  subjettes 
à  l'Empire  romain,  et  seroit  encores  plus  à  craindre 
en  ceste  ville  de  Paris,  qui  est  la  plus  noble,  la 
plus  grande  et  plus  excellente  de  l'Europe,  voire  de 
tout  le  monde,  qui  consiste  en  gens  d'Eglise,  nobles 
et  oHiciers  du  Roy,  lesquelz  de  droict  sont  priville- 
giez  de  la  taille,  et  s'en  vouldroienl  excuser  les  gens 
d'Eglise  à  bon  droict  par  ce  qu'ilz  payent  les  de- 
cymes,  les  pauvres  n'en  payeront  riens  par  ce  qu'ilz 
ne  pourroient,  et  seroit  accomply  l'adage  qui  court  : 
Le  riche  ne  veuH ,  le  pauvre  ne  peult  ; 

ir  Par  quoy,  tout  considéré,  a  esté  arresté  que  do- 
resnavant  ne  sera  plus  parlé  es  As  emblées  de  lad. 
Ville  de  cappitation,  sur  Icsd.  peynes. 

CONCLUSION. 

ttEt  quant  au  moyen  de  satisfaire  au  voulloir  du 
Roy,  n'a  esté  trouvé  meilleur  moyen  que  de  lever 
lad.  somme,  puisqu'il  na  plu  au  Roy  qu'elle  soit 
levée  sur  le  pié  fourché  entrant  et  debitté  en  la  ville 
de  Paris,  que  de  la  lever  sur  les  plus  values  des 
fermes  des  aydes  venans  à  charge  sur  lad.  Ville.  Et 
si  lesd.  plus  valeurs  ne  suffisent,  et  aussi  s'il  adve- 


"'  Au  Registre  celte  ligne  est  interpolée  dans  la  liste  des  îtBourgeois»  entre  les  noms  de  Claude  Boreau  et  de  François  Gayanl. 
W  Assemblée  du  i5  février  précédent:  ci-dessus  art.  DCCLXVIII,  page  4o5. 

W  On  remarquera  que  l'assiette  de  la  taxe  de  cent  mille  livres  sur  le  l)étail  à  pied  fourché  ne  figure  pas  dans  les  propositions 
débattues  en  l'Assemblée  du  i5  février;  voir  ci-dessus  page  /io5  in  fine. 

!"  La  fin  de  ce  paragraphe  résume  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  9  avril  précédent  :  ci-dessus  art.  DCCLXXXVIII. 
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noit  que  lesd.  fermes  diminuassent,  el  qu'il  n'y  eust 
fons  suffisant  pour  le  payement  des  rentes  sur  icelles 
constilue'es  pour  garder  le  crédit  de  lad.  Ville,  et 
osier  toute  double  aux  parliculiers  d'iceUe  qui  ont 
renies  assignées  sur  lesd.  fermes,  que  lesd.  rentes 
soient  bien  assignées,  qu'il  plaise  au  Roy  declairer 
et  ordonner  par  le  même  ottroy  qu'i  lui  plaira  ordon- 
ner eslre  expédie'  pour  lever  lad.  somme  de  c  m.  livres 
tournois  sur  lesd.  plus  valleurs;  que  où  ilz  ne  pour- 
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roient  satisfaire  ou  qu'il  advint  quelque  dinnution 
(sic)  sur  icelles  fermes,  el  que  en  ce  cas  le  payement 
desd.  renies  feust  relardé,  que  le  voulloir  dudil  S^"' 
est  que  lesd.  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  dès 
à  présent  comme  pour  lois  puissent  lever  du  tour- 
nois le  parisis  sur  toutes  les  fermes  de  lad.  Ville 
accordées  par  ledit  S*"'  pour  pareil  elfecl,  fors  el 
excepté  cellei  qui  ont  esté  mises  sur  le  vin,  bestail 
et  autres  vivres,  n 


DCGCII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Contestable,  à  Monseigneur  de  Guise 

ET  au   TRESORIER  MoRREAU. 

29  ou  3o  avril  i556.  (Fol.  i8'i  v°.) 


MoNSEIGNEUn, 

frinconlinant  que  Germain  Boursier,  présent  por- 
teur, l'ung  de  nous,  a  esté  de  retour  de  la  Court,  et 
suyvant  la  Lettre  qu'il  a  pieu  au  Roy  nous  escripre, 
nous  avons  faict  deux  Assemblées  en  cesle  Ville, 
pour  le  faict  de  la  somme  de  cent  mil  livres  tour- 
nois que  le  Roy  nous  demande,  et  pour  adviser  les 
moyens  de  satisfaire  au  voulloir  du  Roy.  Après  avoir 
esté  esconduilz  plusieurs  foys  de  ce  que  nous  re- 
quérions pour  y  parvenir,  qui  n'a  esté  trouvé  bon''', 
avons  cherché  autre  moyen  lequel  led.  porteur  vous 
fera  entendre. 

trSi  ainsi  eust  esté  que  led.  S*''  eust  trouvé  bon 
lesd.  premiers  moyens,  il  y  a  deux  moys  que  nous 
eussions  recouvert  et  fourny  lad.  somme  selon  qu'il 
a  esté  advisé  esd.  Assemblées,  (pie  nous  vous  sup- 


plions vouloir  faire  expédier,  allin  que  nous  puis- 
sions faire  telles  dilligences  que  le  Roy  et  vous  ayez 
occasion  de  contentement,  et  n'avoir  sceu  trouver 
autre  meilleur  moyen. 

Monseigneur, 

trNous  prions  Nostre  Créateur  vous  donner  sa 
grâce  et  en  santé  très  bonne  vie  et  longue. 

[trA  Paris C^) 

rtVoz  très  humbles  obeissans  serviteurs, 

ttLes  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris^.] 


Pareilles  lettres  ont  esté  expédiées  à  Mons"'  de 
Guise,  et  une  autre  au  trésorier  m°  Roux  Morreau. 


DCCCIII.  —  Pour  les  lotz  et  ventes  des  rentes  constituées 

DEMANDÉES  PAR  LE   RoY    À    LAD.  ViLLE. 

Commontemenl  do  mai  i55C. 


(Fol.  i8(j  ï°.) 


aa  avril. 


Les  commissaires  ordonnez  ci  deppultez  de  par  le  Uoij  sur 
le  faict  des  lotz,  ventes,  quintz  et  reqiiinctz ,  et  autres 
droicts  et  devoirs  seigneiiriaulx  deubz  aud.  S^'^  en  la 
\ille,  Prevosté  el  Viconté  de  Paris  depuis  trente  ans 
ençh,  au  premier  huissier  ou  servent  royal  sur  ce  re- 
quis :  salut. 

ffNoiis  vous  mandons  el  commettons  par  ces  pré- 
sentes que,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  au 
Trésor  el  en  vertu  de  lad.  commission,  vous  signif- 

'"'  Voir  les  noies  des  deux  pages  précédentes. 
'*'  Au  Registre ,  cette  missive  ne  porte  pas  de  date  ;  mais  il  va 
jour-là  même  ou  le  lendemain  au  plus  tard. 

'^'  Le  texte  de  ces  Lettres  est  rapporté  à  la  suite  de  la  présente 


fiez  et  failles  deuement  assavoir  aux  quatre  procu- 
reurs de  la  communaullé  des  notaires  du  Chaslelel 
de  Paris  les  Lettres  patentes  dud.  S*''  cy  atachées, 
données  à  Amboise  le  quatorziesme  jour  de  Mars 
dernier  passé '^',  desquelles  Lettres  leur  en  ay  baillé 
coppie  :  ad  ce  que  d'icelles  ilz  n'ayent  cy  après  à  eu 
prétendre  cause  d'ignorance,  en  leur  enjoignant  et 
faisant  commandement,  de  par  led.  S»'  et  nous,  de 
faire  savoir  incontinent  et  sans  dellay  le  contenu  esd. 
Lettres  à  tous  les  autres  notaires  dud.  Chaslelel. 
«Ce  faict,  faittes  aussi  commandement  de  par  le 

de  soi  qu'elle  fut  écrite  à  l'issue  de  l'Assemblée  du  29  avril,  ce 

commission,  bien  qu'elles  la  précèdent  au  Registre. 
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Roy  nostred.  Seigneur,  et  nous,  que:  à  ia  requeste 
dud.  Procureur  du  Roy  ausd.  quatre  procureurs  dé 
la  cominunaulté  desd.  notaires,  que  tous  et  chascun 
les  noiaires  du  Chaslelet  de  Paris  ayent  à  apporter  et 
mettre  es  mains  du  greffier  du  Trésor  de  nostred.  com- 
missaire ou  ses  commis  et  depputlez,  dedans  quinze 
jours  après  ia  signiffication  dud.  jour  à  eulx  faitle 
desd.  Lettres  patentes,  exlraict  de  tous  et  chascuns 
Jes  contractz  par  eulx  faiclz  et  passez  des  vendi- 
lions,  allienations,  escliangcs,  permutations,  con- 
stitutions de  rentes,  soient  à  pris  d'argent  ou  autre- 
ment, sur  les  maisons  et  héritages  mouvans  du  Roy 
tenues  en  censives  dud.  S*'  en  la  Ville,  Chaslellenye, 
Prevoslc  et  Viconte'  de  Paris  depuis  trente  ans  ençà, 
«auf  à  rapporter  par  eulx  à  la  quinzaine  ensuivant 
le  surplus  dud.  extraict  si,  pendant  la  première 
quinzaine,  ilz  n'auroient  apporté  tout  ce  que  par 
eulx  auroit  esté  extraict  :  et  ce,  en  peyne  de  vingt 
livres  parisis  d'amende  envers  le  Roy,  en  nous  cer- 
tilliant  suffisamment  de  ce  que  i'aict  en  aurez 
sur  ce. 

itDe  ce  faire  vous  donnons  povoir,  mandons  et 
commandons  à  tous  les  justiciers,  officiers  et  sub- 
jects  dud.  S*'  que  à  vous  en  ce  faisant  soit  obey. 

rr  Donné  à  Paris  en  nostre  Chambre  sceant  au 
Trésor,  le  vingt  deuxiesnie  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  six  après  Pasques.77 

Ainsi  signé:  itDu  Fressov). 

Et  scellé  de  trois  plaquars  de  cire  rouge. 


(Fol.  t85  r°.) 


lit  mars. 


HENRY,  PAU  la  orage  de  Dieu  Roy  de  France, 
à  noi  ainez  etfeaulx  Conseillers  les  gens  par  nous  ordon- 
nez sur  lefaict  de  la  Justice  de  nostre  Trésor  à  Paris,  et 
à  m"  Loys  Sanguyn,  Loys  Gerardin  conseillers  aud. 
Trésor,  Loys  Huaidt  et  André  Le  Roux  auditeurs  en  la 
Chambre  de  noz  Comptes  :  salut  et  dillection. 

f  Comme  par  noz  Lettres  patentes  du  septiesme 
Février  v°  lu  11,  nous  eussions  commis  vous,  San- 
guyn, Gerardin,  Huault  et  Le  Roux,  pour  informer 
des  venditions,  eschanges  et  autres  allienations 
faittes  en  noz  Villes,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris, 
et  procéder  suyvant  ce  que  par  nosd.  Lettres  vous 
estoit  mandé;  et  par  autres  noz  Lettres  patentes 
du  iiii"  Mars  aud.  an  v"  liiii,  vous  eussions  declairé 
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que  voullions  et  entendions  que  vous  eussiez  à 
procéder  à  l'exécution  de  nozd.  Lettres  dud.  vu'  Fé- 
vrier conjointtement  ainsi  que  verriez  estre  af- 
faire, comme  plus  à  plain  le  contiennent  nozd. 
Lettres;  et  par  autres  du  neufiesme  de  Mars  aud.  an 
eussions  mandé  à  vous,  Sanguyn,  Gerardin,  Huault 
et  Le  Roux,  recevoir  les  dénommez  en  icelle  à  telle 
honneste  composition  pour  les  choses  y  spécifiées 
que  verriez  estre  à  faire:  lesquelles  nozd.  Lettres 
respectivement  vous  auriez  ordonné  estre  publiées 
par  nostred.  Ville  de  Paris,  ce  qui  auroit  esté  faict'^'; 
dont  nostre  Court  de  Parlement  advertie  auroit,  au 
mois  d'Apvril  ensuivant,  envoyé  par  devers  nous  cer- 
taines remonstrances  sur  plusieurs  faictz,  mesme- 
ment  sur  le  faict  desd.  Lettres  de  commission  dud. 
vu*  Février,  nous  remonslrans  par  icelles  les  incom- 
moditcz  qui  nous  pourroient  advenir  de  l'exécution 
de  ce  [contenu  en]  nosd.  Lettres,  et  le  peu  de 
prouffit  qui  nous  en  proviendroit;  dont  advertiz  les 
notaires  de  nostre  Chastelet  de  Paris  auroient,  le 
second  jour  de  May  ensuivant,  présente  requeste  à 
nostred.  Court  ad  ce  que  deffences  feussent  faittes  au 
substitud  de  nostre  Procureur  Gênerai  aud.  Trésor  de 
ne  faire  aucune  poursuitte,  ne  contraindre  lesd.  no- 
taires pour  raison  de  l'exécution  des  contractz  men- 
tionnez en  icelle  jusques  ad  ce  qu'iiz  auroient  recou- 
vert la  renonciation  qu'iiz  disoienî  que  nous  avyons 
faicte  à  nozd.  Lettres;  laquelle  requeste  auroit  esté 
monstrée  à  nostre  Procureur  General  qui  auroit  faict 
responce  que ,  après  avoir  oy  son  substitud  en  la  (Cham- 
bre dud.  Trésor  auquel  ii  auroit  requis  lad.  requeste 
estre  communiquée,  il  feroit  ce  qu'ii  apparticndroit, 
et  ce  pendant  auroit  consenty  et  requis  inhibitions 
estre  faittes,  aucune  chose  esire  attempléau  préjudice 
de  lad.  requeste,  laquelle  emsemble  lad.  responce 
veue,  nostred.  Court  auroit  ordonné  lesd.  deffences 
estre  faittes,  ainsi  que  nostred.  Procureur  General 
Tavoit  requis; 

rAu  moyen  de  quoy  vous  auriez  suppercedé 
procéder  oultre  à  l'exécution  de  nozd.  Lettres,  jus- 
ques à  présent  que  nostre  Procureur  aud.  Trésor 
nous  auroit  faict  supplier  que  nostre  bon  plaisir 
feust  faire  voir  en  nostre  Privé  Conseil  nozd. 
Lettres  patentes  et  remonstrances  de  nostred.  Court 
et  la  requeste  desd.  notaires,  par  lesquelles  nous 
trouverions  que  tout  ce  qui  avoit  meu  nostred.  Court 
de  Parlement  de  Paris  faire  les  inhibitions  estoit 


'■'  Le  Registre  ne  porte  aucune  trace  de  la  traascriptioa    non  plus  que  de  ta  publication  des  diverses  Lettres  royaux  mentionnées 
dans  ce  paragraphe. 
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fondé  sur  ce  qu  elle  pretendoit  ventes  ne  nous  eslre 
deues  pour  raison  des  rentes  constituées  sur  im- 
meubles, ne  pareillement  pour  le  rachapt  d'icelles 
renies  constituées  sur  lesd.  immeubles. 

(tOr,  par  la  coustume  arrestée  et  adjugée  en  l'an 
v"  X,  les  commissaires  deppultez  par  le  feu  roy 
Loys  X1I°,  nostre  ayeul  et  prédécesseur,  sur  la  ré- 
daction des  coustumes  de  nostre  Ville''',  Prevosté  et 
Viconté  de  Paris,  article  lviii,  estoit  expressément 
porté  que  les  ventes  esloient  deues  pour  raison  des 
rentes  constituées  sur  immeubles,  et  les  gens  des 
trois  Estatz  dud.  pays  sur  ce  oyz  et  accordant  led. 
article,  lesquelz  auroient  mys  en  difficulté  si  ventes 
estoient  deues  pour  le  rachapt  desd.  rentes  consti- 
tuées; et  sur  ce,  auroient  esté  renvoyé  les  parties  en 
nostre  Court  de  Parlement,  et  ce  pendant  ordonné 
que  ventes  seroient  payées  pour  le  rachapt  desd. 
rentes  constituées  comme  il  apparaissoit  par  lesd. 
coustumes  :  nous  suppliant  très  humblement  que 
avec  nozd.  Lettres,  remonstrances  de  noslred.  Court 
et  requeste  desd.  notaires,  il  nous  pleust  faire  voir 
en  nostred.  Privé  Conseil  lesd.  coustumes  et  sur  le 
tout  pourvoir  pour  la  conservation  de  nos  droictz, 
ainsi  que  verrions  myeulx  estre  à  faire. 

trSur  quoy  nous  aurions  ordonné  nozd.  Lettres, 
remonstrances  de  nostre  Court  et  requeste  desd.  no- 
taires et  coustumes  de  nostre  Ville,  Prevosté  et  Vi- 
conté de  Paris,  estre  veues  en  nostre  Privé  Conseil  : 
ce  qui  auroit  esté  faict.  Et  le  tout  bien  et  meurement 
examiné,  nostred.  Conseil  nous  en  auroit  faict  rap- 
port, lequel  nous  avons  bien  entendu. 

nEt  eu  sur  ce  Tavis  de  nostred.  Conseil,  Nous,  en 
levant  et  ostant  les  inhibitions  à  vous  faitles  par 
auttorité  de  nostre  Court  de  Parlement  de  Paris,  et 
luy  interdisant  toute  court,  juridiction  et  congnois- 
sance  de  lad.  matière,  ses  circonstances  et  deppen- 
dances,  vous  mandons  et  très  expressément  enjoi- 
gnons par  ces  présentes,  que  :  sans  vous  arrester  ne 
avoir  esgard  au  contenu  desd.  remonstrances  de 
nostre  Court  et  requeste  desd.  notaires,  et  sans 
empeschement,  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques  faittes  ou  à  faire,  inhibitions  et  delTences 
que  nostred.  Court  et  autres  vous  pourroient  faire, 
pour  lesquelles  ne  voulions  l'exécution  de  nozd. 
Lettres  estre  aucunement  différé  ne  l'etardé;  en 
mandant  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur 
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ce  requis  que  ces  présentes  il  présente  de  par  Nous 
à  nostred.  Court;  lui  signiffiant  que  luy  avons  inter- 
dict  et  delTendu,  interdisons  et  deffendons  toute 
court,  jurisdiclion  et  congnoissance  desd.  procès 
meuz  et  à  mouvoir  pour  raison  des  choses  contenues 
en  nozd.  Lettres,  leursd.  circonstances  et  deppen- 
dences;  signiffiant  en  oultre  cested.  présentes  ausd. 
notaires  et  autres  parties  qu'il  appartiendra;  leur 
faisant  expressément  inhibition  et  deffenses  de  par 
Nous,  sur  certaines  et  grandes  peynes  à  Nous  appli- 
quer, que  desd.  procès  et  instance  ilz  n'ayent  à  faire 
aucune  poursuitte  en  nostred.  Court  de  Parlement 
de  Paris  ne  ailleurs  que  par  devant  Vous;  faisant  au 
surplus  sur  le  tout  ausd.  parties  raison  et  justice  : 
car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  comme  dessus 
l'érection  et  établissement  de  noslred.  Court  de  Par- 
lement de  Paris,  et  quelconques  ediclz,  ordon- 
nances ,  restrinctions ,  mandemens ,  deffences  et  lettres 
à  ce  contraires. 

p Mandons  que  à  vous  et  à  nostred.  huissier,  sans 
povoir  demander  placet,  visa  ne  pareatis,  en  ce  fai- 
sant, tous  noz  justiciers,  officiers  et  subjectz  obeys- 
sent  et  entendent  diligemment. 

tt Donné  à  Amboise  le  xiin'^  jour  de  Mars,  l'an  de 
grâce  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  cin([  et  de 
nostre  règne  le  neufiesme.n 

Ainsi  signé  :  n  Par  le  lîoy  estant  en  son  Conseil  : 

DE    L'AuBESPIXET). 

Et  scellée  à  simple  queue  du  grant  sel  de  cire 
jaulne. 


(Foi.  187  r°.)« 

27  avril. 

A  vous,  messieurs  les  commissaires  depputez  de  par  le 
Roy  sur  le  faict  des  loti,  ventes,  quintz  et  requinlz, 
droitz  et  devoirs  seigneuriaulx  deubz  aud.  Sn'  en  la 
Ville,  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris  depuis  trente  ans 
ençà  : 

«J'ai,  Jehan  Petit,  huissier  du  Roy  noslred.  Sei- 
gneur es  requestes  de  son  Hostel,  certiffié  que,  en 
vertu  de  certaines  Lettres  patentes  dud.  $«"  données  à 
Amboise  le  xiiii'' jour  de  Mars  dernier  passé,  et  lettres 
de  commission  sur  icelles  données  de  vous,  mesd.  s" 
les  Commissaires,  en  datte  du  xxii°  jour  de  ce  pré- 
sent moys  d'Avril  v"  lvi  après  Pasques;  desquelles 


'■'   Au  Registre,  par  erreur  :  réduction. 

(^'  Au  Registre,  celte  troisième  et  dernière  partie  du  document  fait  suite  immédiate  à  la  lettre  de  commission  par  où  débute  le 
présent  article. 
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Lettres  patentes  et  commission  coppie  est  cy  devant 
transcripte,  et  à  la  requeste  de  mens'  le  Procureur 
du  Roy  au  Trésor  et  en  lad.  commission  dénomme  et 
impétrant  dedans  lad.  commission,  me  suis  ce  jour 
d'uy,  lundi  [xxvii' jour]  '•>  dud.  moys  d'Avril  oud.  an 
v'  Lvi,  transporté  en  cesie  ville  de  Paris,  en  l'ostel 
et  domicilie  de  honnorable  homme  m'  Charles  Ma- 
heu,  notaire  du  Roy  Noslre  Sire  ou  Chaslellet  de 
Paris,  auquel  lieu  en  parlant  à  sa  pei*sonne  et  Tung 
des  procureurs  de  la  conimunaullé  desd.  notaires 
dud.  Chaslelet; 

ft Auquel  procureur  de  lad.  communaullé  esd. 
noms  parlant  comme  dessus,  je  luy  ay  respective- 
ment signilTié  et  deuemcnt  faict  assavoir  tout  le 
contenu  esd.  Lettres  patentes  dud.  S*',  à  ce  que 
d'icellcs  il  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance; 
et  luy  ay  enjoinct  et  faict  commandement  de  par  le 
Roy  et  vous,  mesd.  s",  de  faire  savoir  inrontinant 
et  sans  dellay  le  contenu  esd.  Lettres,  particulière- 
ment à  tous  et  chascun  les  notaires  dud.  S^'  aud. 
Chaslelet.  Et  en  parlant  comme  dessus,  luy  ay 
aussi  faict  rommandement  de  par  le  Roy  noslredict 
S'',  et  vous  mesd.  s",  à  la  requeste  dud.  Procureur 
du  Roy,  au  procureur  de  lad.  communaullé  desd. 
notaires  dud.  Chaslelet,  qu'ilz  ayent  à  apporter  cl 
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mettre  es  mams  du  greffier  du  Trésor  et  de  lad.  com- 


mission ou  ses  commis  à  ce  depputlez,  d'icy  en 
quinze  jours  prochainement  venant  après  ceste  pré- 
sente signiffication  par  moy  à  luy  faille  desd.  Lettres 
patentes,  l'exlraict  de  tous  et  chascuns  les  contraclz 
par  eulx  faictz  et  passez  des  venditions,  allienations, 
eschanges,  permutations,  constitutions  de  rentes, 
soit  à  pris  d'argent  ou  autrement,  sur  les  maisons 
et  héritages  mouvant  du  Roy  ou  tenues  en  censives 
dud.  S»'  en  la  Ville,  Prevosté,  Chaslelenye  et  Viconlé 
de  Paris  depuis  (rente  ans  ençà'"^>,  et  sauf  à  rapporter 
par  eulx  à  lad.  quinzaine  ensuivant  le  surplus  dud. 
extraict,  si  pendant  lad.  quinzaine  première  ilz  n'a- 
voienl  apporté  tout  ce  que  par  eulx  auroil  esté  ex- 
Iraicl  :  et  ce  en  peyne  de  >ingt  livres  parisis  d'amende 
envers  le  Roy  et  vous  mesd.  s",  le  tout  selon  et  en- 
suivant le  contenu  esd.  Lettres  patentes  et  de  la  com- 
mission qui  a  requis  coppie  de  lad.  commission, 
Lettres  patentes,  et  ce  présent  mon  exploicl,  pour 
le  communiquer  et  faire  entendre  à  ses  compai- 
gnons. 

«Va  au  demourant  se  gardera  de  mesprandre. 

ffFairl  souhz  mon  seing  manuel  cy  mis  les  an  et 
jour  dessusd.n 

Ainsi  signé  :  ir Petite». 


DCCCIV. —  Assemblée  polb  les  lotz  et  ventes  des  rentes  constitue'es. 
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Du  xiii"  jour  de  May  mil  y'  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faille,  en  l'Ostei  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviscr 
sur  les  Lettres  patentes  du  Roy,  commission  des  gens 
lenans  la  Chambre  du  Trésor  à  Paris,  et  exploict 
faict  en  vertu  d'icelles  aux  notaires  de  la  Ville  de 
Paris,  sont  comparuz  : 

mons'  m'  Nicole  de  Livre,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

nions'  Jehan  Paluau,  sire  Jehan  Lescaloppier,  sire 
Michel  Du  Ru:  Eschevins; 

mons"'  dAthis  conseiller  en  la  Court,  nions'  de 
Charnieau,  sire  Denis  Rerlhelemy,  sire  Jehan  Cro- 
quet, mons'  m'  Guy  Lormier,  nions'  de  Villahry, 
mons'  de  Jumeauville,  mons'  m''  Thomas  de  Rrage- 


longiic,  mons'  Du  Saulsay,  mons'  Le  Lièvre,  mons' 
Larcher,  mons'  de  Courlay,  nions'  Sangnyn  :  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 

Après  lecture  faille  desd.  Lettres,  la  matière  mise 
en  délibération,  a  (sté  conclud  qu'on  doibl  appeller 
des  plus  fameux  advocatz  de  la  Court  de  Parle- 
ment, faire  consultation  avec  eulx  de  lad.  matière, 
pour  empeseher  que  les  notaires  ne  baillent  aux 
commissaires  du  Trésor  leurs  registres,  à  savoir  s'il 
seroit  bon  de  présenter  requeste  à  la  Court  pour  ap- 
peller si  on  voulloit  passer  oultre.  Et  pour  faire  lad. 
consultation  seront  appeliez  m*^  Jacques  Le  Fevre, 
mons'  Goullas,  mons'  Robert,  mons'  Du  Mesnil, 
mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne  conseiller  en 
Chaslelet  et  lieutenant  de  la  Prevosté  des  Marchans, 
mons'  m'  Augustin  de  Thou,  et  mons'  Hemon  ad- 
vocat  en  Chaslelet, 


W  Le  quanlième  est  resté  en  blanc  au  Registre;  nous  l'avons  déterminé  et  par  là  même  la  date  supérieure  du  document  tout 
entier  qui  n'a  sans  doute  été  communiqué  au  Bureau  que  dans  les  premiers  jours  du  mois  do  mai. 

<')  En  vertu  de  cet  exploit,  le  Receveur  de  la  Ville  dressa  un  état  des  ventes  et  aliénations  des  fermes  et  magasins  consenties  par  le 
Roi  à  la  Ville.  Cet  état  fut  présenté  au  Bureau  le  20  juin  suivant:  il  figure  ci-dessous  à  l'article  DCCCVL 
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DCCGV.  —  Lettres  du  Roy. 

Reçues  le  20  mai  laôfl.  (Fol.  192  v'.)  '" 

iC)  mai.  avec,   les  commoditez  et  moyens   qui  se  pouri'onl 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  ayez  à 
nous  faire  savoir  par  eslat  au  vray  ce  que  peuvent 
monter  les  rentes  constitue'es  jusques  au  jour  d'uy 
sur  la  Maison  de  noslre  Ville  de  Paris,  et  ce  qui 
vous  a  esté  par  nous  baille'  pour  employer  à  la  con- 
stitution desd.  rentes  :  à  fin  que  par  cela  nous  puis- 
sions voir  et  entendre  à  la  vérité  ce  que  nous  pou- 
vons devoir,  et  l'ordre  que  nous  pourrons  donner 
pour  admortir  et  retirer  lesd.  rentes,  et  recouvrer 
ce  que  nous  avons  baillé  pour  la  constitution  d'icelles 


trouver  :  par  quoy  vous  ne  ferez  aucune  faulte  à  ce 
que  dessus. 

«Donné  h  Chastillon,  le  xvi°  jour  de  May  mil 

v"  LVI.i) 

Ainsi  signé  :  rt  HENRY n. 
Et  au  dessoubz  :  nDu  Tiiiert". 

Et  au  dessus  desd.  Lettres  est  cscript  ce  qui  s'en- 
suit : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Receues  le  xx°  May  v"  lvi. 


DCCCVl.  —  Estât  des  ventes  et  allienations  des  fermes  et  magazins 

FAITTES  PAR  LE  RoY   A   LA  VlLLE. 

20  juin  i55().  (Fol.  )9.3  r°. ) 

Suvvant  lesquelles  Lettres  led.  estât  a  esté  faict  et  dressé  par  le  Receveur  de  lad.  Ville  pour  envoyer 
aud.  S^',  ainsi  qu'il  ensuit  : 

Estât  et  Déclaration  en  briek  des  ventes  et  allienations  des  impositions  et  gabelles  faittes  par  le  Roy 
A  SA  Ville  de  Paris,  et  des  rentes  sur  ce  constituées  aux  particuliers  qui  ont  fournv  les  sommes 
pour  lesquelles  lesd.  impositions  et  gabelles  ont  esté  vendues  et  allienées. 

Et  premièrement  : 
Le  Roy,  par  eonlract  faict  et  passé  par  ses  procureurs  speciaulx ,  par  devant 
deux  notaires  du  Chasielet  de  Paris,  le  scpliesnie  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  trente  sept,  a  faict  vendre,  céder  et  transporter  aux  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  les  fermes  des  impositions  de  douze  deniers 
pour  livre  sur  le  poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  huitiesme  du  vin  vendu  en 
détail  es  quartiers  des  Halles  et  Petit  Pont,  et  du  vin  vendu  en  gros  en 
lad.  ville  et  faulxbourgs  :  moyennant  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tour- 
nois fournye  aud.  S»',  assavoir  en  l'année  v'^  xxxvi  cent  mil  livres,  et  en 
l'année  v'  xxxvii  deux  cens  mil  livres  tournois  '■^'.  Lesd.  impositions  affermées 
pour  l'année  présente  finissent,  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  v'lvi  à  la 

somme  de lviii"  dcxxv  livres  (ournois. 

Sur  lesquelles  fermes  ont  esté  coustituées  et  assignées  aux  par- 

ticulliers  de  lad.  Ville,  esd.  années  mil  v'xxxvi  et  xxxvii,  vingt  cinq 

mil  livres  tournois  de  rente. 

Led.  S^'  par  autre  contract,  faict  et  passé  le  xxiu"  jour  de  Mars  mil 
v'  xLiiii,  a  faict  vendre,  céder  et  transporter  les  fermes  et  impositions  des 

(')  Entre  ce  document  et  le  précédent  s'intercale  au  Registre  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  aa  avril,  statuant  sur  la  résigna- 
tion de  l'ollice  de  Greffier  de  la  Ville  :  ci-dessus  art.  DCCC  ;  voir  les  notes  1  et  a  de  la  page  /122. 

'^'  La  contribution  de  cent  mille  livres  fut  réclamée  par  le  cardinal  Du  Bellay,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'IsIc-de-Francc,  le 
17  août  i536,  el  accordée  par  délibération  du  20  août  suivant;  celle  de  deux  cent  mille  livres,  par  délibération  du  7  juillet  lïi^-]. 
Voir  le  tome  II  de  cette  Série,  pages  27G,  977,  280,  .^28  el  .32g. 
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draps  venduz  en  gros  et  huitiesnie  du  vin  vendu  en  détail  au  quartier 
de  la  Cite',  avec  aucunes  fermes  des  -gros  et  huitiesmes  du  plat  pays  de 
l'Esleclion  de  Paris,  el  les  plus  valleurs  des  autres  quatre  fermes  cy  de- 
vant declairées  :  moyennant  la  somme  de  cent  mil  escuz  soleil.  Et  depuis, 
led.  S^'voullant  retirer  lesd.  fermes  du  plat  pays,  en  auroit  faict  eschange 
aux  magazins  de  Sens  et  Chartres,  par  contract  faict  et  passd  le  xxi' jour 
de  Janvier  mil  v'  l'".  Lesd.  impositions  affermées  pour  lad.  anne'e  présente 
à  la  somme  de  viii"  ix'  l  livres  tournois,  et  lesd.  greniers  à  sel  suyvant 
le  bail  faict  par  le  Roy  à  la  somme  de  vingt  mil  trente  sept  livres  dix  solz  : 

qui  seioit  en  tout  la  somme  de xxviii""  ix'  un"  vu  1.  x  solz  f. 

Sur  lesquelles  fermes  et  plus  valleur  a  este'  constitué  xvin" 
vu'  L  livres  tournois  de  rente. 

Plus,  par  autre  contract  laict  et  passe'  le  vingt  et  ungiesme  jour  de  Mars 
v'  xLix'^',  a  led.  S»'  vendu  et  constitué  tu""  v°  livres  tournois  d'autres  renies 
sur  les  plus  \alleurs  des  dessusd.  fermes,  moyennant  la  somme  de iiii"  x"  livres  tournois. 

Et  ekcores,  par  aultre  contract  faict  et  passe  ie  xxi*  jour  de  Juing  mil 
v'  Li,  a  aussi  vendu  et  constitué  sur  lesd.  plus  valleurs  dix  mil  livres  tour- 
nois d  autres  rentes,  moyennant  la  somme  de vi"  h  livres. 

Et  depuis,  led.  S*'  par  le  contract  de  la  vente  de  cinquante  mil  livres 
tournois  de  rente  cy  après  mentionnée  au  dernier  article,  a  pareillement 
vendu  sur  les  plus  valleurs  dcsd.  fermes  dix  huit  mil  livres  tournois  d'autres 
rentes  '^'  ; 

Qui  seroit  en  tout  de  rentes  constituées  sur  toutes  lesd.  imposi- 
tions cy  devant  declairées  et  grenier  à  sel  de  Sens  et  Chartres,  la 
somme  de lxxi™  ii'  livres  tournois. 

Dont  à  présent  est  deu,  desduict  ce  qui  a  esté  cy  devant  ra- 
chepté Lxviii™  vu'  vi  1.  xii  s.  xi  d.  t. 

Plus,  a  esté  payé  desd.  plus  valleurs,  et  en  vertu  des  Lettres 
patentes  du  Roy,  la  somme  de  douze  cens  escuz  soUeils  vallans 
II"  vu'  Lx  livres ,  donnez  par  led.  S«'  à  lad.  Ville  pour  employer  es  for- 
tiffications  d'icelle  en  l'année  v'  lv. 

Plus,  led.  S*'  a  ordonné  pareille  somme  de  douze  cens  escuz  so- 
leil vallans  ii™  vu'  lx  livres ,  en  ceste  présente  année  pour  les  for- 
tiflîcations. 

Encores  a  esté  prins  les  deniers  desd.  plus  valleurs,  en  vertu 
d'autres  Lettres  patentes  du  Roy,  la  somme  de  deux  mil  livres  tour- 
nois sur  le  payement  du  salpestre  que  led.  S*"'  a  prins  au  magasin 
de  lad.  Ville  en  l'année  v'  lv  '*\ 

Somme  de  ce  que  monte  le  payement,  tant  en  rente  que  autres 
assignations lxvi'"  u'  xxvi  1.  xii  s.  xi  d.  t. 

"'  Les  Registres  H  1780  el  H  1781,  publiés  dans  ie  tome  lit  de  celle  Série,  ne  contiennent  aucun  acte  relatif  à  celle  nouvelle 
imposition. 

''1  Aucun  document  ne  figure  dans  le  lome  III,  qui  puisse  sûrement  cire  rapporté  à  l'assietle  de  la  rente  mentionnée  en  ce  para- 
graphe. 

(''  Le  tome  Itl  des  Registre»  contient  divers  actes  concernant  les  ventes  et  conslitution  de  rentes  passées  dans  les  années  1 55 1 
el  i55-a  :  voir  principalement  aux  pages  946,  aiS,  a55,  268,  a6i,  276-278,  281,  285,  290,  291. 

(*1  Le  lome  IV  des  Registres  ne  mentionne  aucune  livraison  de  salpêtre  consentie  au  Roi  par  la  Ville  en  l'année  i555.  Le  Receveur 
veut  sans  doute  parler  ici  du  payement  de  la  livraison  faite  à  une  date  antérieure,  le  27  août  1 554  ;  sur  quoi  voyez  ci-dessns  pages  829 
et  33o,  art.  DCXSVI-DCXXVIII. 
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Et  lesd.  impositions,  coinprins  iesd.  deux  greniers  à  sei,  montent 
à  Ja  somme  de nu"  vu'"  vi'  xn  1.  x  s.  t. 

Fault  entendre  que  Iesd.  impositions  n'ont  pas  tousjours  tant 
vallu,  ains  sont  casuelz,  peuvent  diminuer,  aussi  augmenter;  lors- 
qu'ilz  feurent  venduz  à  iad.  Ville,  ne  valloient  que  xxxv  ou  xxxvi 
livres  de  revenu. 

Aussi  fault  noter  que  la  plus  valleur  a  tousjours  esté  payée  au 
receveur  des  Aydes  en  l'Eslection  de  Paris,  suyvant  les  contractz 
de  la  vente  desd.  impositions,  jusques  à  ce  que  led.  S^"'  a  voullu 
icelles  plus  valieurs  estre  employez  aux  racliaptz  ded.  rentes  par 
ses  Lettres  patentes  données  à  Fontainebleaue  le  xxi"  jour  do  Jan- 
vier mil  cinq  cens  cinquante. 

Led.S^',  par  autre  contract  faict  et  passé  le  huitiesme  jourd'Aoustv'xLix^ 
a  pareillement  faict  vendre  les  fermes  des  xii  deniers  pour  livre  sur  le 
bestial  à  pié  fourché  vendu  au  marché  de  Paris,  compris  le  jour  et  foire 
Sainct  Laurens,  et  du  huitiesme  vendu  en  détail  au  quartier  de  Grève, 
moyennant  la  somme  de  ii'  l"  livres  tournois'^';  lesd.  impositions  affermées 

pour  lad.  présente  année  à  la  somme  de xxxiii'"  un'  Lvn  1.  x  s.  tournois. 

Sur  lesquelles  fermes  a  esté  constitué  lors  de  lad.  vendition 
xx"  vni'  xxxni  livres  vi  sous  vni  deniers  de  rente. 

Et  depuis  par  le  contract  de  la  vente  desd.  i,™  livres  de  rente 
cy  après  mentionnée  au  dernier  article,  led.  S^"'  a  vendu  sur  les 

plus  valieurs  desd.  fermes  ni"  livres  tournois  de  rente ni™  livres. 

Desquelles  rentes  en  est  à  présent  deu,  desduict  de  ce  qui  en  a 
esté  cy  devant  rachapté xxi"  vi'  xiii  I.  xv  s.  tournois. 

Led.  s*',  par  contract  faict  et  passé  le  xxix'  jour  de  Juing  mil  v*^  l,  a 
vendu  xv™  livres  de  rente  sur  le  revenu,  proullit  et  esmolument  du  magazin 
de  Paris'-),  moyennant  la  somme  de ix^'  m.  livres. 

Plus,  a  aussi  led.  S»',  par  autre  contract  passé  le  xxi°  jour  de  Juing 
mil  v"  Li  '3',  vendu  sur  le  revenu  dud.  magazin  jusques  à  la  concurrance  de 

dix  mil  livres  tournois  de  rente,  moyennant  la  somme  de vi"  m.  livres. 

Somme  de  ce  qui  a  esté  vendu  et  constitué  sur  led.  magazin  de 
Paris,  xxv" livres;  et  le  revenu  d'icelluy  monte  xxvni"  livres  vin'' livres, 
dont  le  surplus  monte  ni™  viii"  livres;  a  esté  vendu  avec  autres  gre- 
niers pour  la  somme  de  trois  cens  soixante  mil  livres  fournyes 
aud.  S»'  tant  en  vaisselle  d'argent  que  deniers  comptans  comme  il 
sera  dict  cy  après. 

IcELLUT  Seigneur,  par  autre  contract  faict  et  passé  le  xx\x'  jour  d'Aoust 
v'  Li,  a  vendu,  cédé  et  transporté  le  revenu  des  magazius  de  Senlys,  Creii, 
Mante,  Estampes,  Melung,  Ponthoise,  Meaulx,  Laigny  et  Dreux,  moyennant 
la  somme  de  vi'  lvii"  v'  livres '^i  ;  la  valleur  desquelz  greniers  montent  par 
chascun  an  la  somme  de lxxiu"'  iii=  nn"  xv  livres. 

Sur  lesquelz  greniers  a  esté  constitué  lvh™  v'=  livres  de  rente. 

<''  Lo  contrat  fut  dressé  en  suite  de  deux  Délibérations  de  l'Assemblée  de  Ville,  datées  du  a3  et  du  36  juillet  15/19  ;  voir  tome  lit, 
pa{;es  j86,  187  et  note  1. 

'^'  Voir  au  tome  III,  page  3i5,  la  Délibération  du  28  juin  i55o. 
<■'''  Voir  la  note  3  de  la  page  précédente. 
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Plus,  par  led.  contract  de  la  vente  desd.  l"  livres  tournois  de  rente, 
led.  S*'  a  encores  vendu  sur  lesd.  magazins  vu"  livres  tournois  d'autres 

rentes  :  qui  seroit  en  tout Lxmi"  v"^  livres. 

Dont  à  présent  en  est  deu,  desduict  ce  qui  a  esté  cy  devant  ra- 
chepté Lxii""  m'  livres. 

Plus,  a  led.  S»'  par  autre  contract  faict  et  passé  le  xi' jour  d'Avril  mil  v'  lui 
après  Pasques''),  encores  faict  vendre  les  magazins  et  greniers  à  sel  deMon- 
fort  L'Amaury,  Chasteau  Tierry  et  Montargis,  moyennant  la  somme  de  trois 
r^ns  mil  livres  tournois;  la  valleur  desquelz  greniers  montent  par  chascun  an .    xxxi"  m"  xv  livres. 
Sur  lesquelz  magazins  a  esté  constitué  vingt  cinq  mil  livres  tour- 
nois de  rente. 

Plus,  led.  S*'  a  encores,  par  icelluy  contract  de  la  vente  de  l"  livres  tour- 
nois de  rente,  constitué  quinze  cens  soixante  livres  tournois  d'autres  rentes  : 

qui  seroit  en  tout xxvi"  v'  lx  livres  tournois. 

Dont  est  à  présent  deu,  desduict  ce  qui  a  esté  racheplé xxv"  vu'  viii  livres. 

Encores  icelluy  S»',  par  autre  contract  faict  et  passé  le  xv°  jour  de  Sep- 
tembre mil  v*^  LUI ,  [a]  faict  vendre  les  magazins  et  greniers  à  sel  de  Joigny 
et  Vezelay,  moyennant  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois,  la  valleur 

desd.  magazins  montant  à  présent ix"  vi'  hxv  livres. 

Led.  grenier  de  Vezelay  a  esté  alliené  par  le  Roy  pour  la 
somme  de  iiii"  v"  iiii"  x  livres  tournois  par  chascun  an. 

Et  depuis,  pour  la  pauvreté  du  preneur  et  de  son  .ibsence  et  des 
pleiges  et  cautions,  a  esté  par  commission  dud.  S*'  rebaillé  du 

jour  Sainct  Remy  dernier  passé  pour  la  somme  de iii'°  vi"  un"  x  livres. 

Sur  lesquelz  magazins  a  esté  constitué  viii""  iif  xxxiii  livres  vi  sous 
VIII  deniers  tournois  de  rente;  dont  en  est  à  présent  deu,  desduict 
ce  qui  a  esté  rachepté,  la  somme  de vu™  vi'  lxvi  1.  xiii  s.  iiii  d.  t. 

Encores  a  led.  S^,  par  autre  contract  passe  le  xxviii*  May  v"  lui,  baillé 
tant  pour  l'assignation  des  cens  et  rentes  admorties  qui  sont  racheptées 
estant  constituées  sur  les  maisons,  places  et  jardins  de  lad.  ville  et  faulxbourgs 
que  pour  deniers  comptans  à  luy  fourniz,  les  magazins  de  Beauvais,  Pro- 
vins, la  Fertc  Millon,  et  Montereau,  dont  la  valleur  monte  chascun  an  à  la 

somme  de xxix""  un"  livres  tournois. 

Sur  lesquelz  a  esté  constitué  xvii""  vu'  lui"  vi  livres  y  sous  vu  de- 
niers de  rentes,  tant  pour  et  au  lieu  desd.  rentes  admorties  que 
d'autres  qui  ont  esté  constituées  pour  deniers  comptans. 

Et  pour  ce  que  le  reste  de  la  valleur  desd.  greniers  ne  doibt 
estre  employée  au  rachapt  desd.  rentes ,  a  esté  par  chascun  quartier 
de  l'an  fourny  es  mains  du  trésorier  de  l'Espargne  aucuns  deniers 
revenans  bons  au  Roy  ;  et  n'en  sont  deubz  que  les  quartiers  d'Oc- 
tobre, Novembre,  Décembre,  Janvier,  Février  et  Mars  derniers 
passez. 

Plus,  a  esté  payé  pour  aucuns  fraiz,  tant  pour  les  sallaires  des 

'''  A  partir  de  ce  paragraphe,  la  date  des  divers  contrats  de  rentes  passés  de  i553  à  i556,  correspond  à  la  période  comprise  en 
ce  présent  tome  IV;  mais  aucune  de  ces  opérations  de  finances  n'y  est  mentionnée  à  la  date  des  contrats  respectifs  visés  dans  l'état  du 
Receveur. 
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notaires  qui  ont  receuz  les  contraclz  des  constitutions  desd.  rentes 
et  autres  personnes  qui  ont  vacqué  au  faict  desd.  rachaptz  de  rentes, 
la  somme  de  v'  lxvii  livres  ni  sous  ix  deniers  durant  lesd.  quar- 
tiers. 

Et  depuis  a  encores  led.  S»',  par  autre  contract  faict  et  passé  le  xix"  jour 
de  Mars  v"  lui,  vendu  et  transporté  les  magazins  de  Paris  pour  le  regard 
de  ce  qui  estoit  à  alliener,  Compiengne,  Soissons,  Nemour,  Nogent  sur 
Seyne ,  Sezanne ,  Chaallons  et  Yenville ,  moyennant  la  somme  de  m"  lx""  livres 
tournois  fournye  aud.  S^'tant  en  vaisselle  d'argent  que  en  deniers  comptans; 

lesd.  deniers  montans  par  chascun  an  à  la  somme  de xxxiii""  lui  1.  v  s.  un  d.  tournois. 

Sur  lesquelz  greniers  a  esté  osté xxviii""  ix'  xxxviii  1.  xviii  s.  vu  d> 

de  rente. 
Dont  est  à  présent  deu,  desduict  ce  qui  a  estérachepté,  la  somme 
de xxvni""  vi'  xxiui  1.  xvui  s.  ix  d. 

Plus,  ledit  S«'  par  contract  faict  et  passé  ie  xxvi"  jour  de  Juillet  mil  v"  lv> 
a  encores  vendu  les  magazins  d'Esparnay,  Mucy  TEvesque,  Arcis  sur  Aulbe, 
avec  les  plus  valleurs  des  aydes,  impositions,  gabelles  cy  devant  vendues 
par  led.  S^'  à  lad.  Ville;  et  ce  jusques  à  la  concurrence  de  la  somme  de 
cinquante  mil  livres  tournois  de  rente,  assavoir  :  du  revenu  desd.  magazins, 
xxviii"'  iiii"  XL  livres  ;  et  xxi"  v""  xl  livres  desd.  plus  valleurs ,  savoir  est  :  x"  livres 
des  aydes  de  vu  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  hui- 
tiesme  du  vin  vendu  en  détail  es  quartiers  des  Halles,  la  Cité  et  Petit  Pont, 
du  vin  vendu  en  gi-os  en  lad.  ville,  et  des  magazins  de  Sens  et  Chartres 
baillez  en  eschange  à  l'encontre  des  aydes  et  impositions  de  l'Eslection  de 
Paris;  ni"  livres  des  plus  valleurs  des  aydes  et  impositions  du  bestail  à 
pié  fourché  vendu  au  marché  de  Paris  comprins  la  foire  Sainct  Laurens,  et 
du  huitiesme  vendu  en  détail  au  quartier  de  Grève;  vii"  livres  des  plus 
valleurs  des  magazins  de  Creil,  Senlys,  Meaulx,  Melung,  Ponthoise, 
Estampes,  Laigny,  Mante  et  Dreux;  et  xv''  lx  livres  des  plus  valleurs  des 
magazins  de  Montfort  L'Amaury,  Ciiasteau  Tiery  et  Montargis  :  lad.  vente 
faitte  moyennant  la  somme  de  yf  m.  livres.  Le  revenu  desquelz  magazins 
montent  par  an xxvin™  nn'=  xl  livres  tournois. 

Et  l'assignation  desd.  rentes  monte  pareille  somme. 

Et  quant  au  surplus  desd.  l"  livres  tournois  de  rente,  montent  xxi"  v'  lx  livres  assignez  sur  lesd. 
plus  valleurs. 

Déclaration  en  est  faitte  sur  chascun  article  où  il  est  faict  mention  des  impositions  et  gabelles 
dont  provient  lesd.  plus  valleurs. 

Et  est  assavoir  que  en  ce  présent  estât  n'est  faitte  aucune  mention  des  fraiz,  tant  du  paiement  desd. 
rentes  que  de  la  façon  et  redition  des  comptes,  pour  ce  qu'ilz  sont  taxés  par  mesd.  S"  des  Comptes  à 
chascune  redition  et  closture  desd.  comptes. 

Le  vingliesme  jour  de  Juing  mil  v"  lvi  ,  maistre  François  de  Vigny,  Receveur  de  l'Ostel  de  la  Ville  de 
Paris,  soubz  les  Prévost  des  Marchands  et  Escbcvins  de  lad.  Ville  de  Paris,  suyvant  l'injonction  à  luy 
faitte  par  le  moyen  des  Lettres  closes  et  le  Mandement  à  eulx  envoyé,  a  apporté  au  Rureau  de  lad.  Ville  ce 
présent  estât  et  déclaration  des  ventes  et  allienations  des  impositions  et  gabelles  faittes  par  le  Roy  à  lad. 
Ville  de  Paris  et  des  rentes  sur  ce  constituées  aux  particulliers  de  lad.  Ville,  lestjuelz  particuUiers  ont 
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fourny  les  sommes  pour  lesquelles  lesd.  impositions  et  gabelles  ont  este  vendues  et  alliene'es,  pour  led.  estât 
envoyer  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  Privé  suyvant  son  vouUoir  et  mandement,  lesquelles 
Lettres  sont  cy  devant  transcriptes'''. 


DGCCVII.  —  Pour  le 

93  juin  1&56. 

Combien  que  on  n'ayt  point  acoustumé  d'en- 
voyer Mandcmens  aux  Cappitaines  des  archers,  ar- 
baleslriers  et  liacquebutiers  de  la  Ville  à  la  Saincl 
Mathias  ne  pour  la  solempnité  du  feu  de  la  Sainct 
Jehan ,  et  qu'ilz  se  trouvent  ordinairement  sans  man- 
der :  neanlmoings,  par  ce  que  cy  devant  aucuns  n'ont 
vouliu  servir  par  ce  qu'ilz  disent  qu'on  leur  a  rompu 
leurs  previlleiges,  à  fin  qu'ilz  n'y  faccnt  faulte,  leur 
a  estd  envoyé  Mandemens  dont  la  teneur  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttCappitaine  des  six  vingtz  archers  de  lad.  Ville, 


FEU  DE  L\  Sainct  Jehan. 

(Fol.  197  r'.) 

faittes  commandement  à  tous  les  gens  de  vostre 
nombre  qu'ilz  se  trouvent  ce  jour  d'huy,  trois  heures 
de  relevée,  en  la  place  de  Grève  pour  nous  accom- 
paigner  à  la  solempnité  du  feu  de  la  Sainct  Jehan, 
en  la  manière  par  chascun  an  acoustumée  :  et  qu'ilz 
n'y  facent  faulte,  sur  peync  de  dix  livres  parisis 
d'amende  à  chascun  deffaillant. 

itFaict  le  xxiii*  jour  de  Juing  mil  v'  lvi.d 


Pareilz  Mandcmens  ont  esté  expédiez  et  envoyez 
aux  autres  nombres  d'arbalestriers  et  liacquebu- 
tiers. 


DCCGVin.  —  Lettres  du  Roï  pour  l'entrée  de  Monseigneur  le  Cardinal  Garaffe, 
Légat  de  Nostre  Sainct  Père  le  Pape  et  du  Sainct  Siège  apostolique. 

Reçues  le  a3  juin  i556.  (Fol.  197  v°.) 


9&  juin. 
De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez. 

«Pour  ce  que  nostrc  amé  et  féal  cousin  et  grant 
amy  le  Cardinal  Garrafle,  Légat  de  Nostre  Sainct 
Père  le  Pape  et  du  Sainct  Siège  Apostolique  '^',  doit 
partir  vendredi  prochain  pour  aller  en  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  et  y  faire  son  entrée  le  landemain; 

(tA"  ceste  cause,  encore  que  vous  sachez  assez  ce 
que  l'on  a  acoustumé  de  faire  à  l'entrée  et  réception 
des  Legatz  de  nostred.  Ville,  toutes  foys,  considé- 
rant que  cestuy  cy  est  nepveu  de  Nostre  Sainct  Père, 
lequel  se  repose  entièrement  sur  luy  de  tout  le  ma- 
niement de  ses  affaires  et  Nous  ayme  parfaittement, 
ainsy  que  en  plusieurs  et  notables  endroictz  il  Nous 
a  faict  congnoistre,  Nous  vous  avons  bien  vouUu 
escripre  la  présente  pour  vous  advertir  que  vous  ne 
sauriez  pour  le  présent  faire  chose  qui  Nous  soit  plus 


agréable  que  de  vous  esverluer  à  luy  faire  à  sad. 
entrée  tout  l'honneur  et  le  plus  honnorable  recueil 
et  hou  traillement  dont  vous  vous  pourrez  adviser, 
allant  au  devant  avec  la  plus  grande  et  notable  coni- 
paigne  que  vous  pourrez  assembler  pour  luy  faire 
les  offres,  honnestetez  et  courtoisies  telles  qui  aict 
occasion  de  s'en  louer  et  grandement  contenter  :  et 
ce  Nous  sera  bés  singulier  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxiiii' jour  de  Juing 
mil  v'lvi.» 

Ainsi  signé:  «HENRY 7). 

El  au  dessoubz  :  «Du  Thierts. 

Et  au  dos  desd.  lettres  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevitis  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Receues  le  xxv"  jour  de  Juing,  environ  l'heure  de 
midy. 


'"  Lettres  du  16  mai  i556,  i-apportées  à  l'article  précédent;  voir  aussi  les  Lettres  patentes.  Lettres  de  commission  et  exploit 
d'huissier  qui  figurent  à  l'article  DCCCIII. 

!*'  Charles  Caratra,de  la  hranchc  des  comtes  de  Montorio,  évéque  de  Comminges,  cardinal-diacre  du  litre  des  saints  Vite  el 
Modeste  (i555).  Il  naquit  à  Naples  le  ag  mars  i5i7  et  suivit  d'ahord  la  carrière  des  armes,  qu'il  abandonna  pour  entrer  dans 
l'ordre  de  Malte.  Aussitôt  après  l'élection  du  pape  Paul  VI,  son  oncle  paternel  (t555),  il  fut  nommé  cardinal-légal  de  Bologne  et 
ministre  d'Etat.  Envoyé  comme  Légat  auprès  du  Roi  de  France,  il  réussit  à  faire  rompre  la  trêve  de  Vauzelles,  conclue  six  mois 
auparavant  (voir  la  note  3  de  la  page  iofi).  Quelque  temps  après  il  tomba  en  disgrâce  avec  plusieurs  autres  membres  de  sa  famille. 
Le  pape  Paul  IV  étant  mort  en  ibbçf,  son  successeur  Pie  IV  instruisit  le  procès  de  la  famille  Caraffa;  les  accusés  furent  retenus  neuf 
mois  en  prison.  Le  3  mars  i56i,  fut  rendu  l'arrêt  condamnant  le  cardinal  à  la  strangulation  et  ses  trois  complices  à  la  décapitation. 


[i556] 
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DCCGIX.  • —  Makdement  à  Mess"  les  Conseillers  de  la.  Ville. 

35  juin  i556.  (Fol.  198  r\) 


Suyvant  lesquelles  Letires  ont  esté  incontinant 
expédiez  Mandemens  à  Mess"  les  xxuii  Conseillers, 
l'ung  desquelz  ia  teneur  ensuit  : 

rMons'de  Charmeau,  plaise  vous  trouver  demain 
en  rOstel  de  ceste  Ville,  à  dix  heures  du  matin,  pour 
oyr  ia  lecture  des  Lettres  missives  du  Roy  concer- 
nant l'entrée  de  Mons'"  le  Cardinal  Carraiïe,  Légat  de 
Nostre  Sainct  Père  et  du  Sainct  Siège  Apostolique, 


qui  se  doibt  faire  samedi  prochain  en  cesle  ville, 
ainsi  que  le  Roy  nous  a  escript,  et  pour  adviser  sur 
lesd.  lettres  et  entrée  :  et  vous  prions  n'y  voulloir 
faillir. 

rtFaict  le  xxv' jour  de  Juing  mil  v'^lvi. 

«Les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ttTous  vostres-ij 


DCGGX.  —  Mandemens  aux  xvi  Quarteniers. 

26  juin  i556.  (Fol.  198  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Guillaume  Dauès,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostred.  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  demain,  à  une  heure  de 
relevée,  en  l'Ostcl  de  lad.  Ville,  vestuz  de  vos  bons 
habilz,  pour  nous  acompaigner  à  aller  au  devant  de 


Mons'  le  Cardinal  Carraffe,  Légat  de  Nostre  Sainct 
Père  et  du  Sainct  Siège  Apostolique,  suyvant  le 
mandement  du  Roy;  lequel  fera  son  enirée  en  cesle 
ville  led.  jour:  si  n'y  faittes  faulfe. 

trFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxvi"  jour  de 
Juing  mil  v'Lvi'''.n 


DCCCXI.  —  [Autres  Mandemens  aux 


MESTIERS   ET   NOMBRES  DE  LA  VlLLE.] 
sG  juin  i556.  (Fol.  198  v".) 


A  esté  aussi  faict  et  envoyé  Mandemens  aux  maistres 
et  gardes  de  la  Drapperye  de  eulx  trouver  demain, 
à  une  heure  de  relevée,  en  l'Ostel  de  ceste  Ville,  pour 
acompaigner  Mess"  à  aller  au  devant  dud.  S'  Car- 
dinal CarralTe,  Légat  susd.,  et  pour  porter  le  ciel 
sur  luy  depuis  la  porte  Sainct  Jacques  jusqucs  à 
Sainct  Estienne  des  Grez. 

Autre  Mandement  à  m"  et  gardes  de  TEspicerye 
pour  les  causes  que  dessus,  et  pour  porter  led.  ciel 
depuis  Sainct  Etienne  des  Graiz  jusques  à  Sainct  Yves. 


Autre  aux  m"  et  gardes  de  la  Mercerye,  ([ui  pren- 
dront led.  ciel  aud.  Sainct  Yves  et  le  porteront  jus- 
(jnes  à  rOstel  Dieu. 

Autre  aux  m"'  de  l'Orfaverye,  pour  porter  led. 
ciel  depuis  led.  Ostel  Dieu  jusques  à  Nostre  Dame. 

Ont  esté  aussi  mandez  les  six  vinglz  archers  de 
lad.  Ville  pour  eulx  trouver  led.  jour  et  heure,  et 
acompaigner  Mess"  à  lad.  entrée,  montez  et  équipez 
comme  ilz  ont  acoustumé. 


DGCGXII. —  [Entrée  du  Leg.\t.] 

28  juin  1Ô5C.  (Fol.  198  y'.) 


Et  le  dimenche  xxviii"  Juing  ensuivant,  fut  faille 
lad.  entrée  comme  il  est  acoustumé  et  comme  cy  de- 


vant est  escript  en  autre  entrée'-';  mais  la  harengue 
ne  m'a  esté  baillée,  par  quoy  n'est  cy  enregistrée  '^'. 


'■'  A  la  suite  de  ce  Mandcmenl,  le  scribe  a  rappelé  celui  qu'il  venait  de  transcrire  à  l'adresse  des  Conseillers  de  Ville.  Nous  reje- 
tons en  noie  ce  rappel,  reproduit  par  inadvertance  dans  l'original  :  A  esté  faicl  Mandement  à  Mess"  les  xxiiti  Conseillers  pour  eulx 
trouver  en  l'Ostel  de  lad.  Ville  demain,  pour  acompaigner  mesd.  S"  à  alLr  au  devant  diul.  Légat  à  lad.  heure. 

'-'  Ici,  le  scribe  se  réfère  somniaireinenl  à  la  cérémonie  qui  eut  lieu  lors  de  l'entrée  solennelle,  le  8  avril  i.jû/i,  du  cardinal  Poolc, 
dernier  Légat  envoyé  par  la  cour  de  Rome  près  le  Roi  de  France.  Pour  les  détails  de  la  réception,  voir  ci-dessus  art.  D,  pages  372 
et  suivantes. 

'''  Les  quatre  lignes  de  ce  paragraphe,  d'une  écriture  plus  fine  et  plus  serrée  que  le  texte  ordinaire,  ont  été  intercalées  après 
coup  dans  l'alinéa  qui  s'élend  entre  les  deux  documents  datés  du  aC  juin  et  du  i"  juillet. 
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[i55C] 


DGCGXIII.  —  Mandemens  aux  xxiiii  Conseillers  de  la  Ville. 

i"  juillet  i556.  (Fol.  198  v°.) 


Du  premier  jour  de  Juillcl  mil  v' lvi. 

Au  jour  d'uy  ont  esté  envoyez  Mandemens  à 
Mess"  les  xxiiii  Conseillers  de  lad.  Ville,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

tfMons''  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  une  heure  attandanl  deux  de  relevëe,  en  l'OsIel  de 
ceste  Ville,  pour  avoir  voslre  avis  sur  la  somme 
de  trois  mil  livres  tournois,  restant  des  douze  h. 


livres  tournois  pour  la  fortiffication  des  villes  fron- 
tières; emsemble  pour  autres  affaires  nécessaires  de 
lad.  Ville  :  et  vous  prions  n'y  voulioir  faillir. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  le  premier  jour  de 
Juillet  mil  v"  lvi. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres.B 


DCCCXIV,  —  Assemblée  pour  nu  m.  livres  tournois  restans  de  xii  m.  livres, 

POUR  LA  FORTIFFICATION   DES  VILLES   FRONTIERES, 
a  juillet  i556.  (Fol.  igg  r°.) 


Du  II*  jour  dud.  moys  de  Juillet  i555. 

Eu  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  pour  avoir  advis  sur  les 
III  M.  livres  tournois  reslans  à  payer  pour  la  for- 
tiffication  des  villes  de  frontière,  emsemble  pour  les 
lolz  et  ventes  et  autres  affaires  nécessaires  de  lad. 
Ville,  sont  compai-uz  : 

mous'  m'  Nicole  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans, absent  (sic); 


mons' Palluau,  mons' Lescallopier,  mons'  Bour- 
sier, mons'  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  de  Villabry,  mons'  de  Montmirel,  sire 
Denis  Berihelemy,  mons'  Du  Saulsay,  mons'  Le 
Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  m"  Jehan  Sanguyn  : 
Conseillers  de  ville. 

Pour  ce  que  la  Compaignc'e  n'a  esté  en  nombre 
suffisant,  a  esté  remise  à  samedi  deux  heures  de  re- 
levée; et  ce  pendant  adviser  moyen  de  trouver  la 
somme  de  m  u.  livres. 


DCCCXV.  —  Grande  seicheresse. 

Avant  le  11  juillet  i556.  (Fol.  199  r°.) 


Eu  ce  temps,  et  durant  le  moys  de  Juing,  Juillet, 
a  faict  si  grande  challeur  et  seicheresse,  que  les 
vignes  estoient  quasi  meures,  et  estoient  les  bledz 
bien  altérez  :  par  quoy  a  esté  advisé  de  descendre  la 
chasse  Madame  Saincte  Geneviefve  pour  prier  Dieu 
nous  envoyer  de  l'eaue. 

Et  pour  ce  faire,  ont  esté  envoyez  Mandemens  à 

DCCCXVI.  —  Pour  les  lotz  et 

11  juillet  i556. 

Du  \f  jour  du  moys  de  Juillet  v"  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess" les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  des  lotz  et  ventes  des  rentes  constituées, 
et  autres  affaires  de  lad.  Ville,  sont  comparuz  : 

mons'  m'  Nicolas  de  Livres,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


Mess"  les  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de 
lad.  Ville,  au  colompnel  et  cappitaines  de  sixvingtz 
archers  de  lad.  Ville,  comme  il  est  acoustumé,  pour 
eulx  trouver  lundi  prochain  à  vi  heures  du  malin, 
vestuz  de  leurs  bons  habbitz  et  hocquetons,  en  la 
manière  acoustumée. 


ventes  des  rentes  CONSTITUEES. 

(Fol.  199  V.) 

mons'  Palluau ,  mons'  Lescalopier,  mons'  Du  Ru  : 
Eschevins; 

mons'  le  président  Luillier,  mons' Violle  s'd'Athis, 
mons' de  Montmirel,  mons' Larcher,  mons' Du  Saul- 
say, mons'  Berihelemy,  mons'  Croquet,  mons'  San- 
guyn, mons'  m*  Thomas  de  Bragelongne:  Conseillers 
de  la  Ville. 

La  conclusion  de  l'Assemblée  est  de  tascher  à  faire 


[i556] 

composition  au  moings  mal  que  l'on  pourra  et  au 
meilleur  marclié,  faisant  entendre  qu'il  n'en   est 
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riens  deu;  et  ce  pendant  l'on  adviscra  où  l'on  pourra 
recouvrer  les  deniers  de  lad.  composition. 


DCGCXVII. 


Procession  pour  la  descente  de  la  chasse  Madame  Saincte  Geneviefve. 


i3  juillet  i556 

Le  lundi  treiziesme  jour  de  Juillet  aud.  an  \'  lvi, 
lad.  procession  fut  faitte  ainsi  qu'il  ensuit. 

Premièrement  : 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Greffier  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  de  li- 
vre'e,  sont  partiz  de  TOstel  de  lad.  Ville  environ  sept 
heurs  du  matin. 

Les  trois  bendes  de  lad.  Ville,  assavoir  :  archers, 
arbalestriers  et  hacquebuticrs  d'icelle,  et  leurs  cappi- 
taines,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  mar- 
choient  devant. 

Après,  marclioient  les  sergens  de  lad.  Ville,  ves- 
tuz de  leurs  robbes  de  livrée  rouges  et  pers,  leurs 
navires  d'argent  atachées  à  leurs  manches  du  costé 
senestre. 

Après  lesd.  S",  marchoient  les  Conseillers,  Quar- 
teniers,  et  quatre  Bourgeois  mandez  de  chascun 
quartier. 

Et  en  tel  ordre  sont  allez  sur  leurs  muUes  ou 
muUetz  jusques  à  Nostre  Dame  de  Paris,  et  sont 
entrez  dedans  le  cueur;  et  après  avoir  salué  la  Mère 
de  Dieu,  se  sont  assis  lesd.  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier  aux  haultes  chaizes  de  lad. 
église,  du  costé  senestre;  et  au  dessoubz  estoicnt 
assis  les  Quartcniers  et  Bourgeois  de  lad.  Ville 
mandez. 

Par  l'ung  des  orfèvres  de  lad.  Ville,  du  nombre  de 
ceulxqui  suivent  la  chasse  Mons''Sainct  Marcel,  a  esté 
apporté  aud.  s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Greffier,  à  chascun  un  gros  bouquet  d'œulletz  pour 
tenir  à  la  main.  Et  depuis,  en  auroient  apporté 
d'autres  qui  auroient  esté  baillez  à  aucuns  de  Mess" 
les  Conseillez  et  aux  cappitaines  des  bendes  d'icelle. 

Et  tost  après,  lad.  procession  a  commencé  à  mar- 
cher ;  et  marchoient  les  gens  d'Eglise  chascun  en  leur 
ordre  avec  les  reliquaires  de  lad.  église  Nostre  Dame 
et  laditte  chasse  Mons'  Sainct  Marcel. 

Après,  suy voient  lesd.  s"  Prévost  des  Marchans 


(Fol.  199  v°.) 

Eschevins,  Greffier,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bour- 
geois, les  sergens  devant  eulx  et  les  bendes  d'archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers  aux  ailles  et  costez 
pour  faire  serrer  le  peuple. 

Et  allèrent  ainsi  jusques  en  l'église  et  abbaye 
Madame  Saincte  Geneviève,  oîi  ils  trouvèrent  la  Court 
de  Parlement,  combien  que,  à  la  dernière  descente 
de  lad.  chasse  et  autres  descentes  précédentes  '"•' ,  lesd. 
s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Greffier  et 
autres  dessusd.  auroient  esté  sur  leurs  mulles  jusques 
en  lad.  église  Saincte  Geneviefve.  Auquel  lieu  lad. 
Court  de  Parlement  et  lad.  Ville  et  sa  suitte  seroient 
entrez  à  la  grande  court  de  lad.  abbaye,  pour  laisser 
passer  devant  eulx  le  clergé  de  l'Eglise  de  Paris. 

Après  eulx,  marchoient  les  religieux  de  lad.  ab- 
baye Saincte  Geneviefve  et  Sainct  Marcel. 

Après,  marchoient  les  abbez  de  Saincte  Geneviefve 
et  de  Sainct  Magloire,  vestuz  d'habilz  pontificaulx,  et 
leurs  mittres  en  la  teste  et  leurs  crosses  devant  eulx'-'. 

Après,  marchoit  lad.  Court  de  Parlement,  vestuz 
de  robbes  d'escarlatte,  du  costé  dextre;  et  lad.  Ville 
du  costé  senestre  :  les  cappitaines  des  archers,  arba- 
lestriers et  hacquebutiers  devant,  conduitz  par  leur 
colompnel ,  mons"'  Du  Belloy,  derrière. 

Après,  marchoient  les  sergens  de  lad.  Ville, 
Greffier  d'icelle,  devant  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins. 

Après,  marchoient  iceulx  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois 
de  lad.  Ville,  à  costé  senestre  quant  et  quant  lad. 
Court  ;  tous  en  bel  ordre. 

Et  allèrent,  ainsi  que  dict  est,  jusques  à  Nostre 
Dame  de  Paris  ;  et  furent  posées  lesd.  chasses  au 
meilleur  du  cueur. 

Et  s'en  alla  seoir  led.  Abbé  de  Saincte  Geneviefve 
à  la  place  du  Doyen  de  lad.  Eglise  à  costé  dextre. 

Les  Presidens  et  Conseillers  de  la  Court  de  Par- 
lement, dont  partie  desd.  Conseillers  se  furent  seoir 
de  l'autre  costé,  du  costé  (*'  de  la  place  du  Chantre, 


")  La  précédente  solennité  de  ce  genre  eut  lieu  à  la  date  du  a5  juillet  i555  :  art.  ci-dessus  DCCIX. 

<^'  Philippe  III  Le  Bel  de  Luzarche  fut  abbé  de  Sainte-Geneviève  de  )534  à  1,557.  L'abbé  de  Saint-Magloire  était  Charles  Bou- 
cher d'Orsay.  —  Ces  deux  prélats  sont  qualifiés  d'évèques  portatifs  et  comme  tels  ils  jouissaient  des  droits  pontificaux  ;  voir  plus 
haut  page  819,  notes  3  et  4. 

'''  Le  Registre  répète  indûment  les  mots  :  du  cotté. 
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qui  est  ie  costé  scncstre ,  au  bas  du  cucur  de  lad. 
église. 

Et  au  liauit  des  haultes  chaizes  se  furent  seoir 
lesd.  Prévost  des  Marclians,  Eschevins,  Greffier. 

A  la  première  des  haultes  chaizes,  au  dessus  desd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  le  Lieutenant 
criminel  sestoit  assis,  et  aucuns  Commissaires  du 
Chastelet  de  Paris  au  dessoubz  des  basses  chaizes. 
Et  alors  Mons"^  le  Prévost  des  Marchans  remonstra 
aud.  Lieulenanl  criminel  que  ses  prédécesseurs  ny 
autres  n'avoicnt  jamais  prins  place  au  dessus  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  qu'il  leprioit 
prandre  autre  place.  Et  pour  ce  que  led.  Lieutenant 
deilaya  de  ce  faire,  fut  envoyé  deux  desd.  Eschevins 
en  faire  remonstrance  aux  Presidens  de  la  Court, 
iesquelz  à  l'instant  envoyèrent  le  premier  huissier 
de  lad.  Court  par  devers  led.  Lieutenant  criminel 
pour  luy  dire  qu'il  eust  à  prandre  autre  place  :  ce 
qu'il  feist  incontinnnt,  et  s'en  alla  de  l'autre  costé 
desd.  chaizes  près  la  chaire  de  l'Evesque  de  Paris. 


[i556] 

Ce  faicl,  fut  commencé  la  grande  messe  que  cé- 
lébra Mons'  l'Abbé  de  Sainct  Magloire. 

Lad.  messe  ditle  et  achevée,  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Greffier  et  autres  Offi- 
ciers devant  nommez  en  l'ordre  que  l'on  avoit  tenue 
à  venir,  convoyèrent  lesd.  chasses  jusques  à  Saincte 
Geneviefve  des  Ardans,  excepté  la  Court  de  Parle- 
ment qui  estoit  sortie  par  la  court  où  est  le  puys, 
auquel  lieu  mesd.  S"  attendirent  le  retour  de  la 
chasse  Mons'  s'  Marcel  qui  conduit  la  chasse  Madame 
Saincte  Geneviefve  jusques  devant  l'Hostel  Dieu.  Et 
quant  lad.  chasse  Sainct  Marcel  feust  retournée ,  lesd. 
s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Greffier  et 
autres  Officiers  de  lad.  Ville  la  reconduirenl  jusques 
dedans  la  nef  de  lad.  église.  Et  en  attendant  qu'elle 
fut  entrée  dedans  le  cueur  d'icelle,  feirent  leurs 
oraisons  devant  Nostre  Dame. 

Ce  faict,  sortirent  par  led.  cloistre  oii  ilz  montèrent 
sur  leurs  nmllcs,  et  retournèrent  en  l'Ostcl  de  lad. 
Ville  où  ilz  disnerent;  et  s'i  trouva  led.  Lieutenant 
criminel. 


DCCCXVIII.  —  Pour  les  maisons  du  Pont  Nostre  Dame. 

iC  juillet  i55G.  (Fol.  301  i°.) 


Du  xvi' jour  du  moys  de  Juillet  v'ui. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  au  recouvrement  du  louage  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame,  et  autres  affaires  de  lad.  Ville,  où 
sont  comparuz,  assavoir  : 

nions''  m'  Nicolas  de  Livre,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

m"  Jehan  Paluau  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
sire  Jehan  Lcscaloppier,  mons'  le  gênerai  Roursier, 
sire  Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  le  président  Luillier,  mons'  m*  Thomas  de 
Rragelongne,  sire  Denis  Rerthelemy,  sire  Jehan 
Croquet,  mons'  de  L'Espine,  mons'  Du  Saulsay, 
mons'  Le  Lièvre,  mons'  le  contrerolleur  de  Courlay, 
sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur,  mons' 
Sanguyn  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Le  s'  Prévost  des  Marchans  a  proposé  deux 
poinctz  :  le  premier,  que  pour  parfaire  le  payement 
de  la  somme  de  douze  mil  livres  tournois  pour  les 
forlilfications  des  villes  frontières,  l'on  a  esté  si 
pressé  que  l'on  ne  savoit  que  faire  ni  où  la  prendre, 
et  jusques  à  estre  prestz  de  estre  menez  à  la  Bastille, 


ce  que  se  seroient  efforcez  faire  plusieurs  sergens 
envoyez  par  devers  led.  s'  Prévost  et  Eschevins  de 
lad.  Ville  de  la  part  du  Receveur  gênerai  Courlin, 
la  veille  de  la  sainct  Jehan  dernier.  Au  moyen  de  quoy 
et  pour  obvier  à  tel  scandalle,  l'on  a  esté  conlrainct 
emprunter  demons'deTasnieres,  bourgeois  deceste 
Ville,  la  somme  de  quinze  cens  livres  tournois  à 
constitution  de  rente,  et  autres  xv  c.  livres  d'aucuns 
autres  bourgeois  de  lad.  Ville  qu'il  fault  recompen- 
ser; neanlmoings  qil  n'y  a  à  présent  deniers  pour 
ce  faire,  qu'il  ne  trouveroit  quelque  moyen,  et  pour 
y  parvenir,  il  avoit  advisé  qu'il  seroit  bon  renouveller 
les  louages  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame,  à  la 
charge  de  faire  quelque  advance;  et  qu'il  y  a  plu- 
sieurs personnes  qui  luy  en  ont  parlé,  mesmes  qu'il 
y  a  soixante  personnes  qui  prandront  lesd.  maisons 
au  pris  qui  sera  advisé  les  bailler  et  donneront  chas- 
cun  cinquante  escuz  à  la  Ville  pour  subvenir  aux 
affaires  d'icelle,  si  la  Compaignie  le  trouve  bon. 

Ejipescdemf.nt  formé  par  le  Procdbeur  du  Roy. 

M'  Jherosme  Angenost,  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  a  dit  et  declairé  qu'il  empeschoit  que 
lesd.  baulx  feussent  faictz  et  anticippez,  dont  il  a 
demandé  acte. 


[i556]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Les  baulx  des  maisons  du  pont  Nostre-Dame 
ne  seront  anticipez. 
Et  sur  ce  a  esté  demande  par  led.  s'  Prévost  les 
advis  et  oppinyons  des  assisfans;  par  la  pluralité 


desquelz  a  esté  conclud  que  l'on  ne  doibt  anticipper 
le  bail  desd.  maisons,  et  plus  tost  endurer  le  cours 
desd.  renies  constituées  sur  le  domaine  de  lad.  Ville, 
attandant  le  rachapt  desd.  rentes. 


DCCCXIX.  —  Ensuit  le  calcul  des  roolles  de  la  fortiffication 

FAICTZ  m   l'année  PRESENTE. 
Fin  de  juiliel-commonccment  d'août  i556.  (Fol.  20a  r°.) 

Roolle  de  Oudin  Petit x"  m'  lxv  livres  v  sous  tournois. 

Roolle  de  Jacques  Kerver , viii""  vi'  xxiii  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  Jehan  Du  Roys vi"  11°  xxxix  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  Pierre  Perlan m"'  m"  xix  livres  tournois. 

Roolle  de  m'  Pierre  Pellerin un™  v"  lxxiii  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  sire  Jehan  de  Sainct  Germain m"  vi°  xlvi  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  sire  Guillaume  Danès 11™  m"  xvi  livres. 

Roolle  de  Jehan  Reauquesne. .    iiu"'  vi''  xxvi  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  Nicolas  Hac iii""  iiu°  xiiii  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  sire  Henry  Godeffroy 11"  iiu"  xxxix  livres, 

Roolle  de  Nicolas  Paulmier 11™  v°  lx  livres, 

Roolle  de  Guillaume  Morin m"'  11°  lxviii  livres. 

Roolle  de  Thomas  Le  Lorrain ii"  iiii'  xl  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  sire  Guichard  Courtin vi"  v''  l  livres. 

Roolle  de  Nicolas  Lescalopier iiii"'  vi"  xv  livres  x  sous  tournois. 

Roolle  de  Noël  Succevin v'"  viii"  lxxvi  livres  x  sous  tournois. 

Somme lxxiiii"'  viii'  xliii  livres  xvsous  tournois'''. 

DCGCXX.  —  Arrest  de  la  Court  touchant  les  offices  de  Ville, 
estant  lad.  Court  advertye  du  derat  qui  en  estoit  entre  Mess"  les  Prévost  et  Eschevins. 

11  août  1.556.  (Fol.  202  v°.) 


Exiraict  des  Registres  de  Parlement. 

6  août. 

t  Sur  ce  que  Ryant  pour  le  Procureur  gênerai  a 
dit  à  la  Court  que  depuis  peu  de  temps  ont  vacqué 
trois  offices  en  la  Ville,  pour  lesquelz  y  a  débat 
entre  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  qui 
en  aura  la  meilleure,  pour  les  voulloir  atribuer  à  leur 
prouffit  particulier  contre  plusieurs  arrestz  de  lad. 
Court  prohibitifz  d'apliquer  lesd.  offices  de  Ville  au 
particullier  des  gouverneurs  d'icelie,  ains  que  l'ar- 
gent sera  employé  aux  nécessitez  de  lad.  Ville; 

K  Requérant  à  ces  causes  estre  enjoinct  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  venir  mardi 
précisément,  sur  ce  que  led.  Procureur  gênerai  re- 
quiert leur  estre  faitte  deffences  d'appliquer  les 
deniers  desd.  offices  ailleurs  ne  autrement  que  pour 
les  arrestz  ; 

'■'  Sic  au  Registre;  mais  le  total  réel  monte  à  7i,863  livres. 

IT. 


rrll  a  esté  dict  et  ordonné,  et  neantmoings  cepen- 
dant deffences  leur  estre  faittes  de  y  pourvoir.  La 
Court  a  ordonné  et  ordonne  que  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  viendront  mardi  prochain,  à 
six  heures  précisément,  deffendre  à  la  requesie  du 
Procureur  gênerai  du  Roy,  et  ce  pendant  leur  faict 
deffence  de  pourvoir  ausd.  offices  contre  la  teneur 
desd.  arrestz  d'icelie. 

ff  Faict  en  Parlement,  le  vi"  jour  d'Aoust  mil  v'  lïi.  a 
Ainsi  signé  :  f  Du  Tillet«. 

Et  au  bas  est  escript  :  Collation  est  faitte. 

1 1  août. 
tfLe  m"  jour  des  moys  et  an  cy  dessus  contenuz, 
fut  l'original  de  l'Arrest,  dont  coppie  est  cy  dessus 
transcriple,  monstrée  et  signiffiée  au  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  parlant 
aux  personnes  de  nobles  hommes  m'  Jehan  Palluau, 
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Jehan  Lescalopier  et  Michel  Du  Ru,  trois  des<l.  Es- 
chevins  de  lad.  Ville  estans  en  leur  Bureau  de  lad. 
Ville;  et  ausd.  Prévost  des  Marchans'''  et  Eschevins 
parlant  comme  dessus,  ay  baille'  assignation  à  la 
Court  à  mardi  prochain,  xvin' jour  de  ce  présent 


[i556] 

moys,  heure  de  sept  heures  du  matin,  pour  venir 
deffendre  au  contenu  dud.  Arresl;  et  neautmoings  ay 
l'ait  les  deffences  contenues  en  icelluy. 
(f  Fait  par  moy.  n 

Ainsi  signt?  :  kde  Preslesd. 


DCCCXXI.  —  Serment  de  l'office  de  Greffier  de  l\  Ville. 

i3  août  i556.  (Fol.  9o3  r".) 


Du  xiii'jour  du  moys  d'Aoust  mil  v'  lvi. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
nions'' Nicolas  de  Livre ,  Prévost  des  Marchans  d'icelle, 
a  faict  faire  le  serment  de  TolTice  de  Clerc  et  Greffier 
de  lad.  Ville  à  Claude  Bachelier,  fîh  de  m"  Regnault 
Bachelier,  Clerc  et  Greffier  d'icelle,  pour  en  joyr 


quant  il  escherra  à  la  survivance  dud.  m"  Regnault 
Bachelier  et  dud.  Claude  Bachelier,  tout  ainsi  et  en 
la  forme  et  manière  qu'il  est  contenu  et  declairé  en 
la  Délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville  tenu  en 
l'Assemblde  generalle  faitte  en  l'Hoslel  d'icelle  Ville 
le  xxii'jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  six 
dernier  passé'-''. 


DCGCXXII-DCCCXXni.  —  Assemblée  pour  le  faict  de  l'eslection  d'ung  Prévost 
DES  Marchans  [et  pour  le  faict  de  Nicolas  Lescaloppier]. 

1^1  août  i556.  (Fol.  ao3  r°.) 


Du  xiiii*  jour  d'Aoust  mil  v'  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prevosl  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  et  Quarleuiers 
d'icelle,  pour  oyr  la  lecture  des  Lettres  du  Roy  en- 
voyées ausd.  S"  pour  le  faicl  de  l'esleclion  d'ung 
Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville  qu'il  est  besoing 
eslire  à  ceste  my  Aoust  prochain,  sont  comparuz  : 

mons"^  m'  Nicolas  de  Livre,  Prévost  des  Marchans; 

m"  Jehan  Paluau,  sire  Michel  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  m*  Adrian  Du  Drac,  mons'  m*  Marlin  de 
Bragelongne,  mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne, 
mons'  m'  Thierry  de  Montmird,  sire  Guillaume 
Larcher,  sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Cro- 
quet, mons'  m"  Oudart  Hennequin,  m*  Cosme 
Luillier,  m'  Guy  Lormior,  m°  Philippes  Le  Lièvre, 
m'  Guillaume  de  Courlay,  sire  Pierre  Croquet,  sire 
Guillaume  Le  Sueur,  mons'  m*  Pierre  Viole,  m* 
Jehan  Sanguyn  :  Conseillers. 

sireJehan  deSainct  Germain ,  sire  Henry  GodelTroy, 
sire  Guillaume  Danès,  sire  Guichard  Courtin,  m' 
Pierre  Pellerin,  Jacques  Kerver,  Nicolas  Paulmier, 
Oudin  Petit,  Noël  Succevin,  Jehan  Du  Boys,  Pierre 
Perlan,  Jehan  de  Beauquesne,  Guillaume  Morin  : 
Quartoniers  de  lad.  Ville; 

A  laquelle  Assemblée  led.  s'  Prévost  des  Marchans 
a  dit  et  proposé  qu'il  avoit  fait  assembler  la  Compai- 


gnie  pour  entendre  le  contenu  esd.  Lettres  du  Roy; 

et  pour  ce  faire,  a  ordonné  au  Greffier  de  lad.  Ville 

en  faire  lecture  :  ce  qui  a  esté  faict. 

Desquelles  Lettres  la  teneur  ensuit  : 

1 1  août. 
De  par  le  Ror. 

Chers  el  bien  amez, 

(f  Voyant  aprocher  le  temps  que  vous  avez  acous- 
tumé  de  eslire  ung  Prévost  des  Marchans  en  nostre 
bonne  Ville  de  Paris,  nous  avons  advisé  que,  à  l'oc- 
casion de  nostre  Edict  prohibitif  de  n'eslire  gens 
de  robbe  longue  en  telle  charge,  vous  pourriez  faire 
difficulté  de  procéder  à  l'eslection  d'aucun  de  ceulx 
qui  sont  de  ceste  qualité,  encores  qu'ilz  feussent 
propres,  suffisans  et  cappabics  pour  s'en  acquitter 
ainsi  que  la  charge  le  mérite; 

ff  A  ceste  cause,  et  pour  le  désir  que  nous  avons 
qu'il  y  soit  pourveu  d'ung  bon  et  notable  person- 
nage, duquel  nous  puissions  tirer  service  quant 
l'occasion  se  présentera,  et  qui  vous  soit  agréable, 
zélateur  du  bien  publiq  de  nostred.  Ville,  nous 
voulions  et  nous  permettons  par  ces  présentes  que, 
sans  vous  arrester  à  nostred.  Edict  pour  ce  regard, 
vous  puissiez  pour  ceste  foys  tant  seullement  eslire 
tel  personnage  suffisant  et  cappable,  soit  de  judica- 
ture  ou  autrement,  que  bon  vous  semblera,  pour 
avoir  et  exercer  lad.  charge  de  Prévost  des  Marchans 


'')  A  l'original,  ce  membre  de  phrase  est  répété  par  inadvertance  du  copiste. 

'')  Le  procès-verbal  de  cette  Assemblée  est  rapporté  en  l'article  ci-dessus  DCCC,  pages  iaa  et  suivantes. 


[i556] 

de  nostred.  Ville  de  Paris,  ainsi  qu'il  est  acous- 
tumé,  sans  ce  que  celuy  qui  y  sera  par  vous  ainsi 
esleu,  auquel  nous  avons  par  mesme  moyen  permis 
et  permettons  de  accepter  lad.  charge,  sans  qu'il  en 
puisse  estre  aucunement  inquiète'  ny  empesché  à 
l'occasion  d'icelluy  Edict  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

rr Donne'  à  Ennet,  le  xi'  jour  d'Aoust  mil  v"  lvi.ti 
Signé:  rr  HENRY-. 
Et  au  dessoubz  :  trBouRDmn. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris , 
Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  d^icelle. 

Va  après  lad.  lecture  faille,  a  esté  ordonné  que  le 
double  desd.  Lettres  coHationnées  à  l'original  seront 
baillées  à  sire  Guichard  Courtin,  l'ung  desd.  Quar- 
teniers de  lad.  Ville,  pour  en  communiquer  à  tous 
les  Quarteniers  d'icelle  :  ce  qui  a  esté  faict. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


fiM 


Après,  a  aussi  led.  S"'  Prévost  des  Marchans  dict 
et  proposé  à  lad.  Compaignie  que  puis  n'a  gueres 
estoit  intervenu  arresl  de  la  Court  de  Parlement 
entre  mons'  le  Procureur  gênerai  du  Roy  et  Nicolas 
Lescalopier  par  lequel,  entre  autres  choses  auroit 
esté  dict  que  led.  Nicolas  Lescaloppier  auroit  esté 
mal  institué  aud,  estai  de  Quarlenier;  et  deflences 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville 
de  n'en  plus  recevoir,  s'ilz  n'avoient  attainct  l'aage 
de  XXX  ans,  et  par  ce  moyen  que  led.  Lescalloppier 


estoit  hors  dud.  estât,  et  que  sire  Jehan  Lescalopier 
son  père  estoit  Eschevin,  à  cause  duquel  estât  de 
Eschevin  ne  pourroit  tenir  led.  estât  de  Quarlenier  '''. 
Et  pour  ce  qu'jl  estoit  question  d'envoyer  les  Mande- 
mens  pour  l'eslection  qui  s'olTroit  faire  lundi  pro- 
chain d'ung  Prévost  des  Marchans  au  lieu  de  luy  et 
de  deux  Eschevins  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps,  qu'il  pleust  à  la  Compaignée  adviser  à  qui 
on  adresseroit  le  Mandement  du  quartier  dud.  Les- 
calloppier. 

Remonstrànces  dc  Procubeub  du  Roy. 

Et  sur  ce,  maistre  Jherosme  Angenost,  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  a  dict  que  présentement  il 
avoit  veu  au  greiTe  d'icelle  ung  mémoire  escript  de 
la  main  du  Greffier  pour  faire  ung  Mandement 
adressant  à  Nicolas  Huault,  cinquantenier  dud. 
quartier  de  Lescalloppier.  A  demandé  si  aucuns  de 
Mess"  luy  avoient  donné  cesle  charge,  requérant 
qu'il  fut  délibéré  par  la  Compaignée  à  qui  led.  Man- 
dement devoit  estre  envoyé  et  adressé;  remonstrant 
que  l'arrest  donné  contre  led.  Lescallopier  n'estoit 
exécuté. 

Et  sur  ce  le  Conseil  a  advisé  que  led.  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  se  relireroit,  et  que  l'on  advi- 
seroil  sur  ses  remonetrances.  Et  après  s'en  estre 
retiré,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud  par  la  plus  grande  et  seyne  partie  dud.  Conseil 
où  lesd.  Quarteniers  n'auroient  oppiné  :  que  l'on 
adresseroit  et  seroit  envoyé  led.  Mandement  à  Nico- 
las Lescallopier,  filz  dud.  sire  Jehan  Lescallopier. 


DCGCXXIV.  —  Mandemens  pour  procéder  à  l'eslection 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins  nouveaulx. 

j4  août  i556.  (Fol.  9o4  v°.) 


tfMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundi 
prochain,  à  sept  heures  du  matin,  en  l'Ostel  de  cesle 
Ville,  pour  procéder  à  l'eslection  qui  est  à  faire 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  : 
et  vous  prions  n'y  vouUoir  faillir. 


ff  Faict  le  xiiii"  jour  d'Aoust  mil  v°  lvi. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tt  Tous  vostres.  n 


DCCCXXV.  —  Mandemens  aux  xvi  Quarteniers. 

i4  août  i556.  (Fol.  2o4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

f  Sire  de  Saincl  Germain ,  Quarlenier  de  lad.  Ville , 


appeliez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers  avec  huit 
personnages  des  plus  apparens  de  vostred.  quartier, 
tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  treuve  en  vostre  quar- 


C  Malgré  l'arrêt  visé  en  ce  passage,  Lescaloppier  fut  maintenu  eu  l'état  de  Quarlenier;  voir  les  documents  relatifs  à  cette  affaire, 
art.  ci-dessous  DCCCXXVIII-DCCCXXX. 
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lier,  que  des  boui-geois  et  notables  marchans  non 
mécaniques;  lesqueiz  seront  tenuz  comparoir,  sur 
peyne  d'estre  privez  de  leur  previlleige  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libériez,  suyv^nt  TEdict  du 
Roy;  lesqueiz  feront  le  serment,  es  mains  du  plus 
notable  desd.  huit  personnages,  de  eslire  quatre  no- 
tables dcsd.  huit.  Ausquelz  esleuz  ditles  et  enjoi- 
gnez qu'ilz  se  treuvent  en  leur  maison  lundi  pro- 
chain jusques  après  neuf  heures  du   matin,  que 
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manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville  pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des 
Marchans  et  de  deux  Eschevins  au  lieu  de  ceulx  qui 
auront  faict  leur  temps. 

T  Et  nous  rapportez  ced.  jour,  à  sept  heures  du  ma- 
tin, cloz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'or- 
donnance et  antienne  coustume  :  si  n'y  faittes  faulte. 

ir  Faict  le  xiiii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante 
six.» 


DGCGXXVI.  —  L'eslectios  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  l'année  v''  lvi. 
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L'an  mil  cinq  cens  cinquante  six,  le  dix  sept""  jour 
d'Aoust''',  a  esté  procédé  à  l'eslection  d'ung  Prévost 
des  Marchans  et  deux  Eschevins  nouveaulx,  ou  lieu 
de  ceulx  qui  avoient  faict  leur  temps,  suyvant  les 
Mandemens  envoyez  aux  Conseillers  et  Quarleniers 
de  lad.  Ville  en  la  manière  acoustumée.  Et  pour  y 
procedder,  led.  jour,  environ  sept  heures  du  matin, 
les  seize  Quartenicrs  de  lad.  Ville  apportèrent  au 
Grant  Bureau  d'icelle  l'eslection  des  quatre  esleuz 
(le  chascun  quartier,  cloz  et  scellé.  Et  après  ouver- 
ture faitte  desd.  eslections  fut  escript  les  noms  desd. 
quatre  esleuz  pour  eslire  en  quatre  billetz,  lesqueiz 
furent  ployez  et  mys  dedans  ung  chappcau  et  mes- 
lez  en  icelluy,  duquel  en  fut  tiré  deux  de  chascun 
quartier  par  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville 
chascun  en  son  ranc,  et  les  deux  autres  billetz  qui 
demeurèrent  aud.  chappeau  cassez  etrompuz;  les- 
queiz demourerent,  et  furent  envoyez  quérir  pour 
eslire  en  lad.  esleclion  en  la  manière  acoustumée 
ceulx  qui  avoient  esté  tirez  dud.  chappeau. 

Ce  faict.  Mess""  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins et  Greffier  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs 
robbes  de  livrée,  les  sergens  d'icelle  Ville  devant 
eulx,  allèrent  à  l'église  du  Sainct  Esprit  oyr  la 
messe  dud.  Sainct  Esperit  en  la  manière  acous- 
tumée. Et  lad.  messe  ditte,  vindrent  en  la  Grande 
Salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  oii  comparurent  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers 
et  Quarteniers  d'icelle  Ville  avec  les  esleuz  de  chas- 
cun quartier,  pour  eslire. 

Et  avant  que  procéder  à  lad.  eslection,  led.  S' 
Prévost  des  Marchans,  tant  pour  luy  que  pour  les 
deux  Eschevins  qui  avoient  faict  leur  temps,  remer- 


cia la  Compaignée  '^'  de  l'honneur  que  lad.  Compai- 
gnée  leur  avoit  faict  de  les  avoir  esleuz  esd.  estatz, 
ausquelz  ilz  s'estoient  acquittez  au  moings  mal  qu'ilz 
avoient  peu;  toutes  foys  oii  il  y  auroit  eu  quelques 
négligences  ou  faultcs  de  n'avoir  si  bien  et  dilligen- 
mcnt  exercé  iceulx  estatz,  n'auroit  esté  par  faulte  de 
bonne  volunté,  mais  pour  la  multiplication  des 
affaires  quilz  seroient  advenuz  durant  leur  temps; 
et  que  où  il  y  auroit  quelque  deffaull  de  leur  part, 
qu'il  pleust  à  la  Compaignée  les  voulloir  excuser  en 
les  remerciant  de  rechef. 

Ce  faict,  auroient  esté  leues  les  Ordonnances  à 
haulte  voix  sur  la  forme  et  manière  de  l'eslection  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  lesd.  Ordon- 
nances leues,  led.  Prévost  des  Marchans  auroit  dict 
et  faict  entendre  à  la  Compaignée  que  le  Roy  auroit 
rcscript  Lettres  à  la  Ville,  Conseillers,  Quarteniers 
et  Bourgeois  d'icelle,  qu'ilz  auroient  baillées  au 
Greffier  de  lad.  Ville  pour  en  faire  lecture,  ce  qu'il 
auroit  faict;  lesquelles  Lettres  sont  enregistrées 
devant  le  feuUet  précèdent  cestuy,  du  xiui"  jour 
d'Aoust  W. 

ESLECTION  DE  QUATRE  SCRUTATEURS. 

Après  la(iuelle  lecture  faitte,  fut  procédé  à  l'es- 
lection de  quatre  scrutateurs  pour  recoliger  les  voix 
de  lad.  esleclion  et  faire  le  scrutin  en  la  manière 
acoustumée,  et  feurent  esleuz  ainsi  qu'il  ensuit: 

pour  Officier  du  Roy  :  mons'  le  président  de 
Thou; 

pour  Conseiller  de  la  Ville:  m°  Claude  Guyol, 
seigneur  de  Cliarmeau,  m"  des  Comptes; 

pour  Quartenier  :  sire  Guichard  Courtin  ; 


<"  Sic  au  Registre;  mais  la  date  réelle  de  rélection  est  le  seize  août.  Celte  erreur  du  copiste  est  d'ailleurs  démonlrée  par  la  suc- 
cession des  dates  afférentes  aux  divers  documents  insérés  dans  cet  article. 
'*'  Ces  deux  derniers  mots  sont  répétés  par  erreur  au  Registre. 
W  C'est-à-dire  au  folio  ao3  v°-ao4  r°,  et  ci-dessus  à  l'arlicle  DCCCXXIl,  sous  la  date  du  1 1  août. 
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et  pour  Bourgeois  ;  mons""  le  secrétaire  Boyer  ; 

lesquelz  feirent  le  serment  en  la  manière  acous- 
tumée. 

Ce  faict,  furent  appeliez  par  led.  Grcflîer  par 
noms  et  surnoms  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  lesd.  Bourgeois 
demourez  pour  eslire  en  chascun  quartier;  lesquelz, 
Tung  après  l'autre,  selon  leur  ordre,  feirent  le  ser- 
ment es  mains  desd.  scrutateurs  de  eslire  ung  Pré- 
vost des  Marchans  et  deux  Eschevins  gens  de  bien 
et  d'honneur,  qui  puissent  exercer  lesd.  estatz  pour 
le  service  du  Roy  et  de  la  chose  publique.  Lesquelz 
sermentz  ainsi  faictz  en  particulier  et  par  ordre  selon 
qu'ilz  estoient  appeliez,  meirent  ung  billet  de  ceulx 
qu'i  eslizoient  dedans  ung  chappeau  que  tenoit  l'ung 
desd.  scrutateurs. 

Après  que  chascun  desd.  elizans  eust  mis  son 
billet  aud.  chappeau,  furent  portez  par  lesd.  scru- 
tateurs au  Petit  Bureau  de  lad.  Ville,  où  ilz  recoli- 
gerent  les  voix  et  nominations  desd.  elizans  et  en 
feirent  le  scrutin  qu'ilz  signèrent  chascun  particu- 
lièrement, puis  le  fermèrent;  et  fut  cloz  et  cacheté  en 
la  manière  acoustumée. 

Ce  faict,  descendirent  dud.  Petit  Bureau,  et 
vindrent  disner  en  la  Grande  Salle  dud.  Hostel. 

Et  tost  après,  fut  envoyé  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  par  devers  Monseigneur  le  Connestable 
pour  savoir  du  Roy  à  quelle  heure  il  luy  plairoit 
que  l'on  luy  portast  led.  scrutin  :  ce  que  led.  S' 
Connestable  promist  faire  savoir  à  lad.  Ville.  Et  pour 
ce  jour  ne  fut  riens  mandé. 
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A45 


17  août. 

El  le  landemain  fut  renvoyé  par  devers  led. 
S'  Connestable;  lequel  dist  que  l'on  allast  porter 
led.  scrutin  après  le  disner  du  Roy  :  ce  qui  fut  faict. 

Et  y  allèrent  lesd.  S"  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier  de  lad.  Ville  en  leurs  robbcs  de 
livrée,  led.  S«'  Roy  estant  logé  au  logis  dud.  Connes- 
table près  Saincte  Avoye  '''  ;  auquel  lieu  fut  présenté 
au  Roy  par  lesd.  scrutateurs  led.  scrutin,  présent 
led.  s'  Connestable.  Et  après  lecture  faitte  d'icelluy 
par  mons'  le  président  dcThou,  l'ung  desd.  scruta- 
teurs, Mons'  le  Prévost  des  Marchans  dit  au  Roy  que 
l'on  avoit  procédé  à  lad.  eslection  en  la  manière 
acoustumée,  et  qu'il  y  avoit  eslection  faitte  de  Pré- 


vost des  Marchands  et  Eschevins,  et  que  puis  qu'il 
estoit  en  personne,  il  povoit  choisir  telz  qu'il  luy 
plairoit.  Ce  faict,  led.  S^'  dist  qu'il  trouvoit  lad.  es- 
lection bonne. 

Sire  Nicolas  Perrot  esleu  Prévost  des  Marchands. 

Et  fut  ouvert  led.  scrutin  et  trouvé  que  sire  Nicolas 
Perrot  avoit  eu  la  pluralité  des  voix  pour  Prévost  des 
Marchans,  et  m"  Guillaume  de  Courlay,  notaire  et 
secrétaire  du  Roy  et  contrerolleur  de  l'Audience,  et 
sire  Jehan  Messier,  avoient  eu  la  pluralité  des  voix 
pour  Eschevins.  Et  allors  led.  S'  Connestable  dist  au 
Roy  que  la  vérité  estoit  qu'il  povoit  choisir  lequel  luy 
plairoit,  si  faire  le  vouUoit;  mais  que  l'on  avoit  acous- 
tumé  de  préférer  ceulx  qui  avoient  eu  la  pluralité  des 
voix.  Et  allors  fut  remonstré  par  led.  s"'  président  de 
Thon,  scrutateur  dessus  nommé,  que  depuis  le  règne 
du  feu  Roy  Loys,  n'avoit  esté  nommé  ne  choisy  esd. 
estatz  aultres  que  ceulx  qui  avoient  eu  la  pluralité 
des  voix. 

Et  sur  ce  le  Roy  dit  qu'il  trouvoit  lad.  eslection 
bonne,  et  qu'il  ne  voulloit  aller  contre  les  previl- 
leiges  de  lad.  Ville. 

Et  led.  s''  président  de  Thou  dit  au  S"'  Roy  que 
l'on  n'avoit  voullu  faire  venir  lesd.  esleuz  pour  estre 
receuz  au  serment  que,  premièrement,  il  n'eust 
admise  lad.  eslection  et  commandé  son  bon  voulloir. 

Sur  quoy  le  Roy  feist  responce  que  l'on  avoit 
bien  faict,  et  qu'ilz  feissent  venir  le  landemain  lesd. 
esleuz,  et  qu'il  les  receveroit  au  serment;  et  pour 
ce  que  le  landemain  l'on  ne  peust  trouver  le  Roy 
et  mond.  S""  le  Connestable  à  point,  fut  différé  le 
serment. 


18  août. 
Et  le  xviii^  jour  dud.  moys  d'Aoust  ensuivant,  fut 
mandé  par  le  Roy  et  Monseigneur  le  Connestable  à 
Mess"  de  la  Ville  d'eulx  trouver  le  landemain  à  six 
heures  du  matin  au  logis  du  Roy,  qui  fut  à  feu  Mei- 
gret  apartenant  à  présent  aud.  S'  Connestable  '•>. 


ig  août. 
Et  le  mercredi  xix'jour  dud.  moys  d'Aoust,  par- 
tirent lesd.  S"  Prévost  des  Marchands,  Eschevins, 
et  autres  de  leur  Compaignée,  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  accompaignez  de  Mons'  le  Prévost  des  Mar- 
chans et  les  deux  Eschevins  nouveaulx  esleuz  avec 
aucuns  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de  lad. 


(1) 


Sur  cet  hôtel  du  Connétable,  voir  ci-dessus  page  i46,  note  3  in  fine. 
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Ville  jusques  au  nombre  de  cinquante,  et  feurent 
au  lever  du  Roy  aud.  liostel  dud.  S'  Connestable.  Et 
après  avoir  faict  la  revei-ence  au  Roy,  tant  par 
nions'  de  Livres,  Prévost  des  Marchans  ayant  faici 
son  temps  et  autres  Eschevins,  que  par  led.  Perrot, 
nouveau  esleu  Prévost  des  Marchans  et  par  les 
Eschevins  tant  anticns  que  nouveaulx  esleuz,  led. 
S*'  Roy  ordonna  que  Mons'  le  Garde  des  Seaulx 
feroil  faire  le  serment  ausd.  Prévost  et  Eschevins 
nouveaulx  esleuz. 

Et  en  la  présence  du  Roy,  led.  S''  Gonnestable 
dist  aud.  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
qu'ilz  eussent  à  adviser  à  faire  quelque  tour  et  lieu 
fort  pour  loger  les  pouldres  dud.  S«'  Roy  ;  à  quoy  il 
fut  dict  que  Ton  y  adviseroit  pour  acomplir  le 
voulloir  d'icelluy  Seigneur. 

Ce  faict,  le  Roy  alla  oyr  la  messe  à  la  chapelle 
dud.  logis,  prest  à  montera  cheval  pour  aller  disner 
au  boys  de  Vinciennes;  et  de  là  alloit  coucher  à 
Villeneufve  Sainct  George. 

Le  Sermem. 

Et  à  l'instant  fut  présenté  aud.  S'  Garde  des 
Seaulx  par  le  Greffier  de  lad.  Ville  le  livre  des  Or- 
donnances d'icelle,  oi!i  est  Tarticle  du  serment  desd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ensemble  le 
juratoire  de  lad.  Ville,  sur  lequel  led.  S'  Garde  des 
seaulx  feist  mettre  les  mains  desd.  Prévost  et  Esche- 
vins nouveaulx  esleuz,  et  leur  feist  faire  le  serment 
en  tel  cas  requis  et  acoustumé ,  suyvant  l'Ordonnance 
du  Roy. 

Ce  faict,  se  retirèrent  en  l'Ostel  de  lad.  Ville  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  anciens  nouveaulx 
esleuz,  où  led.  s'  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins f'>  nouveaulx  esleuz  furent  mys  en  possession  de 
leursd.  estatz  par  led.  s'  de  Livres,  qui  avoit  faict 
son  temps.  Et  ce  faict,  se  retirèrent  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  antiens  en  leurs  maisons,  et 
demourerenl  les  nouveaulx  pour  adviser  aux  affaires 
du  Roy  et  de  lad.  Ville. 


Le    SCBUTIN   DE    L'ESLECTION 

DE  MONs'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

MO>'S''  DE   COURLAY   NOTERE   ET  SECRETEBE   DU  Roï, 

ET  SIRE  Jehan  Messier  :  Eschevins. 

17  août. 
Ensuit  la  teneur  du  scrutin  faict  en  lad.  eskclion. 
irNous  :  Cristoflc  de  Thou,  seigneur  de  Cely,  con- 
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seiller  du  Roy  Nostre  Sire,  et  président  en  sa  Court 
de  Parlement;  Claude  Guyot,  aussi  conseiller  dud. 
S*'  et  maistre  ordinaire  de  ses  Comptes;  Guichard 
Courtin,  s'  de  la  Mothc  Sainct  Loup;  et  m°  Royer, 
s' de  Villers ,  notaire  et  secrétaire  dud.  S«'  ;  esleuz  pour 
scrutateurs  en  la  manière  acoustumëe  de  Tesleclion  ce 
jour  d'huy  faitle  d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de 
deux  Eschevins,  assavoir:  Nous,  de  Thou,  pour  Offi- 
cier ;  dud.  s'  Guyot  pour  Conseiller  de  Ville;  Courtin 
pour  Quartenier,  et  Royer  pour  Bourgeois  :  par  le 
scrutine  que  nous  avons  faict  des  billctz  de  ceulx 
qui  ont  eu  voix  en  lad.  eslection,  avons  trouvé  que 
les  personnes  cy  après  nommées  ont  eu  le  nombre 
des  voix  tant  pour  la  Prevoslé  que  pour  l'Eschev  innage 
ainsi  qu'il  s'ensuit  : 

C'est  atsavotr  pour  Prévost  : 

Nicolas  Perrot ,  marchant,  bour- 
geois de  Paris xxxi  voix. 

maistre  Jacques  Aubery,  lieu- 
tenant civil  de  la  Prevostë  de 
Paris XXV. 

Guillaume  de  Marie,  s'  de  Ver- 
signy xviii. 

Pour  Eschevins: 

maistre  Guillaume  Courlay, 
contrerolleur  de  lAudiance lxviii  voix. 

Jehan  Messier,  marchant.  .  .  .     xluii. 

m*  Germain  Le  Maçon ix. 

Pierre  Croquet 11. 

Nicolas  Hac 11. 

Guillaume  Laurens 11. 

Nicolas  Perrot m. 

Jacques  Le  Gros ,  Denis  Berthe- 
lemy,  Claude  Marcel,  m"  Nicole 
Le  Cirier,  m'  Charles  Galloppe, 
Claude  Le  Prebstre,  Guillaume 
Fremyn,  Jehan  Le  Sueur,  Jacques 
de  La  Vigne,  Pierre  de  La  Court, 
Jehan  d'Aubray,  Jehan  Aubry, 
Regnault  Gaulmont  et  Guillaume 
Fourcroy chascun  une  voix. 

K  Et  tout  ce  certiffions  estre  vray. 

K Faict  soubz  noz  seingz  manuelz  cy  mys,  le  xvii' 
jour  d'Aoust  mil  v'tvi.n 

Signé  :  kde  Thou,  Guyot,  Courtin  et  Boyer:). 


'■'  Ces  deux  derniers  mots  sont  répétés  par  erreur  au  Registre. 


[i556] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


447 


DCGCXXVII.  —  Vendanges  fort  hastives. 

Milieu  d'août  >556.  (Fol.  ao8  r°). 


En  ce  temps  estoit  ia  grande  force  des  vendanges, 
lesquelles  auroient  commencé  à  Orléans  et  es  ter- 
rouers  hastifz  dès  la  fin  du  moys  de  Juillet,  à  cause 
de  la  grande  challeur  et  seicheresse  qu'il  avoit  faitte 


dès  le  commencement  de  May  jusques  à  présent, 
et  mesmes  depuis  que  le  soleil  est  entré  au  signe 
du  Lyon;  au  moyen  de  laquelle  challeur  et  seiche- 
resse plusieurs  puis  et  fontaines  ont  esté  tariz. 


DCCCXXVllI.  —  Lettres  patentes  on  Roy  présentées  au  Bureau  par  sire  Jehan  Lescalopier. 

19  août  i556.  (Fol.  208  v°.) 


HENRY,    PAR    LA    GRACE    DE    DIEU    RoY    DE    FrANCE, 

A  nos  amez  etfeaulx  les  gens  tenans  nostre  Court  de 
Parlement  à  Paris:  salut. 

te  Nostre  cher  et  bien  amé  Jehan  Lescallopier,  à 
présent  Eschevin  de  nostred.  Ville  et  n'a  gueres 
Quarlenier  d'icelle,  nous  a  faict  dire  et  remonslrer 
que  :  auparavant  qu'il  fut  esleu  aud.  estât  de  Esche- 
vin,  et  dès  le  xvi"  jour  de  Novembre  mil  v'liui,  il 
avoit  resigné  sond  estât  de  Quartenier  à  Nicolas 
Lescallopier,  son  filz,  es  mains  de  noz  très  chers  et 
bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostred.  Ville;  laquelle  résignation  auroit  esté  led. 
jour  par  eulx  receue  et  admise,  et  d'icellui  estât  led. 
Nicolas  Lescalopier  depuis  led.  temps  joy  et  excerce 
paisiblement  et  sans  aucun  empeschement,  jusques 
à  puis  n'a  gueres  que  nostred.  Procureur  gênerai, 
adverty  de  la  résignation  admise,  et  sachant  [que] 
par  Arrest  de  nostred.  Court  il  est  dict  que  avant 
que  aucun  Quartenier  peust  estre  receu  aud.  estât  il 
soit  aagé  de  trente  ans  pour  le  moings,  que  led. 
Nicolas  Lescallopier  n'avoit  encores  attainct  led.  aage, 
se  seroit  porté  pour  appellant  de  lad.  réception  et 
institution  dud.  Lescallopier  aud.  estât  de  Quarte- 
nier; tellement  que,  parties  oyez  en  nostred.  Court, 
vous  avez ,  par  vostre  Arrest  donné  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juing  dernier  passé,  dict  qu'il  a  esté  mal  in- 
stitué par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
bien  appelle  par  nostred.  Procureur  gênerai ,  et  en- 
joinct  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en 
procédant  en  après  aux  eslections  et  institutions 
desd.  Quarteniers  de  n'en  recevoir  aucuns  qui  n'ayent 
attainct  l'nage  de  trente  ans,  le  tout  par  manière  de 
provision. 

rrEt  pour  ce  que  par  icelluy  Arrest  lad.  résignation 


est  declairée  nulle,  par  tant  doibt  led.  estât  de  Quar- 
tenier retourner  aud.  exposant,  ce  que  nostred.  Pro- 
cureur gênerai  a  declairé  par  son  plaidoyé  ne  voulloir 
empescher,  ains  qu'il  l'auroit  ainsi  advisé  avec  noz 
advocatz;  toutes  foysdoubte  que  en  icelluy  exécutant 
vous  ordonniez  qu'il  soit  procédé  à  faire  nouvelle 
eslection  d'ung  autre  Quartenier,  qui  seroit,  en  ce 
faisant,  l'en  priver  et  deboutter  :  à  ceste  cause  s'est 
retiré  par  devers  Nous,  et  sur  ce  très  humblement 
faict  supplier  et  requérir  luy  voulloir  octroyer  noz 
Lettres  de  provision  et  déclaration  à  ce  néces- 
saires. 

n  Savoir  vous  faisons  que  Nous,  ce  considéré,  voul- 
lans  subvenir  aud.  exposant  et  le  garder  d'estre 
induement  mollesté,  en  faveur  et  considération  des 
services  qu'il  Nous  a  faictz  tant  par  le  passé  aud. 
estât  de  Quartenier  et  depuis  en  celuy  de  Eschevin, 
et  que  plus  digne  et  cappable  personnage  on  ne 
pourroit  nommer  et  eslire  aud.  estât  pour  sa  longue 
expérience  csd.  eslatz  de  Quartenier  et  Eschevin, 
csquelz  il  s'est  (idellement  et  loyaulment  acquitté  : 
pour  ces  causes,  et  après  ce  qu'il  Nous  est  aparu  de 
vostred.  Arrest,  par  lequel  nostred.  Procureur  gênerai 
n'empescheque  led.  exposant  ne  demeure  Quartenier, 
avons  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  dict,  declairé  et  voullu  et  ordonné, 
disons,  declairons,  voulions  et  ordonnons  que  led. 
Jehan  Lescalopier  perc  demeurera  Quartenier  au  lieu 
de  sond.  Clz,  pour  led.  estât  joyr  en  la  mesme  forme 
et  manière  qu'il  en  a  auparavant  lad.  résignation,  joy 
et  usé. 

te  Si  voulions  et  vous  mandons  et  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  que  vous  soulîrez  et  permettez 
doresnavant  aud.  Jehan  Lescalopier  joyr  et  user  dud. 
estât  de  Quartenier,  le  tout  en  la  forme  et  manière 
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qu'il  a  cy  devant  joy  et  usé,  et  ainsi  que  dessus  est 
dict,  cessans  et  faisant  cesser  tous  troubles  elempes- 
cliemens  à  ce  contraire:  car  tel  est  nostre  plaisir, 
nonobstant  ce  que  dessus  et  quelzconques  autres  or- 
donnances, restrinction ,  mandemens  ou  deffences  à 
ce  contraires. 


[i556] 

tr Donné  à  Paris,  le  xii'  jour  d'Aoust,  l'an  de 
grâce  mil  v'  lvi  et  de  nostre  règne  le  neufiesme.D 
Signé  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil, 

HCBAUI.T'). 

Et  scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne  du  grant 
scel  dud.  S^. 


DCGCXXIX.  —  Lettres  de  réception  de  sire  Jehan  Lescalopier  en  l'estat  de  Quartenier, 

COMME  IL  ESTOIT  AUPARAVANT. 

sa  août  i556.  (Fol.  909  r''. ) 


A  tout  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Nicolas 
Perrot ,  seigneur  des  Cameaulx  et  du  Courtil ,  Prévost  des 
Marcham,  et  Us  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris:  salut. 

«Savoir  faisons  que  aujourd'uy,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  oïl  estoienl  nions'"  le  président  Riant  et 
nions'  Des  Croisettes,  soliciteur  du  Roy  et  l'ung  des 
substitudz  de  mons'  le  Procureur  gênerai  du  Roy  en 
la  Court  de  Parlement,  pour  conférer  avec  nous  d'au- 
cuns affaires  du  Roy,  Nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  avons  communiqué  aud.  s' 
président  les  Lettres  patentes  du  Roy  et  requeste  y 
atachée  ce  jour  d'uy  présentée  aud.  Bureau  par  sire 
Jehan  Lescallopier,  n'a  gueres  Eschevin  de  lad.  Ville, 
tendant  à  l'enthcrincmenl  desd.  Lettres  patentes,  par 
lesquelles  le  Roy  veult  et  nous  mande  que  : 

«En  faveur  des  services  que  led.  Lescallopier  luy  a 
faiclz  tant  en  Testât  de  Quartenier  de  la  Ville  de  Paris 
que  en  Testât  de  Eschevin  d'icelle  Ville,  qu'il  veult  et 
entend  qu'il  demeure  aud.  estât  de  Quartenier  au  lieu 
de  Jehan  Nicolas  Lescallopier  son  filz,  auquel  il 
auroil  cy  devant  resigné  et  pour  lequel  est  intervenu 
arrest  de  la  Court  de  Parlement,  par  lequel  est  dict 
que  led.  Nicolas  Lescalloppier  auroit  esté  mal  institué, 
attendu  que  led.  Nicolas  Lescaloppier  n'avoil  attainct 


Taage  de  trente  ans,  suyvant  les  arreslz  de  lad. 
Court  de  Parlement  précédons; 

(tVeu  le  plaidoyé  faict  en  lad.  Court  par  led. 
s'  Riant,  lors  advocat  du  Roy  en  icelle,  sur  lequel 
est  intervenu  led.  Arrest  par  lequel  le  Procureur 
gênerai  du  Roy  n'empeschc  point  que  led.  sire  Jehan 
Lescallopier  ne  demeure  aud.  estât  de  Quartenier; 
et  après  avoir  eu  Tavis  dud.  s'  président  Riant,  et 
aussi  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
qui  ne  Ta  empesché  et  ne  Tempesche: 

kNous,  ayans  esgard  aux  services  que  led.  sire 
Jehan  Lescallopier  a  faictz  au  Roy  et  à  lad.  Ville  tant 
aud.  estât  de  Quartenier  que  en  Testât  de  Esche- 
vinage,  dont  nous  sommes  deuement  cerliorez,  et 
aussi  suyvant  le  voulloir  et  intention  du  Roy  contenu 
esd.  Lettres  patentes  du  Roy,  Nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  que  led.  Lescaloppier  joyra  dud.  estât  et 
office  de  Quartenier  selon  et  ainsi  qu'il  est  contenu 
esd.  Lettres  patentes  du  Roy  ;  et  à  ceste  fin  fera  de 
rechef  le  serment  en  tel  cas  requis  et  acoustumé. 

-rEn  tesmoing  de  ce,  Nous  avons  faict  mettre  à 
cesdittes  présentes  le  scel  de  lad.  Prevosté  des 
Marchans. 

ttCe  fut  faict  le  xxii'  jour  d'Aoust  mil  v'LVi.n 


DCCGXXX.  —  Le  serment  mïs  au  doz  des  lettres  ci  dessus 

FAICT  PAR  SIRE  JeHAN  LeSCALOPIER  DE  l'eSTAT  DE  QuARTENlER. 
aa  août  i556.  (Fol.  aie  r°.) 


L'an  mil  cinq  cens  cinquante  six,  le  xxii'  jour 
d'Aoust,  sire  Jehan  Lescalopier  a  esté  receu  et  faict 
le  serment  es  mains  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 


chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  de  Testât  de 
Quartenier  d'icelle  Ville,  suyvant  ce  qui  a  esté  or- 
donné de  l'autre  part. 
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DCCCXXXI.  —  Permission  de  porter  armes  au  serviteur  de  Mons"^  le  Prévost  des  Marchans. 

10  septembre  i556.  (Fol.  210  r°.) 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Nicolas 
Perrot,  seigneur  des  Carneaulx  et  du  Courtil,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Esckevins  de  la  Ville  de  Paris: 
salut. 

t  Savoir  faisons,  comme  nous  ayons  la  congnois- 
sance  de  la  fidélité,  loyaulte',  probité'  et  bonne  ex- 
périence de  la  personne  de  Robert  Harelle,  servi- 
teur domestique  de  nous  Prévost,  et  que  pour  Testât 
que  nous  représentons  et  charge  à  nous  donnée  par 
le  Roy,  il  est  très  requis  et  neccessaire  que  led. 
Harelle  nous  acompaigne  tant  eu  cested.  Ville,  à  la 
Court  que  ailleurs  oiî  nous  fauldra  aller  ou  envoyer 
pour  les  affaires  du  Roy  et  de  lad.  Ville;  et  pour 
éviter  aux  inconveniens  des  larrons,  voileurs  et  autres 
gens  de  mauvaise  volunté,  est  besoing  que  led. 
Harelle,  nostre  serviteur,  porte  armes  et  bastons  de 
deffencepour  nostre  garde  et  la  sienne,  tant  en  cested. 


ville  que  par  les  champs  où  l'envoyrons  pour  les  affaires 
dud.  S«^  et  de  lad.  Ville  pendant  que  serons  aud. 
estât  ; 

rt  Après  ce  que  luy  avons  faict  faire  le  serment  de 
ne  user  desd.  armes ,  si  non  en  cas  de  neccessité  et 
en  son  corps  deffendant; 

tfSi  donnons  en  mandement  à  tous  à  qui  il 
appartiendra,  requérons  tous  autres  que  de  nostre 
présente  permission  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent 
led.  Harelle  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement 
sans  iuy  faire  mettre  ou  donner  ne  souffrir  luy 
estre  faict,  mys  ou  donné  aucun  destourbier  ou 
empeschement  à  ce  contraire. 

((En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mettre  à 
cesdittes  présentes  le  scei  de  lad.  Prevosté  des  Mar- 
chans. 

((Ce  fut  faict  le  x"  Septembre  mil  v"  lvi.i 


DCCCXXXII.  —  Pour  la  somme  de  lxxii  m.  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville 

SUR  LES  PLUS  VALLEURS   DE  SES  FERMES. 

16  septembre  i556.  (Fol.  aïo  v°.) 


Du  mercredi  x\i°  jour  de  Septembre  mil  v"  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  failte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Fontaine- 
bleau le  xxvii" jour d'Aoust  mil  v'lvi  dernier,  signées: 
Par  le  Roy,  Clausse  ;  et  scellées  sur  simple  queue  de 
cire  jaulne,  adressantes  à  Mess"  des  Comptes;  par 
lesquelles  le  Roy  demande  à  lad.  Ville  lxxu  m.  livres 
tournois  sur  les  plus  valleurs  des  fermes  aliénées  par 
led.  Seigneur  à  lad.  Ville  pour  le  payement  des  rentes 
constituées  sur  icelles,  nonobstant  que  iesd.  plus 
valleurs  soient  destinées  pour  le  rachapt  desd.  rentes, 
dont  led.  S»'  a  desrogé  pour  ceste  foys  par  Iesd.  Lettres, 
attendu  ses  affaires;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

mous"'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  Du  Ru,  mons'  de  Courlay,  nions''  Messier  : 
Eschevins. 

mons'  de  Livres,  mons'  Paluau,  mons'  m'  Phi- 
lippes  Le  Lièvre,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Denis 
Berthciemy,  sire  Jehan  Croquet,  sire  Claude  Le 
Sueur,  m'  Jehan  Sanguyn  :  Conseillers  de  ladicte 
Ville. 


Après  ce  que  mond.  S"  le  Prévost  a  proposé  à  lad. 
Compaignée  comme  Monseigneur  le  Reverandissime 
Cardinal  de  Lorraine  se  trouva  le  jour  d'hier,  et  après 
plusieurs  propos  des  affaires  de  la  fortiffication  de 
lad.  ville,  luy  dict  que  le  Roy  vouUoit  et  entendoit 
que  lad.  somme  de  lxxii  m.  livres  tournois  luy  fut 
payée  comme  à  luy  appartenant  à  cause  des  plus 
valleurs  de  ses  fermes ,  et  qu'il  ne  failloit  point  ref- 
fuser  ne  contrarier  à  son  voulioir,  non  obstant  qu'ilz 
soient  destinées  pour  le  rachapt  desd.  rentes. 

Et  après  lecture  faitte  de  la  coppie  desd.  Lettres 
patentes  collationnée  à  l'original  par  mons'  le  Gref- 
fier des  Comptes  LeMaistre,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy,  signée  par  luy,  a  esté  la  matière  mise  en  déli- 
bération, et  demandé  aux  assitans  leur  oppinyon. 
Lesquelz  ont  tous  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad. 
Compaignée  estoit  bien  petite  pour  y  adviser;  mais 
oii  il  fauldroit  passer  oultre  et  donner  avis,  ont  con- 
clud qu'il  est  besoin  de  remonstrer  au  Roy  et  son 
Conseil  que  de  bailler  Iesd.  deniers  provenans  desd. 
plus  valleurs  destinées  et  obligées  au  rachaptz  des 
renies  constituées  sur  Iesd.  fermes,  seroit  le  grand 
dommage  dud.  S»"'  et  interest  de  lad.  Ville,  par  ce 
que  en  faisant  par  chascun  an  rachapt  desd.  rentes, 
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et  à  mesure  que  iesd.  plus  vallenrs  viennent,  lesd. 
fermes  aliene'es  par  led.  S^'  luy  relourneroient  par 
succession  de  temps  quittes  des  charges  desd.  rentes  ; 
et  où  rachapt  ne  se  fera  d'icelles,  lesd.  fermes  demeu- 
reront trop  longtemps  obligées,  et  perdra  lad.  Ville 
son  crédit  envers  le  peuple  qui  a  cy  devant  tant  volun- 
tairement  que  par  contraintle  baille'  argent  à  consti- 
tution de  rente  sur  lesd.  fermes  pour  le  secours  dud. 
S*%  ce  qu  ilz  feroient  cy  après  à  grande  difficulté,  par 
ce  qu'ilz  ne  seroient  point  asseurez  de  leursd.  rentes, 
attendu  que  lesd.  fermes  peuvent  diminuer  de  pris 
tant  pour  la  sterillilé  que  pour  la  gellée  et  autres 


[i556J 

fortunes  qui  peuvent  advenir;  et  aussi  que,  en  em- 
ployant lesd.  deniers  à  autre  usage  que  au  rachapt 
desd.  rentes,  se  seroil  contrevenir  à  TEdict  dud.  S»' 
qui  le  deffend,  encores  qu'il  n'y  a  Lettres  dud.  S»' 
adressantes  à  lad.  Ville  desroganles  aux  premières. 

Et  que  après  lesd.  remonslrances  faittes,  où  led. 
Ss'  et  son  Conseil  vouldront  ordonner  que  lad.  Ville 
baille  lad.  somme,  luy  requérir  que  son  bon  plaisir 
soit  de  bailler  à  lad.  Ville  autre  garantye  et  asseu- 
rance  ausd.  parliculiiers  au  lieu  desd.  plus  valleurs, 
pour  lousjours  conserver  et  entretenir  le  crédit  d'i- 
celle  Ville  envers  le  peuple. 


DCGCXXXIII.  —  Le  trespas,  convoy  et  enterbement  de  feu  M*  François  Le  Picart, 

DOCTEUR   EN  THEOLOGIE,  NATIF  DE  PaRIS. 
«7  cl  18  septembre  i556.  (Fol.  an  ï°.) 


Le  jeudi  xvii' jour  de  Septembre  mil  v'lvi,  noble 
et  scientiGque  personne,  m'  François  Le  Picart,  s' 
d'Âtilly  en  Rrie,  docteur  en  théologie  et  doyen  de 
Saint  Germain  de  l'Auxerrois,  trespassa  au  logis  de 
lad.  doyenné  à  quatre  heures  du  matin;  lequel  a  esté 
autant  plainct  du  bon  peuple  de  Paris  que  homme  qui 
mourut  y  a  cent  ans,  pour  ce  que  le  dcfFunct  avoit 
employé  toute  sa  vie  à  faire  quotidiennes  leçons  et 
sainttes  prédications,  enseignant  la  vérité  evangelique 
et  sincère  doctrine  catholique  tant  en  ceste  ville  de 
Paris,  où  il  a  prins  naissance, que  ailleurs,  par  l'es- 
pace de  trente  ans  et  plus,  pour  lesquelles  soustenir 
a  autres  foys  souffert  plusieurs  tribulations,  mesmes 
longue  prison  à  Sainct  Magloire;  et  l'avoit  led.  peuple 
en  telle  révérence  qu'il  estoit  estimé  l'ung  des  plus 
beaulx  myrouers  d'exemplarité  de  vie  et  de  doctrine 
qui  fut  en  ce  Royaulmc,  ennemy  des  hérésies  et 
faulces  doctrines  et  vray  piller  de  la  foy  :  qui  a  esté 
ung  grant  dommage  de  la  Reiiublique  chrestienne, 
par  quoy  sond.  Irespas,  convoy  et  obsèques  ont  esté 
fort  honnorablos,  et  a  esté  porté  de  lad.  église  de 
Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  au  couvent  des  Rlancs 
Manteaulx  où  il  a  esté  inhumé  avec  son  père  comme 
il  ensuit. 

Premièrement,  trois  ou  quatre  heures  après  son 
trespas,  fut  ouvert,  et  son  cueur  tiré  de  son  corps, 
et  mys  emsemble  au  meilleur  de  la  court  de  sond. 
logis,  enveloppé  d'ung  beau  drap,  le  visaige  descou- 
vert et  les  mains  jointtes.  Et  de  toutes  les  parties  de 
la  ville  et  des  faulxbourgs  de  Paris,  chascun  le  ve- 
noit  voir,  et  ceulx  qui  iavoient  congneu  et  oy  ses 
prédications  pleuroient  fort  piteusement  et  faisoient 
grans  regrez  de  l'avoir  perdu  en  ce  monde;  et  les 


pauvres  et  simples  gens  qui  consideroient  sa  saintteté 
de  vie  et  de  doctrine  faisoient  toucher  à  ses  mains 
leurs  livres  et  patenostres. 

Et  environ  cinq  heures  du  soir,  que  toute  la  semonce 
fut  venue,  fut  porté  led.  corps  dedans  lad.  église,  et 
voullurcnt  les  chanoines  d'icelle  église  avoir  led. 
cueur;  et  en  chantant  hymnes  et  champs  funèbres  et 
piteulx,  enterrèrent  led.  cueur  au  cueur  de  lad.  église 
Sainct  Germain. 

Puys  marchèrent  devant  les  cryeurs  de  corps  à 
grand  nombre,  vesluz  de  deul,  ayans  chascun  deux 
escussons ,  l'ung  devant  et  l'autre  derrière,  où  estoient 
painltes  ses  armes,  qui  estoient  d'asur,  sur  un  lyon 
rampant  d'or,  et  sonnoient  de  leurs  sonnettes  ou 
clochettes  en  la  manière  acouslumée. 

Après,  marchoient  les  EnITans  de  la  Trinité  en 
grant  nombre,  tous  nuz  piedz,  tenans  chascun  une 
chandelle  ou  cierge  ardant  à  la  main. 

Après,  marchoient  les  Cordeliers  jusques  au 
nombre  de  trois  cens  ou  environ. 

Après,  les  Jacopins. 

Après,  les  Augustins. 

Suyvoient  les  Carmes. 

Et  avoient  chascun  desd.  Mendians  deux  torches 
armoyées  comme  dessus,  pour  acompaigner  leurs 
croix. 

Après,  marchoient  vingt  et  quatre  pauvres,  por- 
tans  chascun  une  torche  ardante  gamyes  d'escus- 
sons  aux  armes  dud.  deffunct. 

Après,  marchoient  les  religieulx  des  Blancs  Man- 
teaulx. 

Après,  marchoient  d'ung  costé  de  la  rue  grant 
nombre  de  docteurs  en  théologie,  tant  religieulx  que 


[i556] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


451 


secuUiers,  et  le  doyen  de  la  Faculté,  acompaignez 
de  leurs  bedeaulx  et  officiers,  lesd.  secuUiers  por- 
tans  leurs  chappes  fourrées.  Et  de  l'autre  costé,  les 
chanoines  de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois ,  chantans 
et  priant  Dieu  pour  ied.  deffunct. 

Après,  marchoient  plusieurs  docteurs  secuUiers 
et  bacheliers,  qui  portoient  Ied.  corps  descouvert 
comme  dessus. 

Après,  suyvoient  mess"  les  Presidens  et  Con- 
seillers de  la  Court  de  Parlement,  vestuz  de  robbes 
noires. 

Après,  suyvoient  mess"  des  Comptes,  vestuz  comme 
dessus. 

Après,  marchoit  mons'  le  Prévost  des  Marchans 
et  les  Eschevins  de  lad.  Ville,  vestuz  comme  dessus, 
acompaignez  d'aucuns  archers  pour  faire  serrer  le 
peuple. 


Après,  marchoient  les  frères  dud.  deffunct,  vestuz 
de  robbes  longues  de  deul,  portans  espe'es  dessus  en 
signe  de  leur  noblesse. 

Après,  suivoyent  grant  nombre  de  notables  bour- 
geois de  tous  estatz  de  lad.  Ville.* 

Et  ainsi  allèrent  jusques  à  lad.  église  des  Blancs 
Manteaulx  oiî  Ied.  corps  fut  ensepulturé  en  la  nef 
devant  le  Crucifix  de  lad.  église. 

Et  y  avoit  si  grant  nombre  de  peuple  par  les  rues 
oîi  Ied.  corps  passoit,  pour  le  désir  qu'on  avoit  de 
le  voir  pour  la  dernière  foys ,  que  à  grande  peyne 
povoit  on  passer. 


Et  le  landemain  fut  faict  son  service  en  lad.  église 
des  Blancs  Manteaulx  avec  le  sermon  funèbre  à  sa 
louange  '''. 


DCCCXXXIV. —  Pour  l'entrée  et  réception  de  Moins''  de  Montmorency, 
Lieutenant  du  Roy,  Gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de  France. 

24  septembre  i556.  (Fol.  ai3  r°.) 


Du  xxiiii'  jour  de  Septembre  mil  v^lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  delà 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  pour  adviser  sur 
l'entrée  de  Mons''  de  Montmorency,  à  présent  Lieu- 
tenant du  Roy,  Gouverneur  de  Paris  et  de  l'Isle  de 
France,  et  quel  présent  l'on  luy  doibt  faire  à  sa 
bien  venue,  sont  comparuz ,  c'est  assavoir: 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons"'  de  Courlay,  mons'  Messier  :  Eschevins; 

mons'  Hennequin  m"  des  Comptes,  mons'  le  Lieu- 
tenant particulier,  sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan 
Croquet,  sire  Pierre  Croquet,  mons'  Paluau,  sire 
Claude  Le  Sueur,  mons'  Le  Lièvre  :  Conseillers  de 
lad.  Ville. 


Après  avoir  veu  et  oy  la  lecture  du  Registre  de 
lad.  Ville,  faisant  mention  de  la  réception  et  entrée  de 
Mons'  l'Amiral  oud.  estât  de  Gouverneur  de  Paris  et 
Ysle  de  France,  a  esté  conclud  que  lad.  Ville  doibt 
recevoir  Ied.  s' de  Montuiorency  le  plus  honnorable- 
ment  que  faire  ce  pourra,  ainsi  que  ont  esté  ses 
prédécesseurs.  Et  quant  au  présent  luy  faire  myeulx 
que  aux  autres  et  jusques  à  la  somme  de  quatorze 
cens  livres  tournois,  attendu  la  lignée  dont  il  est 
yssu  et  le  bien  que  la  Ville  a  receu  et  reçoit  jour- 
nellement de  Monseigneur  le  Connestable  son  père. 

Ce  faict,  a  esté  ordonné  Mandemens  eslre  expédiez 
à  Mess"  les  Conseillers  et  aux  Quarteniers,  dont  la 
teneur  ensuit. 


DGCCXXXV.  —  Mandemens  aux  xvi  Quarteniers. 

2  4  septembre  i556.  (Fol.  ai3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftSire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  appeliez  trois  des  plus  apparans  et  no- 
tables personnes  de  vostred.  quartier,  tant  officiers  du 
Roy  que  bourgeois,  et  soyez  tous  demain  à  une  heure 


attandantdeux  de  relevée  à  la  Grande  Salle  de  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  pour  assister  à  la  réception  de  Monsei- 
gneur de  Monlmorancy  en  Testât  de  Gouverneur  de 
Paris  et  Ysle  de  France  :  si  n'y  faittes  faulte. 

tt  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville  le  xxim*  de  Sep- 
tembre mil  V'  Lvi.D 


•''  En  vue  de  compléter  les  intéressants  détails  que  le  Registre  donne  sur  la  personne  de  maître  François  Le  Picarl  et  sur  l'im- 
posante cérémonie  de  ses  obsèques,  nous  prions  le  icclour  de  se  reporter  à  la  note  3  de  la  page  349,  où  il  trouvera  quelques 
indications  historiques  et  bibliographiques  sur  la  vie  et  la  mort  de  ce  personnage,  célèbre  dans  l'histoire  ecclésiastique  du  ivi'  siècle. 
—  La  moitié  inférieure  du  folio  21a  y°  est  restée  en  blanc. 
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DCGCXXXVI.  —  [Réception  de  Mons'  de  Montmorenct,  Gouverneur  de  Paris.] 

ai  et  a5  septembre  i556.  (Fol.  3i3  v°.) 


Ce  faict,  mond.  V  le  Prévost  des  Marchans  feist 
faire  provision  d'une  belle  chaize  couverte  de  ve- 
lours cranioisy  et  frangde  d'or  de  Cippre ,  pour  assoir 
led.  Gouverneur  à  sa  réception. 

Fut  aussi  envoyé  quérir  la  coppie  de  ses  Lettres 
dont  la  teneur  ensuit. 

Lettbes  de   Mons'   de   Montmorency, 
Gouverneur  de  Paris. 

1 7  aoùl. 

HENRY,    PAR    LA    GRACE   DE  DlEU   RoY    DE    FbANCE, 

à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  :  salut. 

tr  Comme  depuis  quelque  temps  en  çà  nostre  amé 
et  féal  cousin  Gaspart  de  CoUigny,  s'  de  Chastillon, 
Chevallier  de  nostre  Ordre  et  Admirai  de  France, 
eust  estt5  par  nous  faict  et  estably  Gouverneur  et 
nostre  Lieutenant  gênerai  en  Picardie,  ayant  aupa- 
ravant le  gouvernement  de  noi  villes  de  Paris  et 
Ysle  de  France;  auquel  gouvernement  qui  seroit  par 
ce  moyen  demeuré  vaccant,  nous  aurions  dès  lors 
délibéré  pourvoir  nostre  amé  et  féal  cousin  et  à  pré- 
sent Chevalier  de  nostre  Ordre ,  François  de  Mont- 
morency, filz  aisné  de  nostre  très  cher  et  amé  cou- 
sin le  Duc  de  Montmorency,  Pair  et  Connestable  de 
France ,  non  seuUement  pour  le  respect  et  considé- 
ration de  ce  que  led.  Duc  de  Montmorency,  Connes- 
table, son  père,  a  mérité  de  nous  et  de  la  chose 
publique  de  noslre  Royaulme  pour  ses  longz,  conli- 
nuelz  et  laborieux  services ,  mais  aussi  pour  la  preuve 
et  le  lesmoignage  certains  que  ied.  François  de 
Montmorency  a  faictz  de  sa  personne  et  de  ses  sens , 
vertuz,  prudence  et  vaillance  des  le  commencement 
qu'il  a  esté  employé  en  charge  honnorable  et  d'im- 
portance pour  sa  première  expérience  au  faict  des 
armes  où,  par  le  sort  de  fortune  de  la  guerre,  il  fut 
faict  prisonnier  après  avoir  combatu  avec  sa  troupe 
qui  fut  la  plus  part  deffaicte  et  luy  fort  blessé  et 
navré  en  grand  danger  de  mort;  estant  depuis  de- 
meuré par  longue  espace  de  temps  en  prison  fer- 
mée avec  grande  incommodité,  peyne  et  travail  et 
ennuy  ; 

kAu  moyen  de  quoy,  considérant  que  pour  avoir 
essayé  telz  accidents  de  fortune,  cella  luy  servira  à 

C  Les  détails  qu'on  vient  de  lire  sur  la  vie  et  les  campagnes 
à  leur  date  respective  :  voir  ci-dessus  les  articles  GCLXXXVII , 
note  5  de  la  page  168. 


l'advenir  pour  le  rendre  plus  suffisant  et  cappable  à 
ensuivre  et  ymiter  les  vestiges  de  son  père,  et  avec 
l'expérience  qu'il  a  jà  acquise  et  pourra  cy  après 
acquérir,  employer  tout  ce  qu'il  a  de  bien  avec  sa 
propre  vie  en  ce  qui  touchera  noz  affaires  et  ser- 
vice: 

«Pour  ces  causes  et  autres  bonnes  et  justes  consi- 
dérations à  ce  nous  mouvans,  icelluy  François  de 
Montmorency  avons  par  ces  présentes,  faict,  or- 
donné et  estably,  faisons,  ordonnons  et  establissons 
Gouverneur  et  noslre  Lieutenant  gênerai  en  nostred. 
Ville  de  Paris  et  pays  de  l'Isle  de  France'').  Et  led. 
estât,  charge  et  office,  ainsi  que  dict  est,  vacquant 
parla  provision  dud.  s'  de  Chastillon,  dernier  pai- 
sible possesseur  d'iceulx,  en  autre  charge  et  gou- 
vernement, c'est  assavoir  de  Picardie,  ne  povant 
tenir  les  deux,  luy  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  par  ces  présentes,  avec  telz  et  sem- 
blables povoirs,  puissance,  auclorilé  et  facultez  que 
avoit  et  dont  joyssoit  icelluy  s''  de  Chastillon  en  et 
par  toutes  les  villes ,  places ,  lieux  et  endroictz  dud. 
gouvernement  de  Paris  et  Ysle  de  France,  sans  que 
lesd.  povoirs,  puissance,  auctoritez  et  facultez  soit 
besoing  cy  par  le  menu  autrement  speciffier  ne  dc- 
clairer,  et  lesquelz  nous  y  tenons  pour  speciffiez  et 
declairez  pour  icelluy  estât,  charge  et  office  de 
Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gênerai  en  nozd. 
ville  de  Paris  et  pays  de  l'Isle  de  France  avoir,  tenir 
et  doresnavant  exercer  par  icelluy  nostred.  cousin 
François  de  Montmorency  aux  honneurs,  auctoritez 
prérogatives,  prehemynences,  franchises,  libériez, 
povoirs,  puissance  et  facultez,  gaiges,  pensions  et 
droictz  acoustumez  et  qui  y  appartiennent. 

ff  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx 
les  gens  de  nostre  Court  de  Parlement  h  Paris, 
baillifz,  prevostz,  juges,  cappitaines,  maires,  esche- 
vins,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  de  Paris  et  autres  villes  et  places  dud.  pays  de 
l'Isle  de  France,  et  à  tous  autres  à  qui  ce  pourra 
toucher,  que  led.  François  de  Montmorency,  duquel 
nous  avons  prins  et  reçeu  le  serment  en  tel  cas  re- 
quis et  acoustumé,  et  icelluy  institué  en  possession 
et  saisine  dud.  office,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent 

de  François  de  Montmorency  sont  rapportés  d'une  manière  explicite 
CCLXXXVIII,  CCCXL  et  les  notes  y  afférentes,  principalement  la 
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joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  dud.  eslat, 
charge  et  office  de  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant 
gênerai,  emsembie  les  honneurs,  auctorilez,  préro- 
gatives, prehemynences ,  franchises,  libériez,  po- 
voirs,  puissances  et  facullez,  gaiges,  pensions  et 
droictz  dessusd.  ;  et  à  luy  obeyr  et  entendre  de  tous 
ceulx  et  à  qui  il  appartiendra  es  choses  touchant  et 
concernant  iceulx  estatz,  charge  et  office. 

!f  Mandons  en  oultre  à  nos  amez  et  feaulx  les  tre- 
sorriers  de  nostre  Espargne ,  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eux  respectivement  en  droict  soy,  quant  il 
sera  en  charge,  qu'ilz  payent,  baillent  et  délivrent 
ou  facent  payer,  bailler  et  délivrer  aud.  François  de 
Montmorency  ses  gaiges,  pension  et  droictz  àicelluy 
estât,  charge  et  office  appartenans  doresnavant  par 
chascun  an  aux  termes  et  en  la  manière  acoustume'c, 
selon  et  ainsi  qu'il  a  esté  par  cy  devant  faict  aud.  s' 
de  Chastillon.  Et  par  rapportant  ces  présentes  ou 
vidimus  d'icelle,  faict  soubz  scel  royal  pour  une 
foys ,  et  quittance  dud.  de  Montmorency  sur  ce  suf- 
fisante seullement,  nous  voulions  lesd.  gages  pen- 
sions et  droictz  et  tout  ce  que  payé,  baillé  et  délivré 
aura  esté  à  la  cause  dessusd.,  estre  passé  et  alloué  es 
comptes  et  rabatue  de  la  recepte  desd.  trésoriers  de 
nostre  Espargne,  et  qui  ce  pourra  toucher  par  noz 
amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  Comptes,  ausquels 
nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté  :  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

(tEn  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mettre 
nostre  scel  à  ces  présentes. 

tf Donné  à  Paris,  le  xvii"  jour  d'Aoust  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  cinquante  six,  et  de  nostre 
règne  le  dixiesme.'» 

Signé  sur  le  reply  desd.  lettres  : 

ff  Par  le  Roy ,  Du  Thier  t». 

Et  scellées  sur  double  queue  de  cire  jaulne  du 
grant  scel  dud.  S^'. 

Lecta ,  puhltcata  et  regîstrata,  audito  et  consentlente 
Procuratore  generali  Régis,  pro  gaudendo  pcr  dictum 

Franciscum  de  Montmorency  gubernatorem ,  dictis 

Literisjuœta  ordinationes '^',  absque  tamen prejudi- 

cio  auctoritatis ,  curie  etjuridictimiis  ordinarie  et  prout  sui 
predecessores  in  dicio  officio  uti  et  gaudere  constteoerunt. 

Parisiis  in  Parlamento,  vicesima  quarto  die  Septem- 
bris ,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  quinquagesimo 
sexto. 

Signé  :  troE  Sainct  Germain  i. 
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Et  le  landemain  xxv°  jour  dud.  moys,  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins ,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  Bourgeois  mandez  le  jour  d'hier,  vindrent 
et  comparurent  en  l'Ostel  de  lad.  Ville  à  une  heure 
de  relevée;  et  eulx  assemblez  au  Grant  Bureau, 
Mons''  le  Prévost  des  Marchans  envoya  mettre  la 
chaize  couverte  de  velours  cramoisy  en  la  Grande 
Salie  dud.  Hostel  en  la  place  dud.  Gouverneur,  qui 
est  ung  peu  au  dessus  du  bancq  oii  se  siéent  mesd. 
S";  lesquelz  advertiz  par  ung  homme  qu'on  avoit  en- 
voyéexprès  vers  led.  s''Gouverneur  pour  savoir  l'heure 
de  sa  venue,  mesd.  s"  les  Conseillers,  Quarteniers 
et  Bourgeois  s'en  allèrent  assoir  en  leurs  places  en 
lad.  Grande  Salle;  et  mesd.  s"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  descendirent  jusques  à  la  porte 
d'embas  au  devant  dud.  s'  Gouverneur,  lequel  vint 
acompaigné  de  environ  deux  cens  gentilzhommes. 

Lors  mond.  s' le  Prévost  luy  feist  la  révérence  à 
lad.  porte,  et  le  conduit  et  mena  en  lad.  Grande 
Salie ,  et  le  feist  seoir  en  lad.  chaize  au  dessus  de 
luy. 

Ce  faict,  led.  s'  Gouverneur  dit  à  la  Compaignée 
qu'il  avoit  pieu  au  Roy  de  le  pourvoir  de  son  Lieute- 
nant gênerai  et  Gouverneur  de  Paris  et  pays  de 
i'Isie  de  France;  et  qu'il  se  feust  plus  tost  présenté, 
mais  il  atlendoit  que  ses  Lettres  feussent  veriffiées  à 
la  Court  de  Parlement,  lesquelles  Lettres  il  présenta 
à  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans,  lequel  les  bailla 
au  Greffier  de  lad.  Ville  pour  en  faire  lecture,  ainsi 
qu'il  est  cy  devant  contenu  au  feullet  précèdent. 
Après  laquelle  lecture  faitte,  mond.  s''  le  Prévost  des 
Marchans  se  leva  et  se  tourna  devers  led.  s'  Gouver- 
neur, et  luy  dit  ce  qui  s'ensuit. 

La  harangue  faitte 

PAR  Mons''  le  Prévost  des  Marchans 

\  Mons'  de  Montmorency,  Gouverneur  de  Paris. 

Monseigneur, 
ft Geste  ville  de  Paris,  cappitalle  du  Royaulme,  la 
plus  fameuse  et  célèbre  de  l'Europe,  et  Mess"  cy 
assemblez  représentant  les  Estatz  d'icelle,  à  grande 
et  juste  occasion  sontresjouys  et  vous  congratuHent, 
vous  voyant  Gouverneur  en  l'Isle  de  France;  dont 
rendent  grâces  et  louenges  à  Dieu  nostre  Créateur 
omnipotent,  et  au  Roy  nostre  souverain  Seigneur, 
ayant  jà  ceste  conception  et  certitude  en  leurs  pen- 
sées, que  Monseigneur  le  Connestable,  vostre  très 
illustre  et  très  prudent  père  et  vous.  Monseigneur 


f  Le  Registre  a  un  blanc  de  quelques  mots  à  ces  deux  lignes. 
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nostre  Gouverneur,  yssu  de  tige  si  généreuse,  suy- 
vant  les  grandes  vertus  et  faictz  d'icelluy,  serez  de 
plus  en  plus  protecteurs  et  auctcurs  du  bien  publiq 
d'icelle,  et  à  la  subvention,  ayde  et  conservation  de 
tous  les  Estatz  d'icelle,  vrays  exorateurs  pour  icelle 
envers  le  Roy  nostre  souverain  Seigneur. 

(rPar  quoy  ce  congnoissaut,  je  diray  au  nom 
d'icelle  en  ung  chascun  de  vous  ce  que  très  propre- 
ment dit  le  noble  poëte  à  son  Mecenas  : 

K  Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt  d' '). 
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Et  led.  s'  Gouverneur  feist  responce  : 
ttQue  en  tout  ce  que  lad.  Ville  auroit  à  faire 
envers  le  Roy  et  autres,  il  s'i  emploiroit  tant  en 
gênerai  que  en  parliculiier  d'aussi  bon  cueur, 
comme  il  remercioit  la  Compaigne'e  de  l'honneur 
qu'on  luy  faisoit.  n 

Et  allors  se  levèrent,  et  mond.  s'  le  Prévost 
mena  led.  s'  Gouverneur  et  ses  genlilzhommes 
prandre  la  collation  qui  esloit  aprestée  en  la  chambre 
des  Rachaplz;  puis  s'en  retournèrent. 


DCCCXXXVII.  —  Présent  faict  aud.  s'  Gouverneur. 

a  <Jclobrci556.  (Fol.  ai6r'.) 


Et  le  vendredi,  deuxiesme  jour  d'Octobre  ensui- 
vant mil  v'  Lvi,  Mons'  le  Prévost  des  Marchans, 
acompaignd  de  mess"  Du  Ru  et  Meissier,  Eschevins, 
et  le  Contrerolieur  de  lad.  Ville,  se  sont  transportez 
à  sept  heures  du  matin  au  logis  dud.  s' de  Montmo- 
ranci,  gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de  France,  logé 
au  Lyon  d'argent  près  la  Monnoye  ''')  ;  auquel  lieu  led. 
s'  Prévost  luy  a  faict  la  révérence  de  par  tous  les 
Estatz  de  lad.  Ville,  et  luy  a  présenté  en  don  au 
nom  d'icelle,  pour  sa  bien  venue  aud.  estât  de  Gou- 
verneur, quatre  vingtz  trois  marcs  quatre  onces  sept 
gros  de  vaisselle  d'argent,  en  douze  platz  et  douze 
escuelles  blanche  et  arnioye'c  des  armes  dud.  s'  : 
qui ,  au  feur  de  seize  livres  quinze  solz  tournois  le 
marc,  vallent  quatorze  cens  livres  tournois,  suyvant 


le  marché  faict  avec  Simon  Cresse,  orfèvre.  En  fai- 
sant lequel  présent,  led.  Seigneur  Prévost  luy  a 
affectueusement  recommandé  les  affaires  de  lad. 
Ville,  qui  sont  en  grant  nombre. 

Et  led.  Gouverneur  a  bien  fort  remercié  lad.  Ville 
et  s'est  tenu  très  content  et  joyeulx  dud.  présent,  et 
a  dict  qu'il  est  prest  et  appareillé  de  faire  tous  les 
plaisirs  qui  luy  sera  possible  à  lad.  Ville  tant  en 
gênerai  que  en  parliculiier,  quant  il  en  sera  besoing 
et  qu'il  en  sera  requis;  et  pour  commencer  à  con- 
gnoistre  les  affaires  d'icelle,  a  dit  aud.  s'  Prévost, 
presens  les  dessusd.,  qu'on  luy  feist  dresser  par 
exlruicl  Testât  de  la  fortiflication  de  lad.  ville  :  qui 
luy  a  esté  accordé. 


DCCCXXXVIII.  —  La  guerre  ad  Pape  [par  l'Empereur  et  ses  alliez]  (^'. 

Vers  le  milieu  d'octobre  i556.  (Fol.  ai6  r°.) 


Tost  après  le  Roy  a  eslé  adverty,  de  la  part  de 
nostre  Sainct  Père  le  Pape,  que  les  alliez  de  l'Empe- 
reur luy  faisoient  la  guerre'"  ;  par  quoy  a  délibéré  de 
secourir  comme  Roy  Très  Chrestien ,  comme  ont  faici 
ses  prédécesseurs;  et  pour  y  commencer,  a  envoyé  à 


Rome  led.  s'  Gouverneur,  ce  pendant  qu'il  feroit 
dresser  une  bonne  armée  pour  y  envoyer,  dont  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Guise  devoit  estre  Lieutenant 
gênerai  pour  led  S*'. 


DGCCXXXIX.  —  Pour  vi"  m.  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville. 

20  octobre  t556.  (Fol.  216  ¥°.) 

Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  aucuns 


Du  xx'  jour  d'Octobre  aud.  an  v'  tvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  de  la 


'■'  Virgile  :  Bucoliques,  Ed.  r. 

W  L'emplacement  de  l'ancien  hôtel  de  la  Monnaie  est  traversé  par  la  rue  Boucher,  qui  doit  son  nom  à  l'échevin  sous  l'adminis- 
tration duquel  la  frappe  des  Monnaies  fut  transférée  à  l'hôtel  du  quai  Conli  (1778). 

(^!  Les  mots  enfermés  entre  crochets  ont  été  ajoutés  en  marge,  à  une  date  relativement  récente. 

'*'  Celte  agression  précipita  la  rupture  de  la  trêve  de  Vauzelles  conclue  entre  le  Roi  et  l'Empereur  au  mois  de  février  précédent 
sur  quoi  voyez  page  io6,  note  3,  et  page  436,  note  2. 
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grans  et  urgens  affaires  du  Roy  fort  pressez,  sont 
comparuz  : 

mons"^  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons""  ie  gênerai  Boursier,  sire  Michel  Du  Ru, 
mons"'  le  contreroUeur  de  Courlay,  sire  Jehan  Mes- 
sier  [Eschevins]  ; 

Mons'"  de  Livres,  mons'  m'  Thomas  de  Brage- 
longne,  mons'  de  L'Espine,  m"  Guy  Lormier  m' des 
Comptes,  mons'  de  Jumeauville,  m' Jacques  Pail- 
lart,  mons'  Le  Lièvre,  sire  Guillaume  Larcher,  sire 
Pierre  Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur  [Conseillers 
de  lad.  Ville]  ; 

A  laquelle  Assemblée  mond.  S'  le  Prévost  des 
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Marchans  a  remonstré  que ,  hier  sur  les  quatre  heures , 
le  Roy  envoya  quérir  luy  et  les  Eschevins  de  lad. 
Ville.  Eulx  arrivez,  le  Roy  ne  faisoit  que  sortir;  et 
trouvèrent  Mons'  le  Cardinal  de  Lorraine,  Mons' le 
Conneslable  et  autres.  Leur  fut  dict  par  Mons'  le 
Connestable  que  le  Roy  avoit  affaire  de  six  vingtz 
mil  livres  tournois  pour  dix  mil  livres  tournois  de 
rente  pour  ses  urgens  affaires,  et  quilz  advisassent  à 
trouver  les  moyens  pour  l'assignation. 

Et  pour  ce  qu'il  n'y  avoit  nombre  suffisant  à  lad. 
Assemblée,  a  esté  remise  à  jeudi,  une  heure  attan- 
dant  deux  de  relevée. 


DGGGXL-DGCGXLII. —  Seconde  assemblée  pour  vi"  m.  livres 
[et  pour  aultres  affaires]. 

3  3  octobre  i556.  (Fol.  217  r°.) 


Du  xxn'  jour  d'Octobre  mil  v^lvi. 

En  Assemblée  seconde,  le  jour  d'uy  failte  en  l'Ostel 
de  la  Ville,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  aucuns 
affaires  nécessaires  du  Roy  sont  comparuz  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Boursier,  sire  Michel  Du  Ru, 
mons'  le  contreroUeur  de  l'Audience  de  Courlay,  sire 
Jehan  Messier:  Eschevins; 

mons'  de  Charmeau,  mons'  de  L'Espine,  nions' 
m°  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  de  Jumeauville, 
sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  sire 
Guillaume  Larcher,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  Du 
Saulsay,  sire  Pierre  Croquet,  m"  Jehan  Sanguyn  : 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  S' le  Prévost  des  Marchans  a 


recité  et  proposé  ce  qu'il  avoit  faict  à  l'Assemblée 
précédente,  a  esté  conclud  de  faire  Assemblée  gene- 
ralle  samedi  prochain,  et  yappeller  les  Conseillers, 
Quarteniers,  quatre  Bourgeois  de  chascun  quartier 
avec  les  Comnuaultez,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de 
faire. 


Quant  aux  lotz  et  ventes,  fault  appeller  les  advo- 
catz  de  la  Court,  et  n'y  aller  témérairement  mais 
tout  doulcement  et  temporiser. 


Quant  au  greffe  des  Insinuations,  fault  renouveler 
lesbaulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame,  et  du 
rehaulsement  adviser  ce  que  l'on  en  pourra  fere. 


DGGGXLIII. —  [Nouvelle  Assemblée  pour  les  vi"  m.  livres.] 

a4  octobre  j556.  (Fol.  217  v°.) 


Du  xxiiii'  jour  d'Octobre  mil  v''  lvi. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'huy  faitte  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris  en  la  Grande  Salle,  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  quatre  notables  Bourgeois  de 
chascun  quartier,  et  autres  personnes  qui  sont  acous- 
tumées  d'estre  appellées  en  telles  Assemblées,  sont 
comparuz  c'est  assavoir  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Boursier,  sire  Michel  Du  Ru, 


mons'  le  contreroUeur  de  l'Audience  de  Courlay,  sire 
Jehan  Messier:  Eschevins; 

mons'  de  Livres,  mons'  de  L'Espine,  [mons'  m' 
Guy]  Lormier,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Jehan 
Croquet,  sire  Pierre  Croquet,  m°  Jehan  Sanguyn  : 
Conseillers  de  Ville; 

mons'  Gayant,  mons'  Vaillant,  nions'  Beaugeois: 
pour  la  Court  de  Parlement; 

mons'  Hesselin,  mons'  Cotton:  pour  la  Chambre 
des  Comptes; 
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mons*  Tiersault,  mons' t'I  :  pour  les  Gene- 

raulx  de  la  Justice; 

nions''  de  Thou  :  pour  l'Evesque  de  Paris  ; 

mons"'  Roiilarl,  chanoine  de  Paris  et  conseiller 
en  la  Court:  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

mons'  Guedon,  mons'  Gauges,  mons'  d'Asnieres, 
mons'  Godeffroy,  mons'  de  Tanières,  sire  Robert 
Des  Prez,  Thomas  Laurens,  mons'  de  Champlas- 
treux,  Euverte  Roillart  :  Rourgeois; 

sire  Henry  Godeffroy,  sire  Jehan  Lescallopier,  sire 
Nicolas  Hac,  sire  Gviichart  Courlin,  sire  Jacques 
Kerver,  Oudin  Petit,  Jehan  de  Reauquesne,  Jehan 
Du  Boys,  Guillaume  Morin  :  Quarteniers; 

mons' Le  Sec,  Jehan  de  Morangles,  mons'Choart, 
Rellin  gendre  de  sire  Robert  Des  Prez,  Guichard 
L'Advocat,  Jehan  BouUenger,  m'  Jehan  Faulchel, 
mons'  de  Romont,  Jehan  de  Saincte  Reuve  :  Rour- 
geois et  Marchans. 

La  conclusion  de  lad.  Assemblée  generalle  est  de 
obeyr  au  Roy  en  tout  ce  qu'il  sera  possible  faire  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  vi"  u.  livres  tour- 
nois, qu'il  demande  à  lad.  Ville  pour  dix  mil  livres 
tournois  de  rente  ;  et  luy  sera  remonstré  la  pauvreté 
des  habitans  d'icelle  ville,  charte  de  vivres  et  gros 
deniers  qui  ont  esté  et  sont  journellement  levez  sur 
eulx,  et  qu'il  n'y  a  faulte  de  bonne  volunté;  ucant- 


[i556] 
H.  livres  est  à  pre- 


moings  que  lad.  somme  de  vi' 
sent  forte  à  recouvrer,  et  y  a  grande  apparence  pour 
led.  temps  de  présent  d'en  excuser  lad.  Ville.  Toutes 
foys,  là  oii  son  bon  plaisir  sera  que  lad.  somme  soit 
levée,  fault  qu'elle  soit  levée  le  plus  doulcement 
que  faire  ce  pourra,  sans  aucune  contraintte;  et  ne 
se  peult  faire  que  led.  S»'  ne  commande  Lettres 
patentes  pour  icelle  somme  demander,  lesquelles 
fault  neccessairement  qu'elles  soient  veriffiées  par 
les  Cours  souveraines,  esquelles  seront  dénommez 
les  greniers  à  sel  que  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville  choisiront  pour  l'assigna- 
tion et  seureté  des  bourgeois,  manans  et  habitans 
d'icelle  Ville. 

Et  seront  aussi  failtes  remonstrances  aud.  S»'  du 
cours  de  l'or  et  monnoye;  et  s'il  convient  lever  lad. 
somme,  qu'il  luy  plaise  accorder  que  les  espèces 
d'or  soient  reçues  au  pris  du  cours  qu  ilz  ont  de 
présent,  et  que  en  ce  faisant,  lad.  somme  en  seroil 
beaucoup  plus  tost  receue;  et  où  il  ne  le  vouldroit 
accorder,  qu'elle  sera  beaucoup  plus  longue  à  re- 
couvrer, et  conviendra  prandre  monnoye  blanche, 
par  ce  que  l'on  ne  vouldroit  bailler  l'or  à  présent 
au  pris  du  cry  dud.  S*',  d'autant  qu'il  vault  d'avan- 
tage au  pris  du  cours  de  présent  es  pays  de  l'Em- 
pereur et  du  Roy  d'Angleterre. 


DGCCXLIV. 


En  ce  temps,  considérant  ung  chascun  que  les 
bledz  et  vivres  estoient  chers,  et  que  à  cause  de  la 
grande  seicheresse  qu'il  avoit  faict  l'esté  passé '■'>,  il 
commençoit  à  faire  froict  et  toutes  choses  enchérir, 
ceulx  qui  avoient  des  terres ,  combien  qu'elles  n'eus- 


-  Bledz  semez  X  cke  façon  de  labour. 

Novembre  i556.  (Fol.  a  18  v°.) 

sent  esté  labourées  en  saison  à  cause  de  lad.  sei- 
cheresse et  sterillité,les  ont  faict  laburerà  une  façon 
seullement  et  semer  sur  icelle  façon,  tellement  qu'il 
y  a  long  temps  qu'on  ne  veist  autant  de  terres  ense- 
mencées que  en  ceste  présente  année. 


DCGCXLV-DCCGXLIX.  —  [Assemblée  de  Ville  pour  aucuns  affaires.] 

1"  décembre  i556.  (Fol.  ai8  v°.) 

mons' de  Livres ,  mons'  de  Jumeauville,  mons' 
m"  Thomas  de  Rragelongne,  sire  Guillaume  Larcher, 
sire  Jehan  Croquet,  m"  Philippes  Le  Lièvre,  sire 
Claude  Le  Sueur,  mons'  Sanguyn  :  Conseillers  de 
lad.  Ville. 


Du  mardi  premier  jour  de  Décembre  v'lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte ,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  aucuns  affaires  neccessaires  d'icelle,  sont  com- 
paruz  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

sire  Michel  Du  Ru,  sire  Jehan  Messier  :  Esche- 
vins; 


Le  sescbt  des  Monnotes  dommageable. 

A  laquelle  Assemblée  led.  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans a  remonstré  que  les  marchans  des  Commu- 


'•'  Le  nom  du  second  magistrat  est  resté  en  blanc. 

W  Pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  cf.  les  articles  ci-dessus  DCCCXV,  DGCCXVII,  DCCCXXVII. 
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naultez  de  lad.  Viile  avoient  présenté  requeste  au 
Bureau  d'icelle  avec  articles  contenant  le  dommage 
que  le  Roy  et  commerce  de  la  Marchandise  de  lad. 
Ville  a  pour  le  descry  des  Monnoyes  n'a  gueres  faict, 
et  que  pour  led.  descry  ne  s'est  vendu  à  beaucoup  près 
tant  de  marchandises  qu'il  s'en  vendoit  auparavant. 

Et  après  lecture  faitte  de  lad.  requeste  et  articles, 
a  esté  conclud  de  faire  remonstrances  au  Roy  et  à 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  Privé  de  l'interest  que 
led.  S*'  a  au  moyen  dud.  descry,  pareillement  lad. 
Ville  et  chose  publiq,  selon  qu^il  est  contenu  esd. 
articles,  hors  mysle  dernier desd.  articles  qu'il  fault 
rayer. 

El  ont  esté  d'avis  aucuns  de  la  Compaignée,  que 
les  autres  n'ont  contredict,  que  led.  sieur  Prévost 
des  Marchans  doibt  aller  faire  lesd.  remonstrances  '''. 
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Le  CIMETIERE  DE  LA   TrINITÉ. 

Quant  à  l'arrest  obtenu  par  mons"'  Du  Mont  tou- 
chant la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité,  a 
esté  conclud  que  l'on  n'y  peult  loucher,  pour  ce 
qu'il  n'y  a  aucuns  deniers  pour  y  satisfaire'-'. 


Bledz  de  Picardie. 

A  esté  aussi  conclud  qu'il  est  nécessaire  remons- 
trer  aud.  S^  et  sond.  Conseil  que  l'on  a  faict  deffence 
de  ne  tirer  bledz  du  pays  de  Picardie  et  autres  pays 
circonvoisins,  et  que  cy  devant  pareilles  deffenses 
ont  esté  faittes,  mais  les  bourgeois  de  Paris  n'y  ont 
esté  comprins;  et  que  son  bon  plaisir  soit  le  de- 
clairer  ainsi  pour  la  conservation  des  previlleiges 
des  bourgeois  de  Paris. 


Greffe  des  Insinuations  préjudiciable 
À  LA  Ville. 
Quant  à  la  suppression  du  greffe  des  Insinuations, 
a  esté  dict  que  cette  matière  a  esté  cy  devant  mise 
en  délibération'^';  et  que  s'il  plaistau  Roy  le  suppri- 
mer, que  l'on  trouvera  bien  argent  pour  rembourser 
celuy  qui  en  a  esté  pourveu. 


[MoNs""  d'Anguien  pour  le  faict 

DES  LOTZ  et  ventes.] 

Quant  à  mons'  d'Anguyen  pour  le  faict  des  lolz 
et  ventes,  n'en  a  esté  oppiné'*'. 


DCGCL.  —  Lettres  du  Roy. 

3  décembre  i556.  (Fol.  219  v°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ff  Considerans  le  grant  devoir  que  vous  avez  tous- 
jours  faict  et  la  diiligence  dont  avez  usé,  mesme- 
ment  à  nous  faire  recouvrer,  puis  n'a  gueres,  la 
somme  de  sept  vingtz  dix  mil  livres  pour  douze  mil 
cinq  cens  livres  de  rente,  et  que  nous  avons  besoing 
recouvrer  encores  suyvant  le  mesme  moyen  jusques 
à  la  somme  de  deux  cens  mil  livres;  estimant  que 
ceste  voye,  par  la  bonne  volunté  que  vous  portez  en 
noz  affaires,  vous  sera  aisée  et  au  bien  et  advantage- 
ment  de  mes  subjectz  qui  ont  deniers  à  employer, 
nous  avons  choisy  prandre  ce  mesme  chemyn. 

(f  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  user  de  la  diili- 
gence pareille  que  celle  que  avez  dernièrement  faict; 
et  à  ceste  fin  vous  envoyons  ung  extraict  de  ce  que 
montent  en  particulier  les  fermes  de  certains  gre- 


niers de  la  charge  de  Champaigne  sur  lesquelz  vous 
choisirez  ceulx  qui  vous  seront  plus  à  propos  pour 
l'asseurance  des  rentes  que  vous  constiturez  à  ceulx 
qui  fourniront  lad.  somme  ou  partie  des  11" m.  livres; 
et  vous  en  sera  passé  conlract  en  pareille  forme 
qu'il  a  esté  faict  pour  les  vu"  x  m.  livres. 

tEt  desd.  greniers  que  choisirez  en  advertirez  in- 
continant  les  sieurs  Du  Mortier  et  de  Voisinlieu, 
affin  d'envoyer  procuration  et  povoir  à  aucuns  de 
noz  officiers  de  nostred.  Ville  pour  vous  en  passer 
lesd.  contraclz  et  iceulx  faire  esmologuer,  ainsi  qu'il 
est  acouslumé. 

ttEt  à  ce  ne  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  lu' jour 
de  Décembre  mil  v*^  lvi.  v 

Signé  :  «HENRYt,. 
Et  au  dessoubz  :  ctHuraulth. 


C  Pour  ie  fonds,  la  teneur  de  ces  trois  paragraphes  est  connexe  à  celle  de  l'article  ci-dessus  DCCCXLIII  in  fine. 

<''  Sur  cette  question,  depuis  longtemps  pendante,  on  peut  se  reporter  aux  articles  ci-dessus  DCCLXIV  et  DCCXXIV,  ainsi 
qu'aux  notes  y  afférentes. 

<^>  La  suppression  de  cette  charge  en  litre  d'office  a,  en  effet,  été  demandée  à  plusieurs  reprises  par  le  Bureau;  voir  notamment  la 
Délibération  du  6  juin  i554  :  ci-dessus  art.  DU,  p.  292,  et  celle  du  2a  octobre  i556  :  ci-dessus  art.  DCCCXLII.  Elle  fut  encore 
l'objet  de  réclamations  postérieures,  notamment  dans  l'Assemblée  du  27  février  i5.56:  ci-dessous  art.  DCCCLXXXI. 

™  Pour  plus  de  détails,  voir  la  lettre  du  comte  d'Anguien,  en  date  du  ag  décembre  suivant  :  art.  ci-dessous  DCCCLVIII. 
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Et  sur  la  subscription  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
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chans  et  Eschevins   de   nostre  bonne    ViUe  et  Cité  de 
Paris. 


DCGCLI.  —  Assemblée  pour  ii'^  m.  livres. 

10  décembre  j556.  (Foi.  aig  v°.) 


Du  x'  jour  de  Décembre  v'  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville  de  Paris,  pour 
oy[r]  la  lecture  d'unes  Lettres  du  Roy  concernans  ses 
urgens  aiTaires  et  pour  sur  icelles  donner  leur  avis, 
sont  comparuz  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons' Boursier,  sire  Michel  Du  Ru,  sire  Jehan 
Messier  :  Eschevins; 

mons'  de  Charmeau  m'  des  Comptes,  mons'  de 
Villabry  gênerai  de  la  Justice,  mons'  le  Lieutenant 
particulier,  mons'  de  Montmirel,  mons'  Le  Lièvre, 


mons'  Du  Saulsay,  sire  Guillaume  Larcher,  mons' 
Paluau,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur, 
mons'  m"  Jehan  Sanguyn  :  Conseillers  de  lad.  Ville. 

A  laquelle  Assemblée  a  esté  par  mond.  S«'  le  Pré- 
vost des  Marchans  recité  le  discours  de  son  voyage 
de  la  Court  '''. 

Et  après  avoir  oy  la  lecture  desd.  Lettres  du  Roy 
cy  devant  escriptes,  led.  Conseil  a  esté  d'avis  de 
secourir  le  Roy  de  ce  que  l'on  pourra  recouvrer 
et  le  plus  tost  que  l'on  pourra;  et  pour  ce  faire, 
faire  Assemblée  generalle  des  Estatz  de  lad.  Ville, 
ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  en  telz  cas,  à  samedi 
prochain. 


DCCCLII.  —  [Mandements  pour  le  meshk  subject.] 

10  dëcembre  i556.  (Fol.  aao  r*). 


Après  laquelle  conclusion,  a  esté  ordonné  au 
Greffier  de  lad.  Ville  de  faire  faire  Mandemens  pour 
convoquer  et  appeller  avec  Mess"  les  Conseillers, 
Quarteniers  et  six  notables  personnes  de  chascun 
quartier.  Officiers  du  Roy,  Bourgeois  du  Roy,  Mar- 
chans, avec  les  Comunaultez  acoustumées  de  appel- 


ler, c'est  assavoir  :  Mons'  l'Evesque  de  Paris,  l'Abbé 
de  Sainct  Magloire,  le  Chappitre  de  Paris,  Mess"  de 
Sorbonne,  l'Abbé  de  Sainct  Victor,  les  Chartreux, 
Sainct  Germain  des  Prez,  le  Prieur  et  Couvent 
Sainct  Martin  des  Champs,  le  Prieur  de  Sainct 
Ladre,  et  les  Celestins. 


DCCCLIII.  —  ExTRAiCT  Dc  Registre  du  Conseil  privé  do  Roy. 

Reçu  le  10  décembre  i556.  (Fol.  990  v°.) 


Extraict  du  Conseil  Privé  du  Boy. 


93  novembre. 

«Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  de 
Paris  a  remonstré  par  les  articles  accordez  aud.  Con- 
seil, le  xxix' jour  d'Octobre  dernier  passé,  contenans 
les  charges  et  conditions  soubz  lesquelles  le  Roy  veult 
et  entend  le  fournissement  des  greniers  à  sel  establiz 
es  generallitez  de  Paris,  Reims,  Amyens,  Bourges, 
Tours,  Rouen,  Caen  et  Digeon,  eslre  baillez  et  déli- 
vrez :  il  est  dict,  arliclequatriesme,que  les  marchans 
ausquelx  les  greniers  estans  de  la  généralité  de 
Paris  seront  adjugez  porteront  les  deniers  en  la 
ville  de  Paris  pour  là  estre  mys  es  coffres  establiz 
au  chasteau  du  Louvre;  qui  est  contre  ce  que  le  Roy 

''*  Le  Prévôt  des  Marchands  s'était  rendu  à  Saint-Germain-en-Laye ,  suivant  la  conclusion  prise  en  l'Assemblée  du  1"  décembre  : 
ci-dessus  art.  DCCCXLV. 


a  accordé  par  contractz  passez  avec  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  par  lesquelz 
led.  S*'  veult  que  les  marchans  seront  tenuz  d'ap- 
porter les  deniers  es  mains  du  Receveur  de  lad. 
Ville,  requérant  lettres  de  la  déclaration  luy  estre 
décernée  à  ceste  fin; 

irLe  Conseil  a  ordonné  que  lesd.  articles  seront 
refformez  en  cest  égard,  et  que  le  bail  qui  se  fera 
des  greniers  allienez  à  lad.  Ville  de  Paris  sera  à  la 
charge  que  les  marchans  seront  tenuz  de  porter  les 
deniers  es  mains  du  Receveur  d'icelle  Ville. 

irFaict  au  Conseil  tenu  à  Sainct  Germain  en  Laye 
le  xxiii'  jour  de  novembre  mil  v"  lvi.  -n 

Signé  :  n  Robert?). 


[i556] 
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DCCCLIV.  —  Lettres  du  Roy.  —  Secours  du  Pape. 


10  décembre  i556 

De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Nous  vous  avons  n'a  gueres  escript  que,  pour 
ayder  à  satisfaire  aux  grans  fraiz  et  despenses  qu  iJ 
nous  convient  faire  à  cause  de  1  arme'e  que  nous  as- 
semblons présentement  pour  le  secours  de  Nostre 
Sainct  Père  le  Pape('\  il  nous  est  besoing  et  néces- 
saire de  recouvrer  par  vostre  bon  moyen  la  somme 
de  deux  cens  mil  livres,  baillant  par  icelle  Ville  telle 
rente  que  nous  avons  cy  devant  acoustume'  sur  cer- 
tains greniers  mentionnez  en  ung  petit  estât  que 
nous  vous  avons  envoyé,  lesquelz  nous  voulions  y 
ypothequez  et  affectez  '^'. 

ffEt  pour  ce  que  nous  n'en  avons  eu  aucune  res- 
ponce  de  vous,  et  que  la  neccessité  de  noz  affaires 
ne  peult  permettre  plus  grande  dilation  ne  retarde- 
ment sans  grandement  importer  à  nostre  service. 


(Fol.  220  V°.) 

nous  avons  bien  voullu  vous  escripre  la  présente 
par  ce  chevaulcheur  exprez,  par  lequel  vous  nous 
ferez  entendre  le  devoir  et  dilligence  par  vous  faitte 
de  nous  trouver  lad.  somme  de  u'  m.  livres  à  la  con- 
dition susditte,  d'autant  qu'il  est  très  neccessaire 
pour  le  bien  de  noz  affaires  que  nous  l'ayons  par 
tout  ce  moys  :  par  quoy  faittes  en  sorte,  comment 
que  ce  soit,  qu'il  n'y  aict  aucune  faulte;  et  vous 
nous  ferez  service  tre's  agréable. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  x'  jour  de 
Décembre  mil  v'lvi.t 

Signé:  tt HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  ttHuRAULU). 

Et  à  la  subscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DCGCLV.  —  Assemblée  pour  n'=  m.  livres  demandez  par  le  Roy. 

la  décembre  i556.  (Fol.  aai  r°.) 


Du  samedi  xii'jour  de  Décembre  v'lvi. 

Au  jour  d'huy  a  esté  faitte  Assemblée  generalle, 
en  la  Grande  Salle  de  l'Ostel  de  cesle  Ville,  de  tous 
les  Estatz  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  somme 
de  n'^M.  livres  demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville;  en 
laquelle  Mons''  le  Prévost  des  Marchans  Perrot  a  re- 
cité que  le  Roy  avoit  escript  deux  lettres  missives  à 
lad.  Ville  pour  recouvrer  lesd.  u'm.  livres  pour  ses 


urgens  affaires  O,  en  telle  asseurance  qu'il  avoit  n'a 
gueres  baillée  pour  les  vu"  m.  livres. 

Et  après  lecture  faitte  desd.  Lettres  en  lad.  As- 
semblée ,  a  esté  conclud  de  remettre  le  faict  de  lad. 
Assemblée  à  mardi  prochain  une  heure  de  relevée, 
pour  ce  que  les  mandez  appeliez  à  icelle  Assemblée 
ne  se  sont  trouvez  en  nombre  suffisant. 


DCCCLVI.  —  II*  Assemblée  pour  lesd.  11*=  m.  livres. 

i5  décembre  i556.  (Fol.  321  r°.) 


Du  mardi  quinziesme  jour  de  Décembre  mil  v'  lvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faitte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  pour 
seconde  foys,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  huit  notables 
personnes  de  chascun  quartier,  tant  Officiers  du  Roy 
que  Marchans  et  autres  Personnes  et  Communaultez 
acoustumées  estre  appelleez  en  telles  assemblées  et 


congrégations,  pour  adviser  sur  les  urgens  affaires 
du  Roy;  en  laquelle  se  sont  trouvez  c'est  assavoir  : 

mons"^  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons''  le  gênerai  Boursier,  mons'  de  Courlay,  con- 
treroUeur  de  l'Audience,  sire  Michel  Du  Ru,  sire 
Jehan  Messier:  Eschevins; 

mons'Lormier  m'  des  Comptes,  mons'  de  Livres, 
mons'  le  Lieutenant  particulier,  m' Thomas  de  Brage- 


"'  Les  hostilités  entre  le  Pape  et  l'Empereur  avaient  été  rouvertes  dès  le  mois  d'octobre  précédent,  après  la  rupture  de  la  trêve  de 
Vauzeiles  :  i^oir  ci-dessus  art.  DCCCXXXVIIl. 

'*'  Ce  passage  fait  sans  doute  allusion  à  r«extraictB  dont  l'envoi  est  annoncé  dans  les  précédentes  lettres  (3  décembre,  art.  DCCCL), 
mais  qui  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 

"^^  Lettres  des  3  et  10  décembre ,  rapportées  ci-dessus  art.  DCCCL  et  DCCCLIV. 
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longne,sire  Guillaume  Larcher,  sire  Jehan  Croquet, 
mons"^  Du  Saulsay,  inons'  Le  Lièvre,  mons''  Paiuau, 
mons'  Le  Sueur,  nions""  Sanguyn  :  Conseillers  de  la 
Ville; 

mons'  Du  Val,  conseiller  en  la  Court; 

mons"^  Le  Maistre,  conseiller  en  la  Court; 

mons'  Frager,  m"  des  Comptes  ; 

mons'  Poarl,  m"  des  Comptes; 

mons'  de  Machault,  gênerai  de  la  Justice  ; 

mons'  Galloppe  ; 

ung  dellegué  pour  Mons'  de  Paris; 

mons'  Frager,  conseiller  en  Chastelet; 

mons'  Cruquet,  conseiller  en  Chastelet; 

mons'  de  Charmeau  ; 

mons' Gauchery,  secrétaire  du  Roy; 

mons'  d'Asnieres; 

mons'  de  Breslay,  pour  le  Chappilre  de  Paris, 

ung  rcligieulx  délègue'  pour  Sainct  Martin  des 
Champs; 

mons' Le  Mercier  pour  Sainct  Magloire; 

mons'  Des  Prez; 

mons'  de  Sainct  Yon; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  sire  Guillaume 
Danès  :  Quarteniers  ; 


[i556] 

m'  Jacques  Le  Bresle  ; 

sire  Jehan  Lescallopier,  sire  Guichard  Courtin, 
Nicolas  Hac,  Jehan  Du  Boys,  sire  Henry  Godeffroy  : 
Quarteniers; 

mons' de  Tasnieres,  mons'  le  commissaire  Can- 
tien,  Pierre  Perlan,  Guillaume  Morin,  Palaquin  no- 
taire, Oudin  Petit,  Jacques  Kerver,  Jehan  de  Beau- 
quesne,  Henry  L'Advocat,  Claude  Fournier,  Claude 
Hervy,  mons'  Guiberteau,  Thomas  Laurens,  m°  Ar- 
chambault  de  Morel,  Jehan  Aubry,  Andrë  Le  Brun, 
Yves  Guerard ,  mons'  Dunesme ,  mons'  le  commissaire 
Bonnot,  sire  Jehan  Colas  :  Bourgeois; 

frère  Pierre  Tartereau ,  procureur  de  Sainct  Ladre; 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  et  Marchans  de  lad. 
Ville. 

Pour  ii"  h.  livres  demandez  par  le  Rot. 
Après  lecture  des  Lettres  du  Roy  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud  que  on  doibt 
ayder  au  Roy  de  tout  ce  que  on  pourra  sans  contraintte 
et  en  ayant  bonne  asseurance,  et  luy  remonstrer  le 
dommage  que  porte  le  descry  des  monnoyes,  lequel 
retardera  totallement  le  service  dud.  S*',  si  n'y  est 
pourveu. 


DCGCLVIl. —  Lettres  du  Roy. 

33  décembre  i556.  (Fol.  333  \*.) 


Du  xxii"  Décembre  v'  lti. 

Au  jour  d'uy,  mons'  le  trésorier  Groslier  a  en- 
voyé k  Mess"  de  la  Ville  de  Paris  Lettres  du  Roy, 
dont  la  teneur  ensuit  : 

la  décembre. 
De  par  le  Ror. 

Très  chers  et  bien  amez; 

(tVous  savez  que  par  cy  devant  quant  le  feu  Roy 
nostre  Père,  que  Dieu  absolve,  nous  avons  eu  besoing 
recouvrer  promptement  deniers  pour  subvenir  aux 
aiïaires  de  la  guerre,  le  plus  souvent  pour  soullager 
nostre  peuple,  vous  a  esté  faict  vendition  et  engage- 
ment par  les  commissaires  à  ce  deppultez  d'aucuns 
noz  greniers,  magazins  à  sel,  fermes  de  noz  aydes 
ou  autre  nostre  revenu,  vallans  en  revenus  annuel 
plus  que  ne  montoient  les  rentes  que  avez  sur  ce  à 
constituer  pour  le  recouvrement  desd.  sommes,  ayant 
voullu  que  ce  qui  se  trouveroit  de  plus  valleur  feust 
converty  et  employé  au  rachapt  desd.  rentes  de  quar- 
tier en  quartier  ou  de  demy  an  en  demy  an,  selon  et 
à  mesure  que  les  payemens  desd.  plus  valleurs  es- 


cherroient;  et  combien  qu'il  soit  faict  expresse  men- 
tion de  ce  que  dict  est  par  les  contractz  sur  ce  passez 
et  que  lesd.  plus  valleurs  n'ayent  deu  avoir  esté  ail- 
leurs ne  autrement  employez,  neantmoings  nous 
avons  esté  adverliz  que  d'une  partie  d'icelles  a  esté 
autrement  disposé; 

If  A  ceste  cause  et  pour  en  avoir  congnoissance  à  la 
vérité,  nous  voulions,  vous  mandons  par  la  présente 
que,  incontinant  icelle  receue,  vous  ayez  à  extraire 
ou  faire  extraire  toutes  les  ventes  et  allienations  qui 
vous  ont  esté  faittes,  tant  du  règne  de  nostre  feu  S^ 
et  Père  que  du  nostre  jusques  à  présent,  et  distinc- 
tement par  temps  et  dattes  selon  qu'elles  ont  esté 
faittes,  affin  que  puissions  voir  et  entendre  ce  qu'elles 
montent;  pareillement  les  rentes  que  avez  sur  ce 
constituées  jusques  à  la  concurrance  des  deniers 
qui  en  sont  tournez  au  prouffit  dud.  feu  S^'  et  de 
Nous,  et  ce  que  luy  povoitet  devoit  revenir,  et  avons 
de  plus  valleur  sur  chascune  desd.  venditions  et  en- 
gagemens  pour  devoir  estre  remployé  au  rachapt 
d'icelles  rentes.  Et  de  tout  faittes  ung  estât  le  plus 


[i556] 

sommaire  et  abrégé  que  faire  ce  pourra,  en  sorte 
toutes  foys  que  la  vérité  en  puisse  estre  facillement 
congneue  et  entendue,  lequel  estât  ainsi  dressé  et 
signé  du  Receveur  et  Greffier  de  la  Ville,  vous  en- 
voyrez  au  plus  tost  que  possible  sera  es  mains  des 
s"  Du  Mortier  et  de  Voisinlieu  pour  le  nous  faire 
entendre,  affin  d'y  estre  par  nous  pourveu  ainsi  qu'il 
appartiendra  et  verrons  estre  à  faire. 

«Vous  deffendant  neantmoings  très  expressément 
de  n'apliquer  ne  employer,  ce  pendant  ne  d'icy  en 
avant,  les  deniers  desd.  plus  valleurs  en  autres  usages 
ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sur 
peine  de  les  recouvrer  sur  vous;  mais  voulions  et 
entendons  que,  suyvant  nostred.  intention  et  teneur 
desd.  contractz,  vous  ayez  à  les  convertir  et  em- 
ployer entièrement  ausd.  rachaptz  desd.  rentes  de 
quartier  en  quartier  pour  le  moings,  et  selon  et  ainsi 
que  lesd.  deniers  en  seront  receuz  et  recouvertz, 
sur  peyne  de  nous  en  prandre  à  vous  en  voz  propres 
et  privez  noms,  et  d'en  recouvrir  sur  vous  ce  que 
monteroit  les  deniers  desd.  rentes  depuis  les  jours 
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que  lesd.  rachaptz  et  estimation  d'icelles  rentes  en 
auroient  deu  estre  faictz. 

tt  Et  oultre ,  affin  que  puissions  savoir  et  congnoistre 
le  devoir  que  vous  y  ferez,  nous  envoyrez  et  ausd. 
s"  Du  Mortier  et  de  Voisinlieu,  de  quartier  en  quar- 
tier ou  demy  an  en  demy  an  au  plus  tart,  par  estât 
les  rentes  qui  ainsi  par  vous  auront  esté  racheptées, 
de  qui,  quant,  et  pour  quelles  sommes;  et  baillerez 
au  surplus  certiffication  au  porteur  de  la  réception 
de  lad.  présente  en  laquelle  elle  soit  insérée  de  mot 
à  mot,  et  signée  dud.  Greffier. 

rrSi  gardez  d'y  faire  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tt Donné  à  Saincl  Germain  en  Laye,  le  xii"  jour 
de  Décembre  v°  lvi.u 

Signé:  't HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  ctHuRAULT». 

Et  au  doz  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


DGCGLVIII.  —  Lettres  de  Mons'  d'Anguyen. 

39  décembre  i556.  (Fol.  238  t°.) 


Mess" 


tf  J'ay  tant  de  foys  pourchassé  de  vous  faire  con- 
gnoistre l'amytié  que  je  vous  veux  toute  ma  vie  porter, 
et  les  plus  doux  moyens  dont  je  me  suis  peu  adviser 
jeles  ay  tousjours  recherchez;  à  quoyje  n'ay  jusques 
à  présent  congneu  que  avez  volunlé  d'entendre  à 
(juelque  honneste  composition  du  don  qu'il  a  pieu 
au  Roy  me  faire  pour  le  faict  des  rentes  constituées  (''  ; 
qui  est  la  cause  que  ay  despesché  ce  gentilhomme 
présent  porteur  qui  vous  dira  de  ma  part  mon  in- 
tention, que  vous  croirez  comme  à  moy  mesmes, 


pour,  après  avoir  sceu  la  resolution  que  vous  y  ferez, 
me  pourvoir  de  telle  provision  que  je  trouveray  estre 
requise. 

K  Priant  le  Créateur  vous  donner,  Mess",  sa  saincte 
grâce. 

et  Présentement,  ce  xxix°  de  Décembre  mil  v°  lvi. 

ttVostre  bien  bon  amy, 

tr  Jehan  de  Bourbon '^'.  •n 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript: 

A  Mess'^'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


DCGGLIX.  —  [Pour  l'estat  des  rentes.] 

3o  décembre  i556.  (Fol.  238  v°  f^'.) 


Du  mercredi  xxx"  jour  de  Décembre  v'^lvi. 
En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  M"  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 


chevins et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  entendre 
ce  que  deux  de  Mess"  les  Eschevins  d'icelie  ont  faict 
à  la  Court  vers  le  Roy  '*',  et  pour  oyr  la  lecture  des 


'''  Depuis  plusieurs  années  déjà,  des  négociations  étaient  entamées,  entre  le  Bureau  et  le  comte  d'Anguien  Jean  de  Bourbon,  au 
sujet  d'une  rente  de  6,000  livres  accordée  par  le  Boi  au  comte  sous  certaines  conditions,  qui  sont  exposées  dans  un  document  daté 
des  1 A  et  19  février  i557  (n.  st.).  Cet  acte  n'ayant  pas  été  transcrit  au  Begistre,  nous  en  donnons  l'analyse  succincte  à  son  ordre 
chronologique  :  voir  ci-dessous  page  /168,  note  1;  cf.  aussi  la  «Conclusion  pour  Mons'  d'Anguienn,  page  463. 

<*'  Jean  de  Bourbon,  comte  d'Anguien,  fut  le  sixième  fils  de  Cbarles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme.  Il  naquit  le  6  juillet  i5a8 
et  fut  tué  le  10  août  iSBy  à  la  bataille  de  Saint-Quentin. 

'^'  Au  Begistre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 

'*'  En  suite  des  conclusions  de  l'Assemblée  du  i5  décembre  :  ci-dessus  art.  DCCCLVI. 
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Lettres  missives  dud.  S*'  envoyées  depuis  le  retour 
desd.  S"  Eschevins  '•' ,  et  sur  le  tout  avoir  avis  et  dé- 
libération; en  laquelle  Assemblée  sont  comparuz  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  Boursier,  mons'  Du  Ru  :  Eschevins; 

mons'  de  Villabry,  mons''  m'  Thomas  de  Brage- 
longne,  mons^deMonlmirel,  sire  Denis  Berthelemy, 
mons'  Du  Saulsay,  mons'  de  Jumeauville,  mons' 
Paluau,  sire  Claude  Le  Sueur,  sire  Guillaume  Lar- 
cher,  sire  Pierre  Croquet,  m' Jehan  Sanguyn  :  Con- 
seillers de  lad.  Ville; 

Apres  avoir  entendu  par  les  dessusd.  le  contenu 
en  lad.  commission  et  autres  causes  pour  lesquelles 
ilz  estoient  convoquez,  a  est^  conclud  que  Tondoibt 
envoyer  aud.  S^'  Testât  des  venditions  et  allieuations 


[i556] 

dont  mention  est  faitte  esd.  Lettres,  simples  sans 
nommer  et  spécifier  les  personnes  qui  ont  acquis 
rentes  sur  lesd.  assignations  ;  par  ce  que  cy  après  sur- 
venoit  affaire  aud.  S*'  pour  recouvrer  deniers,  il  y 
auroit  doubte  que  les  particulliers  de  lad.  Ville 
eussent  craintte  d'acquérir  rentes  comme  ilz  ont  faicl 
cy  devant,  au  grant  retardement  du  service  dud.  S^'. 
Et  quant  aux  rentes  constituées  sur  lesd.  assigna- 
lions,  seront  racheptées  le  plus  tost  que  faire  ce 
pourra,  à  mesure  que  l'argent  des  plus  valleurs 
desd.  assignations  y  sera;  et  se  commenceront  à  faire 
lesd.  rachaptz  aux  plus  petites  sommes  et  constitu- 
tions, par  ce  que  les  comptes  de  lad.  Ville  sont  groz 
et  de  grant  coustz,  et  en  ce  faisant  demeureront  au 
proullit  dud.  S«'  et  de  lad.  Ville. 


DCCCLX.  —  [Pour  la  cottisation  des  villes  clozes  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris.] 

3i  décembre  i556.  (Fol.  9a3  v*.) 


Du  dernier  jour  de  Décembre  v*  lvi. 

Au  jour  d'uy,  m'  Pierre  Vallet,  clerc  du  greffe 
civil  du  Chastclet  de  Paris,  a  apporté  au  Bureau  de 
rOstel  de  lad.  Ville  une  commission  du  Roy  adres- 
sant à  Mons'  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant, 
données  à  Sainct  Germain  en  Laye  le  xxvu*  jour  de 
Novembre  dernier  passé  mil  v'  lvi  ,  signées  :  Hurault  , 
et  scellées  du  grand  scel  dud.  S»''"^',  pour  cottiser  les 
villes  clozes  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  jus- 


ques  à  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  pour  les 
causes  contenues  esd.  Lettres  :  dont  led.  Vallet  a  re- 
quis acte  qui  lui  a  esté  octroyé. 

Ce  faicl,  a  esté  expédié  mandemens  à  Mess"  les 
Conseillers,  pour  venir  samedi  prochain  en  l'Ostel 
de  lad.  Ville  à  une  heure  de  relevée  pour  oyr  la  lec- 
ture de  lad.  commission,  et  donner  leurs  avis  sur 
icelle. 


DCCCLXl.  —  Villes  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris 

TAXÉES  POUR  les  L  H.  HOMMES  DE  PIED. 

3i  décembre  i556.  (Fol.  aalt  r°.) 


»r  Ensuit  la  taxe  et  cottitaiion  faitte  par  tiotu ,  Jehan 
Motnier,  Conseiller  du  Roij  Nostre  Sire  et  Lieutenant  civil 
de  la  Prevosté  de  Paris ,  en  la  présence  des  gens  du  Roy 
nostre  Sire  en  icelluy  Chastellet  y  estans ,  des  villes  clozes 
de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  tuyvant  les  Lettres 
patentes  dud.  S»'  données  à  Sainct  Germain  en  Laye  le 
jcxix'  jour  de  Novembre  dernier  passé,  signées  :  Par  le 
Roy,  HuR AULT  '^',  et  scellées  sur  simple  queue  de  cirejaulne  ; 
pour  raison  de  la  contribution  de  la  somme  de  cent  mil 
livres  tournois,  octroyée  au  Boy  Nostred.  Sire  pour  faire 
partie  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes  à  pied  du- 
rant quatre  moys ,  comme  il  s^ensuit  : 
Premièrement, 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  la  somme  de 


quatre  vingtz  dix  huit  mil  cinq  cens  soixante  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  Sainct  Denis  en  France, 
cent  quarante  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Bray  Conte  Robert,  huit 
vingtz  quinze  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Corbueil,  huit  vingtz 
quinze  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Tournan  en  Brye, 
soixante  et  dix  huit  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  La  Ferlé  Aucoul,  cin- 
quante six  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Puiseaulx,  cinquante  six 
livres  tournois. 


'')  Lettres  en  date  du  la  décembre,  rapportées  ci-dessus  art.  DCCCLVII. 
'''  Ces  Lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 
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La  viile  et  faulxbourgs  de  Poissy,  six  vingtz  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Triel,  soixante  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  d'Argenteul,  cent  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Chevreuse,  quatre  vingtz 
livres  tournois. 

La  ville  et  faulxboui|[s  de  Neofle  le  Viel,  qua- 
rante livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Mont  le  Hery,  quatre 
vinglz  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Chastres,  cinquante 
livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  la  Ferte' Aleps ,  quarante 
livres  tournois. 
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La  ville  et  faulxbourgs  de  Villeneufve  Sainct 
Georges,  soixante  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  la  Queue  en  Brye, 
vingt  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Sucy  en  Brye,  quarante 
livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Fontenay  en  Brye,  vingt 
livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Charly,  quarante  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Fermoustier,  dix  livres 
tournois. 

<t Faict  et  arresté  en  lad.  Chambre  civil,  le  jeudi 
xxxi"  et  dernier  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  six.  n 

Ainsi  signe':  kLe  Mantin  et  Trouvée. 


1557. 


DCCCLXII-DCCGLXIV.  —  [Assemblée  de  Ville  pour  aucuns  affaires  de  lad.  Ville.] 

2  janvier  1557.  (Fol.  aaS  r°.) 


Du  samedi  11° 
cinquante  six  '■'. 

En  Assemblée  le 
Ville  de  Paris,  de 
Eschevins  et  Conse 


our  de  Janvier   mil   cinq  cens 


our  d'huy  faitte ,  en  l'Hostel  de  la 
Mess"  les  Prévost  des  Marchons, 
illers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois,  demandée 
par  le  Roy  à  icelle  Ville  pour  partie  de  la  soulde  de 
cinquante  mil  hommes  de  pied,  et  autres  affaires 
de  lad.  Ville  de  grande  importance,  sont  comparuz  : 

mons'^  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

m"  Germain  Boursier,  sire  Michel  Du  Ru,  mons' 
le  contrerolleur  de  l'Audiance,  sire  Jehan  Messier: 
Eschevins; 

mons"  t^);  mons'  m'  Thomas  de  Brage- 

longne,  mons''  Guyot  m°  des  Comptes,  mons'  de 
Montmirel,  mons''  de  Jumeauville,  mons''  Larcher, 
mons''  Le  Lièvre,  mons''  Paluau,  sire  Claude  Le 
Sueur,  sire  Pierre  Croquet,  mons''  Sanguyn  :  Con- 
seillers d'icelle  Ville; 

[Pour  cent  mil  livres  tournois  pour  les  l  m.  hommes.] 
Après  lecture  faitte  des  Lettres  patentes  du  Roy, 


a  esté  conclud  de  remettre  ce  négoce  en  l'Assemblée 
géneralle,  laquelle  a  esté  ordonnée  estre  faitte  à 
mardi  prochain  à  une  heure  précisément  de  relevée. 


Conclusion  pour  Mons''  d'Anguyen. 
Quant  au  faictde  Mons'  d'Anguyen,  après  lecture 
faitte  de  ses  lettres,  a  esté  conclud  qu'on  doibt  faire 
composition  aud.  S'  jusques  à  la  somme  de 
V  M.  livres  tournois  de  rente  sur  le  domaine  de  lad. 
Ville,  à  la  charge  que  led.  S'' fera  décréter  et  autto- 
riser  par  le  Roy  ceste  présente  déclaration  et  faire 
consentir  et  accorder  par  luy  que  led.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  puissent  constituer  sur  le  do- 
maine de  lad.  Ville  lad.  somme  de  cinq  [mille]  livres 
tournois  de  renie '^1;  aussi  à  la  charge  de  faire  évo- 
quer la  cause  d'appel  interjetlée,  par  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  qui  estoient  lors,  en  la 
Court  de  Parlement,  qui  estoit  et  a  esté  évoquée  au 
Conseil  Privé  du  Roy  pour  en  lad.  Court  estre  vuy- 
dée  suivant  l'appoinlte  au  Conseil. 


''*  Voir  à  la  note  1  de  la  page  2/19  les  observations  faites  à  propos  de  ce  document. 
<*'  Le  nom  du  Conseiller  est  resté  en  blanc,  à  roriginai. 

'''  Le  litige  entre  le  comte  d'Anguien  et  le  Bureau  fut  réglé  par  un  accord  intervenu  le  1  h  février  suivant  ;  sur  quoi  voyez  page  hdi , 
Par  une  erreur  évidente,  le  Registre  porte  ttcing  cen$  livresv,  que  nous  corrigeons  en  fcinq  mitlev. 


note  1. 
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MoNs''  LE  Garde  des  Seiulx 
POUR  une  place  près  l'hostel  de  Savoisy, 

ET    pour    sa   maison    PRES   LA    PORTE  RarBETTE. 

Après  lecture  faitte  des  Lettres  patentes  du  Roy 
concernant  la  place  que  Mons'  le  Garde  des  Seaulx 
demande  pour  la  commodité  et  accroissement  de  sa 
maison  de  Savoisy,  a  esté  conclud  de  faire  visiter 
lad.  place;  et  que  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier  et  Mess"  desEuvres  de  lad.  Ville 
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se  transporteront  sur  le  lieu  :  et  dont  rapport  sera 
faict,  lequel  sera  communiqué  aud.  Conseil,  pour 
sur  ce  adviser  ce  que  Ton  pourra  faire  pour  led.  S'. 
Quant  à  l'autre  Lettre  patente,  par  laquelle  led. 
S'  Garde  des  Seaulx  demande  recompense  luy  estre 
faitte  du  retranchement  faict  de  sa  maison  scitué 
près  la  porte  Rarbette'^',  pour  acroistre  la  rue  des 
Francs  Rourgeois,  ad  ce  qu'il  y  aict  chemyn  plus 
commode  pour  aller  aux  Tournelles,  n'en  a  encores 
esté  oppiné  ne  délibéré. 


DCCCLXV.  —  Cherté  de  vivres. 

CommencemeDt  de  janvier  1657.  (Fol.  a 36  r°.) 


En  ce  temps  esloit  la  rivière  prinse  et  glacée  pour 
la  seconde  foys;  et  estoit  telle  penurye  de  tous  biens 
que  le  pauvre  peuple  avoit  fort  à  faire  à  vivre,  parce 
(]ue  au  moyen  de  la  stérilité  du  temps  d'esté  dernier, 
le  bled  encherissoit  de  jour  en  jour  et  pareillement 
le  vin  '^'.  On  ne  povoit  recouvrer  de  poix  ne  de 
fèves,  encores  moings  de  choulx. 

Les  œuf  valloient  pour  le  moings  ung  karolus  la 
pièce. 


La  botte  de  racines  de  persil,  xii  deniers  tournois; 
et  n'y  avoit  que  six  racines  à  la  botte. 

Les  oignons  valloient  ung  liart  la  pièce;  telle- 
ment que,  à  faulte  d'erbes,  de  choulx,  d'ongnons, 
de  porreaulx,  de  racines  et  d'autres  commoditez 
qu'on  a  acoustumé  d'avoir  en  yver,  on  estoit  con- 
Irainct  de  mettre  au  potage  pour  toutes  choses  du 
romarin. 


DCCCLXVI.  —  Pour  c  m.  livres  tournois  pour  les  l  m.  hommes. 

5  janvier  i557.  (Fol.  aa6  r°.) 


Du  mardi  v"  jour  de  Janvier  mil  v'lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville,  Quarleniers,  et  six  Rourgeois  d'icelle  de 
chascun  quartier,  et  autres  personnes  et  communaul- 
tez  acoustumées  eslre  appeliez  à  telles  Assemblées, 
pour  oyr  la  lecture  des  Lettres  patentes  du  Roy  con- 
cernant le  recouvrement  de  la  somme  de  c  m.  livres 
pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes 
de  pied;  en  laquelle  Assemblée  se  sont  trouvez,  c'est 
assavoir  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

nions'  le  gênerai  Roursier,  sire  Michel  Du  Ru, 
mons'  le  contreroUeur  de  l'Audiance,  sire  Jehan 
Messier:  Eschevins; 


mons'  le  président  de  Thou,  mons'  de  Charmeau, 
mons'  de  L'Espine  m*  des  Comptes ,  mons'  de  Jumeau- 
ville,  mons'  m°  Thomas  de  Rragelongne,  mons'  de 
Montmirel,  sire  Guillaume  Larcher,  mons' Du  Saul- 
say,  nions'  Le  Sueur,  m"  Jehan  Sanguyn  :  Conseil- 
lers de  la  Ville; 

mons'  Morin,  mons' Le  Camus,  mons'  Rerjot,  mons' 
Texier,  mons'Roillart,  mons'  Poillé,  mons'  Prévost, 
mons' Therouenne,  mons' Moynart,  mons' d'Auxerre: 
pour  la  Court  de  Parlement  ; 

pour  la  Chambre  des  Comptes  :  mons'  de  Rande- 
ville  m*  des  Comptes,  mons'Marillac,  mons' Prévost 
auditeur; 

mons'  l'Official  de  Paris; 

mons'       '^>,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

'^',  pour  Sainct  Martin  des  Champs; 


'■'  Le  Garde  des  Sceaux  était  alors  Jean  Bertrand,  sur  lequel  voyez  page  i48,  note  6.  —  «Sa  maison  de  Savoisyn  :  l'emplace- 
ment de  ce  logis  est  déterminé  plus  haut,  page  1  hg,  note  5.  Voir  aussi  au  sujet  de  cet  hôtel ,  ainsi  que  de  la  maison  de  la  rue  des 
Francs-Bourgeois  proche  la  porte  Barbette,  ce  qui  est  rapporté  à  la  note  i  de  ia  page  4 12. 

W  L'article  ci-dessus  DCCGXLIV  et  ceux  auxquels  renvoie  la  note  2  de  la  page  456  fournissent  des  détails  intéressants  sur  ce 
sujet,  d'autant  que  c'est  la  première  fois  (année  1 556-1 557)  que  des  faits  et  observations  de  cette  nature  sont  consignés  aux 
Registres. 

'■■''  Le  nom  du  délégué  fait  encore  ici  défaut  au  Registre. 
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frère  Guillaume  Lespicier,  pour  Sainct  Magloire; 

le  procureur  de  Sainct  Ladre  ; 

le  procureur  des  Chartreux; 

ung  délégué  pour  Sainct  Victor; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  sire  Guillaume 
Danelz,  sire  Guichard  Courtin,  Nicolas  Hac,  sire 
Jehan  Lescalopier,  Oudin  Petit,  Jehan  de  Beau- 
quesne,  Guillaume  Morin,  Pierre  Perlan,  Jehan  Du 
Boys,  Noël  Succevin  :  Quarteniers  de  lad. Ville. 

sire  Fiacre  Charpentier,  Jehan  RouUier,  sire  Jehan 
L'Aubigeois,  sire  Guillaume  Danetz  [Bourgeois]  ; 

et  autres  Bourgeois  et  Marchans  de  lad.  Ville. 

Après  lecture  faitle  desd.  Lettres,  a  esté  conclud 
par  tous  les  assistans  à  icelle  Assemblée  qu'on  doibt 
aller  faire  les  très  humbles  remonstrances  au  Roy 
par  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  acompaigné  de 
deux  Conseillers  de  la  Ville  et  d'ung  bon  nombre  de 
Bourgeois  d'icelle,  le  supplier  très  humblement 
voulloir  excuser  sad.  Ville  pour  ceste  année  de  lad. 
somme  de  c  m.  livres,  luy  remonstrant  qu'il  n'y  a 
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moyen  quelconque  de  la  recouvrer  pour  le  temps  où 
nous  sommes;  considéré  les  daces  mises  et  imposées 
sur  tous  vivres  et  marchandises  de  lad.  Ville  pour 
pareil  efîect,  aussi  les  taxes  et  cottizations  failles  et 
qui  se  payent  journellement  par  les  habitans  de  lad. 
ville,  tant  pour  la  nourriture  des  pauvres  ordinaires 
d'icelle  que  autres  qui  y  affluent  chascun  jour  des 
autres  villes  et  pays;  pareillement  pour  les  taxes 
failles  pour  la  fortifiication  nouvelle  ordonnée  par 
led.  S^,  chertez  de  tous  vivres,  boys,  foings  et  pro- 
visions pour  lesquelles  avoir  leur  couste  à  présent 
au  double  qu'il  ne  souUoit;  et  au  moyen  desd.  cher- 
tez ne  peuvent  estre  payez  de  leur  revenu. 

Et  pour  aller  faire  lesd.  remonstrances  avec  led. 
s''  Prévost,  ont  esté  delleguez  assavoir,  mons'  de  L'Es- 
pine  m'  Guy  Lormier  m"  des  Comptes,  et  mons' 
m" Thomas  de  Bragelongue,  Conseillers  de  lad.  Ville; 
et  pour  Bourgeois  [sire  Guillaume  Choart  et  Robert 
DesPrezjd). 


DCCCLXVII.  —  Visitation  des  maisons  de  Paris. 

12  janvier  1557.  (Fol.  aay  v".) 


Du  xii'  jour  de  Janvier  v"  lvi. 

Ce  jour  d'uy  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  lad. 
Ville  de  Paris  que  commandement  sera  faict  à  tous 
les  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  lad. 
Ville,  de  faire  par  chascun  lundi  de  la  sepmaine 
Visitation  es  maisons  de  leur  quartier,  l°''  et  x°",  pour 
savoir  quelles  gens  y  habitent;  et  s'ilz  treuvent  quel- 
ques gens  qui  n'ayent  vaccation,  mestier  ou  autre 


occupation,  de  le  révéler  au  commissaire  du  quar- 
tier suyvant  l'Ordonnance;  et  de  ce  qui  aura  esté 
par  eulx  faict  nous  en  certiflier,  sur  peyne  d'amende 
arbitraire. 

Et  a  l'instant  a  esté  la  présente  Ordonnance 
signiffiée  à  Noël  Succevin,  Quarlenier,  et  à  ses  V^'" 
et  x°3""  estans  au  Bureau  de  lad.  Ville,  et  à  eulx  en- 
joinct  d'y  satisfaire. 


DCCGLXVIII-DCCCLXXI.  —  Assemblée  pour  ovr  la  responce  des  déléguez 

X  aller  vers  le  Roy  pour  cent  mil  livres, 

[et  pour  aucuns  autres  affaires.] 

28  janvier  1657.  (Foi.  337  v°.) 


Du  xxiii'  jour  de  Janvier  mil  v'  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte,  en  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  entendre 
ce  que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  sa  compai- 
gnée  ont  faict  devers  le  Roy  pour  le  faict  de  la 
somme  de  c  m.  livres  tournois  demandée  par  le  Roy 
à  lad.  Ville  pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante 


mil  hommes  de  pied,  suyvant  la  Délibération  de  l'As- 
semblée generalle  du  v' Janvier  dernier  f^',  sont  com- 
paruz  assavoir  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Boursier,  mons'  Du  Ru,  mons'  le 
contrerolleur  de  l'Audiance,  mons'  Messier  :  Esche- 
vins; 

mons'  Guyot  m"  des  Comptes,  mons'  m'  Thomas 


'"  I>a  fin  (lu  procès-verbal  manque,  et  le  bas  de  la  page  est  resté  en  blanc.  Celte  lacune  est  comblée  au  moyen  des  indications 
fournies  par  le  contexte  de  l'arlicle  ci-dessous  DCCCLXXII,  où  l'on  voit  (page  467)  que  le  nom  de  Guy  Lormier,  sieur  de  L'Espine, 
est  remplacé  par  celui  de  Guillaume  Larcher;  en  oulre,  dans  cette  seconde  liste,  figure  le  nom  de  l'échevin  Germain  Boursier, 
qui  manque  à  la  première. 

(^)  Cette  Délibération  fait  l'objet  de  l'article  ci-dessus  DGCCLXVI. 
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de  Rragelongne,  mons'  de  Jumeauville,  mons"  m" 
Thierry  de  Montmirel,  sire  Guillaume  Larcherf^), 
sire  Jehiin  Croquet,  mons'  le  Le  Lièvre,  sire  Pierre 
Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur  :  Conseillers  de  lad. 
Ville. 

Après  le  récit  faict  par  mond.  s'  le  Prévost  du 
discours  de  son  voyage,  toute  lad.  Compaigni'e  a  este 
d'avis  faire  encores  une  foys  modestement  et  mode- 
re'ment  remonstrance  au  Roy  de  la  dilTicultë  de  lever 
lad.  somme,  quant  led.  S»'  sera  par  deçà  t"^',  ad  ce 
que  son  bon  plaisir  soit  remettre  à  lad.  Ville  lad. 
somme;  et  s'il  le  fault  passer  oultre,  qu'il  luy  plaise 
faire  modération  de  partie  d'icelle,  et  qu'elle  soit 
levée  à  la  commodité  des  habilans  de  lad.  ville,  et 
(ju'il  n'y  a  meilleur  moyen  la  lever,  s'il  la  fault  lever, 
que  sur  le  sel,  en  y  prenant  une  bonne  somme 
comme  de  vingt  mil  livres  tournois  sur  muy,  avant 
que  le  bail  se  face  du  grenier  et  magazin  de  cested. 
Ville. 

Et  pour  le  faire  plus  amplement  entendre  et  en 
avoir  plus  grant  avis,  a  esté  ordonné  faire  Assemblée 
generalle  à  mercredi  prochain,  une  heure  de  relevée. 


POOR  LE   SaINCT  EsPERIT. 

Quant  au  faict  de  la  translation  de  l'ospital  et 
enlfans  du  SainctEsperit'^',  après  les  remonstrances 
faittes  par  mons'  Deluc,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy,  pour  lad.  maison  et  bospital  du  Sainct  Esperit, 
acompaigné  dud  s'  de  Jumeauville  et  du  s'  d'Am- 
boille,  m"  et  gouverneurs  dud.  Sainct  Esperit,  led. 
Conseil  a  esté  d'avis  et  a  esté  ordonné  que  m*  Jhe- 
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rosme  Angenost,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
comparoistra  demain  à  l'assignation  baillée  ausd. 
m"  du  Sainct  Esperit  par  devant  mons'  Le  Sueur, 
conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  com- 
missaire en  ceste  partie,  lequel  se  opposera  à  lad. 
translation  pour  l'interest  que  la  Ville  prétend  pour 
les  causes  qu'elle  entend  amplement  desduire. 


[Pour  la  ferme  du  poisson  de  mer.] 
Quant  au  paquet  apporté  par  mons'  Mery,  gentil- 
homme de  la  Maison  du  Roy,  après  lecture  faitte 
des  Lettres  du  Roy  qui  estoicnt  enclozes  aud.  paquet 
concernans  la  recompense  que  Fiacre  Ronnet  de- 
mande luy  estre  faitte  pour  la  perte  qu'il  dict  avoir 
eue  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  :  a  esté  faict 
responce  aud.  Mery  que  l'on  fera  responce  au  Roy 
ainsi  qu'il  sera  advisé  par  le  Conseil  de  la  Ville. 


[Pour  le  cthetiere  de  la  Trinité.] 
Quant  au  faict  de  la  translation  du  cymetiere  de 
la  Trinité,  led.  Conseil  a  esté  d'avis  qu'il  est  necces- 
saire  voir  le  premier  arrcst,  dont  (sic)  pour  raison 
d'ung  nouveau  cymetiere  que  l'on  veult  ériger  au  lieu 
de  celui  de  la  Trinité,  par  lequel  il  est  ordonné  qu'il 
sera  informé  super  commodo  vel  incommoda  ;  et  aussi 
avoir  l'information  faille  en  vertu  dud.  arrcst,  pour 
voir  si  elle  est  faitte  partie  appelée. 

Fault  aussi  faire  extraict  de  ce  qui  a  esté  devant 
conclud  es  Assemblées  faittes  à  lad.  Ville,  esquelles 
a  esté  délibéré  sur  lad.  translation,  à  fin  d'en  faire 
resolution'*'. 


DCCCLXXII.  —  Pour  cent  mil  livres  tournois  pour  les  l  m.  hommes. 

97  janvier  1657.  (Fol.  aaS  v°.) 


Du  xxvii*  jour  de  Janvier  mil  v°  lvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faitte  en 
IHostel  de  la  Ville  de  Paris,  en  la  Grande  Salle 
d'icellui,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers,  et  six  notables 
Bourgeois  de  chascun  quartier,  pour  oyr  le  récit  du 
voyage  faict  par  devers  le  Roy  par  led.  s'  Prévost  et 
sa   compaignée,   pour   le   faict   de   la   somme    de 


c  H.  livres  pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante 
mil  hommes  de  pied  et  autres  affaires  d'icelle  Ville, 
sont  comparuz  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  Roursier,  mons'  Du  Ru,  mons'  de  Courlay, 
mons'  Messier  :  Eschevins; 

mons'  le  président  de  Thou ,  mons'  de  Charmeau , 
mons'  Heanequin,  mons'  de  L'Espine,  mons'  Pre- 


'■'  Le  nom  de  ce  dernier  Conseiller  est  écrit  deux  fois  au  Registre. 
'-)  A  celte  date,  la  Cour  était  à  Anet;  voir  ci-dessous  en  l'article  DCCCLXXII. 

<-''  L'hospice  du  Saint-Esprit  en  Grève  recevait  les  enfants  orphelins;  pour  plus  de  détails,  cf.  la  note  4  de  la  page  i43. 
W  La  question  de  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité  dans  l'île  aux  Cygnes  fut  en  effet  débattue  à  plusieurs  reprises  devant  le 
Corps  de  Ville;  voir  entre  autres  l'article  DCCLXIV,  page  4oa  et  la  note. 
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vost  s'  de  Villabry,  mons'  de  Jumeauville,  mons"' 
m'  Thomas  de  Bragelonjfne ,  nions''  m°  Thierry  de 
Montmirel,  mons'  Larcher,  mons''  Paluau  secrétaire 
du  Roy  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

mons'  Barjot,  mons"^  Texier,  mons"'  Mesnart, 
mons''  Roullart,  nions''  de  Mal  Assise  Prévost,  mons' 
de  Theroiienne,  mons'  d'Auxerre  :  Conseillers  de  la 
Cour  de  Parlement'''; 

mons' de  Bandeville,  mons' de  Marillac,  mons' Du 
Hamel ,  mons'  Duderé  :  pour  la  Chambre  des  Comptes  ; 

mons'  de  Brion,  mons'  Deffriches,  nions'  P'  : 
pour  les  generaulx  de  la  Justice  ; 

mons'  do  Breslay,  pour  l'Eglise  de  Paris; 

damp  Viallart  le  jeune,  pour  Sainct  Martin  des 
Champs; 

mons'  Poussemye  conseiller  en  Chastelet,  mons' 
Guedon  advocat  au  Parlement,  nions'  Hennequin 
secrétaire,  nions'  Tiiuissier  Richer  :  Bourgeois; 

sire  Henry  Godeffroy,  sire  Jehan  Lescalopier,  sire 
Nicolas  Hac,  Jehan  Du  Boys,  Guillaume  Morin, 
Pierre  Perlan,  Oudin  Petit,  Noël  Succevin  [Quar- 
teniers]  ; 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  mandez. 
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Après  le  récit  faict  par  led.  s'  Prévost  des  Mar- 
chans  du  discours  de  sond.  voyage,  acompaigné  de 
m°  Germain  Boursier,  Eschevin ,  m"  Thomas  de  Bra- 
gelongne  et  sire  Guillaume  Larcher,  Conseillers  de 
lad.  Ville,  sires  Guillaume  Choart  et  Robert  Des 
Prez,  Bourgeois  d'icelle '•'',  suyvant  la  conclusion  de 
l'Assemblée  generalle  faitle  en  TOstel  de  cested. 
Ville  le  v"'  jour  de  ce  présent  moys  de  Janvier,  luy 
auroit  faict  les  remonstrances  à  Annet  '*'  contenues  en 
lad.  Assemble'e  du  v"  Janvier  bien  amplement  :  dont 
lad.  Compaignée  l'a  fort  remercié  du  bon  devoir  qu'il 
a  fuict. 

Et  neantmoings  a  esté  conclud  par  lad.  Com- 
paignée  de  réitérer  encores  lesd.  remonstrances 
aud.  S^',  et  des  pauvretez  estans  de  présent  en  lad. 
Ville,  et  attendre  sa  venue  en  ceste  ville;  luy  faire 
aussv  entendre  que  l'on  a  advisé  tous  les  moyens 
pour  satisfaire  à  son  vouUoir,  mais  que  Ton  n'en 
treuve  point  au  moyen  des  grandes  daces  qui  sont 
sur  toutes  marchandises  et  vivres,  et  que  le  com- 
merce de  marchandise  est  aboUy  à  cause  desd. 
grandes  daces ,  pauvretez  et  chartez. 


DCCCLXXIII-DCGCLXXIV.  —  Pour  les  l  m.  hommes. 
—  Pour  railler  à  louage  le  Pont  Nostre  Dame. 

i3  février  1557.  (Fol.  aag  v°.) 


Du  lundi  xin"  jour  de  Février  mil  v''  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
tant  sur  la  responce  du  Roy  par  luy  faitte  sur  les 
remonstrances  reiteratifves  que  lesd.  S"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  luy  ont  faittes  touchant  les 
cent  mil  livres  qu'il  demande  à  iad.  Ville,  que  pour 
adviser  à  bailler  à  louage  les  maisons  du  Pont 
Nostre  Dame;  en  laquelle  Assemblée  sont  comparuz, 
assavoir  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  Du  Ru,  mons'  Messier  :  Eschevins; 

mons'  De  Livres,  mons'  Lormier  m"  des  Comptes, 
nions'  de  Jumeauville,  mons'  Larcher,  sire  Denis 


Herthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  Le  Lièvre, 
sire  Pierre  Croquet,  mons'  Paluau,  m'  Jehan  San- 
guyn  :  Conseillers  de  lad.  Ville. 

A  laquelle  Assemblée  led.  s'  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  que  mercredi  dernier,  dixiesme  jour 
du  présent  moys,  il  alla  au  Louvre  par  devers  le 
Roy,  acompaigné  de  mons'  Du  Ru  et  sire  Jehan 
Messier,  Eschevins,  et  deux  notables  Bourgeois.  Et 
après  avoir  préalablement  parlé  à  Mons'  le  Connes- 
table,  parla  au  Roy  et  luy  feist  les  remonstrances  à 
luy  possibles.  Et  sur  ce  led.  S»'  luy  feist  responce 
doulcement  et  humainement,  luy  disant  qu'il  estoit 
en  guerre  et  qu'il  supporteroit  voluntiers  sa  Ville 
de  Paris,  disant  ces  motz  :  ctAdvisez,  advisez,  ad- 


visezn. 


")  La  liste  de  ces  Magistrats  présente  certaines  différences  de  lecture  avec  celle  qui  est  rapporice  à  l'article  ci-dessus  DCCCLXVl, 
où  on  lit  Berjot  au  lieu  de  Barjot,  Moynart  au  lieu  de  Me»mrl,  Roillarl  au  lieu  de  Roullart;  en  outre,  le  nom  du  Conseiller 
Prévoit  n'y  est  accolé  d'aucun  titre  seigneurial. 

W  Le  blanc  existe  au  Registre. 

W  On  a  déjà  fait  observer  que  les  noms  d'une  partie  de  ces  délégués  ditTèrent  de  ceux  qui  Ggurent  à  la  fin  du  procès-verbal  de 
l'Assemblée  du  5  janvier;  voir  la  note  1  de  la  page  iG5. 

'')  Anet,  chef-lieu  de  canton  (Eure-et-Loir), 
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La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclue! 
de  persister  encores  ausd.  remonstrances,  et  faire 
ung  estât  des  charges,  à  quoy  toutes  marchandises 
et  vivres  de  lad.  Ville  sont  charge'es,  qui  rend  icelie 
Ville  pauvre  et  souffreteuse,  et  supplier  très  hum- 
blement ied.  S»'  luy  y  avoir  esgard  et  tendre  à 
la  descharge  entière  de  lad.  somme  que  iceiiuy  S^ 


demande  à  lad.  Ville,  à  tout  le  moings  modération 
d'icelle. 


Quant  au  renouvellement  des  baulx  du  pont 
Nostre  Dame,  la  Compaignée  a  esté  d'avis  d'y  penser 
avant  d'en  conclure  '•'. 


DCCCLXXV.  —  Pour  11=  m.  livres. 

17  février  1657.  (Fol.  a3o  r°.) 


Du  xvii'  jour  de  Février,  oud.  an. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  entendre 
ce  que  le  Roy  dit  le  jour  d'hier  ausd.  s"  Prévost  et 
Eschevins  pour  ses  urgens  affaires,  sont  comparuz  : 

mons'Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Boursier,  mons'  de  Courlay, 
mons'  Du  Ru,  mons'  Messier  :  Eschevins; 

mons'  Lormier  m*  des  Comptes ,  mons'  m'  Tho- 
mas de  Bragctongne,  mons*^  de  Jumcauville,  mons' 
de  Montmirel,  mons'  Larcher,  mons'  Du  Saulsay, 
sire  Denis  Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  mons' 
Paluau,  mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  mons' 
Sanguyn  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

En  laquelle  Assemblée  Ied.  s'  Prévost  des  Mai^ 
chans  a  recité  que  le  jour  d'hier  sur  les  huit  heures 


du  matin,  le  Roy  le  manda  et  Mess"  les  Eschevins , 
oïl  ilz  se  trouvèrent;  et  leur  fut  dict  par  Ied.  S*', 
présent  le  Roy  de  Navarre,  le  Cardinal  de  Lorraine, 
et  Connestable  de  France,  qu'il  avoit  à  faire  de 
II'  H.  livres  pour  ses  urgens  affaires  à  constitution 
de  rentes  sur  aucuns  de  ses  greniers  à  sel,  assavoir 
de  Laon,  de  Joinville,  de  Langres,  de  Sainct  Diser 
ou  Montdidier,  et  qu'il  les  prioit  adviser  à  les  luy 
faire  fournir. 

A  quoy  luy  fut  faict  responce  par  Ied.  s'  Prévost 
des  Marchans  que  l'on  feroit  assembler  le  Conseil  et 
Estatz  de  sad.  Ville  :  ce  que  Ied.  S*'  auroit  trouvé 
bon. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
de  secourir  Ied.  S*' de  ce  que  l'on  pourra,  ainsi  que 
l'on  a  acoustumé  de  fere,  et  en  prandre  bonne  as- 
seurance. 


DCCGLXXVI.  —  Assemblée  generalle  de  Ville. 

30  février  1557.  (Fol.  a3o  r°.) 


Et  le  xx°  jour  de  Février  ensuivant,  a  esté  faict 
Assemblée  generalle  des  Estatz  de  lad.  Ville,  mais 


ne  sc'est  trouvé  nombre  suffisant;  par  quoy  a  esté 
remise  au  mardi  ensuivant. 


(')  H  convient  de  signaler  ici  un  accord  intervenu  entre  le  Bureau  et  Jean  de  Bourbon  comte  d'Anguicn,  au  sujet  d'une  rente  que 
le  comte  prétendait  sur  la  ferme  des  «loti  et  rentes»,  en  compensation  de  l'abandon  de  ses  droits  seigneuriaux  dans  le  ressort  de 
la  Ville,  Prévolé  cl  Vicomte  de  Paris.  La  solution  de  l'affaire  était  pendante  dcpub  environ  trente  ans.  Après  plusieurs  actes  et 
exploits  de  procédure,  dont  les  derniers  seulement  sont  mentionnés  dans  les  Registres  ( voir  ci-dessus  arl.  DCCCLVIII  et  DCCCLXIV), 
les  parties  se  mirent  d'accord  et  passèrent,  par-devant  les  notaires  Imberl  et  Quetin,  un  inslrumenl  libellé  au  nom  du  Garde  de  la 
Prévôté  de  Paris,  Antoine  Du  Prat  ;  c'est  un  caliier  de  quatre  feuillets,  parchemin,  auquel  sont  attachées  les  Lettres  royaux  de 
ratification.  Nous  reproduisons  la  cote  détaillée  qui  se  Ut  au  dos  du  cahier,  et  qui  explique  clairement  l'origine,  la  suite  et  la 
conclusion  de  l'affaire. 

rLe  Roy  ayant  faict  don  au  comte  d'Anguien  de  tous  ses  droits  seigneuriaux  qui  pourroient  estre  deus  et  receliez  depuis  trente  ans, 
à  cause  de  ce  qui  est  tenu  et  mouvant  de  luy  tant  noblement  que  en  roture  ou  autrement  en  la  Ville,  Faulxbourgs,  Prevosté  et 
Vicomte  de  Paris,  places,  terres,  seigneuries,  chasleaux,  chasleilenyes  et  fosscz,  appartenances  cl  deppendances  estans  enclavez  au 
dedans  de  lad.  Ville,  Prevosté  et  Vicomte,  le  tout  depuis  trente  ans  auparavant,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  après  plusieurs 
procédures,  à  cause  des  lots  et  rentes  par  luy  prétendus  pour  les  constitutions  de  rentes  assises  sur  les  maisons  et  héritages  sis  esdicles 
Ville,  Prevosté  et  Vicomte,  font  avec  ledict  Comte  : 

«Le  i4  février  j556.  Accord  par  lequel  il  leur  remet  tous  lesd.  droicls,  moyennant  6,000"  qu'ils  luy  promettent  bailler. 

«Le  19  febvrier  i556,  Ratification  par  le  Roy  dudit  Accord. 

(tLesd.  Lettres  et  Accord  lues,  publiées  et  enregistrées  au  Parlement  le  2  mars  i556,  et  en  la  Chambre  des  Comptes  le 
10  mars.» 

{Archivei  nationales,  H  1881.) 
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DCCCLXXVII.—  Lettres  du  Roy. 

ai  février  1557.  (Fol.  a3i  r°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

tPour  ce  que  nous  voyons  les  guerres  ouvertes  de 
toutes  pars,  et  qu'il  est  besoing  nous  préparer  et 
tenir  preslz  de  tous  costez  et  endroictz  contre  les 
effortz  et  entreprinses  que  vouldroient  faire  noz 
ennemys  à  l'encontre  de  nous,  mesmement  sur  la 
frontière  de  Picardie ,  oii  nous  entendons  renforcer 
noz  garnisons  et  tenir  les  places  si  bien  garnyes 
que  nozd.  ennemys  ne  puissent  nous  y  endomma- 
ger; nous  avons  advisé,  pour  ne  surcharger  nostre 
peuple,  affin  de  recouvrer  promptement  aucunes 
sommes  de  deniers  qu'il  convient  envoyer  en  lad. 
Picardie  pour  le  payement  desd.  garnisons  et  autres 
fraiz  neccessaires ,  de  vendre  et  alliener  de  noz  gre- 
niers à  la  Ville  de  Paris  pour  la  somme  de  trois 
cens  mil  livres,  pour  sur  iceulx  greniers  constituer 
rentes  à  ceulx  qui  fourniront  lad.  somme,  ainsi  que 
par  cy  devant  il  a  esté  faict  pour  autres  noz  urgens 
affaires. 

(tA  ceste  cause,  nous  vous  envoyons  ung  extraict 


de  ce  que  montent  en  particulier  les  fermes  de  cer- 
tains greniers  entre  lesquelz  vous  choisirez  ceulx 
qui  vous  seront  plus  à  propos  pour  l'asseurance  des 
rentes  que  vous  constiturez  pour  lad.  somme,  dont 
il  vous  sera  passé  contracl  en  pareille  forme  qu'il  a 
esté  faict  par  cy  devant.  A  quoy  nous  vous  prions  et 
enjoignons  très  expressément  de  faire  dilligence,  et 
nous  advertir  incontinant,  ou  les  gens  de  nostre 
Privé  Conseil,  desd.  greniers  que  vous  aurez  esleuz 
et  choisyz,  alBn  d'envoyer  procuration  et  povoirs  à 
aucuns  de  noz  officiers  pour  vous  en  passer  led. 
contrat,  et  icelluy  faire  esmologuer  ainsi  qu'il  est 
acoustumé  :  et  à  ce  ne  faittes  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

tt Donné  à  Paris,  le  vingt  et  ungiesme  jour  de 

Février  mil  v'lvi.ii 

Signé  :  «HENRY 7,. 

Et  au  dessoubz  :  nHuRAULni. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 


DCCGLXXVIII. —  Pour  111*=  m.  livres  demandez  par  le  Roy  à  constitution  de  rente. 

21  février  1557.  (Fol.  281  r°.) 


Du  xxi'""  jour  de  Février  mil  v'  lvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  tenue,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers, 
et  six  Bourgeois  de  chascun  quartier,  et  autres 
Communaultez  acoustumées,  pour  entendre  le  voul- 
loir  du  Roy;  en  laquelle  se  sont  trouvés,  assa- 
voir : 

mons''   Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  Boursier,  mons'  Du  Ru,  mons' de  Courlay, 
mons""  Messier  :  Eschevins; 

mons'  Hennequin  m*  des  Comptes,  mons'  de 
Livres,  mons'  le  Lieutenant  particulier,  mons'  de 
Jumeauville,  mons'  le  bailly  Bragelongne,  mons' 
de  Montmirel,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Denis 
Berthelemy,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  Le  Lièvre, 
mons'Paluau:  Conseillers  de  lad. Ville; 

pour  la  Court  de  Parlement  :  mons'  Berjot,  mons' 
Therouenne,  mons'  Boudin,  mons'  Mallet,  mons' de 
La  Roziere  ; 


pour  la  Chambre  des  Comptes  :  mons'  Dauvet, 
mons'  Luillier,  mons'  Chevalier; 

pour  les  Generaulx  :  mons'  de  Machault,  mons' 
AUcgrin  ; 

pour  le  Chappitre  de  Paris  :  mons'  de  Breslay; 

pour  les  Celestins  :  frère  Jehan  Boucher; 

ungreligieulx  pour  les  Chartreux; 

ung  pour  Sainct  Martin  de  Champs  ; 

ung  pour  Sainct  Victor; 

ung  pour  Sainct  Magloire; 

ung  pour  Sainct  Ladre; 

mons'  Guedon,  mons'  Poussemye,  mons'  Gal- 
lope,  mons' Le  Camus,  mons'  d'Asnieres,  mons' Du- 
rant :  Bourgeois  ; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  sire  Henry  Godef- 
froy,  sire  Guichart  Courlin,m"'  Pierre Pellerin,  sire 
Jehan  Lescaloppier,  Nicolas  Hac,  Noël  Succevin, 
Jacques  Kerver,  Oudin  Petit,  Jehan  Du  Boys,  Pierre 
Perlan,  Guillaume  Morin,  Jehan  de  Beauquesne  : 
Quarteniers; 
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mons^dc  Tanières,  sire  Fiacre  Charpentier,  nions'' 
Charlotte,  mons'  Faulchet,  mons'  Everard,  mons' 
Vivyen ,  Jehan  GarrauU,  Yves  Guerard,  mons'  Page- 
vyn  :  Bourgeois; 

et  granl  nombre  des  Bourgeois  mandez. 

Après  lecture  failte  desd.  Lettres  du  Roy  cy  dessus 
escriptes,  a  esté  conclud  de  ayder  au  Roy  comme 
l'on  a  acoustumé  de  ce  qu'on  pourra  faire  de  gré  à 


[1557] 

gré  et  sans  contraintte,  et  que  le  contract  qui  en 
sera  faict  le  porte  ainsi,  et  faire  les  très  humbles 
remonstrances  aud.  S^'  que,  en  se  faisant,  il  luy 
plaise  descharger  lad.  Ville  de  c  h.  livres  par  luy  de- 
mandez pour  le  faict  des  lm.  hommes  de  pied,  par  ce 
qu'il  seroit  impossible  lever  lad.  somme  de  c  m.  livres 
après  avoir  levé  lesd.  m"  h.  livres. 


DCCGLXXIX-DGCCLXXXI.  —  [Pour  iii'^  m.  livres  demandez  par  le  Roy 

À   COJiSTITUTION  DE   RENTE,  ET  POUR  AULTRES  AFFAIRES.] 
37  février  1567.  (Fol.  a3a  v°.) 


Du  samedi  xxvii'  jour  de  Février  mil  v'  lvi. 

En  Assemblée  generallc  le  jour  d'uy  failte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschcvins,  Con- 
seillers, Quarleniers  et  six  Bourgeois  de  chascun 
quartier,  les  Cours,  Colleiges  et  Communaultez 
acouslumées,  pour  oyria  responce  faille  par  le  Roy 
sur  la  conclusion  de  l'Assemblée  generalle  faille 
mardi  dernier,  et  aussi  pour  entendre  l'intention 
dud.  S*'  touchant  la  somme  de  cent  mil  livres  pour 
partie  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes  de 
pied,  sont  comparuz  assavoir: 

mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarleniers,  et  Cours  dénommez  en  lad. 
Assemblée  de  mardi  dernier. 

A  led.  s'  Prévost  des  Marchans  proposé  que  :  pour 
la  Iroisicsme  foys  il  a  esté  faire  les  très  humbles 
remonstrances  au  Roy;  lequel  pour  responce  luy 
auroit  dict  que  les  m'  m.  livres  qu'il  demandoil  à  la 
Ville  à  constitution  de  rente  n'esloit  que  de  gré  à 
gré  sans  contraintte,  pour  ses  urgens  affaires;  et  que 
en  ce  faisant  la  Ville  ne  luy  faisoit  que  prester  son 
nom,  et  qu'il  seroit  ainsi  couché  es  Lettres  qui  en- 
seroient  expédiées.  Et  quant  aux  c  m.  livres  pour 
partie  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes  de 


pied,  qu'il  ne  s'en  pourroit  passer  au  moyen  de  ses 
guerres,  et  qu'ilz  ad  visassent  quelque  moyen  de  les 
recouvrer. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
que  :  puisqu'il  plaist  au  Roy  recouvrer  lad.  somme 
de  m"  M.  livres  à  constitution  de  rente  de  gré  à  gré 
sans  contraintte,  qu'on  ne  luy  peult  reffuzer. 


El  quant  ausd.  c  u.  livres  pour  la  soulde  de  partie 
des  L  il.  hommes  de  pied,  que  led.  s'  Prévost  des 
Marchans  suplira  encore  très  humblement  le  Roy  que 
son  bon  plaisir  soit,  pour  recouvrer  lad.  somme,  oc- 
troyer à  lad.  Ville  vi  sous  vui  deniers  d'augmenta- 
tion sur  chascuo  mynot  de  sel  vendu  et  distribué  au 
grenier  à  sel  de  Paris  :  qui  est  le  meilleur  moyen  et 
le  plus  doulx  que  l'on  a  peu  trouver. 


Supplira  aussi  led.  S^'  qu'il  luy  plaise  octroyer  à 
lad.  Ville  la  suppression  du  greffe  des  Insinuations 
en  remboursant  l'achepteur  d'icelle  quant  la  Ville 
aura  le  moyen  et  l'opportunité  de  ce  faire,  par  ce 
qu'elle  destruit  le  commerce  de  la  marchandise  de 
lad.  Ville  C). 


DCGCLXXXII.  —  Serment  de  M*  Pierre  Hennequin  de  l'estat  de  Conseiller  de  Ville. 

37  février  15.57.  (F"'-  333  r°.) 

Ced.  jour,  m'  Pierre  Hennequin,  conseiller  en  la 
Court  de  Parlement,  a  faict  le  serment  de  Conseil- 
ler de  lad.  Ville  au  lieu  de  mons'  m'  Oudart  Hen- 
nequin, conseiller  du  Roy  et  m'  des  Comptes  à 
Paris,  suy vaut  la  résignation  par  luy  faille  en  faveur 


de  sond.  filz  jeudi  dernier  xxv*  jour  du  présent 
moys,  de  l'avis  et  consentement  de  Mess"  les  Con- 
seillers led.  jour  assemblez  en  l'Assemblée  generalle 
tenue  en  la  Grande  Salle  dud.  Hostel  de  Ville,  après 
qu'il  est  aparu  du  Registre  de  lad.  Ville  du  ix'jour 


''>  Le  grave  motif  mis  en  avant  par  le  Bureau  explique  l'insistance  avec  laquelle  il  ne  cessait  de  réclamer  la  suppression  de  cet 
office;  voir  en  effet  la  note  3  de  la  page  457. 
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d'Aoust  v'  Liiii  ''',  par  lequel  leur  est  aparii  avoir 
esté  conclud  que  doresnavant  l'on  ne  révoquera 
plus   en  doubte   les   résignations  qui  se  feront  m 
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favorem  du  père  au  filz,  du  frère  au  frère,  et  de 
l'oncle  au  nepveu,  soit  par  procuration  ou  autre- 
ment. 


DGGGLXXXIII.  —  Pour  les  l  m.  livres  pour  les  l  m.  hommes. 

16  mars  1557.   (Fol.  233  r°.) 


Du  seiziesme  jour  de  Mars  mil  v'^  lvi. 

En  Assemblc'e  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
rOstel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
douze  notables  personnes  de  chascun  quartier,  avec 
les  Communaultez  acoustumécs  d'estre  appellées  en 
telles  Congrégations  et  Assemble'es ,  pour  les  très  ur- 
gens  affaires  du  Roy,  sont  comparuz  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Boursier,  sire  Michel  Du  Ru, 
nions"'  le  contrerolleur  de  Courlay,  sire  Jehan  Mes- 
sier  :  Eschevins; 

mons''  de  Charmeau  m'  des  Comptes,  mons'  Lor- 
mier  m°  des  Comptes,  mons''  m°  Thomas  de  Brage- 
iongne,  mons""  Larcher,  sire  Denis  Berthelemy,  sire 
Jehan  Croquet,  mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Cro- 
quet, mons''  Paluau,  mons''  Sanguyn  :  Conseillers 
de  lad.  Ville, 

mons''  Barjot,  mons'  Tessier,  mons'  Prévost  : 
Conseillers  en  la  Court; 

mons''  Luillier  s'  de  Courlenges,  mons'  Chevalier 
s'  de  Baigneux  :  maistres  des  Comptes; 

mons'  Tiersault,  mons'  de  Bryon  :  pour  les  ge- 
neraulx  de  la  Justice  ; 

sire  Henry  Godeffroy,  m'  Pierre  Pellerin,  sire 
Jehan  Lescalopier,  Nicolas  Hac,  Jacques  Kerver, 
Oudin  Petit,  Jehan  Du  Boys,  Noël  Succevin,  Jehan 
de  Beauquesne  :  Quarteniers: 

mons'  rOfficial  de  Paris,  pour  l'Evesque; 

mons'  de  Breslay,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

frère  Jehan  Boucher,  pour  les  Celestins; 

ung  religieuk  de  Sainct  Victor; 

mons'  Lambert  auditeur  des  Comptes,  mons' 
Guedon  advocat,  mons'  Boullart  advocat,  mons' 
Galloppe  advocat,  sire  Jehan  Guerrault,  mons'  Le 
Camus  avocat,  mons'  d'Asnieres  receveur,  sire  Guil- 


laume Chouart,  mons'  Myette  advocat,  Anthoine 
Peroton,  Henry  L'Advocat,  sire  Fiacre  Charpentier, 
sire  Jehan  L'Aubigeois,  sire  Jehan  Le  Clerc,  sire 
Jehan  Aubry,  Claude  Hcrvy,  Claude  Hubert,  sire 
Jehan  d'Aubray,  mons'  î^)  greffier  de  Ghas- 

telet,  Estienne  Nicolas,  Jacques  Du  Boys,  mons'  de 
La  Vernade,  m^  Fiacre  Vincent,  sire  Claude  Castille, 
sire  Jehan  Pichonnat,  Jehan  de  Saincte  Beufve, 
Noël  de  Haire,  Nicolas  Du  Puys  :  Bourgeois; 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  en  grant  nombre. 

Après  ce  que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  récit  à  la  Compaignée  du  devoir  qu'il  auroit 
faict  par  plusieurs  foys  de  faire  1res  humbles  re- 
monstrances  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil 
Privé  et  depuis  deux  ou  trois  jours  réitérées  par 
mons'  le  gênerai  Boursier  et  sire  Michel  Du  Ru, 
Eschevins  de  lad.  Ville,  a  esté  conclud  : 

Qu'il  est  neccessaire  que  Icd.  S'  Prévost  des  Mar- 
chans retourne  devers  le  Roy  et  sond.  Conseil, 
acompaigné  de  chascun  Corps  de  ceste  Ville  d'une 
ou  deux  personnes,  faire  encores  très  humbles  re- 
monstrances,  comme  il  a  jà  faict,  de  l'impossibi- 
lité de  lever  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois 
pour  partie  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes 
de  pied  par  cappitalion,  et  le  danger  qui  en  pour- 
roit  advenir,  et  que  son  bon  plaisir  soit  ne  souffrir 
ceste  playe  estre  faille  en  sa  Ville  de  Paris  cappitalle 
de  son  Royaulme,  oii  est  le  principal  siège  de  Sa 
Majesté,  laquelle  a  de  tout  temps  esté  exempte  de 
la  taille,  et  neantmoings  seroit  taillée  par  le  moyen 
de  lad.  cappitalion;  et  que  le  plus  doulx  et  aisé 
moyen  se  seroit  de  la  lever  sur  le  sel ,  et  l'autre  plus 
liger  moyen  d'après  seroit  de  la  lever  sur  le  vin 
entrant  en  lad.  ville  ou  sur  autres  vivres  et  mar- 
chandises qui  seront  advisez  par  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  '^'. 


'■'  Voir  ci-dessus,  à  cette  date,  l'article  DCXVII  in  fine. 
'^'  Le  nom  fait  défaut  au  Registre. 

'^'  Cette  nouvelle  démarche  du  Prévôt  des  Marchands  fut  couronnée  de  succès;  voir  le  compte  rendu  qu'il  donne  lui-même  de 
son  voyage  à  Chantilly,  art.  ci-dessous  DCCCLXXXVII. 
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DCCGLXXXIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  la  pompe  funèbre 
DE  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Reçues  avant  le  jg  mars  1557.  (Fol.  a34  v°.) 


1 U  mars. 
De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  atnez, 

(fPour  ce  que  nous  voulions  et  entendons  que  es 
obsèques  et  funérailles  de  feu  nostre  cousin  le  Car- 
dinal ,  pour  estre  Prince  de  nostre  Sang  si  prochain 
qu'il  estoit,  oullrc  sa  dignité  Cardinalie,  il  soit  faict 
toutes  les  plus  honnorables  cérémonies  dont  l'on  se 
pourra  adviser,  selon  ce  que  nous  avons  faict  en- 
tendre à  nostre  très  cher  et  ame  cousin  le  Cardinal 
de  Vendosme''',  vous  ayez  à  vous  trouver  au  lieu  oi!i 
ied.  deffunct  est  decedë,  pour  assister  à  la  pompe 


funèbre  et  accompaigner  le  corps  jusques  en  l'église 
de  Sainct  Germain  l'Auxerrois  oii  il  doibt  première- 
ment estre  posé,  car  nous  desirons  que  chascun 
congnoisse  en  quel  estime  nous  le  tenions  et  la  mé- 
moire que  nous  devons  tenir  de  luy  après  sa  mort. 

R Donné  à  Escouen,  le  xiiii'  jour  de   Mars  mil 
v'lvi.w 

Signé:  R HENRY ^. 
Et  au  dessoubz  :  «Du  Thikhb. 

Et  au  dessus  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchaiu 
et  Eschevins  de  la  Vilk  de  Paris. 


DCCCLXXXV.  —  Mandemens  pour  lad.  pompe  fcnebbe. 

19  mars  iSS?.  (Fol.  sSl  v*.) 


Inconliuantlesd.  lettres  veues,  a  esté  ordonné  Man- 
demens estre  expédiez  aux  seize  Quartenicrs  ;  dont  la 
teneur  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

ttSire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  appeliez  six  des  plus  notables  et  qualif- 
fiez  bourgeois  de  voslred.  quartier,  et  vous  trouvez 
tous  dimenclie  prochain  à  niydi  précisément  en 
l'Hostel  delad.  Ville,  vestuz  en  voz  bons  habilz,  à 
cheval ,  pour  nous  acompaigner  à  aller  aux  obsèques 
et  pompe  funèbre  de  feu  Monseigneur  le  Cardinal 
de  Bourbon,  suyvant  les  Lettres  du  Roy;  si  n'y  faittes 
faulte. 


(T Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xix'  jour  de 
Mars  mil  v'lvi.» 

A  esté  aussi  envoyé  Mandemens  aux  xxiiii  Con- 
seillers de  lad.  Ville  et  aux  archers ,  arbalestriers  et 
hacquebutiers,  pour  eulx  trouver  Ied.  jour  à  mydi; 
et  lesd.  archers  et  autres  vestuz  de  leurs  becquetons 
de  livrée  à  pied,  et  lesd.  Conseillers,  Quarteniers 
et  Bourgeois  à  cheval. 

Ce  faict,  fut  mandé  Jehan  de  La  Bruyère,  appo- 
ticaire  de  lad.  Ville,  auquel  fut  commandé  faire  expé- 
dier soixante  torches  aux  armoiryes  de  lad.  Ville, 
qui  seroient  baillées  ausd.  archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers  pour  porter  devant  le  corps  dud.  def- 
funct. < 


DCCCLXXXVI.  —  Pompe  funèbre. 

91  mars  l55^.  (Fol.  935  r'.) 


Et  Ied.  jour  de  dimenche  xxi'  jour  dud.  moys, 
mesd.  S"  les  Prévost  des  marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers,  Bourgeois,  sergens,  archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  se  trou- 
vèrent en  l'Hostel  d'icelle  environ  une  heure  après 
mydi  ;  et  quand  ilz  furent  tous  assemblez ,  partirent 
à  deux  heures  de  relevée  de  l'Hostel  de  lad. Ville, en 
l'ordre  qui  en  suit  : 

'''  «Le  Cardinal  de  Bourbonn  :  Louis  de  Bourbon  (1498-1557). 
(i5a3-i59o). — ^  Pour  plus  de  détails  sur  ces  prélats,  voir  page  liS 


Premièrement,  le  cappitaine,  lieutenant  et  en- 
seigne de  cent  hacquebutiers ,  avec  sa  trouppe. 

Après,  les  cappitaine  et  lieutenant  des  six  vingtz 
archers ,  avec  sa  suitte  et  compaignée  entière. 

Après,  suyvoient  le  cappitaine  et  compaignée  des 
soixante  arbalestriers  tous  à  pied,  vestuz  de  leurs 
becquetons  de  livrée. 

Après,  marchoient  à  pied  les  dix  sergens  de  la 

—  ffLe  Cardinal  de  VendosmeTi  :  Charles  de  Bourbon-Vendôme 
,  notes  7  et  8. 
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Ville,  vesfuz  de  leurs  robbes  my  parties  et  navire 
d'argent  sur  TespauUe. 

Après,  marchoient  à  cheval  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
Bourgeois,  vestuz  de  leurs  bons  habitz  noirs. 

Et  en  tel  ordre  allèrent  jusques  en  l'hostel  de 
Bourbon  '"'.  Et  pour  ce  que  aud.  lieu  trouvèrent  la 
Court  de  Parlement,  Mess"  des  Comptes,  et  autres 
Cours  qui  estoient  à  cheval,  et  sceurent  que  aud. 
convoy  les  Princes  et  lesd.  Cours  marcheroient  à 
cheval,  ne  renvoyèrent  point  leur  mulles,  mais  feu- 
rent  comme  les  autres  aud.  convoi  à  cheval,  parce 
que  ce  jour  il  plouvoit  fort,  et  que  les  rues  estoient 
ordes  et  boueuses,  et  s'ilz  eussent  sceu  que  les  autres 
eussent  marche'  à  cheval,  ilz  eussent  fait  venir  lesd. 
compaigne'es  d'archers  et  sergens  à  cheval  :  qu'i  fault 
noter  pour  une  autre  foys. 

Et  dud.  lieu  de  Bourbon  marchèrent  première- 
ment les  gens  d'Eglise  de  toutes  les  paroisses  de 
Paris,  portans  leurs  croix  et  banieres,  et  mesmes 
les  chanoines  de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois,  qui 
vouUoieut  aller  derrière  chanter;  mais  mons'Moreau, 
chantre  de  Paris,  retourna  avec  ses  bedeaulx,  et 
contraignit  à  force  de  coups  de  poing  lesd.  de  Sainct 
Germain  de  l'Auxerrois  d'aller  devant;  et  demeura 
l'Eglise  de  Paris  derrière. 

Après,  marchoient  soixante  archers  de  la  Ville, 
portans  soixante  torches  de  lad.  Ville  garnyes  de 


deux  escussons,  chascune  torche  aux  armes  de  la 
Ville. 

Après,  marchoient  cent  pauvres  vestuz  de  robbes 
de  deul,  portans  chascun  une  torche  ardante  aux 
armoiryes  dud.  S»"";  et  portoit  l'ung  le  chappeau  de 
Cardinal,  et  l'autre  la  robbe  rouge. 

Après,  marchoient  les  serviteurs  domestiques  et 
gentil/hommes  de  la  maison  dud.  S^',  portans  robbes 
de  deul  et  l'espée  au  costé,  passans  pardessoubz 
lesd.  robbes. 

Après,  estoit  porté  le  corps  dud.  S^',  eslevé  de- 
dans ung  chariot  sur  ung  lict  de  drap  d'or,  une 
millre  en  la  teste,  et  reveslu  d'une  belle  chappe  de 
drap  d'or. 

Après,  marchoit  l'Evesque  de  Laon'^',  à  pied, 
portant  la  crosse. 

Après,  marchoit  à  cheval  Mons'  d'Anguyen'^'. 

Après,  suyvoit  Mons'  le  Prince  de  Condé'*'. 

Après,  suyvoit  Mons'  le  Prince  de  la  Roche-su r- 
YonW. 

Après,  marchoient  à  cheval  Mess"  de  la  Court  de 
Parlement. 

Après,  suy voient  à  costé  Mess"  de  la  Ville  et 
Mess"  des  Comptes  en  trouppe  à  cheval,  meslez  les 
ungs  parmy  les  autres;  et  les  archers,  arbalestriers 
et  hacquebutiers  pour  faire  serrer  le  peuple. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  conduire  led.  corps 
jusques  à  Sainct  Ladre,  où  il  coucha  la  nuyt;  puis 
chascun  s'en  revynt'^'. 


Cl  C'est  à  l'hôtel  de  Bourbon  que  se  fit  la  levée  du  corps  du  Cardinal,  décédé  le  1 1  mars.  —  Sur  cette  tr maison  de  Bourbon», 
qui  depuis  trente  ans  avait  été  incorporée  au  Domaine  de  la  Couronne,  voir  ci-dessus  page  i4a,  note  3. 

'*'  Le  Registre  porte  les  mois  «l'arceveaque  de  Laoni  avec  un  signe  d'abréviation  sur  le  dernier  mot.  Cette  leçon  appelle  une 
double  observation  :  l'une  est  qu'on  ne  doit  pas  tenir  compte  dudit  signe  abréviatif,  qui  n'est  qu'une  fioriture  due  à  la  distraction  du 
scribe;  l'autre,  par  voie  de  conséquence,  est  qu'il  faut  modiûer  ntarcevesquev  en  «evesqueTi.  —  Le  Cardinal  de  Bourbon  avait  occupé 
le  siège  épiscopal  de  Laon  pendant  plus  de  quarante  ans;  il  l'avait  résigné  à  la  fin  de  i552 ,  sous  réserve  toutefois  des  revenus  et 
privilèges  de  la  pairie  attachée  à  ce  siège.  Le  corps  du  Cardinal  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Laon  (voir  ci-dessous  note  6 
injiru)  :  dès  lors,  il  était  naturel  que  le  premier  rang  aux  obsèques  appartint  à  son  successeur,  intronisé  déjà  depuis  près  de  cinq 
ans,  sous  le  nom  de  Jean  IV  Doc  (voir  ci-dessus  page  87,  note  3).  —  Dom  Félibien  n'a  pas  été  induit  en  erreur  par  la  fausse 
leçon  du  Registre;  il  a,  en  effet,  imprimé  «l'evesque  de  Laon»,  sans  toutefois  y  faire  aucune  observation  ni  rectification. 

W  «Monsieur  d'Anguyenn  :  Jean  de  Bourbon,  sur  lequel  voyez  la  note  a  de  la  page  46i.  —  Il  était  le  frère  immédiatement 
atné  du  Prince  de  Condé,  qui  fait  l'objet  de  la  note  suivante. 

<*'  itMons'  le  Prince  de  Condé»  :  Louis  de  Bourbon,  septième  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc  de  Vendôme,  fut  la  souche  de  la 
maison  de  Condé.  Pair  de  France,  marquis  de  Conti,  comte  de  Soissons,  gouverneur  de  Picardie,  le  prince  de  Condé  embrassa  la 
Réforme  et  devint  le  principal  chef  du  parti  protestant.  Né  le  7  mai  1 53o ,  il  fut  égorgé  après  la  bataille  de  Jarnac  (1 3  mars  1 669 ). 

'*'  ttMons'  le  Prince  de  la  Roche-sur- Yon»  :  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Monipensier,  prince  de  la  Roche-sur- Yon ;  pour  plus  de 
détails  sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  page  go ,  note  7. 

f  Cette  relation ,  ainsi  que  les  deux  documents  précédents,  sont  imprimés  chez  Félibien,  tome  IH  des  Preuve»,  pages  385  et 
suivantes.  —  Dans  le  corps  même  de  son  ouvrage  (t.  II,  p.  io5i),  l'historien  de  Paris  mentionne,  d'après  les  Registres  du  Parle- 
ment, comme  ayant  assisté  aux  obsèques  du  Cardinal,  le  roi  de  Navarre  et  le  duc  Ludovic  de  Gonzague,  personnages  qui  ne  figurent 
pas  dans  notre  texte.  —  Il  ajoute  que,  le  lendemain  des  obsèques,  le  cœur  et  les  entrailles  du  Cardinal  furent  portés  de  Saint-Lazare 
à  Sainl-Denys,  et  le  corps  conduit  à  Notre-Dame  de  Laon  oi!i  il  fut  inhumé. 
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DGGGLXXXVII.  —  Pour  les  cent  mil  livres. 

39  mars  1557.  (Fol.  a36  r°.) 


Du  XXIX'  jour  de  Mars  mil  v'  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faille  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prevosl  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  et  quatre  des 
plus  apparans  et  notables  Bourgeois  de  chascun 
(]uarlier  avec  les  Comniunaultez  acoustumées  d'eslre 
appellées  en  telles  congrégations  et  assemblées,  pour 
oyr  la  i-esolution  de  la  responce  faille  par  le  Roy  de 
la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  pour  partie  de 
la  soulde  de  l  m.  bonimes  de  pied,  sont  comparuz  : 

mons"'  Perrol,  Prévost  des  Marchans; 

nions' le  gênerai  Boursier,  mons'Du  Ru  :  Eschevins  ; 

mons'  Hennequiu  conseiller  en  la  Court,  mons'  de 
Villabry  Prévost,  nions'  m' Thomas  de  Bragclongnc, 
mons'  Paluau,  mons'  Tcssier  conseiller  en  la  Court, 
mons'  Feret  gênerai  de  la  Justice,  mons' de  Machault 
gênerai  de  la  Justice:  Conseillers  de  la  Ville; 

mons'  de  Breslay,  pour  l'Evesque  de  Paris; 

mons'  Bourdel,  procureur  pour  le  Chappitre  de 
Paris  ; 

ung  religieulx  de  Sainct  Magloire; 

damp  Du  Fresnc,  procureur  des  Chartreux,  et 
ung  aultre  religieulx; 

sire  Heni-y  Godeffroy ,  sire  Jehan  Lescalopier,  Nicolas 
Hac ,  Noël Sucevin ,  Oudin  Petit ,  Jehan  de  Beauquesne, 
Jehan  Du  Boys,  Guillaume  Morin:  Quarleniers; 

mons'  Guesdon ,  mons'  de  Tanières ,  mons'  Choart , 
sire  Jehan  L'Aubigeois,  m'  Jehan  Morier,  Huguet 
BruUart,  Jehan  Boulleiiger,  Henry  L'Advocat,  Simon 
Cresse,  le  gendre  du  sire  Danès,  Raoulin  Pan, 
Claude  Bequel,  Jacques  Petit,  Jehan  de  la  Ramëe: 
Marchans  et  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris; 

et  plusieurs  autres  en  grand  nombre. 

A  laquelle  Assemblée  led.  S'  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  entendre  que,  suyvant  la  Délibération 


du  Conseil  de  lad.  Ville  et  Estatz  d'icelle  eslans  en 
l'Assemblée  generalle  faille  le  xvi°  jour  de  Mars 
dernier ''1,  il  avoit  faict  savoir  à  aucuns  de  Mess"  de 
la  Court  de  Parlement,  Communaullez  et  autres 
personnages  notables,  ad  ce  qu'il  leur  pleusl  l'acom- 
paigner  pour  aller  devers  le  Roy  et  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  Privé,  et  suyvant  lad.  Délibération,  faire 
encores  aud.  S«'  el  sou  Conseil  remonslrances  pour 
la  somme  de  g  h.  livres  pour  partie  de  la  soulde  de 
L  H.  hommes  de  pied  que  le  Roy  demande  à  lad. Ville 
par  cappilalion,  pour  le  danger  qui  en  pourroit  ad- 
venir; et  que  son  bon  plaisir  feust  ne  souffrir  ceste 
playe  eslre  faille  en  sa  Ville  de  Paris,  cappilale  de 
son  Royaulme  oiï  est  le  principal  siège  de  sa  Ma- 
jesté, laquelle  a  de  tout  temps  et  d'ancienneté  esle 
exempte  de  la  laille;  cl  que  le  plus  doulx  et  aysë 
moyen  eust  esté  el  seroit  de  la  lever  sur  le  sel  ;  où  son 
bon  plaisir  ne  seroil  qu'elle  feust  levée  sur  le  sel, 
que  l'autre  plus  aisé  moyen  d'après  seroit  la  lever 
sur  le  vin  entrant  et  yssant  en  lad.  Ville,  ou  sur 
autres  marchandises  qui  seroient  advisées  par  lesd. 
Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins  :  combien  que  la 
dernière  responce  faille  par  le  Roy,  c'estoit  qu'il 
vouUoit  que  lad.  somme  feust  levée  par  caj)pitation , 
et  que  led.  S'  Prévost  n'avoit  sceu  trouver  personne 
pour  l'acompaigner  i\  faire  led.  voyage  avec  led. 
Boursier,  sinon  deux  bourgeois  avec  Icsquelz  auroil 
entreprins  led.  voyage. 

Et  eulx  arrivez  à  la  Court,  le  Roy  estant  à  Chan- 
tilly, ilz  auroient  faict  les  remonslrances  à  Monsei- 
gneur le  Conneslable  et  au  Conseil  du  Roy;  lesquelles 
led.  S'  Conneslable  auroit  refferées  au  Roy,  et  les  luy 
auroit  faict  trouver  bonnes  et  si  justes  et  raison- 
nables que  ied.  S^  se  seroit  condescendu  ne  prandre 
ceste  voye  '^'. 


DCGGLXXXVIII.  —  Pour  Mons'  de  Nevers. 

3  avril  1557.  (Fol.  987  ï°.) 


Du  m*  jour  d'Avril  mil  \°  lvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faille,  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
teniers, Bourgeois,  Marchans,   Corps,   Coleiges  et 


Communaullez,  en  la  Grande  Salle  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  le  don  faict  par  le  Roy  à 
Monseigneur  le  Duc  de  Nyvernois;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  assavoir  : 


("  Voir  ci-dessus,  art.  DCCCLXXXIII. 

")  La  moitié  inférieure  du  folio  387  v°  est  restée  en  blanc. 
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mons''  Perrot,  Presvost  des  Marchans; 

mess"  les  quatre  Eschevins; 

mons"'  m=  Thomas  de  Bragelongne,  mons"'  Ber- 
thclemy,  mons'  Le  Lièvre  :  Conseillers  de  la  Ville; 

mons" de  La  Roziere,  pour  la  Court  de  Parlement; 

mons"^  de  Plancy,  m'  des  Comptes  ; 

mons''  Prévost; 

mons"'  Guedon; 

mons''  le  bailly  de  Montmorency; 

mons"'  de  Breslay,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

ung  délégué  de  Sainct  Victor; 

sire  Guillaume  Danès,  sire  Guichard  Courtin, 
sire  Jehan  Lescalopier,  Nicolas  Hac,  sire  Jacques 
Kerver,  Noël  Sucevin,  Oudin  Petit,  Pierre  Perlan, 
Jehan  Du  Boys,  Jehan  deBeauquesne  :  Quarteniers; 

nions''  de  Tanières; 

Guichard  L'Advocat,  Estienne  Gregis  [Bourgeois]  ; 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  et  Marchans  de  tous 
estatz. 

En  laquelle  Assemblée  mond.  S"'  le  Prévost  des 


DE  PARIS. 


hll 


Marchans  a  proposé  que  le  Roy  a  achepté  de  Mons' 
le  Duc  de  Nyvernois  le  conté  de  Dreux''',  et  a  accordé 
avec  luy  de  luy  bailler  à  constitution  de  rente  sur 
le  magazin  et  grenier  à  sel  d'Auxerrc  la  somme  de 
quatre  mil  huit  cens  trente  trois  livres  vi  sous  viu  de- 
niers par  chascun  an,  laquelle  somme  il  prendra 
sur  la  Ville  de  Paris  quil  prestera  son  nom  au  Roy 
pour  la  seureté  dud.  S'  de  Nevers;  et  prandra  led. 
grenier  d'Auxerre  pour  le  payement  de  lad.  rente 
ainsi  qu'il  est  à  plain  contenu  à  la  procuration 
passée  par  le  Roy  Nostre  S»''  à  mons'  le  président 
Ryant  et  mons'  Des  Croisettes,  envoyez  par  led.  S*' 
à  lad.  Ville. 

Et  après  lecture  faittede  lad.  procuration,  la  ma- 
tière mise  en  délibération,  a  esté  conclud  que  la 
matière  est  de  telle  conséquence  qu'elle  ne  se  peult 
à  présent  vuider,  par  ce  que  la  Compaignée  est  trop 
petite;  et  a  esté  le  tout  remys  à  jeudi  prochain  en 
plus  grande  Assemblée;  et  seront  l'aictz  Mandemens 
comminatoires. 


DCCGLXXXIX.  —  Pour  le  cymetiere  de  la  Trinité. 

3  avril  1557.  (Fol.  988  r».) 


Ce  faict,  mond.  S'  le  Prévost  a  aussi  proposé  à 
lad.  Compaignée  que  mons'  Du  Mont,  m°  des  Re- 
quesles,  a  obtenu  arrest  contre  lad.  Ville  au  Con- 
seil Privé  du  Roy  pour  raison  du  cymetiere  de  la 
Trinité,  où  dès  longtemps  on  enterre  les  corps  mortz 
décédez  à  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  que  led.  s'  Du 
Mont  et  autres  veullent  faire  oster  dud.  lieu  pour 
l'aisance  des  Enffans  de  la  Trinité,  et  le  mettre  aux 
despens  de  lad.  Ville  en  une  terre  sur  le  bort  de  la 
rivière  estant  près  l'ile  Maquerelle;  et  que  la  Ville 
n'avoit  point  esté  oye  avant  que  donner  led.  arrest; 
et  pour  ce  est  bon  d'y  adviser. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
que  de  mettre  led.  cymetiere  le  long  de  lad.  rivière 
et  mener  les  corpz  des  deffunctz  par  eaue  seroit 
chose  qui  ne  se  pourroit  faire,  par  ce  que  durant  l'esté, 
par  aucun  temps  les  eaues  desbordent  et  couvriroient 


led.  cymetiere,  et  durant  l'iver  on  ne  pourroit  me- 
ner lesd.  corpz  mortz  durant  les  glaces;  et  aucunes 
fovs  à  cause  de  la  grande  seicheresse  que  l'eaue  est 
souvent  tarye  du  costé  dud.  Hostel  Dieu;  ne  par 
terre,  par  ce  qu'il  faudroit  que  les  portes  de  lad. 
Ville  feussent  ouvertes  lanuyt;et  que  on  treuve  par 
escript  que  led.  cymetiere  de  la  Trinité  a  esté  antien- 
nement  achepté  par  lad.  Ville  :  par  quoy  fault  qu'il 
demeure  aud.  lieu,  ou  prandre  le  cymetiere  Sainct 
Nicolas  (-'  ;  et  s'il  n'est  trouvé  assez  grant,  achepter 
par  led.  Du  Mont  ou  les  gouverneurs  desd.  Enffans 
la  court  de  Meaulx  qui  est  auprès'^',  par  ce  qu'il  s'en 
fault  XX  M.  livres  que  lad.  Ville  aict  riens  pour  y  em- 
ployer. 

Et  neantmoings  mander  led.  s'Du  Mont  au  Bureau 
de  lad. Ville,  etluy  communiquer  ceste  présente  Déli- 
bération, et  adviser  avec  lui  le  lieu  le  plus  commode. 


'■'  «Mons'  le  Duc  de  Nyvernois»  :  François  de  Clèves,  sur  lequel  voyez  la  note  a  de  la  page  1 40. 

'''  Le  àmetière  de  l'église  Saint-Nicolas-des-Champs,  laquelle  existe  encore  rue  Saint-Martin,  dans  le  voisinage  de  l'ancienne 
abbaye  de  ce  nom. 

"1  «La  Court  de  Meauxn  était  une  propriété  épiscopale,  dont  il  ne  reste  plus  trace  actuellement. 
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DCGCXC.   —  Lettres 


DU 


Rot. 


Reçues  après  le  5  aYril  ibh"].  (Fol.  a38  y°.) 


5  Avril. 
De  par  le  Ror. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«  Nous  avons  douné  povoir  et  procuration  à  noslre 
amé  et  féal  Conseiller  et  président  en  nostre  Court 
de  Parlement  de  Paris,  maislre  Denis  Riant,  et  avec 
luy  à  m'  Laurens  Des  Croisettes  solicileur  gênerai 
de  noz  aifaires,  de  contracter  avec  vous  pour  la 
somme  de  cinq  mil  livres  tournois  de  rente  que  nous 
entendons  estre  assignée  sur  nostre  Ville  de  Paris  à 
nostre  très  cher  et  très  amé  Cousin  le  Duc  de  Nyver- 
nois,  pour  les  causes  et  ainsi  que  vous  verrez  par 
lesd.  povoir  et  procuration  ;  et  pour  seurelë  de  laquelle 
rente  nosd.  procureurs  feront  vente  et  dellaissement 
de  noslre  grenier  à  sel  estably  à  Auxerrc. 

irEt  pour  ce  que  c'est  chose  que  nous  voulions 
promptement  sortir  eiïerl,  nous  vous  mandons  et 


enjoignons  que  vous  ayez  à  vous  obliger  envers 
nostred.  Cousin  pour  le  payement  de  lad.  rente  et  en 
passer  les  coniralz  pourceneccessaires.  Et  nous  vous 
promettons  par  la  présente  signée  de  nostre  main 
propre  que  nous  aurons  pour  agréable  tout  ce  qui 
en  sera  faicl  et  contracté  avec  vous  par  nosd.  pro- 
cureurs, et  en  ratillier  les  contractzsi  tost  quilz  au- 
ront esté  passez,  le  tout  pour  ceste  foys  tant  scuUe- 
ment,  et  sans  tirer  la  chose  à  conséquence.  Par  quoy 
vous  n'y  ferez  faulte  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Villers  Costerelz,  le  v' jour  d'Avril  mil 
\°L\\  avant  Pasques.» 

Signé:  <r HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  rBourdini. 

Et  au  dessus  : 

A  noz  1res  chers  et  bien  amez  le*  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 


DCCCXCI.  ASSEMBLIÈE    GENKRALLE   POUR  MoNS'  DE  NeVERS, 

8  avril  1557.  (Fol.  aSg  r».) 


Du  huitiesme  jour  d'Avril  mil  t'lvi,  avant  Pas- 
ques. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitle,  on  l'Oslel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Bourgeois  et  Communaultez 
acoustumez  estre  appeliez  pour  aucuns  afl'aires  du 
Roy  pressez,  sont  comparuz,  assavoir: 

mons'  le  Prévost  des  Marchans  Perrol; 

mess"  les  Eschevins; 

mons'  Hennequin,  mons'  le  bailly  Bragelongne, 
sire  Jehan  Croquet,  mons'  Le  Sueur,  mons'  Sanguyn  : 
Conseillei-s  ; 

mons'  Guedon; 

mons'  Dampont; 

mons'  Boullart; 

mens'  de  La  Cambe; 

ung  délégué  de  Sainct  Magloire; 

ung  religieulx  des  Celeslins; 

mons'  Vialart,  pour  Sainct  Martin  des  Champs; 

mons'  de  Sainct  Germain,  m'  Pierre  Pelierin, 
«ire  Jehan  Lescalopier,  Nicolas  Hac,  Jacques  Kerver, 
Oudin    Petit,    Noël    Succevin,    Guillaume    Morin, 


Pierre  Perlan ,  Jehan  Du  Boys ,  Jehan  de  Beau- 
quesne,  Nicolas  Paulmier  :  Quartcniers; 

mons'  de  Tannieres,  sire  Fiacre  Charpentier, 
Nicolas  Doriot,  nions'  de  La  Cambe,  sire  Jehan 
L'Aubigeois,  François  Guichart,  Michel  Chasteau, 
Martin  Vaquel,  Guillaume  Pelierin,  Thomas  Lau- 
rens [Bourgeois]; 

et  autres  Bourgeois  de  lad.  Ville. 

La  conclusion  de  lad.  Assemblée  generalle  a  esté 
que  la  Compaignée  n'csloil  suffisante  pour  obliger  la 
Ville;  que  telle  obligation  ne  se  doibt  faire  sans 
l'avis  et  oppinyon  des  Cours  souveraines  ou  de  leurs 
déléguez;  que  Mons'  de  Nevers  se  doibt  contenter  de 
l'assignation  à  luy  baillée  par  le  Roy  du  grenier 
d'Auxerre;  et  que  lad.  Ville  ne  se  doibt  oblig(!r  (|ue 
pour  les  affaires  du  Royaulme;  et  que  oij  il  piaîroil 
au  Roy  que  l'on  passast  oultre,  ne  se  doibt  lad. Ville 
obliger,  sinon  à  la  charge  des  ypotheques  prece- 
dens  pour  la  seureté  des  particuliers  de  la  ville  de 
Paris  qui  ont  rentes  à  lad.  Ville,  et  que  lad.  obliga- 
tion ne  se  doibt  faire  que  pour  la  valleur  dud.  gre- 
nier d'Auxerre. 
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DCGCXGII.  —  Troisiesme  Assemblée  generalle  pour  le  faict  de  Mons""  de  Nevers. 

10  avril  1557.  (Fol.  289  v°.) 


Du  samedi  x°  jour  d'Avril. 

Ce  jour  d'huy  a  este'  de  rechef  Assemblée  gene- 
ralle  des  personnes  cy  dessus  nommées,  et  a  esté 
conclud,  après  que  Mons''  le  Prévost  des  Marchans  a 
recité  à  la  Gompaignée  que  suyvant  la  Délibération 
de  l'Assemblée  generalie  dernière  le  jour  d'hier  (sic) 
ix'  de  ce  moys,  il  alla  avec  sire  Jehan  Messier, 
Eschevin  de  la  Ville,  es  Cours  souveraines  pour  leur 
faire  entendre  que,  par  faulte  de  leurs  présences  ou 
de  leurs  déléguez,  n'y  avoit  peu  avoir  conclusion 
entière  en  lad.  Assemblée  generalie,  combien  que 
l'affaire  soit  pressé  et  que  plusieurs  autres  Assem- 
blées avoient  jà  esté  faittes  pour  ceste  matière  :  dont 
ilz  ne  povoient  rendre  responce  ne  satisfaire  au 
voulloir  du  Roy. 

Et  sur  ce,  luy  auroit  esté  faict  responce  que,  par 
Mess"  desd.  Cours ,  qu'ilz  se  povoient  bien  obliger  et 
|)asser    l'obligation  que  le  Roy  veult  estre  passée 


avec  les  Conseillers  de  lad.  Ville  sans  eulx;  et  que 
puis  après  que  l'obligation  qu'ilz  auroient  faille  et 
passée  leur  seroit  presenttée,  estre  par  eulx  sur  ce 
faict  ce  qu'il  appartiendra. 

Au  moyen  de  quoy  auroit  esté  convoqué  ceste 
Compaignée  pour  en  adviser;  et  après  avoir  oy  la 
lecture  des  Lettres  du  Roy  tendans  à  ceste  fin,  que 
l'on  doibt  accorder  au  Roy  le  contenu  esd.  Lettres 
en  baillant  bonne  et  suffisante  assignation;  et  que 
les  ypotheques  qui  sont  jà  sur  la  Ville  précèdent  et 
soyent  les  premiers  payez  et  avant  l'ipothequc  dud. 
S"'  de  Nevers,  qui  ne  doibt  commencer  que  du  jour 
que  l'obligation  sera  passée  pour  la  seureté  des  par- 
ticuliers de  lad.  Ville,  ayans  rentes  constituées  sur 
icelle  Ville;  et  aussi  pourveu  que  le  grenier  d'Auxerre 
soit  suffisant  avec  ce  qu'il  est  jà  chargé  pour  satis- 
faire à  lad.  obligation. 


DCCGXCIII-DCGGXCIV.  —  Pour  bailler 

—  Pour  l'entrée 

a3  avril  1557. 

Du  xxiii"  jour  d'Avril  mil  v^lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  eu  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
au  renouvellement  du  louage  des  maisons  du  Pont 
\oslre  Dame ,  se  sont  trouvez  : 

led.  S'  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Roursier,  sire  Michel  Du  Ru, 
mons  m'  Guillaume  de  Courlay,  sire  Jehan  Messier  : 
Eschevins; 

mons'  le  président  de  Thou,  mons'  de  Livres, 
mons'  d'Athis,  mons' de  Charmeau,  mons'  le  Lieu- 
tenant particulier,  mons'  de  Jumeauville,  mons' m' 
Thomas  de  Rragelongne,  mons'  Larcher,  mons'  Du 
Saulsay,  mons'  Rerlhelemy,  sire  Jehan  Croquet, 
mons'  Le  Lièvre,  mons' Paluau,  sire  Pierre  Croquet, 
mons'  Le  Sueur  :  Conseillers  de  lad.  Ville. 

A  laquelle  Assemblée  led.  S' Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  que  :  par  plusieurs  et  diverses  foys 
l'on  a  mys  en  délibération  de  renouveler  les  baulx  à 
louage  des  maisons  du  pont  INostre  Dame,  lesquelz 
escherront  à  la  Sainct  Jehan  prochaine,  chose  pres- 
sée et  où  il  n'y  a  plus  de  temps,  et  qu'il  pleust  à  la 


À  LOUAGE  LES  MAISONS   DU  PONT  NoSTRE  DaME. 
ET  YSSUE   DU   VIN. 

(Fol.  24or°.) 

Compaignée  adviser  commant  l'on  les  devoit  rc- 
bailler. 

Et  après  avoir  mys  la  matière  en  délibération,  et 
plusieurs  avis  sur  ce  donnez,  finallement  par  la 
plus  grande  et  seyne  partie,  a  esté  conclud  de  n;- 
nouveler  lesd.  baulx  aux  antiens  locataires  et  pre- 
neurs desd.  maisons  qui  en  ont  lettres;  et  leur  sera 
faict  bail  nouveau  pour  neuf  années  qui  commence- 
ront aud.  jour  Sainct  Jehan  prochain,  au  pris  de 
quatre  vinglz  livres  tournois  par  an,  aux  charges 
antiennes  et  acoustumées  qui  seront  signiffiées  ausd. 
antiens  preneurs.  Et  où  ilz  ne  le  vouidront  accepter 
aud.  pris,  seront  faittes  ataches  et  proclamations 
pour  les  bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, et  n'y  seront  plus  receuz  lesd.  antiens  pre- 
neurs. 

Quant  à  l'huissier  David,  lequel  a  espousé  une 
femme  qui  a  maison  sur  led.  pont  à  louage,  a  esté 
demandé  avis  si  l'on  luy  doibt  renouveler  led.  bail. 
A  esté  dicl  que,  s'il  ne  se  veult  tenir  à  lad.  maison, 
que  led.  bail  est  expiré  aud.  jour  Sainct  Jehan. 
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POUR  L'ENTREE  ET  YSSUE  DU  VIN. 

El  (juant  aux  fermes  de  viu  deniers  d'entrée  et 
VIII  deniers  parisis  sur  chascun  muy  de  vin  d'issue 
cy  devant  baillée  à  Jehan  Peilerin,  marchant  et 
bourgeois  de  Paris,  et  qui  a  commencé  le  xv'  jour 
de  mars  mil  v'lvi  dernier  passé,  au  pris  de  vu^v' 
livres  parisis  par  an,  et  encores  autres  vin  deniers 
d'entrée  et  viii  deniers  parisis  d'issue  octroyez  par  le 
Roy  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil 
livres  tournois  pour  partie  de  la  soulte  de  cinquante 
mil  hommes  de  pied,  a  esté  ordonné  que  : 

Pour  le  souUagemcnl  de  la  chose  publique  de 
lad.  Ville,  bourgeois , manans  et  habitans  dicelle,  et 
coiuinodilé  des  marchans  forains,  seront  baillez  à 
main  ferme,  sans  enchérir,  tiercer  ne  doubler  à 
Christofle  Âubry,  marchant  et  bourgeois  de  Paris, 
du  consentement  dud.  Peilerin  présent,  le  xxiiii'jour 
dud.  moys  d'Avril,  pour  en  joyr  de  lad.  première 
Ifrine  dud.  xv'^  jour  de  Mars  dernier  passé  jusques  à 
II'  jour  de  Février  includ  mil  t'  lx,  moyennant  la 
somme  de  tiii  m.  livres  parisis  par  an,  qui  est 
v'  livres  parisis  d'augmentation  par  rhascun  an. 

Et  quant  aux  autres  derniers  via  deniers  parisis 


[1557] 

d'entrée,  et  viii  deniers  parisis  d'issue  depuis  oc- 
troyez par  le  Roy  à  lad.  Ville,  seront  aussi  baillez  et 
délivrez  aud.  Aubery  à  main  ferme,  ainsi  que  dessus 
est  dict,  pour  en  joyr  du  jour  de  la  veriffication  des 
lettres  d'octroy  dud.  ayde,  tant  en  la  Cour  de  Parle- 
ment que  en  la  Court  des  Aydes,  jusques  aud.  der- 
nier jour  de  Février  includ  mil  v'lx,  à  cause  qu'il 
lient  à  pareil  temps  que  dessus  la  ferme  des  11  sous 
VI  deniers  tournois  d'entrée  et  11  sous  vi  deniers 
tournois  d'issue  du  vin,  et  que  en  ce  faisant,  lesd. 
bourgeois  et  autres  dessusd.  n'auront  à  faire  que  à 
une  personne;  et  sans  led.  bail  ilz  auroienl  à  faire 
à  trois  ou  quatre  personnes,  led.  dernier  bail  faict 
moyennant  la  somme  pareille  de  viii  m.  livres  pa- 
risis par  chascun  an,  le  tout  payable  à  la  recepte  de 
lad.  Ville  de  moys  en  moys  par  esgalle  portion,  selon 
et  en  suivant  l'arrest  du  Conseil  Privé  et  Lettres 
patentes  du  Roy  dallées  du  viu' jour  d'Avril  dernier 
passé,  et  selon  les  Ediclz  des  créations  desd.  Aydes. 
Ce  que  led.  Aubery  a  acept^  à  la  charge  de  fere 
emologuer  par  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  led.  bail  cy  dessus  declairé  à 
la  Court  des  generaulx  des  Aydes  de  Paris. 


DCCCXCV.  —  [Bail  à  ferme  pour  Christofle  Aubry.] 

iU  avril  1557.  (Fol.  9&1  r*.) 


Du  xxiiii*  jour  d'Avril  mil  v'  lvii,  après  Pasqucs. 
Au  jour  d'uy  a  esté  ordonné  acte  eslre  délivrée  à 
Chrislofle  Aubry,  dont  la  teneur  ensuit  : 

A  tous  cettlx  qui  ces  présentes  Lettres  verront,  savoir 
faisons  que  : 

r  Combien  que  par  les  lettres  du  bail  par  nous 
ce  jour  d'huy  faict  à  Christofle  Aubery,  marchant 
cl  bourgeois  de  Paris,  des  deux  fermes  de  chascun 
dix  deniers  tournois  sur  chascun  inuy  de  vin  en- 
trant et  yssant  lad.  ville  ou  les  faulxbourgs  d'icelle, 
pour  le  temps  et  ainsi  que  plus  à  plain  est  con- 
tenu aud.  bail,  ue  soit  par  nous  faict  mention  que, 
si  le  Roy  octroyé  ou  donne  aucunes  deciairations 
ou  exemptions  du  droit  des  fermes  contenues  aud. 
bail,  à  autres  que  ceulx  qui  sont  declairez  et  spe- 
ciffiez  par  les  lettres  de  Edict  de  la  création  des 


II  sous  VI  deniers  du  vin  entrant  ou  yssant  lad.  Ville 
et  faulxbourgs  :  ce  neantmoings,  la  vérité  est  telle 
que,  en  passant  et  accordant  led.  bail,  nous  luy 
avons,  en  présence  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  et  de  son  consentement,  promis  et  acordé, 
promettons  et  acordons  de  luy  desduire  et  rabatre 
sur  le  pris  desd.  fermes  ce  à  quoy  se  monteront 
lesd.  déclarations  et  exemptions,  si  aucunes  s'en 
font,  selon  les  entrées  et  yssues  des  vins  que  lesd, 
exemplz  feront  entrer  et  yssir  et  dont  ilz  nous  feront 
aparoir  par  leurs  certiffications; 

ftEt  ainsi  l'avons  entendu  et  accordé  en  faisant 
led.  bail ,  par  ce  que  led.  Aubery  ne  l'a  voullu  autre- 
ment accepter  :  de  laquelle  promesse  luy  avons 
octroyé  ces  présentes  pour  luy  servir  et  valloir  en 
temps  et  lieu  ce  que  de  raison,  d 
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DCCCXCVI.  —  Lettres  du  Roy. 
Le  Roy  demande  quatre  escuz  à  chascun  marchant. 

Reçues  ie  3o  avril  1557.  (Fol.  24i  v°.) 


I 


29  avril. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ttPar  autres  noz  Lettres  closes  que  nous  avons  en- 
voyées au  trésorier  de  Raconis'^',  vous  avons  escript 
d'aucuns  noz  affaires  dont  il  a  charge  de  nous  par 
delà ,  entre  lesquelz  vous  avons  advertiz  comme  nous 
avyons  advisé  de  faire  lever  sur  chascun  des  bour- 
geois et  marchans  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de 
Paris,  qui  ne  sont  officiers,  advocalz,  procureurs, 
artisans  ne  laboureurs,  la  somme  de  quatre  escuz 
soleil ,  pour  les  raisons  que  avez  entendues  ou  pourrez 
entendre  par  les  seigneurs  de  Voulsay  et  d'Agnisi , 
commissaires  à  ce  par  nous  deppultez'^'; 

"Et  pour  ce  que  la  certitude  de  lad.  qualité  ne 
peult  myeuk  estre  congneuequepar  les  Quartenicrs 
et  Dixiniers  de  lad.  Ville,  vous  avons  mande  les  faire 
convoquer  et  assembler  le  plus  tostque  possible  vous 
seroit,  et  que  leur  feissiez  ou  feissiez  faire  exprès 
commandement  de  par  nous  qu  ilz  eussent,  chascun 
en  son  regard  et  pour  son  quartier  et  charge,  à  faire 
et  dresser  ung  rooHe  contenant  les  noms  desd. 
bourgeois  et  marchans  et  qualité  susditte;  lesquelz 
rooUes  desd.  Quarteniers  seront  respectivement  tenuz 
mettre  par  devers  vous  dedans  la  huitaine  ensui- 
vant, sur  peyne  de  cent  marcs  d'argent  à  nous  à 


appliquer  et  à  prendre  sur  chascun  deffaillant  en 
son  privé  nom;  à  quoy  ne  doubtons  que  vous  et 
eulx  ne  satisferez. 

«Toutes  foys,  pour  ce  que  nous  avons  jà  faict 
estât  des  deniers  qui  en  proviendront  pour  subvenii 
à  noz  affaires  de  la  guerre,  et  que  la  longueur  et 
relardation  qui  en  ce  pourroit  advenir,  y  pourroit 
estre  dommageable,  nous  vous  avons  de  rechef  bien 
vouUu  faire  ceste  recharge,  à  ce  que  ne  faillez  à  ce 
que  dessus,  et  faire  de  sorte  que  lesd.  roolles  qui 
vous  seront  baillez  par  lesd.  Quarteniers,  ccrtiffîezet 
signez  de  vostre  greffier,  soient  inconlinant  délivrez 
aud.  s"  de  Voulsay  et  d'Agnisi  ou  l'ung  d'eulx,  ad 
ce  qu'ilz  puissent  procéder  à  l'exécution  de  leur 
commission  jouxte  ce  qui  leur  en  est  par  nous 
mandé. 

tCe  faisant,  nous  ferez  service  très  agréable;  par 
tant  n'y  ferez  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

rr  Donné  à  Villers  Costeretz  (^',  le  xxix°  jour  d'Avril 
mil  v"  Lvii.D 

Signé:  tt HENRY ^. 
Et  au  dessoubz  :  ttHuRAULTw. 

Et  au  dessus  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DCCGXCVIL  —  .Autres  Lettres  du  Roy. 

Reçues  le  3o  avril  1557.  (Fol.  ais  r°.) 


9g  avril. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

rNous  vous  avons  puis  n"a  gueres  escript  par  le 
trésorier  Raconis  et  adverty  de  la  charge  qu'il  a  de 
nous  de  savoir  quelz  deniers  sont  es  mains  de  vostre 
Receveur,  tant  de  ceulx  qui  doibvent  csli-e  fournyz 
pour  le  payement  de  la  soulde  des  cinquante  mil 
hommes  que  des  huit  vingtz  douze  mil  livres  restans 
des  111°  M.  livres  que  avez  à  recouvrer  pour  nous  à 


constitution  de  rente,  à  ce  que  inconlinant  le  tout 
feust  fourny  en  noz  coffres  du  Louvre,  pour  satis- 
faire aux  parties  dont  nous  avons  escript  aux  com- 
missaires qui  sont  par  nous  depputtez.  Et  pour  ce 
que  la  dilligence  est  plus  que  requise,  nous  escrip- 
vons  présentement  aud.  Raconys  nous  advertir  de  ce 
qui  y  aura  esté  faict,  dont  aussi  vous  avons  bien 
voullu  faire  ceste  recharge  ad  ce  que  tenyez  la  main 
de  vostre  part  que  lesd.  sommes  soient  entièrement 
fournyes,  et  le  plus  tost  que  possible  sera. 


'''  Ces  Lettres  ne  sont  pas  rapportées  au  Registre. 

'*!  De  ces  deux  commissaires  spéciaux,  le  «seigneur  d'Agnisi»  n'est  autre  que  le  trésorier  de  France  Grolier,  dont  il  est  fait  de 
fréquentes  mentions  dans  notre  texte  (voir  principalement  la  note  3  de  la  page  aaS). 

'*'  Villers-Colteréts,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Soissons  (Aisne). 
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tfAu  surplus,  pour  ce  que  nous  avons  advisé, 
ainsi  que  avez  peu  savoir,  de  faire  lever  sur  chascun 
des  bourgeois  el  marchans  de  noslre  bonne  Ville  et 
Cité  de  Paris,  quatre  escuz  soleil  pour  les  raisons 
(]ue  avez  entendues  et  entendrez  des  s"  de  Voulsay 
cl  d'Agnisy,  par  nous  depputez  pour  en  faire  les 
roolles  et  taxes  et  icelles  l'aire  recouvrer,  et  qu'ilz 
ne  peuvent  bonnement  faire  ne  avoir  congnoissance 
ne  certitude  de  ceulx  qui  sont  de  la  qualité  dessus- 
dillc  sans  estre  en  cela  aydez  par  les  Quarteniers  et 
Dixinier.s  de  nostred.  Ville,  nous  vous  mandons  et 
enjoignons  expressément  par  la  présente  que,  in- 
conlinant  icelle  receue,  vous  ayez  à  assembler  Icsd. 
Quarteniers  el  Dixiniers,  el  leur  ferez  et  ferez  faire 
oxpif'S  commandement  de  par  nous  que  chascun 
(l'eulx,  par  son  quartier  et  charge,  ayent  à  faire 
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dresser  ung  rooHe  contenant  en  brief  les  noms  desd, 
bourgeois  et  marchans,  les  rues  et  endroiclz  de 
leurs  demourances;  lesquelz  roolles  vous  leur  en- 
joindrez de  par  nous,  sur  peyne  de  cent  marcs  d'ar- 
gent d'amende  à  nous  à  appliquer,  ilz  ayent  respec- 
tivement à  mettre  lesd.  roolles  signez  de  vostre  1 
Greffier,  es  mains  desd.  s"  de  Voulsay  et  d'Agnisy  1 
ou  l'ung  d'eulx,  ad  ce  qu'il  n'ayent  aucune  cause  ou 
occasion  de  plus  dellayer  l'exécution  de  la  commis- 
sion que  leur  avons  pour  cest  effect  faict  adresser. 

(fSi  gardez  d'y  faire  faulle  sur  tant  que  désire/, 
nous  obeyr  et  complaire  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

it Donné  à  Villers  Costeretz,  le  xxix' jour  d'Avril 


mil  v'  Lvii.  fl 


Signé:  «  HENRY  7>. 
Et  au  dessoubz  :  rHurault^. 


DCCCCXVIII.  —  [Assemblée  pour  lesd.  Lettres.] 

4  mai  «557.  (Fol.  ail  v*.) 


Du  quatriesme  jour  de  May  mil  \'  ltii. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte,  en  l'OsIel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  et 
entendre  la  lecture  des  deux  Lettres  missives  du  Roy 
de  grande  importance,  sont  comparuz  : 

mons''  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Boursier,  mons'  de  Courlay,  sire 
Michel  Du  Ru,  sire  Jehan  Messier  :  Eschevins; 

mons'  Hennequin  conseiller  en  la  Court,  mons' 
de  Livres,  mons'  de  Villabry,  mons'  le  Lieutenant 
particulier,  mons' de  Jumeauville,  mons' m' Thomas 
de  Bragelongne,  sire  Denis  Berlhelemy,  sire  Jehan 
Croquet,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  Paluau  :  Con- 
seillers d'icelle  Ville; 


Après  lecture  faitte  en  lad.  Assemblée  desd. 
Lettres  du  Roy,  ensemble  du  double  de  la  commis- 
sion de  Mess"  de  Voulzay  et  d'Agnisy,  a  esté  conclud 
que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  aucuns  de 
Mess"  les  Eschevins  yront  demain  à  sept  heures  du 
malin  par  devers  Mess"  de  la  Court  de  Parlement 
leur  communiquer  lesd.  Lettres  et  les  supplier  de 
donner  avis  sur  icelles  à  lad.  Ville,  pour  le  bien  de 
la  chose  publique  d'icelle;  et  ce  pendant  faire  Ma;i- 
demens  pour  assembler  la  Compaignée  présente  el 
mander  plus  grant  nombre  de  Mess"  les  Conseillers 
de  lad.  Ville  à  jeudi  prochain ,  une  heure  précisément 
de  relevée,  pour  oyr  et  entendre  l'avis  donné  par  la 
Compaignée,  et  sur  ce  conclure  el  faire  resolution 
de  lad.  matière. 


DCGGXCIX.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  Connestable. 

Reçues  après  le  5  mai  1657.  (Fol.  aâ3  t°.) 


Mess", 
ïtj'ay  faict  entendre  au  Roy  ce  que  vous  m'avez 
cy  devant  escript  de  l'ordre  que  vous  avez  donné  au 
faict,  advancement  et  recouvrement  des  deniers 
qu'il  esperoit  avoir  de  vous  tant  des  constitutions  de 
rente  que  payement  des  cinquante  mil  hommes  de 
pied,  semblablement  ce  que  estiez  prestz  de  faire  et 
continuer  pour  les  réparations  de  vostre  ville  :  dont 


il  a  esté  très  aise  et  satisfaict  du  bon  devoir  que 
vous  faittes  lousjours  en  ce  qui  touche  son  service, 
de  quoyje  n'ay  voullu  faillir  à  vous  advertir. 

fEt  comme  Baptiste'"  sera  de  retour  dedans  dix 
ou  douze  jours,  au  moyen  de  quoy  le  meilleur  sera  que 
vous  ne  touchiez  point  aux  choses  qu'il  n'a  encores 
designées,  de  peur  qu'il  y  eust  quelque  chose  qui 
ne  fut  pas  bien  suyvye  et  observée. 


(')  C'est  le  nom  de  l'iDgénieur  italien  chargé  de  diriger  les  travaux  de  la  fortification;  il  est  fréquemment  mentionné  dans  la 
première  partie  de  ce  Volume  :  voir  principalement  la  note  1  de  la  page  i5s. 
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ffj'ay  aussi  receu  depuis  vostre  lettre  du  m*  de  ce 
inoys,  par  laquelle  me  adverlissez  de  la  resolution 
que  vous  avez  prinse  de  délivrer  au  commissaire 
Haconis  jusques  à  quarante  ou  cinquante  niillers  de 
salpestres"'  :  dont  le  Roy  est  deraouré  fort  contant, 
congnoissant  de  plus  en  plus  par  la  continuation 
de  vostre  bonne  volunte'  et  grande  affection  à  sond. 
service;  vous  advisant  que  je  ne  fauldray  à  faire 
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pourvoir  payement,  de  sorte  que  vous  aurez  aussi 
occasion  d'en  demeurer  contant. 

tr Priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que  desirez. 

«De  Villers  Costeretz,  ce  v'  jour  de  May 
mil  y'  Lvn. 

«Vostre  bon  amy, 

(cMoNTMORANCT.» 


DCCGC  —  Assemblée  pour  les  roolles  des  Quarteniebs. 

6  mai  1557.   (Fol.  343  v°.) 


Du  VI'  jour  de  May  mil  v'  lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchons, 
Eschevins,  les  déléguez  de  la  Court  de  Parlement, 
et  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviseret  déli- 
bérer sur  le  contenu  es  deux  Lettres  missives  du  Roy 
du  xxx"  jour  d'Avril  dernier'^',  touchant  les  roolles 
des  noms  des  bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville 
qu'il  mande  par  icelles  Lettres  estre  baillez  aux  sei- 
gneurs de  Voulzay  et  d'Agnisy  ses  commissaires;  à 
laquelle  Assemblée  se  sont  trouvez  : 

mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 

mons'  le  président  de  Thou,  mons'  Allart,  mons'' 
Fumée,  mons'  Le  Clerc,  mons'  Barjot,  mons'  Bur- 
delot,  mons'  de  Lyon,  mous'  Du  Puys,  mons' 
Brache,  mons'  Favyer,  mons'  de  Mailly  :  Conseillers 
de  la  Court  ; 

mons'  de  Charmeau,  mons'  de  Villabry,  mons'  de 
Jumeauville,  mous'  m'  Thomas  de  Bragelongne, 
mons'  m°  Thierry  de  Monlmirel ,  sire  Denis  Berthe- 
lemy,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  Le  Lièvre,  sire 
Pierre  Cioquet,  mons'  Paluau  :  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Après  lecture  faitte  des  deux  Lettres  du  Roy,  a 
esté  conclud  d'aller  par  led.  s'  Prévost  des  Mar- 
chans, avec  telle  compaignée  qu'il  advisera,  faire 
très  humbles  remonstrances  au  Roy,  que  la  Majesté 
des  Roys  ses  prédécesseurs  et  la  sienne  a  tousjours 
conservé  sur  toutes  autres  Villes  sa  Ville  de  Paris, 
capitalle  de  son  Royaulme,  et  icelle  entretenue  en 
ses  honneurs  et  previileiges,  exemptions,  franchises 
et  libertez,  et  d'icelle  faict  reserve  pour  y  avoir 
secours  en  temps  de  grande  nécessité;  et  n'ont 
jamais  vouilu  ses  prédécesseurs  ne  luy  mesmes  souf- 


frir ne  endurer  que  lad.  Ville  feust  aucunement  tail- 
lable  ne  subjette  à  capitation  :  ce  neantmoings  ce 
qu'il  demande  par  sesd.  Lettres  une  vraye  taille  et 
cappilation,  chose  que  l'on  ne  peult  croire  qui  soit 
par  luy  sceue  et  entendue,  attendu  que  par  plu- 
sieurs foys  il  a  dict  de  sa  bouche  qu'il  ne  le  voul- 
loit  ne  entendoit,  aussi  que  ce  seroit  chose  si  perni- 
cieuse et  dangereuse  que  riens  plus,  et  dont  pourroit 
advenir  grans  inconveniens  ; 

tt  Qu'il  plaise  aud.  S^'  voulloir  toujours  tant  favo- 
riser sad.  Ville  que  de  la  voulloir  exempter  desd. 
tailles  et  cappitations,  et  que  la  somme  qu'il  de- 
mande par  sesd.  Lettres,  les  fraiz  payez,  reviendroit 
à  petite  somme  :  qui  tourneroit  à  une  conséquence 
inreparable;  au  moyen  de  quoy  l'on  estime  que  après 
lesd.  remonstrances  à  luy  faittes,  qu'il  ne  vouidroit 
permettre  le  contenu  esd.  Lettres  et  la  commission 
desd.  commissaires  sortir  effect. 

cEt  plus  tost  que  de  ce  faire,  où  il  ne  plairoit  aud. 
S»' exempter  lad.  Ville  de  lad.  taille  et  cappitation, 
sentir  de  ses  commissaires  à  quelle  somme  revien- 
droit lad.  cappitation.  Ce  faict,  luy  faire  offre  de 
engager  et  hypothéquer  lad.  Ville  jusques  à  la  somme 
de  dix  ou  douze  mil  livres  pour  luy  estre  fournyz 
au  lieu  de  ce  qu'il  demande,  combien  que  lad.  Ville 
soit  jà  si  endebtée  et  engagée  qu'il  y  a  plusieurs  ré- 
parations nécessaires  en  arrière,  et  ouvrages  et  ou- 
vriers à  payer;  que  lad.  Ville  est  grandement  pauvre 
et  diminuée  à  cause  d'avoir  osté  et  énervé  grande 
partie  des  auttoritez  des  Cours  souveraines,  et  créé 
en  autres  pays  juges  presidiaulx;  que  lad.  Ville  a 
tousjours  esté  ouverte  à  recevoir,  nourrir,  substanter 
tous  pauvres  et  indigens  destruilz  et  ruynez  des 
guerres  sur  les  frontières,  tant  par  terre  que  par 


'*'  Ni  les  lettres  du  Bureau  ici  visées,  ni  la  demande  à  laquelle  on  voit  que  le  Corps  de  Ville  a  satisfait,  ne  figurent  au  Re- 
gistre. —  La  livraison  des  salpêtres  fut  faite  le  6  et  le  8  mai ,  ainsi  qu'il  ressort  de  l'article  ci-dessous  DCCCCI. 

'''  Ces  lettres  sont,  en  réalité,  datées  du  ag  avril;  mais  en  fait  elles  n'ont  été  reçues  par  le  Bureau  que  le  lendemain  3o. 

n.  61 
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mer,  et  autres  pauvres  qui  arrivent  de  toutes  les  partz 
du  Royaulme  chascun jour;  à  quoy  le  peuple  de  lad. 
Ville  a  grandement  à  souffrir  avec  la  grande  cherté 
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de  tous  vivres  et  provisions,  qui  sont  au  jour  d'huy 
en  lad.  Ville,  w 


DCCCGI.  —  Cinquante  millers  de  salpestres  délivrez  par  la  Ville  ac  Roï. 

6  et  8  mai  i55^.  (Fol.  a44  v".) 


Suyvant  les  lettres  de  Monseigneur  le  Connes- 
table  du  v"  May  v'  lvii,  a  esté  délivré  par  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  au  trésorier  des 
Munitions  cinquante  millers  de  salpestre'",  les  vi' 
et  vni"  jours  dud.  moys,  assavoir: 

du  viel  magazin,  dont  a  esté  payé  douze  livres 
dix  solz  pour  cent xv"  T°  livres 

du  magazin  neuf,  au  pris  de 
XL  livres  le  cent xxxiiii  h*  y'  livres. 

8  mai. 

1»  Je,  Claude  Le  Conte,  Conseiller  du  Roy  et  Garde 
gênerai  des  pièces,  bastons  et  munitions  de  son  Âr- 
lillerye,  confesse  avoir  eu  et  receu,  de  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
le  nombre  et  quantité  de  cinquante  millers  de  sal- 
pestre,  nect  poix  de  marc,  pris  au  magazin  de  l'Oslel 
de  la  Ville,  et  ce  suyvant  les  lettres  do  Monseigneur 
le  Connestable  à  eulx  escripte  de  Villers  Cosleretz  le 


cinq""  jour  de  ce  présent  moys  de  May;  pour  lad. 
quantité  de  cinquante  millers  de  salpestre  estre  con- 
verliz  et  employez  à  la  façon  et  composition  des 
pouldres  à  canon  que  l'on  faict  pour  led.  S^^'  en 
ceste  ville  de  Paris.  Duquel  nombre  de  cinquante 
millers  de  salpestre  je  me  rends  comptable  envers 
le  Roy  nostre  S""^  par  la  présente,  que  j'ay  pour  ce 
signée  de  ma  main ,  le  huiliesme  jour  de  May  ensuy- 
vant  mil  v'  lvii.d 

Signé:  kLk  Conte d. 

Et  au  doz  est  escript  : 

Enregistré  au  contrerolle  de  l'Artillerye  et  Munitions. 
Faict  par  moy  soubttifftié ,  commis  ordinaire  au  Gouver- 
nement de  Paris  et  Ysle  de  France,  de  M'  Jehan  Ferry, 
Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et  Contrerolleur 
gênerai  de  son  ArtUlerye,  les  ans  et  jour  contenui  au 
blanc. 

Signé:  kBeau  Visaige». 


DCCCCII.  —  Arrest  de  la  Court  contre  les  Escoliers. 

31  mai  «557.  (Fol.  a45r°.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

ig  mai. 

t  La  Court  a  ordonné  et  ordonne  aux  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  faire 
payer  et  délivrer  par  leur  Receveur  la  somme  de 
soixante  livres  parisis  pour  sallarier  les  sergens  qui 
seront  depputtez  de  l'Ordonnance  de  lad.  Court  par 
le  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  de  Paris,  pour  la 
garde  et  seureté  des  maisons  estans  es  environs  le 
Pré  aux  Clercs'^',  jusques  à  ce  que  par  le  Roy  au- 
trement y  soit  pourveu;  laquelle  somme  sera  distri- 
buée ausd.  sergens  par  l'ordonnance  dud.  Lieutenant 
civil. 

«Faict  en  Parlement,  le  xix"  jour  de  May  mil 

v'  LVII." 

Signé:  (tCamush. 


Nota  que  la  Court  de  Parlement  n'a  nulle  puissance 
de  ordonner  des  deniers  de  la  Ville,  par  ce  qu'il  leur  est 
dejfendu  par  plusieurs  Editz  du  Roy  qui  leur  ont  esté  «1- 
gmjiez. 

Le  jour  d'uy  xxi*  jour  de  May  mil  v'lvii.  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  ont  ordonné  faire  registre  de  l'arrest  de  la 
Court  cy  dessus  escript,  sans  approuver  icelluy;  et 
neantmoings,  pour  l'urgente  nécessité  qui  a  esté  de 
donner  ordre  à  l'esmeutte  des  Escoliers,  a  esté  or- 
donné au  Receveur  de  lad.  Ville  payer  la  somme  de 
Lx  livres  parisis  contenue  aud.  Arrest,  pour  ceste  foys 
et  sans  le  tirer  à  conséquence ,  à  Mens"'  le  Lieutenant 
civil,  et  baillant  quittance  de  lad.  somme  de  lx  livres 
parisis,  et  sans  aprouver  que  la  Court  ayt  puissance 
de  ordonner  des  deniers  de  la  Ville. 


<■'  Sur  ce  sujet,  voir  la  teneur  des  lettres  du  Connétable,  ci-dessus  art.  DCCCXCIX. 

'*'  Sur  le  motif  de  cet  arrêt,  rendu  par  la  Cour  à  la  suite  des  désordres  commis  au  Grand-Pré-aux-Clercs  par  les  écoliers,  dont  l'un 
fut  condamné  à  être  brûlé  vif,  voir  ce  qui  est  dit  au  tome  IV  de  la  Topographie  historique  du  etew;  Parie,  page  18. 
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DGCCCIII.  —  [Lettres  du  Roy.] 

Reçues  après  le  aS  mai  1557.  (Fol.  245  r°.) 


De  par  le  Rot, 


Très  chers  et  bien  amez, 

ffNous  avons  entendu  par  ce  que  nous  ont  escript 
les  gens  de  nostre  Court  de  ParJement,  que  quant 
ilz  vous  ont  priez  et  admonestez  d'assembier  voz 
archere ,  arbalestriers  et  autres  forces  qui  sont  soubz 
vostre  auttorilé  pour  donner  ordre  et  résister  aux 
séditions  que  font  les  Escoliers  soubz  couileur  du 
Pré  aux  Clercs,  vous  vous  estes  excusez  que  vozd. 
archers  et  arbalestriers  sont  gens  de  mestier  et  arti- 
zans  qui  ne  marchoient  sans  sallaire  :  qui  est  excuse 
assez  ligere  en  chose  si  urgente  et  de  telle  consé- 
quence, et  de  laquelle  nous  ne  nous  povons  contenter. 

rrEt  pour  ce  que,  le  mal  empirant  ainsi  que  nous 
avons  entendu,  et  qu'il  est  besoing  y  mettre  le  re- 
mède à  bon  essient,  nous  avons  mande'  et  faisons 
marcher  dix  enseignes  de  gens  de  pied  et  deux  cens 
hommes  d'armes  que  nous  ferons  loger  en  lad.  Uni- 
versité; attandant  l'arrivée  desquelz,  nous  escrip- 
vons  aux  gens  de  nostre  Court  faire  faire  certaine 
publication  et  procéder  contre  les  coulpables,  pour 
lequel  effect  ilz  auront  par  avanture  besoing  de  vosd. 
forces. 

(t A  ceste  cause,  nous  vous  mandons,  commandons 
et  ordonnons  très  expressément  que,  sans  aucune 
longueur,  remise  ne  difficulté,  vous  ayez  à  faire  as- 
sembler lesd.  archers  et  arbalestriers  toutes  et  quantes 


foys  que  par  nostred.  Court  vous  sera  ordonné,  et 
avec  iceulx  assister  et  faire  donner  force,  faveur, 
confort  et  ayde  à  la  main  de  nostre  Justice  pour  l'exé- 
cution des  arrestz  et  ordonnances  de  nostred.  Court 
en  tant  qu'il  en  sera  besoing,  de  manière  que  l'aut- 
torité  nous  en  puisse  demourer,  les  faisant,  si  faire 
se  doibt,  payer  et  sallarier  de  leurs  journées  et  vac- 
calions  en  façon  qu'ilz  n'ayent  aucune  excuse  de  mar- 
cher en  Testât  et  équipage  qu'il  appartiendra,  pour 
en  tirer  le  service  qu'ilz  doibvent  au  bien  publiq  de 
nostred.  Ville. 

"  Croyant  sur  ce  que  vous  dira  de  nostre  par[t]  le 
gentilhomme  présent  porteur  tout  ainsi  que  vous 
feriez  nous  mesmes. 

tr  Donné   à   Fere'^',   le   xxin'  jour  de   May    mil 

V°LVlI.fl 

Signé  :tf  HENRY 7,. 
Et  au  dessoubz  :  tde  L'Aubespines. 

Après  avoir  receu  les  Lettres  du  Roy  cy  dessus 
transcriptes.  Mess"  le  gênerai  Boursier  et  Du  Ru, 
Eschevins,  ont  esté  à  la  Court  de  Parlement  confé- 
rer à  lad.  Court  desd.  Lettres;  laquelle  a  ordonné 
tenir  les  forces  de  lad.  Ville  prestes  à  cinq  heures  du 
soir  pour  aller  en  l'Université  faire  faire  par  le  Lieu- 
tenant civil  quelques  criz  et  proclamations;  et  pour 
la  conduitte  desd.  forces  a  esté  délégué  par  lad. 
Court  led.  s'  gênerai  Boursier. 


DCGCCIV.  —  Lettres  du  Roy. 

Reçues  après  le  29  mai  1557.  (Fol.  a45  v".) 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

c!  Nous  vous  avons  escript  comme ,  pour  le  souUai- 
gement  de  nostre  Ville  de  Paris  et  facilizer  le  re- 
couvrement de  plus  grandes  sommes  que  atlandons 
de  vous,  nous  nous  sommes  acordez  d'accepter  vostre 
offre  des  vingt  mille  livres (^)  que  nous  avez  faict  faire 
au  lieu  des  empruntz  particuliers,  lesquelz,  en  ce 


faisant,  nous  faisons  cesser.  Mais  aussi  estans  noz 
affaires  pressez  comme  ilz  sont,  nous  vous  prions 
nous  fournir  et  satisfaire  promptement  lad.  somme, 
et  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra,  vous  advisant  que 
nous  avons  receu  voz  deux  lettres  des  xxv"  et  xxvi" 
de  ce  moysf^',  par  lesquelles  avons  entendu  la  dilli- 
gence  et  devoir  que  vous  faittes  pour  recouvrer  et 
amasser  les  autres  sommes,  et  nous  esbayssons  que 
les  deniers  n'en  viennent  plus  tost;  ce  que  vous  nous 


'■'  Fère-en-Tardenois,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Château-Thierry  (Aisne). 

'*'  Voir  la  Délibération  du  6  mai,  ci-dessus  art.  DCCCC,  où  il  n'est  question  que  d'une  offre  de  10  à  12,000  livres,  au  lieu  dL' 
20,000,  sur  lesquelles  le  Roi  paraît  compter,  offre  répétée  et  confirmée  dans  l'Assemblée  du  8  juin  ;  voir  à  l'article  suivant. 
W  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  missives  n'ont  été  transcrites  au  Registre. 
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ferez  service  d'avancer  le  plus  tost  que  faire  ce 
pourra,  estans  asseurez  que  vous  ne  nous  sauriez 
faire  service  et  secours  plus  à  propos. 


[t557l 

«Donné  à  Fere,  le  xxix'  May  v°  lvii». 

Signé:.  HENRY  «. 
«De  L'AuBESpiNEn. 


DGGGCV.  —  Assemblée  pour  xx  m.  livres  tournois. 

s  juin  1557.  (Fol.  a46  r'.) 


Du  11*  jour  de  Juing  mil  v'lvii. 

En  l'Assemblée  le  jour  d'uy  faille,  en  THostel  de 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prevosl  des  Mar- 
chans,  Eschevins  el  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  le  contenu  es  Lettres  du  Roy  et  de  Mon- 
seigneur le  Conneslable  '^',  concernant  la  somme  de 
vingt  mille  livres  tournois  au  lieu  des  emprunclz 
particuliers,  a  esté  conclud  escripre  au  Roy  que  : 


Par  l'avis  du  Conseil  de  la  Ville  du  vi*  jour  de 
May  v'lvii,  fut  conclud  luy  faire  offre  de  la  somme 
de  dix  à  douze  mil  livres  tournois  pour  obvier  à  ca- 
pilalion  au  lieu  des  empruntz  particuliers;  et  que 
son  bon  plaisir  soit  soy  contenter  de  lad.  somme  de 
douze  mil  livres,  pour  laquelle  recouvrer  sera  faict 
la  plus  grande  dilligence  que  faire  se  pourra. 


DCCCCVI-DCGGCVII.  —  Lettres  du  Roy  [et  de  Monseigiveur  le  Gomestable]. 

Reçues  après  le  6  juin  iSSy.  (Fol.  a&6  r*.) 


De  par  le  Roy. 

Trét  chers  et  bien  amez , 

iT  Nous  avons  veu  par  voslre  lettre  du  11*  de  ce  moys 
comme  vous  vouliez  à  reste  heure  réduire  les  vingt 
mil  livres  que  faisions  estai  avoir  de  vous  au  lieu 
des  emprunclz  parliculliers  à  douze  mil  livres,  chose 
qui  seroit  trop  loing  de  nosfre  iutencion  et  de  l'offre 
que  nous  avons  estimé  nous  avoir  esté  faille  de 
voslre  part,  acceptans  lequel,  nous  avons  pensé  que 
vous  Ip  receveriez  à  singulière  grâce,  d'autant  que  jà 
avyons  cslal  de  plus  de  trente  mil  livres,  à  quoy 
montoient  lesd.  empruntz. 

"A  ceste  cause,  et  que  ne  voulions  riens  dimi- 


nuer de  lad.  somme  de  xx  h.  livres  C*',  vous  regar- 
derez suivant  ce  que  vous  avons  jà  escript,  à  la  nous 
faire  fournir  et  payer  le  plus  tost  que  faire  se  pourra, 
sinon  nous  adverlir  de  ce  que  vous  avez  délibéré  de 
ce  faire  pour  y  pourvoir  de  nostre  part  ainsi  que 
veiTons  estre  à  faire. 

!t  Donné  à  Reims ,  le  vi' jour  de  Juing  mil  v'lvii.  w 
Signé:.  HENRY  7,. 
Et  au  dessoubz  :  «de  L'Aubespinei. 


Pareille  lettre  en  substance  a  esté  escripte  à  lad. 
Ville  par  Monseigneur  le  Conneslable,  de  la  mesme 
datte. 


DGGGGVIII.  —  Autres  Lettres  du  Roy. 


Reçues  après  le  7  juin 

De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

ffPour  ce  que  les  frais  el  despences,  que  sommes 
coiilrainlz  supporter  à  l'occation  de  la  guerre,  crois- 
sent el  augmentent  chascun  jour,  el  que  oultre  les 
deniers  que  avons  n  a  gueres  recouvers  à  conslitution 
de  rente  de  nostre  bonne  Ville  et  Cilé  de  Paris,  nous 
avons  advisé  vous  vendre  de  nouvel  le  revenu  d'au- 
cuns noz  greniers,  dont  vous  envoyons  une  liste,  : 
jusques  à  la  somme  de  xxxv  à  xxxvi  m.  livres,  ad  ce 
que  vous  colliez  sur  icelie  ceulx  desd.  greniers  qui    ; 


1557.  (Fol.  346  V».) 

vous  sembleront  estre  plus  à  propos  pour  la  seurelé 
du  payement  de  ceulx  ausquelz  vous  constiturez 
rentes  sur  iceulx;  el  de  ce  que  aurez  prins  et  choi- 
sis jusques  à  la  valleur  de  xxviii  à  xxix  h.  livres 
de  revenu,  vous  en  ferons  faire  vendition  par  noz 
procureurs  que  à  ce  faire  commettrons,  à  la  charge 
toutes  foys  qu'il  en  sera  tenu  compte  par  vous  de  ce 
qui  sera  eu  plus  valleur,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  par  cy 
devant  pour  autre  et  semblable  cas. 

«El  d'autant  que  noz  affaires  requièrent  scelerité, 
nous  vous  prions  el  neantmoings  mandons  que  vous 


C  Les  lettres  du  ConnéUble,  qui  devaient  accompagner  celles  du  Roi  (art.  précédent),  ne  figurent  pas  au  Registre. 
'''  Sur  ce  point  de  discussion,  voir  la  note  a  de  la  page  précédente. 
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ayez  à  nous  renvoyer  au  plus  tost  que  vous  pourrez 
lad.  liste  par  vous  cottée  en  marge  de  ce  que  vous 
adviserez  vous  estre  plus  propice,  affin  que  facions, 
incontinant  iceiie  receue,  expédier  les  despeches 
pour  ce  nécessaires. 


(t  Si  n'y  ferez  faulte  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 
«Donné  à  Reims,  le  vii'jourde  Juing  v'lvih). 

Signé  :«  HENRY  «. 

Et  au  dessoubz  :  (tRuBGENSYSw. 


La  liste  du  Roy. 

Ensuit  lad.  liste  envoyée  par  le  Roy,  pour  faire  assiette  à  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  de  xxv  m.  livres,  pour  trouver  à 
constitution  de  rente  jusques  à  nu'  u.  livres,  oultre  ce  qui  leur  a  esté  cy  devant 
[vendu  par mesme  cause. 

Greniers  à  sel. 

En  la  généralité  de  Champaigne. 

Le  revenu  du  grenier  à  sel  de  Goucy  de  la  généralité  de  Rloys,  affermé  à 
Jehan  Prévost  de  Vesly  pour  un"  vu  muys  de  sel  par  an  ;  vallans ni'"  ix"'  xv  livres. 

Celuy  de  Chastel  en  Portian  aud.  Prévost  pour xxxvii  muys ,  vallans  xvi°  lxv  livres, 
dont  les  héritiers  du  feu  duc  dAscot,  subject  de  l'Empereur,  et  le  conte  de  Sein- 
gan,  frère  dud.  duc,  subject  du  Roy  C,  en  joissent  de  xi''  x  livres;  et  le  Roy  du 
reste  montant v'  lv  livres. 

Celuy  de  Cormicy,  affernié  à  Claude  Chertemps  de  Laon  à  lv  muys,  vallans 
u'"  u°  HU"  XV  livres,  dont  lesd.  héritiers  d'Ascot  et  conte  de  Seiugan  en  joissent 
de  xv°  L  livres  pour  le  droict  de  gabelle,  assavoir  :  lesd.  héritiers  de  deux  tiers,  et 
led.  conte  lautre  tiers;  cy  le  reste  pour  la  creue  apartenant  au  Roy vu"  lxv  livres. 

Celuy  de  Luzy,  rebaillé  à  Philippes  Texier  d'Authun,  à  xx  muys  de  sel  par  an; 
vallans ix'  livres. 

Celuy  de  Marie,  à  Nicolas  Prévost  de  Vesly  pour  xxxvu  muys  sel;  vallans.  .  .  .    xvi"  lxv  livres. 

Celuy  de  Saincte  Manehoust  t^',  affermé  à  Nicolas  Moreau  de  Troies  à 
cxui  muys;  vallans v™  uu"  v  livres  W. 

Celuy  de  Thierache  et  chambre  à  sel  de  Vrevins'*',  à  Nicolas  Prévost  de  Vesly  à 
xxxu  muys;  vallans  xuu°  xl  livres,  dont  a  esté  donné  uu°  livres  par  an  à  ceulx 
de  Vrevins  pour  recompenses  d'aucunes  pertes;  reste m  xl  livres. 

Somme xui""  ix'  xxv  livres. 

Amyens.  —  Généralité. 
Le  grenier  à  sel  d'Amyens  et  chambre  à  sel  qui  en  dépendent,  affermé  à 

i''  sLe  feu  duc  d'Ascot»  :  Philippe  II,  sire  de  Croy,  marquis  de  Renty,  comte  de  Porcean  (Chàteau-Porcien)  et  de  Beaumonl, 
chevalier  de  la  Toison  d'Or,  sénéchal  de  Brabant,  gouverneur  et  grand  bailli  de  Haynaut,  fut  le  premier  duc  d'Arschot.  11  était,  dès 
i5i6,  conseiller  et  chambellan  de  François  I";  possesseur  de  plusieurs  domaines  considérables  en  France,  il  jouissait  des  revenus 
du  grenier  à  sel  de  Bar-sur-Aube,  outre  ceux  de  Chàteau-Porcien  (Ardonnes,  arrondissement  de  Relhel)  et  de  Cormicy  (Marne, 
arrondissement  de  Reims,  canton  de  Bourgogne),  qui  sont  mentionnés  dans  notre  texte.  Philippe  duc  d'Arschot  mourut  à  Bruxelles 
en  avril  iSig.  —  (tSon  frère  le  conte  de  Seingani)  :  Charles  de  Croy,  comte  de  Porcean  et  de  Seneghem  (auj.  Sainghin-en- 
Weppes,  Nord,, arrondissement  de  Lille,  canton  de  La  Bassée),  seigneur  de  Bar-sur-Aube,  est  qualifié  de  Rsubject  du  Roy»  parce 
qu'il  vint  des  Pays-Bas  s'établir  en  France.  Il  était  gentilhomme  de  la  Chambre  en  i536  (P.  Anselme,  1.  V,  pages  6.'îo  et  suiv.). 
—  Pour  d'autres  détails  sur  cette  maison,  voir  la  note  7  de  la  page  igg. 

'*'  Sainte-Menehould ,  chef-lieu  d'arrondissement  (Marne). 

'''  Par  inadvertance,  le  scribe  n'a  porté  que  la  somme  de  585  livres  au  lieu  de  celle  de  5,o85,  qui  est  le  produit  exact  de  la. 
multiplication  de  ii3  rauids  par  hb,  valeur  du  muid  en  livres. 

(»)  Vervins,  chef-lieu  d'arrondissement  (Aisne).  , 
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Eustace  Le  Bossu  de  Paris  à  ix"  vi  muys  sel  par  an,  vallans  viii""  iii'lxx  livres; 
sur  quoy  rabalu  les  renies  sur  ce  constituées  et  autres  charges  qui  y  sont, 
reste vir  11'  xx  livres. 

Celuy  de  Peronue,  affermé  à  Jehan  Yvot  de  Paris  à  lxxviii  muys  sel  par  an; 
vallans m"  v'  x  livres. 

Celuy  de  GrantviiierC',  aud.  Le  Bossu  à  vu"  muys  sel,  vallans  vi"  m'  livres; 
sur  quoy  rabatu  les  charges  et  rabaiz,  reste vi"'  11'  xi  livres. 

Celui  de  Roye,  à  Jehan  Prévost  de  Vesly  à  lxxvii  muys  par  an,  vallans 
m"  un'  Lïv  livres;  sur  quoy  rabatu  charges  et  rabaiz  comme  dessus,  reste ii"  m'  un"  v  livres. 

Celuy  de  Sainct  Quentin,  à  Jehan  Le  Fevre  d'Abbeville  pour  nu"  muys  sel, 
vallans  m"'  vu'  xxxv  livres;  sur  quoy  rabatu  charges  comme  dessus,  reste u"  nf  nu"  v  livres. 

Somme  '-' xxi"  vni'  un"  xi  1.  x  s.  t. 


Somme  totalle  ''' xxv™  vui''  xvi  livres  x  sous 

dont  sera  advisé  d'en  prendre  par  eulx  de  ceulx  qui  leur  sembleront  plus  à 
propos,  jusques  à  xxvui  ou  xxix  m.  livres,  à  la  charge  de  tenir  compte  de  la 
plus  valleur.  J 

DCCCGIX.  —  [Assemblée  pour  les  xx"  livres.]  , 

19  juin  1,557.  C'^»'-  **7  **•) 


Du  xu*  jour  de  Juing  mil  y'  lvii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la 
lecture  des  deux  Leitres  du  Roy  et  une  de  Monsei- 
gneur le  Connestable'*!;  en  laquelle  sont  comparuz, 
assavoir  : 

mons'  le  Prévost  des  Marchans; 

mons'  le  gênerai  Boursier,  Eschevin; 

mons'  d'Athis,  mons'  de  Charmeau,  mons'  le 
Lieutenant  particulier,  mons''  de  Jumeauville,  mons' 
de  Chamboursy,  mons'  Larcher,  sire  Jehan  Croquet, 
liions'  Du  Saulsay,  sire  Pierre  Croquet,  m*  Jehan 
Sanguyn  :  Conseillers  de  lad.  Ville. 

La  conclusion  de  lad.  Assemblée  a  esté  qu'il  est 
plus  utille  bailler  par  le  Corps  de  la  Ville  les  vingt 
mil  livres  que  le  Roy  demande  à  icelle  que  d'en- 
trer en  cappitation;  et  que  après  avoir  oy  l'oppinyon 


du  Conseil  de  l'Assemblée  Generalie,  laquelle  a  esté 
ordonné  faire  mardi  prochain  pour  les  111°  h.  livres 
que  le  Roy  demande  à  icelle  Ville  à  constitution  de 
rente  sur  aucuns  ses  greniers  à  sel,  dont  il  a  envoyé 
à  lad.  Ville  liste  pour  choisir  les  plus  commodes  et 
myeulx  venans  à  propos,  qu'il  sera  bon  que  l'ung 
de  Mess"  du  Bureau  de  lad.  Ville  voise  à  la  Court 
devers  le  Roy  pour  en  rendre  responce,  et  là  tas- 
cher  à  avoir  quelque  remission  desd.  xx  m.  livres,  et 
pour  savoir  s'il  plaira  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  accorder  que  la  somme  qu'il  vouldra  luy 
estre  fournye  soit  prinse  sur  les  plus  valleurs  des 
aydcs  des  l  m.  hommes  de  pied  et  autres  aydes  de  lad. 
Ville,  et  s'il  plaira  aud.  S*'  octroyer  provision  pour 
lever  lad.  somme  par  prest;  et  oïli  l'on  ne  pourroil 
avoir  aucune  remission  desd.  xx  m.  livres,  plus  tost 
les  fournir  que  d'entrer  en  lad.  cappitation. 


(')  Grandviliers  en  Picardie,  élection  de  Poix,  est  sans  doute  la  commune  de  ce  nom  qui  est  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  en 
l'arrondissement  de  Beauvais  (Oise).  —  Ce  n'est  assurément  pas  la  commune  de  Grandyillers-aux-Bois,  arrondissement  de  Cler- 
inont  (Oise). 

'•>  Sic  au  Registre,  bien  que  l'addition  des  nombres  ci-dessus  ne  donne  au  total  que  la  somme  de  21,710  livres. 

'*>  La  négligence  du  scribe  ne  porte  au  total  général  que  la  somme  de  26,000  livres  au  lieu  de  35,ooo;  pour  le  complément  de 
la  somme,  voir  la  noie  précédente. 

<*>  La  teneur  de  ces  Lettres,  datées  des  39  mai  et  6  juin,  est  rapportée  ci-dessus  art.  DCCCCIV  et  DCCCGVL 
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DCCCCX.  —  Lettres  du  Roy. 

Reçues  après  le  1 3  juin  1557.  (Fol.  a48  r°.) 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Voyant  la  longueur  qui  est  tenue  au  parfournisse- 
ment  des  trois  cens  mil  livres  pour  lesquelz  nous 
avons  dès  le  moys  de  Février  constitué  rente,  et  au 
payement  de  vingt  mil  livres  que  nous  avez  promis 
promptement  payer  pour  le  faict  des  empruntz  par- 
ticuliers dont  noz  affaires  sont  grandement  retar- 
dez, nous  avons  advisé  d'envoyer  par  delà  nostre 
amé   et  féal    conseiller    en    nostre    Conseil   Privé 


l'Evesque  d'Orléans  ('',  pour  sur  ce  vous  faire  en- 
tendre aucunes  choses  de  nostre  part. 

(t  Si  vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  par  la 
présente  le  croire  de  ce  qu'il  vous  dira  comme  vous 
feriez  nostre  propre  personne ,  à  quoy  ne  ferez  faulte  ; 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné   à    Reins,    le   xiii'  jour  de   Juing   mil 

V'^LVII.D 

Signé:  .HENRY,,. 
Et  au  dessoubz  :  rtRuRGENsisn. 


DCGGCXI.  —  Previleges  de  l'Eglise  de  Paris. 

i5  juin  1557.  (Foi.  ati8  r°.) 


itVeu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  les  Lettres  patentes  du 
Roy  obtenues  par  les  Doyen,  Chanoine  et  Chappitre 
de  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  données  à  Villers 
Costeretz  le  troisiesme  jour  de  May  dernier  passé; 
par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues,  le  Roy 
veult  et  entend  que  le  chambrier  lay  et  les  dix  francs 
sergens  de  lad.  église  soient  francs,  quittes  et 
exemptz  à  l'advenir  et  à  tousjours  de  l'impost  de 
huitiesme,  chascun  d'eulx  jusques  à  la  quantité  de 
trente  muys  de  leur  creu  pour  chascun  des  dessusd. , 
sans  y  comprandre  le  vin  qui  sera  beu  et  consommé 
en  leurs  maisons  pour  leur  provision  et  famille; 


(tVeu  aussi  les  conclusions  sur  icelles  prinses  de 
nostre  Ordonnance  par  le  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville ,  par  lesquelles  il  consent  l'entherinement 
desd.  Lettres  pour  joyr  par  led.  chambrier  lay  et 
dix  sergens  de  lad.  exemption,  à  commencer  au  jour 
Sainct  Remy  prochain  venant; 

tt  Et  tout  considéré  : 

tt  Nous  n'empeschons  l'entherinement  desd.  Lettres 
patentes  pour  joyr  du  contenu  d'icelles  par  lesd. 
impetrans  du  premier  jour  d'Octobre  prochain  ve- 
nant. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  quinziesme 
jour  de  Juing  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  sept  '^'.  ■/> 


DCGCCXII.  —  MoNS""  Perrot  esleu  Conseiller  de  la  Ville. 

18  juin  1557.  (Fol.  348  ï°.) 


Du  vendredy  xviii"  jour  de  Juing  mil  v"  lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris ,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville ,  pour  pro- 
céder à  l'eslection  d'ung  Conseiller  de  Ville  au  lieu 
de  feu  sire  Denis  Berthelemy;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  assavoir  : 


mons'  de  Courlay,  mons'  Du  Ru ,  mens'  Messier  : 
Eschevins; 

mons'  le  président  de  Thou,  mons'^de  Charmeau, 
mons'  Du  Drac ,  nions"  Hennequin ,  mons""  de  Villa- 
bry,  mons'  le  Lieutenant  particulier,  mons'  Cro- 
quet, mons'  Du  Saulsay,  mons"'  Paluau,  mons'  Le 
Sueur,  mons'  le  gênerai  Boursier,  mons'  Larcher, 


f  Jean  de  Morvillers  (1"  décembre  i5o6-a3  octobre  1577),  doyen  de  Bourges  et  d'Évreux,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Melun, 
monta  en  iSSa  sur  le  siège  épiscopal  d'Orléans,  qu'il  abdiqua  en  i56/i  en  faveur  de  son  neveu  Mathurin  de  La  Saussaye.  Jean  de 
Morvillers,  mêlé  à  toutes  les  grandes  afîaires  politiques  et  religieuses  de  son  temps,  fut  l'un  des  plus  habiles  diplomates  du 
xvi'  siècle.  Il  fut  envoyé  on  ambassade  à  Venise,  il  assista  aux  conférences  d'Ardres,  au  colloque  de  Poissy,  au  concile  de  Trente;  et 
fut  Garde  des  Sceaux  de  i568  à  1571. 

!''  Le  bas  de  la  page  est  resté  en  blanc. 
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mons'  de  Jutneauville,  mons' Le  Lièvre  :  Conseil- 


lers; 


Tous  iesqueiz  ont  esleu  pour  Conseiller  de  Ville, 


[1557] 

au  lieu  dud.  feu  sire  Denis  Rertheiemy,  sire  Nicolas 
Perrot,  à  présent  Prévost  des  Marchans;  et  a  faict 
le  serment  dud.  estât  en  la  manière  acoustumëe. 


DGGCCXIII.  111'=  M.   LIVRES    DEMANDEZ   PAR  LE  RoY  À    LA  VlLLE. 


18  juin  1557.  (Fol.  948  v*.) 


Après  lad.  eslection,  tous  les  dessusd.  se  sont  re- 
lirez à  la  Grande  Salle  de  TOslel  de  lad.  Ville,  à 
l'Assemblëe  gcneralle  qui  se  faisoit  pour  le  faict  des 
m'  H.  livres  demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville  sur 
aucuns  magazins;  où  estoicnt  lesd.  Conseillers, 
Quarteniers  et  six  Rourgeois  mandez  de  chascun 
quartier,  les  Estatz,  Corps,  Collèges  etCommunaul- 
tez  tant  d  église  que  séculiers. 

Et  après  ce  que  mond.  s' le  Prévost  a  mys  la  ma- 
tière en  délibération,  a  esté  conclud  que  lad.  Ville 
acordera  au  Roy  lesd.  111'=  11.  livres  tournois  au  feur 
et  ainsi  que  les  deniers  viendront  de  gré  à  gré  et 
sans  aucune  contraintte,  en  baillant  bonne  et  suffi- 
sante assignation  jusques  à  la  somme  des  vingt- 
neuf  mil  livres  tournois,  pour  constituer  rente  au 


denier  douze  à  ceulx  qui  vouldront  bailler  deniers 
à  lad.  Ville;  et  que  l'ung  de  Mess"  du  Bureau  se 
retirera  vers  le  Roy  pour  luy  declairer  lad.  conclu- 
sion, et  luy  remonstrer  le  reffuz  faict  par  le  gênerai 
Destoumel  de  bailler  son  atache  aux  lettres  de  ven- 
dition  de  ses  greniers  pour  les  m'  m.  livres  qui  ne 
sont  encores  fourniz.  Et  reste  encores  la  somme  de 
un"  xu  M.  livres,  dont  est  advenu  et  pourra  adve- 
nir le  retardement  des  deniers,  mesmes  pour  la  plus- 
part  des  greniers  que  le  Roy  veult  à  présent  bailler 
à  lad.  Ville  estans  en  la  charge  dud.  Destoumet.  Et 
sera  porté  l'acte  du  reffuz  pour  le  monslrer  au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  Privé,  affin  qu'il 
y  soit  pourveu. 


DCCCCXIV.  —  Lettres  de  Monseigneur  de  Montmorency. 

Reçues  après  le  99  juin  1557.  (Fol.  9/19  y°.) 


M 


ESS" 


((Estant  arrivé  en  ceste  Court,  j'ay  leu  les  mé- 
moires que  je  vous  avois  dict  mettre  es  mains  de 
mon  secrétaire  ne  contenans  autres  choses  sinon  les 
pris  des  vuidanges  des  terres  h  la  loise,  les  pris  de 
la  chaulx,  pierre  de  taille  et  blocart,  cmsemble  ce 
que  ont  cousté  les  manouvriers  tant  maçons, chassa- 
vans  que  autres  à  divers  pris,  qui  sont  très  bien 
couchez  par  ordre  selon  les  années  que  avez  faict 
besongner  à  vostre  ville.  Et  pour  ce  que  par  cela  je 
ne  puis  voir  combien  avez  rcceu  d'argent,  et  quelle 
despence  \ous  y  avez  faict  sans  y  comprandre  le 
boullevert  de  la  rivière  qui  a  esté  faict  à  la  toise  par 
Jacques  d'Envyn  et  Guy  de  Chaslons,  entrepreneurs; 

irA  ceste  cause,  vous  ne  ferez  faulte  m'envoyer, 
au  plus  tost  que  pourrez,  ung  estât  au  vray  de 
vostre  recepte  et  despence  pour  le  faict  de  lad.  for- 
tlfficalion  pour  plus  particulièrement  respondre  à 
Sa  Majesté  du  bon  et  loyal  mesnage  dont  avez  usé 
depuis  le  temps  que  l'on  a  commencé  à  fortlffier 


vostre  ville  jusques  à  présent,  ad  ce  qu'il  se  puisse 
rendre  comptant  du  soin  et  travail  que  avez  eu  pour 
ce  regard,  dont  je  luy  feray  rapport  selon  voz 
advertissements  et  ce  que  j'ay  veu  pour  du  tout  l'en 
satisfaire,  mettant  à  part  les  deniers  desboursez  pour 
la  pierre  de  Vaugirard,  celle  de  Saint  Leu  et  autres 
pierres  pour  faire  libage,  pareillement  de  la  chaulx 
et  du  bloc,  le  tout  par  bon  ordre,  séparément  et 
speciallement  de  ce  qui  a  esté  fourny  par  chascune 
année  jusques  à  la  fin  de  ce  moys;  car  ii  a  pieu  à 
Sa  Majesté  nous  le  commander  ainsy. 

(fSur  quoy  ne  vous  en  diray  d'avantage,  attan- 
dant  la  satisfaction  que  me  ferez  de  toutes  ces 
choses;  en  quoy  ne  ferez  aucune  faulte  en  cest  en- 
droit. 

irJe  priray  Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde. 

(fDe  Compiengne,  ce  penultime  Juing  v'  lvii. 

«Vostre  bon  amy, 

«François  de  Mommorencï'^'.» 


'')  François  de  Montmorency,  Gouverneur  de  Paris  par  Lettres  patentes  du  17  août  i556;  sur  ce  personnage,  voir  la  note  de  la 
page  &5a. 
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DGCGGXV.  —  [Pour  le  faict  des  fermes  des  Aydes  de  la  Ville.] 

19  juillet  1557.  (Fol.  2^9  ï°.) 


Du  xii'  Juillet  mil  v'  lvii. 

Au  jour  d'huy,  environ  huit  heures  du  matin, 
m'  Loys  Le  Coq,  procureur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  a  apporte  à  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  en  leur 


Bureau,  Lettres  patentes  et  missives  du  Roy  concer- 
nans  les  bauix  des  fermes  des  quatre  quartiers  et 
faulxbourgs  de  lad.  ville,  et  autres  [choses]  conte- 
nues esd.  Lettres. 


DCGCGXVI.  —  Pour  le  faict  des  fermes  des  Aydes  de  la  Ville. 

—  Remonstrances. 

i3  juillet  1557.  (Fol.  3^9  v°.) 


Du  xin*  jour  de  Juillet  mil  v"  lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  THostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  et 
entendre  la  lecture  de  deux  Lettres  patentes  du  Roy 
et  missives,  touchant  le  bail  des  fermes  des  Aydes  de 
lad.  Ville;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
voir: 

mens"'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mous'  Du  Ru,  mons'de  Courlay,  mons' Messier  : 
Eschevins; 

mons''  de  Livres,  nions"'  de  Montmirel,  nions' Lar- 
cher,  mons""  Croquet,  mons' Du  Saulsay  :  Conseillers 
de  lad.  Ville  ; 

Après  lecture  faitte  desd.  Lettres,  a  estd  conclud 
envoyer  en  dilligence  Mons'  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  devers  le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  faire  les  remonstrances  contenues  es  articles 
dont  la  teneur  ensuit. 

Remonstrances. 

tLe  Conseil  de  la  Ville  est  d'avis  qu'il  fault  re- 
monstrer  que  : 

K  Par  contract  faict  par  le  Roy  ou  ses  commissaires 
depputez,  les  fermes  dont  est  question  ont  esté  ven- 
dues avec  la  justice  à  la  Ville  de  Paris  soubz  faculté 
de  rachapt,  par  contractz  qu'ilz  ont  promis  et  juré 
garder  et  entretenir,  et  lesquelz  ont  esté  vérifiiez 
par  les  Cours  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes 
et  Generaulx  des  Aydes  :  suyvant  lesquelz  avons  esté 
possesseurs  desd.  fermes,  et  comme  telz  avons  con- 
stitué rentes  sur  le  revenu  d'icelles  aux  particulliers 
de  lad.  ville,  ausquelz  avons  obligé  non  seuUement 
icelles  fermes,  mais  tout  le  revenu  et  dommaine  de 


lad.  Ville;  avons  faict  tousjours  les  baulx  desd.  fermes 
appelle  le  General  de  la  charge,  toutes  les  autres 
solempnitez  à  ce  requises,  gardées  et  observées 
comme  bailleurs  et  possesseurs  desd.  fermes,  suy- 
vant lesd.  contractz  et  veriffications. 

(T  Que  si  la  publication  se  faisoit  pour  estre  bail- 
lées à  Compiengne  soubz  le  nom  du  Roy,  ce  seroit 
depposeder  lad.  Ville  desd.  fermes  et  contrevenir, 
en  ce  faisant,  ausd.  contractz  de  vendition;  et  eust 
esté  lad.  publication  de  telle  conséquence  qu'elle  eust 
refiroydi  les  habitans  de  lad.  ville  et  autres  subjectz 
du  Roy  à  le  secourir,  et  ne  se  trouveroit  doresnavant 
aucun  qui  voulsist  bailler  argent  pour  les  affaires 
dud.  S»';  et  que  ce  qui  a  esté  cause  que  par  cy  de- 
vant on  a  trouvé  les  grans  deniers,  desquelz  on  luy 
a  par  cy  devant  faict  ayde,  ce  a  esté  au  moyen  des 
asseurances  qu'il  a  baillées  par  lesd.  contractz  qui 
ont  esté  en  tout  inviolablement  gardez  sans  jamais 
y  contrevenir. 

ttEt  ne  pourrions  seurement  faire  lad.  publication 
sans  appeller  les  Estatz  de  lad.  Ville,  par  le  consen- 
tement desquelz  lesd.  contractz  de  vente  ont  esté 
faictz,  et  après  avoir  receu  leur  avis  et  le  consente- 
ment de  ceulx  qui  ont  rentes  constituées  sur  lesd. 
fermes,  qui  y  ont  le  principal  interest. 

tfLes  plus  valleurs  desd.  fermes  sont  et  appar- 
tiennent au  Roy;  toutes  foys  ilz  sont  obligées  et 
ypothequées  au  payement  et  cours  des  rentes  consti- 
tuées tant  sur  lesd.  fermes  que  sur  les  greniers  et 
magazins  depuis  venduz  par  led.  S^' ou  ses  commis, 
au  cas  que  les  fermes  desd.  greniers  vendues  à  lad. 
Ville  feussent  diminuez  et  ne  feussent  suffisans  pour 
le  payement  et  cours  desd.  rentes, 

ftEt  oi!l  led.  S»""  et  son  Conseil  vouldroit  que  lesd. 


IMPliVCnir,    WATIOXALt. 
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termes  feussent  baill&s  à  main  ferme  à  certains  per- 
sonnages et  tel  pris  qu'il  voudroit  ou  en  pourroit 
tirer,  pour  l'exécution  de  sa  volunté  à  laquelle  ne 
vouldrions  contrevenir,  nous  le  suplirons  qu'il  luy 
plaise  en  conservant  nostre  possession ,  que  lad.  Ville 
face  lesd.  baulx  suyvant  lesd.  contractz  de  vente  en 
la  présence  de  telz  qu'i  luy  plaira  commettre  et 
depputer,  et  que  les  deniers  soient  receuz  par  le 


[1557] 

Receveur  de  lad.  Ville  suyvant  lesd.  contratz,  et  que 
la  congnoissance  et  justice  demeure  à  icelle  selon 
et  ainsi  qu'il  est  porté  par  iceulx  contractz.» 

Lequel  Mémoire  a  estd  baillé  à  m*  Jherosme  An- 
genost,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avec  la 
valieur  desd.  fermes  baillées  l'année  passée  et  pré- 
sente ,  pour  aller  à  la  Court. 


DCCGCXVII-DCCCCXVIII.  —  Lettres  du  Roy  portans  créance  sur  l'Evesque  d'Orléans. 


1 6  et  i  8  juillet  1 

Du  xvi"  jour  de  Juillet  mil  v*^  lvii. 

Au  jour  d'huy  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  Mons'  l'Evesque  d'Orléans,  Conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  Privé,  lequel  a  présenté  à  Mess"  la 
Lettre  du  Roy  dont  la  teneur  ensuit  : 

t  &  juillet. 
De  p\r  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

tNous  envoyons  nostre  amé  et  féal  Conseiller  en 
nostre  Conseil  Privé,  m' Jehan  de  Morviller,  Evesque 
d'Orléans''*,  résider  quelque  temps  à  Lyon,  pour  le 
bien  de  noz  affaires  et  de  nostre  service  ;  et  pour  ce 
que  nous  luy  avons  donné  charge  de  vous  dire,  en 
passant  par  Paris,  aucunes  choses  de  nostre  part 
qui  appartiennent  grandement  à  nostre  service,  nous 
vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  le 
croire  et  luy  adjonsler  la  mesme  foy  que  feriez  à 
nostre  propre  personne;  et  vous  nous  ferez  service 
en  ce  faisant. 

rr  Donné  à  Compiengne,  le  uni*  jour  de  Juillet  mil 

V'  LVII.» 

Signé  :  .f  HENRY». 
Et  au  dessoubz  :  RBomtDiif». 
Et  au  dessus  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


557.  (Fol.  a5o  v°.) 

Led.  S'  Evesque  a  dit  pour  sa  créance  que  le  Roy 
luy  avoit  donné  charge  dire  à  Mesd.  S"  qu'ilz  eus- 
sent à  envoyer  incontinent  aud.  S»'  les  lettres  des 
m'  M.  livres  dernièrement  demandez  par  led.  S^. 

Et  qu'ilz  eussent  a  luy  bailler  par  estât  ce  qui 
restoit  des  autres  m"  u.  livres  auparavant  demandez 
à  icelle  Ville  (2). 

Et  au  surplus,  a  dit  que  le  Roy  luy  avoit  donné 
charge  de  recommander  ses  affaires  autant  qu'il  se- 
roit  possible. 


18  juillet. 

Et  le  landemain  (sic)  xviu'  Juillet  <^),  mesd.  S" 
ont  envoyé  par  la  poste  lesd.  Lettres  des  m'  m.  livres. 

A  esté  baillé  aud.  S'  Evesque  d'Orléans  par  les 
mains  du  Receveur  de  lad.  Ville  led.  estât  des 
m"  H.  livres  par  cy  devant  demandez,  par  lequel 
appert  qu'il  ne  reste  plus  à  recevoir  de  lad.  somme 
que  xxxvi  m.  tiii'  livres. 

Et  quant  aux  affaires  dud.  S"',  que  lad.  Ville  s'i 
employé  journellement  sans  discontinuation, comme 
elle  a  tousjours  faict  et  continuera  en  tout  ce  qui  luy 
sera  possible. 


DGCCGXIX.  —  Retour  du  voyage  de  Mons"'  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 

POUR  le  faict  des  fermes. 

17  juillet  1557.  (Fol.  a5i  r°.) 


Du  XVII*  jour  de  Juillet  mil  v°  lvii. 

Au  jour  d'huy,  m"  Jherosme  Angcnost,  Procu- 


reur du  Roy  et  de  la  Ville  de  Paris,  au  retour  de 
son  voyage  faict  à  la  Court  du  Roy,  de  l'Ordonnance 


(')  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  1  de  la  page  687. 

<•'  A  ce  sujet,  voir  les  conclusions  des  Assemblées  de  Ville  en  date  des  la  et  18  juin  :  ci-dessus  art.  DCCCCIX  et  DCCCCXIIl. 

'■''  Ce  paragraphe  et  les  deux  suivants  sont  liés  à  ce  qui  précède  d'une  façon  si  intime,  que  nous  n'avons  pas  jugé  possible  de  les 
en  séparer  pour  en  faire  un  article  à  part,  bien  que  la  date  du  <ti8  juilletn  —  si  toutefois  elle  est  exacte  —  eût  dû  faire  rejeter  ces 
quelques  lignes  après  l'article  suivant. 


[i557] 

de  Mess"  les  Prévost  des  Marcliaus  et  Eschevins  de 
lad.  Ville  '*',  a  declairé  ausd.  s"  Prévost  et  Eschevins 
avoir  faict  les  remonstrances  au  Roy,  Monseigneur  le 
Connestable  et  autres  du  Conseil  dud.  S»',  suyvant 
les  articles  à  luy  baillées  sur  le  faict  des  fermes  des 
huiliesmes  de  la  Ville  et  faulxbourgs  d'icclle  Ville 
et  autres  contenues  à  la  coppie  des  Lettres  de  com- 
mission du  Roy;  et  que  led.  Conseil  luy  a  dict  que 
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le  Roy  et  led.  Conseil  n'avoient  jamais  entendu  le 
contenu  esd.  Lettres. 

Au  moyen  de  quoy,  iesd.  Lettres  ont  esté  lasse- 
rées  par  Monseigneur  le  Cardinal  de  Sens,  Garde 
des  Seaulx  de  France'^',  et  rapportées  aud.  Hureau, 
et  icelies  mises  au  Trésor  de  lad.  Ville,  et  ordonné 
registre  estre  faict  de  ce  présent  acte  '■*'. 


DGGCCXX.  —  MoNs^^LE  Cardinal  de  Bourbon,  Lieutenant  du  Roy  à  Paris. 

Lettres  reçues  après  le  a'i  juillet  et  avant  le  6  août  1557.  (Fol.  253  r°.)  '*' 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

r  Estans  noz  affaires  telz  que ,  pour  y  mieulx  pour- 
voir, il  nous  est  besoingnous  retirer  sur  la  frontière, 
nous  avons  pensé  qu'il  estoit  raisonnable  envoyer 
à  Paris  quelque  bon  et  grant  personnage  pour,  ce 
pendant,  y  demeurer  nostre  Lieutenant  gênerai  et 
pourvoir  à  tout  ce  qu'il  s'i  pourra  offrir  pour  nostre 
service,  bien,  repos  et  souUagement  de  noz  bons  et 
loyaulx  subjeclz  les  habitans  d'icelle; 

trEt  à  ceste  fin,  avons  faict  eslection  de  la  personne 
de  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  Cardinal 


de  Rourbon  '^',  de  la  grande  affection ,  zelle  et  par- 
faitte  dévotion  duquel  au  bien  de  nostre  Royaulme 
et  de  nozd.  subjectz,  nous  avons  telle  asseurance  que 
nous  nous  reposons  entièrement  sur  luy  de  lad. 
charge; 

K  Vous  prians  et  neantmoings  mandans  le  croire 
et  obeyr  en  tout  ce  qu'il  vous  dira  et  commandera 
pour  nostre  service,  tout  ainsi  que  vous  feriez  vous 
mesmes. 

tt Donné  à  Compiengne,  le  xxiiii'  Juillet  y'  lvii.ii 
Signé  :  rHENRY^. 
Et  au  dessoubz  :  «de  L'AuBEsmEn. 


DCCCGXXl.  —  Armes  et  bastons  de  guerre  menées  à  Noyon. 

6  août  1557.  (Fol.  a5i  v».)  W 


Du  m"  jour  d'Aoust  mil  y'  lvii. 

Au  jour  d'huy  a  esté  ordonné  au  Rureau  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  ce  qu'il  nous  a  esté  mandé  par 
Monseigneur  le  Reverandissime  Cardinal  de  Rour- 
bon, Lieutenant  gênerai  du  Roy  à  Paris,  de  pré- 
sentement faire  mener  et  conduire  armes,  picques, 
harquebouzes  et  autres  munitions  de  guerre  pour  le 
service  du  Roy  jusques  en  la  ville  de  Noyon  ou  autre 


lieu  qui  sera  commandé  par  Iesd.  cappitaines,  en 
payant  par  iceulx  cappitaines  ausd.  chartiers  et 
voitturiers,  à  chascun  pour  charrette  et  deux  che- 
vaulx,  cinquante  solz  tournois  par  jour  tant  d'aller 
que  de  venir;  et  sera  advancé  par  Iesd.  cappitaines 
à  chascun  desd.  chartiers  cent  solz  tournois  pour  sub- 
venir à  leur  despence. 


'■'  Ordonnance  en  conclusion  de  la  Délibération  du  i3  juillet  :  ci-dessus  art.  DCCCCXVI  injine. 

W  Le  Garde  des  sceaux  était  Jean  Bertrand,  sur  lequel  voyez  page  89,  note  3,  et  page  i48,  note  6.  — Le  président  Bertrand, 
entré  dans  les  ordres  après  la  mort  de  sa  femme,  fut  pourvu  en  i555  de  i'évéché  de  Saint-Berlrand  de  Comminges,  qu'il  résigna 
l'année  suivante  en  faveur  du  cardinal  Caraffa  (voir  ci-dessus  page  i36,  note  2).  Bertrand  fut  créé  cardinal  au  titre  de  Sainte- 
Prisque  (mars  1657),  par  le  pape  Paul  IV,  oncle  do  CaralTa;  il  succéda  au  cardinal  Louis  de  Bourbon  sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Sens,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  à  Venise  le  U  décembre  i56o. 

<'l  Dans  les  pages  qui  suivent  le  présent  article,  le  Begistre  offre  une  série  d'interversions  portant  sur  les  articles  cotés  ci- 
dessous  DCCCCXX  à  DCCCCXXIX,  que  nous  replaçons  chacun  h  son  rang  chronologique. 

'*)  Au  Registre,  ce  document  vient  après  notre  article  DCCCCXXVI,  lequel  est  daté  du  16  août. 

'*'  «Le  Cardinal  de  Bourbon»  :  Charles  de  Bourbon- Vendôme ,  connu  précédemment  sous  le  nom  de  «Cardinal  de  Vendômen  : 
voir  page  i43,  note  8.  —  Ce  prélat  est  le  Charles  X  des  Ligueurs. 

"'  Au  Registre,  cette  pièce  est  placée  entre  les  articles  ci  dessous  DCCCCXXI  et  DCCCGXXIiï. 
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DCCCCXXII.  —  Lettres  du  Roy. 


Reçues  après  le  6  août  1557.  (Fol.  a5i  r°.  ) 


(1) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

(t  D'autant  que  par  le  contracl  des  premiers 
111°  H.  livres  que  nous  avons  prins  durant  ceste 
année  à  constitution  de  rente  sur  l'Hostel  de  notre 
Ville  de  Paris  '*',  est  porté  que  les  deniers  seroyent 
mys  en  noz  coffres  du  Louvre  en  la  présence  des 
commissaires  par  nous  y  ordonnez,  et  illec  distri- 
buez comme  noz  autres  finances,  selon  l'ordre  y 
estably,  vous  avez  n'a  gueres  faicl  difficulté  de  déli- 
vrer et  mettre  directement  es  mains  du  Trésorier  de 
notre  Espargne  la  somme  de  trente  mil  livres  faisant 
portion  desd.  m'  m.  livres,  et  auriez  icelle  fournye 
aud.  Louvre,  où  elle  auroit  au  mesme  instant  esté, 
suyvant  noslre  Mandement,  porté  en  certaines  Lettres 
missives  de  livrer  au  Trésorier  de  l'Extraordinaire 
de  noz  guerres  du  coslé  de  Picardie  et  Champaigne, 
lequel  est  de  présent  en  peyne  pour  en  avoir  acquict 
et  mandement  patant  de  nous  aud.  Louvre  pour 
servir  de  descharge  aud.  Trésorier  de  nostre  Espargne 
qui  luy  en  a  faict  la  délivrance; 

R  Et  pour  ce  que ,  si  de  présent  led.  acquit  luy  estoit 


expédié,  il  seroit  postérieur  à  la  délivrance  desd. 
deniers  aud.  Trésorier  de  l'Extraordinaire  de  noz 
guerres,  contre  toute  ordre  et  formalité  de  procéder, 
et  qu'il  ne  gist  en  cecy  aucune  conséquence,  n'estant 
question  que  pour  l'observance  des  formalitez  et 
solempnitez  dud.  Louvre,  nous  avons  advisé,  puis- 
qu'en  tout  événement  vous  avez  par  vostre  acquict 
et  descharge  la  quittance  dud.  Trésorier  de  noslre 
Espargne,  de  faire  corriger  sur  les  registres  et  con- 
trerolle  d'icelluy  Louvre  la  réception  et  distribution 
faitte  desd.  xxx  m.  livres,  comme  aussi  fera  par 
mesme  moyen  led.  Trésorier  de  nostre  Espargne  sa 
quittance  :  par  qnoy  de  vostre  part  vous  n'en  ferez 
aucune  difficulté  ne  aussy  de  lui  délivrer  le  surplus 
desd.  m'  h.  livres  par  ses  simples  quittances  seuHe- 
menl  ad  ce  qui  ne  soit  plus  usé  de  longueur,  et  que 
par  conséquent  nostre  service  n'en  puisse  estre  re- 
tardé :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr  Donné   à    Compiengne,    le    vi"   jour    d'Aoust 
mil  \'  Lvii.fl 


Signé  : 
El  au  dessoubz 


.  HENRY  r,. 
:  «Du  TuiERD. 


DCGCCXXIIl. 


Deux  cens  huvs  de  bled  demandez  par  le  Roy  X  la  Ville. 


9  août  1557.  (Fol.  a5i  v°.) 


P) 


Du  II"  jour  d'Aoust  mil  v'  lvu. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte,  en  i'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  ce  que  le  Roy  demande  la  quantité  de 
deux  cens  muys  de  bled  luy  estre  envoyée  dedans 
samedi  prochain  en  la  ville  de  Compiengne  pour 
l'advilaillement  des  villes  frontières,  sont  comparuz 
assavoir  : 

mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  Boursier,  Du  Ru  :  Eschevins; 

nions''  de  L'Espine  m*  des  Comptes,  mons'  de 
Villabry,  mons'  de  Livres,  mons'  le  Lieutenant  par- 
ticulier, mons'  de  Montmirel,  sire  Jehan  Croquet, 
mons'  Paluau ,  mons' Le  Sueur  :  Conseillers  de  la  Ville. 


La  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  conctud  de 
secourir  le  Roy  en  la  plus  grande  dilligence  que  l'on 
pourra;  et  pour  ce  faire,  fault  faire  perquisition  es 
monastères  et  religions  où  il  peult  avoir  des  bledz, 
pareillement  es  maisons  des  bourgeois  et  marchans; 
aussi  mander  les  porteurs  et  mesureurs  de  bled  pour 
savoir  d'eulx  où  il  y  en  a;  mander  aussi  les  mar- 
chans desd.  blez  pour  savoir  s'ilz  en  ont  ou  s'ilz  en 
pourroient  promptement  recouvrer.  Et  pour  plus 
diUigenter  la  chose,  fault  aller  devers  Mons'  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  Lieutenant  du  Roy  à  Paris,  pour 
savoir  qui  a  la  charge  de  payer  lesd.  blez,  par  ce 
qu'il  est  nécessaire  avoir  argent  contant  pour  faire 
l'achapt  et  payement  d'icelluy. 


'''  Au  Registre,  ces  Lettres  royaux  suivent  immédiatement  la   relation  du  voyage   en  Cour,   Iranscrite  en  l'article  ci-dessus 
DCCCCXIX. 

'-'  Lettres  du  ai  février,  rapportées  ci-dessus  art.  DCCGLXXVII. 

W  Au  Regbtre,  ce  document  vient  après  l'article  coté  ci-dessus  DCCCCXXL 
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DCGCGXXIV.  —  [Pour  le  bail  des  fermes  de  la  Ville.] 

10  août  1557.  (Fo!.  aSa  r".) 


Le  dixiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante 
sept,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


feurcnt  à  S'  Laurens  tenir  le  siège  des  fermes  de  la 
Ville  comme  il  est  acoustume'. 


DCCGCXXV.  —  Le  desastre  advenu  le  jour  Sainct  Laurens. 

Après  le  10  août  iSSy.  (Fol.  aSa  r°.) 


Ced.jour  S' Laurens, furent oyes  nouvelles  comme 
Monseigneur  le  Duc  de  Montmorancy,  Pair  et  Con- 
nestable  de  France,  Lieutenant  et  Chef  de  Tarme'e 
du  Roy,  saichant  que  noz  ennemys,  assavoir  le  Roy 
Philippes,  fiz  de  l'Empereur,  Roy  d'Espaigne  et 
d'Angleterre''',  acompaigné  du  Roy  de  Roesme'^',  du 
Prince  de  Pimont  '^',  et  autres  princes  et  seigneurs 
de  son  parly  et  alliance,  avoient  assiège'  la  ville  de 
Sainct  Quentin  en  Vermandoys,  qui  n'estoil  pas 
bien  munye  de  gens,  de  vivres  et  de  ce  qui  luy 
estoit  nécessaire  pour  la  deffendre,  estans  les  forces 
du  Roy  au  royaulme  de  Naples,  estant  seuUement 
entré  dedans  lad.  ville  pour  la  deffendre  Mons'  l'Ad- 
mirai nepveu  dudit  Connestable '*',  et  le  seigneur  de 
Gervare  avec  quelque  peu  de  gentilzhommes,  mond. 
S'  le  Connestable  assembla  les  compaignées  de 
Mess"  les  princes  d'Anguyen  '^),  de  Condd  C^',  de 
NeversC',  La  Roche  W,  du  Maine'''',  et  autres  grands 
seigneurs,  avec  de  xxiu  à  xxiiii  m.  hommes  de  pied. 
Partirent  d'une  lieue  près  dud.  Saint  Quentin  oiî  ilz 


cstoient  campez  avec  ce  qui  estoit  nécessaire  pour 
l'advitaillement  et  munition  de  lad.  ville  SainctQuen- 
tin;  et  ainsi  marchans  en  bataille,  maulgré  les  enne- 
mys, advitaillerent  lad.  ville  de  Sainct  Quentin,  puis 
s'en  revindrent  joieusement,  les  lances  baisse'es  et 
visaige  descouvers,  pensans  avoir  bien  besongné, 
comme  de  vray  ils  avoient  faict,  ne  se  doubtans  de 
l'ennemy  qui  s'estoit  embusche'  derrière  une  petite 
montaigne  avec  six  mille  pistolliers. 

Lesquelz,  voyans  noz  gens  en  une  vallée  en  une 
lieue  au  deçà  dud.  S'  Quentin  et  qu'ilz  n'estoient  en 
ordre,  se  getterent  sur  nostre  armée,  de  telle  force 
et  vertu  qu'ilz  la  rompirent  et  mysrent  en  ruyne,  et 
prindrent  led.  Connestable  prisonnier,  Mons''  le  Ma- 
reschal  de  S'  André  ''"',  et  autres  seigneurs  et  capi- 
taines, tuèrent  mons''  d'Anguyen  qui  estoit  en  sa 
fleur  de  jeunesse. 

Qui  fut  un  grant  dommage,  ung  grant  trouble 
au  Royaulme  et  effroy  à  ceste  ville  de  Paris''''. 


<''  Sur  le  titre  de  itRoy  d'Angleterre»  accolé  au  nom  de  Philippe  II,  voir  ci-dessus  la  note  de  la  page  4o6. 

'*>  (fLe  Roy  de  Boesme»  :  Ferdinand  d'Autriche,  élu  en  i5a6.  Frère  de  Charles-Quint,  il  lui  succéda  sur  le  trône  impérial  en 
i558;  il  mourut  le  a5  juillet  i568,  et  fut  inhumé  à  Prague. 

'*'  «Le  Prince  de  Pimont»  :  Emmanuel-Phihbert,  dit  Téte-de-Fer  (i5a8-i58o),  duc  de  Savoye,  grand  capitaine  et  habile  homme 
d'État.  A  peme  âgé  de  vingt-cinq  ans,  il  était  généralissime  des  armées  de  Charles-Quint,  son  oncle.  Le  gain  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin  amena  la  conclusion  du  traité  de  Câleau-Cambrésis,  qui  lui  rendit  la  plus  grande  partie  de  ses  Élals  héréditaires 
occupés  par  les  Français  depuis  i536.  Ce  traité  fut  cimenté  par  un  mariage  avec  Marguerite  de  France,  sœur  de  Henri  II.  C'est  à 
Emmanuel-Phililiert  que  la  dynastie  de  Savoie  fait  remonter,  à  juste  titre,  l'origine  de  sa  grandeur  :  c'est  en  effet  ce  prince  qui, 
en  transférant  le  siège  de  ses  Etats  de  Chambéry  à  Turin,  orienta  la  politique  de  sa  maison  du  côté  de  l'Italie,  où  elle  ne  cessa  dès 
lors  de  gagner  la  prépondérance. 

'*'  «Monsieur  l'Admirai,  nepveu  du  Connestable»  :  l'Amiral  de  Coligny,  fils  de  Louise  de  Montmorency.  Il  a  été  très  souvent  fait 
mention  de  ce  personnage  dans  le  présent  Volume;  voir  principalement  la  note  2  de  la  page  96. 

f''  «Le  Prince  d'Anguyen»  :  Jean  de  Bourbon,  qui  périt  dans  la  bataille;  voir  la  note  a  de  la  page  461. 

'•>  «Le  Prince  de  Condé»  :  Louis  de  Bourbon,  chef  de  la  branche  de  Condé;  sur  ce  personnage,  voir  la  note  h  de  la  page  478. 

'''  «Le  Duc  de  Nevers»  :  François  de  Clèves;  voir  page  i4f),  note  a. 

'*'  «Le  Prince  de  la  Roche-sur-Yon »  :  Louis  de  Bourbon,  dauphin  d'Auvergne;  voir  page  90,  note  7. 

<"'  «Le  Marquis  du  Maine»  :  Claude  de  Lorraine,  troisième  fils  de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  de  Antoinette  de  Bourbon, 
porta  le  titre  de  marquis  du  Maine  ou  de  Mayenne  avant  de  prendre  celui  de  duc  d'Aumale.  Né  le  1"  août  i5a6,  il  remplit  les 
charges  de  grand-vencur  de  France  et  de  colonel-général  do  la  cavalerie  légère;  il  fui  tué  au  siège  de  La  Rochelle,  le  i4  mars  1578. 

''")   «Mons'  le  Marescbal  de  S' André»  :  Jacques  d'Albon,  sur  lequel  voyez  la  note  2  de  la  page  147. 

("'  Le  Registre  offre  ensuite,  sous  la  date  du  27  août,  les  deux  paragraphes  qui  sont  rapportés  ci-dessous  avec  le  numéro  d'ordre 
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DCGGCXXVI. —  MoNs'  m*  Adgustin  de  Thou  et  sire  Claude  Marcel 

ESLEUZ  ËSCHEVINS  ET   CHOISYS  PAR  LE  RoY. 


16  août  1557.  (Fol.  a  53  v°.) 


(1) 


Le  XVI* jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante  sept, 
landcmain  de  la  Nostre  Dame  de  my  Aoust,  feust 
procédé  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx 
au  lieu  de  mons'  le  gênerai  Boursier  et  sire  Michel 
Du  Ru  qui  avoient  faict  leur  temps,  par  manière 
de  scrutin  suyvant  les  Ordonnances  et  comme  il  est 
acoustumd. 

Laquelle  esleclion  faitte  et  parfaitte,  fut  led. 
scrutin  porté  au  Roy  qui  estoit  en  ceste  ville  en 
son  Arsenac,  o\i  luy  fut  présente  led.  scrutin  par 
Mons'  le  président  de  Thou,  l'ung  des  scrutateurs. 


lequel  commanda  au  GreflSer  de  lad.  Ville  en  faire 
lecture  :  ce  qu'il  feist. 

Et  fut  trouvé  que  mons'  m*  Augustin  de  Thou, 
s'  de  la  Plesse,  advocat  en  Parlement,  et  sire  Pierre 
Croquet,  avoient  le  plus  de  voix.  Ncantmoings  led. 
S^,  après  soy  estre  informé  des  personnes,  choisist 
et  vouUut  que  led.  de  Thou  et  sire  Claude  Marcel, 
qui  avoit  le  plus  de  voix  après  led.  Croquet,  feussent 
receuz  esd.  cstaz,  et  ainsi  Tordonna  de  sa  puissance 
absolue.  Lesquelz  feurent  mandez  et  leur  feist  fere 
le  serment  aud.  lieu  de  l'Arcenac. 


DGCGCXXVII.  —  Ordonnance  du  Roy  pour  fere  monstre  generalle  des  Mestiers. 

S17  août  1557.  (Fol.  aSa  v*.)  W 


Et  le  vendredi  vingt  septiesme  jour  dud.  moys 
d'Aoust  ensuivant,  lesd.  cnnemys,  après  avoir  faict 
bresches  à  lad.  ville  de  S'  Quentin,  et  avoir  donné 
deux  assaulx  où  il  demeura  plusieurs  de  leurs  gens 
et  des  nostres,  et  finablement  feirent  tantqu'ilz  en- 
trèrent dedans  la  ville  Sainct  Quentin  :  qui  a  esté 
ung  grant  dommage  pour  le  Royaulme. 


Dont  le  Roy  adverty  ordonna  à  Mess"  de  la  Ville 
de  Paris  de  faire  faire  monstres  generalles  et  parti- 
culières des  Mestiers  de  lad.  Ville,  pour  savoir  quelz 
gens  de  deffence  on  pourroit  trouver  pour  la  seu- 
reté,  tuition  et  deffence  de  sa  ville  cappitalle  de 
Paris. 


DCCCGXXVIII.  —  La  prisse  de  Sainct  Quentin  et  du  Castelet. 

Après  le  a^  août  1567.  (Fol.  a53  r'.)  P' 


Le  vendredi  xxvii*  jour  d'Aoust  aud.  an  v'  lvii, 
noz  ennemys  estans  à  l'entourde  la  ville  S'  Quentin, 
feirent  bresche  en  deux  cndroitz  et  prindrent  lad. 


ville  S'  Quentin,  comme  dit  est;  et  de  là  allèrent 
assiéger  le  Castelet  qui  fut  rendu  par  composi- 
tion. 


DGGGGXXIX, —  [Reveues  des  Mestiers.] 

Gommencement  d'août  1537.  (Fol.  353  r°.) 


Par  quoy  feurent  par  Mess"  de  la  Ville  de  Paris 
mandez  les  Mestiers  de  lad.  Ville  et  enjoinct  aux 
M"  desd.  Mestiers  d'eulx  équiper  en  armes  avec 
enseignes  et  labourins  pour  faire  la  reveue  dedans 
trois  jours  après  :  sur  peyne  de  vingt  livres  parisis 


d'amende  à  chascun  deffaillant,  et  de  prison,  et 
d'avoir  garnisons  en  leurs  maisons,  et  d'estre  privez 
du  previlleige  de  bourgeoisye. 

Lesquelz  Mestiers  se  assemblèrent  en  bon  ordre 
et  feurent  une  sepmaine  à  faire  leurs  reveues  de 


<')  Au  Registre,  cet  article  est  placé  entre  nos  n"'  DCCCCXXVII  et  DCCCCXX. 

(-'  Au  Registre,  cet  article  est  placé  avant  celui  qui  figure  sous  le  numéro  précédent. 

'^'  Au  Registre,  cet  article,  qui  est  confondu  avec  le  suivant,  suit  immédiatement  les  Lettres  rapportées  sous  le  n°  DCCCGXX, 


bien  qu'il  y  ait  plus  d'un  mob  de  dilTérence  entre  la  date  respective  de  chacun  de  ces  documents. 
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l'Hostel  de  Ville,  venoient  de  tous  les  quartiers  de 
lad.  ville  et  faulxbourgs,  tellement  que  toute  lad. 
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ville  estoit  en  armes;  et  estoient  en  si  grand  nombre 
que  la  pluspart  ne  povoient  recouvrer  de  piques; 
et  failloit  que  selon  les  jours  qu  ilz  faisoient  leursd. 
monstres,  ils  les  prestassent  les  ungs  aux  autres. 


DCCCCXXX. 


L\  MONSTRE   DES  MESTIERS   DE  PaRIS. 


Fin  d'août- commencement  de  septembre  1557.  (Fol.  a53  v°.) 


tous  soubz  une  en- 
seigne ces  cinq 
mestiers  acoUez  ; 


Premièrement  furent  mandez  : 
les  maistres  et  gardes  de  la  Drapperye  ; 
les  maistres  et  gardes  de  TEspicerye  ; 
les  marchans  Merciers; 
les  gardes  de  TOrfaverye  avec  les  Affineurs  ; 
les  Poulaillers  ; 
les  Musniers;     . 
les  Chercutiers; 
les  Bonnetiers; 
les  Sainlturiers; 
les  Tainturiers  ; 
les  Chappeliers; 
les  Menuisiers; 
les  Orlogeurs, 
les  Plommiers, 
les  Graveurs, 
les  Lunetiers, 
les  Orbateurs; 
les  Paticiers; 
les  Chandeliers; 
les  Frepiers; 
les  Potiers  d'eslain  ; 
les  Fayctiers  ; 
les  Vergers, 

les  Pigners  et  Tabletiers; 
les  Mareschaulx; 
les  Vinaigriers; 
les  Rôtisseurs; 
les  Charrons; 
les  Tourneurs; 
les  Chalissiers; 
les  Vanniers  et  Boisseliers; 
les  Tonneliers; 
les  Brodeurs; 
les  Chauderonniers; 


soubz  une  enseigne  ; 


tous  soubz'''  une  ou 
deux  enseignes; 


les  Espingliers; 
les  Balanciers; 

les  Fondeurs  tant  en  terre  que  en  sablon; 
les  Gantiers,  j 

les  Peaussiers,  >  soubz  une  enseigne; 

les  Eguilletiers;  ) 

les  Tondeurs; 

les  Tailleurs  et  Pourpointiers; 
les  Courroyeurs, 
les  Baudroyeurs, 
les  Tanneurs, 
les  Megissiers, 
les  Boursiers; 
les  Selliers,  Lormiers,    Coffretiers,  Maletiers  et 
Bosseliers'-'; 
les  Savetiers; 
les  Libraires, 
Imprimeurs, 
Escripvains , 
Doreurs, 
Enlumineurs, 
et  Parchemyniers; 
les  Serruriers; 
les  Foulions  de  draps  à  planyeulx'^'; 


tous  soubz  une  en- 
seigne ; 


marchèrent  ''''  tous 
ensemble,  soubz 
plusieurs  ensei- 
gnes; 


ensemble; 


les  Maçons, 
Charpentiers, 
Tailleurs  de  pierres, 
et  Marchans  de  boys  carré; 
les  Paintres, 
et  Verriers; 

les  Coustelliers,  Esmoleurs  de  rasouers  et  Aile 
nyers; 

les  Taillandiers  et  Cloutiers; 
les  Artillers  et  Arbalestriers  ; 
les  Gaisniers; 


'■'  Au  Registre,  par  erreur  :  sur. 

'''  Au  Registre  :  bosseiiers  pour  r  boisseliera  n. 

<^'  Ce  mot  désigne  une  sorte  de  drap  uni  et  d'une  seule  couleur. 

!*'  Au  Registre  :  marcheront. 
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les  Taverniers,  Cabaretiers  et  Hosleliers; 

les  Poissonniers  el  Marchans  de  boys  à  brusler 
fréquentons  les  rivières,  avec  les  Marigniers  et  Voil- 
turiers  par  eaue; 

les  Passeurs  es  portz  de  Paris; 

les  Sieurs  d'aiz,  Manigans'",  Boteleurs  de  foing 
et  Gaignedeniers  ; 

les  Faiseurs  d'espinettes,  manicordions;  Orga- 
nistes, Faiseurs  de  lutz  et  de  guiternes; 

les  Menestriers  et  Joueurs  d'instruniens; 

les  Tappissiers  et  Coustepoiultiers; 

les  Faiseurs  de  cielz,  tentes  et  pavillons; 

les  Esteuviers  et  Maislres  de  jeux  de  paulme; 

les  Cordiers  )  .  .  , , 

,,     ,  loinlz  ensemble; 

et  Marchans  greniers , 

les  Mainfelu'"^'  et  Naliers; 

les  Cornetiers  et  Gaisniers; 

les  Bourreliers  et  Bastiers; 

les  Tissuticrs,  Rubenniers  et  Passementiers; 

les  Pescheurs  d'engins; 

les  Pescheurs  à  verge; 

les  Jardiniers  ; 

les  Tixerans  en  toille; 

les  Marchans  de  vins; 

les  Marchans  de  poisson  de  mer; 

les  Vendeurs  de  bestail,  de  marée;  et  Deschar- 
geurs de  mar(?e; 

les  Marchans  de  chevaulx,  Courtiers  et  Compai- 
gnons  de  l'estrille; 

les  Appoticaires  et  Espiciers; 

les  Cirurgiens  et  Barbiers; 

les  Carriers  et  Plastriers; 

les  Porteurs  de  bled  es  iialles  de  Paris,  fondez 
par  le  Roy  sa  i  net  Loys; 

les  Cardeurs  et  Pigneurs; 

les  Boullengers 

et  les  Brasseurs; 

les  Paveurs  de  graiz  ; 

les  Potiers  de  terre; 

les  Revendeurs  et  Regratiers  ; 

les  ChartierSjHacquetiers  et  Voitluriers  par  terre; 


ensemble  ; 


[155,] 

ilz  ont  este' mandez, 
mais  ilz  nont 
vouUu  obeyr  à  la 
Ville; 


les  Sergens  à  verge  xi", 
les  xi" Sergens  à  cheval, 
le  Guet  tant  de  pied  que  de 
cheval; 

les  Cribleurs  de  bled,  Gaignedeniers  levans  my- 
not  tant  de  la  Grève  que  dessus  TEaue  de  la  ville  et 
faulxbourgs; 
les  Couvreux; 
les  Jardiniers  ; 
les  Marchans  cendriers; 

les  Amballeurs  et  Gaignedeniers  du  Poix  du  Roy  ; 
/  les  Orlogeurs,         \ 
Plombiers, 
Graveux, 
Bonnetiers, 
Chaperonniers  à  oy- 
seaulx. 


a  esté  , 

ordonné/  Lunetiers, 

que        Artillers, 

Arbaleslriers, 
Rapteurs  d'or, 
Lanterniers, 
Quiiicaillers, 
\  et  Rinbelotiers,       j 

les  Vendeurs  de  vins; 

les  Courtiers  de  vins  ; 

les  Mesureurs  de  bled; 

les  Porteurs  de  bled; 

les  Mesureurs  de  charbon; 

les  Porteurs  de  charbon  ; 

les  Briseurs  de  sel; 

les  Mesureurs  de  sel; 

les  Porteurs  et  Hanouars'''; 

les  Mosleurs  de  boys; 

les  Mesureurs  de  chaulx, 
les  Crieurs  de  corps  et  del 

vins, 

et  autres  OflGciers  de  lad.j 

Ville, 


marcheroient 

tous 

soubz  une  enseigne; 


marchèrent  soubz 
l'enseigne  et  ta- 
bourinsdelaVille; 
et  feirent  monstres 
particulières,  l'ung 
après  l'autre,  par 
divers  jours. 


DCGGCXXXI.  —  La  Royne  venue  à  Paris.  —  Remonstrances  fautes  par  la  Roïne. 

19  et  i3  août  1557.  (Fol.  a55  r*.) 


Du  xii'  jour  d'Aousl  mil  v'  lvii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faitte,  en 

W   «Manigansn  :  gagne-petit. 

'*'   ^sMainfelun  :  sans  doute  ^ouvriers  en  paille». 

C   «Hanotiarsn  :  porteurs  de  sel. 


l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers 
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et  huit  notables  Bourgeois  de  chascun  quartier,  les 
deiieguez  de  la  Court  de  Parlement ,  de  la  Chambre 
des  Comptes  et  de  la  Court  des  Aydes,  les  déléguez 
du  Cierge,  le  Recteur,  Abbayes  et  Prieurez  acoustu- 
mez  d'eslre  mandez  en  telles  Assemblées,  se  trou- 
vèrent lesd.  mandez,  par  ce  que  la  Royne  avoit 
mandé  qu'elle  se  trouveroit.  Mais  lad.  Dame  contre- 
manda  qu'elle  ne  s'i  povoit  trouver,  par  ce  quelle 
se  trouvoit  mal;  mais  que  demain  elle  ne  fauldroit 
h  soy  y  trouver. 

Lad.  Assemblée  estoit  la  plus  complette  et  au  plus 
grant  nombre  de  gens  notables  qui  y  fut  veu  passé 
a  quarante  ans. 

Monss  le  Prévost  des  Marchans  feist  entendre  à 
lad.  Compaignée  l'excuse  de  lad.  dame  Royne,  et 
pria  la  Compaignée  eulx  retrouver  le  jour  de  demain 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  tel  heure  qui  s'i  estoient 
trouvez  ce  jour  d'uy;  ce  qu  ilz  promisrent  fere. 

Et  le  landemain  xm"  jour  dud.  moys,  se  trou- 
vèrent en  la  Grande  Salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
c'est  assavoir  : 

nions''  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons"'  le  gênerai  Boursier,  mons"'  Du  Ru,  mons"" 
de  Courlay,  mons"'  Messier  :  Eschevins; 

mons''  le  président  de  BouUencourt,  mons""  d'Athis , 
mons''  Hennequin,  mons''  de  Charmeau,  mons'  Lor- 
mier,  mons''  de  Villabry,  mons''  de  Livres,  mons'  de 
JumeauviUe,mons''de  Montmirel,  mons''Du  Saulsay, 
mons'  Du  Drac,  mons''  Larcher,  mons'  Paluau, 
mons'  Le  Sueur,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  le  président 
de  L'Ospital,  mons'  Viole,  mons'  le  Lieutenant  par- 
ticulier, mons'  m"  Thomas  de  Bragelongne,  mons' 
Croquet  :  tous  Conseillers  de  lad.  Ville; 

mess"  les  présidons  Baiilet  et  Seguier,  mons' 
Gayant,  mons'  de  Varade,  mons'  Du  Val,  mons' 
Bouete,  mons'deLatingisAnjorant, mons'Chambon, 
mons'  A  bot,  mons'  de  Chantecler,  mons'  de  Dion, 
mons'  Painterel,  mons'  Brachet,  mons'  Du  Puys, 
mons'  Du  Four,  mons'  Saveton,  mons'  de  Painçay, 
mons'  de  Mailly  :  pour  la  Court  de  Parlement  ; 

mons'  le  président  de  L'Hospital,  pour  la  Chambre 
des  Comptes; 


mons'  l'Evesque  de  Paris,  pour  tout  le  clergé; 

mons'  le  président  de  Bordeaulx  ; 

mons' le  Selleur  de  Paris; 

mons'  Gryveau,  chanoine  de  la  Saincte  Cha- 
pelle; 

le  Recteur  de  l'Université  et  ses  officiers; 

et  autres  Communaultez  acoustumées. 

Arrivèrent  en  lad.  Compaignée  mess"  les  Cardi- 
naulx  de  Bourbon'^'',  de  Lorraine '2',  et  de  Sens^; 

mons'  Du  Mortier  '*)  ; 

mons'  le  président  Baiilet  '^1  ; 

et  autres  du  Conseil  Privé  du  Roy; 

ausquelz  fut  baillé  place  au  bout  d'en  hault  près 
les  fcnestres  de  la  Grande  Salle,  à  costé  du  théâtre 
qui  estoit  préparé  pour  la  Royne  et  sa  compai- 
gnée. 

Et  estans  ainsi  assis  en  leurs  places,  chascun  selon 
son  degré,  et  les  Quarteniers  et  Bourgeois  sur  les 
selles  derrière,  comme  il  est  acoustumé,  lad.  Dame 
vint  acompaignée  de  Mesdames  Madame  Margue- 
rite, seur  du  Roy,  et  plusieurs  autres  Dames  de  sa 
Maison;  qui  fut  mise  et  assise  dedans  une  chaize 
qui  estoit  sur  led.  théâtre.  Et  estoit  lad.  Dame  et 
sad.  compaignée  vestues  d'abillemens  noirs  comme 
en  deul. 

Et  remonstra  à  lad.  Compaignée  le  desastre  et 
fortune  advenue  le  jour  Sainct  Laurens,  la  prinse 
de  Monseigneur  le  Connestable  et  autres  grans  Sei- 
gneurs, la  mort  de  Mons'  d'Anguyen,  la  bataille 
perdue,  le  prinse  de  Sainct  Quentin  et  du  Catelet, 
et  le  danger  oh  estoit  la  ville  de  Paris,  attendu 
que  les  forces  de  ce  Royaulme  estoient  au  royaulme 
de  Naples  :  par  quoy  estoit  besoing  lever  gens  pour 
empescher  l'ennemy  de  venir  plus  avant,  suppliant 
bien  humblement  la  Compaignée  représentant  toute 
la  Ville  de  ayder  au  Roy  d'argent  pour  lever  en  dil- 
ligence  dix  mil  hommes  de  pied;  promettant  que, 
si  on  luy  voulloit  faire  se  bien,  elle  seroit  toute  sa 
vie  advocate  envers  le  Roy  pour  les  habitans  de 
cested.  Ville,  et  qu'elle  le  feroit  entendre  et  re- 
congnoistre  à  son  filz  Monseigneur  le  Daulphin. 

Ce  faict,  Monseigneur  le  Cardinal  de  Sens,  Garde 
des  Seaulx  de  France,  remonstra  comme  le  Roy 


"'  ttLe  Cardinal  de  Bourbon»  :  Cliarles  de  Bourbon-Vendôme,  antdrieurement  dit  le  «Cardinal  de  Vcndômcn  ;  voir  page  1 43 ,  note  8. 

'"'  «Le  Cardinal  de  Lorraine»  :  Charles  de  Lorraine-Guise;  voir  page  i4.?,  note  9. 

'^'  (tLe  Cardinal  de  Sens»  :  Jean  Bertrand,  garde  des  sceaux;  voir  page  4g  1,  note  a. 

<*'  trMons'  Du  Mortier»  :  André  Guillard;  voir  page  149,  note  1. 

(')  (tLe  président  Baiilet»  :  René  Baiilet,  chevalier,  seigneur  de  Sceaux,  de  Tresmes  et  de  Siily,  premier  président  de  Bretagne 
avant  de  devenir  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris  (i554),  jouissait  d'une  grande  faveur  auprès  de  Catherine  de  Médicis, 
qui  l'employa  souvent  à  ses  affaires  particulières.  11  mourut  en  1579.  11  avait  épousé  en  i542  Isabeau  Gaillard,  fille  d'.4ndré 
Guillard,  dont  il  est  fait  mention  à  la  note  précédente. 
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n'estoit  point  cause  de  la  guerre  et  qu'il  la  trouva 
quant  il  vint  à  la  Couronne;  et  recita  toutes  les 
guerres  et  armt^es  que  le  Roy  a  eu  d"an  en  an  depuis 
qu'il  est  Roy,  et  pria  aussi  la  Compaignée  de  secou- 
rir le  Roy  qui  les  voulloit  garder. 

Allors  fui  dit  à  la  Royne  et  sa  compaignée  qu'elle 
se  retirast  en  une  chambre  qui  luy  avoit  esté 
apreste'e  près  de  la  Grande  Salle  pendant  que  lad. 
Gonipaignée  adviseroit  quel  secours  on  pourroit  faire 
au  Roy;  ce  qu'elle  feist. 

m'  U.  LITRES   TOURNOIS   ACCORDEZ   AU  RoY 
POUR  LEVER  X  M.  HOMMES  DE  PIED. 

Et  après  que  lad.  Dame  feust  retirée  en  lad. 


DU  RUREAU  [t557] 

chambre,  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  misl  la 
matière  en  délibération,  et  demanda  aux  assistans 
leur  avis  chascun  en  particulier;  tous  iesquelz  con- 
clurent et  adviserent  de  secourir  le  Roy  de  dix  mil 
hommes  de  pied,  pour  Iesquelz  seroit  levé  sur  tous 
les  habitans  de  lad.  ville  et  faulxbourgs,  sans  en 
excepter  ni  exempter  aucun,  la  somme  de  trois  cens 
mil  livres  tournois. 

Ce  faict,  lad.  Dame  revint  a  lad.  Salle,  et  estant 
assise  en  sa  cbaize,  luy  fut  declairé  lad.  con- 
clusion :  dont  elle  remercia  bien  fort  iad.  Compai- 
gnée'''. 


DCCGCXXXII.  —  Les  portes  gardées. 

Seconde  quioxaine  d'aoât  t557.  (Fol.  a56  v°.) 


Tous  les  jours  ensuyvans  dud.  moys.  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  tenoient  conseil, 
et  faisoient  garder  les  portes  par  les  bourgeois  de 
lad.  Ville.  Et  n'estoit  jour  qu'on  admenast  au  Bureau 
de  lad.  Ville  vingt  ou  trente  personnes  arrestez  ausd. 


portes  et  prins  pour  espies;  cstoit  informé  d'où  ilz 
estoient  et  où  ilz  alioient. 

Et  en  estoit  le  Bureau  si  empesché  qu'on  ne  pou- 
voit  vaquer  à  autre  chose. 


DCGCCXXXIII. —  Aprestz  pour  la  monstre  generalle. 

*i  M&t  1557.  (Fol.  956  v*.) 

conviendra  pour  faire  hocquelons  d'armes  pour  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevin,  Greffier,  Procureur, 
Receveur  et  Conlrerolieur  de  lad.  Ville. 

Et  en  a  esté  baillé  la  charge  à  mons'  Marcel, 
Eschevin. 


Du  XXI'  jour  d'Aoust  ensuivant  v'  lvii. 

Au  jour  d'uy  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  où  estoient  tous  Mess",  que  pour 
assister  à  la  monstre  generalle  des  Mestiers  de  Paris, 
il  seroit  levé  la  quantité  de  vellours  cramoisy  qu'il 


DCCCCXXXIV.  —  Délibérations  pour  le  faict  de  la  guerre. 

39  août  1557.  (Fol.  a57  r".) 


Du  xxix'  jour  dud.  moys  d'Aoust  v'  lvii. 

Au  jour  d'uy,  en  l'Assemblée,  tenue  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  sur  ce  que  le 
Roy  et  son  Conseil  Privé  avoit  ordonné  de  adviser 
en  ceste  Ville  quelles  gens  de  guerre  on  pourroit 
mettre  sus  pour  la  deffence  de  lad.  ville,  a  esté  con- 
clud: 

Que  les  Quarfeniers  de  lad.  Ville  yront  faire  per- 
quisitions par  toutes  les  maisons  des  bourgeois  et 
habitans  de  leurs  quartiers,  pour  savoir  quel  nombre 


(1) 


de  gens  bien  armez  et  embastonnez  ilz  pourront 
mettre  sus,  si  tant  est  que  les  ennemys  voulsissent 
envahir  et  assalir  lad.  ville;  et  les  tenir  prest  pour 
led.  effect,  quant  la  nécessité  le  requerra; 

Pareillement,  regarder  par  lesd.  maisons  quelz 
grains,  vins  et  autres  provisions  de  vivres  il  y  pourra 
avoir,  et  en  faire  le  meilleur  et  plus  grant  amas  et 
provision  que  bonnement  faire  ce  pourra,  et  aussi 
de  toutes  sortes  d'armes,  picqs,  pelles,  Iranchers  et 
autres  instrumens  servans  à  la  forliffication  et  def- 
fences  de  lad.  ville,  en  manière  que,  oultre  ce  qu'ilz 


Après  les  mots  nubien  foHv ,  le  greffier  avait  ajouté  ceux-ci  «et  humblementrt ,  qui  ont  été  cancellés.  —  Le  procès-verbal  de  cette 
Assemblée  a  été  publié  par  Dom  Félibien  (tome  III  des  Preuvei,  pages  386  et  suivantes). 
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auraient  pour  se  conserver  et  garder,  ilz  en  puissent 
subvenir  aux  autres  forces  que  le  Roy  mettra  en 
icelle. 

Et  quant  aux  pionniers  que  le  Roy  demande 
pour  faire  tranchées  et  autre  fortiffication,  ainsi  que 
Mess"  les  presidens  de  L'Hospital  et  m"  Augustin  de 
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Thou  ont  recité  le  voulloir  du  Roy  eslre  tel  que 
demain,  après  la  procession  du  Roy  faitle,  estre 
mys  en  besongne,  s'enquerront  desd.  bourgeois  et 
babitans  desd.  quartiers,  religions  et  monastères, 
combien  ilz  en  pourront  fournir  et  payer. 


DCCGCXXXV.  —  Pionniers.  —  Tranchées  près  Montmartre. 

Commencement  de  septembre  iSSy.  (Fol.  267  r°.) 


Les  jours  ensuivans.  Mess"  ont  faicl  plusieurs 
Assemblées  d'aucuns  de  Mess"  les  Conseillers  de  la 
Ville  et  des  Cours  souveraines,  pour  adviser  à  lever 
lesd.  pionniers  et  taxer  les  babitans  de  lad.  ville 


selon  la  description  faitte  et  apportée  par  les  Quar- 
teniers;  lesquelz  pionniers  ont  esté  employez  à  faire 
trancbées  près  Montmartre  qui  ne  serviront  {sie)  de 
riens  (''. 


DCCCGXXXVI.  —  La  monstre  generalle. 

5  septembre  iSSy.  (Fol.  aSy  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  cinquante  sept,  le  dimenche 
cinq""' jour  de  Septembre,  suyvant  l'Ordonnance  du 
Roy  publiée  le  jour  d'hier  à  son  de  trompe  par  les 
carrefours  de  Paris ,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins,  Greffier,  Procureur,  Receveur,  et  Contre- 
rolleur  de  lad.  Ville,  se  trouvèrent  à  six  heures  du 
matin  ou  environ  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour  eulx 
équiper  en  armes,  pour  aller  à  la  monstre  generalle 
entre  la  Chappelle  Sainct  Denis  et  le  Landit  où 
estoit  le  Roy,  la  Royne ,  et  autres  Princes  et  Seigneurs 
de  son  sang.  Et  ce  pendant  que  les  bandes  desd. 
Mestiers  sortoient  de  la  ville  l'ung  après  l'autre  par 
les  portes  de  lad.  ville,  pour  eulx  trouver  aud.  lieu  oiî 
Monseigneur  le  Prince  de  La  Roche  sur  Yon  '^'  esloit 
et  son  lieutenant  pour  les  recevoir  et  mettre  en  ordre. 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  disncrent  en  l'Ostel  de  lad.  Ville  environ  entre 
neuf  et  dix  heures  du  matin  en  l'Ostel  de  lad.  Ville 
(sic),  puis  se  équipèrent  pour  aller  à  lad.  monstre, 
et  partirent  de  l'Ostel  de  lad.  Ville  environ  une  heure 
après  mydi  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement,  marchoient  de  toutes  pars  de  lad. 
ville  les  Mestiers,  chascun  suyvant  son  cappitaine 
et  enseigne;  et  commencèrent  dès  le  grant  matin 
pour  éviter  à  confusion,  et  les  plus  petitz  mestiers  les 
premiers. 

Après,  marchoit  à  cheval  un  sergent  de  lad.  Ville, 
vestu  de  frize  aux  coulleurs  de  la  Ville. 


Après,  marchoient  à  pied  tous  les  Officiers  de 
lad.  Ville  en  armes,  à  l'enseigne  desployée  aux 
armes  de  lad. Ville,  comme  Vendeurs  de  vins.  Cour- 
tiers, Mesureurs  et  Porteurs  de  charbon,  Mesureurs 
de  bled  et  autres  Officiers  d'icelle. 

Après,  marchoient  à  cheval  les  trois  nombres 
d'archers,  arbalestriersethacquebutiers,  bien  armez 
et  équipez  avec  trompettes,  clerons  et  tabourins,  et 
leurs  enseignes  et  estendars  desployez. 

Après,  marchoient  les  autres  neuf  sergens  de  lad. 
Ville  à  cheval,  vestuz  comme  le  premier. 

Après,  marchoient  à  cheval  les  deux  Maistres  des 
Euvres  d'icelle  Ville,  bien  armez. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  etOreffier,  led.  Greffier  devant,  tous  vestuz 
de  hocquetons  d'armes  de  velours  cramoisi  et  tanné 
my  partiz ,  dessus  les  hallecretz  et  corseletz  qu'ilz 
avoient  vestuz,  avec  chascun  le  jacque  de  maille  et 
manches  de  mesmes,  acoustrez  et  équipez  en  armes 
fort  magniffiquement,  et  montez  sur  beaulx  chevaulx 
et  coursiers  de  pris;  lesquelz  ilz  piquoyent  de  leurs 
espérons  et  saultoient  triumphaument. 

Après  eulx,  suy voient  Mess"  L's  Procureurs  du 
Roy,  Receveur,  et  Contrerolleur  de  lad.  Ville,  vestuz 
tout  de  mesme  les  dessusd.,  excepté  que  leursd. 
hocquetons  n'estoient  que  d'une  couUeur  c'est  assa- 
voir de  velours  cramoisy. 

Après  eulx,  grant  nombre  de  nobles  Bourgeois  de 


'')  Ces  lignes  font  en  quelque  sorte  double  emploi  avec  l'article  ci-dessous  DCCCCXXXVII,  qui  cntrt  dans  un  détail  plus  étendu 
sur  les  travaux  de  fortification  entrepris  à  la  butte  Montmartre. 

'^'   (tMonseigneur  le  Prince  de  la  Rocbe-sur-Yonn  :  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier  ;  voir  la  note  7  de  la  page  90. 

63. 


500 


REGISTRES  DU  BUREAU 


tous  cstalz,  bien  armez  et  montez,  chascun  comme 
il  avoit  voullu. 

Et  en  lolie  sorte  allèrent  à  la  Chapelle  Sainct  De- 
nis où  esloit  le  Roy  et  la  Royne,  les  Princes  et  Prin- 
cesses; fcirent  faire  deux  bataillons  qui  contenoient 


[1557] 

ung  grant  pays,  et  les  gens  de  cheval  donnoient  des 
escarmouches  pour  rompre  les  gens  de  pied,  mais 
lesd.  gens  de  pied  se  deffendirent  si  bien  que  on  ne 
peust  jamais  entrer  sur  eulx  ''l 


DGGCCXXXVII. 


Pionniers  levez  à  Paris  pour  faire  tranche'es  près  Montmartre. 

Après  le  5  septembre  1507.  (Fol.  a58  v°.) 


Incontinant  après  lad.  monstre  faitle,  Monseigneur 
le  Prince  de  La  Roche  sur  Yon,  Lieutenant  gênerai 
du  Roy  à  Paris,  ordonna  que  les  habitaus  de  lad. 
ville  fourniroient  de  pionniers  pour  faire  tranchcJes 
pour  enclore  la  montaigne  de  Montmartre  laquelle 
on  vouUoit  retrancher  pour  la  rendre  forte;  et  pour 
ce  faire,  furent  les  habilans  de  lad.  ville  et  faulx- 


bourgs  taxez  pour  fournir  lesd.  pionniers,  combien 
que  lad.  tranchde  n'ayt  de  riens  servy,  car  on  se 
ravisa,  et  fut  recommence  l'ancienne  tranchëe  qui 
avoit  esté  autres  foys  faille  au  delà  de  la  Ville  Ncufve 
près  la  porte  Sainct  Denis  '^'.  Et  toutes  foys  furent 
contrainctz  les  habitans  de  lad.  ville  et  faulxbourgs 
à  payer  lesd.  pionniers  comme  il  s'ensuit. 


DCCGCXXXVllI.  —  [Mandemens  pour  payer  les  pionniers  aux  tranchées.] 

10  septembre  1567.  (Fol.  s58  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Esckevms  de  la 
VtUe  de  Paris. 

nSire  Thomas  Le  Lorrain,  Quarlenier  de  lad. 
Ville,  nous  vous  mandons  que  faciez  contraindre 
royaulment  et  de  faict  les  habitans  de  vostrcd. 
quartier  à  payer  les  pionniers  mis  eu  besongne 
comme  ilz  ont  esté  taxez;  et  contraignez  ceulx  qui 


n'y  ont  point  encorcs  mys  à  payer  lesd.  taxes  comme 
s'ilz  en  avoient  mys,  et  ce  par  exécution  de  leurs 
biens  et  autres  voyes  et  manières  deues  et  raison- 
nables, nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques sans  préjudice  d'icelles  :  et  n'y  faittes  faulte. 
<f Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  x"  jour  de 
Septembre  mil  v'  lvii.» 


DCCCCXXXIX.  —  Assemblée  pour  les  taxes  des  m'  m.  livres  tournois. 

11  soplembre  1557.  (Fol.  a58  »*.) 


Du  samedi  xi*  jour  de  Septembre  mil  v'  ltii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  à  une  heure 
précisément  de  relevée,  pour  adviser  sur  ce  que  le 
Roy  auroit  donné  charge  ausd.  Prévost  des  Marchans 
faire  entendre  ausd.  Conseillers,  sont  comparuz  : 

mons"^  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons'  de  Courlay,  mons'  Messier,  mons'  de  Thou , 
mons'  Marcel  :  Eschevins; 

mons"^  de  L'Espine,  mons"^  de  Villabry,  mons"^  de 
Livres,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Jehan  Croquet, 
sire  Pierre  Croquet,  mons"^  Sanguyn  :  Conseillers 
de  lad.  Ville. 


A  laquelle  Assemblée  led.  s'  Prévost  des  Mar- 
chans a  declairé  la  cause  de  l'Assemblée,  qui  estoit 
pour  adviser  quelle  ordre  l'on  pourroit  donner  pour 
parfaire  le  recouvrement  de  la  somme  de  m'  m.  livres, 
ainsi  qu'il  fut  le  jour  d'hier  mys  en  termes  et  advisé 
au  Conseil  Privé  du  Roy. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud  : 
que  l'on  ne  peult  quant  à  présent  donner  resolution 
à  ceste  matière  au  moyen  du  petit  nombre  de  Con- 
seillers qui  se  sont  trouvez  à  lad.  Assemblée,  que 
l'on  fera  Mandemens  aux  absens  de  eulx  trouver 
demain  à  six  heures  du  matin  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  pour  le  faict  que  dessus,  et  non  aux  presens, 
lesquelz  ont  promis  y  assister  sans  autre  mandement. 


'')  La  moitié  inférieure  du  folio  a58  r°  est  restée  en  blanc. 

'*'  C'est  en  i553  que  furent  commencés  les  travaux  à  la  Ville  neuve,  sur  lesquels  on  peut  voir  les  détails  donnés  ci-dessus 
art.  CCXGVII  et  CCCXXXIV. 
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DCCCCXL.  —  Pour  iii'^  m.  livres. 

la  septembre  iSSy.  (Fol.  a5g  r°.) 


Du  dimenche  douziesme  jour  de  Septembre  mil 
v' cinquante  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte,  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  pour  le  faict  de  l'Assemblée 
du  jour  d'hier,  sont  comparuz  : 

mons"^  le  Prévost  des  Marchans  Perrot; 

et  mons"^  Marcel ,  Eschevin  ; 

mons''  de  L'Espine,  mons''  de  Villabry,  mons''  le 
Lieutenant  particulier,  mons' de  Jumeauville,  mons'' 
m"  Thomas  de  Bragelongue,  sire  Jehan  Croquet, 
mons"'  Du  Saulsay,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude 
Le  Sueur  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

mons''  Chariot,  mons'  Pajot,  mons''  de  Bangonet, 
mons'  Saneton  :  Conseillers  en  la  Court; 

mons'  de  Villabry,  mons'  de  Plancy,  mons'  Hes- 
selin  :  Conseillers  et  M*^  des  Comptes  ; 


mons'  Le  Camus,  Secrétaire  du  Roy; 

mons'  Richevillain ,  Soubz  chantre; 

mons'  Mariault,  Chanoine  de  l'Eglise  de  Paris; 

La  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  conclud  de 
parachever  les  cottizations  qui  restent  à  faire;  et  ce 
faict,  les  communiquer  au  Conseil  de  lad.  Ville  pour 
voir  quelle  somme  il  restera,  pour  advisor  à  recharger 
ceulx  qui  ont  esté  trop  peu  chargez;  et  ce  pendant 
que  aucuns  de  Mess"  du  Bureau  de  lad.  Ville  yront 
par  les  bonnes  maisons,  couventz  et  monasieres  pour 
leur  faire  entendre  l'Ordonnance  du  Roy  sur  lesd. 
taxes  et  les  prier  eulx  eslargir  pour  satisfaire  au  voul- 
loir  du  Roy  et  supporter,  les  pauvres  de  lad.  Ville 
n'ayant  puissance  de  payer  ou  bien  de  payer  petites 
sommes. 


DGCGGXLI.  —  Gens  de  pied  levez  .\  Paris. 

Fin  septembre  iSSy.  (Fol.  aSg  v°.) 


En  ce  temps  et  pendant  qu'on  faisoit  lesd.  tran- 
chées, on  sonnoit  le  tabourinà  Paris  pour  lever  gens 
de  pied ,  pour  mener  en  garnison  à  Compiengne  pour 


la  garde  de  lad.  ville  :  et  furent  levez  six  ou  sept  mil 
hommes  en  peu  de  temps,  qui  y  furent  menez. 


DGGGGXLII.  —  Le  Duc  de  Nevers  faisant  teste  à  l'ennemy. 

Fin  septembre  1657.  (Fol.  269  v°.) 


Pendant  qu'on  faisoit  lad.  levée,  Monseigneur  le 
duc  de  Nyvernois'''  estoit  es  frontières  de  Champaigne 
avec  sa  compaignée  et  autres  gens  de  pied  qui  luy 
furent  envoyez ,  lequel  faisoit  teste  aux  ennemys  et 


résista  si  bien  contre  eulx,  qu'ilz  n'osèrent  venir 
plus  avant,  joinct  la  monstre  des  Parisiens  qui  avoit 
esté  faitte. 


DGCGGXLIIl.  —  Venue  de  Mons""  de  Termes. 

Fin  septembre  1507.  (Fol.  aSg  v°.) 

Ce  pendant  le  Roy  manda  Monseigneur  le  Duc  de 
Guise  qui  estoit  au  royaulme  de  Naples  et  autres  ses 
alliez  pour  le  venir  secourir;  et  arriva  l'ung  des  pre- 


miers Mons' de  Termes ('■^'  qui,  petit  à  petit,  leva  gens 
en  attendant  le  S'  de  Guise,  pour  avoir  la  revanche 
quant  les  forces  du  Roy  seroient  de  retour. 


t')  «Monseigneur  le  Duc  de  Nyvernoisn  :  François  de  Clèves;  voir  la  note  2  de  la  page  1/16. 

'*'  (tMons'  de  Termes»  :  Paul  de  La  Barthe,  seigneur  de  Thermes,  se  distingua  dans  les  campagnes  d'Italie  et  de  Flandres;  il  l'ut 
créé  maréchal  de  France  en  1567.  Il  perdit  contre  le  comte  d'Egmont  la  bataille  de  Gravelines  (i3  juillet  i55g),  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. 11  mourut  en  1662. 
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DCCCCXLIV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

1"  octobre  1567.  (Fol.  a6o  r".) 


Le  premier  jour  d'Octobre  ensuivant  ont  esté  ex- 
pédiez Mandemens  à  Mess"  les  xxiiu  Conseillers  dont 
la  teneur  ensuit  : 

ttMons'  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  l'Hostel  de  la  Ville  pour  la  mort  advenue  en  la  per- 
sonne de  m*  Regnault  Bachelier,  en  son  vivant  Clerc 


et  Greffier  d'icelle  Ville  :  et  vous  prions  n'y  fere  faulte. 

f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  cinquante  sept. 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres'''.!» 


DCGCCXLV.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville. 

Reçues  le  3  oclobre  i5ti-j.  (Fol.  a6o  v*.) 

9  octobre. 
De  par  le  Hot. 

Très  chers  et  bien  omet, 

tr  Voyant  la  longueur  dont  vous  usez  à  l'advance- 
ment  et  payement  des  trois  cens  mil  livres  qui  nous 
ont  esté  dernièrement  accordez  par  vous  et  les  autres 
habilans  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  pour 
subvenir  aux  alTaires  qui  s'offrent,  en  quoy  nous  avons 
très  grant  intercst  pour  le  retardement  de  nostre  ser- 
vice, nous  avons  advisé  envoyer  devers  nous  le  Sei- 


gneur d'O  '2',  gentilhomme  de  nostre  Chambre,  pré- 
sent porteur,  pour  vous  dire  et  faire  entendre  sur  ce 
aucunes  choses  de  nostre  part;  dont  nous  vous 
prions  et  neantmoings  mandons  le  croire  tout  ainsi 
que  vous  feriez  nous  mesmes. 

it Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  11*  jour 
d'Octobre  mil  v'lvii.» 

Ainsi  signé  :rr  HENRY «. 
Et  au  dcssoubz  :  nos  L'Aubespine». 


DCCCCXLVI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  lad. Ville.] 

3  octobre  lbh^.  (Fol.  a6o  y*.) 

Incontinant  lesd.  Lettres  receues,  ont  esté  expé- 
diez Mandemens  à  Mess"  les  xxini  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  eulx  trouver  demain  à  huit  heures  du 


matin  en  l'Ostel  de  lad.  Ville ,  pour  entendre  la  cré- 
ance dud.  S'  d'O. 


DCCCCXLVIl.  —  Autres  Lettres  du  Roy 
adressées  à  Monseigneur  le  Prince  de  La  Roche  sur  Yon. 

3  octobre  ibb-j.  (Fol.'  a6o  y*.) 


Mon  cousin, 
ft  Voyant  la  longueur  de  ceulx  de  Paris  au  paye- 
ment de  la  somme  que  j'attendoys  d'eulx,  dont  j'ai 
merveilleusement  grande  occasion  de  malcontente- 
ment, j'ay  advisé  envoyer  devers  eulx  le  S'"  d'O,  gen- 
tilhomme de  ma  Chambre,  présent  porteur,  avec  le 
mémoire  que  je  luy  ay  donné  charge  vous  com- 
muniquer, vous  priant,  mon  Cousin,  après  l'avoir 
veu,  l'instruyre  et  advertir  de  ce  qu'il  vous  servira 
qu'il  y  fauldra  plus  ou  moings  faire  ou  dire  à  ceulx 


de  lad.  Ville,  et  au  demeurant  le  croire  sur  ce  qu'il 
vous  dira  de  ma  part  tout  ainsy  comme  vous  feriez 
moy  mesmes. 

w Priant  Dieu,   mon   Cousin,    vous  avoir  en   sa 
saincte  garde. 

(fEscript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  m*  jour 
d'Octobre  mil  v'  lvii.  v 

[Ainsi  signé  :  k HENRI». 
Et  au  dessoubz  :  tde  L'Albespineh.] 


'''  A  l'exception  des  quatre  premières  lignes,  le  folio  260  r°  est  resté  tout  entier  en  blanc. 

P)  Probablement  Jean  d'O,  seigneur  de  Maillebois,  capitaine  de  la  garde  écossaise  du  Roi;  il  épousa  en  i534  Hélène  d'Iiliers, 
dame  de  Manou,  sœur  de  Milon  d'Iiliers,  évêque  de  Chartres. 
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DCCGCXLVIII.  —  Poun  oyr  la  créance  du  seigneur  d'O. 

U  octobre  1557.  (Fol.  î>6o  v°.) 


Du  lundi  1111°  jour  d'Octobre  mil  v'lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faille,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  huit  notables 
Bourgeois  de  chascun  quartier,  ensemble  les  Com- 
munaullez  acouslumées  estres  appeliez  en  tel  cas, 
pour  entendre  la  créance  de  Mons"'  d'O  suyvant  le 
commandement  du  Roy,  en  la  présence  de  Mon- 
seigneur le  Prince  de  la  Roche  sur  Ion,  sont  com- 
paruz  c'est  assavoir  : 

mons'  le  Prévost  Perrot  ; 

mons''  de  Courlay,  mons"'  Messier,  mons'  de  Thou, 
mons"'  Marcel  :  Eschevins; 

mons'  de  L'Espine,  mons'  Lormier,  mons'  Du 
Drac,  mons'  de  Villabry,  mons'  le  Lieutenant  par- 
ticulier, mons'  Le  Lièvre,  mons'  Paluau,  sire  Jehan 
Croquet,  mons'  Du  Saulsay,  sire  Pierre  Croquet  : 
Conseillers; 

sire  Henry  Godeffroy,  sire  Jehan  Lescalopier,  Ni- 
colas Hac,  Nicolas  Paulmier,  Noël  Succevin,  Pierre 
Perlan,  Jehan  Du  Boys,  Jehan  de  Beauquesne  : 
Quarteniers  de  lad.  Ville; 

mons'  Faulchet,  mons'  de  Longueil,  mons'  Bar- 
jot,  mons'  Seuveton  (!',  mons'  Pajot,  mons'  Favier, 
mons'  de  Baconet,  mons'  Millet  :  Conseillers  en  la 
Court  ; 

mons'  Hcsselin,  m°  des  Comptes; 

mons'  Bergeron,  auditeur  des  Comptes; 

mons'  Allegrin; 

mons'  Poussemye; 

mons'  le  Soubzchantre ,  pour  Mons'  de  Paris; 

mons'  Breslay,  pour  le  Chappitre; 

frère  Jacques  L'Espicier,   pour  Sainct  Magloire; 

frère  Gervaiz,  pour  les  Celestins; 

mons'  Le  Camus,  sire  Jehan  de  Sainct  Germain, 
mons'  Gallope,  mons'  Mestayer,  sire  Fiacre  Char- 
pentier, Jehan  Rouiller,  le  sire  Gastille,  m'  Charles 
Des  Molins  :  tous  Bourgeois  de  lad.  Ville. 

Pour  faire  les  très  humbles  remonstrances  au  Roy. 
Après  avoir  leu  les  Lettres  du  Roy  et  mys  la  ina- 

<''  Sic  au  Registre,  011  l'on  pourrait  lire  aussi  bien  'xSenneionv, 
le  nom  est  écrit  plus  haut  rtSoDetonn  par  deux  fois  (pages  497  et 
<r Baconet y>,  mais  vBangoneln  à  la  page  5oi. 


tiere  en  délibération,  a  esté  conclud  qu'on  devoit 
faire  responce  aud.  S'  d'O: 

Que  la  Compaignée  estoit  fort  desplaisante  que 
la  somme  accordée  au  Roy  n'a  esté  fournye,  et  que 
la  faulle  n'est  procedée  de  la  Ville  qui  a  faict  la 
plus  grande  diliigence  qu'il  a  esté  possible  de  assis- 
ter avec  les  commissaires  déléguez  par  led.  S*'  à 
faire  les  taxes  des  habitans  d'icelles  ;  mais  quant  on 
a  voullu  procéder  à  l'exécution  d'icelles  taxes,  s'est 
trouvé  si  grande  pauvreté  en  lad.  Ville  et  est  venu 
de  si  grandes  plainttes  que  cela  est  cause  du  retar- 
dement avec  les  grans  deniers  que  led.  Ss'  a  lirez  cy 
devant  des  habitans  d'icelle;  aussi  pour  l'absence 
d'aucuns  habitans  qui  se  sont  absentez,  craignans 
les  guerres,  pour  la  monstre  des  Mestiers  de  Paris 
qui  a  beaucoup  cousté,  pour  les  taxes  des  fortiffi- 
cations,  fournissement  de  pionniers,  grandes  daces 
et  impositions  qui  sont  sur  les  vivres  qui  les  tient 
en  cherté,  et  pour  la  grande  mortalité  qui  est  ad- 
venue depuis  troys  moys  en  lad.  ville  et  qui  dure 
encores. 

Et  ont  les  assistans  prié  Monseigneur  le  Prince 
de  La  Roche  sur  Yon,  présent,  qu'il  luy  pleust  excu- 
ser la  Ville  envers  le  Roy  et  luy  faire  lesd.  remon- 
trances; et  que  pour  luy  satisfaire,  seroit  emprunté 
par  lad.  Ville  argent  à  interest  ou  par  prcsl  si  on  le 
peult  trouver,  pour  luy  fournir  promptement  lad. 
somme  ;  et  ce  pendant ,  sera  faict  la  plus  grande  dilii- 
gence qu'il  sera  possible  de  revoir  les  premières  taxes 
et  augmenter  ceulx  qui  seront  trop  peu  taxez  et  di- 
minuer, si  besoin  est,  ceulx  qui  sont  trop  taxez.  Sera 
ainsi  parachevé  le  dernier  roollepour  le  plus  promp- 
tement qui  sera  possible  lever  les  deniers  de  tous 
lesd.  roolles,  afSn  de  rachepter  incontinant  les  rentes 
qui  auront  esté  constituées  aux  particuliers  qui  au- 
ront baillé  led.  argent  comptant. 

Et  affin  que  led.  S^'  soit  plus  certioré  des  affaires 
de  lad.  Ville,  deux  Eschevins  d'icelle  Ville  acompai- 
gneront  led.  S'  Prince  pour  faire  ensemble  amples 
remonstrances  et  excuses. 


quoiqu'il  s'agisse,  à  n'en  pas  douter,  du  même  personnage,  dont 
.5oi),  et  que  Félibien  nomme  uSanctonv,  —  A  la  ligne  suivante 
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DCGCGXLIX. 


Lettres  du  Roy  poub  les  in°  h.  livres. 


Reçues  après  le  5  octobre  1567.  (Fol.  a6a  r°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

<T  Nous  avons  enteudu  par  aostre  très  cher  et  très 
amé  Cousin ,  le  Prince  de  la  Roche  sur  Yen ,  et  par 
ceulx  de  vostre  Compaignée,  que  avez  envoyé  devers 
nous,  à  quoy  il  a  tenu  que  n'avons  esté  encores  sa- 
tisfais du  reste  des  trois  cens  mil  livres  que  nous 
avez  accordez  et  l'asseurance  qu'il  nous  a  donnée  de 
voslre  pari  que  vous  nous  fournirez  les  deux  cens 
mil  livres  reslans,  moitié  dedans  la  fin  de  ce  moys, 
et  le  surplus  pour  tout  le  moys  de  Novembre  pro- 
chain; ce  que,  pour  tousjours  nous  faire  congnoistre 
combien  nous  desirons  gratieusemcnt  vous  traitter, 
nous  avons  accpté  voluntiers;  vous  priant,  à  ceste 


cause,  donner  ordre  qu'il  n'y  aict  point  de  faulte, 
à  fin  que,  cessant  nostre  mescontentement,  nous 
n'ayons  point  d'occasion  de  la  redoubler. 

«Et  si  vous  avez  besoing  de  quelques  provi- 
sions pour  l'advancement  du  recouvrement  d'icelles 
sommes,  nous  les  vous  ferons  expédier  telles  que 
vous  nous  les  demanderez,  comme  nous  leur  avons 
plus  avant  faict  entendre  :  qui  nous  gardera  vous  en 
dire  autre  chose. 

tt  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  cinquiesme 
jour  d'Octobre  mil  v'  lvii.t» 

Signé:  «HENRY... 
Et  au  dessoubz  :  (tde  L'âubespined. 


DGGCGL.  —  Lettres  de  la  Ville  à  Monseigneur  Illustrissime  et  Reverandissime 

Cardinal  de  Lorraine W. 

8  octobre  1557.  (Fol.  a 6a  V*.) 


Monseigneur, 

«Pour  satisfaire  au  Roy  de  ce  qu'il  nous  com- 
manda hier,  nous  avons  arresté  de  bcsongner  de- 
main en  toute  dilligence  à  la  reveuc  de  la  première 
taxe  des  trois  cens  mil  livres,  de  laquelle  font  une 
bonne  part  : 

Mess"  les  Reverandissimes  Cardinaulx 

de  Bourbon  <^>, 

de  Guise  '*>, 

de  Ferrarc  <'), 


de  Toumon  (i>, 
de  Lenoncourt"), 
de  Chastilion  (i) 
et  de  Sens  (»'  : 

Mess"  les  Ducs 
de  Guise'*', 
d'Aumalle(o); 

marquis  d'Elbeuf  >  ; 

Mons'  le  Conncstable  '"  ; 

Mons'd'Aumaile'»'; 


">  Sur  CCS  divers  prélats,  cf.  les  notes  respectives  des  pages  i43  et  iltlx. 

'')  rLe  Cardinal  de  Bourbon»  :  voir  page  &gi,  noie  5. 

'''  «Le  Cardinal  de  Guisen  :  Louis  de  Lorraine-Guise,  quali-ième  fds  de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Anloinelte  de 
Bourbon,  était  un  frère  cadet  du  Cardinal  de  Lorraine.  Né  le  21  octobre  1627,  il  mourut  à  Paris  le  ag  mai  1578,  après  avoir 
occupé  les  sièges  de  Troyes  (i565),  d'Alby  (i55o),  de  Sens  (i56i),  de  Metz  (i568);  il  avait  été  créé  cardinal  le  22  décembre  i553 
au  titre  de  Sainl-Thonias  m  Parione. 

'*'  rLe  Cardinal  de  Sens»  :  Jean  Bertrand,  sur  lequel  voyez  page  igi,  note  a. 

f  «Le  Duc  de  Guise»  :  François  de  Lorraine,  fils  aîné  de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon;  né  au 
cbàteau  de  Bar  le  17  février  i5ig,  il  fut  assassiné  par  Poltrot  de  Méré,  devant  Orléans,  le  18  février  i563,  et  mourut  six  jours 
après.  11  avait  reçu  à  sa  naissance  le  titre  de  duc  d'Aumaie,  qu'il  échangea,  après  la  mort  de  son  père,  survenue  le  12  avril  i55o, 
contre  celui  do  Guise  qu'il  rendit  si  célèbre.  (Voir  en  outre  la  note  1  de  la  page  54.) 

''>  «Le  Duc  d'Aumallen  :  Claude  de  Lorraine  (1526-1578),  troisième  fils  de  Claude  et  d'Antoinette  de  Bourbon;  voir  la  note  1  de 
la  page  Sg. 

'''  «Le  Marquis  d'Elbeufn  :  René  de  Lorraine,  huitième  fils  de  Claude  et  d'Antoinette,  chevalier  de  l'Ordre,  général  des  galères; 
né  le  i4  août  i53C,  mort  en  i5a6. 

<*>   sMons'  le  Conncstable»  :  Anne  de  Montmorency;  voir  entre  autres  la  nota  3  de  la  page  i46. 

f  «Mons'  d'Aumalle?)  :  le  rappel  de  ce  nom,  qui  fait  double  emploi  avec  celui  du  «Duc  d'Aumalle»,  ci-dessus  note  6,  est  dû 
sans  doute  à  l'incurie  du  scribe. 
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Mesdames  les  Duchesses 

de  Montpensier  ''', 

de  Valentinois(^>, 

et  de  BouHon  '^', 

et  plusieurs  autres  grands  Seigneurs  qui  sont  à 
l'entour  de  la  personne  du  Roy  ; 

qui  nous  ayderoient  merveilleusement  et  fort  ai- 
sément à  payer  lad.  somme  de  trois  cens  mil  livres, 
dont  nous  serions  en  grande  peyne  sans  leur  ayde 
pour  la  grande  pauvreté  de  ceulx  de  la  ville;  mais 
nous  n'avons  voullu  faire  la  rehaulse  de  leur  taxe 
sans  vous  avoir  premièrement  supplié, comme  nous 
faisons  très  humblement  par  la  présente,  de  nous 
faire  cesl  honneur  que  nous  puissions  entendre  la 
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volunté  du  Roy  sur  ce,  alîin  qu'il  soit  satisfaict  de 
sa  somme,  et  que  Mess"  les  Reverandissimes  et  Duc/, 
n'ayent  occasion  de  eulx  mescontenter  de  nous. 

tfAu  demourant.  Monseigneur,  nous  avons  faicl 
dresser  lettres  pour  l'asseurance  de  ceulx  qui  nous 
vouldront  prester  ou  bailler  argent  à  rente;  nous 
vous  supplions  très  humblement  en  faire  commander 
la  despesche. 

«Et  à  tant,  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre 
Créateur  vous  donner  en  santé  très  heureuse  vie. 

trA  Paris,  ce  \in'  Octobre  v"  lvu. 

ttVoz  très  humbles  obeyssans  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  a 


DCCCGLI.  —  Les  cottizez  pour  les  iu'=  m.  livres 

NE   payeront  que   UNE  SEULE  TAXE. 
8  octobre  i55-j.  (Fol.  a6a  v°.) 


Au  jour  d'uy  a  esté  ordonné  que  les  rooUes  de  la 
seconde  taxe  qui  a  esté  faitte  pour  l'octroy  des 
m'  M.  livres  acordez  au  Roy  pour  subvenir  à  ses  ur- 
gens  affaires  et  sur  les  particuliers  de  ceste  ville. 


que  ung  chascun  des  cottizez  ne  payeront  que  une 
seule  taxe  dont  sera  prinse  la  plus  haulte  somme, 
par  ce  que  aucuns  pevent  avoir  esté  taxez  en  deux 
lieux. 


DCCCCLII.  —  Pour  les  111*=  m.  livres. 

10  octobre  ibb"].  (Fol.  a63  r°.) 


Du  dimenche  x'  jour  d'Octobre  v''  lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Hostel 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  cy  après  nommez, 
pour  adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de 
m'  M.  livres  acordée  au  Roy  par  lad.  Ville;  en  la- 
quelle se  sont  trouvez,  assavoir: 

mons''  Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mons"'  de  Courlay,  mons'  Messier,  mons'  de 
Thou,  mons'  Marcel  :  Eschevins; 

mons'  de  Longueul,  mons'  Chariot,  mons'  Mar- 
tineau,  mons'  Pajot,  mons'  Seuveton,  mons'  Le 
Lieur  :  Conseillers  en  la  Court  de  Parlement; 

mons'  Hesselin,  m'  des  Comptes; 

mons'  Le  Camus,  secrétaire  du  Roy; 


mons'  Richevillain,  soubzchantre  de  Paris; 

mons'  Mariau,  curé  de  S'  Severin; 

A  esté  arresté  de  mander  Mess"  les  commissaires 
qui  ont  assistées  premières  taxes  qui  se  trouverront 
en  ceste  Ville,  et  les  prier  de  eulx  trouver  demain  eu 
l'Hostel  d'icelle  à  sept  heures  attandant  huit;  et  que 
à  la  délibération  ne  assisteront  les  Quarteniers,  bien 
seront  mandez  et  appeliez  quant  la  Gompaignée  va- 
quera à  la  revision  des  premières  taxes  pour  avoir 
leur  avis  chascun  en  son  quartier,  en  la  manière 
acoustumée. 

A  esté  aussi  arresté  de  mander  mons'  de  Tas- 
nieres  et  le  sire  Pierre  Croquet  pour  assister  demain 
à  lad.  délibération. 


'''  ffLa  Duchesse  de  Montpensiern  :  Jacqueline  de  Longwy,  comtesse  de  Bar-sur-Seine,  épousa  au  mois  d'aoûl  i538  Louis  de 
Bourbon,  duc  de  Montpensier,  prince  de  la  Roche-sur-Yon;  voir  page  90,  note  7. 

'*'  !tLa  Duchesse  de  Valentinoisn  :  Diane  de  Poitiers;  voir  page  làg,  note  4. 

<''  «La  Duchesse  de  BouUonn  :  Françoise  de  Brézé,  fille  de  Diane  de  Poitiers,  femme  de  Robert  IV  de  La  Marck,  duc  de  Bouillon; 
voir  page  147,  note  1. 
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DCGCCLIII.  —  [Pour  l'emprunt  par  cottization.] 

Il  octobre  tbb"].  (Fol.  aGS  v°.) 


Du  lundi  xi*  jour  d'Octobre  v'  lvii,  du  matin. 

Au  jour  d'uy,  en  TA-ssemblëe  tenue  en  i'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins,  Conseillers  et  Commissaires  dep- 
putez  pour  les  cottizalions,  a  esté  ordonna  et  arresté 


qu'on  empruntera  argent  par  prest  ou  à  rente;  et 
que  ceulx  qui  fcroienl  led.  presl  à  lad.  Ville  des 
sommes  qu'ilz  pourront  fournir,  seront  remboursez 
sur  les  premiers  deniers  venans  de  la  cottization  des 
habitans  de  lad.  Ville. 


DCCGCLIV. —  Pour  la  reveue  des  premières  taxes  de  iii'  m.  livres. 

11  octobre  ibb^.  (Fol.  a63v°.) 


Dud.  jour  de  relevée. 

Se  sont  trouvez  : 

mons"^  le  Prévost  des  Marchans; 

mess"  les  Esclievins; 

mons'  le  président  de  Thou,  mons'  Du  Vai, 
mons'  Charlet,  mens'  de  Longueul,  nions'  Marti- 
neau,  mons'  Seuveton,  mons'  Pajol,  mons'  Le  Lieur 
[Conseillers  de  la  Court]; 

mons'  de  Villabry; 

mons'  Richevillain; 

mons'  Mariau; 

mons'  de  Chamboursy,  mons'  Le  Camus  secretere  : 
Conseillers  de  la  Court. 


La  conclusion  de  l'Assemblée  a  esté  qu" on  doibt 
revoir  les  premières  taxes  et  icelles  augmenter  ou 
diminuer  si  besoing  est,  et  sur  ce  oyr  le  Quarfenier 
et  deux  Bourgeois  de  chascune  dixaiue  telz  qu'i 
seront  nommez  par  Mess";  et  après  avoir  faict  tout 
le  devoir  possible,  porter  la  taxe  au  Roy  affin  d'en 
onlonner  à  sa  volunlé,  si  la  somme  à  luy  accordée 
ne  se  peult  trouver  par  lesd.  taxes;  et  suplier  très 
humblement  Sa  Majesté  remettre  à  lad.  Ville  ce  qui 
s'en  fauldra  ou  permettre  lad.  somme  restant  estre 
levée  par  imposition. 

Ce  faict,  Mesd.  S"  ont  advisé  de  commencer  dès 
demain  à  revoir  les  rooUes  de  Nicolas  Hac  et  Pellerin. 


DGCCCLV. —  Lettres  du  Roï  à  la  Ville. 
Quarante  tumrereaulx  baillez  par  la  Ville  pour  la  fortiffication  de  Compiengne. 

Après  le  l'i  octobre  1557.  (Fol.  96&  r*.) 


1 U  octobre. 
De  par  lr  Rov. 

Très  chers  et  bien  amez, 

trPour  le  désir  (|ue  nous  avons  de  advancer  et 
gaigner  temps  en  la  fortiffication  de  nostre  ville  de 
Compiengne,  il  fault  et  sommes  conirainctz  nous 
ayder  des  quarantes  barraulx  que  vous  avez  jà  tous 
faiclz  en  vostre  ville;  vous  priant,  sur  tant  que  vous 
aymez  le  bien  de  nostre  service,  estre  contans  de 
les  faire  bailler  et  délivrer  au  s'd'Estrée,  Maistre  et 
Cappitaine  gênerai  de  nostre  Aitillerye''',  auquel 
nous  escripvons  en  faire  faire  d'autres  pour  les  vous 
rendre  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra  :  et  vous 
nous  ferez  service  très  agréable  en  ce  faisant. 


(r  Donné  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xuii*  jour  d'Oc- 
tobre mil  v*  Lvii.n 

Signé:  «HENRY-. 

Et  au  dessoubz  :  kde  L'Acbespine?). 

Après  avoir  veu  par  Mess"  lesd.  Lettres  clozes, 
ilz  ont  ordonné  qu'il  sera  délivré  à  Mons'  d'Estrée 
les  quarante  tumbereaulx  du  nombre  de  ceulx  puis 
n'a  gueres  faiclz  fere  par  lad.  Ville,  en  ce  comprins 
douze  qui  leur  ont  esté  délivrez;  en  faisant  par 
led.  s'  d'Estrée  ou  son  lieutenant  promesse  à  lad. 
Ville  d'en  faire  faire  et  rendre  à  icellc  Ville  pareil 
numbrc  de  quarante  tumbereaulx  neufz;  le  plus 
tost  que  fere  ce  pourra. 


'•'  Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  page  aao,  note  i. 
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DGCCCLVI.  —  Pour  du  salpestre. 

i5  octobre  1557.  (Fol.  264  r'.) 


Du  xv"  jour  d'Octobre  mil  y'  lvii. 

Au  jour  d'uy,  m'  Robert  Beauvisage,  commis  du 
ContreroHeur  gênerai  de  l'Artiilerye,  a,  ce  jour  d'uy 
cinq  heures  du  soir,  présenté  certaines  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  adressantes  à  Mess"  ies  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Conseillers,  Bourgeois  et 
Habitans  de  ceste  ville  de  Paris;  par  lesquelles  led. 
S*"'  demande  à  lad.  Ville  cinquante  miilers  de  sal- 
pestres  ou  le  nombre  de  xl  miilers  de  pouidres  à 


canon,  requérant  par  ied.  Beauvisage  acte  de  la  pré- 
sentation et  responce  desd.  Lettres. 

Auquel  a  esté  faict  responce  que,  attendu  que 
lesd.  Lettres  s'adressent  à  mesd.  S",  aux  Conseillers, 
Bourgeois  et  Habitans  de  lad.  Ville,  il  est  besoing 
faire  Assemblée  generalle  pour  communiquer  lesd. 
Lettres;  ce  quilz  feront  le  plus  tost  qu'il  sera 
possible,  et  qu'ilz  manderoient  dès  le  jour  d'uy  les 
xxiui  Conseillers  pour  y  adviser. 


DCCCCLVII.  —  Pour  le  salpestre. 

i6  octobre  iSSy.  (Fol.  5)64  v°.) 


Du  seiziesme  jour  d'Octobre  mil  v"  lvii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  tenue,  en 
rOstel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
quatre  Bourgeois  de  chascune  dixaine,  mandez  à 
une  heure  précisément  de  relevée,  pour  oyr  la  lec- 
ture des  Lettres  patentes  du  Roy,  et  donner  avis 
sur  icelles;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir: 

mons'  le  Prévost  des  Marchans  Perrot; 

mons'"  de  Courlay,  mons'  Messier,  mons'  de  Thou  : 
Eschevins; 

mons'  Lormier,  mons"^  de  Jumeauville,  mons"' 
m"  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  de  Chamboursy, 
mons'  Hennequin,  mons'  Le  Lièvre:  Conseillers  de 
la  Ville; 

mons'  Le  Lieur,  conseiller  en  la  Court; 

mons'  Frager,  m°  des  Comptes; 

mons'  de  Bicourt,  m"  des  Comptes; 

mons'Deffriches,  mons' Le  Camus:  Bourgeois  de 
lad.  Ville; 

mons'  Richevillain  ; 

mons'  Breslay,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

mons'  Mariau,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

mons'  Durant  advocat,  mons'  Denis  advocal, 
mons'  L'Alemant,  mons'  d'Asnieres,  mons'  Mon- 
telon,  mons'  de  Tasnieres  :  Bourgeois  de  lad.  Ville; 

sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  sire  Guillaume 
Danès,  sire  Guichard  Courtin,  sire  Nicolas  Hac, 
m"  Pierre  Pellerin,  Noël  Succevin,  Oudin  Petit, 
Jehan  de  Beauquesne,  Jehan  Du  Boys  :  Quarteniers; 


Pierre  Geuffrin,  mons'  Mallerippe,  mons'  Eve- 
rard,  Nicolas  Bequet,  Thomas  Laurens,  Jacques 
Du  Boys,  Girard  Fremyn  :  Bourgeois  et  Marchans. 

Remojîstrances  qd'on  devoit  faire  au  Roy. 

La  conclusion  de  lad.  Assemblée  generalle  a  esté 
qu'on  doibt  aller  faire  les  très  humbles  remons- 
trances  au  Roy  : 

ttQue  la  lecture  des  Lettres  patentes  par  luy  en- 
voyées à  la  Ville  ont  faict  changer  coulleur  au  visage 
des  auditeurs,  par  ce  que  Sa  Majesté  n'a  point 
acouslumé  de  user  de  telles  parolles  envers  ses 
loyaulx  subjectz  qui  l'ont  tant  secouru  au  besoing; 
et  qu'il  luy  plaise  entendre  la  grande  pauvreté  et 
charges  d'icelle  Ville,  tant  pour  le  payement  de  la 
forliffication  de  lad.  ville  que  pour  sa  part  de  la 
fortiflication  des  villes  frontières,  par  l'absence  desd. 
habitans  craignans  la  venue  des  ennemys,  le  paie- 
ment des  pionniers  qui  ont  faict  les  tranchées  près 
Montmartre  f^',  les  monstres  des  mestiers  qui  ont 
cousté  gros  deniers'^',  le  commerce  de  marchandise 
délaissé,  les  giandes  daces  et  impositions  sur  toutes 
sortes  de  marchandises,  la  charte  des  vivres,  la  mor- 
talité qui  a  longtemps  duré  et  dure  encores. 

«Que  les  trois  cens  mil  livres  accordez  aud.  S»', 
pour  lesquelz  recouvrer  y  a  à  présent  garnisons  en 
plusieurs  maisons  de  tous  les  quartiers  de  Paris,  et 
sera  impossible  la  recouvrer  entièrement  sans  lever 
imposition;  et  que  encores  de  venir  surcharger  lesd. 
pauvres  habitans  de  cappitations  pour  l'achapt  de 

(')  A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  les  articles  DCCCCXXXV  et  DCCCCXXXVIII. 

'^'  Le  délai!  de  cette  revue  ou  montre  des  Métiers,  qui  eut  lieu  au  commencement  du  mois  de  septembre,  est  donné  ci-dessus 
aux  articles  DCCCCXXX  et  DCCCCXXXVl. 
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pouldres  à  canon,  cela  se  trouveroitsi  estrange  qu'il 
y  auroit  danger  de  sédition  populaire,  attendu  que 
lad.  Ville  ne  fut  jamais  taillable  par  ce  qu'on  ne 
sauroit  congnoislre  les  facullez  des  personnes  pour 
la  grandeur  de  lad.  Ville;  que  led.  S''  a  cy  devant 
prins  le  salpestre  qui  esloit  à  lad.  Ville  ">  dont  elle 
n'a  esté  remhourse'e  poui-  en  achepter  d'autres;  et 
combien  que  en  icelle  ville,  il  y  aict  eiicores  trente 
ou  quarante  millers  de  salpestre  pour  la  provision 
d'icelle,  il  plaira  aud.  S^'  et  à  Noss"  de  son  Conseil 
considérer  que  les  ennemys  sont  près  de  nous,  et 
que  lad.  ville  n'est  point  garnye  de  munitions  de 
guerre  pour  estre  dcffenduc  et  maintenue  en  seu- 


[t557j 

reté;  et  que  en  vain  on  auroit  faict  des  tranchées  et 
employé  tant  d'argent  à  la  fortillication,  pour  la 
laisser  desgarnye  de  munitions  et  ne  la  savoir  def- 
fendue. 

ftk  ceste  cause,  sera  supplié  la  Majesté  du  Roy  de 
se  contenter  de  vingt  millers  dud.  salpestre  en  rem- 
boursant lad.  Ville,  affîn  qu'elle  en  puisse  faire  cy 
après  amatz  de  pareille  quantité. 

ffEt  autres  remonslrances  que  les  déléguez  pour- 
ront faire,  t) 

Pour  lesquelles  a  esté  esleu  mons'  m*  Augustin 
de  Thou,  Eschevin  de  lad.  Ville,  avec  tel  person- 
nage qu'il  vouldra  choisir. 


DCCCCLVIII.  —  Retoub  des  ambassadeurs  de  la  Ville  et  leur  responce. 

90  octobre  iSS?.  (Fol.  s65  v°.) 


Du  mercredi  xx"  jour  d'Octobre  mil  v'  lvii. 

M"  Augustin  de  Thou,  Eschevin,  et  Jherosme  An- 
genost,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  de  Paris, 
envoyez  par  devers  le  Roy  pour  faire  les  remons- 
trances  sur  les  quarante  millers  de  pouldre  à  canon 
demandez  par  Sa  Majesté,  à  leur  relour  ont  rap- 
porté avoir  présenté  à  Monseigneur  llluslrissime  et 
Reverandissime  Cardinal  de  Lorraine  les  lettres  qui 
luy  avoient  esté  envoyées  du  Rureau,  faict  entendre 
les  remonslrances  qu'ilz  csloient  chargez  de  faire  au 
Roy;  lesquelles  il  a  trouvées  bonnes  et  raisonnables, 
et  a  promis  excuser  ceulx  de  lad.  Ville  desd.  pouldres, 
et  que  l'on  s'en  reposast  sur  iuy,  estant  asseuré  que 
de  ce  qui  seroil  en  la  puissance  de  la  Ville,  le  Roy 
en  serait  promptementaydé  comme  tousjours  il  avoit 
esté;  et  que  l'on  ne  se  donnast  peyne  que  de  satis- 
faire au  Roy  de  la  somme  de  m"  u.  livres  qui  luy  a 
esté  acordée;  et  a  promis  tout  ayde  el  faveur  à  la 
Ville,  ainsi  que  portent  plus  amplement  ses  lettres 
dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

18  oclobre. 

Mess", 

tr  J'ay  receu  les  lettres  que  m'avez  escriptes  par  ce 


porteur  et  entendu  ce  qu'il  m'a  dit  de  vostre  part, 
et  mesmement  louchant  les  salpestres  que  le  Roy 
vous  demande;  ce  que  j'ay  faict  entendre  aud.  S*'', 
lequel  se  tient  bien  asseuré  que  ne  fauldrez  de  le 
servir  tousjours  de  ce  que  pourrez,  et  principalle- 
ment  en  telles  choses  requises  pour  la  conservation 
et  deffence  de  son  Uoyaulme.  Et  voyant  que  n'y 
pourriez  promptemcnt  satisfaire  sans  rctardation  du 
recouvrement  de  ce  que  avez  à  luy  fournir  pour  le 
parfaict  des  trois  cens  mil  livres  (jue  luy  avez  oc- 
troyez, il  vcull  et  entend  que,  pour  le  présent,  vous 
mettez  seuUeinent  peyne  de  satisfaire  le  plus  tost 
qu'il  vous  sera  possible  au  parfaict  payement  de  lad. 
somme;  et  après  vous  ferez  du  mieulx  que  vous 
pourrez  pour  lesd.  salpestres,  ainsi  que  ced.  porteur 
vous  dira. 

(tSur  quoy  me  remettant,  je  ne  vous  feray  plus 
longue  lettre,  si  ce  n'est  pour  vous  adviser  que  en 
tout  ce  que  je  vous  pourray  faire  plaisii',  je  m'y  em- 
ployray  tousjours  de  bien  bon  cueur,  duquel  je  prie 
Dieu,  Mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

«Escript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xvni*  jour 
d'Octobre  mil  v'  lvii. 

(t  Vostre  meilleur  amy, 

(T Cardinal  de  Lorraine.^ 


t'>  La  dernière  fournilure  de  ce  genre  faite  par  la  Ville  est  relie  de  cinquante  milliers  de  salpêtre ,  qui  furent  délivrés  le  8  mai  1 557, 
en  vertu  d'une  lettre  du  Connétable  :  voir  ci-dessus  art.  DCCCXCIX  et  DCCCCI. 
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DCCCCLIX. — Obdonnance  du  Roy  pour  les  requestes  présentées  au  Bureau  de  la  Ville. 

11  novembre  iS.'jy.  (Fol.  2G6  r°.) 


Du  '''      jour  de  Novembre  mil  y'  lvii. 

Ce  jour  d'uy,  au  lever  du  Roy,  a  esté  par  led.  S^^'' 
ordonné  que  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
lad.  Ville,  recevra  des  personnes  qui  jà  ont  esté  et 
seront  cy  après  taxées,  les  sommes  qui  luy  seront 
apportées  surestanmoings  (sic)  de  la  taxe  à  laquelle 
ilz  ont  esté  ou  seront  coltizez;  et  que  pour  le  surplus 
de  ce  à  quoy  se  montera''^'  leur  taxe,  en  seront  les 
plainttes  receues  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschcvins  de  lad.  Ville  pour,  appeliez  les  Quarte- 
niers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  des  quartiers  des 
complaignans,  avec  deux  Bourgeois  de  cliascune 
dixaine,  en  donner  avis  aud.  S^'  pour  en  estre  par 
luy  ordonné  ainsi  qu'il  luy  plaira. 

Et  aussi  est  permis  ausd.  Prévost  des  Marchans  et 
Ëschevins  de  lad.  Ville  de  donner  terme  et  dellay 
de  quinzaine  après  la  denontiation  faille  de  la  taxe 
et  cottization  à  ceulx  qui  seront  cotlizez  en  payant 
moittié  d'icelle. 

Ordonnance  du  Roy. 
ttLe  Roy  estant  à  Paris,  après  avoir  entendu  les 
remonslrances  qui  luy  ont  esté  failles,  de  la  part 
des  Prévost  des  Marchans  et  Ëschevins  et  Quarte- 
niers  de  sa  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  sur  le  faicl 
de  la  cottization  des  m"  m.  livres  puis  n'a  gueres 
acordez  aud.  S^'  par  les  nianans  et  habitans  de  lad. 
ville,  pour  la  subvention  de  ses  affaires  de  la  guerre 


qui  sont  si  pressez  que  chascun  scet,  a  ordonné  et 
ordonne  que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  appelle  avec  eulx  les  Quarteniers  de  lad.  Ville 
et  aulcun  des  principaulx  Bourgeois  de  lad.  Ville, 
s'ilz  voient  que  bon  soit,  procéderont  à  nouvelle  co- 
tization  desd.  m"  m.  livres  par  les  seize  quartiers  de 
lad.  Ville,  sur  tous  et  chascuns  les  manans  et  habi- 
tans d'icelle ,  previlegiez  et  non  previllegiez ,  sans  pré- 
judice de  leur  previleges  en  autres  choses  pour  le 
temps  advenir;  et  en  ce  faisant  pourront  augmenter 
la  taxe  de  ceulx  qui  ont  esté  jà  coltizez  ou  bien  la 
diminuer,  selon  qu  ilz  verront  estre  à  faire  en  leurs 
loyaultez  et  consciences,  gardant  en  tout  et  partout 
la  plus  grande  justice  et  égalité  que  faire  se  pourra, 
sans  relardation  toutes  foys  du  payement  des  sommes 
à  quoy  se  montent  les  premières  coltizations,  à  la 
levée  desquelles  sera  procédé  par  les  voyes  et  con- 
trainltes  ordonnées  par  led.  S"',  et  sauf  à  faire  droit 
à  ceulx  qui  auront  esté  deschargez  par  cesle  seconde 
cottization,  si  faire  se  doibt. 

trEt  lad.  coltization  faille,  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Ëschevins  en  apporteront  les  roolles  aud. 
S^''  pour,  iceulx  veuz,  les  valider  et  autloriser,  ou 
autrement  en  ordonner  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire 
par  raison. 

trFaict  le  xi°  jour  de  Novembre  mil  \'  h\n.r> 
Signé:  (T HENRY ^. 
Et  au  dessoubz  :  kBouudin». 


DCGGGLX.  —  [Pour  le  roolle  de  la  taxe.] 

i5  novembre  1557.  (Fol.  966  v°.) 


Du  XV*  jour  de  Novembre  v"  lvii. 

Ce  jour  d'uy,  a  esté  advisé  au  Bureau  de  la  Ville, 
suyvant  le  commandement  faict  par  le  Roy  le  xi°  jour 
du  présent  moys,  que  la  taxe  dernièrement  faille 
sur  les  particuliers  habitans  de  cesle  ville  au  des- 
soubz de  la  somme  de  xxx  livres,  sera  portée  aud. 
S^,  ensemble  la  reveue,  augmentation  et  diminution 
faille  de  la  première  taxe,  par  la  permission  et  or- 
donnance d'icelluy  S^'  en  dalle  du  unziesme  No- 
vembre dernier  '''  signée  :  HENRY,  et  au  dessoubz  : 
Bourdin;  et  que  l'on  présentera  à  Sa  Majesté  ung 


roolle  signé  du  Greffier  contenant  le  nom  et  nombre 
de  Messeigneurs  les  Cardinaulx,  Ducs,  Contes  et 
autres  grans  Seigneurs  et  Dames,  taxez  au  premier 
roolle  cl  qui  n'ont  esté  rehaulsez  ny  emsemble  la 
plus  part  payé  leur  taxe  du  premier  roolle,  comme 
apert  par  l'extraict  du  receu  à  la  reveue  qui  en  a 
esté  faitte.  Et  luy  sera  faille  supplication  très  humble 
de  voulloir  prandre  la  somme  à  laquelle  eust  |)eu 
monter  leur  rehaulser,  pour  ce  qu'il  se  trouve  deffail- 
lir  de  la  taxe  de  m"  m.  livres. 

Sera  aussi  remonstré  au  Roy    la   pauvreté    du 


'■'  Le  quantième  n'est  pas  indiqué  au  Registre,  qui  a  un  blanc  à  cet  endroit. 

"'  Le  Registre  répète  les  deux  mots  se  montera. 

<'■   Par  incurie  du  scribe,  le  Registre  porte  ti Septembre r>. 
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peuple,  et  faitte  requeste  bien  humble  à  Sa  Majesté 
de  tenir  quittes  les  habitans  de  cested.  ville  de  la 
promesse  qu'i  iuy  ont  faitte  pour  la  somme  de 
II"  u.  livres;  Iuy  sera  présenté  ung  roolle  de  ceulx 


[1557] 

qui  auroient  est^  oubliez,  pour  aultoriser  la  taxe 
sur  eulx  faitte  pour  estre  levée  pour  le  rembourse- 
ment de  ceulx  qui  ont  baillé  arjfent  par  prest  à 
constitution  de  rente. 


DCCCGLXI.  —  Pour  les 

17  novembre  1557. 
Du    mercredi   xvii'  jour   de   Novembre   mil  v' 

LVll  ('). 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  des  m'  m.  livres,  en  laquelle  se  sont  trou- 
vez ,  assavoir  : 

mons'  le  Prévost  des  Marchans  Perrot; 

mous'  de  Thou,  mons'  Marcel:  Eschevins; 

mons'  d'Athis,  mons'Hennequin,  mons'de  Ghar- 
meau,  mons'  de  l'Espine  Lormier,  mons' de  Livres, 
mons' m'  Thomas  de  Rragelongne,mons'de  Giiam- 
boursy,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Jehan  Croquet, 


111^  M.   LIVRES  TOURNOIS. 
(Fol.  «67  r*.) 

mons'  Du  Saulsay,  sire  Pierre  Croquet  :  Conseillers 
de  lad.  Ville. 

La  conclusion  de  l'Assemblée  est  telle  : 

PODR  LES  m"  M.  LIVRES  TOURNOIS. 

r  Qu'il  fault  porter  au  Roy  les  roolles  tant  de  la 
première  taxe  que  de  la  seconde,  et  Iuy  faire  les 
très  humbles  remonstrances  du  devoir  que  lad.  Ville 
a  faict  de  voir  et  revoir  lesd.  roolles,  et  de  la  pau- 
vreté d'icelle,  et  qu'il  Iuy  plaise  se  contenter  de  la 
somme  de  u"  m.  livres.  Et  où  il  ne  se  vouidra  con- 
tenter de  lad.  somme,  qu'il  Iuy  plaise  octroyer  une 
ayde  pour  recouvrer  le  surplus,  n 


DCCCCLXII.  —  Lettres  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

ai  novembre  1557.  (Fol.  «67  v°.) 


Du  xxi"  Novembre  y'  lyii  '''. 
Monseigneur, 

(tNous  envoyons,  par  devers  le  Roy  et  Vous, 
Mons'  le  Prévost  des  Marchans  de  ceste  Ville,  pour 
faire  entendre  aud.  S«'  et  Vous  aucunes  choses  con- 
cernans  les  affaires  dud.  S«'  et  de  lad.  Ville,  lequel 
nous  vous  prions  très  humblement  croire  de  ce  qu'il 
vous  dira  comme  nous  mesmes. 

ff  Vous  supplians,  Monseigneur, continuer  la  bonne 


volunté  que  avez  tousjours  portée  aux  habitans  de 
lad.  Ville. 

Monseigneur, 

«Nous   prions  Nostre  Créateur  vous  donner  en 
santé  très  longue  et  heureuse  vie. 

cDe  Paris,  le  xxi'jour  de  Novembre  mil  v°  lvu. 

irVoz  très  humbles  obeyssans  serviteurs, 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


DCCCCLXllL  —  Lettres  du  Roy. 

Reçues  après  le  ai  novembre  1557.  (Fol.  867  v°.) 


De  par  le  Roy, 

Très  chers  et  bien  amez, 

«Nous  avons  entendu  ce  que  nous  ont  dict  et  re- 
monstré  de  vostre  part  les  Prévost  des  Marchans  et 
de  Paluau,  presens  porteurs,  aussi  le  contenu  es 
taxes  que  vous  avez  faittes  pour  parvenir  à  l'entier 
payement  des  m'  m.  livres  que  nous  avez  cy  devant 
accordez  ; 

«Sur  quoy,  après  avoir  le  tout  bien  considéré, 
il  nous  a  semblé  plus  à  propos,  pour  le  soulage- 


ment de  nostredilte  Ville,  permettre  seullement  que 
les  deux  premières  taxes  ayent  lieu  et  sortent  effect; 
et  quant  à  la  surtaxe  de  ceulx  qui  ont  desjà  payé, 
que  le  meilleur  sera  que,  avec  la  soulde  des  cin- 
quante mil  hommes  de  pied  prochaine  à  lever,  l'on 
regarde  à  mettre  quelque  impost  sur  les  laynes, 
draps  de  soye  et  autres  marchandises  qui  plus  com- 
modément le  pourront  porter,  sans  toutes  foys  tou- 
cher au  pain,  vin,  chair,  ne  autres  denrées  com- 
mestibles  dont  vostred.  Ville  est  tellement  chargée 


Le  Registre  porte  à  tort  le  millésime  r.i558y. 
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que  chascun  de  vous  congnoist  assez  l'incommodité 
qu'elle  en  sçayt. 

trVous  priant  pour  cest  effect,  vous  assembler  et 
adviser  d'y  prandre  si  bonne  et  prompte  resolution 
que  le  secours ,  que  nous  en  espérons  avoir  et  dont 
la  nécessité  de  noz  affaires  nous  presse,  ne  tire  en 
aucune  longueur;  et  en  nous  advertissanl  de  ce  que 
vous  en  aurez  arresté,  vous  envoirons  les  provisions 
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qui  vous  seront  nécessaires,  que  nous  vous  en  ferons 
incontinant  expédier,  ainsi  que  nous  leur  avons  plus 
avant  faict  entendre  :  dont  nous  remettons  sur  euix. 

tr  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxiui'jour 
de  Novembre  mil  v"  lvii.  n 

Signé:  tt HENRY n. 
Et  au  dessoubz  :  hde  L'Aubespineh. 


DCCCCLXIV.  —  Pour  savoir  sur  quelle  imposition  on  mettra  le  reste  des  m''  m.  livres. 

37  novembre  iSSy.  (Fol.  268  r°.) 


Du  samedi  xxvii'  jour  de  Novembre  v'  lvii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faitte,  en 
rOstel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers,  Quarte- 
niers,  et  huit  notables  Rourgeois  de  chascun  quar- 
tier, et  autres  personnes  et  communaultez  acoustu- 
mées  estre  appellées,  pour  oyr  la  lecture  des  Lettres 
du  Roy  envoyées  à  lad.  Ville;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  assavoir  : 

mons"^  le  Prévost  des  Marchans  Perrot; 

inons'  de  Courlay,  mons"^  Messier,  mons''  de  Thou  ; 
mons"^  Marcel  :  Eschevins; 

mons''  Hennequin,  mons'  Guyot,  mons'  le  Lieu- 
tenant particulier,  mons'  m"  Thomas  de  Rragelongne, 
sire  Guillaume  Larcher,  mons'  Du  Saulsay,  m"  Phi- 
lippe Le  Lièvre,  mons'  Paluau,  mons'  Sanguyn  : 
Conseillers  de  lad. Ville; 

mons'  le  président  Dormy,  mons'  de  Longueul, 
mons'  Martineau,  mons'  Seuveton,  mons'  Maul- 
vault,  mons'  de  Pinse,  mons'  Loppin,  mons'  de  La 
Novyon  :  Conseillers  déléguez  pour  la  Court  de  Par- 
lement; 

mons'  Huisselin,  m"  des  Comptes; 

mons  Liger; 

mons'  '1' 

mons'  Richevillain,  mons'  Mariau  :  pour  le 
Clergé; 

mons'  le  Procureur  de  Sainct  Victor; 

l'rere  Guillaume  L'Espicier,  pour  Sainct  Magloire; 

le  Procureur  des  Chartreux; 

mons'  Guedon,  mons'  Courtin,  sire  Jehan  Lesca- 
lopier,  Jacques  Kerver,  Jehan  de  Reauquesne,  Guil- 
laume Parfaict  :  Quarteniers  ; 

François  Garrault,  Noël  Sucevin,  Oudin  Petit, 
Pierre  Perlan,   mons'   Valençon,  mons'  Rouchart, 


Nicolas  L'Advocat,  Jehan  de  Saincle  Reufve,  Claude 
Hervy,  Esme  Mestral,  Nicolas  Alexandre,  mons' 
Fournier  notere,  Eslienne  de  La  Dehors  :  Rour- 
geois. 

La  conclusion  de  l'Assemblée  generalle  dud.  sa- 
medi xxvii"  jour  de  Novembre,  après  avoir  oy  la  lec- 
ture des  Lettres  du  Roy  et  le  récit  fait  par  Mons'  le 
Prévost  des  Marchans  du  discours  de  son  voyage  a 
esté  : 

tr  Qu'on  doibt  retourner  vers  led.  S»'  et  son  Con- 
seil, luy  remonstrer  les  grans  deniers  qu'il  a  tirez 
de  lad.  Ville  depuis  qu'il  est  Roy,  pour  lesquelz  lad. 
Ville  est  tant  apauvrye  et  diminuée  que  chascun  le 
scet  et  congnoist  que  lad.  somme  de  m''  m.  livres  à 
luy  accordée  est  la  plus  grande  qui  fut  jamais  ac- 
cordée, quelques  affaires  et  pressées  qui  soient  sur- 
venues, et  telle  qu'elle  doibt  suffire  pour  trois  an- 
nées; et  que  par  icelle  il  a  congneu  la  bonne  volunté 
de  ses  subjectz  qui  ont  plus  offert  qu'ilz  n'avoient 
de  puissance,  comme  il  a  esté  congneu  par  les  taxes 
et  roolles  à  luy  portez  ; 

tcPar  quoy  sera  supplié  très  humblement  led.  S^' 
qu'il  luy  plaise  se  contenter  de  lad.  somme  de 
m"  M.  livres;  et,  en  ce  faisant,  descharger  lad.  Ville 
de  la  somme  de  c  m.  livres,  pour  la  soulde  de 
cinquante  mil  hommes  de  pied  pour  ceste  année 
prochaine,  attendu  qu'on  aura  bien  affaire  à  trouver 
les  moyens  de  luy  fournir  le  reste  des  m"  m.  livres  à 
luy  accordez,  car  au  temps  présent  il  sera  bien  dif- 
ficile de  trouver  gens  qui  veullent  bailler  argent  à 
constitution  de  rentes  sans  contraintte. 

(rEt  la  responcedud.  S^  bye,  sera  advisé  sur  quoy 
on  pourra  lever  le  reste  desd.  m"  m.  livres,  montant 
vi"  x'  livres,  n 


c  Le  nom  de  ce  magistrat  manque  au  Registre. 
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DGCCCLXV.  —  Pour  les  l  m.  hommes. 

Ri-çues  le  8  décembre  1557.  (Fol.  269  v°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez. 

ftXous  avons  entendu  la  rcqueste  et  remonstrance 
qui  nous  a  este  faille  de  voslre  part  par  maistres 
Guillaume  de  Courlay,  Augustin  de  Thouet  Jherosme 
Angenost,  voz  depputez ,  affiu  de  vous  descharger 
ceste  année  prochaine  de  la  soulde  des  cinquante 
mil  hommes  de  pied,  pour  les  grans  deniers  que 
nous  avez  fournys  à  plusieurs  et  diverses  foys  ceste 
présente  année,  pertes  advenues  pour  la  calamité 
des  guerres,  et  grandes  aydes  dont  toutes  marchan- 
dises sont  grandement  chargées  ; 

ffSur  quoy  avons  advisé  que,  pour  le  présent  vous 
ne  ferez  aucune  assiette  ny  département  sur  vous 
des  cent  mil  francs  que  avez  acouslumé  porter  pour 
la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de  pied,  la 
reservant  en  autre  temps  si  par  nécessité  de  noz 
aiïaircs  nous  sommes  contrainclz  de  la  lever  :  qui 


sera  à  noslre  grant  regret  pour  le  désir  que  nous 
avons  de  fijvorablement  vous  traitter  comme  tou- 
jours avons  faict,  et  \ous  souUager  sur  tous  autres; 
rA  ceste  cause,  nous  vous  prions  adviser  à  lever 
pour  ceste  heure  ce  qui  reste  des  m'  m.  livres  ou  par 
quelque  ayde  nouveau,  ou  par  augmentation  d'ung 
antien ,  le  plus  aisé  à  supporter,  sans  toutes  foys  re- 
charger aucunement  le  vin  ny  les  autres  victuailles  ; 
et  en  ce  userez  de  telle  dilligence  que  nous  puis- 
sions estre  promptemcnt  secouruz  dud.  reste,  car 
vous  ne  sauriez  faire  service  en  temps  plus  à  propos, 
comme  nous  avons  plus  avant  declairé  à  vozd.  dep- 
pulez. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  \f  jour  de 
Décembre  mil  v*  lvii." 

Signé  :  «  HENRY  >.. 


«De  L'AuBESPl^E'). 


DCCCCLXVI.  —  Rapport  de  Mess"  de  Thou,  de  Courlay. 

8  décembre  i557.  (Fol.  369  v°.) 


Du  viii*  Décembre  v'lvii. 

Maislres  Augustin  de  Thou ,  Guillaume  de  Cour- 
lay et  Jherosme  Angenost,  estans  de  retour  du 
voyage  par  eulx  faict  à  Sainct  Germain  en  Laye 
vers  le  Roy,  pour  luy  faire  les  remonslrances  con- 
tenues en  la  Délibération  du  Conseil  du  xxvii*  No- 
vembre dernier,  ont  rapporté  Lettres  closes  du  Roy. 
Et  dit  mesmes  led.  de  Thou,  Eschevin,  que  Mon- 
seigneur Illustrissime  et  Reverandissime  Cardinal  de 


Lorraine  luyavoit  dit  que,  quant  à  présent,  il  n'estoit 
besoing  de  se  efforcer  lever  les  deniers  des  cin- 
quante mil  hommes,  et  qu'il  feroit  entendre  au  Roy 
It'sd.  remonslrances,  et  feroit  descharger  lad.  Ville 
pour  lad.  année,  et  qu'on  s'en  reposast  sur  luy;  que 
lad.  Ville  estoit  assez  chargée  quant  h  présent,  et 
qu'il  estoit  tousjours  presl  faire  tous  les  plaisirs  qu'i 
luy  seroil  possible  à  lad.  Ville. 


DCCGCLXVIl. —  Département  (''  des  villes  closes  de  la  Prevosté  de  Paris. 

Reçu  le  8  décembre  1567.  (Fol.  369  v*.) 


Ce  jour  a  esté  apporté,  par  un  clerc  du  greffe  du 
Chastelet  de  Paris,  le  département  des  villes  closes 
de  la  Prevosté  de  Paris  pour  les  cent  mil  livres  tour- 
nois demandez  par  le  Roy  pour  les  cinquante  mil 


hommes  de  pied,  led.  département  faict  par  noble 
homme  m"  Martin  de  Bragelongne,  Lieutenant  par- 
ticulier de  la  Prevosté  de  Paris,  en  la  présente  des 
gens  du  Roy  aud.  Chastelet  comme  il  ensuit  : 


3  décembre. 


La  ville  et  faulxbourgs  de  Paris un"  xviir  v'  lx  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Sainct  Denis  en  France cxl  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourg  de  Braye  Conte  Robert viii"  xv  livres  tournois. 


'"'  Au  Registre,  à  lorl  :  Département. 
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La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  V 
La  v: 
La  V 
La  V 
La  v: 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

He  et  faulxbourgs  de  Corbueil viii"  xv  livres  tournois. 

lie  et  faulxbourgs  de  Tournan  en  Brye lxxviii  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  la  Ferte'  Aucol lvi  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Puiseaulx lvi  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Poissy vi"  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Triel lx  livres  tournois, 

lie  et  faulxbourgs  d'Argenteul c  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Chevreuze un"  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Neople  le  Vie! xl  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Mont  Hery lui"  livres  tournois. 

lie  et  faulxbourgs  de  Chastres l  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  la  Ferté  Aleps xl  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Villeneufve  Sainct  George lx  livres  tournois. 

He  et  faulxbourgs  de  la  Queue  en  Brye xx  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Succy xl  livres  tournois. 

lie  et  faulxbourgs  de  Fontenay  en  Brye xx  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Charly xl  livres  tournois. 

Ile  et  faulxbourgs  de  Fermoustier x  livres  tournois. 
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ftFaict  et  arreslé  en  lad.  Chambre  civil,  le  vendredi  tiers  jour  de  Décembre  mil  v'lvii.w''' 
Ainsi  signé  :  rM.  de  Bragelongne  et  Goyer». 


DGCGCLXYIII.  —  Pour  lever  le  reste  des  m*  m.  livres. 

9  décembre  1557.  (Fol.  270  r°.) 


Le  ix"  jour  de  Décembre  v"  lvii,  en  l'Assemblée 
tenue,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,Eschevins  et  Conseillers  de  lad. Ville, 
a  esté  conclud  qu'on  mandera  au  Bureau  de  lad. 
Ville  les  Maistres  et  Gardes  des  marchandises  de 
tous  estatz,  auxquelz  seront  monstrez  les  Lettres  du 


Roy;  et  seront  admonnestez  de  dire  en  leurs  cons- 
ciences la  marchandise  sur  laquelle  on  pourra  lever 
l'ayde  dont  est  question. 

Et  ce  fait,  mander  encores  samedi  Mess"  les 
Conseillers  pour  y  adviser,  à  fin  d'informer  et  fere 
ouvertures  en  l'Assemblée  geueralle. 


DCCGCLXIX.  —  Pour  savoir  sur  quel  aide  on  doibt  lever 
le  reste  des  111*=  M.  livres. 

10  décembre  1567.  (Fol.  270  v°.) 


Du  mercredi  xv'  jour  de  Décembre  y°  lvii. 

En  Assemblée  generalle  tenue,  en  l'Ostel  de  la  Ville 
de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans ,  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers,  Bourgeois  et  Estatz 
et  Communaultez ,  pour  adviser  sur  quel  ayde  le 
moings  incommode  et  dommageable  pour  lad.  Ville 
on  leveroit  la  somme  de  vu"  m.  livres  ou  environ 
restans  des  ni''  m.  livres  acordez  par  lad.  Ville  au 
Rov; 


A  esté  conclud  et  résolu,  soubz  le  bon  plaisir 
du  Roy,  qu'il  sera  prins  et  levé  ayde  de  vi  deniers 
pour  livre  sur  le  boys  à  chauffer,  sur  lequel  le  Roy 
prend  douze  deniers  pour  livre,  lesd.  six  deniers 
payables  par  l'achepteur;  ensemble  xxx  sous  tournois 
pour  cent  de  boys  carré  et  merrien,  aussi  payable 
par  l'achepteur  ;  et  oii  lesd.  aydes  ne  pourront  four- 
nir, que  l'ayde  des  draps  de  soye  sera  double  de  ce 
qui  y  est  levé.  Et  s'en  lèvera  encores  autant,  à  la 


<"'  Le  texte  qu'on  vient  de  lire  a  déjà  été  mentionné  au  présent  Volume,  à  l'occasion  d'une  taxe  établie  sur  une  partie  seulement 
des  villes  closes  de  la  Prévôté,  à  la  date  du  37  novembre  i553;  pour  plus  d'éclaircissements,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  note  i 
de  la  page  3/1  a. 
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charge  que  desd.  aydes  nul  ne  soit  exempt,  de  quel- 
que estât  ou  qualité  qu'il  soit,  soient  domestiques 
de  sa  maison  ou  autres ,  comme  eslans  lesd.  aydes 


[1557] 

subrogez  au  lieu  desd.  111°  h.  livres  à  luy  acordez  à 
la  charge  que  nul  n'en  fut  exempt. 


DGGGGLXX.  —  Pour  le  reste  des  in'=  m.  livres. 

ao  décembre  1557.  (Fol.  970  v°.) 


Du  lundi  xx'  jour  de  Décembre  y'  lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
oyr  la  responce  des  déléguez  à  aller  vers  le  Roy 
luy  faire  entendre  la  délibération  et  conclusion  de 
l'Assemblée  generalle  des  Estatz  de  lad.  Ville,  du 
mercredi  xy*  jour  de  ce  présent  moys;  en  laquelle 
se  sont  trouvez  : 

mons' Perrot,  Prévost  des  Marchans; 

mess'  de  Courlay,  Messicr,  de  Thou  et  Marcel  : 
Eschevins  ; 


mess"  d'Alhis,  Hennequin,  Guyol,  Lormier,  de 
Livres,  Chamboursy,  J.  Croquet,  Le  Lièvre,  P.  Cro- 
quet, Le  Sueur  :  Conseillers  de  lad.  Ville; 

A  esté  conclud  et  arresté  qu'il  sera  bon  de  lever 
vu  8OUS  VI  deniers  sur  chascun  mynot  de  sel  vendu 
en  la  Ville,  Prevosté  et  Viconlé  de  Paris,  et  douze 
deniers  pour  livres  sur  le  boys  de  merrien  à  bastir. 
Et  neanlmoings  avant  que  passer  oultre,  sera  faict 
entendre  lad.  délibération  et  responce  aux  Estatz  de 
lad.  Ville  en  l'Assemblée  generalle  quil  se  fera  mer- 
credy  prochain  à  mydi. 


DGGCCLXXI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  du  salpestre.] 

au  décembre  1657.  (Fol.  171  r°.) 


Du  xxvi'  jour  de  Décembre  mil  v'  lvii. 

Au  jour  d'huy  a  eslé  apporté  au  Rurcau  de  la 
Ville  de  Paris  une  Lettres  closes  du  Roy  dont  la  te- 
neur ensuit. 

i5  décembre. 

A  noz  trét  cheri  et  bien  amez  le  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

tf  II  vous  a  esté,  par  nos  dernières  Lettres  de  com- 
mission, mandé  nous  secourir  et  fournir  certaines 
quantité  de  pouldres  ou  salpestres  '■'  pour  servir  aux 
grans  affaires  que  nous  avons  présentement,  en 
quoy  nous  ne  faisons  doubte  que  vous  ne  donnez 
tout  l'ordre  et  faciez  toute  la  dilligence  qu'il  vous  est 
possible.  Toutes  foys ,  congnoissans  combien  il  vous 
sera  malaisé  faire  faire  et  composer  lesd.  pouldres  ; 


aussi  que,  estans  ainsi  par  vous  faittes,  elles  ne 
seront  de  la  force  et  vigueur  de  celles  dont  nous 
nous  servons  et  usons  de  présent  à  l'exploicl  de 
nostre  artillerye;  ayans  advisé  que  le  meilleur  sera 
que  vous  nous  secouriez  seullement  de  la  quantité 
desd.  salpestres  contenus  en  lad.  commission ,  nous 
vous  prions  et  neantmoings  mandons  ne  vous  mettre 
point  en  peyne  de  faire  faire  lesd.  pouldres,  mais 
seullement  le  recouvrement  et  amas  desd.  salpestres 
pour  iceulx  envoyer  et  rendre  au  magazin  quil  vous 
a  esté  mandé  dedans  le  temps  prefix,  et  le  plus  tost 
que  faire  ce  pourra  :  qui  sera  le  plus  grant  et  agré- 
able service  que  vous  nous  sauriez  faire. 

(t  Donné  k  Saint  Germain  en  Laye,  le  xv"  jour 
d'Octobre  mil  v'  lvii.» 
Ainsi  signé  : 

<f  HENRY». 

(tDe  L'AuBESPINBn. 


'"'  Ces  Lettres,  datées  de  Saint-Germain-en-Laye  avant  le  i5  octobre  1567,  ne  sont  pas  rapportées,  mais  sealement  mentionnées 
aux  articles  ci-dessus  DCCCCLVI  et  DCCCCLVII;  voir  aussi  la  note  1  de  la  page  5o8. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCCGCLXXII.  —  La  ville  de  Calais  assiege'e  des  François. 

3i  décembre  1557.  (Fol.  971  r°.) 


Le  dernier  jour  de  Décembre  v'lvii,  nouvelles 
vindrent  au  Roy  estant  à  Paris  que  la  ville  de  Calais 


estoit  assiégée  par  son  armée  (^',  que  conduit  Mons' 
de  Guvse(^). 


1558. 


DCCGCLXXIII.  —  L'entrée  du  Légat  Trivoulche. 

3  et  3  janvier  i558.  (Fol.  971  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  cinquante  sept,  le  deuxiesme 
jour  de  Janvier,  le  Roy,  estant  à  Paris  en  son  chas- 
tcau  du  Louvre,  ordonna  à  Mess"  les  Prévost  des 
Marclians  et  Eschevins  de  lad.  Ville  d'aller  au  devant 
de  Monseigneur  le  Reverandissime  Cardinal  Tri- 
voulche, Légat  de  Nostre  Sainct  Père  le  Pape'^', 
qui  devoit  faire  son  entrée  lundi  qui  estoit  le  lande- 
main,  jour  Madame  Saincte  Geneviefve. 


Le  m'  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  cinquante 
sept.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties ,  Conseillers, 
Quarteniers ,  quatre  Gardes  des  marchandises  de  Dra- 
perye ,  Espicerye ,  Mercerye ,  Ronnetcrye  et  Orfaverye , 
et  Rourgeois  mandez,  vestuz  de  leurs  bons  habitz, 
partirent  tous  à  cheval'*'  de  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
environ  deux  heures  de  relevée;  et  marchoient  de- 
vant eulx,  à  cheval,  tous  les  archers,  arbalestriers 
et  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  hoc- 
quetons  de  livrée,  et  les  sergens  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties.  Et  allèrent  descendre  droit  à 
Sainct  Jacques  du  Ilault  Pas,  où  trouvèrent  led. 


Légat  acompaigné  de  plusieurs  evesques,  son  dataire 
et  m*  des  Ceremonyes;  en  la  présence  desquelz 
Mons'  le  Prévost  des  Marchans  le  salua,  et  luy  dit 
ce  qui  ensuit. 

Habangue  faite  au  Légat. 

(Lad.  harangue  n'est  cy  enregistrée,  par  ce  qu'elle 
ne  m'a  point  esté  baillée,  combien  que  l'ay  demandée 
plusieurs  foys.j 

Led.  Légat  luy  feist  responce,  en  langue  italienne, 
qu'il  remercioit  bien  humblement  le  Roy  et  lad. 
Ville,  et  qu'il  feroit  récit  au  Sainct  Siège  Aposto- 
lique [de]  l'honneur  et  bon  recueil  que  luy  a  faict 
lad.  Ville. 

Ce  faict.  Mess"  s'en  allèrent  attendre  le  partement 
de  lad.  entrée  au  logis  du  Cerf  esd.  faulxbourgs'^), 
attandans  que  la  Court  de  Parlement  et  autres  Jus- 
tices feroient  leur  harangue  ;  et  quant  vint  l'heure 
du  partement,  Mesd.  S"feirent  marcher  devant  lesd. 
archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  à  cheval,  et 
les  sergens,  après  que  les  quatre  Mendiens  et  le 
Clergé  de  Paris  fut  passé. 


'''  La  reddition  de  Calais  eut  lieu  le  8  janvier  i558,  et  la  nouvelle  en  fut  connue  le  9  (voir  ci-dessous  art.  DGCCCLXXVII); 
le  ao,  la  place  de  Guines  capitula  à  son  tour  (voir  ci-dessous  art.  DCCCCLXXXII);  enfin  le  château  de  Hara  fut  abandonné  la 
nuit  suivante  par  sa  garnison  :  ainsi  furent  enlevées  aux  Anglais  les  dernières  possessions  qu'ils  tenaient  en  France  depuis  plus  de 
deux  siècles. 

W   ttMons'  de  Guisen  :  voir  ci-dessus  page  5o4,  note  5. 

(')  Antoine  II  Trivulzio,' d'une  illustre  famille  du  Milanais,  fut  successivement  évèque  de  Toulon  (i5a8),  vice-légat  en  Avi- 
gnon (i544),  nonce  à  Venise  et  cardinal  (1567).  Légat  en  France,  il  s'entremit  entre  le  Roi  et  l'Empereur  pour  amener  le 
rétablissement  de  la  paix  par  le  traité  de  Càleau-Cambrésis;  et  peu  de  temps  après  (a6  juin  iSSg),  il  mourut  frappé  d'apoplexie, 
aux  environs  de  Paris. 

'*'  Le  Registre  répèle  en  cet  endroit  les  mois  :  vestuz  de  leurs  bons  habitz. 

t'>  Sur  le  plan  inédit  de  feu  Berty  figure  un  liôtel  à  l'enseigne  de  tria  Corne  de  Cerf»,  en  la  rue  de  la  Grande-Bretonnerie,  dont 
l'emplacement  est  encore  marqué  par  un  retrait  sur  le  côté  méridional  de  la  rue  Soufflot. 
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Après,  suyvoient  Mess"  de  la  Ville  et  leurd.  Gom- 
paignée. 

Après,  marchoient  les  officiers  domestiques  dud. 
Lcgat. 

Après,  plusieurs  Evesques. 

Après,  marchoit  led.  Légat  auquel  fut  mys  le 
ciel  de  la  Ville  sur  sa  teste  à  la  porte  Sainct  Jacques 
par  les  maislres  et  gardes  de  la  Draperye,  qui  le 
baillèrent  aux  m"  de  TEspicerye  à  Saioct  Estienne 
des  Graiz ,  et  ainsi  aux  autres  comme  il  est  acous- 
tumé. 


[i558] 

Après  led.  Légat,  marchoit  la  Gourt  de  Parle- 
ment, tous  vestuz  de  leurs  bonnes  robbes  noires;  et 
consequemment  les  autres  Justices  et  Gours  souve- 
raines. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  en  TEglise  de  Paris 
chanter  le  Te  Deum  en  la  manière  acouslumt^e. 

Ge  faict,  Mess"  envoyèrent  aud.  Légat  presens 
d'ypocras,  espices  et  autres  presens  acoustuuiez  aud. 
Légat  estant  logé  en  l'Eveschë  de  Paris. 


DCGCCLXXIV.  —  Mess"  mandez  à  la  Saincte  Chappelle. 

&  janvier  i558.  (Fol.  aya  r*.) 


Le  iiii*  jour  de  Janvier  mil  v'  lvii  ,  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ont 
esté  mandez  de  la  part  du  Roy  et  de  Monseigneur  le 
Gardinal  de  Lorraine,  et  qu'ilz  eussent  à  appelier 


douze  ou  quinze  notables  Rourgeois,  et  eulx  trouver 
tous  emscmblement  demain,  à  sept  heures  du  matin , 
à  la  Sainctc  Chappelle. 


DCCCGLXXV. 


Pour  faire  droict  sur  les  requkstes  et  complainttes 
POUR  les  taxes  des  iii"  h.  livres. 

9  janvier  i558.  (Fol.  373  r°.) 


Du  IX*  jour  de  Janvier  ensuivant  mil  v'  lvii. 

(t  Au  jour  d'uy  a  esté  délibéré  que  :  sur  plusieurs 
plainlles  et  requestes  présentées  par  plusieurs  ma- 
nans  et  habitans  de  ceste  ville  de  Paris,  et  eu 
esgard  à  plusieurs  pauvrctez  qui  se  treuvent  sur 
aucuns  mal  taxés,  qu'il  sera  informé  deuement  par 
l'ung  de  Mess"  les  Eschevins  avec  deux  des  plus  no- 


tables des  voisins  du  suppliant  pour,  après  eulx  oyz 
par  serment  etcstre  rapporté  au  Rureau,  estre  faict 
droit  et  diminution  de  la  taxe,  ainsi  qu  il  sera  advisé 
pour  le  myeulx;  et  ce  pendant  les  garnisons  surccr- 
ront.  n 

Ainsi  signé  : 

ftPERBOT,  Messier,  de  Thou  et  Marcelv. 


DGCCGLXXVI. 


Demande  faitte  par  le  Roy  de  trois  millions  d'escuz 
aux  plus  aisez  de  son  Royaulhe. 

9  janvier  i558.  (Fol.  97a  v*.) 


Du  dimenche  ix*  jour  de  Janvier  mil  v*  lvii. 

Ge  jourd'huy,  en  l'Assemblée  tenue,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
Eschevins  et  Gonseillers  de  lad.  Ville,  après  ce  que 
Mons'  Perrot,  Prévost  des  Marchans,  a  proposé  à 
lad.  Gompaignée  qu'il  fut  mandé  au  Gonseil  du  Roy 
samedi  dernier,  qui  fut  le  un*  de  ce  moys,  où  luy 
fut  dict  par  Monseigneur  le  Gardinal  de  Lorraine  et 
autres  gens  de  son  Gonseil  Privé,  que  pour  les  grans 
et  urgens  affaires  dud.  S^,  il  estoit  nécessaire  de 
trouver  en  ce  Royaulme  trois  mil  personnes  qui  luy 
prestassent  chascun  mil  escuz  par  prest  ou  à  consti- 
tution de  rente,  ou  qu'on  eust  à  adviser  si  ce  moyen 


là  estoit  bon  ou  aultre  plus  doulx  et  commode,  ad 
ce  que  les  pauvres  feussent  supportez  de  tailles,  ca- 
pitations  et  subsides;  et  qu'on  advisast  en  cesled. 
Ville  lesd.  moyens  pour  les  luy  faire  entendre. 

La  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  conclud 
et  délibéré  qu'on  doibt  aller  faire  les  très  humbles 
remonslrances  aud.  S«''et  son  Conseil,  que  :  à  présent 
on  ne  luy  peult  donner  avis  si  Sa  Majesté  pourroit 
trouver  lesd.  trois  mil  personnes  qui  luy  peussent 
prester  chascun  mil  escuz,  ne  autre  moyen  par  le- 
quel il  puisse  estre  secouru  de  si  grosse  somme,  es- 
timans  que  en  ce  Royaulme  il  seroit  difficile  de  trou- 
ver tant  d'escuz  forgez  en  or;  bien  sont  d'avis  que 


[i558] 

le  secours  qu'il  pourra  trouver  soit  prins  sur  les  plus 
aisez  de  ce  Royaulme,  et  qu'il  plaise  à  Sad.  Majesté' 
considérer  que  par  cy  devant  on  a  tiré  particulière- 
ment des  bourses  de  Paris  ce  qui  y  estoit  par  tous 
les  moyens  du  monde ,  tellement  qu'on  n'a  sceu  re- 
couvrir le  reste  des  trois  cens  mil  livres  à  luy  accor- 
dez, combien  que  tous  les  moyens  ayent  esté  tentez; 
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et  autres  remonslrances  à  luy  cy  devant  faittes,  pour 
lesquelles  son  bon  plaisir  soit  supporter  sad.  Ville; 
à  tout  le  moyns ,  si  luy  plaist  faire  quelque  départe- 
ment sur  icelle  Ville,  qu'il  soit  si  petit  que  ce  soit 
sans  contraintte  et  de  gré  à  gré.  Et  toutes  foys,  pour 
en  savoir  plus  ample  resolution,  fere  demain  Assem- 
blée generalle. 


t    ^ 


DCCCCLXXVII-DGCCCLXXVIII.  —  La  ville  de  Calais  en  l'obeyssance  du  Roy. 

[Te  Deum  à  la  Saincte  Ghappelle.] 

9  et  10  janvier  i558.  (Fol.  378  r".) 


Le  dimenche  ix"  jour  de  Janvier  mil  v"  lvii,  vin- 
drent  certaines  nouvelles  au  Roy  estant  en  son  chas- 
teau  du  Louvre  à  Paris,  que  la  ville  de  Caillais 
estoit  en  son  obeyssance. 


Et  le  landemain  lundi  ensuivant  alla,  acompai- 


gné  de  la  Royne  et  les  Dames  de  sa  Compaignée , 
les  cent  Gentilzhommes  et  plusieurs  Evesques,  faire 
chanter  le  Te  Deum  laudamus  à  la  Saincte  Ghappelle, 
où  led.  S*^  oyst  la  Saincle  Messe  à  deulx  genouk 
en  grande  dévotion;  puis  alla  baiser  toutes  les 
Sainctes  Reliques,  en  remerciant  Dieu  de  lad.  vic- 
toire '''. 


DCCCCLXXIX.  —  Assemblée  generalle  pour  lesd.  trois  millions  d'escuz. 

10  janvier  i558.  (Fol.  278  r°.) 


Du  lundi  x'  jour  de  Janvier  mil  v'  lvii'^'. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faitte,  en 
rOstel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers, 
Bourgeois,  Cours  et  Communaultez  acoustumez,  pour 
adviser  sur  le  secours  que  le  Roy  demande;  où  se 
sont  trouvez  la  plus  grande  partie  des  mandez; 

En  laquelle  a  esté  conciud  par  tous  les  assistans 
que  la  responce  sera  faitte  au  Roy,  que  l'Assemblée 
des  Estatz  delà  Ville  a  esté  d'avis  que,  s'il  est  possible 
que  Sa  Majesté  puisse  trouver  ce  qu'il  demande  sur 
les  plus  riches  et  aisez  de  son  Royaulme  de  gré  à 


gré  et  sans  violence  ne  contraintte,  ilz  le  Ireuvent 
bon ,  combien  qu'ilz  le  treuvent  fort  difEcille  et  qu'on 
n'a  pu  prendre  délibération  certaine  jusques  à  ce 
qu'il  luy  aict  pieu  declairer  quelle  somme  il  veult  et 
entend  lever  sur  ceste  Ville,  et  supplier  Sa  Majesté 
avoir  esgard  aux  grans  deniers  qui  luy  ont  est^  cy 
devant  fournyz  et  qui  restent  à  luy  fournir  par  icelle 
Ville; 

Et  qu'il  luy  plaise  faire  garder  les  ordonnances 
sur  le  faict  de  la  gendarmerye  ad  ce  qu'ilz  ne  vivent 
plus  à  discrétion,  et  que  les  habitans  de  cested.  ville 
puissent  eslre  payez  de  leur  revenu. 


DCCCGLXXX. 


Ordonnance  des  enchesnez  à  la  fortiffication. 

i3  janvier  i558.  (Fol.  278  r°.) 


Le  xiu"  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  cinquante 
sept,  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris 
que  Hector  Du  Chemyn,  présent,  fournira  de  vivres 
ou  d'argent  aux  enchesnez  selon  les  pris  qui  leur  a 


esté  ordonné  '*';  et  sera  remboursé  au  bout  de  chas- 
cune  sepmaine,  suyvant  les  roolles  qui  en  seront 
faiclz  par  le  Contrerolleur. 


C  Voir  la  note  1  de  la  page  5i5. 
'')  Le  Registre  porte  encore  ici  le  millésime  trifiSSn. 

W  A  la  date  du  10  septembre  1657,  le  Bureau  avait  envoyé  aux  Quarteniers  un  Mandement  pour  contraindre  les  habitants  à 
payer  la  taxe  spécialement  établie  pour  la  fortification  ;  voir  ci-dessus  les  articles  DCCCCXXXV,  DCCCCXXXVII  et  DCCCCXXXVIII. 
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DCCCCLXXXI.  —  Procession  generalle  et  solempîselle  faitte  par  le  Roy. 

16  janvier  i558.  (Fol.  378  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  cinquante  sept,  le  dimenche 
xvi'jour  de  Janvier,  le  Roy  feist  une  procession  so- 
lenipnelle  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prinse 
de  Calais,  où  assistèrent  Mess"  de  la  Ville  de  Paris 
mandez  par  led.  S«',  ainsi  qu'il  ensuit. 

Premièrement  : 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
parlirent  de  l'Ostel  de  lad.  Ville  à  sept  heures  et 
demye  du  matin  pour  aller  droit  à  la  Saincte  Chap- 
pelle. 

Et  marchoient  devant  eulx  à  pied  les  archers,  ar- 
balestriers  et  hacquebutiers,  vestuz  de  leurs  hocq no- 
tons de  livr($e,  et  ung  baston  de  torche  blanc  de 
quatre  pieds  à  la  main. 

Apres,  marchoient  les  dix  sergens  de  iad.  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  et  leur  navire 
d'argent  sur  l'espauUe. 

Après,  marchoient  les  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Greflier,  montez  sur  leurs  muUcs 
et  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Conseillers,  à  che- 
val, vestuz  de  leurs  bon/,  liabilz. 

Après,  marchoient  les  seize  Quarleniers  et  les 
quatie  Rouqjeois  mandez  de  chascun  quartier,  à 
cheval,  tous  vestuz  de  leurs  habitz. 

Après  lesd.  seize  Quarteniers  et  les  quatre  Rour- 
geois  mandez  marchoient  plusieurs  archers,  arbales- 
triers,  qui  esloient  demeurez  derrière  pour  éviter  à 
la  foulle  du  peuple. 

Et  allèrent  mesd.  S"  en  tel  ordre  jusques  en  la 
Court  du  Palais,  oii  ilz  descendirent  près  les  grans 
degrez;  puis  montèrent  iceulx  et  allèrent  droict  à  la 
Saincte  Chappelle  saluer  les  Saincles  Reliques. 

Incontinant  le  Roy,  la  Royne  et  les  Dames  vin- 
drent  à  la  Saincle  Chappelle;  et  estoit  le  Roy  acom- 
paigue'  de  Mess"  les  Cardinaulx  de  Rourbon,  de 
Lorraine  et  de  Guise  f^'. 

Et  fut  celebre'e  la  grande  messe  solempnellement, 
et  chantée  par  les  chantres  du  Roy. 

A  la  fin  de  laquelle  l'Apoticaire  de  la  Ville  entra 
dedans  le  cueur,  et  bailla  ausd.  S"  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Greffier,  à  chascun  ung  cierge 


blanc  d'ung  quarteron  pour  porter  à  la  procession, 
et  eu  bailla  aussi  à  Mess"  les  Conseillers  et  Quarte- 
niers qui  estoient  assistans. 

Ce  faict,  Mesd.  S" et  leursd.  Compaignde  sortirent 
de  lad.  Saincle  Chappelle,  et  allèrent  attendre  le 
Roy  au  bout  des  degrez  du  costé  de  la  Chambre  des 
Comptes,  soubz  l'auvent  du  mercier  estant  au  pre- 
mier parron  desd.  degrez,  tous  par  ordre,  tenans 
leurs  cierges  allumez  pendant  que  les  quatre  Man- 
dians  et  leurs  reli(|uaires  passoient. 

Après  lesd.  quatre  Mandians,  marchoient  toutes 
les  Parroisses  de  Paris,  et  leurs  reliques,  tous  chan- 
tans  en  grande  dévotion. 

Après,  marchoit  l'Eglise  de  Paris. 

Après,  marchoit  l'Université  avec  les  Doyens  des 
quatre  Facultez,  vestuz  de  leurs  habitz  et  chappes 
fourrées  acoustumez. 

Après,  marchoient  les  Suisses  du  Roy  au  son  du 
tabourin. 

Après,  marchoit  la  Saincte  Chappelle,  et  les 
chantres  du  Roy  qui  chantoient  mélodieusement. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Eves(iues. 

Après,  Mess"  les  Cardinaulx. 

Après  eulx,  estoit  porté  le  Ciel  dessus  la  Saincte 
Croix  de  victoire. 

Après,  estoit  porté  ung  autre  beau  ciel  dessous  la 
saincte  Couronne  d'Espine  de  Nostre  Seigneur. 

Le  Roy  marchoit  après  les  dittes  Saincles  Reli- 
ques, vcstu  d'une  courte  robbe  de  velours  noir. 

Près  et  à  costé  de  luy  marchoit  la  Royne  aussi  à 
pied,  et  derrière  elle  estoient  Mesdames,  Madame 
Marguerite  et  autres  Princesses  et  Gentilzhommes 
de  leur  Maison. 

Après,  marchoit  la  Court  de  Parlement,  du  coslé 
dexlre,  vestuz  de  robbes  d'escarlate;  et  Mess"  de  la 
Ville,  du  costé  senestre. 

Et  à  l'entrée  de  la  première  porte  du  Palais,  Mess" 
des  Comptes  se  vindrent  mettre  aux  aelles  de  lad. 
Court,  au  devant  de  Mess"  de  la  Ville;  et  marchèrent 
en  tel  ordre  jusques  en  l'Eglise  de  Paris,  où  Mess" 
de  la  Court  se  misrent  aux  haulles  chaizes  du  costé 
dextre,  et  Mess"  de  la  Ville  au  coslé  senestre  comme 
ilz  ont  acoustumé. 


Sur  CCS  prélats,  voir  respectivement  ci-dessus  page  ^91  note  5,  page  ili3  note  g,  et  page  5o6  note  3. 


ï 
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En  laquelle  église  y  avoit  ung  petit  leutrain  tap- 
pisé  et  préparé  pour  le  Roy  devant  le  maistre  autel , 
oii  led.  S»'  se  mist  à  deux  genoulx,  levant  les  yeulx 
en  hault  et  remerciant  Dieu,  durant  que  ses  chan- 
tres et  les  orgues  chantoient  le  Te  Deum  îaudamus 
en  grande  mélodie  et  solempnite'. 

Ce  faict,  le  Roy  et  la  Royne  s'en  retournèrent  au 
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Louvre,  et  aussi  la  Court  de  Parlement  et  autres 
Communaultez. 

Et  Mess"  de  la  Ville  rallumèrent  leurs  cierges  et 
allèrent  convoyer  les  Sainctes  Reliques  jusques  à  la 
Saincte  Chappelle,  oii  ilz  feirent  leurs  oraisons  et 
allèrent  baiser  lesd.  Saincles  Reliques.  Puis  s'en 
retournèrent  disncr  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  en  la 
manière  acoustume'e. 


DCCCGLXXXH. 


La  PRINSE  DE  LA  VILLE  ET  CHASTEAU  DE   GcYNES. 

23  janvier  i558.  (Fol.  27a  v°.) 


Le  samedi  xxn°  jour  de  Janvier  mil  v°  lyii,  arri- 
vèrent nouvelles  à  la  Royne,  estant  au  Louvre,  que 
la  ville  et  chasleau  de  Guynes  estoit  prinse  d'assault 
sur  les  Anglois  dès  jeudi  dernier  f^'  ;  et  y  fut  prins 
prisonnier  le  Millort  Grée  d'Angleterre'^)  et  vingt 


quatre  gentilzhommes,  et  le  reste  mys  à  l'espée. 
Pour  ceste  cause,   lad.  Dame  feist  incontinant 
chanter  le  Te  Deum  en  toutes  les  églises  de  Paris ,  et 
feist  faire  processions  011  elle  assista. 


DGGCCLXXXIII.  —  Pour  la  suppression  du  greffe  des  Insinuations. 

a6  janvier  i558.  (Fol.  276  ï°.) 


Le  xxvin*  jour  de  Janvier  mil  v"  lvii,  a  esté  envoyé 
ung  Mandement  dont  la  teneur  ensuit  : 

ttVous,  le  premier  sergent  de  lad.  Ville  sur  ce 
requis,  allez  en  dilligence  par  devers  Mess"  du 
Chappitre  de  Paris,  le  Recteur  de  l'Université,  les 
procureurs  de  la  Communaulté  des  advocatz  et  pro- 
cureurs de  la  Court  de  Parlement  et  du  Chastelet 
de  Paris,  les  notaires  dud.  Chastelet,  les  maistres  et 
gardes  des  marchandises  delà Drapperye,Espicerye, 
Mercerye,  Orfaverye,PelIeterye  et  Ronneterye,leur 


dire  de  par  nous  qu'ilz  ayent  à  eulx  assembler  chas- 
cun  estât  en  particulier,  et  adviser  entre  eulx  quelz 
deniers  ilz  pourront  et  vouldront  iiberallement  don- 
ner pour  le  rachapt  et  suppression  du  greffe  des  Insi- 
nuations, à  nous  accordé  parle  Roy  en  remboursant 
le  sort  principal  dud.  greffe,  frayz  etioyaulx  coustz  '^', 
et  qu'ilz  ayent  chascun  endroit  soy  à  nous  en  rendre 
responce  dedans  trois  jours;  autrement  led.  greffe 
demeurera  en  son  entier  sans  estre  supprimé. 
If  Et  nous  rapportez  leur  responce  par  escript.» 


DGGGGLXXXIV. 


Pavement  de  la  court  de  [l'hostel  de]  Monseigneur 
le  Gardinal  pe  Lorraine  W. 

6  février  i558.  (Fol.  276  r°.) 


«Le  sixiesme  jour  de  Février  mil  v''  lvii,  a  esté 
pour  plusieurs  bonnes  et  justes  considérations  or- 
donné au  Rureau  de  la  Ville  que  aux  fraiz  et  despens 


de  lad.  Ville,  la  grande  court  et  le  devant  de  l'hos 
tel  de  Clugny,  appartenant  à  Monseigneur  le  Reve- 
randissime  Cardinal  de  Lorraine'^',  seront  pavez  de 


'■'  Voir  la  note  1  de  la  page  5i5. 

'•'  «Le  Millort  Grée»  :  Patrick,  septième  baron  de  Gray  qf  Gray,  remplit  de  hauts  emplois  à  la  cour  du  roi  Jacques  II  d'Ecosse, 
puis  à  la  cour  d'Angleterre ,  sous  les  reines  Marie  et  Elizabeth.  11  passa  en  France  un  certain  nombre  d'années,  et  devint  un  des 
familiers  du  duc  de  Guise  {Dictionary  of  the  Peerage  and  Baronetage  qf  ihe  Britinh  Empire,  p.  Sog,  col.  1). 

'''  La  suppression  de  cet  Office  était  poursuivie  depuis  longtemps  par  le  Bureau  de  Ville,  qui  en  fit  l'objet  de  maintes  Délibéra- 
tions; voir  principalement  aux  articles  ci-dessus  DCGCLXXXI  et  DCCCXLVIII. 

Cl   Par  une  négligence  évidente,  le  scribe  a  écrit  (tMonseigneor  le  Doc  de  Guises. 

'*'  (tL'hostel  de  Clugny»  :  c'était  la  résidence  du  Cardinal  de  Lorraine,  au  titre  d'abbé  de  Cluny.  Construit  par  le  cardinal  Jacques 
d'Amboise,  cet  hôtel  existe  encore  contigu  aux  ruines  du  palais  gallo-romain  des  Thermes. 
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neuf;  et  que  en  rapportant  certifficalion  du  Conlre- 
roUeur  et  M"  des  Euvres  de  lad.  Ville  de  la  livraison 
et  toise  dud.  pavé  qui  aura  este'  fourny,  sera  délivré 
acquict  vailable. 


[i558] 

ir  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville  led.  jour  et  an.  « 
Ainsi  signé  : 

(tPerrot,  de  Tiiou,  de  Courlay,  Marcel  r. 


DCGCGLXXXV.  —  Le  Roy  veult  souper  en  l'Ostel  de  la  Ville. 

8  février  i558.  (Fol.  375  r'.) 


Le  huitiesme  jour  de  Février  mil  v'  lvii  ,  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevinsde  la  Ville  de 
Paris  allèrent  au  Louvre  oii  estoit  le  Roy,  pour 
aucuns  affaires  dud.  S»'.  Et  après  luy  avoir  faict  les 
remonstrances  desd.  affaires.,  led.  Seigneur  leur  dist 
qu'il  avoit  trouvé  tant  dhonnestelé  aux  hahitans  de 
lad.  Ville,  qu'il  vouUoit  aller  soupper  avec  eulx  en 
leur  Hostel  de  Ville  jeudi  prochain,  qui  est  ie  jeudi 
gras,  où  assistera  la  Royne  et  plusieurs  Princes  et 
Dames  de  son  SangC.  Sur  quoi  mond.  S' le  Prévost 
des  Marchans  l'a  très  humblement  remercyc  de 
l'honneur  qu'il  faisoit  à  lad.  Ville  et  qu'il  feroit  faire 
les  apreslz. 

ÂPRESTZ   DU  FESTIN  DU  RoY. 

Incontinant  que  Mesd.  S"  ont  esté  de  retour  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  ont  envoyé  quérir  les  rôtisseurs, 
m*  d'hostel,  paintres  et  autres  ouvriers  neccessaires 
pour  faire  les  aprestz  dud.  festin  et  banquet,  et  les 


marchez  faictz  passez  par  devant  les  notaires  de  lad. 
Ville. 

Ont  esté  expédiez  trois  ou  quatre  commissaires 
aux  painttres,  pour  aller  partout  où  ilz  pourroient 
pour  quérir  du  lierre,  et  prandre  des  chariotz  et 
charettes  en  les  payant  raisonnablement  et  à  gré. 
Et  ont  Mess"  faict  faire  une  semonce  des  Dames  de 
Paris  pour  assister  aud.  festin,  comme  il  ensuit. 

Semonce  du  festin  du  Roy  '"^i. 

madamoisellc  de  Relesbal'*',  fille  de  Mons'  le 
président  de  L'Hospital  ; 

madamoisellc  d'Aigremont  '*',  près  les  Corde- 
liers  (*'  ; 

madamoiselle  Rourgeois  '"',  près  les  Mathurins'^'; 

madamoisellc  Des  Roches'**; 

madamoiselle  d'Espesse  '•'  ; 

madamoiselle  de  La  Rozicre  ('"',  près  la  chapelle 
MygnonC); 


'"  D'après  Dom  Fclibicn  (Hiiloin  dé  Paris,  p.  1063),  ce  festin  précéda  immédiatement  le  départ  du  Roi  pour  Calais,  que  ses 
armées  venaient  de  reprendre  sur  les  An(>;lais  (ci-dessus  art.  DCCCCLXXVII).  Félibien  a  transcrit  dans  le  tome  III  des  Preuvet, 
pages  388  et  suiv.,  tous  les  textes  de  notre  Rostre  qui  se  rappoKenl  â  cette  solennité;  en  outre,  il  les  a  analysés  dan»  le  corps  de  son 
ouvrage,  non  sans  laisser  passer  quelques  erreurs  de  lecture  et  inexactitudes  dans  les  noms  propres,  dont  Tordre  n'est  pas  toujours 
le  même  que  celui  du  texte  original. 

(•'  Dans  les  notes  qui  suivent  nous  nous  sommes  efforcé  de  donner  l'identification  des  personnes  dénommées  dans  celte  <fsf- 
moncen  ou  liste  d'invitation.  Ces  indications  biographiques  et  chronologiques  sont  tirées,  pour  la  plus  grande  partie,  des  ouvrages 
de  Blanchart  sur  les  Prétidetu  et  Conttillert  du  Parlement  de  Pari»  et  sur  les  Maittrei  de»  Requeite$. 

(')  «Madamoiselle  de  Belesbatn  :  Magdelaine  de  L'Hospital,  fille  unique  de  Michel,  conseiller  du  Roi,  puis  chancelier  de  France; 
elle  étiiit  dame  de  Bus,  Vignay,  \allegrand,  Auneux  et  du  Fay,  et  avait  épousé  Robert  Hurault,  seigneur  de  Bellesbat,  conseiller 
au  Grand  Conseil  (i55û),  maître  des  Requêtes  (i56o),  chancelier  de  Marguerite  de  France  duchesse  de  Savoye. 

W   ffMadamoiselle  d'Aigremonln  :  N . . .,  femme  de  Jacques  Viole,  seigneur  d'Andrezel  et  d'Aigremont,  conseiller  au  Parlement. 

'''  irLes  CordeliersT)  :  l'emplacement  de  ce  couvent  est  représenté  par  le  musée  Dupiiytren,  ancien  réfectoire  des  moines;  la  rue 
des  Cordelière  a  pris  le  nom  de  rue  de  l'Ecole-de-Médecine. 

'')  «Madamoiselle  Bourgeois»  :  N. . .,  femme  de  Claude  Bourgeois,  seigneur  de  Crespy,  mailre  des  Requêtes. 

(''  «Les  Mathurinsn  :  cette  maison  religieuse,  où  l'Université  tenait  ses  assises,  s'élevait  à  l'angle  de  la  rue  du  même  nom  et  de  la 
rue  Saint-Jacques.  Il  ne  reste  rien  du  couvent,  et  la  rue  elle-même  a  reçu  le  nom  de  rue  Du  Sommerard. 

<•'  ff Madamoiselle  Des  Rochesi  :  Martine  d'Alès,  femme  de  Martin  Fumée,  sieur  des  Roches-Saint-Quentin,  conseiller  puis 
mailre  des  Requêtes;  il  mourut  en  i56a. 

'''  «Madamoiselle  d'Espesse •>  :  Marie  Viole,  dame  d'honneur  de  la  reine  Eléonore,  était  la  fille  de  Jean  Viole,  seigneur  d'Andrezel 
et  d'Aigremont,  conseiller  au  Parlement.  Elle  avait  épousé,  par  contrat  du  3o  janvier  i54i,  son  cousin  Barthélémy  Faye,  seigneur 
d'Espeisses,  conseiller  puis  président  aux  Enquêtes.  Son  fib  Jacques  (i543-i5go)  devint  conseiller  du  Roi  en  ses  Gonseib  d'État 
et  Privé,  puis  président  à  mortier. 

(")  «Madamoiselle  de  La  Rosiereu  :  Geneviève  de  Bois-L'Évesque,  femme  de  Jean  de  La  Roîière,  sieur  de  Poix,  conseiller, 
puis  mailre  des  Requêtes  (1567). 

'"'  «La  chapelle  Mygnon»  :  dépendance  du  collège  de  ce  nom,  dont  les  bâtiments,  reconstruits  au  siècle  dernier,  portent  aujour- 
d'hui le  n°  a  de  la  rue  Mignon. 
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madamoiselle  la  grant  rapporteuse  Fumée  '^',  au 
logis  de  feu  mons'  le  président  Riant  ('^'  ; 

madamoiselle  de  Beau  Verger,  rue  de  Bievre  '^'; 

madamoiselle  de  Varades  '"',  près  Sainct  Germain 
de  l'Auxerrois; 

madame  de  Lezigny  (^'  ; 

madame  Brisonnet  et  sa  fille  '*'  ; 

madame  de  Marchaumont  '''  ; 

madame  de  L'Aubespine  '"  ; 


madame  d'Avansont^'  ; 

mademoiselle  de  Livry  (i"'  ; 

mademoiselle  de  L'Isle'^''; 

madamoiselle  de  Mandeville  ''^'; 

mademoiselle  de  Preaulx''^'; 

madamoiselle  de  Saint  Liger'^*',  fille  de  monsMe 
trésorier  Groslier  l^^)  ; 

mademoiselle  de  Velly  '"'',  vis  à  vis  de  mons"^ 
Poart  (!')  ; 


W  (T Madamoiselle  la  grant  rapporteuse  Fuméen  :  Claude  Riant,  fille  de  Denis  (voir  la  note  suivante),  femme  de  Antoine  Fumée, 
chevalier,  seigneur  de  Biandé  et  des  Roches-Sain t-Quenliii,  conseiller  au  Parlement  et  au  Conseil  privé,  président  en  la  Chambre 
des  Enquêtes,  puis  maître  des  Requêtes.  Antoine  était  le  second  fils  de  tr Madamoiselle  Des  Rochesn,  dont  il  est  parlé  à  la  note  8  de 
la  page  précédente. 

W  «Feu  Monsieur  le  président  Riant»  :  Denis  Riant,  seigneur  de  Villeray-au-Perche,  avocat  général  au  Parlement  en  i55i, 
premier  président  en  )554,  président  à  mortier  en  i556;  il  mourut  subitement  en  mai  1557. 

'^'  ff Madamoiselle  de  Beau  Vergern  :  Marie  Hennequin,  fille  de  Nicolas  II  Hennequin,  de  la  branche  des  sieurs  du  Perray, 
maître  des  Comptes  ;  elle  avait  épousé  Guillaume  Barthélémy,  seigneur  do  Beau  Verger,  conseiller  au  Parlement,  qui  mourut 
en  1578. 

'"  r Madamoiselle  de  Varades»  :  N. . .,  femme  de  Jacques,  conseiller  en  i54i,  mort  en  1571. 

'*'  rMadame  de  Lezigny»  :  Jeanne  Clausse  de  Marchaumont,  femme  de  Pierre  de  Pierre-Vive,  seigneur  de  Lezigny,  chevalier, 
maître  des  Cérémonies,  puis  trésorier  de  France  (voir  ci-dessus  page  99  et  note  1). 

'*'  trMadame  Brisonneti  :  Jeanne  Tavel,  fille  du  podestat  de  Milan,  première  femme  de  François  Briçonnet,  conseiller  au  Par- 
lement, auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Levéville  et  de  Millemont. 

'"  «Madame  de  Marchaumont»  :  Marie  Burgensis,  fille  de  Louis,  premier  médecin  de  François  I",  et  sœur  du  secrétaire 
d'Etat  dont  le  nom  revient  souvent  dans  nos  textes;  femme  de  Clausse,  seigneur  de  Marchaumont,  sur  lequel  voyez  la  note  2  de 
la  page  169. 

<*'  ^Madame  de  L'Aubespinen  :  Jeanne  Bochetel,  femme  de  Claude  de  L'Aubespine,  chevalier,  baron  de  Châteauneuf-sur-Cher, 
secrétaire  d'État;  son  nom  figure  fréquemment  en  cette  qualité  dans  le  présent  Volume. 

•'>  "Madame  d'Avanson»  :  Philippine  Allemau  d'Ailiers,  femme  de  Jean  de  Saint-Marcel,  chevalier,  seigneur  d'Avanson  et  de 
Ghampsaur,  qui  fut  successivement  maître  des  Requêtes  (iS'jg),  président  au  Grand  Conseil  (i55i),  conseiller  d'État,  ambassadeur 
à  Rome,  et  surintendant  des  Finances. 

(""  ff  Mademoiselle  de  Livry»  :  Marie  Du  Mesnil,  fille  de  Jean-Baptiste,  avocat  du  Roi  et  conseiller  au  Châtelet;  femme  de 
Jacques  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  du  Roi  aux  Eaux  et  Forêts. 

'"'  «Mademoiselle  de  L'IsIe»  :  Peut-être  Hélène  d'Aspremont,  dame  de  Tassereux,  qui  épousa,  par  contrat  du  5  octobre  iSia, 
Jean  de  L'IsIe,  seigneur  de  Marivaux,  sur  lequel  voyez  page  176,  note  1.  —  Nous  devons  toutefois  faire  observer  que  le  nom 
et  la  qualité  de  «Mademoiselle  de  L'IsIe»  peuvent  avoir  été  portés,  avec  plus  de  vraisemblance  encore  par  rapport  à  notre  texte,  par 
Marie  Roberlet,  fille  de  Jean,  seigneur  de  La  Mothe-Olivet,  conseiller  et  secrétaire  du  Roi,  et  maître  en  la  Chambre  des 
(Comptes.  Par  contrat  du  il  juillet  iô5i,  Marie  Robertet  avait  épousé  André  Guillart,  chevalier,  seigneur  de  L'IsIe,  du  Mortier 
et  de  l'Espichelières ,  en  faveur  de  qui  son  père  avait  résigné  sa  charge  de  maître  des  Requêtes  (5  avril  1547;  voir  ci-dessus 
page  149,  note  1). 

'"'  «Madamoiselle  de  Mandeville»  :  Peut-être  Jacqueline  Suhart,  femme  de  Jacques  Du  Bosc,  chevalier,  seigneur  de  Mandeville 
ou  Manneville  et  autres  lieux.  —  Cette  maison  de  Manneville  paraît  avoir  été  apparentée  avec  celle  de  La  Court  (voir  la  note  •! 
de  la  page  suivante),  qui  posséda  les  seigneuries  de  Manneville  et  de  Basleroy. 

('"  «Mademoiselle  de  Preaulx»  :  Marie  d'Allonville,  fille  d'Aimé,  seigneur  de  Louville  et  de  Lachenard,  et  de  Louise  de  Fiefs; 
fut  la  seconde  femme  (92  juillet  i5i7)  de  René,  chevalier,  seigneur  de  Préaux,  conseiller  du  Roi  et  maître  de  i'Hotel  (i558). 

''*'  «Mademoiselle  de  Saint-Liger»  :  Charlotte  Grolier,  femme  de  Claude  Bourgeois,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Léger  de 
Foucheret  et  autres  lieux  en  Morvan,  baron  de  Bligny-sur-Ouche,  qui  fut  premier  président  en  la  cour  des  Monnayes,  puis  maître 
des  Requêtes,  après  avoir  occupé  diverses  charges  tant  au  Parlement  de  Dijon  qu'à  celui  de  Paris.  Claude  Bourgeois  mourut  le 
25  juillet  i56o  et  fut  inhumé  en  l'église  Saint-Jean  de  Semur-en-Auxois. 

<"'  «Le  trésorier  Groslier»  :  Jean  Grolier  de  Servière,  chevalier,  sieur  d'Agnizv,  conseiller  du  Roi  et  trésorier  de  France,  mais 
plus  connu  encore  comme  bibliophile.  Son  nom  revient  maintes  fois  dans  le  Registre;  voir  principalement  la  note  3  de  la  page  2  95. 
—  Grolier  possédait ,  entre  autres  propriétés,  l'hôtel  de  Vie  en  la  rue  Saint-Martin.  Il  mourut  en  i565,  à  l'hôtel  de  Lyon,  sur  lequel 
voyez  la  note  1  de  la  page  ifi!>. 

'")  «Mademoiselle  de  Velly»  :  Nicole  de  Fontenay,  fille  de  Mathieu,  avocat  au  Parlement;  femme  de  Louis  Dodieu,  seigneur  de 
\ely,  conseiller  au  Parlement,  puis  prévôt  de  la  ville  d'Orléans  et  président  au  parlement  do  Rennes. 

<"'  «Mons'  Poart»  :  Antoine  Poart,  procureur  de  la  Ville  depuis  le  11  mars  i543  jusqu'au  29  aoiît  i555;  son  nom,  qui  se 
trouve  aussi  sous  la  forme  «Pouart»,  apparaît  fréquemment  dans  le  Registre. 
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mademoiselle  PoartO; 
mademoiselle  de  La  Court  '*'  ; 
mademoiselle  de  Viliemain"'; 
mademoiselle  Ripault  '^>  ; 


mademoiselle  la  Receveuze  de  Bourgongne  et  sa 
fille  (1); 

mademoiselle  de  Gonan  et  sa  fille  (^'. 


DCCGCLXXXVI.  —  [Apprestz  du  festin  du  Roy.] 

i4  février  i558.  (Fol.  syS  r*.) 


Le  xiin*  Février  ensuivant,  Mess"  ont  envoyé  es 
maisons  de  plusieurs  Evesques  et  grans  Seigneurs 
pour  emprunter  de  la  vaisselle  d'argent  pour  servir 
aud.  festin. 

Ont  faict  marche  a  ung  pleyeulx  de  linge  de  plaier 
huit  douzaines  de  serviettes  et  huit  nappes  ouvrées 
pour  mettre  à  la  table  du  Roy  et  des  Princes. 

Ont  esté  mande'  plusieurs  EnlFans  de  Paris,  filz 
de  marchans,  pour  euh  trouver  aud.  jour  pour  servir 
et  porter  les  plalz  après  le  Maistre  d'hostel;  et  leur 
fut  aud.  jour  baillé  cliascun  une  livrée  de  soye,  aux 
ungsjaulne  et  aux  autres  violet;  mais  lesd.  serviteurs 


servirent  plus  de  faire  confusion  que  d'autre  chose, 
pour  la  grande  presse  qui  y  cstoit. 

Vint  au  Bureau  ung  nommé  Jodelle ,  poêle  du  Roy, 
qui  enirepriut  de  faire  et  composer  une  comédie  ou 
poesye  devant  le  Roy  (*'  ;  et  fut  acheplé  grande  quan- 
tité de  draps  de  soye  et  de  canetille  d'or  pour  faire  les 
acoustreniens;  et  luy  fut  baillé  une  chambre  pour 
iuy  el  ses  compaignons  pour  faire  leurs  aprestz.  Mais 
quant  ce  vint  à  jouer,  les  chantres  esloient  enrouez, 
et  y  avoit  si  grande  confusion  et  presse  en  la 
Grande  Salle,  qu'ilz  ne  sceurent  achever  leur  jeu  : 
par  quoi  ce  fut  argent  perdu. 


DGCGCLXXXVII.  —  Festin  faict  au  Roy. 

17  févrieri558.  (Fol.  «75  v*.) 


Et  led.  jour  du  jeudi  gras  xvii'  jour  de  Février, 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Greflier, 
Procureur,  Receveur  et  Contrerolleur,  vindrent  en 
l'Hostei  de  lad. Ville  dès  six  heures  du  matin  pour 


faire  haster  les  aprestz,  trouvèrent  la  Grande  Salle 
acoustrée  de  lierre  par  hault  en  forme  de  plancher, 
et  y  avoit  force  chappeaulx  de  triumphe,  dedans  les- 
quclz  esloient  les  escussons  du  Roy,  de  la  Royne,  de 


O  «Mademoiselle  Poart,  —  Mademoiselle  la  Receveuze  de  Bourgongne  et  sa  Gile»  :  nos  recherches  n'ont  pas  abouti  à  rien  dé- 
couvrir louchant  l'identification  de  ces  personnes. 

'')   tiMademoiselle  de  I^  Courtrt  :  voir  la  note  13  de  la  page  précédente,  que  nous  n'avons  pu  spécifier  plus  en  détail. 

<')  «Mademoiselle  de  Villcmaini  :  N. . .,  femme  de  Jean  Nicot,  chevalier,  seigneur  de  Viliemain,  conseiller  du  Roi,  malrte  des 
Requêtes  (iSôg),  puis  ambassadeur  en  Portugal  (i56o),  d'où  il  rap|>orta  le  tabac,  appelé  de  son  nom  l'itherbe  nicotiane».  —  La 
qualification  de  nMademoiselle  de  Villemainn  peut  aussi  avoir  appartenu  à  Claude  de  La  Guette,  fille  de  Jean,  seigneur  dudit  lieu 
de  la  Guette  et  de  Fontenelles-cn-Brie,  secrétaire  du  Roi  et  trésorier  des  parties  casuelles;  femme  de  Pieire  Minard,  chevalier, 
sieur  de  Viliemain,  conseiller  au  Parlement  (i555),  puis  maître  des  Requêtes  (1567),  qiii  mourut  le  a3  mars  1571. 

<*)  (t Mademoiselle  Ripault»  :  N. . .,  femme  de  Christophe  Ripault,  d'abord  conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  d'où  il  fut  nommé 
à  celui  de  Paris  (i3  juillet  iSSa). 

'"  r  Mademoiselle  de  Conani»  :  Jeanne  Hennequin,  fille  de  Nicolas  I  Uennequin,  seigneur  du  Perray  et  de  Bermainvilie  ;  femme 
de  François  de  Conan,  chevalier,  sieur  de  Coulon  et  de  Rabestan,  maitre  des  Comptes  puis  maitre  des  Requêtes,  qui  a  laissé  plu- 
sieurs écrits  sur  le  droit  ci>'il.  —  «Sa  fille»  :  Marguerite  de  Conan  épousa  René  de  Rieux,  chevaUer,  seigneur  de  La  Fouillée,  de 
l'Isle-Dieu  et  de  Belle-Isie,  chevalier  de  l'Ordre,  chambellan  du  Roi,  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes.  Né  en  i54o,  il  décéda 
le  25  août  1573. 

W  Etienne  Jodelle  (i533-i573),  sieur  du  Lymodin,  l'un  des  membres  de  la  Pléiade  de  Charles  IX,  fut  le  premier  qui  composa 
des  tragédies  imitées  des  Grecs,  avec  prologues  et  chœurs,  telles  que  Cléopdlre  captive,  Didon  se  lacrifianl.  Celle  qui  fui  jouée  en 
présence  du  Roi,  le  17  février  i558,  avait  pour  titre  Orphée;  notre  Registre  indique  les  causes  pour  lesquelles  celle  pièce  n'obtint 
aucun  succès.  Les  mascarades  imaginées  par  Jodelle  offraient  de  telles  complications  pour  le  jeu  de»  acteurs ,  que  ceux-ci  ne  purent 
apprendre  leurs  rôles;  l'auteur,  désolé  de  l'insuccès  de  son  œuvre,  en  fit  une  grave  maladie.  Le  détail  de  cette  représentation  est 
donné  dans  une  plaquette  imprimée  peu  de  temps  après,  sous  le  titre  de  :  Le  Recueil  des  inscriptions ,  Jïgures ,  devises  el  masquarades , 
ordonnées  en  l'Hostei  de  Ville,  à  Paris,  le  jeudi  17  de  février  i558.  Autres  inscriptions  en  vers  héroïques  latins,  pour  les  images  des 
Princes  de  la  Chrestienté,  par  Estienne  Jodelle.  A  Paris,  chez  André  Weckel,  i558  (in-4°).  L'un  des  très  rares  exemplaires  de  celte 
plaquette  a  passé  récemment  en  vente  publique  (20  avril  1888),  sous  le  n°  190a  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'abbé  Bossuct, 
curé  de  Saint- Louis-en-l'Ile. 
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Mons'"  le  Daulphin,  de  Mons'  de  Guyse,  du  Cardinal 
de  Lorraine,  du  Garde  des  Seaulx,  de  Madame  Mar- 
guerite, de  Madame  de  Valentinois,  avec  plusieurs 
devises  en  latin  à  la  louenge  du  Roy  et  de  mond. 
S'  de  Guise,  faisans  mention  de  la  prinse  de  Ca- 
lais. Lad.  salle  estoit  tappissée  de  la  tappysserye 
de  lad. Ville,  et  nate'e  par  le  bas  avec  le  théâtre  où 
estoit  la  table  du  Roy  qui  estoit  plus  hauit  que  Taire 
de  lad.  salle  de  trois  marcbes  de  degrez;  y  avoit 
chandeliers  faictz  exprès,  painetz  des  couUeurs  du 
Roy,  penduz  au  plancher  pour  mettre  grande  quan- 
tité de  flambeaux. 

Mesd.  S"  ordonnèrent  que  ung  eschaffault  fut  fait 
en  lad.  Salle  pour  mettre  aucuns  de  leurs  amys. 
Puis  sur  les  neuf  heures  allèrent  disner  au  bureau 
du  Receveur;  et  ne  feirent  autre  repas  led.  jour,  par 
ce  que  les  Gentilzhommes  prenoient  toute  la  viende 
qu  on  desservoit,  et  n'en  demoura  point  pour  soupper 
Mess",  combien  qu'il  y  en  avoit  plus  que  à  suffisance 
et  de  toutes  sortes.  La  description  de  laquelle  je 
laisseray  quant  à  présent,  parce  que  le  tout  est  am- 
plement escript  au  compte  du  Dommaine  avec  toute 
la  despcnce  dud.  festin  '•'. 

Après  le  disner  de  Mess"  et  des  dessusd. ,  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier  ves- 
tirent  leurs  robbes  my  parties  et  allèrent  donner 
ordre  partout. 

Mons'  de  Lezigny,  m"  d'hostel  du  Roy  ''^',  feist  venir 
en  la  Grande  Salle  trente  archers  de  la  garde  pour 
garder  les  portes,  et  leur  fut  prié  de  ne  laisser  entrer 
personne  en  lad.  Salle  s'ilz  n'estoient  mandez;  et 
toutes  foys  ilz  feirent  entrer  leur  congnoissance  et 
tant  de  gentilzhommes  de  la  Court,  que  lad.  Salle 
estoit  si  pleine  qu'on  ne  se  pouvoit  remuer;  et  y  eust 
si  grande  confusion  que  cela  osta  le  plaisir  que  le 
Roy  et  les  Princes  y  dévoient  prandre. 

Sur  les  quatre  heures  après  mydi,  le  Roy,  la 
Royne,  Mons"^  le  Daulphin,  Mesdames,  Madame 
Marguerite,  Mons'  de  Guise  et  autres  Princes  et 
Princesses  arrivèrent  en  l'Ostel  de  lad.  Ville.  Et  plou- 
voit  si  fort  allors  qu'il  fut  contrainct  se  mettre  de- 
dans une  coche.  En  descendant  de  laquelle  coche. 


l'artillerye  qui  estoit  en  la  place  de  Grève  sonnoit  si 
fort  et  faisoit  si  grand  bruyt  que  les  haquenées  qui 
menoient  lad.  coche  eurent  peur  et  cuyderent  faire 
choir  le  Roy  en  descendant  d'icelle. 

Festin  faict  au  Roy. 

Led.  S«'  entré  en  lad.  Grande  Salle  avec  sa  eom- 
paigne'e,  chascun  print  place  selon  ses  dignitez  où 
il  povoit,  car  les  Damoiselles  de  Paris  mandées  et 
semonces  aud.  festin  s'estoient  assises  les  premières 
au  hault  bout,  et  furent  contrainctz  plusieurs  grans 
Seigneurs  se  assoir  au  dessoubz  d'elles. 

L'entrée  de  table  fut  sonnée  par  les  trompettes 
du  Roy  et  servy  par  led.  s' de  Lezigny  à  couvert;  et 
estoient  portez  les  platz  par  les  pages  de  la  Maison 
du  Roy. 

Les  autres  estoient  servis  par  m'  François  Jacob, 
m'  d'hostel  de  la  Ville;  et  estoient  les  platz  et  ser- 
vice portez  par  lesd.  Enffans  de  Paris,  mais  il  y 
avoit  si  grande  presse  et  confusion,  comme  dit  est, 
quilz  ne  povoient  passer  à  faire  led.  service,  et  y  en 
eust  plusieurs  malcontans  par  ce  qu'ilz  souperent 
sans  boire. 

Mess"  de  la  Ville  alloient  et  venoient  par  lad. 
Salle  pour  cuyder  mettre  ordre;  mais  ilz  ne  povoient, 
pour  les  gens  de  Court  qui  ne  vouUoient  obeyr. 

Après  que  le  Roy  eust  souppé.  Monseigneur  le 
Cardinal  de  Lorraine  dist  les  grâces. 

Ce  faict,  ceulx  qui  dévoient  jouer  la  comédie  en- 
trèrent dedans  la  Salle  à  grande  force,  et  commen- 
cèrent à  chanter;  mais  ilz  estoient  enrouez,  et  n'en 
fut  pas  tenu  grand  compte. 

Mess"  allèrent,  environ  une  heure  après,  deman- 
der au  Roy  s'il  luy  plaisoit  de  venir  prandre  la  colla- 
tion au  Grant  Rureau  d'en  hault,  ce  qu'il  accorda 
voluntiers,  et  y  alla  et  mena  avec  luy  les  Princes 
qui  avoient  souppé  à  sa  table.  Ce  pendant,  les 
Dames  dansoient  à  ung  coing  de  lad.  Salle. 

Après  lad.  collation  faitte ,  voyant  qu'il  estoit  bien 
unze  heures  du  soir,  chascun  s'en  retourna  en  son 
logis;  et  Mess"  aussi  qui  n'avoient  point  souppé. 


'■'  Les  comptes  du  Domaine  de  la  Ville  manquent  pour  cette  période,  tant  dans  la  série  des  titres  originaux  que  dans  la  copie 
exécutée  au  siècle  dernier  par  les  soins  de  Moriau ,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville.  Cette  transcription  offre  une  lacune  de  plus  d'un 
siècle  (1/174-1599)  :  l'absence  des  titres  originaux  remonte  donc,  pour  le  moins,  au  commencement  du  xviii'  siècle. 

<')  tfMons'  de  Lezignyn,  dont  la  femme  était  au  nombre  des  nDamoiselles  de  Paris»  invitées  par  le  Bureau  :  voir  la  note  5  de 
la  page  Sai. 
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DCGCGLXXXVIII.  —  Pour  faire  rapporter  les  habitz  qui  avoient  seuvy  au  festin  du  Roy. 

91  février  i558.  (Fol.  276  v°.)(') 


Le  -xxi"  jour  de  Février  ensuivant,  fut  ordonné 
par  Mess"  que  ung  sergent  de  iad.  Ville  yroit  par- 
devers  ung  nommé  Jodelle  et  ung  autre  qui  joua  le 
personnage  de  Orpheus,  leur  faire  commandement 
de  par  le  Roy  et  la  Ville  de  rapporter  présentement 
en  rOstel  de  lad.  Ville  les  habitz  de  soye  et  dorez 
qui  avoient  servy  tant  à  eulx  que  à  ceuix  qui  avoient 


joué  la  poesye  et  moralité  devant  le  Roy  et  les  Princes 
jeudi  dernier  C^';  et  que  en  leur  reffuz  de  les  baillei' 
et  apporter  promptement ,  les  admener  prisonniers  es 
prisons  de  lad.  Ville  ou  autre  plus  prochaine  des  lieux 
oh  ilz  seroient  trouvez,  pour  ce  faire  :  ce  qui  auroit 
esté  faict,  et  n'en  auroient  riens  rapporté,  sinon  quel- 
que meschante  testiere,  qui  ne  valloit  pas  cinq  soiz. 


DGGGCLXXXIX.  —  La  moittié  des  taxes  de  la  fortiffication  de  la  Ville 

MODEREZ  par  LE  RoY. 

19  février  i558.  (Fol.  977  r*.) 


Le  XIX'  jour  de  Février  mil  y'  lvii  ,  ont  esté  expé- 
diez Mandemens  dont  la  teneur  ensuit,  et  envoyez 
aux  seize  Quartenicrs  de  lad.  Ville  : 

De  par  Ut  Prévost  de*  Marchans  et  Etchevint  de  la 
ViUe  de  Paris. 

irOudin  Petit,  Quart«nier  de  lad.  Ville,  nous  vous 
envoyons  les  billetz  de  la  taxe  par  moittié  de  ce 
qui  estoit  taxé  pour  Tannée  v"  lvii  pour  la  fortiffica- 
tion de  chascune  maison  en  vostre  quartier,  à  la- 
quelle moittié  il  a  pieu  au  Roy  remettre  pour  l'année 
v'  Lviii  lesd.  taxes;  et  veult  led.  S"'  que,  tout  in- 
continant  après  la  signiification,  lesd.  taxes  soient 
payées,  affin  que  dès  maintenant  on  mette  gens  en 
besongne  à  lad.  fortiffication.  Et  pour  ce,  vous  ferez 
bien  dilligemment  porter  par  voz  Dixiniers  lesd. 
biilelz  à  chascune  desd.  maisons,  comme  de  cous- 
tume;  aux  propriétaires  et  locataires  desquelles  ferez 
expressément  entendre  en  ce  cas  la  volunté  dud.  S*^, 
leur  enjoignant  que  dedans  huitaine  ilz  ayent  à  payer 
et  mettre  es  mains  de  m'  Henry  Simon,  commis  à 
faire  lad.  recepte  :  autrement,  qu  ilz  seront  exécutez  et 
leurs  biens  venduz  à  l'instant  comme  pour  les  propres 
affaires  dud.  S*',  mesme  les  locataires  en  leur  propre 
et  privé  nom,  en  cas  qu'ilz  ne  payent  lad.  taxe  avant 
le  louage  des  maisons  qu'ilz  occupent.  Et  de  tout,  les 
Dixiniers  feront  bons  et  loyaulx  rapportz  en  présence 
d'ung  tesmoing  du  moings,  lesquelz  ilz  metteront 
vers  led.  Simon  pour,  après  lad.  huitaine  passée ,  faire 
les  coutrainttes  nécessaires  selon  l'Edict  du  Roy.n 


Commission  de  M'  Henry  Simon. 
Ensuit  la  commission  dud.  m'  Henry  Simon. 

1 9  février. 

Nicolas  Perrol,  seigneur  des  Cameaulx  et  du  Courtil, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  :  salut. 

If  Savoir  faisons  que  pour  l'expérience,  loyaulté, 
preudhommye  et  bonne  dilligence  que  avons  eue  de 
la  personne  de  m*  Henry  Simon,  bourgeois  de  Paris, 
icelluy  pour  ces  causes  avons  commis  et  délégué, 
commettons  et  déléguons  par  ces  présentes  à  rece- 
voir par  le  menu  les  deniers  des  taxes  qui  sont  faittes 
sur  les  maisons  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
pour  la  nouvelle  fortiffication  d'icelle  ville,  pour 
l'année  qui  commencera  à  Pasques  prochainement 
venant  mil  v'  lviii,  et  qui  finira  à  pareil  jour  de 
Pasques  que  l'on  comptera  mil  cinq  cens  cinquante 
neuf.  Et  affin  que  plus  promptement  lesd.  deniers 
soient  levez  et  cueilliz  des  habitans  desd.  maisons, 
prandra  les  roolles  de  ceste  présente  année  mil 
v"  lvii. 

If  Et  suivant  le  voulloir  du  Roy,  lievera  la  moittié 
desd.  taxes  seullement  sur  chascune  desd.  maisons 
cottizées  et  [des]  cottizez  en  icelles,  tant  propriétaires 
que  locataires;  lesquelz  deniers  il  mettra  en  toute 
dilligence  es  mains  de  m*  François  de  Vigny,  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  par  chascune  sepmaine,  pour 
estre  par  luy  distribuez  aux  achaptz  de  materiaulx  et 
ouvriers  besongnans  à  lad.  fortiffication. 


<■'  La  rigueur  de  l'ordre  chronologique  exigerait  que  cet  article  fût  placé  après  le  suivant  ;  mais  il  se  rapporte  si  intimement  à  la 
relation  du  souper  royal,  dont  il  forme  comme  l'épilogue,  que  nous  le  laissons  à  la  place  qu'il  occupe  dans  le  Registre. 
(^'  Voir  la  note  6  de  la  page  5aa. 


[i558] 

rr Auquel  Simon  ordonnons,  pour  ses  sallaires  et 
vaccations,  de  faire  iad.  recepte  par  le  menu  durant 
lad.  année,  la  somme  de  huit  cens  livres  tournois; 
et  d'iceulx  deniers  sera  tenu  rendre  compte  et  re- 
iiqua  en  la  fin  d'icelle  année  en  la  manière  acous- 
tumée. 

tr  Après  ce  que  ied.  Simon  a  faict  le  serment 
de  bien,  justement  et  fidellement  exercer  ceste  pré- 
sente commission,  et  le  plus  doulcement  que  faire 
ce  pourra  sur  lesd.  habitans,  si  donnons  en  mande- 
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ment  à  tous  à  qui  il  appartiendra,  requérons  tous 
autres,  que  de  ceste  présente  commission  ilz  facent, 
seuffrent  et  laissent  Ied.  Simon  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mys  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire. 

ftEn  tesmoing  de  ce.  Nous  avons  mys  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

trCe  fut  faict  le  xix"  jour  de  Février,  l'an  mil  cin(| 
cens  cinquante  septC'.r 


DCCCCXG.  —  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  demande  à  la  Ville 

III''  M.   LIVRES   TOURNOIS. 

a5  février  i558.    (Fol.    378   r°.) 


Très  chers  et  bien  amez , 

ff  Oultre  et  par  dessus  les  sommes  de  deniers  dont 
nous  avons  esté  cy  devant  secouruz  par  noz  bons  et 
loyaulx  subjectz,  habitans  tant  en  nostre  bonne  ville 
de  Paris  que  autres,  à  constitution  de  rente,  et  pour 
l'assignation  desquelles  nous  avons  vendu  et  engagé 
à  lad. Ville  aucuns  noz  greniers  et  autre  revenu''^', 
nous  sommes  à  présent  contrainctz,  pour  subvenir  à 
noz  affaires  de  la  guerre,  prier  et  requérir  les  habi- 
tans de  nostred.  Ville  de  nous  ayder  et  secourir  en- 
cores  de  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tournois, 
pour  laquelle  nous  vous  venderons  et  engagerons 
aucuns  autres  noz  greniers,  pour  sur  iceulx  consti- 
tuer rente  au  denier  douze  à  ceulx  qui  bailleront 
argent  à  lad.  Ville. 

tr  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  enjoignons 


très  expressément  par  la  présente  que  vous  ayez  à 
convoquer  et  assembler  ceulx  de  nos  officiers,  sub- 
jectz et  habitans  de  lad.  Ville,  qui  ont  acoustumé  et 
doibvent  estre  à  ceste  fin  appeliez  et  assemblez;  et 
remonstrance  par  vous  de  ce  faitte,  les  prier  et  re- 
quérir de  par  nous  de  nous  payer  et  fournir  lad. 
somme  de  111°  m.  livres,  moyennant  la  cession  et 
transport  que  nous  vous  ferons  de  nozd.  greniers, 
pour  sur  le  revenu  d'iceulx  les  assigner  de  leursd. 
deniers,  ainsi  que  avez  acoustumé  faire  en  tel  cas, 
jusques  à  la  concurrance  d'icelle  somme  :  si  n'y 
faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

t Donné  à  Paris,  le  xxv'  Février  v'lvii. » 

Signé  :  tf  HENRY  «. 

Et  ttHuHàULTn. 


DCCGGXCI.  —  Lettres  de  la  Ville  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

a 8  février  i558.  (Fol.  277  v°.)  t^' 


Monseigneur, 
«Depuis  vostre  parlement,  le  peuple  de  Paris,  qui 
a  eu  et  mys  toute  son  espérance  eu  vous,  nous  a  mer- 
veilleusement importuné  de  vous  suplier,  comme 
nous  faisons  très  humblement,  de  faire  commander 
par  le  Roy  la  déclaration  de  l'exemption  du  ban  et 
arrière  ban  qu'il  nous  a  acordée  à  vostre  requeste, 
ou  bien  nous  faire  despescher  unes  Lettres  de  sur- 
ceance  jusques  à  ce  qu'il  en  ayt  autrement  ordonné. 
Nous    ne  receusmes  jamais  ayde  ni  faveur  plus  à 


propos  ne  qui  donnast  plus  de  cueur  à  ceulx  de 
ceste  Ville  de  ayder  et  secourir  le  Roy  en  ses  af- 
faires. 

(fEt  à  tant.  Monseigneur,  nous  prirons  Nostre 
Créateur  qu'il  vous  donne  sa  grâce  et  en  santé  très 
longue  et  très  heureuse  vie. 

rr  Faict  le  xxvm"  Février  v^lvii. 

ttVoz  très  humbles  obeyssans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


")  Le  Registre  offre  ensuite  les  deux  documents  cotés  ci-dessous  :  art.  DCCCCXCI  et  DCCCCXCIl. 

'*'  Sur  ces  engagements  et  ventes  de  greniers  à  set  consentis  par  le  Roi  à  la  Ville,  pour  constitution  de  rentes,  on  peut  voir  prin- 
cipalement l'état  détaillé  qui  figure  à  l'article  ci-dessus  DCCGVl,  pages  43i-437  (30  juin  i556),  ainsi  que  la  rListe  du  Royi  qui 
fait  partie  de  l'article  ci-dessus  DCCCCVIIl,  pages  i85-i86  (7  juin  1557). 

'^1  Au  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  notre  article  ci-dessus  DCCCGLXXXIX. 
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DCCCCXCII.  —  Avis  donné  au  Roy  pour  les  fermes  des  \ii  et  vi  deniers 

POUR   LIVRE  DU   poisson    DE   MER. 
a  mars  i558.  (Fol.  977  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris. 

tt  Après  avoir  veu  la  requesle  présentée  au  Roy 
el  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  Privé  par  André 
de  La  Porte,  tendant  aflin  que  en  recompense  de 
la  perte  qu'il  pourroit  avoir  es  garniers  de  Paris  et 
Estampes,  dont  il  a  prins  le  fournissement,  au 
moyen  des  trois  solz  pour  mynot  de  sel  de  nouvel 
mys  sus,  dient  qu  ilz  ont  tousjours  soustenu  que,  pour 
raison  desd.  ni  solz  tournois,  Icd.  de  La  Porte  ne 
peult  demander  aucune  récompense.  Toutes  foys, 
s'il  plaist  au  Roy  que  bail  à  main  ferme  soit  faict  aud. 
de  La  Porte  des  deux  fermes  mentionnées  en  sa  re- 
quesle appartenans  à  la  Ville,  qui  sont  la  ferme  des 
six  deniers  pour  livre  du  poisson  fraiz,  et  six  deniers 
pour  livre  du  poisson  salle,  pour  le  pris  et  somme  de 
cinq  mille  six  cens  soixante  quatre  livres  parisis  : 


qui  seroit  trois  mil  trente  six  livres  pour  les  six  de- 
niers pour  livre  du  poisson  fraiz,  et  deux  mil  six 
cens  vingt  huit  livres  parisis  pour  les  six  deniers  du 
poisson  salle;  que,  attendu  les  baulx  des  années 
précédentes,  dont  des  cinq  a  esté  faict  une  année 
commune,  la  Ville  n'y  pourra  avoir  aucune  perte 
ni  interest. 

«Et  quant  à  la  ferme  des  douze  deniers  pour  livre 
du  poisson  de  mer  fraiz  et  salle  appartenant  au 
Roy,  engagée  seullementà  la  Ville,  revenant  les  plus 
valfeurs  aud.  S^,  bailler  lad.  ferme  ceste  année  à 
neuf  mil  livres  parisis  pour  neuf  moys,  n'ont  inte- 
rest ny  moyen  pour  erapescher  que  le  bail  n'en 
soit  faict  par  led.  S*'  aud.  de  La  Porte,  à  tel  temps 
et  pour  tel  pris  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté. 

R  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  11*  jour  de  mars 
mil  y'  Lvii  ">.fl 


DGCCCXGIII.  —  Assemblée  genervlle  pour  iii<=  h.  livres. 

5  mars  t558.  (Fol.  878  v°.) 


Du  samedi  cinquiesme  jour  de  Mars  mil  v'  lvii. 

En  Assemblée  generalle,  tenue  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  huit  notables 
Bourgeois  de  chascun  quartier,  Estatz,  Communaul- 
tez  et  Religieulx  de  lad.  Ville,  mandez  pour  donner 
avis  sur  les  Lettres  closes  du  Roy  P>  par  lesquelles 
il  demande  à  lad.  Ville  à  constitution  de  rente  la 
sonmie  de  m" h.  livres,  sont  coniparuz  la  plus  grande 
partie  desd.  mandez;  et  a  esté  conclud  : 

•  Que  nions'  m"  Augustin  de  Thou ,  Eschevin  de 
lad. Ville,  et  m'Jherosmc  Angenost,  Procureur  du  Roy 
et  d'icelle  Ville,  doibvent  aller  faire  les  1res  humbles 
remonstrauces  au  Roy  du  bon  secours  qu'il  a  cy 
devant  receu  de  sa  Ville  de  Paris,  laquelle  est  tous- 


jours  preste  de  luy  ayder  en  ce  qui  luy  sera  pos- 
sible, mesmes  de  luy  presler  son  nom  pour  la 
somme  qu'il  demande,  pounreu  que  ce  soit  de  gré 
à  gré  et  sans  contraintle. 

«Et  où  il  adviendroit  que  toute  lad.  somme  ne  se 
peust  recouvrer  à  cause  des  grans  deniers  n'a  gueres 
yssuz  des  bourses  desd.  habitans,  et  à  cause  de  la 
pauvreté  d'iceulx,  que  la  Ville  ayant  faict  ce  qu'elle 
aura  peu,  n'en  soit  obligée,  sinon  à  fournir  aud. 
S*'  ce  qu'elle  pourra  recevoir;  le  supplier  aussi  qu'il 
luy  plaise  continuer  à  icelle  Ville  le  privillege  du 
ban  et  arrière  ban  octroyé  par  ses  prédécesseurs  et 
luy,  pour  certaines  grandes  causes  qui  luy  seront  re- 
monslrées.  v 


DGGGGXGIV.  —  Pour  oyr  la  responce  des  déléguez  \  aller  vers  le  Roy. 

12  mars  i558.  (Fol.  978  v°.) 


Du  samedi  xii'jour  de  Mars  mil  v'  vu. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  failte ,  en  l'Hostel  de  la 


Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville  et  Conseillers  d'icelle,  pour 


<■'  Le  Registre  porte  «mil  v'  Lvnin,  erreur  de  copie,  qu'une  main  moderne  a  rectifiée  en  rétablissant  à  côté  le  millésime  réel  pour 
l'époque,  c'est-à-dire  istSS'jn.  —  Le  Registre  donne  ensuite  les  Lettres  royaux  du  a5  février,  rapportées  ci-dessus  art.  DCCCCXC. 
(''  En  date  du  a5  février;  voir  la  note  précédente.  ■  <^ 
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oyr  la  responce  des  déléguez  à  aller  vers  le  Roy  suy- 
vanl  la  conclusion  de  l'Assemblée  generalle  dernière, 
el  pour  donner  avis  sur  la  somme  de  cent  mil  livres 
pour  les  L  M.  hommes  de  pied  demandez  par  le  Roy 
en  cesle  présente  année,  et  autres  choses  de  consé- 
quence; en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

mons"' le  Prévost  des  Marchans,  Pcrrot; 

mons''  de  Courlay  contreroUeur  de  l'Audiance, 
mons'  Messier,  mons''  de  Thou  s'  de  La  Pleisse, 
mons'  Marcel  :  Eschevins  de  lad.  Ville; 

mons'  Hennequin  conseiller  en  la  Court,  mons' 
de  Charmeau  maistre  des  Comptes,  mons'  m"  Mar- 
tin de  Bragelongne  lieutenant  particullier,  mons' 
de  Jumeauville,  mons'  Larcher,  mons'  Du  Saulsay, 
mons'  m'  Philippes  Le  Lièvre,  sire  Jehan  Croquet  : 
Conseillers  de  lad. Ville; 

Previlege  de  l'arriére  ban  confirmé. 
Après  que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  faict 
récit  du  devoir  que  ont  faict  lesd.  delleguez,  qui 
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sont  lesd.  m"  Augustin  de  Thou  et  m"  Jherosme 
Angenost,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et 
comme  ilz  ont  obtenu  la  confirmalion  des  Lettres  du 
previllege  de  l'arriére  ban  O,  non  obstant  le  dernier 
Edict  et  Ordonnance  du  Roy,  dont  a  esté  faict  lec- 
ture, emsemble  d'unes  Lettres  closes  du  Roy,  par 
laquelle  il  demande  lesd.  cent  mil  livres  tournois 
pour  les  cinquante  mil  hommes; 

A  esté  conclud  que  led.  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville  fera  verillîer  et  publier  lesd.  Lettres  de 
previlleges  au  Chastclet  de  Paris,  au  premier  jour. 
Ce  faict,  présentera  requeste  à  la  Court  de  Parle- 
ment atachée  ausd.  lettres,  tendant  à  ce  qu'il  plaise 
à  lad.  Court  ordonner  qu'elles  seront  enregistrées  et 
permettre  led.  previllege  estre  imprimé,  à  fin  que 
tous  baillifz  et  seneschaux  de  ce  Royaulme  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance. 

Et  quant  ausd.  c  m.  livres  pour  lesd.  l  m. hommes, 
facent  Assemblée  generalle  des  Estatz  de  lad.  Ville  à 
mercredi  prochain. 


DCCCCXCV.  —  Requeste  présentée  au  Conseil  par  le  Procureur  de  la  Ville  Angenost. 

la  mars  i558.  (Fol.  279  r'.) 


Ce  faict,  mond.  S'  le  Prévost  des  Marchans 
a  ordonné  que  lecture  seroit  faitle  d'une  requeste 
présentée  par  led.  Angenost,  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  tendant  à  ce  qu'il  pleust  à  la 
Conipaignée  considérer  le  contenu  en  icelle;  ce 
faict,  luy  augmenter  ses  gaiges  qui  ne  sont  que 
11°  livres. 

Après  lecture  faitte  de  lad.  requeste ,  et  que  au- 
cuns de  lad.  Compaignée  ont  dict  et  remonstré  que 
les  prédécesseurs  dud.  Angenost  n'ont  jamais  faict 
résidence  à  lad.  Ville,  ne  faict  leur  devoir  de  exercer 
led.  estât  qui  est  de  soy  honnorable,  pour  les  petitz 
gages  et  prouffitz  qui  y  sont,  et  n'y  a  si  petit  prati- 
cien en  Chastelet  qui  ne  gaigne  plus  que  lad. 
somme  :  qui  est  cause  que  lad.  Ville  demeure  sans 
estre  politiée,  et  que  siaud.  office  y  avoit  gages  hon- 
nestes,  celuy  qui  la  tient  el  ceulx  qui  la  tiendront 
cy  après  feroient  deux  foys  plus  de  prouffit  à  lad. 
Ville,  durant  l'année,  que  ne  vauldroit  l'augmenta- 
tion desd.  gages,  et  n'y  auroit  plus  tant  de  rançonne- 
mens  à  avoir  du  boys  ny  à  autres  marchandises  venans 
par  la  rivière,  par  ce  que  led.  Procureur  dellaisseroit 
toutes  ses  autres  affaires  pour  vacquer  au  bien  et 
police  de  lad.  Ville;  joinct  aussi  que  du  temps  que 


lesd.  gaiges  furent  ordonnez,  les  affaires  n'estoient 
pas  à  lad.  Ville  comme  ilz  sont  de  présent.  Et  en  ce 
temps  là  on  eust  plus  vescu  pour  cent  livres  qu'on 
ne  feroit  à  présent  pour  cinq  cens. 

Les  gaiges  du  Procureur  de  la  Ville  augmentez. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
par  la  plus  grande  et  seyne  partie  desd.  assistans 
que  :  pour  le  bien  de  lad.  Ville,  on  doibt  augmenter 
les  gaiges  dud.  Procureur  jusques  à  six  cens  livres 
tournois,  à  commencer  du  premier  jour  d'Avril  pro- 
chain venant,  à  la  charge  qu'il  dellaissera  lout  autre 
affaire,  et  vaquera  ordinairement  et  songneusement 
à  exercer  led.  estai,  et  n'aura  nulle  taxation  s'il  ne 
va  dehors  pour  les  affaires  de  lad.  Ville;  lesquelz 
gages  luy  seront  payez  par  le  Receveur  du  dommaine 
de  lad. Ville  parla  simple  quittance  dud.  Angenost; 
et  que,  de  l'augmentation  qui  sera  faitte,  fera  le 
Receveur  de  lad.  \illc  papier  à  part  contenant  la 
somme  de  lad.  augmentation  faitte,  sans  espérance 
de  taxe  extraordinaire,  après  la  my  aoust  prochaine- 
ment venant  passée. 

Ce  faict,  luy  ont  esté  expédiées  lettres  de  lad. 
augmentation,  dont  la  teneur  ensuit. 


(')  La  confirmation  dudit  privilège  avait  été  accordée  à  la  requête  du  Cardinal  do  Lorraine,  à  qui  le  Bureau  adressa  ses  remer- 
ciements par  Lettre  du  a 8  février:  ci-dessus  art.  DCCCCXCL 
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Lettres  de  lad.  augmentation. 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Nico- 
las Perrot ,  s'  Des  Cameaulx  et  Du  Courtil ,  Prévost  des 
Marchons;  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  :  salut. 

«Savoir  faisons  que,  veu  la  requesle  à  nous  faille 
et  presenlëe  par  ni'  Jherosme  Angenost,  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  disant  par  iceile  comme  à 
cause  de  sond.  office  il  aicl  acoustunie'  d'avoir  la 
somme  de  deux  cens  livres  parisis  par  chascun  an , 
assavoir  cent  cinquante  livres  sur  le  donimaiue  et 
cinquante  livres  sur  les  aydes,  dons  et  octroys;  les- 
quel/.  gages  de  longtemps  ordonnez  à  ses  prédéces- 
seurs ne  sont  à  présent  suffisans,  ayant  esgard  que 
la  monuoye  qui  avoit  cours  entre  le  peuple,  soixante 
ans  a,  estoit  beaucoup  plus  forte  qu'elle  n'est  à  pré- 
sent,ce  qui  se  peult  juger  par  l'estimation  du  droict 
de  robbe  qui  estoit  a>aluc  à  c.  sous  tournois,  qui 
valloienl  lors  plus  que  ne  valient  quinze  livres  de  la 
monnoye  présente;  considéré  aussi  l'augmentation 
des  peines,  labeurs  et  solli'-iludes  que  led.  suppliant 
porte  ordinairement  pour  l'exercice  de  sond.  office, 
procédant  lad.  augmentation  de  peyne  tant  à  cause 
de  la  rreue  du  dommaine  de  lad.  Ville,  qui  lors  ne 
valloil  que  deux  mil  tant  livres  et  à  présent  vault 
de  neuf  à  dix  mil  livres,  que  pour  l'augmentation 
de  nostre  Justice  la(juelle  est  de  beaucoup  acreue, 
tant  celle  de  la  Marchandise  de  l'Eaue  au  moyen  de 
l'accroissement  et  multiplication  du  peuple  que  celle 
des  ventes  et  allienations  faittes  par  le  Roy  de  ses 
aydes,  impositions  et  gabelles,  qui  sont  en  grand 
nombre;  desquelles  aydes  et  impositions  le  Roy  nous 
a  atribud  la  jurisdiction;  pareillement  pour  le  faict 
de  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de  pied  in- 
troduitle  puis  douze  à  quinze  ans,  pour  laquelle 
payer  ont  esté  mys  sus  plusieurs  nouvelles  imposi- 
tions, desquelles  la  jurisdiction  nous  a  esté  en  sem- 
blable atribuée  en  première  instance;  la  nouvelle 
lortitilcation;  et  autres  infiniz  grans  affaires  qui 
s'offrent  et  surviennent  plus  en  ung  jour  que  le 
temps  passé  ne  faisoit  en  ung  moys  :  tellement  que 
le  suppliant  est  coiitrainct  de  laisser  ses  autres  occu- 
pations pour  vaquer  ordinairement  tant  à  la  con- 
duite des  procès  qui  sont  en  grant  nombre  au  nom 
de  lad.  Ville  que  au  faict  de  la  police  qui  nous  apar- 
tient,  en  quoy  led.  suppliant  souffre  grande  perte  et 
dommage. 


[i558] 

«Ces  choses  considérées,  il  nous  pleust,  eu  esgafd 
à  l'afoiblissement  des  monnoyes,  comme  dit  est,  et 
grandes  charges  (]u'il  a  à  cause  de  sond.  office  que 
n'avoient  ses  prédécesseurs,  ordonner  creues  et  aug- 
mentation de  gages  luy  esti-e  faille  de  la  somme  de 
huit  cens  livres  parisis  par  chascun  an;  consentant, 
en  ce  faisant,  que  aucune  taxe  ne  luy  soit  faille  par 
cy  après  pour  quelques  affaires  extraordinaires  qui 
puissent  survenir,  fors  au  cas  que  led.  suppliant 
allast  dehors  la  ville  pour  les  affaires  d'icelle,  à 
iceulx  gaiges  avoir  et  prandre  pour  l'advenir  sur  la 
recepte  du  dommaine  de  lad.  Ville  par  sa  simple 
quittance  et  sans  autre  acquict,  et  pour  les  deux 
années  six  moys  depuis  qu'il  est  receu  aud.  estât,  se 
remecl  «  nostre  discretlion  d'en  ordonner. 

«Laquelle  requesle  avons  communiquée  à  aucuns 
de  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville  assemblez  en 
l'Hoslel  d'icelle;  lesquelz,  après  lecture  faille  de  lad. 
requesle  et  la  matière  mise  en  délibération,  ont 
conclud  que  :  pour  le  bien  de  lad.  Ville,  on  devoit 
augmenter  les  gaiges  dud.  Procureur  de  la  somme 
de  trois  cens  cinquante  livres  tournois  sur  le  dom- 
maine de  lad.  Ville,  oultre  lesd.  deux  cens  cin<|uante 
livres  tournois;  cl  par  sa  simple  quittance,  à  com- 
mencer du  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  : 
à  la  charge  qu'il  dellaissera  tout  autre  affaire,  et 
vacquera  ordinairement  et  songneusement  à  exer- 
cer led.  estai;  et  n'aura  doresnavant  nulle  taxation 
s'il  ne  va  dehors  pour  les  affaires  de  lad.  Ville.  Et 
de  laquelle  augmentation  le  Receveur  d'icelle  fera 
chappitre  à  part,  contenant  la  somme  de  lad.  aug- 
mentation faille  sans  espérance  de  taxe  extraor- 
dinaire, après  la  my  Aoust  prochainement  venant 
passée. 

«Si  donnons  en  mandement  à  m*  François  de 
Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  de  payer  doresnavant 
lad.  augmentation  de  trois  cens  cinquante  livres 
tournois  par  an,  aud.  Angenost,  des  deniers  du  dom- 
maine d'icelle  Ville ,  par  sa  simple  quittance ,  laquelle 
rapportant  avec  viditnus  de  ces  présentes  pour  une 
foys  à  la  redittion  de  ses  comptes,  lad.  somme  de 
trois  cens  cinquante  livres  tournois  ainsi  augmentée 
luy  sera  allouée  en  ses  comptes  et  rabatue  de  sad. 
recepte  par  tout  oîi  il  apartiendra. 

«En  tesnioing  de  ce.  Nous  avons  mys  à  ces  pré- 
sentes ie  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

«  Ce  fut  faict  le  samedi  douziesme  jour  de  Mars''', 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  sept.  " 


''/)  Au  Registre,  par  erreur  :  «unziesmer. 
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DCCCCXGVI.  —  Pour  cent  mil  livues  pour  les  l  m.  hommes. 

16  mars  i558.  (Fol.  980  v°.) 


Du  xvj*  jour  de  Mars  mil  v'  lvii. 

Au  jour  d'uy  a  esté  faict  Assemblée  generalle  de 
tous  les  Estatz  de  lad.  Ville,  et  a  esté  conclud  que 
i'ung  de  Mess"  du  Bureau,  avec  telle  compaignée 
qu'il  sera  advisé,  doibvent  aller  à  la  Court  vers  le 
Roy  et  son  Conseil  luy  faire  très  humbles  remons- 
trances  qu'il  est  impossible  lever  à  Paris  les  c  m.  livres 
que  le  Roy  demande  à  lad.  Ville  pour  la  soulde  des 
cinquante  mil  hommes''',  par  ce  qu'il  n'y  a  vivres 
ne  marchandises  à  icelle  Ville  qui  ne  soit  dacée  et 
chargée  d'imposition ,  et  n'y  a  moyen  de  la  lever  par 


cappitation  à  cause  de  la  pauvreté  desd.  habitans, 
et  des  grosses  sommes  de  deniers  qui  ont  esté  levées 
depuis  neuf  moys  en  çà  et  qu'on  lieve  encores  de 
présent,  tant  pour  les  m"  m.  livres  acordez  au  Roy  au 
moys  de  Juillet  dernier  f"^',  autres  m"  m.  livres  après 
la  journée  S'  Laurens'^',  autres  m"  m.  livres  à  luy 
aussi  accordez  de  gré  à  gré  depuis  xv  jours  en  çà  '*'. 
Pour  faire  entendre  lad.  délibération,  ont  esté  ex- 
pédiées et  envoyées  Lettres  de  par  la  Ville  à  Mon- 
seigneur Illustrissime  et  Reverandissime  Cardinal 
de  Lorraine,  dont  la  teneur  ensuit. 


DCCGCXCVII. 


Lettres  à  Monseigneur  Illustrissime  et  Reverandissime 
Cardinal  de  Lorraine. 

16  mars  i558.  (Foi.  981  r°.) 


Monseigneur, 
trNous  avons  tant  receu  de  faveur  et  ayde  de  vous 
en  noz  affaires,  que  vous  nous  avez  donné  la  har- 
diesse de  nous  adresser  à  vous  en  toutes  choses  que 
nous  pouvons  avoir  à  faire  devers  le  Roy.  Le  plus 
grand  affaire  que  nous  y  ayons  pour  ceste  heure  est 
la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de  pied,  la- 
quelle nous  vouldrions  povoir  fournir  au  Roy;  mais 
nous  en  avons  tant  fourny  par  le  passé,  et  nous  en 
reste  tant  encores  à  fournir  que  nous  craignons  et 
sommes  tous  asseurez  qu'il  nous  est  impossible  y 
povoir  satisfaire,  soit  par  capitation,  soit  par  ayde, 
comme  vous,  Monseigneur,  avez  cy  devant  entendu 
et  pourrez  plus  amplement  entendre  par  le  sire 
Marcel,  I'ung  de  nous,  et  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville;  iesquelz  nous  vous  supplions.  Monsei- 


gneur, voulloir  oyr  et  faire  entendre  au  Roy  les 
remonstrances  qu'ilz  ont  esté  chargez  en  Assemblée 
generalle  faire  à  Sa  Majesté,  tant  pour  lad.  soulde 
des  cinquante  mil  hommes  que  pour  les  dix  mil 
livres  tournois  que  l'on  nous  demande  pour  les  for- 
tifiîcations  des  villes  frontières,  du  nombre  des- 
quelles nous  sommes  de  présent,  aussi  que  nous 
nous  fortifiions  et  continuons  noz  fortiflîcations  à 
noz  despens  et  sans  ayde  de  dehors. 

ffEtà  tant.  Monseigneur,  nous  prirons  le  Créateur 
vous  donner  en  santé  bonne  vie  et  longue. 

(tA  Paris,  ce  xvi"  jour  de  Mars  mil  v"  lvii. 

nVoz  très  humbles  obeyssans  serviteurs, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  »  <^' 


DCCCCXCVIII-M.  —  Pour  les  l  m.  hommes  de  pied. 
[Pour  le  greffe  des  Insinuations,  et  pour  les  x  m.  livres  pour  la  fortiffication.] 

93  mars  i558.  (Fol.  281  v°.) 


Du  mardi  xxiii°  jour  de  Mars  mil  v'  lvii. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faitte  de  Mess"  les 


Prévost  des  Marchans,  Eschevins  de  lad.  Ville,  et 
Conseillers  d'icelle ,  pour  oyr  la  response  des  déléguez 


!''  Sur  ce  point,  voir  le  début  de  l'article  ci-dessus  DCCCGXCIV. 

W  A  ce  sujet,  voir  la  teneur  des  articles  ci-dessus  DCCCCXVII  et  DCCCGXVIII,  à  la  date  des  iG  et  1 8  juillet  ]  557. 
'"  Cette  nouvelle  contribution  fut  levée  sur  la  demande  de   la  Reine,  faite  en  l'Assemblée  générale  du  i3  août  :  ci-dessus 
art.  DCCCCXXXI,  page  498. 

(»'  Cette  troisième  contribution  fait  l'objet  des  articles  ci-dessus  DCCCCXC  et  DCCGCXCIII  (a5  février  et  5  mars). 
'''  Le  bas  de  la  page  est  resté  en  blanc. 
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à  aller  à  la  Court  vers  le  Roy  faire  les  remonstrances 
délibérées  en  l'Assemblée  generalle  du  x\i'  jour  de 
ce  présent  moys  de  Mars,  oii  se  sont  trouvez  : 

mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 

mons""  Hcnnequin; 

mons'  le  Lieutenant  particulier; 

mons'  Larcher; 

mons'  de  Jumcauville; 

nions'  Du  Sauisay  ; 

mons'  Le  Sueur; 

sires  Jehan  Croquet  et  Pierre  Croquet  :  Con- 
seillers de  lad.  Ville.         , 

Après  ce  que  Mons'  Marcel  a  recité  le  discours  de 
son  voyage,  a  esté  conclud  que  l'on  doibt  attendre 
la  venue  du  Roy  en  ccste  ville  pour  luy  remoustrer 
de  rechef,  s'il  est  besoing,  l'impossibilité  de  lever 
lesd.  g""  livres  pour  les  l  m.  hommes,  attendu  que 
lad.  Ville  a  payé  depuis  deniy  an  m"  m.  livres  pour 
la  soulde  de  \  ».  hommes  de  pied,  et  qu'on  ne  sauroit 
sur  quoy  riens  imposer  ny  riens  lever  par  cappita- 


[i558] 

tion,  et  qu'on  voit  les  contrainltes  qui  se  font  chas- 
cun  jour  par  les  commissaires  du  Roy  sur  les  bour- 
geois de  lad.  Ville  pour  tirer  plus  que  lesd.  bourgeois 
n'ont  de  puissance. 


Quant  à  la  suppression  du  grelTe  des  Insinuations, 
fault  faire  savoir  aux  communaultez  de  la  Ville, 
aux  notaires,  marchans,  et  autres  qui  y  ont  interest, 
qu'il  fault  qu'ilz  s'efforcent  de  bailler  argent,  chas- 
cun  en  droit  soy,  pour  le  rachapt  dud.  greffe  pour 
lequel  fault  x"  c.  livres. 


Kt  quant  aux  Lettres  apportez  par  lesd.  déléguez 
pour  les  dix  mil  livres  demandez  pour  la  fortiilica- 
tion  des  villes  Frontières,  la  Compaignée  a  remercié 
lesd.  déléguez  d'en  avoir  obtenu  l'exemption,  et  des 
bonnes  remonstrances  qu'ilz  ont  failtes. 


MI.  —  Lettres  du  Roy  touchant  le  salpestre. 


Reçues  le  5  avril 

Au  jour  d'uy,  cinquiesme  jour  d'Avril  mil  v'  lvii 
avant  Pasques,  ont  esté  apportées  au  Rureau  de  la 
Ville  Lettres  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit. 

i"  avril. 
De  par  le  Roy. 

Tréi  chers  et  bien  amei , 

R.Nous  avons  entendu  que  vous  avez  en  vostre 
Maison  de  Ville  jusques  à  cinquante  millers  de  sal- 
pestre, desquelz  pour  le  besoing  que  nous  avons  de 
faire  faire  promptement  ung  bon  et  grant  nombre 
de  pouldres,  tant  pour  la  munition  de  uuz  places 
fortes  que  pour  l'exploict  de  nostre  armée,  il  est 
bien  nécessaire  que  nous  soyons  secouruz. 

tA  ceste  cause,  et  pour  l'asseurance  que  nous 
avons  de  la  bonne  et  affectionnée  volunté  que  vous 


i558.  (Fol.  981  V.) 

avez  au  bien  et  à  la  subvention  de  noz  affaires,  nous 
avons  bien  voullu  vous  escripre  ce  mot  de  lettre, 
vous  priant  que,  incontinant  icelle  receue,  vous 
faittes  mettre  es  mains  du  garde  gênerai  de  nostre 
Artillerye  et  Munitions  à  Paris,  lesd.  cinquante 
millers  de  salpestre  pour  estre  convertiz  en  pouldres, 
ainsi  que  le  requiert  nostre  service;  et  nous  acor- 
derons  si  bien  avec  vous  du  payement  desd.  sal- 
pestres  que  vous  aurez  occasion  de  vous  en  con- 
tenter :  et  nous  ferez  service  bien  fort  agréable  en 
ce  faisant. 

ff  Donné  à  Fontainebleaue,  le  premier  jour  d'Avril 
mil  v'lvii.w 

Ainsi  signé:  «HENRY». 
Et  au  dessoubz:  rRourdi?!». 


MII-MIII.  —  Lettres  du  Roy  pour  le  reste  des  ni*=  m.  livres. 
[La  responce  du  Bureau.] 

Reçues  le  5  avril   i558.  (Fol.   382    r°.) 

Led.  cinquiesme  jour  d'Avril,  ont  esté  apportées 

Lettres  du  Roy  dont  la  teneur  ensuit. 

a  avril. 
De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez , 

tt  Le  Trésorier  de  nostre  Espargne  nous  a  faict  en- 


tendre que  vous  devez  encore  xxi"  v"  xlu  livres 
xixsolz  VIII  deniers,  restans  des  m'  m.  livres  de  l'oc- 
troy  à  nous  faict  en  l'année  dernière  par  les  manans 
et  habitans  de  nostre  ville  de  Paris;  lequel  reste 
nous  avions  cy  devant  faict  assigner  par  led.  Tréso- 
rier   de    nostre   Espargne   pour    plusieurs    parties 
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pressées  concernans  nostre  service  qui  n'ont  neant- 
moings  encores  esté  acquittées. 

trEt  pour  ce  que  nous  voulions  y  estre  prompte- 
ment  satisfaict,  vous  mandons  et  très  expressément 
enjoignons  que,  de  quelques  deniers  que  ce  soit, 
vous  ayez  à  payer  lesd.  xxi'"  v"  xlii  livres  xix  solz 
VIII  deniers,  à  ce  que  les  assignations  dud.  Trésorier 
de  nostre  Espargne  puissent  estre  acquittées  et  qu'il 
n'en  advienne  aucun  retardement  à  nostre  service. 
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(T  Donné  à    Fontainebleaue,   le   ii'  jour   d'Avril 
mil  v"  LVii  avant  Pasques.  n 

Ainsi  signé:  ctHElNRYn. 

Et  au  dessoubz  :  trBuRGENSis». 


Incontinant  lesd.  Lettres  receues,  ont  esté  expé- 
diées Lettres  portant  la  responce  et  l'excuse. 


MIV.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville,  pour  assister  aux  ohseques  et  funérailles 

DE  LA  RoYNE  LeONORT,  DOUAIRIERE  DE  FrANCE. 

Reçues  le  5  avril  i558.  (Fol.  aSa  r°.) 


Ce  mesme  jour  ont  esté  apportées  au  Bureau  de 
lad.  Ville  Lettres  du  Roy  dont  la  teneur  ensuit. 

4  aYril. 
Très  chers  et  bien  amez. 

(T  Ayant  esté  adverty  comme  puis  n'a  gueres  il  a 
pieu  à  Dieu  appeler  à  soy  feue  nostre  très  chère  et 
très  amée  Dame  et  Belle  Mère,  la  Roy  ne  Leonort, 
douariere  de  France  '''  ; 

ftNous  avons  ordonné  luy  estre  faict  pour  ses 
obsèques  et  funérailles  ung  service  solempnel  en 
l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  le  jeudi  prochain 
d'après  la  feste  de  Pasques,  oiî  nous  vous  mandons 


assister  comme  vous  avez  acoustumé  de  faire  en 
pareil  acte  des  Roynes  de  France,  ainsi  que  vous 
dira  plus  au  long  de  nostre  part  nostre  amé  et  feai 
Conseiller  et  M°  d'Hostel  ordinaire  le  s'  de  Lezi- 


giy 


(2). 


«Donné  à    Fontainebleaue,   le   quatriesme  jour 
d'Avril  mil  v'  lvii  avant  Pasques.  w 

Ainsi  signé:  tr HENRY i?. 
Et  au  dessoubz  :  kClaussei. 

Et  au  dessus  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


MV.  [MaNDEMENS  POUR  LE  SERVICE  DE  LA  FEUE  RoYNE  LeONOR.] 

12  avril  i558.  (Fol.  aSa  v°.) 


Le  douziesme  jour  d'Avril  après  Pasques  rail  cinq 
cens  cinquante  huit,  Mess"  ordonnèrent  Mandemens 
estre  expédiez  à  Mess"  les  Conseillers  et  aux  seize 
Quarteniers;  celuy  desd.  Quarteniers  la  teneur  en- 
suit. 

[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  de  S'  Germain,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  appeliez  quatre  bourgeois  de  vostred.  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  demain  à  cheval,  vestuz  de 
voz  bons  habitz  noirs,  à  une  heure  attendant  deux 


de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
acompaigner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  et  illec 
assister  à  Vigilles  de  Mortz;  et  vous  trouver  aussi  le 
landemain  jeudi  ensuivant  aud.  Hostel  de  Ville,  à 
huit  heures  du  matin,  pour  retourner  en  lad.  Eglise 
par  le  commandement  du  Roy,  au  service  qui  se  fera 
pour  l'ame  de  la  feue  Royne  Leonor,  douairière  de 
France;  et  encores  le  vendredi  ensuivant  xv' jour  de 
ce  moys,  trouvez  vous  à  sept  heures  du  matin,  à 
cheval,  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  la  messe  de 
la  Réduction  en  lad.  Eglise  de  Paris,  en  la  manière 
à  tel  jour  par  chascun  an  acoustumé  :  si  n'y  faittes 
faulte.  V 


")  Éléonore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint,  née  à  Louvain  en  ligS,  épousii  d'abord  le  roi  de  Portugal,  Emmanuel,  dont  elle 
devint  veuve  en  i5âi,  puis  François  I",  à  qui  elle  fut  promise  par  une  des  clauses  du  traité  de  Madrid  (janvier  iSaô);  le  mariage 
ne  fut  cependant  célébré  que  le  4  juillet  i53o.  Après  la  mort  de  son  second  époux  (3i  mars  i557),  Éléonore  se  retira  en  Espagne; 
elle  mourut  à  Talavera  le  i8  février  i558. 

(')   tfLe  s'  de  Lezigny»  :  Pierre  de  Pierre-Vifve,  sur  lequel  voyez  ci-dessus  page  99  et  note  i ,  et  page  5a  1 ,  note  5. 
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MVI.  —  Pour  les  obsèques  et  pompe  funèbre  de  l\  Royne  Leonor. 

1 3-1 4  avril  i558.  (Fol.  aSa  v°.) 


El  led.  jour  de  mercredi,  Mess"  et  lesd.  mandez 
partirent  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  à  trois  heures  de 
relevde,  vestuz  de  leurs  bons  babitz  noirs,  acom- 
paigncz  de  vingt  arbalestriers  vestuz  de  leurs  bec- 
quetons, et  lesd.  sergens  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties  et  leur  navire  d'argent  sur  l'espauUe.  Et 
estans  en  lad.  Eglise,  leur  l'ut  baillé  place  au  meilleu 
des  haultes  cbaises  du  costd  senestre,  par  ce  qu'on 
avoil  réservé  la  place  acoustuniée  pour  le  deul. 

Près  d'eulx  estoient  Mess"  les  gcneraulx  de  la 
Justice,  entremesiez  avec  le  Recteur  de  l'Université 
et  ses  suppotz. 

Et  au  dessus  es  premières  chaizes,  à  l'entrée  du 
cueur  aud.  costé  senestre,  estoient  Mess"  des  Comptes 
tous  vestuz  de  robbes  noires. 

De  l'autre  costé  dud.  cueur,  es  baultes  et  basses 
chaizes,  estoient  Mess"  de  la  Court  de  Parlement, 
vestuz  de  leurs  robbes  d'escarlalte. 

Et  après  cinq  heures  sonnées,  vint  Mons'  de  Paris 
commencer  lesd.  Vespres,  quant  il  eust  entendu  que 
les  cierges,  eslanz'''  dessus  la  cbappelle  anlante  en 
grant  nombre  et  à  l'entour  de  lad.  Eglise  à  double 
ranc,  furent  allumez.  Et  lors  furent  chantées  les 
Vespres  de  Moriz. 

Ce  faict,  chascun  s'en  retourna  h  ses  alTaires. 


i&  avril. 

Et  le  landemain  jeudi  xiiii'  Avril  v'lviii,  mesd. 
S",  acompaignez  des  dessusd. ,  partirent  de  l'Ostel 
de  lad.  Ville  en  leursd.  bons  babitz  noirs,  à  cheval, 
acompaignez  des  dessusd.  Et  estans  arrivez  au  cueur 
de  lad.  Eglise,  ont  trouvé  Mess"  des  Comptes  qui 


avoient  prins  et  s'estoient  saisiz  de  la  place  de  lad. 
Ville.  Et  leur  fut  dict  par  Mons"^  Guyot,  1  ung  desd. 
M"  des  Comptes,  que  leur  place  estoit  en  deul  où 
mesd.  S"  des  Comptes  estoient  hier  :  qui  estoit  aux 
haultes  chaizes  du  costé  senestre  à  l'entrée  do  la 
porte  du  cueur  de  lad.  église,  où  mesd.  S"  de  Ville 
se  seroient  mys  et  tenoient  toute  lad.  place.  Ainsi 
faisoient  toutes  les  autres  Cours  tout  led.  cueur. 

Et  à  la  fin  vint  le  Recteur  de  l'Université,  qui 
n'avoit  point  de  place;  mais  voyant  la  place  réservée 
pour  le  deul  où  se  souUoicnt  mettre  Mess"  de  la 
Ville,  led.  Recteur  et  sa  compaignée  se  y  sont  mys, 
et  y  sont  demourez. 

Et  après  les  cierges  allumez  et  préparatifs  faictz, 
le  deul  est  venu. 

Ce  faict,  la  messe  de  Requiem  a  esté  commencée 
solempneilement  avec  champs  lugubres  et  funestes, 
toutes  foys  musicaulx. 

Sermon  faict  pour  la  Royne  Leonor. 
Et  au  lieu  d'aller  à  l'offrande,  Mons'  l'abbé  de 
Livry  nommé  Chantereau,  de  l'ordre  des  Augus- 
tins,  docteur  en  théologie  ''^),  a  faict  un  beau  sermon 
funesbre  à  la  louenge  de  Dieu  et  de  lad.  feue  Royne 
Leonort,  en  recitant  sa  généalogie  et  noblesse  avec 
ses  vertuz;  et  a  prins  pour  son  thesme  ces  motz 
prins  au  Psalnie  iiii"i  :  Ego  dixi  :  DU  estis  et  jilii 
Excelti  omnes;  vos  aulem  sicut  twmines  moriemini^^^ 

Et  lad.  Messe  parachevée,  Mess"  de  lad.  Ville 
s'en  sont  revenuz  oud.  ordre  disner  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville. 


M  Vil. —  Requeste  ou  placet  présenté  à  Mess"  de  la  Ville  de  Paris 
par  le  s''  de  Guibercourt. 

i6  avril  i558.  (Fol.  a83  r°.) 


(t  Plaise  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  la  Ville  de  Paris  ordonner  acquictz  estre 


debvrez  à  Loys  Varlet,  s'  de  Gibercourt  '**,  de  la 
quantité  de  six  vingts  muys  de  bled  restans  de  deux 


'■'  Le  Registre  a  :  estaient,  ce  qui  est  un  lapsus  évident. 

'*'  Cliarles  Ardier,  dit  Chantereau ,  abbé  de  Livry  en  i54i  et  aumônier  du  Roi,  de  même  que  l'avait  été  son  cousin  louis  Chan- 
tereau ,  également  chanoine  de  Saint-Augustin ,  et  qui  devint  successivement  abbé  de  Saint-Eaverte  d'Orléans  et  évêque  de  Mâcoii. 

<"  Psal.  LXHi,  versets  6  et  7.  —  Le  Registre  porte  à  tort  :  Diù. 

'"  Louis  Warlet,  seigneur  de  Gibercom-,  dont  la  Clle  Marie  avait  épousé,  le  9 5  septembre  i5'i8,  Jean  Le  Fevre  de  Caumartin, 
général  des  Finances  en  Picardie  (P.  Anselme  :  VI,  544). 
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cens  muys  bled,  pour  mener  en  la  ville  de  Com- 
piengne,  suyvant  le  vouUoir  et  intention  du  Roy, 
par  les  Lettres  patentes  dudit  S^''  cy  atache'es.n 

Ainsi  signé:  rtVARLET". 

ttVeues  les  Lettres  du  Roy,  datte  d'icelles  et  causes 
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y  contenues,  ne  peustestre  la  présente  requeste  en- 
térinée. 

ttFaict  au    Bureau  do  lad.  Ville,  le  xvi"  Avril 
v"  Lviii  après  Pasques.  a 

Signé:  trPERROT,  Messier,  de  Thou, 
Marcel  w. 


MVIII.  —  Semonce  faute  à  Mess''  de  la  Ville 

DES  NOPCES   et    ESPOUSAILLES    DE   Mo\SEIGNEljR    LE    DaULPHIN. 

2  2  avril  1 558.  (Fol.  288  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  cinquante  huit,  le  vingt 
deuxiesme  jour  d'Avril,  vint  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  par  devers  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  d'icelle,  le  s""  de  Cheniaulx  f^',  m"  des 
Ceremonyes  du  Roy;  lequel  dit  et  declaira  à  mesd. 
S"  que  le  Roy  l'avoit  envoyé  par  devers  eulx  et 
leur  compaignée  les  semondre  de  euh  trouver, 
dimanche  prochain  de  huit  à  neuf  heures  du  matin, 
en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  illec  assister 
à  la  célébration  du  mariage  de  Monseigneur  le 
Daulphin,  et  après  se  trouver  au  soupper  au  Palais 
avec  Mess"  des  Cours  souveraines,  sans  monstrer 
aucunes  lettres  ne  rooUe  de  semonce. 

Et  combien  que  la  loy  imperialle,  capitula  de 
tnandatis  Principum,  dicit  quod  non  débet  credi  alicui 
dicenti  se  esse  legatum  aut  a  Principe  missum ,  nisi  osten- 
dat  et  exibcat  in  ejfectu  literato  (sic)  sue  legalionis  aut 
missionis;  toutes  foys,  estans  advertiz  des  preparatifz 
qui  se  faisoient,  et  que  led  Ss'  vouUoit  que  led.  ma- 
riage feust  le  plus  célébré  que  oncques  fut  faict,  luy 
fut  faict  responce  par  mond.  s"'  le  Prévost  qu'il  re- 
mercioit  très  humblement  la  Majesté  du  Roy  du 
bien  et  de  l'honneur  qu'il  luy  plaisoit  faire  à  lad. 
Ville,  et  qu'il  ne  fauldroit  à  eulx  y  trouver  comme 
très  humbles  et  obeyssans  serviteurs  et  subjectz 
dud.  S8^ 

Ce  faict.  Mess"  Marcel  et  Messier,  Eschevins  de 
lad.  Ville,  et  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville, 
furent  dellcguez  par  le  Bureau  pour  aller  par  devers 
Monseigneur  Illustrissime  et  Reverandissime  Cardi- 
nal de  Lorraine,  luy  faire  entendre  lad.  semonce, 
et  savoir  dud.  s'  Cardinal  en  quel  habit  le  Roy  cnten- 
doit  qu'ilz  assistassent  aud.  mariage.  Lequel  leur 
auroit  declairé  que  led.  S'^'  entendoit  que  ce  feust  en 
robbes  de  soye  aux  livrées  de  lad. Ville,  aux  despens 
dud.  S^',  à  prandre  les  deniers  sur  les  fermes  appar- 
tenans  à  icelluy  S^',  dont  la  teneur  ensuit. 


33  avril. 
HENRY,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  RoY  DE  FrANCE, 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  Comptes ,  salut 
et  dillection. 

tt  Comme  pour  la  célébration  des  nopces  de  noz 
très  chers  et  très  amez  fdz  le  Daulphin  de  Viennois , 
et  de  nostre  très  chère  et  très  amée  fille  la  Royne 
d'Ecosse,  nous  avons  ordonné  à  noz  très  chers  et 
bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur,  Greffier,  Receveur  et  Conlrerolleur  de 
nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  d'y  assister  avec 
robbes  de  soye,  selon  et  ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé 
es  Entrées  de  nous,  à  noz  fraiz  et  despens,  à  iceulx 
prandre  sur  noz  Aydes  engagées  à  icelle  Ville. 

(fPour  ce  est  il  que  nous  vous  mandons,  com- 
mandons et  très  expressément  enjoignons  que,  en 
procédant  à  la  closture  du  compte  du  Receveur  de 
lad.  Ville,  vous  passez  et  allouez  la  despence  qui  se 
fera  pour  l'achapt  des  robbes  selon  l'Ordonnance 
que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront 
expédier  aud.  Receveur,  en  rapportant  ces  présentes 
signées  de  nostre  main  avec  quittance  où  il  escherra , 
non  obstant  que  les  deniers  soient  destinez  pour 
employer  en  rachapt  des  rentes  constituées  sur  lesd. 
Aydes  :  à  quoy  nous  avons  desrogé  et  desrogeons  par 
cesd.  présentes  et  à  toutes  autres  ordonnances, 
mandemens,  restrinctions  et  deffcnces  à  ce  con- 
traires. 

tt  Donné  à  Paris,  le  xxii'  jour  d'Avril  l'an  de  grâce 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huit,  et  de  nostre  règne 
le  xii",  après  Pasques.  15 

Signé:  rtllENRY^. 
«Par  le  Roy, 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  présent , 
Clausseu. 

Et  scellé,  sur  simple  queue  de  cire  jaulne,  du 
grant  scel  dud.  S^'. 


<•'  Jean  Pot,  seigneur  de  Rodes  et  de  Chemauit  en  Gâtinais,  prévôt  et  maître  des  Cérënionies,  avait  été  précédemment  chargé  de 
diverses  ambassades  en  Flandres  et  en  Angleterre  (voir  de  La  Ferrière  :  Lettres  de  Catherine  de  Me'dicis.  t.  I ,  p.  692  ). 
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MIX.  —  Mariage  de  Monseigneur  le  Daulphin  à  la  Roïne  d'Ecosse. 

3&  avril  i558.  (Fol.  28^1  r\) 


Et  led.  jour  de  dimenche  xxiiii'  jour  dud.  moys 
d'Avril,  suyvant  les  Mandemens  le  jour  précèdent 
envoyez  à  Mess"  les  Conseillers  de  la  Ville  qui  ne 
sont  point  des  Cours,  et  aux  seize  Quarteniers  seul- 
lement,  se  seroient  assemblez  led.  jour  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville  à  sept  heures  du  matin,  pour  aller 
ausd.  nopces. 

MoDs'  le  Prévost  des  Marchans  Perrot  se  vestit 
d'une  robbe  de  satin  my  partie  de  cramoisy  et  tannë, 
à  grant  collet  renversé  doublé  de  jaune,  de  velours 
cramoisy  rouge; 

mons"^  de  Courlay,  notaire  et  secrétaire  du  Roy 
et  conlreroileur  de  l'Audience,  Escbeviii,  une  robbe 
my  partie  de  satin  cramoisy  et  tanné,  aussi  à  collet 
renversé  doublée  de  velours  noir; 

mons''  m*  Augustin  de  Thou,  Eschevin,  vestu  en 
robe  longue,  my  partie  de  satin  cramoisy  et  tanné 
comme  les  gens  doctes  et  savans  ont  acouslumé  la 
porter,  Icsqueiz  ne  changent  jamais  de  façon; 

et  les  deux  autres  Eschevins,  assavoir  Mess"  Mes- 
sier  et  Marcel,  pareilles  robbes  my  parties,  en  façon 
de  marchant; 

et  le  Greflier  pareille  robbe. 

Lequel  auroit  protesté  par  devant  mesd.  S"  que 
les  lettres  cy  dessus  escriptes,  dressées  et  faittes 
expédier  par  Mons'  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  qui  s'estoit  nommé  le  premier,  ne  peussent 
nuyre  ne  prejudicier  à  ceulx  qui  viendront  après 
par  ce  qu'il  doibt  eslre  nommé  en  la  qualité  de  luy, 
Greffier  après  Mess"  les  Eschevins,  selon  l'ancienne 
ordre ,  comme  il  apert  par  tous  les  Registres ,  Ordon- 
nances et  Tableaulx  de  lad.  Ville.  Et  doibt  estre  vestu 
de  tel  habit,  et  tenir  lieu  et  place  après  eulx,  et 
assis  en  leur  ranc  es  actes  et  solempnitez,  comme  le 
Greffier  de  la  Court  est  assis  au  ranc  de  Mess"  les 
Conseillers  de  la  Court,  et  comme  tousjours  il  a  esté 


cy  devant  observé  en  toutes  solempnitez  ;  mais  voul- 
lant  vivre  en  paix,  voulloit  obeyr  quant  à  présent, 
remonstrant  toutes  foys  qu'ilz  ne  gardoient  pas 
l'ordre  antienne,  qui  estoit  de  porter  robbes  à  collet 
droict  de  bleu  et  rouge  my  partie,  ceinte  avec  cha- 
peron de  la  mesme  couleur,  ainsi  qu'on  faisoit  du 
temps  du  Roy  Jehan,  prisonnier  en  Angleterre, 
comme  il  appert  par  les  Annales  de  France  que 
Estienne  Marcel,  Prévost  des  Marchans,  bailla  au 
Duc  de  Normandie,  Rcgent  en  France,  son  cliaperon 
pers  et  rouge  qu'il  portoit,  pour  sauver  la  vie  dud. 
Régent. 

Vray  est  que ,  depuis  led.  temps ,  aucuns  ont  changé 
lad.  coulleur  de  pers  en  tanné,  comme  la  plus  hon- 
neste  avec  l'escarlate;  et  cncores  du  tems  de  Mons' 
Guyot,  Prévost  des  MarchansC,  voyant  que  tous  les 
clers  des  confrairies  et  distributeurs  de  pain  bcnist 
des  paroisses  de  Paris  estoienl,  comme  sont  encores, 
habillez  de  robbes  my  parties  à  colct  droit  rouge 
et  bleu,  comme  ung  Eschcvyn  feist  faire  sa  robbe 
à  collet  renversé  doublée  de  velours,  et  depuis  luy 
plusieurs  Eschevins  jusques  à  présent.  Et  (|u'il  n'y 
avoit  pas  vingt  ans  {sic)  que  les  Sergens  de  lad.  Ville 
portoienl  leurs  robbes  de  livrée  fourrées  de  blanc, 
tant  esté  que  y  ver;  mais  à  l'entrée  de  la  Roy  ne 
Aliéner  f'^>  changèrent  de  façon ,  la  feirent  fere  à 
petit  collet  renversé  doublée  de  damas,  comme  ilz  la 
portent  de  présent. 

Mess"  de  la  Court  souUoient  porter  la  robbe 
ceinte  et  la  gibecière  de  velours  à  fer  d'or,  et  main- 
tenant s'abillent  autrement. 

Du  temps  que  les  Carmes  se  tenoienl  aux  Celes- 
tins'^\  ilz  estoient  vestuz  d'habitz  barrez  de  blanc 
et  noir;  et  se  nomme  encores  la  rue  et  la  porte  es- 
tans  devant  et  à  l'enlour  desd.  Celestins  la  rue  des 
Barrez  et  la  porte  des  Barrez  ^*>  :  mais  pour  ce  que 


'"  Maître  Claude  Guyot ,  seigneur  de  Charmeaux,  secrétaire  du  Roi ,  fut  élu  Prévôt  en  1 548  el  continué  en  1 55o. 

f"  Cette  entrée  eut  lieu  le  1 6  mars  1 53 1  ;  voir  le  récit  qu'en  donne  le  tome  II  des  Regiitret ,  pages  1 1 1  et  suivantes.  —  De  la 
confrontation  des  dates,  il  résulte  que  l'on  doit  lire  dans  le  texte  :  «iV  n'y  a  pat  trente  antv,  au  lieu  de  r.vingt  amv.  —  Sur  la  Reine 
KÀlienor  ou  Leonortn,  voir  la  note  1  de  la  page  53 1. 

'^'  La  maison  des  Carmes,  fondée  par  le  roi  Louis  IX  à  son  retour  de  Palestine,  était  située  au  port  Saint-Paul.  Le»  religieux  l'oc- 
cupèrent de  1259  à  i3i8,  qu'ils  furent  transférés  au  bas  de  la  rue  de  la  Montagne-Sainle-Geneviève,  à  la  place  Maubert  (Du  Breuil, 
Théâtre  de»  Antiquitez  de  Paris,  p.  4a8. —  Dom  Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  III,  p.  219,  reproduit  la  bulle  de  Boniface  VII, 
autorisant  ce  changement  de  résidence).  Environ  trente  ans  après  le  départ  des  Carmes,  leur  ancienne  résidence  fut  occupée  par  les 
Celestins;  pour  plus  de  détails,  voir  Franklin,  Les  anciennes  Bibliothèques  de  Paris,  t.  II,  pages  89  et  suivantes.  —  Le  quai  des 
Celestins  longe  l'emplacement  où  s'élevait  cette  maison  religieuse,  dont  les  bâtiments  ont  été  convertis  à  usage  de  caserne. 

''''  La  rue  des  Barrés  était  ainsi  dénommée  à  raison  de  l'habillement  bigarré  des  Carmes.  Elle  a  conservé  ce  nom  presque  jusqu'à 
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les  enffans  se  moquoyent  d'eulx,  le  Roy  qui  lors 
regnoit  leur  feist  changer  leur  habit  comme  ilz  ont 
de  présent,  tout  noir  dessoubz  et  la  chappe  blanche 
dessus. 

Par  quoy  appert  que,  selon  le  temps  et  pour  causes 
raisonnables,  on  peult  changer  d'habit,  pourveu 
qu'il  soit  commung  en  ung  coleige  el  conimunaulté, 
non  pas  par  une  ambition  ne  curiosité,  comme  on 
voit  aujourd'uy  que  les  prestres  s'abillent  en  sécu- 
liers, les  marchans  en  gentilzhommes,  les  femmes 
portent  habitz  d'hommes  :  qui  est  renversé  l'ordre 
de  raison,  et  est  ung  scandalle  et  deshonneur  à 
ceste  noble  ville  capitalle  de  ce  Royaulme,  qui  doibt 
estre  le  mirouer  et  exemple  d'honneur,  modestye  et 
gestes  des  autres  villes,  laquelle  doibt  tellement  estre 
réglée  qu'il  n'y  aict  que  redire. 

Dieu  vueulie  inspirer  Mess"  qui  viendront  cy  après 
de  refformer  et  corriger  les  faultes ,  si  faulte  y  a  ! 


En  ces  habitz  dessus  nommez  estoient  vestuz  lesd. 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier. 

Le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  estoit  vestu 
d'une  robbe  longue  de  satin  tanné,  toute  d'une 
coulleur  doublée  de  velours. 

Les  Procureur  et  Contrerolleur  estoient  vestuz  de 
chascun  une  robbe  de  satin  noir  à  collet  renversé, 
doublée  de  velours  noir. 

Mess"  les  Conseillers  et  Quarteniers  estoient  vestuz 
de  leurs  bons  habitz. 

Et  à  l'heure  de  neuf  heures  du  malin,  tous  les 
dessud.  descendirent  du  Grant  Rureau  à  la  porte  de 
l'Ostel  de  lad.  Ville  pour  monter  sur  leurs  mulles; 
à  laquelle  porte  estoient  toutes  les  compaignées 
d'archers,  arbalestriers,  hacquebutiers  de  lad.  Ville, 
vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  et  les  dix  ser- 
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gens  d'iceile,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  et 
leur  navire  d'argent  sur  l'espauUe,  qui  marchoient 
devant  à  pied,  comme  ilz  ont  acoustumé. 

En  telle  ordre  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame  de 
Paris  et  entrèrent  par  la  porte  estant  près  i'eglise 
Saincte Marine'''.  Et  après  avoir  salué  Nostre  Dame, 
vint  ung  huissier  des  Generaulx  advertir  Mess"  que, 
s'ilz  vouUoient  entrer  dedans  le  cucur,  il  falloit  re- 
tourner près  la  grande  porte  et  monter  dedans  le  pont 
de  boys  qui  alloit  au  cueur:  ce  que  mesd.  S"  feirent; 
et  se  baissèrent  pour  entrer  dedans  led.  pont  qui 
estoit  faict  à  barrières  de  costé  et  d'autre,  couverte 
de  lierre;  et  marchèrent  tousjours  sur  tnppis  de 
Turquie  depuis  le  commencement  dud.  pont  jusques 
dedans  le  cueur,  oii  ilz  trouvèrent  Mess"  des  Comptes , 
et  les  generaulx  de  la  Justice  qui  avoient  prins  place 
aux  haultes  chaizes  du  cueur  du  costé  senestre,  à 
l'endroit  oîi  la  Ville  se  soulloit  mettre,  et  avoient 
réservé  le  bout  d'embas  desd.  haultes  chaizes  à  l'en- 
trée de  la  porte  pour  Mess"  de  lad.  Ville  qui 
prindrent  lad.  place  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point 
d'autre,  où  ilz  furent  fort  empressez. 

Et  encores  depuis  eulx  arrivèrent  les  generaulx 
des  Monnoyes,  ausquelz  il  convint  faire  place  entre 
lesd.  generaulx  de  la  Justice  et  lad.  Ville. 

Et  de  l'autre  costé  dextre,  aux  haultes  chaises  et 
aux  basses,  estoit  la  Court  de  Parlement  vestuz  de 
robbes  d'escarlate  doublée  de  velours  et  leurs  chap- 
perons  fourrez  sur  l'espaulle;  et  les  présidons  avoient 
leurs  mortiers  en  la  teste. 

Lad.  église  estoit  autant  et  richement  bien  aornée 
et  tappissée  qu'on  la  veist  oncques,  et  y  estoit  Mons"" 
l'Evesque  de  Paris '^),  habillé  richement  de  ses  habitz 
pontifjcaulx  avec  son  clergé,  lequel  attandoit,  avec 
tous  les  dessuz  nommez,  l'heure  que  le  Roy  et  les 
Princes  et  Princesses  vinssent  faire  led.  mariage. 


nos  jours,  qu'il  fut  changé  en  celui  de  rue  de  i'Ave-Maria,  qui  rappelle  l'établissement  des  Célcstins  en  ce  lieu.  (  Cf.  Recueil  des  Leilres 
patente».  Ordonnances  royales,  Décrets  et  Arrêtés  préfectoraux  concernant  les  voies  publiques  de  Paris,  i  886,  page  872.)  —  Cette  rue 
va  du  carrefour  de  l'Hôtel  de  Sens  au  coin  de  la  rue  Saint-Paul. 

'')  C'est-à-dire  par  la  porte  latérale  nord,  l'église  Sainte-Marine  étant  située  derrière  la  cathédrale,  au  fond  d'un  cul-de-sac,  rue 
Saint-Pierre-aux-Bœufs.  —  Sainte-Marine  était  la  paroisse  de  l'évêché,  puis  archevêché;  c'est  là  qu'étaient  célébrés  les  mariages  ordon- 
nés par  l'OtTicialité,  en  réparation  d'une  faute;  le  curé  passait  au  doigt  des  époux  un  anneau  de  paille.  —  L'église  fut  vendue  le 
12  mars  1799,  et  les  bâtiments  convertis  à  divers  usages  profanes  (théâtre,  teinturerie,  atelier  de  menuiserie).  Une  partie  des  murs 
était  encore  debout  en  1 866 ,  ainsi  que  le  constate  feu  Jules  Quicherat,  en  ces  termes  :  trL'église  n'a  plus  forme  d'église  :  il  n'en  reste 
que  trois  murs,  dont  celui  de  face,  sur  lequel  on  a  élevé  une  maison  de  deux  étages».  A  cette  époque,  l'extérieur  de  l'édifice  fut 
démoli,  et  le  tout  disparut,  absorbé  dans  les  constructions  du  nouvel  Hôtel-Dieu.  Cette  destruction  amena  la  découverte  du  sar- 
cophage du  prévôt  François  Miron,  inhumé  sous  le  cliœur  de  Sainte-Marine  le  19  juin  1609.  —  Ces  dernières  indications  sont  tirées 
de  l'ouvrage  intitulé  :  François  Miron  et  l'Administration  municipale  de  Paris  sous  Henri  /K(i6o4-i6o6),  par  M.  Miron  de  l'Espinay 
(Pion,  i885),  pages  3a8  et  suivantes. 

'*'  rMons'  l'Evesque  de  Parisi  :  Eustache  Du  Bellay,  fils  de  René,  seigneur  de  Thouarcé,  fut  président  au  Parlement,  admi- 
nistrateur d'un  grand  nombre  d'évéchés  et  d'abbayes,  évêque  de  Paris  (i55i-i564)  par  la  résignation  du  Cardinal  Du  Bellay,  son 
oncle.  Il  abdiqua  lui-même  le  siège  épiscopal  en  i564,  et  mourut  peu  après. 
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El  environ  unze  heures  les  trompelles  et  tabourins 
comuiencerent  à  sonner  en  la  Maison  episcopale'", 
où  avoil  couché  le  Roy  et  sa  Maison ,  lesquelz  vindrent 
en  bel  ordre  par  dessus  un  pont  de  boys  grant  et 
magnifique  faict  par  m'  Charles  Le  Conte,  m"  des 
ouvres  de  ta  Ville,  au  despens  duRoy,qui  alloit  dud. 
Hostel  episcopal  jusques  devant  le  portail  de  lad. 
Eglise;  laquelle  à  lentréc  estoit  tappissée  de  tappis 
de  velours  pers,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  de 
Chippre,  avec  le  ciel  de  mesmes,  armoryées  des 
armes  du  Roy  et  de  la  Royne  d'Ecosse. 

lucontinant,  Mons'de  Paris  alla  au  devant  jusques 
aud.  portail,  devant  luy  la  croix  et  les  enffans  de 
cueur  porlans  deux  chandeliers  d'argent  garnys  de 
cierges  allumez.  Et  quant  ilz  feuront  arrivez  devant 
ied.  portail  sur  le  theastrc  qui  y  estoit,  Monseigneur 
Illustrissime  et  Reveraudissime  Cardinal  de  Bour- 
bon'"^j ,  vestu  en  evesque,  feist  la  solempnité  desd. 
espousailles  et  mariage  à  lad.  porte. 

Ce  faict,  futgetté  grande  somme  dor  et  d'argent, 
à  grandes  poignées  sur  le  peuple,  par  ung  heraultde 
France,  lequel  prononça  Ied.  mariage  en  criant  à 
haulle  voix:  Largesse!  Largesse!  Largesse! 

Ce  faict,  entrèrent  en  lad.  Eglise  pour  oyr  la  messe 
qui  fut  célébrée  par  Mons'de  Paris  en  l'ordre  qui  ensuit. 


Preuierement: 


Marchoient  Mess"  les  Cardinaulx  de  Bourbon  et 
l'Evesque  de  Paris,  vestuz  comme  dit  est,  acompai- 
gnez  de  xviii  Eve.sques. 

Après,  suyvoit  grant  nombre  de  joueurs  d'instru- 
mens  de  musique,  qui  esloient  habillez  de  livrée 
rouge  et  jaulne,  et  soimoient  et  resonnoient  par  si 
grande  mélodie,  cantiques  et  motelz  à  la  louenge  de 
Dieu,  que  c'estoit  chose  fort  délectable  au  sens  de 
Touye. 

Après,  marchoient  les  cent  genlilzhommes  de  ia 
Maison  du  Roy,  vestuz  de  leurs  bons  babitz  fort 
riches. 

Puis  suyvoient  les  Archevesque  en  grant  nombre. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Reverandissimes 
Cardinaulx  de  Lorraine,  de  Guise,  de  Sens,  de  Meu- 
don,  de  Lcnoncourt'^',  lesquelz  estoient  suyvys  par 
Monseigneur  le  Reveraudissime  Cardinal  Trivoulse, 
Légat  en  France (*>,  devant  lequel  on  portoit  la  masse 
el  ia  croix  d'or  '*'. 

Après,  marchoil  Ied.  Roy  Daulphin  '">,  conduit  par 
le  Roy  de  Navarre  ('',  acompaigné  de  Mons'  d'Or- 
léans'^' el  Mons'  d'Angoulesme  <'•". 

Après,  suyvoit  le  Très  Chrestien  Roy  de  France,  le- 
quel menoit  la  Royne  d'Escosse'""  par  le  bras  dextre , 


<*>  «La  Maison  cpiscopate,  t'Uottel  episcopal»  :  rÉvtfcbé,  qui  occupait  l'espace  compris  eotre  la  cathédrale  et  te  bras  méridional 
de  la  Seine;  voir  ci-dossus  page  liC,  note  rEvesque  de  Parisn. 

''>  nLe  Cardinal  du  ISourboni  :  Charles  de  Rourbon-Vendôme,  précédemment  dit  Cardinal  de  Vendôme;  voir  page  i63,  note  8. 

''>  Ces  prélats  ont  déjà  été  respectivement  l'objet  des  notes  suivantes  :  ir Cardinal  de  Lorraine»  :  Charles  de  Lorraine-Guise, 
page  i43,  note  9.  —  trCardinal  de  Guise»  :  Louis  de  L.orrainc-Guise ,  page  5oi,  note  3.  —  nCardinal  de  Sens»  :  Jean  Bertrand, 
page  Agi,  note  a.  —  «Cardinal  de  Mcudon»  :  Antoine  Sanguin,  page  16/1,  note  5.  —  irCardinal  de  Lenoncourt»  :  Robert  de  Le- 
noncourt,  page  il\li,  note  0. 

'*>  «Monseigneur  le  Cardinal  Trivoulse»  :  Antoine  II  Trivuliio,  sur  lequel  voyez  la  note  3  de  la  page  5i&. 

<')  Dom  Félibien,  qui  mentionne  très  succinctement  cette  solennité,  donne  une  liste  différente  des  prélats  et  seigneurs  qui  y  atns- 
tèrent.  Parmi  les  premiers,  il  elle  les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  liorraine.  de  Chétillon  et  de  Bertrand!  (Cardinal  de  Sens);  parmi 
les  seconds  figurent  les  Princes  de  Condé  et  de  la  Roche-sur- Yon ,  les  Ducs  de  Nemours,  de  Guise,  de  Nevers,  d'Aumale,  et  les 
Ambassadeurs  écossais  ( Histoire  de  la  Ville  de  Parit ,  t.  II,  p.  to63). 

'■'>  r.Le  Roy  Daiilpliin»  :  François,  fils  aine  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  adjoignit  h  son  titre  de  Dauphin  celui  de  Roi, 
du  vivant  même  de  son  père,  à  cause  de  son  mariage  avec  Marie  Stuarl,  reine  d'Ecosse.  Né  le  ao  janvier  1 544 ,  ce  prince  monta  sur 
le  trône  le  10  juillet  tohg,  un  an  environ  après  son  mariage;  il  fut  sacré  le  18  septembre  suivant  et  mourut  le  5  décembre  i56o. 

'■)  «Le  Roy  de  Navarre»  :  Antoine  de  Bourbon  (t5i8-i5Ca),  fils  de  Charles  de  Bourbon-Vendôme  et  de  Françoise  d'Alençon, 
avait  épousé  en  i548  Jeanne  d'Albret,  fille  de  Henri  II  de  Navarre,  qui  lui  apporta  en  dot  la  principauté  de  Béarn  el  le  litre  de 
roi  de  Navarre. 

'"  «Mons'  d'Orléans»  :  Charles-Maximilien,  duc  d'Orléans,  troisième  fils  de  Henri  et  de  Catherine,  né  le  27  juin  i55o;  depuis 
roi  de  France  sous  le  nom  de  Charles  IX. 

f'I  «Mons'  d'Angoulesme  1  :  A  la  date  de  i558,  cette  qualification  ne  peut  s'appliquer  qu'à  Henri  d'Angouléme,  fils  naturel  de 
Henri  II  et  d'une  demoiselle  Fleming  de  la  maison  écossaise  de  Leviston.  Ayant  été  légitimé,  Henri  d'Angouléme  devint  grand- 
prieur  de  France,  gouverneur  de  Provence  et  amiral  des  mers  du  Levant;  il  fut  tué  dans  une  querelle  à  Aix  le  a  juin  i586. 

!'"'  «La  Royne  d'Escosse»  :  Marie,  fille  de  Jacques  V  Stuart  et  de  Marie  de  Lorraine,  succéda  à  son  père  le  i3  décembre  i542, 
huit  jours  après  sa  naissance.  Amenée  à  la  Cour  de  France  à  l'âge  de  six  ans,  elle  y  fut  élevée  par  ses  oncles  les  princes  de  Lorraine. 
Son  mariage  avec  le  Dauphin  François  fut  de  courte  durée;  devenue  veuve  le  5  décembre  i56o,  elle  retourna  en  Ecosse.  Après  di- 
verses ricissitudes,  elle  tomba  au  pouvoir  de  sa  cousine  Ehsabeth  d'Angleterre,  qui  la  retint  dix-huit  ans  en  prison  et  la  fît  décapiter 
le  18  février  1587. 
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et  Monseigneur  le  Duc  de  Lorraine*''  de  i'autre  costc 
qui  la  menoit  par  le  bras  senestre.  Et  estoit  iad. 
Royne  d'Escosse  vestue  d'une  robbe  de  velours  pers, 
couverte  de  pierreryes  et  d'enrichissemens  de  bro- 
derye  blanche,  de  telle  façon  que  c'estoit  une  chose 
admirable  de  la  voir.  Et  avoit  deux  damoisciles  der- 
liere  qui  iuy  portoient  la  queue,  qui  estoit  fort 
longue;  elle  avoit  dessus  son  chef  une  couronne  de 
pierreryes  si  riche  qu'elle  a  esté  estimée  d'aucunes 
personnes  valloir  plus  de  cinq  cens  mil  escuz. 

Après,  marchoit  la  Royne  de  France,  conduitte 
par  Monseigneur  le  Prince  de  Gondé'^';  et  la  suyvoit 
la  Royne  de  Navarre,  Madame  Margueryte  seur 
unique  du  Roy,  et  autres  Princesses,  Dames  et  Da- 
moiselles  à  grant  nombre. 

L'Evesque  de  Paris  dit  et  célébra  la  messe,  oii 
assistèrent  tous  les  dessusd.;  et  avoit  le  Roy  son  ciel 
royal  et  oreillers  acoustumez. 

Le  Roy  Daulphin  et  son  espouse  la  Royne 
d'Escosse  furent  my s  soubz  le  poille  comme  les  autres  ; 
et  furent  gardées  toutes  les  ceremonyes  que  tous  les 
autres  simples  gardent  au  sacrement  de  mariage. 

Lad.  messe  achevée,  le  Roy  et  tous  les  Princes  et 
Princesses  s'en  retournèrent  en  la  mesme  ordre  en 
l'Evesché,  où  ilz  disnerent. 

Et  Mess"  de  la  Ville  se  retirèrent  en  une  petite 
maison  estant  devant  le  parvys  Nostre  Dame,  oîi  ilz 
disnerent.  Et  pour  ce  que  lud.  maison  estoit  incom- 
mode, n'y  fault  plus  retourner  pour  y  disner. 

Après  disner,  le  Roy  et  autres  Princes  allèrent  au 
Palais,  passans  par  dessus  le  pont  Nostre  Dame, 
retournans  par  dessus  le  pont  Au  Change.  Et  Mess" 
de  la  Ville,  de  ce  advcrtiz,  se  retirèrent  au  logis  de 
Mons' Marcel  sur  led.  pont  Au  Change,  pour  attendre 
l'heure  qu'il  failloit  aller  au  soupper  du  Roy  au 
Palais. 

Et  environ  cinq  heures  du  soir,  après  que  le  Roy 
et  les  Princes  et  Princesses  furent  retournez  au  Pa- 
lais, Mess"  vestirent  leurs  robbes  de  soye  my  parties, 
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et  s'en  allèrent  à  pied  au  Palais,  excepté  Mons'  le 
Prévost  qui  estoit  allé  devant  sur  sa  mulle.  Et  eulx 
entrés,  leur  fut  baillé  place  par  le  M"  des  Ceremo- 
nyes, au  dessoubz  des  Cours  souveraines. 


A  l'heure  du  soupper,  le  Roy,  la  Royne  et  autres 
Princes  de  son  sang,  eslans  assis  à  la  Table  de 
Marbre  qui  estoit  la  table  de  l'Espousée,  Monseigneur 
le  Duc  de  Guise,  vestu  d'une  robbe  de  drap  d'or 
frizé  enrichyf^'  de  pierreryes,  et  faisant  porter  par 
ung  gentilhomme  le  baston  de  Maistre  d'Hostel  pour 
ce  jour,  acompaigné  de  douze  maistres  d'hostel ,  com- 
mencèrent à  porter  le  premier  service  avec  trom- 
pettes et  clerons,  tabourins  et  autres  instrumens  de 
musique.  Marchoient  lesd.  maisires  d'hostel  devant 
tous,  sans  bonnet;  et  après  eulx,  la  viande  à  couvert 
portée  par  lesd.  gentilzhommes  et  pages  acoustumez 
à  ce  fere. 

La  seconde  assiette  en  tel  ordre,  et  pareillement 
la  tierce.  Et  vers  l'issue,  les  heraulx  d'armes  allèrent 
à  la  table  du  Roy,  comme  ilz  ont  acoustumé,  faire 
la  révérence  à  la  Compaignée,  mesmes  au  Roy 
Daulphin,  qui  leur  donna  ung  grant  brocq  d'argent 
vermeil  doré  qu'il  print  au  buffet  qui  estoit  là  dressé, 
lequel  estoit  le  plus  beau,  riche  et  magniflique  qui 
fut  veu  y  a  cent  ans,  car  il  y  avoit  de  toutes  les  sortes 
de  vases  et  vaisselle  d'or  façonnées  à  l'antique  et 
façons  estranges  et  modernes,  qu'il  est  possible  de 
voir  et  d'estimer  leur  beaulté  et  richesse.  Et  incon- 
tinant  led.  herault  s'en  alla  parmy  la  salle  crier  et 
prononcer  led.  mariage,  et  crier  de  table  en  table: 
Largesse  I 

Les  viandes  dud.  soupper  estoient  bonnes  et  sans 
supperfluité. 

Le  soupper  faict  et  les  tables  levées,  la  Royne 
d'Escosse,  qui  estoit  l'espousée,  commença  la  dance, 
et  print  Madame  Elizabel,  fille  du  Roy;  et  avoit 
lad.  Espousée  une  queue  longue  de  bien  six  toises, 
que  portoit  après  elle  ung  gentilhomme.  Après 
elle,  dansoit  la  Royne  de  France,  Madame  Mar- 
guerite seur  du  Roy  '*',  la  Royne  de  Navarre  î^',  Mes- 


f  «Monseigneur  le  duc  de  Lorrainen  :  Charles  II,  dit  le  Grand  (i543-i6o8),  qui  depuis  plusieurs  années  vivait  à  la  Cour  de 
France;  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  SSy.  Ce  prince  épousa,  le  22  janvier  iBSg,  la  deuxième  fille  de  Henri  11,  «Madame 
Claudeji,  dont  il  est  fait  mention  à  la  fin  du  présent  article. 

f^'  «Monseigneur  le  Prince  de  Condén  :  Louis  de  Bourbon,  auteur  de  la  Maison  de  Condé;  sur  ce  personnage,  voir  la  note  4  de 
la  page  4 78. 

W   Par  inadvertance,  le  copiste  a  écrit  :  enchery. 

'*'  «Madame  Marguerite,  sœur  du  Royn  :  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Berry,  fille  do  François  I"  et  de  Claude  de  France, 
devint  duchesse  de  Savoie  et  princesse  de  Piémont  par  son  mariage  avec  Emmanuel-Philibert  ;  pour  plus  de  détails ,  voir  la  note  de 
la  page  suivante.  Née  à  Saint-Germain-en-Laye  le  5  juin  1 5a3 ,  Marguerite  mourut  à  Turin  le  1 4  septembre  1 57^. 

'»'  «La  Royne  de  Navarren  :  Jeanne  d'Albret  (1528-1572)  était  fille  de  Jean  II,  roi  de  Navarre,  et  de  Marguerite  d'Angouléme, 
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liâmes  filles  du  Roy,  et  autres  Duchesses  el  Prin- 
cesses, qu'il  i'aisoit  si  bon  voir,  tant  pour  leur  beaullé 
extérieure,  grâce,  maintien  et  richesses  d'acouslre- 
mens  d'or  et  de  soye,  que  c'estoit  chose  admirable 
à  veoir. 

Après  lad.  dance  finye,  sortirent  de  la  Chami)re 
du  Plaidoyé,  appellëe  la  Chambre  Dorëe,  des  tri- 
umphes  plus  grandes  que  celles  de  César,  comme 
ung  chascun  qui  csloit  présent  a  peu  voir. 

Premièrement,  marchoient  les  sept  Planettes  ves- 
lues  selon  l'habit  que  les  poètes  leur  ont  baille,  as- 
savoir : 

Mercure  heraiilt  et  truchement  dos  dieux,  ayant 
deux  aelles,  vestu  de  salin  blanc,  ceint  d'une  cein- 
ture d'or,  ayant  sou  codicëe  {sir)  ou  verge  en  la 
main; 

Mars  vestu  en  armes; 

Venus  en  déesse; 

et  ainsi  des  autres  Planettes. 

Et  marchoient  à  pied,  chantans  mélodieusement 
et  musicallement,  le  long  de  la  salle  du  Palais,  chan- 
sons composées  à  propos,  de  telle  sorte  (\w  c'estoit 
chose  qui  donnoit  à  l'ouye  exteriore  («V)  ung  plai- 
sir et  délectation  autant  grant  qu'on  le  sauroit 
descripre. 

Après,  marchoient  vingt  cinq  beaulx  chevaulx 
triumphans,  caparassonnez  de  drap  d'or  et  d'argent; 
sur  lesquelz  y  avoit  ung  jeune  Prince  vestu  de  drap 
d'or,  qui  esloit  conduit  par  ung  laquetz,  par  ce  que 
lesd.  chevaulx  estoient  faictz  d'ozier  couvert  et  acous- 
trez  de  telle  sorte  (|u'ilz  sembloient  plus  beaulx  que 
le  naturel. 

Après,  marchoient  deux  belles  hacquenées  blan- 
ches, mcne'es  par  ung  gentilhomme,  qui  traynoient 
avec  cordes  de  drap  d'argent  ung  charl  triumphant 
faict  à  l'antique,  sur  lequel  estoient  personnages 
habillez  richement  de  divei-ses  coulleurs.  Et  les  deux 
dedovanttenoient  chascun  nnglutz,  ceulxdu  meilleu 
dud.  chariot  avoient  des  harpes,  et  ceulx  de  derrière 
des  cistres;  et  en  allant  parmy  lad.  salle,  jouoient 
de  ces  instrumens  de  musique  avec  le  chant  de  la 
gorge,  qui  tellement  resonnoit  et  contentoit  la  veue 
et  l'ouye  des  assistans  que  tout  bruit  cessa  on  lad. 
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salle,  pourledosir  que  chascun  avoit  d'escoutler  telle 
mélodie  et  veoir  telle  triumphe. 

.\près,  marchoient  douze  belles  licornes,  sur  les- 
quelles estoient  montez  jeunes  Princes  tant  riche- 
ment vestuz  et  acoustroz,  qu'il  sembloit  (jue  lo  drap 
d'or  et  d'argent  ne  coustassent  riens. 

Après,  venoient  deux  autres  belles  hacquenées 
blanches,  qui  trainoicnt  ung  autre  beau  chariot 
triumphant  faict  à  ranli(|ue,  sur  lequel  estoient  les 
neuf  Muses  avec  plusieurs  belles  filles  vestues.  l'une 
de  satin  vert,  l'autre  de  velours  blanc,  l'autn-  de 
cramoisy,  l'autre  de  pers,  les  autres  drap  d'or  et 
d'argent  :  lesquelles  ensemble  faisoient  ung  toi  bruit 
et  resonnauce  doulce  de  leurs  arnioniousos  chan- 
sonnettes que,  en  voyant  ce  spectacle,  se  faiâoient 
par  les  assistons  telle  silence  qu'on  avoit  loisir  de 
voir  et  escouter  ceulx  ou  celles  qui  avoient  la 
meilleur  gorge. 

Après,  marchoient  encore  plusieurs  autres  beaulx 
chevaulx  comme  les  premiers. 

Et  dura  lesd.  triumphes  et  mommeryes  plus  de 
doux  heures  à  passer;  mais  pour  la  grande  beauU<5 
qu'on  trouvoil  à  voir  lesd.  triumphes  passer,  on 
trouvoit  le  temps  bien  court. 

Ce  faict,  lesd.  Princesses  rorommeiiceront  à 
dancer,  cl  dura  lad.  diince  ou  bail  environ  demye 
heure. 

Après  laquelle  cessée,  sortit  des  l\e(|uestes  de 
l'Hostel  six  belles  navires,  ayans  mas  et  voille  d'ar- 
gent qui  estoient  souflléos  par  vens  faictz  indus- 
trieuscment,  de  sorte  que  on  les  faisoil  tourner  où 
l'on  voulloit.  Dedans  lesquelles  y  avoit  à  chascun 
ung  Prince  vestu  de  drap  d'or  et  masqué,  assiz 
dedans  une  rhaize  estant  au  meilleu  de  chascune 
navire.  Auprès  de  luy  y  avoit  une  autre  belle  chaize 
vuide  et  préparée.  Toutes  lesd.  navires  alloient  par 
compas  dedans  lad.  salle  du  Palais,  comme  s'ilz 
eussent  esté  sur  la  mer;  et  passèrent  par  devant  la 
Table  de  Marbre  où  estoient  les  Dames;  et  en  pas- 
sant, chascun  Prince  estant  dedans  lesd.  navires 
prindrent  l'ung  la  Royne,  l'autre  l'Espousée,  l'autre 
la  Royne  de    Navarre,  l'autre  Madame  Elizabel''', 


sœur  de  François  I".  Elle  avait  épousé  en  i548  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme;  elle  succéda  à  son  père  sur  le  trône  de 
Navarre  en  1555. 

"'  «Madame  Elizabel»  :  Elisabeth  de  France,  première  fille  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  fut  d'abord  fiancée  à 
Edouard  IV  d'Angleterre,  puis  à  don  Carlos,  fils  de  Philippe  II;  mais  le  traité  de  Céteau-Cambrésis  (iSSg)  lui  donna  pour  époux 
ce  même  Philippe,  alors  veuf  de  Marie  Tudor.  Née  en  i545  à  Fontainebleau,  Elisabeth  ou  Isabelle  mourut  à  Madrid  en  i568.  — 
Par  une  autre  clause  de  ce  traité  de  paix,  la  tante  d'Elisabeth,  Marguerite  de  France,  sœur  du  Roi,  fut  donnée  en  mariage  au  prin- 
cipal lieutenant  de  Philippe,  le  duc  Emmanuel-Philibert  de  Savoie,  sur  lequel  voyez  ci-dessus  page  igS ,  note  3.  Les  solennités  de  cette 


[i558] 

l'autre  Madame  Marguerite C,  et  l'autre  Madame 
Claude (^>,  seconde  fille  du  Roy;  et  les  feirent  seoir 
auprès  d'eulx  dedans  lesd.  navires,  à  chnscune  desd. 
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chaizes  préparées,  et  les    einnerent  ainsi.  Et  s'en 
allèrent  coucher. 

Et  adoncq  fina  led.  festin  pour  led.  jour. 


MX-MXII.  —  Assemblée  pour  c  m.  livres  et  autres  afkeres. 

26  avril  1.558.  (Fol.  387  v°.) 


Du  xxvi"  jour  d'Avril  mil  v'  lviii. 

En  Assemble'e  le  jourd'uy  faitte,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  plusieurs  urgens  affaires  de  lad.  Ville;  le  premier 
est  pour  cent  mil  livres  tournois,  dont  la  Ville  est 
pressée  pour  le  payement  de  c"  hommes;  le  se- 
cond pour  le  rachapt  du  Greffe  des  Insinuations,  et 
savoir  le  moyen  de  recouvrer  les  deniers  montans 
vu"  livres  tournois  ou  environ;  le  troisiesme  est 
pour  savoir  si  on  doibt  mettre  les  eschallatz  au  ra- 
bais selon  l'Ordonnance. 

La  matière  mise  en  délibération  : 

[Pour  les  c'  livres.] 
Quant  au  premier,  a  esté  conclud  qu'on  doibt 
aller  \ers  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  et 
Mons' de  Guise,  pour  leur  faire  les  remonstrances 
des  grosses  sommes  de  deniers  qui  ont  esté  baillées 
par  cy  devant  aud.  S»'  et  de  ce  qui  reste  encores  à 
fournir,  au  moyen  desquelles  est  impossible  trouver 


lad.  somme  :  par  quoy  seront  lesd.  S"  suppliez  de 
faire  descharger  lad.  Ville.  Leur  responce  oye,  sera 
advisé  s'il  sera  bon  faire  Assemblée  generalle. 


[Pour  le  Greefe  des  Insinuations.] 
Quant  au  second,  sera  envoyé  mandement  aux 
Communaultez  pour,  dedans  trois  jours,  envoyer  au 
Bureau  de  lad.  Ville  par  escript  l'offre  qu'ilz  veullenl 
faire  en  deniers  contans  pour  le  remboursement  de 
Mons''  Bourdiii  pour  la  suppression  du  Greffe  des 
Insinuations(^)  ;  et  veu  leur  offre,  sera  advisé  le  moyen 
de  recouvrer  ce  qui  deffauldra. 


Les  eschallatz  *u  rabais. 
Et  quant  auxd.  eschallatz,  qu'il  faull,  selon  l'Or- 
donnance C*',  les  mettre  au  rabaiz ,  et  faire  piiblier  à 
son  de  trompe  par  les  portz  que  lesd.  eschallatz 
seront  doresnavant  mys  au  rabaiz  de  trois  jours  en 
trois  jours. 


MXIII.  —  [Pour  les  salpestres.] 

5  mai  i558.  (Fol.  a 88  r".) 


Du  jeudy  v'  jour  de  May  mil  v"  lvui. 
Au  jour  d'uy,  a  esté  arresté  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris  que   doresnavant  les   salpestriers  auront 


unze  livres  tournois  du  cent  de  salpestre,  ad  ce 
qu'ilz  ayenl  occasion  d'en  apporter  plus  grande 
quantité  au  magazin  de  lad.  Ville. 


(loiihie  alliance,  qui  mit  fin  aux  guerres  d'Italie,  lurent  célébrées  dans  un  poème  latin  dont  voici  le  litre  :  liegales  Gallot-wii  Régis 
triumphi  l'arisii»  cetebrali  in  gratiam  nuptlarum  Jilice  iltius  Elizabet  cum  Hispaniarum  Rege,  et  Margaritœ  sororii  illius  cmn  Insubrum 
Duce,  a  Claudio  de  Vaulx  nobili  Gallo.  Pariiiit ,  Caroli  Pericr,  1 55p. L'un  des  exemplaires  de  cette  rare  plaquette  (8  feuilles  in-lt°)  a  passé 
récemment  en  vente  publique  (90  avril  1888),  sous  le  n°  1908  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'abbé  Bossuet,  cuié  de  Saint- 
Ijouis-en-l'lle.  Voir  aussi  le  Mémoire  de  M.  le  baron  de  Ruble  :  le  Traité  de  Cdteau-Cambrésis ,  inséré  dans  la  Revue  d'Histoire  diplo- 
matique, 1887,  et  tiré  à  part.  —  Le  tome  V  des  Registre»  donne,  pages  .îi  et  .3a,  quelques  détails  sur  le  mariage  d'Elisabeth,  qui  fut 
célébré  le  39  juin  1  6.59,  ainsi  que  sur  les  fiançailles  de  Marguerite,  qui  fut  mariée  peu  de  temps  après,  le  9  juillet,  à  une  heure  après 
minuit,  quelques  instants  avant  la  mort  de  son  frère. 

''  «Madame  Marguerites  :  Marguerite,  troisième  fille  de  Henri  et  de  Catherine  (1  552-i6i5),  première  femme(i8  août  ir)73)de 
Henri  de  Navarre,  fils  de  Jeanne  d'Albret  (voir  page  087,  note  5).  Toutefois  le  jeune  âge  de  cette  princesse  à  la  date  de  celte  céré- 
monie peut  faire  croire  qu'il  s'agit  plutôt  ici  de  sa  tante,  Marguerite,  fille  de  François  I"  et  sœur  de  Henri  II,  duchesse  de  Berry, 
future  épouse  d'Emmanuel-Philibert  de  Savoie  (voir  la  note  précédente). 

'''  «Madame  Claude»  :  Claude,  seconde  fille  de  Henri  et  de  Catherine,  qui  épousa,  le  «a  janvier  iSSg,  Charles  II,  duc  de 
Lorraine,  sur  lequel  voyez  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  887.  Née  le  12  décembre  1647,  Claude  mourut  à  Nancy  le  20  février  1675. 

'■"'  La  somme  exigée  pour  le  rachat  de  cet  oITice  s'élevait  à  dix  mille  cent  livres;  voir  l'article  ci-dessus  DCCCCXCIX,  page  .53o, 
colonne  3 . 

'*    Ordonnance  en  date  du  i5  avril  i5ô.'i,  rapportée  ci-dessus  art.  DHL 

68. 
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MXIV.  —  Artillerye  prestée  à  Moks'  Du  Mont. 

6  mai  «558.  (Fol.  aSS  r^.) 


Du  vendredy  [vi*]  May  v'  lviii  C. 

Au  jour  d'huy,  en  consideiation  des  plaisirs  que 
Mons'  Du  Monl,  m*  des  Requestes  de  l'Hostel  du 
Roy,  a  faictz  et  faict  chascun  jour  pour  ceste  Ville, 
et  à  sa  prière  à  nous  failte,  iuy  sera  délivré  par  le 
M'  de  TArtillerye  de  lad.  Ville  trois  faulconneaulx  et 
deux  harquebouzes  à  croq  avec  des  boullel2  et  équi- 
pages hors  pouldres,  pour  la  delTence  de  sa  maison 
d'Acy;  et  lesquelles  il  promettra  rendre  à  lad.  Ville 
toutes  les  foys  qu'il  en  sera  requis,  et  en  fera  son 
récépissé  aud.  Maislre  de  l'Artillerye  Jehan  Durant, 
qui  le  rapportera  au  Bureau  de  lad.  Ville. 

Ensuit  led.  récépissé. 


Récépissé  de  Mons'  Du  Mont. 


7  mai. 


(tNous  Thierry  Du  Mont,  Conseiller  du  Roy  et 


Maistre  ordinaire  de  son  Hostel ,  confessons  que  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  nous  ont  preste  trois  faulconneaulx,  Tung  pe- 
sant trois  cens  soixante  douze  livres,  et  la  troisiesme 
trois  cens  soixante  neuf  livres,  et  deux  hacquebuttes 
à  croq  pesans  trente  quatre  livres  pièce,  pour  envoyer 
en  nostre  maison  d'Acy  pour  la  defTence  et  tuition 
d'iceile''^';  lesquelz  faulxconneaulx,  montez  sur  leurs 
alTuz  et  rouages,  et  comme  ilz  nous  ont  esté  baillez, 
nous  promettons,  ensemble  lesd.  deux  hacquebuttes, 
rendre  toutes  foys  qu'il  leur  plaira  ou  la  valleur  et 
estimation  d'iceulx. 

irFaicI  le  vu*  jour  de  May  mil  v°  hxui.ri 

Signe  :  irDu  Mont'î. 


MXV.  —  Pour  la  construction  du  quay  Sainct  Michel. 

i4  mai  |55H.  (Fol.  998  r*.) 


Du  xnii*  jour  de  May  mil  v'  lviii. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faille,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  construction  et  ediffice  du  quay  baillé  par  le 
Roy  à  lad.  Ville  en  propriété  pour  faire  une  rue  de- 
puis le  devant  de  la  rue  Neufve  Nostre  Dame  jusques 
au  bout  du  pont  Sainct  Michel  W,  et  en  icelle  place  y 
faire  une  boucherye  et  une  halle  à  poissonnerye  au 
lieu  de  la  boucherye  de  Gloriette  et  marché  à  pois- 
sou  de  Petit  Pontl*>;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
assavoir  : 

mons'  le  Prévost  des  Marchans; 

mess"  de  Thou,  Marcel  [Eschevins]; 


le  Lieutenant  particulier  de  Bragelongne,  mons' 
de  Gharmeau ,  mons'  de  Jumeauviile ,  mons'  LeSueur, 
sire  Jehan  Croquet,  sire  Pierre  Croquet  :  Conseil- 
lers; 

tous  lesquelz  ont  conclud  et  esté  d'avis  que  la 
perfection  de  lad.  rue,  quay,  halle  et  boucherye 
est  la  décoration,  bien,  honneur  et  proufEt  de  lad. 
Ville,  et  qu'il  est  bon  de  faire  expédier  les  Lettres  et 
les  faire  veriffier  es  Cours  souveraines;  ce  faict,  re- 
compenser les  intéressez  .selon  la  prisée  des  jurez  et 
maistres  des  ouvres  en  ce  congnoissans;  puis  faire 
construire,  bastir,  et  ediffier  et  alligner  lesd.  quay 
et  lesd.  halles  pour  lad.  boucherye  et  poissonnerye, 
le  plustost  que  faire  ce  pourra. 


'''  Le  Registre  porte  à  tort  la  date  du  triii'»  jour  de  mai. 

'-'  On  counait  plusieurs  localités  de  ce  nom  an  nord-ouest  de  la  France;  d'après  le  conteile,  il  est  vraisemblable  qu'il  s'agit  d'Acy- 
en-Multien,  arrondissement  de  Sentis  (Oise). 

'"  La  rue  Neuve-Nolre-Dame  débouchait  devant  le  parvis  de  la  cathédrale,  pour  aller  rejoindre  la  rue  du  Marché-Palu  au  Petit- 
Pont. 

W  La  boucherie  de  Glorielte  ou  du  Pelil-Pont  était  attenante  aux  bâtiments  du  Petit-Cbâtelet.  Établie  en  i4i6,  elle  comptait  dix 
étaux. 
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MXVI.  —  Jardins  ou  axlées  pour  les  cent  hacquebutiers  de  la  Ville. 

i4  mai  1558.  (Fol.  a88  v°.) 


Led.  jour  a  esté  ordonné  au  Bureau  que  les  cap- 
pitaines,  lieutenant  et  enseigne  des  cent  hacquebu- 
tiers de  la  Ville  de  Paris,  prandont  pour  faire  leur 
jardin  à  tirer  et  jouer  de  la  hacquebutte,  les  murs 


et  rampars  depuis  la  porte  Sainct  Martin  jusques  à 
la  première  guérite,  en  attendant  que  le  grand  boul- 
levert  soit  achevé  pour  leur  estre  ordonné  place  aud. 
bouHevert. 


MXVII.  —  Pour  la  fontaine  de  Mons''  le  Garde  des  Seaulx. 

a5  mai  i558.  (Fol.  988  v°.) 


Le  vingt  cinquiesme  May  ensuivant,  a  esté  or- 
donné au  fontenier  de  la  Ville  faire  conduire  la 
fontaine  qui  passe  le  long  de  la  rue  du  Temple  de- 


dans le  logis  de  Mons'  le  Cardinal  de  SensO,  qu'on 
appelle  l'Hostel  de  Savoisy(^),  et  faire  en  cela  tout  ce 
qu'i 


I  u  fault  faire  en  dilligence. 


MXVIII.  —  Lettres  du  Roy  pour  le  salpestre. 

Reçues  après  le  18  juin  i558.  (Fol.  a88  v°.) 


18  juin. 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«  Ayant  sceu  que  l'astelier  de  nez  pouldres  à  Paris 
chaulme  pour  faulte  de  salpestres,  et  que  vous  en 
povez  avoir  encore  trente  millers,  oultre  les  vingt 
cinq  que  nous  avez  dernièrement  fourniz'^',  et  n'en 
povant  d'ailleurs  estre  plus  promptement  secouru 
pour  le  présent,  nous  vous  prions  estre  conlans  faire 
délivrer  et  bailler  lesd.  trente  millers  à  noz  officiers 
de  l'Artillcrye,  ainsy  que  vous  avez  faict  les  autres  : 
chose  que  nous  receverons  à  singulier  service  et 


plaisir,  et  donnerons  ordre  que  vous  en  serez  satis- 
faictz  ainsi  qu'il  est  raisonnable. 

fr  Donné  à  Villers  Cosleretz,  le  xviii'  jour  de  Juing 
mil  v'^  Lviii." 

Ainsi  signé  :  rt  HENRY  t. 

Et  au  dessoubz  :  (tde  L'Aubespineh. 


Lesd.  salpestres  ont  esté  délivrez  et  baillez  au 
commissere  Raconis  par  le  ContreroHeur  et  M"  des 
Euvres,  présent  le  M'  de  l'Arlillerye. 


1  PAR  le  Rot. 


MXIX.  —  La  prinse  de  Thionville  (^'. 

Lettres  reçues  le  25  juin  i558.  (Fol.  a88  v°.) 


ali  juin. 


Très  chers  et  bien  amez , 

tfll  a  pieu  à  Noslre  Seigneur  par  sa  grande  bonté 
lant  favoriser  la  vaillance  et  saige  conduitte  de  nostre 


très  cher  et  très  amé  cousin  Duc  de  Guise,  Pair  de 
France  et  nostre  Lieutenant  General,  que  mercredi 
dernier  il  mist  en  nostre  obeyssance  la  ville  de  Thion- 
ville l^'  :  dont  nous  avons  bien  vouHu  vous  donner 
incontinant  advis,  saichant  combien  vous  sera 
agréable  une  si  bonne  et  si  heureuse  nouvelle,  pour 


<■>  «Mons'  le  Cardinal  de  Sens»  :  Jean  Bertrand ,  garde  des  Sceaux  ;  sur  ce  personnage ,  dont  il  est  fréquemment  fait  mention  dans 
le  Registre,  voyez  entre  autres  la  note  a  de  la  page  /191. 

'^'   trL'hostel  de  Savoisyn  :  voir  ci-dessus  page  1/19  et  note  5,  page  4 13  et  note  U. 

'''  Cette  fourniture  avait  été  faite  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'avril  précédent.  Par  ses  lettres  du  1"  avril,  le  Roi  demanda 
une  livraison  de  cinquante  milliers  (ci-dessus  art.  MI);  mais  le  Bureau  n'accorda  que  la  moitié  pour  cette  fois. 

'*'  Le  Registre  répète  celte  rubrique  en  marge,  à  la  fin  de  la  Lettre. 

'*'  Thionville  fut  pris  le  a3  juin,  après  un  siège  de  dix-sept  jours,  oîi  péril  le  maréchal  Slrozzi.  Le  traité  de  Câleau-Cambrésis 
restitua  cette  place  aux  Espagnols. 
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en  louer  el  remercier  Dieu  avec  nous,  à  fin  qu'il  luy 
plaise  nous  continuer  la  faveur  de  sa  saincte  grâce, 
et  embrasser  noslre  juste  querelle  pour  en  faire  sor- 
tir le  neccessaire  repos  que  nous  cherchons  à  la 
Chrestiente',  ainsi  que  plus  à  piain  vous  entendrez 
de  Longuet,  l'ung  de  noz  Secrétaires,  présent  por- 
teur, que  nous  vous  prions  croire  sur  ce  tout  ainsi 
que  vous  feriez  nous  mesmes. 


[i558] 

tr Donné  à  Villers  Costeretz,  le  xxiiii' jour  de  Juiiig 
mil  v'^Lviii.i 

Ainsi  signé  :  «HENRYi^. 
El  au  dessoubz:  (tde  L'Aubespinet. 

El  au  dessus  : 

k  noz  1res  chers  et  bien  amcz  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostrc  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


MXX.  —  Te  Devm  chanté. 

25  juin  i558.  (Fot.  389  r") 


Le  vingt  cinquiesme  jour  de  Juing  v'lviiii,  lesd. 
Lettres  furent  apportées  par  led.  Longuet,  dénommé 
esd.  Lettres,  environ  huit  heures  du  matin;  et  incon- 
linant  iceiles  receues.  Mess"  de  la  Ville  allèrent  à  la 


Court  de  Parlement  en  leurs  robbes  noires  ordinaires  ; 
el  assistèrent  au  Te  Deum  qui  fut  chanté  en  l'Eglise  de 
Paris,  où  assistèrent  Mess"  de  la  Court  de  Parlement, 
à  neuf  heures  du  matin. 


MXXI.  MuSMER,  LlEUTE^A^T  CIVIL,   piloiiie'. 

37  juin  i558.  (Fol.  aSgr".) 


Le  lundi  xxvii*  jour  de  Juing  mil  v'  lviii,  après 
que  le  lieutenant  civil  Musnier  eust  longuement  tenu 
prison  avec  le  commissaire  Bonnol,  et  son  procès 
faict  et  parfaict,  et  convaincu  d'avoir  suborné  de  faulx 
tesmoings  à  Pencontre  de  la  contesse  de  Seingan  (^), 
touchant  la  fuitte  du  duc  d'Ascot  ayant  rompu  les 
prisons  du  boys  de  Vinciennes  oiî  il  estoit ('-'>,  onteulx 
deux  faicl  amende  honorable,  nuz  piedz  et  teste,  el 


de  là  menez  pilloriez  au  pillory;  et  en  y  allant  le 
peuple  cryoit  après  led.  Musnier,  en  luy  disant  plu- 
sieurs grandes  injures,  par  ce  que  pendant  qu'il 
estoit  Lieutenant  criminel,  il  avoit  faict  plusieurs 
actes  incivilles  aux  habitans  de  lad.  ville,  comme 
faict  osier  les  barbes  à  force  (^',  et  autres  violences 
sans  grande  raison. 


MXXII.  —  Remonstrancës  fautes  à  Mess"  les  Generaulx. 

a  juillet  i558.  (Fol.  389  y°.) 
Du  samedi  u'  Juillet  mil  \'  lvui.  I    la  Justice  des  Aydes,  des  Lettres  du  Roy  par  les- 


Aujourd'uy  a  esté  ordonné  au  Receveur  de  la  Ville 
de  Paris  que  Mons'  de  Thou,  Eschevin  de  lad. 
Ville,  fera  remonstrances,  à  Mess"  les  Generaulx  de 


quelles  il  a  declairé  qu'il  n'entend  nulz  estre  exemps 
de  l'ayde  de  un  sous  11  deniers  tournois  pour  muy 
de  vin  entrant  et  yssanl  hors  Paris,  sinon  les  do- 


'"  fLa  comtesse  de  Seinjjani?  :  Françoise  d'Amhoise,  fille  unique  de  Jacques  et  d'Antoinelle  d'Amboise,  dame  de  Renel,  veuve  de 
René  de  Clermout-Gallerande,  seigneur  de  Saint-Georges.  Françoise  épousa  Charles  de  Croy,  comte  de  Senfghem,  sur  lequel  voyez  la 
note  1  de  la  page  485. 

<'l  (rLe  duc  d'Ascot»  :  Philippe  d'Arschol,  neveu  du  comie  de  Seneghem,  était  détenu  depuis  près  de  cinq  ans  au  donjon  de  Vin- 
cennes,  ayant  été  fait  prisonnier  par  le  vidame  de  Ohartres,  lors  de  resrarmouche  de  Doullens  (août  i553).  Pour  plus  de  détails, 
voir  ci- dessus  l'article  CCCLIX  et  les  notes  y  afférentes. 

P'  L'usage  de  porter  la  barbe  longue,  aboli  depuis  le  règne  de  Louis  VU,  fut  rétabli  par  François  1",  mais  seulement  en  faveur 
des  gens  de  cour  et  de  noblesse;  les  clercs  durent  acheter  le  privilège  de  porter  barbe.  Plusieurs  édils  des  rois  François  1"  el  Henri  11 
réglementèrent  cette  partie  du  costume;  notre  texte  montre  qu'ils  furent  exécutés  rigoureusement,  non  sans  soulever  des  protestations 
populaires.  —  On  connaît  la  cause  et  la  nature  de  l'accident  arrivé  à  François  1°',  à  l'attaque  de  l'hôtel  de  Lorges-Monlgommery,  à 
Romorantin.  ?iou8  ajouterons,  d'après  des  renseignements  particuliers,  que  cet  hôtel  existe  encore,  à  l'angle  des  rues  de  la  Pierre 
et  du  Carroir  doré;  il  est  connu  sous  le  nom  de  (tia  Chancellerien,  parce  qu'il  servait  de  résidence  au  garde  des  sceaux  durant  les 
séjours  de  la  Cour  à  Romorantin.  Construit  et  décoré  dans  le  style  le  plus  riche  de  la  Renaissance,  probablement  à  la  fin  du  xv°  siècle, 
cet  édifice  n'a  gardé  qu'un  petit  nombre  des  sculptures  et  autres  détails  d'ornement  qui  lui  donnaient  un  cachet  vraiment  remarquable. 
A  la  fin  du  siècle  dernier  (17H.')),  il  appartenait  à  la  famille  de  Monlgivré;  aujourd'hui,  la  rr Chancellerie»  n'est  plus  qu'une  manu- 
facture de  chemises. 


[i558] 

inestiques  de  sa  Maison  couchez  en  son  estât,  cl 
payez  des  gaijjes  par  le  Trésorier  de  sa  Maison,  se- 
lon et  ainsi  (ju'il  est  contenu  esd.  Lettres  veridiées 
en  lad.  Court  des  Generaulx,  et  ainsi  que  bail  en  a 
esté  iaict  à  Cristofle  Aubery  el  autres,  sans  autres 
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charges.  Et  après  lesd.  remonstrances  faittes,  se 
rapportent  lesd.  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
à  inesd.  S"  les  Generaulx  d'en  ordonner  touchant  la 
verilTîcation  du  previlleige  de  Mess"  du  Grant  Con- 
seil qu  ilz  ont  puis  n'a  gueres  obtenu. 


MXXIII.  —  Lettres  du  Roy. 

Reçues  vers  io  9  juillet  i5ô8.  (Fol.  989  v°. 
:'9  juin. 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez , 

tf  Nous  avons,  pour  parfaire  et  parfournir  à  nostre 
IVille  de  Paris  l'assignation  des  renies  qui  ont  esté 
6t  seront  cy  après  constituées  aux  manans  et  ha- 
l)itaas  d'icelle,  pour  le  recouvrement  de  la  somme 
[de  ni'  M.  livres  que  avons  ordonné  y  estre  prinse 
tet  levée  à  constitution  de  rente  par  vendition  et  en- 
gagement de   noz  dommaines,  aydes,  gabelles  et 
Rutre  nostre  revenu  en  ceste  présente  année,  ad- 
lïisé  de  vous  faire  faire  vente,  cession  et  transport, 
[aliénation  de  la  somme  de  vingt  et  ung  mil  six  cens 
[livres,  à  laquelle  se  monte   par  chascun  an  l'aug- 
Imentalion  el  plus  valleur  des  baulx  des  greniers 
et  chambres  à  sel  des  villes  situées  en  la  charge 


d'Oullre  Seyne  et  Yonne  O,  au  long  declairé  par  noz 
Lettres  patentes  de  procuration  cl  povoir  que  à 
ceste  fin  en  avons  faicl  expédier  à  noz  amez  el  feaulx 
conseillers  les  présidons  Myn:irt  '"^),  de  BouHen- 
courl'^',  et  trésorier  Groslier'^',  pour  en  contracter 
avec  vous  ; 

itA  ceste  cause  et  que  en  cela  il  est  besoing  de 
user  d'extrême  dilligence,  comme  savez,  vous  prions 
et  neanlmoings  ordonnons  que  vous  ayez  pour  vostre 
regard  à  en  besongner  avec  nosd.  commissaires  le 
plus  tost  que  faire  ce  pourra,  sans  y  faire  faulte  :  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

(T  Donné  à  Villers  Costerelz,  le  xxix°  jour  de  Juing 
mil  v'lvhi.t) 

Ainsi  signé  :  rr  HENRY  t). 
Et  au  dessoubz  :  cBurgensis". 


MXXIV.  TiLTRE   NOUVEAU  PASSE   À   LA  ViLLE. 

6  juillet  i,")38.  (Fol.  289  v°.) 


Du  mercredi  vi"  jour  de  Juillet  v"  lviii. 

«Autour  d'uy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
[après  avoir  veu  le  tiltre  nouveau  passévà  lad.  Ville 
!  par  mons'' m"'  Nicole  Prévost,  conseiller  du  Roy  en 
[sa  Court  de  Parlement  el  présidentes  Enquêtes  d'i- 
i,  celle,  pour  raison  d'une  isle  ou  saussaye  assise  au  de- 
rdans  de  la  rivière  de  Seyne,  entre  le  Port  à  Langlois 
•et  la  bosse  de  Marne*^',  estant  en  la  censive  de  lad. 
f Ville,  chargée  de  11  sous  parisis  de  rente  portant 
[lotz,  ventes,  saisines  et  amendes  quant  le  cas  y  es- 
[chet,  payable  chascun  an  au  jour  Sainct  Remy;  la- 


quelle censive  el  article  estant  couchée  au  compte 
de  feu  m°  Philippes  Macé,  a  esté  osléc  dud.  compte 
par  Ordonnance  de  noz  prédécesseurs,  par  ce  qu'il 
ne  s'aparoissoil  aucun  propriétaire  ne  detempteur 
de  lad.ysle;  non  obstant  laquelle  Ordonnance,  avons 
ordonné  à  m"  François  de  Vigny,  à  présent  Receveur 
de  lad. Ville,  de  faire  de  son  temps  recepte  de  lad. 
partie  et  la  coucher  sur  ses  comptes  du  Dominaine  : 
et  pour  ce  faire,  a  esté  laissé  led.  tiltre  nouveau  pour 
en  recevoir  les  deux  années  qui  sont  deues  de  son 
temps.  T) 


'''  La  nomenclature  de  ces  greniers  et  chcimljres  à  sel  a  été  tlonnce  ci-dessus  arl.  DCCCCVIII,  pages  i85-'i86;  voir  aussi  YEstal 
[rfe»  ventes  et  allienation»  des  fermes  et  magazins  faites  par  le  Roy  à  la  Ville,  passé  à  la  date  du  90  juin  i.'J56  :  ci-dessus  pages  43i 
t  et  suivantes. 

W   «Le  président  Mynart»  :  voir  la  note  i  de  la  page  9  64,  in  fine. 

'^)  (tLe  président  de  Boullencourti  :  Jean  Luillier,  seigneur  de  Boullencourt  et  de  Prestes,  conseiller  du  Roi  el  mailrc  des 
Comptes,  fut  Prévôt  des  Marchands  de  i53o  à  i539. 

'*'  tiLe  trésorier  Groslien  ;  sur  ce  personnage,  voir  entre  autres  la  note  i5  de  la  page  59  1. 

'*'  D'après  le  Dictionnaire  historique  de  la  ville  de  Paris  H  de  ses  environs  (par  Hurtaut  et  Magny,  IV,  page  119),  le  Port  ù 
Langlois  était  un  territoire  dépendant  de  la  paroisse  d'Ivry,  qu'un  certain  Thomas  Langlois,  d'Ivry,  avait  pris  à  bail  du  Chapitre  de 
Paris,  au  commencement  du  xiv'  siècle.  Ce  terrain  en  nature  de  saussaie,  pré  el  vigne,  avait  retenu  le  nom  de  ta  famille  Langlois 
(Port  à  Langlois  ou  l'Anglois),  qui  par  la  suite  des  temps  a  été  défiguré  en  trPort  à  i'Anglaisn.  C'est  aujourd'hui  nn  hameau  de  la 
commune  d'Ivry;  il  est  situé  un  peu  en  amont  du  confluent  de  la  Marne  et  de  la  Seine,  au  lieu  dit  «bosse  de  Marne». 


sa 
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MXXV-MXXVl 


Procession  de  la  Ville.  —  [Pour  le  pont  Nostre  Dame.] 

6  août  i558.  (Fol.  a 90  r°.) 


Du  samedi  ?i'  jour  d'Aoust  mil  \'  lviii. 

En  Assemblée  ie  jour  d'huy  faille,  en  l'Hoslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Esclievins  de  la  Ville  de  Paris,  au  retour  du  disncr 
au  retour  de  la  procession  generalle  faille  par  Mess" 
avec  l'Eglise  de  Paris,  de  Teglise  Sainct  Jehan  en 
Grève  à  Madame  Saincte  Geneviefve,  pour  prier 
Dieu  pour  la  paix;  où  furent  mandez  les  Quatre 
Mandians,  les  seize  Quarteniers  avec  six  Bourgeois 
de  chascun  quartier,  les  archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers;  en  laquelle  Assemblée  s'est  trouvé  : 

mons""  le  Prévost  des  Marchans; 

mess'  de  Courlay  et  Marcel  :  Eschevins  ; 

mons'  de  Charmeau,  mons'  de  Bragelongue,  de 
Livres,  de  Bragelongne,  de  Montmirel,  Croquet, 


Larcher,  Le  Sueur,  et  P.  Croquet  :  Conseillers  de 
lad.  Ville; 

pour  entendre  la  requeste  présentée  par  les  ha- 
bilans  du  pont  Nostre  Dame. 


Après  avoir  communiqué  lad.  requeste  au  Con- 
seil et  icelle  considérée,  a  esté  conclud  que  lesd.  sup- 
plians  ne  sont  recevables,  attendu  les  Délibérations 
précédentes O  ;  et  neanlmoings  de  grâce,  ceulx  qui 
vouidront  renoncer  ausd.  baulx  seront  receuz,  et 
lad.  renontiation  seront  baillées  au  plus  ofirant  et 
dernier  enchérisseur,  sans  que  lesd.  renonçans  y 
puissent  plus  estre  receuz. 

Et  leur  sera  signiffiée  chascun  en  particulier  lad. 
Délibération. 


'"  Sur  ce  point,  voir  principalement  les  Délibérations  du  16  juillet   i556  et  du  a3  avril  i557  :  ci-dessus  art.  DCCCXVIII  et 
DCCCXCFII. 
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eAbbeville.  Lettres,  en  date  du  21  décembre  iSSa,  par 
lesquelles  la  municipalité  de  cette  ville  demande  des 
munitions  et  un  secours  d'argent  à  l'Echevinage  pari- 
sien, 85,  86. 

AFFAIRES  LITIGIEUSES.  Eu  i552  :  le  95  août,  le  Bureau  de 
la  Ville  intervient  dans  le  procès  intenté  par  divers 
particuliers  à  François  Le  Roux,  membre  du  Grand 
Conseil,  5. 

—  En  i553  :  le  i3  janvier,  la  Ville  fait  porter  devant 
le  Parlement  ses  différends  avec  Geneviève  Errault,  95. 

—  En  juillet,  la  Ville  fait  également  porter  devant  le 
Parlement  le  procès  intenté  à  François  Le  Roux,  181. 

—  En  novembre,  la  Ville  décide  qu'on  passera  ime 
])rocuralion  à  Nicolas  de  Hault,  marchand  de  Sens,  pour 
qu'il  poursuive  le  remboursement  d'une  somme  qu'il  a 
avancée  sur  les  revenus  du  grenier  à  sel  de  Montargis, 
aSg,  aio.  —  Par  un  mandement  daté  du  1/1  décembre, 
le  procureui-  chargé  des  causes  de  la  Ville  au  Cbâtelel 
est  invité  à  sui-veiller  les  procès  qui  sont  portés  indû- 
ment devant  cette  cour  par  les  agents  municipaux,  et  à 
requérir  le  renvoi  de  ces  affaires  devant  l'Echevinage, 

—  En  i554  :  le  20  janvier,  la  Ville  intervient  dans 
un  différend  entre  la  communauté  des  vendeurs  de  vin 
et  l'un  de  ses  membres,  254.  —  Le  même  jour,  le  pro- 
cureur des  causes  municipales  au  Châlelet  est  invité  à 
soutenir  un  procès  dans  lequel  la  Ville  est  intéressée 
comme  propriétaire,  954.  —  Le  5  février,  le  procureur 
de  la  Ville  au  Parlement  est  invité  à  empêcher  la  vérifi- 
cation des  lettres  d'exemption  que  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  a  obtenues  pour  les  draps  de  soie 
vendus  à  la  foire  Saint-Germain,  960.  —  Le  i3  avril, 
le  procureur  de  la  Ville  au  Ghàtelet  est  chargé  de  faire 
renvoyer  devant  l'Echevinage  un  procès  intenté  devant 
la  première  de  ces  juridictions  par  des  vendeurs  de  vin , 
974.  —  Le  28  mai,  le  même  personnage  est  chargé 
d'une  mission  analogue  à  l'occasion  d'une  affaire  de 


transport,  288.  —  Le  8  juin,  on  invite  ce  même  per- 
sonnage à  demander  le  renvoi  d'une  affaire  relative  aux 
fortifications  et  par  conséquent  en  dehors  de  la  compé- 
tence du  Ghàtelet,  295.  —  Le  9  juin,  le  Receveur 
de  la  Ville  est  invité  à  fournir  la  somme  de  trois  cents 
écus,  afin  de  pacifier  un  différend  relatif  à  un  office  de 
mesureur  de  charbon,  996,  997.  —  Le  16  juin,  le 
Bureau  de  la  Ville  évoque  le  jugement  d'un  différend 
occasionné  par  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  bois 
saisie,  3oo. —  Décision  municipale,  en  date  du  10  août, 
statuant  provisoirement  sur  un  litige  entre  deux  fermiers 
de  la  foire  Saint-Laurent,  32  3. 

En  i555  :  arrêt  du  Conseil  privé,  en  date  de  février, 

statuant  sur  un  différend  entre  le  fermier  des  vins  et  les 
habitants  des  faubourgs,  356.  —  Arrêt  du  Conseil 
privé,  en  date  du  95  mai,  statuant  sur  un  différend 
entre  le  Procureur  de  la  Ville  et  le  quartenier  Pierre 
Pellerin,  869. 

Aides.  En  i552  :  ordonnance  municipale,  en  date  du  C sep- 
tembre, portant  que  diverses  fermes  seront  mises  en 
adjudication  le  1 5  du  même  mois ,  u ,  19.  —  Ordre  au 
Receveur  de  la  Ville  de  fournir  les  comptes  relatifs  aux 
revenus  des  greniers  à  sel  que  le  Roi  a  engagés  comme 
garantie  d'un  emprunt  de  3oo,ooo  livres,  17.  —  Déci- 
sion municipale,  en  date  du  9  3  octobre,  portant  que, 
le  29  du  même  mois,  la  ferme  des  draps  sera  mise  en 
adjudication,  49.  —  Le  Prévôt  des  Marchands  défend 
au  Receveur  de  la  Ville  de  payer  au  fermier  Christophe 
Aubery  aucune  somme  sur  l'acquit  de  Jean  Perdrier, 
64.  —  Propositions  faites  ù  la  Ville  par  le  fermier 
Christophe  Aubery,  77. 

En  i553  :  par  des  lettres  en  date  du  3o  août,  le 

Bureau  de  la  Ville  signale  l'avidité  des  fermiers,  qui 
font  subir  diverses  molestalions  au  public,  216,  917. 
—  Les  revenus  des  greniers  à  sel  paraissant  insudisants 
pour  couvrir  le  rachat  des  rentes,  Henri  II,  par  des 
lettres  datées  du   28  août,  annonce  qu'il  joindra  à 


<■'  Celte  table  a  été  dressée  par  les  soins  de  M.  A.  Petit,  attaché  au  Service  des  Travaux  historiques. 
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cette  garantie  une  assignation  sur  ses  autres  revenus , 
217,  ai8.  —  Le  trésorier  de  France  charge  le  pro- 
cureur La  Rousse  d'assister  à  l'adjudication  du  bail  des 
fermes,  935.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  déclare,  le 
18  septembre,  qu'il  ne  peut  procéder  à  une  nouvelle 
adjudication  du  bail  des  fermes,  aaô.  —  Par  une  re- 
quête adressée  en  octobre  au  Bureau  de  la  Ville,  les 
religieux  de  VAve  Maria  se  plaignent  d'être  molestés 
par  les  fermiers,  2,3 1.  —  Édit  royal  obtenu  par  les 
fermiers  contre  les  archers,  les  arbalétriers,  les  hacque- 
buliers  et  autres  agents  de  la  Ville,  232. 
Aides.  En  1 55  i  :  le  fermier  des  draps  de  soie  proteste  contre 
les  exemptions  accordées  h  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  et  fait  valoir,  à  l'appui  de  sa  requête,  le 
préjudice  que  ces  immunités  portent  à  la  Ville,  255. — 
Bobert  de  Beauvais,  contrôleur  de  la  Ville,  communique 
à  l'Échevinage  le  contrôle  de  la  gabelle  de  Mantes ,  pour 
les  années  finissant  le  1 2  mars  i553  et  le  1  a  mars  1 554 , 
264.  —  Certificat  délivré  par  un  général  des  finances, 
sous  la  date  du  li  juin,  concernant  une  assignation  de 
l'Echevinage  parisien  sur  divers  greniers  à  sel,  agi.  — 
Jean  Aubery,  fermier  du  grenier  h  sel  de  Châlons,  est 
invité  par  l'Échevinage  parisien  h  verser  les  droits  de 
gabelle  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville,  996. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  9  juin,  la  Ville  prie  le 
Roi  de  valider  l'assignation  qu'elle  a  faite  sur  les  gre- 
niers à  sel  de  CliAlons  et  de  Sésanne,  297.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  10  août,  statuant  provisoi- 
rement sur  un  litige  entre  les  nommés  François  Bourges 
et  Jean  Bellier,  qui  se  prétendent  tous  deux  fermiers 
du  bétail  vendu  à  la  foire  Saint-Laurent,  323. 

En  1 555  :  arrêt  du  Conseil  privé,  daté  de  février, 

autorisant  la  Ville  et  ses  fermiers  à  lever  dans  les  formes 
ordinaires  les  impositions  établies  sur  les  vins,  356. 

—  Dans  le  courant  du  même  mois,  le  Conseil  privé 
décide  que  les  lettres  patentes  autorisant  la  Ville  à  lever 
six  sous  d'augmentation  sur  chaque  minot  de  sel  débité 
h  Paris  auront  leur  plein  et  entier  effet,  sauf  dédom- 
magement accordé  au  fermier  du  grenier  à  sel  dans  le 
cas  où  les  intérêts  de  celui-ci  seraient  lésés,  357,  358. 

—  Exemption  de  l'impôt  du  vin  accordée,  le  3i  dé- 
cembre, au  président  Baillet,  chef  du  conseil  de  Ca- 
therine de  Médicis,  897.  —  Exemption  de  l'impôt 
du  huitième  accordée,  le  ao  du  même  mois,  aux  ar- 
chers, aux  arbalétriers  et  aux  hacquebutiers  de  la  Ville, 
398. 

En  1 557  :  lettres,  datées  de  février,  par  lesquelles  le 

Koi  propose  à  la  Ville  d'aliéner,  en  garantie  dune  somme 
de  3oo, 000  livres,  les  greniers  à  sel  qu'elle  choisira, 
/1G9.  —  A  la  suite  d'une  délibération  datée  du  28  avril, 
Christophe  Aubery  obtient  ia  cession  des  fermes  du  vin 
entrant  à  Paris  ou  sortant  de  cette  ville,  678.  —  Lettres, 
en  date  du  2 4  avril,  par  lesquelles  la  Ville  s'engage  à 
tenir  compte  de  toutes  les  pertes  que  Christophe  Aubery 
pourra  éprouver  dans  l'exploitation  des  fermes  du  vin, 


par  suite  des  exemptions  de  droits,  ^78.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  7  juin,  le  Roi  invite  la  Ville  à  désignei' 
ceux  des  greniers  à  sel  qui  paraîtront  le  mieux  garantir 
un  emprunt  de  /ioo,ooo  livres,  !i8h,  485.  —  Liste  des 
greniers  à  sel  parmi  lesquels  ia  Ville  est  invitée  à  faire 
son  choix,  485,  486.  —  Exemption  du  huitième  de 
grève  accordée  au  chapitre  de  Notre-Dame,  487.  — 
Par  une  délibération  en  date  du  i3  juillet,  l'Assemblée 
de  Ville  décide  que  des  remontrances  seront  adressées 
au  Roi  relativement  h  la  publication  des  baux  des  fermes, 
489,  490.  —  Le  10  août,  le  Bureau  de  la  Ville  assiste 
à  l'adjudication  du  bail  des  fermes,  498.  —  Par  une 
délibération  en  date  du  i5  décembre,  l'Assemblée 
municipale  décide  que  pour  compléter  la  somme  de 
800,000  livres  due  au  Roi,  on  lèvera  une  taxe  de 
six  deniers  par  livre  sur  le  bois  de  chauffage ,  et  que  si 
le  résultat  est  insuffisant,  on  doublera  la  taxe  sur  les 
draps  de  soie,  5i3,  5i4. 

En  i558  :  requête  présentée  par  le  nommé  Andri' 

de  La  Porte  relativement  aux  fermes  du  poisson,  526. 

—  Déclaration  du  Boi  portant  que  les  serviteurs  de  ce 
prince  sont  seuls  exempts  des  droits  d'entrée  et  de  sortie 
sur  le  vin,  54a. 

AiDRs  (Cour  des).  Rang  el  costume  des  conseillers  de  cette 
juridiction  à  la  descente  des  Corps  Saints,  le  90  juillet 
i554,  et  au  replacement  de  ces  reliques,  le  10  octobre 
suivant,  819,  820,  887.  —  Arrêt  de  cette  assemblée, 
en  date  du  16  janvier  i555 ,  ordonnant  l'enregistrement 
des  lettres  en  vertu  desquelles  le  Roi  accorde  aux  reli- 
gieuses de  VAve  Maria  les  privilèges  dont  jouissent  les 
ordres  mendiants,  855.  —  Bang  de  ses  membres  au 
mariage  du  Dauphin,  le  a 4  avril  i558,  535. 

Ahbassadei'rs.  Lettres  du  Boi  et  du  connétable  de  Montmo- 
rency, en  date  du  1 9  novembre  1 559 ,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  prendre  des  mesures  pour  que  l'envoyé  du 
roi  ffd'ArgusTi  puisse  visiter  en  toute  liberté  les  curiosités 
de  Paris,  67,  68.  —  Honneurs  rendus  h  ce  personnage, 
le  a 4  du  même  mois,  68 ,  69.  —  Lettres,  en  date  du  26 
du  même  mois,  mentionnant  les  monuments  visités  par 
ce  personnage,  78,  74.  —  Meurtre  commis  par  un 
serviteur  de  l'envoyé  d'Angleterre,  en  mars  i553,  i38. 

—  Lettres  du  Boi,  en  date  du  5  mars  i555,  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  à  prendre  des  mesures  pour  la 
réception  des  ambassadeurs  d'Angleterre  qui  se  rendent 
à  Bome,  358.  —  Mesures  prises  par  la  Ville  en  confor- 
mité des  ordres  susmentionnés,  859.  —  Lettres  du 
Boi,  en  date  du  la  mars  i556,  et  du  comle  d'Estrées, 
en  date  du  a 9  du  même  mois,  annonçant  la  prochaine 
arrivée  du  comte  de  Lalain,  envoyé  de  l'Empereur,  4i  a , 
4i3.  —  Béceplion  du  diplomate  susmentionné,  le  a 4 
du  même  mois,  4i8,  4i4.  —  Lettres  du  Roi,  en  date 
du  1  o  mai  suivant,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de  pré- 
parer pour  l'envoyé  de  l'empereur,  lors  du  retour  de  ce 
diplomate,  la  même  réception  qu'à  son  arrivée,  4 16. 

—  Invitation  analogue,  faite  à  la  Ville  par  l'amiral 
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Coligny,  pour  la  réception  de  l'envoyé  d'Angleterre, 
/ii6,  417. 
Angenost  (Jérôme),  licencié  es  lois,  est  recommandé  par 
le  sieur  du  Mortier  pour  l'oflice  de  procureur  de  la 
Ville,  en  remplacement  du  titulaire  Antoine  Poart,  879. 

—  Un  commissaire  examinateur  au  Cbâtelet  s'oppose  à 
son  admission,  38o.  —  Il  est  admis  en  remplacement 
(l'Antoine  Poart  par  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le 
9c)  août  i555.  —  Le  16  juillet  de  l'année  suivante,  il 
s'oppose  à  l'anticipation  des  baux  des  maisons  situées 
sur  le  pont  ISotre-Darae,  hho.  —  Ses  réquisitions  dans 
l'afTaire  du  quartenier  Nicolas  Lescalopier,  hliS.  —  Le 
i3  juillet  1557,  il  est  délégué  par  l'Assemblée  munici- 
pale pour  présenter  au  Roi  les  remontrances  de  la  Ville, 
490.  —  Le  17  du  même  mois,  il  rend  compte  de  sa 
mission  au  Bureau  de  la  Ville,  /190,  Agi.  —  Le  8  dé- 
cembre suivant,  il  rend  compte  d'une  mission  dont  il  a 
été  chargé  auprès  du  Roi ,  5 1  s.  —  Le  5  mars  de  l'année 
suivante,  il  est  de  nouveau  délégué  auprès  du  Roi  et  il 
rend  compte  de  sa  mission  quelques  jours  après,  SaO, 
597.  —  Il  demande  et  obtient  de  l'Assemblée  munici- 
pale une  augmentation  de  salaire,  597.  —  Lettres  du 
Bureau  de  la  Ville  constatant  l'augmentation  ci-dessus 
mentionnée,  628. 

Angodlème  (Henri  d'),  (Ils  naturel  de  Henri  II,  assiste 
au  mariage  du  Dauphin,  le  ai  avril  i558,  536  et 
note  9. 

Angdien  (Jean  de  Bourbon,  com(e  d').  Prétentions  de  ce 
personnage  à  un  revenu  pris  sur  la  ferme  des  lods  et 
ventes;  délibération  se  rattachant  à  cette  affaire,  li^-j. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  29  décembre  i85ô,  relatives 
à  cette  affaire,  46 1.  —  Sa  présence  aux  funérailles  du 
cardinal  Louis  de  Bourbon,  le  ai  mars  1567,  473.  — 
Tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en  1557,  498. 

Archers,  Arbalktriers  et  Hacqdebdtiers.  En  i559  :  au 
mois  de  novembre,  ils  reçoivent  l'ordre  d'assister  les 
bourgeois  qui  gardent  les  portes  de  la  Ville,  66.  — 
Le  même  mois,  ils  sont  chargés  d'escorter  l'ambassadeur 
du  roi  rr d'Argus ï,  73',  74. 

En  i553  :  leur  costume  et  leur  rang  à  la  remise  des 

Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  4  janvier, 
89,  91.  —  Le  26  février,  les  capitaines  des  trois 
compagnies  sont  invités  à  passer  la  revue  de  leurs 
hommes  et  à  leur  recommander  plus  d'exactitude  dans 
le  service,  lao,  191.  — Costume  que  les  arbalétriers 
doivent  porter  h  la  messe  de  la  réduction ,  célébrée  le 
7  avril,  189.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
93  juin,  confirmant  la  nomination  de  Michel  Bas- 
tonnier  comme  capitaine  des  hacquebutiers,  178.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  signale  les  obstacles  que  les  trois 
compagnies  rencontrent  dans  le  recouvrement  des  taxes, 
et  en  attribue  la  responsabilité  à  quelques-uns  des  fer- 
miers, 2i5,  916.  —  Ordre  aux  capitaines  des  trois 
compagnies  de  se  transporter  dans  les  divers  monas- 
tères et  de  constater  le  nombre  des  chevaux  que  chacune 


de  ces  maisons  possède,  991.  —  Les  fermiers  de  la 
Ville  obtiennent  du  Roi  un  édit  défavorable  aux  trois 
compagnies,  289.  —  Injonction  au  capitaine  des  ar- 
chers de  siationner  avec  douze  de  ses  hounnes  sur  le 
port  au  bois,  alin  de  maintenir  l'ordre  pendant  la 
distribution  de  ce  combustible,  94 1. 
— —  En  i554  :  les  capitaines  des  trois  compagnies  sont 
invités  à  faire  connaître  les  noms  et  qualités  de  leurs 
subordonnés,  954.  —  Le  17  février,  les  trois  compa- 
gnies sont  convoquées  pour  une  revue ,  fixée  à  la  Saint- 
Mathias,  260.  —  Costumes  que  les  trois  compagnies 
doivent  porter  à  la  messe  de  la  réduction,  le  3o  mars, 
266.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  l'entrée  du  légat, 
le  8  avril,  279.  —  En  mai,  le  Bureau  de  la  Ville  les 
avertit  que  le  Roi  a  rejeté  une  requête  relative  à  leurs 
pi'ivilèges,  et  il  les  met  en  demeure  de  rester  dans 
leur  emploi  ou  d'y  renoncer,  282.  —  Décision  en  dale 
du  3  0  juin,  portant  qu'ils  accompagneront  le  Bureau 
de  la  Ville  à  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean,  3o4. 

—  Leur  costume  dans  la  cérémonie  susmentionnée, 
3o6. —  Mandement  aux  archers  pour  l'entrée  du  car- 
dinal de  Bourbon,  lieutenant  général  à  Paris.  809  et 
note  1 .  —  Mandements  adressés  aux  trois  compagnies 
pour  la  cérémonie  de  la  descente  des  Corps  Saints. 
816.  —  Leur  rang  à  cette  cérémonie,  le  90  juillet. 
819.  —  Ils  assistent  au  replacement  des  Corps  Saints, 
le  10  octobre  suivant,  836. 

En  1 555  :  élection  d'Antoine  du  Belloy  comme  capi- 
taine général  des  trois  compagnies,  le  9  avril,  365.  — 
Costume  des  trois  compagnies  lors  de  la  réception  du 
connétable  de  Montmorency,  en  avril,  366.  —  Ordres 
qui  leur  sont  donnés  en  vue  d'une  procession  qui  doit 
avoir  lieu  le  95  juillet,  874,  875.  —  Arrêt  du  Conseil 
privé,  en  date  du  90  décembre,  qui  les  exempte  pro- 
visoirement de  l'impôt  du  huitième,  898. 

En  i556  :  leur  costume  et  leur  rang  lors  (|e  la  pro- 
clamation de  la  trêve  entre  le  roi  de  France  et  l'empe- 
reur d'Allemagne,  le  16  février,  407.  —  Mandements 
adressés  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean,  le  a8  juin,  aux 
capitaines  des  trois  compagnies,  486.  —  Leur  costume 
et  leur  rang  à  la  procession  du  i3  juillel,  489. 

En  1557  :  rang  des  trois  compagnies  aux  funérailles 

du  cardinal  de  Bourbon,  le  ai  mars,  479,  ItjS.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  28  mai,  le  Roi  ordonne  au 
Bureau  de  la  Ville  de  mettre  les  trois  compagnies  à  la 
disposition  de  la  justice,  pour  empêcher  le  renouvelle- 
ment des  troubles  du  Pré-aux-Clers ,  483.  —  Tenue 
et  rang  des  trois  compagnies  à  la  revue  de  la  milice 
parisienne,  le  5  septembre,  499. 

En  i558  :  tenue  et  rang  des  trois  compagnies  à 

l'entrée  du  légat  Trivulzio,  le  8  janvier.  5i5.  —  Leur' 
tenue  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du  16  jan- 
vier, 5 18.  —  Costume  et  rang  des  arbalétriers  aux 
obsèques  de  la  reine  Eléonore,  les  18  et  l'j  avril,  539. 

—  Costume  des  trois  compagnies  au  mariage  du  Dau- 
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phin,  le  24  avril,  535.  —  Emplacement  ddsignë  aux 
hacquebutiers  pour  leurs  exercices  de  tir,  54 1. 
Armes  et  Mdmitioîis.  En  1 559  :  l'Assemblée  de  Ville  décide 
que  les  Quarteniers  s'informeront  des  moyens  de  défense 
possédés  par  les  habitants  de  leur  quartier,  et  qu'on 
mettra  en  bon  état  les  bâtons  de  guerre  conservés  h 
l'Hôtel  de  Ville,  35  et  36.  —  L'Échevinage  parisien 
rentre  en  possession  d'un  certain  nombre  de  hallecrets 
déposés  chez  un  particulier  et  appartenant  à  la  Ville, 
il.  —  Le  a 3  octobre,  les  jurés  de  tous  les  métiers 
sont  invités  à  s'enquérir  des  divers  engins  de  défense 
possédés  par  les  membres  de  leurs  corporations,  43.  — 
Ordre  de  l'Eclievinage,  en  date  du  96  du  même  mois, 
portant  qu'on  fera  l'inventaire  des  engins  de  guerre 
appartenant  h  la  Ville,  5i.  —  Injonction  aux  Quar- 
teniers de  constater  quels  sont  les  engins  de  défenso 
possédés  par  les  habitants  de  leur  quartier,  57.  — 
Pièces  d'artillerie  demandées  à  l'Echevinage  parisien 
par  la  municipalité  de  Gompiègne,  6a.  —  La  munici- 
palité d'Abbeville  prie  l'Echevinage  parisien  de  lui 
envoyer  des  munitions,  85,  86. 

En  1 5 53  :  le  connétable  de  Montmorency  prie  la 

Ville  de  prêter  au  Roi  la  plus  grande  quantité  possible 
de  salpêtre,  et  l'Echevinage  fait  droit  à  cette  demande, 
193.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  8  septembre,  de- 
mandant trois  cents  chevaux  pour  le  transport  de  l'ar- 
tillerie, 990,  99  1.  —  Lettres  et  autres  documents  se 
rattachant  à  cette  réquisition,  991  à  995. 

En  i554:  par  des  lettres  en  date  du  95  janvier, 

le  Roi  prie  la  Ville  de  lui  livrer  vingt-cinq  milliers 
de  salpêtre,  956.  —  Le  9  du  mois  suivant,  le  Rureau 
de  la  Ville  fait  droit  à  la  demande  susmentionnée, 
aôy.  —  Décision  municipale,  en  date  du  91  août, 
portant  que  le  Procureur  de  la  Ville  s'opposera,  de- 
vant la  cour  des  Aides,  h  la  publication  et  à  l'enté- 
rinement des  lettres  obtenues  par  les  officiers  de  l'artil- 
lerie du  Roi,  399.  —  Instructions  données,  dans  ce 
même  but,  au  procureur  chargé  de  soutenir  les  intérêts 
de  la  Ville  devant  le  Parlement,  399.  —  Lettres  en  date 
du  1 8  août,  par  lesquelles  le  Roi  prie  la  Ville  de  lui  céder 
la  plus  grande  quantité  possible  de  salpêtre,  399.  — 
Lettres  de  même  date ,  écrites  par  le  connétable  de  Mont- 
morency, concernant  le  même  sujet,  33o.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  97  août,  portant  qu'il  sera  fait 
droit  à  la  demande  du  Roi,  33o.  —  Lettres  du  Bureau 
de  la  Ville,  en  date  du  98  août,  annonçant  qu'on  a  mis 
vingt  milliers  de  salpêtre  à  la  disposition  du  Roi,  33 0, 
33i. 

En  1557  :  les  6  et  8  mai,  la  Ville  livre  cinquante 

milliers  de  salpêtre  au  garde  général  de  l'artillerie, 
48a.  —  Engins  de  guerre  transportés  à  Noyon,  par 


l'ordre  du  cardinal  de  Rourbon,  dans  le  courant  du 
mois  d'août,  491.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  ordonne 
aux  gens  de  métier  de  se  munir  de  piques  et  d'autres 
engins  de  guerre ,  et  de  se  préparer  à  une  revue  géné- 
rale, 493.  —  Par  une  délibération  en  date  du  99  août, 
l'Assemblée  de  Ville  décide  que  les  Quarteniers  s'assu- 
reront des  moyens  de  défense  que  possèdent  les  habi- 
tants, 498,  499.  —  En  octobre,  le  Roi  demande  à  la 
Ville  cinquanle  milliers  de  salpêtre  ou  quarante  milliers 
de  poudre,  et  l'Assemblée  municipale  décide  qu'on  re- 
montrera h  ce  prince  la  difficulté  de  le  satisfaire,  507. 
5o8. 

En  i558  :  décision  municipale,  en  date  du  5  mai. 


fixant  le  salaire  des  salpêtriers,  539.  —  Autre  dé- 
cision, en  date  du  6  mai,  portant  que  des  armes 
appartenant  à  la  Ville  seront  prêtées  à  Thierry  du  Mont, 
l'n  considération  des  services  rendus  par  ce  personnage, 
54o.  —  Lettres,  en  date  du  18  juin,  par  lesquelles  le 
Roi  demande  h  la  Ville  le  prêt  de  trente  milliers  <\o 
salpêtre,  54 1. 

Arschot  (Le  duc  d'),  grand  d'Espagne,  fait  prisonnier  par 
un  détachement  de  l'armée  française  en  Picardie,  199. 
—  11  s'échappe,  et  un  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de 
Paris  est  compromis  à  la  suite  de  cette  évasion,  54a. 

AuBERY  (Christophe),  fermier  des  aides  de  la  Ville.  I^' 
Prévôt  des  Marchands  défend  au  Receveur  de  payer  à 
ce  personnage  aucune  somme  sur  l'acquit  de  Jean 
Perdrier,  64.  —  Propositions  qui  lui  sont  adressées  pai' 
l'Assemblée  de  Ville,  77.  —  Requête  qu'il  adresse  nu 
(Conseil  privé,  afin  d'être  autorisé  à  percevoir,  selon 
les  formes  habituelles,  les  impositions  établies  sui' 
les  vins,  356.  —  Il  obtient  de  l'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  93  avril  i557,  la  cession  des  diverses  fermes 
du  vin,  478.  —  Lettres  datées  du  lendemain,  en  vertu 
desquelles  le  Bureau  de  la  Ville  s'engage  à  lui  tenir 
compte  des  exemptions  de  droits  sur  les  vins  obtenues 
par  des  particuliers  ou  des  communautés,  478. 

Adbery  (Jean),  fournisseur  du  grenier  à  sel  de  Châlons,  est 
invité  par  l'Echevinage  parisien  à  verser  les  droits  de 
gabelle  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville,  996. 

Acffroy  (Jean),  seigneur  d'Auviller,  exempté  du  service 
du  ban  et  de  l'arrière-ban,  en  vertu  d'un  acte  du 
16  janvier  i554,  253. 

Ave  Mabia  (Couvent  de  1').  Par  une  décision  en  date  du 
10  octobre  i553,  le  Rureau  de  la  Ville  fait  droit  à  une 
requête  des  religieux  et  des  religieuses  de  cette  commu- 
nauté, qui  se  plaignent  d'être  molestés  par  les  fermiers 
des  droits  d'entrée  et  demandent  à  être  exemptés  de  ces 
impositions,  93i  et  note  3.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  16  novembre  i554,  accordant  une  prise  d'eau 
à  la  communauté,  342,  343. 
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Bachelier  (Claude),  dcolier  de  l'Université,  admis  h  la 
survivance  de  l'office  de  Regnauld  Bachelier,  son  père, 
greffier  de  la  Ville,  h'îh.  —  Lettres  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  date  du  a  a  avril  i556,  constatant  son  admis- 
sion, i  2  4 ,  4  9  5 .  — 11  prête  serment  le  1 3  août  suivant , 
44a. 

Bachelier  (Regnauld),  greffier  de  la  Ville,  accompagne 
le  Prévôt  des  Marchands,  qui  se  rend  auprès  du  Roi, 
en  décembre  lôSa,  79.  —  Le  i4  août  i553,  il  déclare 
que  deux  mariniers  ont  proféré  des  blasphèmes  en  sa 
présence,  900.  —  Le  16  du  même  mois,  il  obtient  de 
l'Assemblée  de  Ville  la  survivance  de  son  office  pour  son 
fils  ahié,  9o4,  9o5.  —  Après  la  mort  de  celui-ci,  il 
demande  et  obtient  la  survivance  de  son  office  pour 
Claude  Bachelier,  son  fils  puîné,  492,  493,  49  4.  — 
Sa  mort,  5oa. 

Bachelier  (Regnauld),  fils  du  précédent,  obtient  de  l'As- 
semblée de  Ville  la  survivance  de  l'emploi  occupé  par 
son  père,  9o4,  9o5.  —  Il  remplace  son  père  dans  une 
mission  auprès  du  Parlement.  239.  —  Sa  mort,  423. 

B.ULLET  (Le  président),  chef  du  conseil  de  Catherine  de 
Médicis,  est  exempté  de  l'impôt  sur  le  vin  par  une  déli- 
bération en  date  du  3i  décembre  i555,  397. 

Ban  et  arriè:re-bain.  Extrait  de  la  liste  des  personnes 
exemptées  de  ce  service,  253.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  28  février  i558,  le  Bureau  de  la  Ville  prie  le 
cardinal  de  Lorraine  d'intercéder  auprès  du  Roi  pour 
que  ce  prince  confirme  l'exemption  de  ce  service  accordée 
aux  bourgeois  de  Paris,  59  5.  —  L'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  5  du  mois  suivant,  nomme  des  délégués 
qui  demanderont  au  Roi  cette  confirmation,  596. — 
Le  Roi  satisfait  à  la  demande  des  délégués,  597. 

Baptiste,  ingénieur  chargé  de  diriger  les  fortifications. 
Lettres,  en  date  du  i4  janvier  i553,  invitant  le  Bu- 
reau de  la  Ville  ù  lui  payer  son  salaire,  96,  96.  — 
Mandement,  en  date  du  23  avril  suivant,  relatif  au  même 
sujet,  iSa.  —  11  est  mis  en  possession  des  meubles  qui 
lui  ont  été  accordés  pour  son  logis,  160.  —  Ses  pré- 
tentions à  un  salaire  fixe  sont  combattues  par  l'Assemblée 
de  Ville,  177.  —  La  manière  dont  il  a  conduit  les  tra- 
vaux est  critiquée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  197. 

Barly  (Cosme  de),  capitaine,  lève,  en  octobre  i559,  une 
troupe  de  mercenaires,  qui  est  licenciée  avant  d'en- 
trer en  campagne,  et  il  reçoit  une  indemnité  pécuniaire, 
97,  36. 

Bastonnier  (Michel),  maintenu  comme  capitaine  des  hac- 
quebutiers  de  la  Ville,  malgré  l'opposition  du  capitaine 
Marc  Mignon,  173. 

lÎEAuvAis.  Par  des  lettres  en  date  du  18  octobre  i552,  les 
habitants  de  cette  ville  demandent  des  munitions  de 
guerre  à  l'Èchevinage  parisien ,  98.  —  Réponse  envoyée 


par  l'Echevinage  parisien,  sous  la  date  du  19  octobre 
i559 ,  98. 

Beadvais  (Robert  de),  contrôleur  des  deniers  communs,  se 
plaint  de  ce  que  le  Receveur  de  la  Ville  a  refusé  de  lui 
solder  ses  gages ,  et  la  Municipalité  donne  au  Receveur 
l'ordre  de  payer,  947.  —  Développement  de  sa  requête 
et  suites  qui  y  sont  données  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
958,  a59,  260.  —  Il  communique  au  Bureau  de  la 
Ville  le  contrôle  de  la  gabelle  de  Mantes  pour  les  deux 
années  finissant  le  12  mars  i553  et  le  12  mars  i554, 
204.  —  A  l'occasion  d'une  réduction  de  loyer  accordée 
par  l'Echevinage  parisien  pour  l'occupation  de  deux 
maisons  du  Petit  Pont,  il  demande  que  les  transactions 
passées  entre  la  Ville  et  tout  locataire  ayant  droit  à  la 
jouissance  viagère  de  la  maison  qu'il  habite  soient  faites 
de  manière  à  ne  porter  aucune  atteinte  aux  intérêts  du 
domaine,  3o2,  3o3.  —  Le  98  mars  i556,  il  présente 
au  Bureau  de  la  Ville  le  contrôle  du  sel  de  Mantes  pour 
l'année  expirant  le  i9  mars,  4i9. 

Beauvisage  (Robert),  commis  du  contrôleur  de  l'artillerie, 
présente  au  Bureau  de  la  Ville,  en  octobre  i557,  des 
lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  demande  cinquante 
milliers  de  salpêtre  ou  quarante  milliers  de  poudre  à 
canon,  607. 

Bertrand  (Jean),  garde  des  sceaux,  cardinal  de  Sens. 
Lettres,  en  date  du  95  février  i553,  par  lesquelles  le 
Bureau  de  la  Ville  accrédite  l'échevin  Guy  Lormier  auprès 
de  ce  personnage,  i9i.  —  Lettres,  en  date  du  27  août 
suivant,  par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville  l'informe 
(ju'il  a  recouvré  presque  entièrement  le  complément  des 
3oo,ooo  livres  dues  au  Roi,  et  qu'il  attend  les  ordres  de 
ce  prince  pour  lever  une  somme  supérieure,  21 4,  91 5. 
—  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  3o  du 
même  mois,  qui  expliquent  à  ce  personnage  les  retards 
du  recouvrement,  91G,  917.  —  Lettres  du  Roi  qui 
l'informent  que  ce  prince  est  disposé  à  joindre  aux 
revenus  des  gabelles  une  assignation  sur  d'autres  parties 
de  son  domaine ,  pour  couvrir  le  rachat  des  rentes  con- 
stituées sur  la  Ville  ,217,218.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  9  septembre  suivant,  il  invite  le  Bureau  de  la  Ville 
à  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  une  nouvelle 
assignation  sur  les  greniers  à  sel,  et  il  lui  recommande 
de  fournir  au  Roi,  en  dehors  des  1 00,000  livres  qui  sont 
dues  à  ce  prince,  une  somme  de  54, 000  livres  repré- 
sentant la  totalité  des  placements  de  rente  que  certains 
personnages  ont  l'intention  de  faire,  218.  —  Il  transmet 
au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  patentes  qui  ordonnent 
le  détournement  des  égouts,  277.  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées  par  la  Ville  concernant  un  payement  fait  d'après 
les  ordres  du  Roi,  298.  —  Nouvelles  lettres,  par 
lesquelles  la  Ville  lui  demande  certaines  pièces  dont  elle 
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a  besoin  pour  ses  recouvrenienls,  807,  3o8.  —  Lettres 
qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  con- 
cernant diverses  affaires ,  3 1  o ,  3 1 1 .  —  L,a  Ville  lui 
demande  si,  après  l'expiration  des  délais  accordés  aux 
possesseurs  de  fontaines  particulières,  elle  doit  pro- 
céder sominaireincnt  h  la  suppression  des  prises  d'eau , 
3 19.  —  Ses  lettres,  en  date  du  2 1  mars  i555,  deman- 
dant un  emploi  de  mouleur  de  bois  pour  l'un  de  ses 
serviteurs,  363.  —  Sa  requête  est  accueillie  par  la 
Ville,  364.  —  Il  demande  et  obtient  la  cession  d'un 
terrain  poui-  l'agrandissement  de  son  hôtel  de  Savoisy, 
/464.  —  Il  lacère  des  lettres  désavouées  par  le  Roi ,  ig  1 . 

—  11  adjure  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  i3  août 
1557,  de  fournir  au  Roi  les  fonds  nécessaires  pour  la 
levée  de  10,000  fantassins,  ^97,  igS.  —  Il  assiste  au 
mariage  du  Dauphin,  le  a4  avril  i558,  536.  —  Ordres 
donnés  pour  la  distribution  de  l'eau  dans  son  bôtel ,  5 6 1 . 

Bétail.  Mesures  prises  pour  désobstruer  un  marché  où  se 

vendent  les  animaux  de  boucherie,  i33. 
Bezinçon  (Jacques),  greflier  du  Châtelet,  demande  h  la 

Ville  l'original  des  lettres  patentes  relatives  h  la  solde 

de  l'infanterie,  mais  on  refuse  de  lui  livrer  ce  document, 

36a, 363. 
Blés.  Nombreux  ensemencements  opérés  en  i556,  456. 

—  Le  1"  décembre  de  celte  même  année,  l'Assemblée 
(le  Ville  décide  qu'on  demandera  au  Roi  la  levée  de 
fordonnance  qui  défend  de  tirer  cette  denrée  de  la 
Picardie,  457.  —  Renchérissement  de  cette  denrée  en 
janvier  1857,  464.  —  Par  une  déhbération  en  date  du 
9  août  de  la  même  année,  l'Assemblée  de  Ville  prend 
(les  mesures  pour  satisfaire  h  la  demande  de  deux  cents 
muids  que  le  Roi  a  demandés,  àga.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  16  avril  i558,  concernant  un  trans- 
port de  cette  denrée,  53a,  533. 

Bois-Dauli'hi\  (Le  seigneur  dk),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Boi,  accrédité  auprès  du  Bureau  de 
la  Ville  par  des  lettres  de  ce  prince  en  date  du  34  juil- 
let io53,  188.  —  Le  aS  du  même  mois,  il  prie  ie 
Bureau  de  la  Ville ,  de  la  part  du  Boi ,  de  hâter  le  re- 
couvrement des  deniers  provenant  du  rachat  des  rentes, 
i8().  —  En  mai-8  i555,  il  prie  la  Ville,  de  la  part  du 
Boi,  de  recevoir  convenablement  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  de  leur  offrir  des  présents,  358,  359. 

Bois  DE  ciunFFAGE.  Eu  i559  :  remontrances  adressées 
par  le  Bureau  de  la  Ville  aux  mouleurs  qui  admettent 
des  bûches  de  longueur  insufTisante ,  19.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  10  septembre,  prescri- 
vant à  ces  agents  de  se  conformer  aux  règlements  en 
vigueur;  extrait  de  ces  règlements,  19 ,  i3.  —  Ordon- 
nance, datée  du  8  novembre,  prescrivant  aux  marchands 
et  aux  charpentiers  en  bateaux  de  retirer  le  bois  qu'ils 
ont  déposé  sur  certains  points  des  quais  de  la  Seine, 
57,  58. 

En  i553  :  la  Ville  livre  cent  voies  de  bois,  au  prix 

courant,  au   sieur   de   la  Bourdaizière,  trésorier  de 


France,  98,  99.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  9  0  mars,  défendant  aux  marchands  qui  amèneni 
du  bois  à  Paris,  de  mettre  cette  denrée  en  vente  avant 
d'en  avoir  déclaré  le  prix,  i33.  —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  5  avril,  portant  que  les  échalas 
seront  mis  au  rabais ,  mais  qu'on  différera  la  publica- 
tion de  cette  mesure,  i38,  189. —  Prix  courant  de  ce 
combustible  pendant  les  mois  de  mars  et  avril,  i56. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  16  octobre, 
défendant  aux  crocheteurs  et  aux  débardeurs  des  ports 
de  demander  leur  salaire  à  toute  autre  personne 
qu'au  marchand  de  bois  qui  les  emploie,  933.  — 
Le  i5  novembre,  le  Parlement  prescrit  des  mesures 
pour  assurer  la  distribution  régulière  de  ce  combus- 
tible, 989.  —  Décision  municipale,  en  date  du  21  no- 
vembre, portant  qu'on  rationnera  ce  combustible,  94o. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  surlendemain, 
conforme  à  la  décision  ci-dessus  mentionnée,  9  4o.  — 
Injonction  aux  archers  de  maintenir  l'ordre  sur  le  port 
où  se  fait  la  distribution,  94 1.  —  Ordonnance  muni- 
cipale, en  date  du  99  novembre,  contenant  diverses 
prescriptions  qui  toutes  ont  pour  but  d'assurer  la  ré- 
gularité dans  la  distribution,  943,  944. 

En  i554  :  décision  municipale,  en  date  du  a6  fé- 


vrier, prescrivant  la  vente  d'une  certaine  quantité  de 
bois  saisie  à  la  requête  du  Procureur  de  la  Ville,  261. 
—  Décision  municipale,  en  date  du  i5  avril,  portant 
(jue  les  échalas  seront  vendus  au  rabais,  974.  —  Or- 
donnance, en  date  du  98  avril,  prescrivant  l'exécution 
de  la  décision  susmentionnée,  978,  979.  —  Sur  la 
demande  de  plusieurs  mouleurs,  le  Bureau  de  la  Ville 
accorde  un  délai  pour  le  rabais  mis  sur  les  échalas, 
a8o.  —  Une  affaire  relative  h  la  vente  d'une  certaine 
quantité  de  merrain,  ayant  été  portée  devant  ie  Châte- 
let ,  i'Echevinage  parisien  en  revendique  le  jugement, 
3oo.  —  Certificat  du  Greffier  de  la  Ville,  en  date  du 
6  juillet,  constatant  le  prix  courant  du  bois  de  chauf- 
fage pendant  les  deux  années  qui  viennent  de  s'écouler, 
3 1 9 ,  3 1 3. 

En  1557  :  par  une  délibération  en  date  du  i5  dé- 
cembre, l'Assemblée  municipale  décide  que  pour  com- 
pléter la  somme  de  3oo,ooo  livres  due  au  Roi,  on 
établira  une  taxe  de  six  deniers  par  livre  sur  ce  com- 
bustible, 5)3,  5 1 4. 

En  i558  :  délibération  du  96  avril,  portant  que 

les  échalas  seront  mis  au  rabais,  589. 

BoisART  (Guillaume),  contre-garde  de  la  Monnaie,  sou- 
tenu par  la  Ville  dans  son  procès  avec  François  Le 
Boux,  conseiller  au  Grand  Conseil,  5. 

Bon  (Mathurin),  serrurier  de  la  Ville,  obtient  comme  don 
les  vieilles  ferrures  des  ponts-levis,  en  considération  du 
prix  modéré  qu'il  exige  pour  ses  travaux,  899. 

Bongars  (Jean),  fontainier  de  la  Ville,  reçoit  l'ordre  de 
supprimer  diverses  prises  d'eau  appartenant  à  des  par- 
ticuliers, 3 10. 
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Bonnet  (Fiacre),  fermier  du  poisson  de  mer,  demande  h 
la  Ville  une  indemnil(?  pour  la  perte  qu'il  a  éprouvée 
dans  Texploitalion  de  sa  ferme,  '166. 

BoNNOT,  conmiissaire,  reconnu  complice  d'une  suborna- 
lion,  subit  la  peine  du  pilori  le  07  juin  i558,  549. 

Bourbon  (Charles  de  Bourbon-Vendôme,  cardinal  de),  an- 
ciennement dit  le  cardinal  de  Vendôme ,  nommé  lieu- 
tenant du  Boi  à  Paris,  en  juillet  iSôj,  igi.  —  Le 
(i  août,  en  cette  qualité,  il  ordonne  qu'on  transporte  à 
Noyon  une  certaine  quantité  d'armes,  igi . —  Il  assiste 
à  la  procession  générale  du  16  janvier  i558,  5 18.  — 
Il  bénit  le  mariage  du  Dauphin  avec  Marie  Stuart,  le 
9/4  avril  suivant,  536. 

Bourbon  (Louis,  cardinal  de).  En  )5o2  :  lettres  du  Boi, 
datées  du  1 '1  octobre,  accréditant  ce  personnage  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville,  9 G.  —  Le  19  du  môme  mois, 
après  s'être  concerté  avec  le  Bureau  de  la  Ville,  il  rend 
une  ordonnance  en  vertu  de  laquelle  les  gens  de  guerre 
sont  invités  à  s'enrôler  pour  la  défense  des  villes  me- 
nacées par  l'ennemi,  97.  —  Après  avoir  reçu  la  nou- 
velle de  la  retraite  des  ennemis,  il  licencie  les  troupes 
récemment  levées,  en  leur  accordant  une  indemnité  pé- 
cuniaire, 97,  36,  37.  —  Il  ordonne  de  construire  un 
rempart  près  de  l'emplacement  de  la  tour  de  Billy,  3i, 
39.  —  11  reçoit  du  Boi,  sous  la  date  du  aS  octobre,  des 
lettres  indiquant  la  situation  des  affaires  militaires,  46, 
47.  —  Informé  par  le  Bureau  de  la  Ville  que  plusieurs 
marchands  étrangers  abusent  des  saufs-conduits  qui 
leur  sont  délivrés,  il  prend  des  mesures  pour  faire 
cesser  ce  désordre ,  et  le  Roi  lui  envoie  des  instructions 
relatives  au  même  sujet,  59,  53,  54.  —  Son  ordon- 
nance, en  date  du  8  novembre,  prescrivant  :  1°  aux 
charpentiers  et  aux  marchands  d'enlever  toutes  les 
pièces  de  bois  qu'ils  ont  déposées  le  long  des  quais  dans 
le  voisinage  des  Gélestins;  9°  à  tous  les  bateliers  et  les 
charretiers  transportant  des  gravois,  de  conduire  leur 
chargement  près  de  l'emplacement  de  la  tour  de  Billy, 
57,  58.  —  Son  ordonnance,  en  date  du  19  octobre, 
chargeant  l'échevin  Thomas  Le  Lorrain  d'établir  une 
plate-forme  entre  l'emplacement  de  la  tour  de  Billy 
et  le  boulevard  situé  à  l'extrémité  de  l'île  Louviers, 
109. 

En  i553  :  plusieurs  Flamands,   arrêtés   par   ses 

ordres,  sollicitent  leur  mise  en  liberté,  i94. 

En  i554  :  lettres  du  19  juin,  qui  le  nomment  lieu- 
tenant général  à  Paris,  3ot.  —  Le  16  du  même  mois, 
il  annonce  à  la  Ville  sa  nomination  comme  lieutenant 
général,  3oi.  —  La  Ville  le  félicite  de  cette  nomina- 
tion, 3o3,  3o4. —  Par  des  lettres  en  date  du  97  juin, 
il  annonce  sa  prochaine  arrivée  à  Paris,  3o8.  —  Ordres 
donnés  pour  sa  réception,  309.  —  Le  90  juillet,  il 
assiste  à  la  descente  des  Corps  Saints  dans  l'église  de 
Saint-Denis,  et  il  complimente  le  Bureau  de  la  Ville  h 
la  suite  de  cette  cérémonie,  319,  39o.  —  Le  16  août, 
on  lui  présente  le  scrutin  de  l'élection  du  Prévôt  des 


Marchands  et  de  deux  Echevins,  et  il  reçoit  le  serment 
des  élus,  397,  3a8. 

En  1557  :  sa  mort,  47a.  —  Ses  funérailles,  le  91 

mars,  472,  473. 

Bourgeois  de  Paris.  Le  5  février  i553,  deux  d'entre  eux, 
par  quartier,  prennent  part  à  une  délibération  sur  les 
moyens  d'exécuter  les  travaux  de  défense  ordonnés  par 
le  Roi,  ii4,  11 5.  —  Ils  se  plaignent  généralement 
d'être  importunés  par  les  fourriers  du  Boi,  qui  veulent 
être  logés  chez  eux,  contrairement  aux  privilèges  de  la 
Ville,  119.  —  Leur  rang  à  la  cérémonie  de  la  descente 
des  Corps  -Saints,  le  ao  juillet  i554,  319,  39o. — 
Leur  rang  à  la  procession  du  17  lévrier  i556,  409, 
4io.  —  Leur  rang  à  la  procession  du  i3  juillet  sui- 
vant, 439. — Ils  assistent,  en  grand  nombre  et  armés, 
à  la  revue  des  gens  de  métier,  le  5  septembre  i557, 
499,  5oo.  —  Leur  présence  à  la  procession  générale 
du  16  janvier  i558,  5 18. 

BouRLON  (Macé),  bourgeois,  admis  comme  quartenier,  le 
2  juin  i553,  en  remplacement  de  Nicolas  Hac,  démis- 
sionnaire, i65. 

Boursier  (Germain),  élu  échevin  le  16  août  i555,  378. 

—  En  avril  i556,  il  est  envoyé  auprès  du  Boi,  4i5. 

—  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la 
Ville  sous  la  date  du  17  du  même  mois,  417.  —  Actes 
divers  datant  de  son  exercice,  379  à  494. 

Bragelongne  (Martin  de),  lieutenant  particulier  delà  Pré- 
vôté de  Paris,  répartit,  entre  les  villes  closes  de  ce 
ressort,  la  contribution  de  100,000  livres  destinée  à  la 
solde  de  5o,ooo  fantassins,  5 19. 

Bragei.ongn'e  (Thomas  de),  lieutenant  de  la  Prévôté  des 
Marchands ,  bénéficie  de  la  concession  des  jetons  d'ar- 
gent qui  sont  attribués  aux  officiers  de  la  Ville,  981. 

Breda  (Jean  de),  élu  échevin  le  16  août  i559,  4.  —  Il 
est  chargé,  par  le  Bureau  de  la  Ville,  de  porter  des 
dépêches  au  Boi  et  au  cardinal  de  Lorraine,  99.  —  A 
la  suite  de  cette  mission,  il  apporte  des  lettres  du  Roi 
et  une  communication  verbale  de  ce  même  prince,  87, 
38.  —  Il  est  chargé,  par  le  Bureau  de  la  Ville,  de 
demander  au  chapitre  de  Notre-Dame  une  procuration 
en  règle  pour  le  rachat  des  cens  et  rentes  qui  sont  dus 
sur  les  maisons  que  cette  assemblée  possède  à  Paris 
et  dans  les  faubourgs,  219.  —  Lettres,  en  date  du 
94  juillet  i554,  qui  l'accréditent  auprès  de  Catherine 
de  Médicis  et  du  cardinal  de  Tournon,  32 1,  39  9.  — 
Actes  divers  datant  de  son  exercice,  5  h  SaS. 

Briciianteau  (Crespin  de),  religieux  de  Saint-Denis, 
prêche  devant  l'assemblée  réunie  pour  la  descente  des 
Corps  Saints,  le  20  juillet  i554,  3 90. 

Brissac  (Charles  de  Cossé,  comte  de),  lieutenant  général 
du  Boi  en  Piémont,  io4  et  note  3. 

Bryon  (Bobert  de).  Incident  d'un  procès  pendant  entre  ce 
personnage  et  la  Ville,  349,  35o. 

Buvettes  de  la  Ville.  Règlement  des  dépenses  mensuelles 
qui  se  font  à  ce  sujet,  10,  11. 
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Calais.  Siège  de  cette  ville  par  l'armée  française  en  dë- 
cembre  ibB-j  et  janvier  i558,  5i5  et  note  i.  —  Prise 
de  cette  ville,  le  8  janvier,  617. 

Cabaffa  (Charles),  légat  du  Saint-Siège.  Lettres,  en  date 
du  ai  juin  i556,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau 
de  la  Ville  à  faire  des  préparatifs  pour  l'entrée  de  ce  di- 
gnitaire ,  436.  —  Mesures  prises  pour  son  entrée,  43 7. 

—  Son  entrée,  le  28  juin,  437. 

Carrette  (Alexandre  de),  abbé  de  Bonnecombe.  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  3i  décembre  i553,  et  du  conné- 
table de  Montmorency,  datées  du  lendemain,  recom- 
mandant à  la  Ville  de  payer  à  cet  ecclésiastique  les  ar- 
rérages des  rentes  qui  lui  ont  été  léguées  par  l'évêque 
de  Gahors,  a5o,  a5i.  —  La  Ville  lui  conteste,  comme 
rentrant  dans  les  sommes  soumises  au  droit  d'aubaine, 
les  rentes  ci-dessus  mentionnées,  a54.  —  La  Ville  lui 
délivre,  sur  l'ordre  exprès  du  Roi,  les  sommes  qui  lui 
sont  dues,  355,  a56. 

Catherine  de  Médicis.  En  i553  :  arrivée  à  Paris  le  5  dé- 
cembre, cette  princesse  reçoit,  le  lendemain,  les  salu- 
tations de  la  Ville,  77. 

En  i554  :  par  des  lettres  en  date  du  5  juillet,  elle 

autorise  la  Ville  à  changer  temporairement  la  valeur 
légale  des  doubles  ducats  et  des  pistolets ,  afin  de  faci- 
liter le  recouvrement  des  sommes  dues  au  Roi,  3i3.  — 
Réponse  de  la  Ville  aux  lettres  de  cette  princesse,  3i4. 

—  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  annonce,  par  des  lettres 
en  date  du  i3  juillet,  qu'il  met  à  la  disposition  du  Roi 
la  somme  de  i5,ooo  livres  et  qu'il  espère  remettre 
bientôt  à  ce  même  prince  un  nouvel  acompte  de 
7,000  livres,  3i4,  3i5.  —  Lettres  de  la  Ville,  en 
date  du  a 4  juillet,  accréditant  l'échevin  Jean  de  Breda 
auprès  de  cette  princesse,  3a  1.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  i5  août,  elle  prie  le  Bureau  de  la  Ville  do 
laisser  aux  Filles-Dieu  la  libre  jouissance  de  la  prise 
d'eau  qui  dessert  leur  couvent,  338. 

En  i555  :  ses  lettres,  en  date  du  6  février,  cer- 
tifiant que  Pierre  de  Masperault  est  son  secrétaire  ordi- 
naire, 358. 

En  i557  :  après  avoir  annoncé  qu'elle  se  rendrait 

à  la  séance  de  l'Assemblée  municipale,  le  la  août  i557, 
elle  s'excuse  de  manquer  à  sa  promesse,  496.  —  Elle 
se  rend  à  la  séance  du  lendemain  et  prie  l'Assemblée  de 
venir  en  aide  au  Roi,  497.  —  L'Assemblée  lui  accorde 
la  somme  nécessaire  pour  lever  10,000  fantassins,  498. 

En  1 558  :  le  10  janvier,  elle  assiste  à  un  Te  Deum 

chanté  à  l'occasion  de  la  prise  de  Calais,  517.  —  Le 
1 6  du  même  mois ,  elle  assiste  à  une  procession  géné- 
rale, 5i8.  —  Le  92  janvier,  elle  fait  chanter  un  Te 
Deum  a  l'occasion  de  la  prise  de  Guines,  519.  —  Elle 
assiste  au  festin  offert  par  la  Ville  à  Henri  II ,  le  17  fé- 


vrier, 5 a 3.  —  Elle  assiste,  le  2  4  avril  suivant,  au  ma- 
riage du  Dauphin,  son  fils,  avec  Marie  Stuart,  et  figure 
dans  les  réjouissances  du  môme  jour,  537,  538. 

Caulé  (Louis),  entrepreneur,  s'oppose  à  un  rabais  sur  les 
travaux  do  terrassement  qu'il  a  exécutés  pour  la  Ville, 
17a,  173. 

Cérémoîiies  religieuses.  En  i553  ;  remise  des  Corps 
Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  4  janvier,  89, 
90,  91.  —  Messe  de  la  réduction,  le  7  avril,  139.  — 
Procession  solennelle  du  6  juin,  jour  des  octaves  de 
la  Fête-Dieu,  i65.  —  Procession  et  célébration  d'une 
messe  dans  l'église  Saint-Honoré,  le  a  G  décembre,  en 
réparation  d'un  sacrilège  commis  par  une  folle,  249. 

En   i554  :  mesures  prises,  le  29  mars,  pour  la 

messe  de  la  réduction  qui  doit  être  célébrée  le  jour  sui- 
vant, a66.  —  Descente  des  Corps  Saints  dans  l'église 
de  Saint-Denis,  le  ao  juillet,  3i8,  319,  3a 0.  —  Re- 
placement de  ces  mêmes  reliques,  le  10  octobre,  336, 
337,  338. 

En  i555  :  le  6  janvier,  le  Bureau  de  la  Ville  or- 
donne que  des  actions  de  grâce  seront  rendues  dans  les 
paroisses  et  les  comniunaulés  de  Paris ,  à  l'occasion  de 
la  guérison  du  Roi,  349.  —  Mesures  prises,  le  24  juil- 
let, pour  une  ])rocession  qui  doit  avoir  lieu  le  lende- 
main, 373,  374,  375.  —  Helation  sommaire  de  cette 
dernière  cérémonie,  375.  —  Procession  du  26  sep- 
tembre, 388. 

En  i556  :  Célébration  du  grand  jubilé,  le  a  février, 

4o3.  —  Mesures  prises  pour  une  procession  solennelle 
qui  doit  avoir  lieu  le  17  du  même  mois,  4 08,  409. — 
Procession  solennelle  du  1 7  :  relation  de  la  cérémonie , 
409,  4io.  —  Messe  de  la  réduction,  le  10  avril,  4i5. 

—  Ordres  donnés  pour  une  procession  qui  doit  avoir 
lieu,  le  i3  juillet,  en  vue  d'obtenir  la  cessation  de  la 
sécheresse,  438.  —  Procession  du  1 3  juillet,  439 ,  44o. 

—  Obsèques  du  théologien  Le  Picart,  45o,  45 1. 

En  i558  :  Te  Deum  chanté  le  3  janvier,  lors  de  l'en- 
trée du  cardinal  Trivulzio,  légat  du  Saint-Siège,  5i6. 

—  Te  Deum  chanté  le  1 0  du  même  mois ,  à  l'occasion 
de  la  prise  de  Calais,  517.  —  Procession  générale,  le 
16  janvier,  à  l'occasion  de  la  prise  de  Calais,  5 18,  519. 

—  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  de  la  prise  de  Guines, 
519.  —  Obsèques  de  la  reine-douairière  Éléonore,  les 
i3  et  i4  avril,  532.  —  Mariage  du  Dauphin,  fils  de 
Henri  II,  avec  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  le  9  4  avril, 
535,  536,  537.  —  Te  Deum  chanté  le  a5  juin,  k 
l'occasion  de  la  prise  de  Thion ville,  549.  —  Proces- 
sion générale  du  6  août,  faite  en  vue  de  la  paix,  544. 

Chamdre  des  Comptes.  Rang  de  ses  membres  à  la  descente 
des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  20  juil- 
let i554,  et  lors  du  replacement  de  ces  reliques,  le 
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10  octobre  suivant,  Sig,  SSy.  —  Costume  et  rang  de 
ses  membres  aux  obsèques  du  the'olog-ien  François  Le 
Picart,  le  17  septembre  i556,  i5i.  —  Son  rang  aux 
l'unérailles  du  cardinal  de  Bourbon,  le  21  mars  iSSy, 
^73.  —  Rang  de  ses  membres  à  la  procession  générale 
du  16  janvier  i558,  5 18.  —  Leur  costume  et  leur 
rang  aux  obsèques  de  la  reine  Éléonore,  les  i3  et  i4 
avril  suivant,  539.  —  Leur  rang  au  mariage  du  Dau- 
phin, le  ai  du  même  mois,  535. 

Ghantereau  (Charles  Ardier,  dit),  abbé  de  Livry,  pro- 
nonce l'oraison  funèbre  de  la  reine  douairière  Eléonore, 
le  i4  avril  i558,  532. 

Charles-Quim,  empereur  d'Allemagne.  Proclamation  d'une 
trêve  entre  ce  souverain  et  le  roi  de  France,  4o6  à  iog. 

Ghemadi.t  (Le  sieur  de),  maître  des  cérémonies,  invite  le 
Bureau  de  la  Ville  à  assister  au  mariage  du  Dauphin, 
fds  de  Henri  il,  qui  doit  être  célébré  le  ai  avril  i558, 
533. 

CiNQOANTENiERs.  Lc  li  mars  1 553,  ces  officiers  reçoivent 
des  instructions  pour  le  recensement  des  propriétaires 
et  des  locataires,  lai.  —  Mandements,  en  date  du  i8 
du  même  mois,  portant  qu'ils  hâteront  le  recensement 
de  toutes  les  propriétés,  1 39. 

Claude  de  France  ,  deuxième  fille  de  Henri  II ,  assiste  au 
mariage  du  Dauphin,  son  frère,  le  ai  avril  i558,  et 
prend  part  aux  réjouissances  du  même  jour,  538,  539 
et  note  a. 

GoEFFiER  (Antoine),  prêtre,  ayant  refusé  de  payer  la 
somme  à  laquelle  il  avait  été  taxé  pour  les  fortifications, 
la  Ville  fait  saisir  son  mobilier,  188. 

CoLiGNv  (Gaspard  de),  amiral  de  France.  En  i553  :  ses 
lettres  datées  du  1 4  janvier,  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  à  payer  l'ingénieur  Baptiste,  chargé  de  diriger  les 
travaux  de  fortification,  95,  96.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  16  mars,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  h  accomplir 
les  formalités  qui  relardent  l'exécution  des  travaux  de 
défense,  129,  i3o.  —  Réponse. qui  lui  est  adressée  par 
le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date  du  18  du  même 
mois,  i3i.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date 
du  3 a  du  même  mois,  lui  annonçant  que  l'on  va  com- 
mencer dès  le  lendemain  l'exécution  des  lettres  patentes 
relatives  aux  travaux  de  défense,  i34,  i35. —  Lettres, 
relatives  au  même  sujet,  qui  lui  sont  adressées  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date  du  23  mars,  i36.  — 
Sa  réponse,  en  date  du  25  mars,  aux  lettres  qui  lui  ont 
été  adressées  le  a  a  par  le  Bureau  de  la  Ville,  137.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  1"  avril,  le  Bureau  de  la 
Ville  l'informe  que  l'on  continue  de  recueillir  les  taxes 
de  fortification,  i38.  —  Lettres,  en  date  du  16  ou  du 
17  avril,  vraisemblablement  écrites  à  ce  personnage, 
et  par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville  annonce  qu'on 
s'est  conformé  à  ses  intentions,  lii  et  note  k.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  18  avril,  demandant  au  Bureau  de 
la  Ville  quel  est  l'état  d'avancement  des  fortifications ,  et 
annonçant  que  le  Roi  a  donné  uue  certaine  quantité  de 


bois  pour  faire  des  fascines,  i5o,  i5i.  —  Réponse  du 
Bureau  de  la  Ville  à  ses  communications ,  1 5 1 .  —  Ses 
lettres,  en  date  du  a  a  avril,  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  à  s'entendre  avec  les  propriétaires  d'une  maison 
située  dans  la  rue  de  la  Cerisaie,  soit  pour  l'ouverture 
d'un  passage  sous  ce  bâtiment,  soit  pour  la  démolition 
de  l'édifice,  i5i.  —  Ses  lettres,  de  même  date  que  les 
précédentes,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  de 
rétablir,  en  un  lieu  convenable,  un  atelier  de  poudres 
supprimé  pour  faciliter  les  travaux  de  défense,  i52.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  a3  avril,  enjoignant  au  Bureau 
de  la  Ville  de  payer  les  gages  du  commis  Thomas, 
employé  aux  travaux  de  fortification,  i52.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  96  avril,  relatives  à  l'exécution 
des  travaux  de  défense,  i55.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
3  mai,  fixant  le  jour  de  l'adjudication  des  travaux  de 
défense,  i55.  —  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  ses 
lettres  du  3  mai,  i56.  —  Par  des  lettres  en  date  du 

10  mai,  le  Bureau  de  la  Ville  lui  expose  la  difficulté 
qu'on  éprouve  à  se  procurer  du  bois  pour  les  fascines, 
i58.  —  Ses  lettres,  en  date  du  9  mai,  recommandant 
au  Bureau  de  la  Ville  de  publier  la  mise  en  adjudication 
des  travaux  de  défense,  i58.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  1  a  mai ,  le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  qu'on 
ne  peut  procéder  à  la  publication  des  adjudications  avant 
d'avoir  recouvré  les  fonds  nécessaires,  169.  —  Par 
des  lettres  en  date  du  21  juin,  le  Bureau, de  la  Ville 
l'informe  qu'on  a  conclu  des  marchés  pour  les  terras- 
sements de  la  Ville  Neuve  et  que  ces  travaux  se  conti- 
nuent avec  activité,  172,  173.  —  Le  Bureau  de  la 
Ville  l'informe  que  certains  établissements  religieux 
résistent  à  la  levée  des  taxes  qui  leur  sont  applicables, 
174.  —  Lettres  qui  accréditent  auprès  de  lui  l'éche- 
vin  Robert  Des  Prez,  181.  —  Son  entrevue  avec  ce 
magistrat,  183.  —  Ses  lettres,  en  date  du  ao  juillet, 
relatives  aux  travaux  de  défense,  i8i.  —  Il  est  averti, 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  que  les  maîtres  des  œuvres 
de  maçonnerie  et  ceux  de  charpenterie  sont  en  désac- 
cord sur  le  mode  de  fondation  du  nouveau  boulevard , 
i8/).  —  Le  Bureau  de  la  Ville,  desservi  auprès  de  ce 
personnage,  se  justifie  dans  des  lettres  datées  du  h  août, 
1 98.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  déclare  qu'il  est  prêt  à 
obéir  à  tous  les  ordres  que  ce  personnage  donnera  rela- 
tivement aux  fortifications,  207.  —  Les  retards  apportés 
à  l'exécution  de  ses  ordres  sont  expli([ués  dans  des  lettres 
adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  cardinal  de  Lor- 
raine et  datées  du  16  août,  307,  208,  aog. 

—  En  i55i  :  le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  que  cer- 
taines pièces  nécessaires  à  la  comptabilité  munici])ale 
sont  retenues  par  les  secrétaires  du  sceau,  qui  refusent 
de  les  délivrer  avant  d'avoir  perçu  une  taxe,  a 86.  — 

11  décide  que  les  travaux  exécutés  par  le  maître  des 
œuvres  de  charpenterie,  pour  la  défense  de  la  Ville, 
seront  payés  sur  le  même  pied  que  les  travaux  du 
maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  345,  346. 
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CoLiGNY.  En  1 556  :  ses  lellres,  datées  du  i  It  avril,  annonçant 
la  prochaine  arrivée  de  lord  Clinton ,  ambassadeur  d'An- 
gleterre, et  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de  faire  un  ac- 
cueil honorable  a  ce  diplomate,  4 16,  ài'j. 

En  1557  :  il  défend  la  place  de  Saint-Quentin,  igS. 

Communautés  religieuses.  En  i55a  :  dans  le  courant  de 

décembre,  eUes  sont  invitées  à  déclarer  les  immeubles 
qu'elles  possèdent  tant  ë  Paris  que  dans  les  faubourgs , 
79  a  8i. 

En  i553  :  il  leur  est  enjoint  de  déclarer,  au  greffe 

de  la  Ville,  les  cens  et  renies  foncières  qu'elles  possèdent 
sur  les  maisons  de  Paris  ou  des  faubourgs,  io3.  —  Sur 
l'invilation  du  Bureau  de  la  Ville,  elles  assistent,  le 
h  février,  à  une  Assemblée  générale  qui  doit  statuer  sur 
la  question  des  travaux  de  défense,  111,  119.^  Or- 
donnance municipale,  en  date  du  7  mars,  leur  pres- 
crivant d'apporter  au  greffe  de  la  Ville  la  déclaration 
des  cens  et  des  rentes  foncières  (jui  grèvent  leurs  mai- 
sons de  Paris  ou  des  faubourgs,  laS,  ia6.  —  Liste 
de  celles  qui  ordinairement  ne  sont  pas  comprises  dans 
la  répartition  des  taxes  et  que  le  Roi  veut  soumettre 
aux  contributions,  lia,  i43,  i5o.  —  Les  religieuses 
de  Poissy  refusent  de  céder  à  l'Échevinage  parisien  le 
bois  dont  il  a  besoin  pour  faire  des  fascines,  i58,  1 59. 
—  Déclarations  des  mandataires  de  quelques  établisse- 
ments, concernant  le  rachat  des  cens  et  rentes,  170.  — 
Quelques-uns  de  ces  établissements  résistent  à  la  levée 
(les  taxes  qui  leur  sont  applicables,  17/1.  —  Par  des 
lettres  patentes,  en  date  du  10  juillet,  les  religieuses 
de  l'Hôtel-Dieu  sont  exemptées  des  taxes  de  fortification , 
i83.  — '  Conformément  aux  intentions  du  Roi,  les  mai- 
sons appartenant  au  Temple  et  à  Saint-Jean^le-Latran 
sont  exemptées  de  la  taxe  de  fortification,  19Q.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  fait  constater  le  nombre  de  chevaux 
que  possède  chacun  des  monastères,  aai.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  10  octobre,  portant  que  les  re- 
ligieux et  les  religieuses  de  Y  Ave  Maria  sont  compris 
|)armi  les  ordres  mendiants  et  doivent,  en  conséquence, 
être  exempts  de  tout  droit  d'entrée  pour  leurs  provi- 
sions, aSi  et  note  3. 

En  1 554  :  la  Ville  proteste  contre  les  exemptions  de 

droits  d'entrée  que  l'abbaye  de  Saiiit-Germain-des-Prés 
a  obtenues  en  faveur  des  draps  qui  sont  vendus  à  la  foire 
Saint-Germain,  a 55,  a 60.  —  Les  Frères  prêcheurs, 
s'appuyant  sur  des  lettres  patentes  qui  leur  ont  été  dé- 
livrées par  Henri  II ,  veulent  adjoindre  aux  bâtiments 
de  leur  couvent  une  partie  des  murailles  de  la  Ville,  et 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  juin,  décide  qu'on 
adressera  des  remontrances  au  Roi  contre  les  prétentions 
de  ces  religieux,  392 ,  993.  —  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  en  date  du  i5  août,  priant  le  Bureau  de  la 
Ville  de  laisser  aux  Filles-Dieu  la  libre  jouissance  de  la 
prise  d'eau  qui  dessert  leur  couvent,  3a8.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  16  novembre,  accordant  une 
prise  d'eau  aux  religieuses  de  ÏAve  Maria,  3i9,  3i3. 


—  Lettres  du  Roi,  en  date  du  la  du  même  mois,  ac- 
cordant aux  religieuses  de  VAve  Maria  les  privilèges 
dont  jouissent  les  oi-dres  mendiants,  353,  ^5li. 
—  En  i555  :  arrêt  de  la  cour  des  Aides,  daté  du 
16  janvier,  vérifiant  les  privilèges  susmentionnés, 
355. 

En  i556  :  rang  des  divers  établissements  aux  ob- 


sèques du  théologien  François  Le  Picarl,  le  17  sep- 
tembre, i5o,  45 1. 
CoMiMBGNE.  En  i559  .-les  habitants  de  cette  ville  demandent 
à  l'Échevinage  parisien ,  par  d(!s  lettres  datées  du  1 5  oc- 
tobre, un  secours  d'argent,  d'artillerie  et  de  munitions, 
18.  —  Procuration  donnée  par  les  habitants  a  l'un  de 
leurs  concitoyens ,  19.  —  Lettres  diverses,  en  date  du 
16  octobre,  écrites  par  le  Bureau  de  la  Ville  relative- 
ment à  cette  affaire,  19,  90.  —  Nouvelles  lettres,  en 
date  du  1 6  octobre,  par  lescpelles  les  habitants  insistent 
sur  la  nécessité  d'un  secoure,  90,  ai.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  iG  octobre,  promettant  de  secourir  la 
Ville,  91,  99.  —  Lettres  adressées  par  l'Échevinage  pa- 
risien au  Roi  et  au  cardinal  de  Lorraine  concernant  la 
situation  périlleuse  de  la  ville,  99. —  Réponse  de  l'Éche- 
vinage parisien  aux  lettres  des  autorités,  99,  93.  — 
Lettres ,  en  date  du  1 8  octobre ,  par  lescpielles  le  Roi 
annonce  à  l'Échevinage  parisien  qu'il  a  donné  des  ordres 
pour  secourir  la  ville  menacée,  a 3.  —  Lettres  du 
cardinal  de  Lorraine  relatives  au  même  sujet,  93.  — 
Levée  de  troupes  pour  la  défense  de  cette  ville,  97. 

—  Nouvelles  lettres,  en  date  du  19  octobre,  |)ar  les- 
quelles l'Échevinage  parisien  annonce  aux  habitants  la 
levée  d'une  troupe  destinée  à  les  secourir,  98,  99.  — 
Lettres,  en  date  du  ao  octobre,  adressées  par  la  mu- 
nicipalité de  cette  ville  à  l'Échevinage  parisien  pour  lui 
faire  connaître  les  nouvelles  de  la  guerre,  4o.  —  Ré- 
ponse de  l'Échevinage  parisien,  en  date  du  91  octobre, 
4o,  il.  —  Le  91  octobre,  la  municipalité  de  cette 
ville  annonce  à  l'Échevinage  parisien  l'inutilité  d'un 
envoi  de  troupes ,  4 1 .  —  Réponse  de  l'Échevinage  pari- 
sien, en  date  du  99  octobre,  hù. —  Rapport  de  l'échevin 
Thomas  Le  Lorrain,  chargé  d'une  mission  dans  cette 
ville,  48,  49.  -=-  Lettres,  en  date  du  7  novembre,  par 
lesquelles  la  municipalité  de  cette  ville  demande  de  l'ar- 
tillerie h  l'Écherinage  parisien,  69.  —  Réponse  faite  à 
cette  demande,  69. 

En  1557  •  *^'"^*  ^®  courant  de  septembre,  on  lève 

un  corps  de  fantassins  pour  secourir  cette  ville,  5oi. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  i4  octobre,  le  Roi  invite 
l'Échevinage  parisien  à  fournir  4o  tombereaux  pour  les 
travaux  de  défense  de  la  ville ,  et  l'on  fait  droit  à  celte 
demande,  5o6. 

CoNDÉ  (Louis  de  Bourbon,  prince  de).  Son  rang  aux  funé- 
railles du  cardinal  de  Bourbon,  le  91  mars  i557,  473. 

—  E  commande  une  partie  des  troupes  destinées  à  se- 
courir Saint-Quentin,  493.  —  Il  assiste  au  mariage  du 
Dauphin,  le  94  avril  i558,  537. 
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Conseillers  de  Ville.  En  i559  :  liste  des  officiers  de  cette 
catégorie  qui  doivent  assister  les  Quarteniers  dans  le 
recensement  des  habitants,  63,  C4. 

En  i553  :  leur  rang  à  la  procession  générale  du 

8  janvier,  gi.  —  Election  de  l'un  d'eux,  le  i8  janvier, 
97.  —  Remplacement  de  l'un  d'eux,  démissionnaire, 
le  a(>  avril,  i53,  i54.  —  Décision,  en  date  du  même 
jour,  portant  qu'on  fera  expédier  les  lettres  qui  accor- 
dent des  jetons  d'argent  à  ces  officiers,  i54.  —  Démis- 
sion et  remplacement  de  l'un  d'eux,  le  1  o  octobre,  93 1, 
23<2.  —  Autre  démission  suivie  de  remplacement,  le 
91  octobre,  a35.  —  L'Assemblée,  appelée  à  délibérer 
sur  cette  dernière  aflfaire,  décide  en  même  temps  que 
ces  officiers  recevront  les  jetons  qui  leur  ont  été  attribués 
par  le  Roi,  235. 

■ En  155^4  :  le  99  mars,  ils  sont  invités  h  assister  à 

la  messe  de  la  réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  jour 
suivant,  266.  —  Leur  rang  dans  le  cortège  municipal 
à  l'entrée  du  légat ,  le  8  avril  ,979.  —  Leur  rang  à  la  céré- 
monie de  la  descente  des  Corps  Saints ,  le  90  juillet ,  3 1 9 , 
820.  —  Remplacement  de  l'un  d'eux,  démissionnaire, 
le  9  août,  822,  3a3.  —  Ils  assistent  au  replacement 
des  Corps  Saints,  le  10  octobre,  336.  —  Election  d'un 
de  ces  officiers,  le  99  novembre,  34 1. 

En  i555  :  ils  sont  invités  h  assistera  une  procession 

qui  doit  avoir  lieu  le  95  juillet,  87 i.  —  Remplacement 
de  l'un  d'eux,  démissionnaire,  le  9  septembre,  383. 

En  i556  :  leur  rang  à  la  procession  du  i3  juillet, 

439. 

En  t557  :  prestation  de  serment  de  l'un  d'eux,  le 

27  février,  670.  —  Election  de  l'un  d'eux,  le  18  juin, 
487,  488. 

En  i558  :  leur  rang  à  l'entrée  du  cardinal  Trivul- 


zio,  légat  du  Saint-Siège,  le  3  janvier,  5)5,  5 16.  — 
Leur  tenue  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
16  janvier,  5i8,5i9.  —  Le  12  avril,  ils  sont  invites 
par  le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  de  la 
reine  Éléoiiore,  53 1.  —  Leur  costume  au  mariage  du 
Dauphin,  le  94  avril,  535. 
Contrôleur  de  la  Ville.  Costume  et  rang  de  cet  oUicier 
à  la  revue  de  la  milice  parisienne,  le  5  septembre  1057, 

CoDRLAY  (Guillaume  de),  secrétaire  du  Roi,  admis  comme 
conseiller  de  Ville,  le  10  octobre  1 553,  en  remplacement 
d'Antoine  Le  Cointe,  démissionnaire,  93i,  989. —  Il  est 
élu  échevin,  le  16  août  i556,  445,  446.  —  Il  prête 
serment,  le  19  du  même  mois,  entre  les  mains  du 
garde  des  sceaux,  446.  —  Le  8  décembre  i557,  il 
rend  compte  d'une  mission  dont  il  a  été  chargé  auprès 
du  Roi,  5 19.  —  Actes  divers  datant  de  son  exercice, 
447  à  544. 

Cr«!l.  Les  gouverneurs  de  cette  ville  sont  invités,  par 
des  lettres  del'Echevinage  parisien  en  date  du  2  3  jan- 
vier i553,  à  désigner  une  personne  capable  en  rempla- 
cement du  maître  de  pont,  décédé,  100. 

Cr.eil  (Nicolas  de),  fermier  du  grenier  à  sel,  adresse  au 
Conseil  privé  une  requête  sur  laquelle  cette  asseroblée 
statue  par  un  arrêt  en  date  de  février  i555,  867,  358. 

Croqhet  (Pierre),  admis  comme  conseiller  de  Ville,  le 
9 1  octobre  1 553 ,  en  remplacement  de  Joan  Berthelemy, 
démissionnaire,  2  35.  —  Elu  échevin,  le  16  août  i557, 
mais  non  agréé  par  le  Roi,  il  est  remplacé,  sur  l'ordre 
de  ce  prince,  par  Claude  Marcel,  le  candidat  qui  a  ob- 
tenu le  plus  grand  nombre  de  voix  après  lui,  4 g 4. 

CoisiNiEft  DE  LA  Ville.  Décision  du  Bureau  fixant  le  salaire 
de  cet  employé ,  9. 


D 


Dacphin  (Le),  fils  de  Henri  II.  Ordres  donnés  à  l'occa- 
sion du  mariage  de  ce  prince  avec  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse,  533.  —  Son  mariage,  534  à  687.  —  Ré- 
jouissances à  la  suite  de  cette  cérémonie ,537,538,539. 

Dadvet  (Jean),  général  des  Aides,  est  prié  par  la  Ville, 
dans  des  lettres  datées  du  27  juin  i554,  d'apposer  son 
visa  sur  certaines  pièces  nécessaires  pour  les  recouvre- 
ments, 3o8.  —  Son  costume  et  son  rang  à  la  descente 
des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  20  juil- 
let i554,  et  au  replacement  de  ces  mêmes  reliques,  le 
10  octobre  suivant,  819,  820,  887. 

Délihérations.  En  i559  :  16  août,  sur  le  choix  d'un  Pré- 
vôt des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en  remplace- 
ment de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur 
temps  d'exercice,  4.  —  19  octobre,  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  la  défense  des  villes  menacées  par  l'en- 
nemi, 99,  3o.  —  20  octobre, sur  les  mesures  à  prendre 
pour  la  défense  de  Paris  et  le  maintien  de  l'ordre  dans 


la  Ville,  34,  35,  86.  —  25  octobre,  sur  le  même  sujet, 
48.  —  11  novembre,  sur  les  moyens  d'assurer  la  dé- 
fense de  la  Ville,  63 ,  64.  —  9  4  novembre,  sur  diverses 
communications  du  Roi  transmises  par  le  seigneur  de 
Longchamp,  mandataire  de  ce  prince,  69,  70,71.  — 
5  décembre  :  1°  sur  les  lettres  patentes  relatives  à  une 
levée  de  180,000  livres  tournois  que  le  Roi  veut  impo- 
ser aux  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris;  2°  sur  une 
proposition  de  Christophe  Aubery ,  76. 
—  En  i558  :  18  janvier,  sur  le  choix  d'un  Conseiller 
de  Ville  en  remplacement  de  Jean  Courtin,  décédé,  97. 
—  18  janvier,  sur  les  moyens  de  lever  la  somme 
de  180,000  livres  tournois  demandée  par  le  Roi  pour 
la  solde  des  troupes ,  97,  98.  —  4  février,  sur  les  moyens 
d'exécuter  les  travaux  de  défense  ordonnés  par  le  Roi , 
111,112,118.  —  5  février,  sur  le  même  sujet ,  1 1 4 , 
11 5.  —  10  février,  sur  le  même  sujet,  116,  117.  — 
1 3  février,  sur  le  même  sujet,  1 1 7,  1 1 8.  —  18  février, 
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sur  le  même  sujet,  i  ig.  —  i5  avril,  sur  les  lettres  en 
date  du  1 2 ,  par  lesquelles  le  Roi  demande  le  complé- 
ment de  la  somme  de  1 8o,ooo  livres  destinée  à  la  solde 
des  ti-oupes,  i4i.  —  26  avril,  sur  la  démission  d'An- 
toine Le  Lièvre,  conseiller  de  Ville,  et  sur  la  question 
des  jetons  attribués  aux  officiers  de  la  Ville,  i53,  i54. 

—  26  mai,  sur  le  recouvrement  des  taxes  de  fortifica- 
tion, i63,  i64.  —  4  juillet:  1°  sur  la  nomination  du 
sieur  de  Marivaux  comme  surveillant  des  fortifications; 
2°  sur  les  griefs  des  terrassiers  employés  aux  fortifica- 
tions, lesquels  se  plaignent  d'être  insuffisamment  payés; 
3*  sur  la  requête  des  locataires  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  lesquels  demandent  la  réduction  de  leur  loyer; 
li°  sur  les  prétentions  de  l'ingénieur  Baptiste,  qui  de- 
mande un  logement  gratuit  en  sus  de  son  salaire,  176, 
177. —  1 4  juillet,  sur  un  sujet  non  spécifié,  180,  18a. 

—  28  juillet,  sur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  h  l'égard 
du  sieur  de  Marivaux,  surveillant  des  fortifications,  jgi. 

—  16  août:  1'  sur  la  requête  de  Regnauld  Bachelier, 
greffier  de  la  Ville,  qui  demande  pour  son  fils  aîné  la 
survivance  de  son  office;  2°  sur  le  choix  de  deux  Eche- 
vins,  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui 
ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  902  h  207.  —  10  oc- 
tobre :  1  °  sur  la  démission  donnée  par  Antoine  Le  Cointe , 
conseiller  de  Ville  ;  2"  sur  les  mesures  qu'on  doit  prendre 
pour  parer  aux  effets  d'un  édit  royal  obtenu  par  les 
fermiers  de  la  Ville  contre  les  archers,  les  arbalétriers 
et  les  hacquebutiers;  3°  sur  la  construction  d'un  quai 
entre  le  trou  Punais  et  les  Célestins,  23i,  232,  a33. 

—  21  octobre,  sur  la  démission  de  Jean  Berthélemy, 
conseiller  de  Ville,  935.  —  1"  décembre,  sur  la  de- 
mande de  1 80,000  livres  tournois  adressée  par  le  Roi 
h  la  Ville  pour  la  solde  des  troupes,  9^4,  945,  946. 

—  93  décembre,  sur  le  même  sujet,  948,  949. 
DÉLiBéRiTioNS.  En  i554  :  6  juin  :  1°  sur  la  requête  des 

locataires  des  maisons  neuves  du  Petit-Pont;  9°  sur  les 
prétentions  des  Frères  prêcheurs,  qui  font  valoir  des 
lettres  patentes  délivrées  par  le  Roi  ;  3°  sur  les  plaintes 
que  l'établissement  du  greffe  des  insinuations  soulève 
dans  le  public;  4°  sur  la  requête  des  contrôleurs  et  des 
maîtres  des  œuvres,  qui  demandent  une  augmentation 
des  taxes  allouées  en  leur  faveur;  5°  sur  la  constitution  de 
rente  du  sieur  de  Villaines;  6°  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  la  prochaine  élection  du  Prévôt  des  Marchands  et  de 
deux  Echevins,  992 ,  298 ,  294.  —  9  août,  sur  le  rem- 
placement d'un  Conseiller  de  Ville  démissionnaire,  329 , 
393.  —  i3  août,  sur  les  lettres  du  Roi  concernant  l'élec- 
tion prochaine  d'un  Prévôt  des  Marchands,  323,  324. 
— 16  août ,  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de 
deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magis- 
trats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  325,  3a6. 

—  19  septembre ,  sur  l'affaire  de  Pierre  Pellerin ,  éche- 
vin  et  quartenier,  qui  a  été  mis  en  demeure  d'opter 
entre  les  deux  offices,  333,  334.  —  i4  novembre  : 
1°  sur  le  remplacement  d'un  Conseiller  de  Ville,  décédé  ; 


9°  sur  les  lettres  par  lesquelles  le  Roi  annonce  qu'il  est 
contraint  de  lever,  pour  les  besoins  de  la  guerre,  lu 
somme  de  100,000  livres,  à  laquelle  la  Ville  contribuera 
pour  i5,ooo  livres,  34i,  342.  —  3  décembre,  sur  le 
choix  d'un  Lchevin ,  en  remplacement  de  Pierre  Pellerin , 
dont  l'élection  a  été  annulée,  344,  345. —  23  décem- 
bre, sur  les  bttres  patentes  du  Roi  qui  imposent  aux 
villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris  une  contribution  de 
180,000  livres  pour  la  solde  de  l'infanterie,  346. 
—  En  i555  :  4  janvier,  sur  la  contribution  exigée  par 
le  Roi  pour  la  solde  de  l'infanterie,  346,  347,  348.  — 
4  janvier,  sur  le  remplacement  d'un  Conseiller  de  Ville, 
démissionnaire,  348.  —  24  janvier,  sur  la  contribution 
exigée  par  le  Roi  pour  la  solde  de  l'infanterie,  35o  h 
353.  —  5  février,  sur  les  moyens  de  lever  la  somme 
de  180,000  livres  demandée  par  le  Roi,  355,  356. — 
7  mars,  sur  la  réponse  du  Roi  h  la  requête  par  laquelle 
la  Ville  a  demandé  la  modération  de  la  taxe  des  foitifi- 
cations,  359,  36o.  —  19  juin,  sur  l'édit  royal  qui 
crée  un  surintendant  des  deniers  communs,  369,  370. 
—  9  juillet,  sur  le  même  sujet,  370,  371.  —  16  juil- 
let, sur  les  propositions  du  Roi,  qui  offre  d'échanger 
5o,ooo  livres  de  ses  revenus  contre  la  somme  de 
600,000  livres,  371,  379.  —  18  juillet,  sur  le  même 
sujet,  37a,  378.  —  9  août,  sur  une  proposition  ten- 
dant à  assurer  la  navigabilité  de  la  Biaize,  377.  — 
29  août,  sur  le  choix  d'un  Procureur  de  la  Ville,  en 
remplacement  d'Antoine  Poart,  démissionnaire,  38i, 

389.  —  29  août,  sur  l'édit  royal  qui  crée  un  surinten- 
dant des  deniers  communs,  382.  —  9  septembre,  sur 
le  remplacement  d'un  Conseiller  de  Ville ,  démissioimaire , 
383.  —  9  septembre  :  i*  sur  les  lettres  du  Roi  qui  in- 
vitent le  Bureau  de  la  Ville  à  communiquer  au  surin- 
tendant général  l'état  des  deniers  jiatrimoniaux  aussi 
bien  que  l'état  des  recettes  et  des  dépenses;  2"  sur  la 
question  d'une  taxe  de  9  4  livres  imposée  au  nommé 
Nigro,  marchand  milanais,  et  représentée  comme  illé- 
gale, 384,  385.  —  i4  septembre  :  1°  sur  la  requête  du 
surintendant  Guillaume  de  Mai'illac,  qui  demande  com- 
munication de  l'état  des  deniers  patrimoniaux  de  la  Ville  ; 
2°  sur  les  projets  tendant  à  assurer  la  navigabilité  de  la 
Marne  et  de  la  Biaize,  386,  887. —  21  octobre  :  1°  sur 
les  lettres  du  Roi  qui  demandent  1 80,000  hvres  pour  la 
solde  de  l'infanterie:  9°  sur  les  prétentions  de  Guillaume 
de  Marillac  et  le  préjudice  moral  causé  à  la  Ville  par  la 
création  de  son  office  de  surintendant  général,  889, 

390,  891.  —  5  novembre,  sur  les  conditions  mises  à 
la  suppression  de  l'office  de  surintendant  général,  et 
sur  la  demande  de  180,000  livres  adressée  par  le  Roi 
à  la  Ville,  892,  898.  —  19  novembre  :  1°  sur  l'indem- 
nité exigée  par  Guillaume  de  Marillac;  2°  sur  les  pro- 
positions de  Gilles  Defroissis  pour  la  navigabilité  de 
l'Ourcq,  894.  —  i4  décembre,  sur  les  lettres  du  Roi 
qui  demandent  12,000  livres  pour  la  fortification  des 
villes  frontières,   895,  896.  —  99  décembre,  sur  Je 
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même  sujet,  897.  —  3i  décembre  :  1°  sur  les  moyens 
de  lever  la  somme  de  12,000  livres  exigée  par  le  Roi; 
9°  sur  l'exemption  d'impôts  réclamée  par  le  président 
Baillet,  chef  du  conseil  de  Catherine  de  Médicis,  397. 
Délibébatio.ns.  Eni556:  9  janvier:  1°  sur  une  proposition 
tendant  à  créer  un  office  d'avocat  du  Roi  auprès  du  Bu- 
reau de  la  Ville;  2°  sur  la  translation  du  cimetière  de  la 
Trinité  dans  l'île  Maquerelle  ;  3°  sur  la  demande  de 
100,000  livres  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  899,  4oo. 
— 11  janvier  :  1  °  sur  la  question  des  1 00,000  livres  de- 
mandées par  le  Roi;  a°  sur  le  projet  de  translation  du 
cimetière  de  la  Trinité  :  3'  sur  l'opportunité  de  la  création 
d'un  office  d'avocat  du  Roi  auprès  du  Bureau  de  la  Ville, 
/looà  4o3.  — 10  février,  sur  la  question  des  100,000  li- 
vres demandées  par  le  Roi,  Itoli.  —  i5  février,  sur  le 
même  sujet,  4o4,  6o5.  —  9  avril,  sur  les  moyens  de 
recouvrer  les  100,000  hvres  exigées  par  le  Roi,  ii5, 
4 1 6.  —  22  avril ,  sur  le  choix  d'un  Receveur  de  la  Ville , 
en  remplacement  de  Phihppe  Macé,  démissionnaire, 
4i8,  419,  430.  —  22  avril:  1°  sur  le  remplacement 
de  Philippe  Macé;  a°  sur  la  requête  de  Regnauld Bache- 
lier, greffier  de  la  Ville,  qui  demande,  pour  son  fils  puîné 
Claude  Bachelier,  la  survivance  de  son  office,  42 0  à 
'124.  —  29  avril ,  sur  les  moyens  de  recouvrer  la  somme 
de  1  00,000  livres  exigée  par  le  Roi  pour  la  solde  des 
troupes,  425,  426,  437.  —  i3  mai,  sur  les  lettres 
patentes  du  Roi  relatives  à  la  vente  des  rentes  consti- 
tuées, 43o.  —  2  juillet,  sur  les  moyens  de  recouvrer 
la  somme  de  4, 000  livres  qui  reste  due  pour  la  fortifica- 
tion des  villes  frontières,  438.  —  11  juillet,  sur  la 
question  de  la  vente  des  rentes  constituées,  438,  439. 
—  iG  juillet,  sur  le  recouvrement  des  loyers  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame,  44o,  44i.  —  i4  août; 
1  °  sur  les  lettres  du  Roi  qui  défendent  d'élire  comme 
prévôts  ou  écheviiis  les  magistrats  de  robe  lonijue; 
9°  sur  l'iliégalité  de  l'élection  de  iNicolas  Lescalopier 
comme  quartenier,  449,  443. —  16  août,  sur  le  choix 
d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins  en  rem- 
placement de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  444,  445.  —  16  septembre,  sur  une  pro- 
position du  Roi  tendant  à  un  emprunt  de  72,ooolivres, 
garanti  par  la  plus-value  des  fermes,  469,  45o. — 
24  septembre,  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  ré- 
ception de  François  de  Montmorency,  gouverneur  de 
Paris,  45i.  —  32  octobre:  1°  sur  la  demande  d'un 
prêt  de  120,000  livres  adressée  par  le  Roi  k  la  Ville; 
2°  sur  la  question  des  lods  et  ventes;  3°  sur  l'affaire  du 
greffe  des  insinuations,  455,  456.  —  1"  décembre  : 
1°  sur  la  requête  des  marchands  de  la  Ville,  qui  se 
plaignent  de  l'abaissement  du  cours  des  monnaies; 
9°  sur  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité  ;  3°  sur 
les  moyens  de  parer  à  la  défense  qui  a  été  faite  de 
tirer  des  blés  de  la  Picardie;  4°  sur  la  suppression  du 
greffe  des  insinuations;  5°  sur  les  prétentions  du  comte 
d'Anguien  à  une  rente,  456,  457.  —  10  décembre, 


sur  un  prêt  de  900,000  livres  demandé  par  le  Roi,  458. 

—  i5  décembre,  sur  le  même  sujet,  459,  46o.  — 
3o  décembre,  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent 
l'état  des  aliénations  faites  à  la  Ville  par  ce  prince  et 
son  prédécesseur,  46i,  46a. 

—  En  1557:  2  janvier:  1°  sur  les  prétentions  du  comte 
d'Anguien;  2°  sur  la  requête  de  Jean  Bertrand,  garde 
des  sceaux ,  qui  demande  la  cession  d'un  terrain  afin 
d'accroître  son  hôtel  de  Savoisy;  3°  sur  une  autre  rtv 
quête  du  même  personnage,  tendant  à  une  indemnité 
pour  sa  maison  de  la  porte  Barbette,  qu'on  a  supprimée 
afin  d'agrandir  la  rue  des  Francs-Bourgeois ,  463,  464. 

—  5  janvier,  sur  la  demande  de  100,000  livres  adressée 
parleRoi  pour  la  solde  des  troupes,  464,  465.  —  23jan- 
vier  :  1°  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  qui  lui 
ont  été  présentées  relativement  à  la  demande  ci-dessus  ; 
2°  sur  le  projet  de  translation  de  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit;  3°  sur  la  requête  d'un  fermier  du  poisson  de 
mer,  qui  demande  une  indemnité  pour  les  perles  qu'il 
a  éprouvées;  4°  sur  le  projet  de  translation  du  cimetière 
delà  Trinité,  465,  466.  —  3  7  janvier,  sur  la  demande 
de  100,000  livres  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  466, 
467. —  i3  février  :  i°  sur  la  demande  du  Roi;  3°  sur  le 
renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame,  467, 
468.  —  17  février,  sur  la  demande  d'un  prêt  de 
200,000  Uvres  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  468.  — 
9 1  février,  sur  une  nouvelle  proposition  du  Roi ,  tendant 
à  aliéner  plusieurs  des  greniers  h  sels  en  échange  dune 
somme  de  3oo,ooo  livres,  469,  470.  —  27  février: 
1°  sur  la  dernière  proposition  du  Roi;  9°  sur  la  ques- 
tion des  100,000  livres  demandées  antérieurement  par 
ce  même  prince  ;  3°  sur  la  suppression  du  greffe  des 
insinuations,  470.  —  16  mars,  sur  la  question  des 
100,000  livres,  471.  —  99  mars,  sur  le  même  sujet, 
474. —  3  avril  :  1°  sur  les  clauses  d'un  traité  conclu 
entre  le  Roi  et  le  duc  de  Nevers,  traité  qui  implique  la 
garantie  de  la  Ville;  3°  sur  la  translation  du  cimetière 
de  la  Trinité,  474,  475.  —  8  avril,  sur  la  question  du 
traité  conclu  entre  le  Roi  et  le  duc  de  Nevers,  476.  — 
10  avril,  sur  le  même  sujet,  477. —  23  avril:  1°  sur  le 
renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame;  9°  sur 
la  question  du  bail  des  fermes  du  vin,  477,  478.  — 
4  mai,  sur  les  ordres  du  Roi  qui  prescrivent  de  dresser 
le  rôle  des  marchands  et  des  bourgeois  que  ce  prince 
veut  soumettre  à  une  taxe  de  quatre  écus  par  tête,  48o. 

—  6  mai,  sur  le  même  sujet,  48i,  489.  —  9  juin, 
sur  les  lettres  annonçant  que  ce  prince  accepte  la  somme 
de  90,000  livres  au  lieu  de  la  capitation,  484.  — 
19  juin,  sur  la  question  des  90,000  livres  demandées 
par  le  Roi  pour  remplacer  la  capitation ,  486. —  1 8  juin , 
sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement 
de  Denis  Berlhelemy,  décédé,  487,  488.  —  18  juin, 
sur  la  question  des  3oo,ooo  livres  demandées  par  le 
Boi,  488.  —  1 3  juillet,  sur  certaines  lettres  du  Roi  re- 
latives aux  baux  des  fermes  de  Paris  et  des  faubourgs. 
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489,  hçfo.  —  9  août,  sur  la  demande  de  deux  cents  muids 
de  blé  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  iga.  —  i3  août, 
sur  la  requête  de  Catherine  de  iMédicis,  qui  demande 
des  fonds  pour  une  levée  de  troupes,  497,  498.  — 
99  août,  sur  les  instructions  du  Conseil  privé  relatives 
à  la  défense  de  la  Ville,  498,  499.  —  12  septembre, 
sur  le  recouvrement  des  3oo,ooo  livres  allouées  au  Roi, 
5oi.  —  4  octobre,  sur  les  ordres  du  Roi,  qui  insiste 
pour  le  recouvrement  de  ce  qui  reste  dû  sur  les 
3oo,ooo  livres,  5o3.  —  10  octobre,  sur  le  même 
sujet,  5o5.  —  1 1  octobre,  sur  le  même  sujet,  5o6.  — 
16  octobre,  sur  une  demande  de  munitions  adressée  par 
le  Roi  à  la  Ville,  607,  5o8.  —  17  novendjre,  sur  la 
question  des  3oo,ooo  livre8demandéesparleRoi,5i<>. 

—  37  novembre,  sur  la  réj)onse  du  Roi  aux  remon- 
trances de  la  Ville,  5i  1.  —  i5  décembre,  sur  le  choix 
des  marchandises  qu'on  doit  taxer  afin  de  compléter 
les  3oo, 000  livres  dues  au  Roi,  5i3,  5i4.  — qo  dé- 
cembre, sur  le  même  sujet,  5i4. 

DiLiBÉRATioKs.  En  i558  :  9  janvier,  sur  la  demande  d'un 
prêt  de3oo,ooo  écus  adressée  par  le  Roi  aux  personnes 
les  plus  riches  du  royaume,  5i6,  617.  —  10  janvier, 
sur  le  même  sujet,  517.  —  5  mars,  sur  la  demande 
d'un  nouveau  prêt  de  3oo,ooo  livres  adressée  par  le 
Roi  à  la  Ville,  5aG.  —  16  mars,  sur  la  demande  de 
100,000  livres  adressée  par  le  Roi  pour  la  solde  des 
troupes,  629. —  93  mars,  sur  la  réponse  du  Roi  aux 
remontrances  de  la  Ville ,  et  sur  la  question  du  {jrofTe  des 
insinuations,  5ag,  53o. —  26  avril  :  i°sur  la  demande 
de  1 00,000  livres  adressée  par  le  Roi  pour  la  solde  des 
troupes;  2°  sur  la  question  du  grelTe  des  insinuations; 
3°  sur  l'ojjportunité  du  rabais  des  échalas,  539.  — 
j  4  mai ,  sur  l'opportunité  de  la  construction  du  quai 
Saint-Michel,  54o.  —  6  août,  sur  une  requête  des  lo- 
cataires du  pont  Notre-Dame  relative  au  renouNcllement 
des  baux,  544. 

Des  Prez  (Robert),  ëchevin  (i55i-i553),  présente  au 
Bureau  de  la  Ville  le  vidimus  de  certaines  lettres  pa- 
tentes dont  il  demande  l'entérinement,  167,  i58.  — 
Il  informe  le  Bureau  de  la  Ville  qu'il  a  transmis  à  un 
tiere  des  lettres  de  jussion  qu'il  veut  faire  exécuter,  et 
il  demande  note  de  cette  déclaration ,  1 63.  —  Le  1 4  juil- 
let i553,  l'Assemblée  de  Ville  le  charge  d'une  mission 
auprès  du  Roi,  180.  —  Lettres,  en  date  du  17  du  même 
mois,  par  lesquelles  il  rend  compte  de  sa  mission,  1 82. 

—  Rentré  dans  les  rangs  des  bourgeois,  il  demande 
acte  de  la  réception  des  lettres  patentes,  en  date  du 
6  mai  i553,  par  lesquelles  le  Roi  annule  une  élection 
illégale,  211.  —  Il  revendique  un  office  de  vendeur  de 
vins  auquel  il  prétend  avoir  droit,  253.  —  Actes  divers 
datant  de  son  échevinage,  4  à  207. 

DizENiERs.  A  la  fin  de  janvier  i553,  ils  sont  chargés  de 
recenser  leurs  circonscriptions  respectives ,  et  de  constater 
le  chiffre  des  rentes  qui  grèvent  les  immeubles,  1 08.  — 
Au  mois  de  mars  suivant,  ils  reçoivent  des  instructions 


pour  le  recensement  des  propriétaires  et  des  locataires , 
127.  —  Mandements,  en  date  du  18  du  même  mois, 
portant  qu'ils  hâteront  le  recensement  de  toutes  les 
propriétés,  199. 

Doc  (Jean),  prieur  de  Saint-Denis,  évêque  de  Laon,  in- 
vite le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  à  la  remise  des 
Corps  Saints  dans  l'église  de  son  monastère,  cérémonie 
fixée  au  4  janvier  1 553 ,  87  et  note  2.  —  Son  rang  aux 
funérailles  du  cardinal  de  Bourbon,  le  21  mars  i557, 
473. 

Domaine  de  la  Ville.  En  i559  :  mesures  prises,  en  août, 
pour  activer  la  construction  des  maisons  situées  sur  le 
Petit-Pont,  5.  —  Décision  municipale  portant  que  les 
locataires  des  maisons  du  Petit-Pont  présenteront  leurs 
lettres  de  bail,  6.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
1"  septembre,  portant  que  l'un  des  Échevins  s'occu- 
pera du  terrier  de  ia  Ville ,  qu'un  autre  visitera  les  im- 
meubles et  les  propriétés  delà  Ville  attenantes  à  l'enceinte, 
et  qu'un  troisième  s'occupera  des  baux  des  maisons 
appartenant  à  la  Ville,  10.  —  Injonction  aux  locataires 
du  pont  Notre-Dame  de  présenter  leui-s  lettres  de  bail , 
10.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  i5  sep- 
tembre, portant  que  toutes  les  personnes  possédant  des 
inmwubles  soumis  aux  cens  et  autres  droits  seigneuriaux 
de  la  Ville  viendront  payer  les  sommes  dont  elles  sont 
redevables  et,  en  même  temps,  s'inscriront  au  terrier 
de  la  Ville,  i4.  —  Ordre  aux  Qunrtcniers  de  dresser 
le  rôle  des  personnes  qui  occupent  les  portes  de  In 
Ville,  h  titre  de  propriétaires  ou  de  locataires,  16. 

En  i553  :  décision  municipale,  datée  du  1 6  janvier, 

portant  qu'on  ne  lèvera  plus  d'acquits  que  [)our  les 
sommes  de  vingt  livres  et  au-dessus  ,96.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  97  janvier,  portant  que  les  dé- 
tenteurs des  constructions  et  des  jardins  attenants  aux 
anciennes  murailles  de  la  Ville  présenteront  les  baux 
en  vertu  desquels  ils  ont  été  mis  en  possession  de  ces 
immeubles,  106.  —  Ordonnance  municipale,  de  même 
date  que  la  précédente,  portant  que  tous  les  pro- 
priétaires des  maisons  soumises  à  la  censive  de  la  Ville 
se  pourvoiront  de  nouveaux  titres,  106,  107.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  4  juillet,  l'Assemblée  mu- 
nicipale repousse  une  requête  des  locataires  du  Petit- 
Pont  qui  demandaient  la  réduction  de  leurs  loyers,  176, 
177.  —  Décision  municipale,  en  date  du  18  août,  por- 
tant qu'un  des  Echevins  et  le  Procureur  de  la  Ville, 
assistés  des  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie,  visiteront 
les  portions  de  l'ancienne  enceinte  voisines  des  Filles- 
Repenties,  909. 

En  1 554  :  ordonnance,  datée  du  7 mars,  enjoignant 

aux  détenteurs  des  maisons  situées  autour  des  portes  de 
l'enceinte  d'apporter  les  actes  qui  justifient  leur  posses- 
sion, 262.  —  LÉchevinage  accueille  la  requête  d'une 
femme  qui  a  cédé  à  la  Ville  une  maison  située  sur  le 
Petit-Pont,  et  qui  demande  à  occuper  cette  même  mai- 
son comme  locataire,  989.  —  L'Assemblée  de  Ville, 
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réunie  le  C  juin,  refuse  la  réduction  de  loyer  demandée 
par  plusieurs  locataires  des  maisons  neuves  du  Petit- 
Pont,  999,  298.  —  Quelques  locataires  des  maisons 
susmentionnées accepteut  les  conditions  de  la  Ville,  29^. 

—  Le  contrôleur  des  deniers  communs  demande  que 
les  transactions  passées  entre  l'Échevinag-e  et  tout  loca- 
taire ayant  droit  à  la  jouissance  viagère  de  la  maison 
qu'il  habite  soient  rédigées  de  manière  à  ne  portoi- 
aucune  atteinte  aux  intérêts  de  la  Ville,  3o9 ,  3o3. 

Domaine  de  la  Ville.  En  i555  :  la  Ville  refuse  de  com- 
muniquer l'état  de  ses  deniers  patrimoniaux  à  Guillaume 
doMarillac,  surintendant  général  des  deniers  communs, 
384  à  387. 

En  i556  :  décision  municipale,  datée  du  99  février, 

perlant  que  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  qui  ont  pratiqué  des  ouvertures  dans  ces  construc- 
tions seront  tenus  de  rélablir  les  choses  dans  leur 
premier  état,  sous  peine  d'être  exclus  des  enchères  qui 
seront  mises  sur  les  baux  à  la  Saint-Jean  suivante,  lui. 

—  Par  une  déhbération  en  date  du  16  juillet,  l'Assem- 
blée de  Ville  décide  que  les  baux  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame  ne  seront  pas  anticipés,  44o,  4/ti.  — 
Décision,  en  date  du  92  septembre,  portant  qu'on  re- 
nouvellera les  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame , 
455. 

En  i558  :  ordre  au  Receveur  de  la  Ville  de  porter 

dans  ses  comptes  une  rente  de  deux  sous  parisis  imposée 
sur  une  île  de  la  Seine,  543.  —  Délibération,  en  date 
du  6  août,  sur  une  requête  des  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  544. 

Dd  Belloy  (Antoine),  capitaine  de  Paintes  etdeBcaumont, 
nommé  capitaine  général  des  archers,  des  arbalétriers 


et  des  haequebutiers  de  la  Ville,  prête  serment  en  cette 
qualité,  le  9  avril  i555,  365. 

Dd  Bboullat  (Jacques),  archevêque  d'Arles,  est  chargé 
par  le  lioi,  en  août  i552,  de  s'entendre  avec  le  Bureau 
de  la  Ville  sur  les  honneurs  h  rendre  au  nonce  aposto- 
lique, 6,8. 

Du  Mont  (Thierry),  maître  des  requêtes  de  l'hûtel  du  Roi, 
chargé  d'un  rapport  sur  l'opportunité  du  déplacement 
d'un  cimetière,  899.  —  En  considération  des  services 
qu'il  a  rendus  à  la  Ville,  il  obtient  de  l'Echevinage  le 
prêt  d'une  certaine  quantité  d'armes,  54o. 

Du  MoBTiER  (Le  sieur),  membre  du  Conseil  privé.  Lettres, 
en  date  du  95  février  i553,  par  lesquelles  le  Bun-au 
de  la  Ville  accrédite  l'échevin  Guy  Lormier  auprès  de 
ce  personnage,  121,  199.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  i4  mars  i554,  la  Ville  l'informe  qu'elle  a  fait  dres- 
ser le  contrat  de  certain  prêt  de  vaisselle  d'argent  fait 
au  Roi,  904.  —  Nouvelles  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
sous  la  date  du  19  du  même  mois,  sur  le  même  sujet, 
965.  —  Ses  lettres,  en  date  du  17  juin  suivant,  rela- 
tives à  la  constitution  de  rente  du  sieur  de  Villaines ,  3o9 . 
—  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  sa  missive  du 
17  juin,  3o4.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i5  août  i555  , 
recommandant  Jérôme  Angcnost  pour  l'office  de  procu- 
reur de  la  Ville,  en  remplacement  du  titulaire,  Antoine 
Poart,  qui  désire  se  démettre  de  ses  fonctions,  379. 

Du  Ru  (Michel),  élu  échevin,  le  16  août  i555,  378.  — 
Actes  divers  datant  de  son  exercice,  879  à  494. 

Du  TiLLET  (Séraphin),  greflier  au  Parlement,  obtient  du 
Bureau  de  la  Ville  la  concession  de  douze  cents  pavés 
pour  la  réparation  de  la  chaussée  où  est  située  sa  mai- 
son, 4i5. 


E 


Eau.  En  i553  :  Par  des  lettres  en  date  du  4  octobre,  le 
Bureau  de  la  Ville  annonce  au  duc  de  Guise  et  au  car- 
dinal de  Lorraine  qu'il  s'occupe  de  remettre  dans  leur 
jjrcmier  état  les  conduits  des  fontaines  publiques,  et 
qu'on  rétablira  la  prise  qui  desservait  anciennement 
l'hôtel  du  premier  de  ces  personnages,  280.  —  A  la 
suite  d'une  visit«  de  l'hôtel  de  Guise,  le  Bureau  de  la 
Ville  ordonne  le  rétablissement  de  la  fontaine  qui  des- 
servait cet  édifice,  233.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  28  novembre,  portant  que  l'un  des  Échevins, 
le  Greffier  et  le  Procureur  de  la  Ville  s'assureront  de 
l'existence  d'une  prise  d'eau  qui  aurait  été  établie  sans 
autorisation  dans  la  maison  du  sieur  de  Ferrières, 
a4i.  —  Ordre  au  sieur  de  Ferrières  d'ouvrir  les  portes 
de  sa  maison  à  l'Échevin  chargé  de  constater  l'existence 
de  la  prise  d'eau,  24i.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  enjoint 
à  toutes  les  personnes  jouissant  d'une  prise  d'eau  de 
présenter  les  titres  qui  établissent  leurs  droits  à  cette 


jouissance,  2  49.  —  Liste  des  personnes  h  qui  cette  in- 
jonction est  adressée,  9  42,  9  48. 
—  En  i554  :  les  personnes  jouissant  d'une  prise  d'eau 
reçoivent  de  nouveau  l'ordre  de  présenter  leurs  titres, 
274.  —  Explications  fournies  par  Louis  Gayant,  con- 
seiller au  Parlement,  au  sujet  de  la  prise  d'eau  dont  il 
jouit,  975.  — L'évêque  de  Chartres  est  invité  à  justifier 
ses  litres  à  la  jouissance  de  la  prise  qui  dessert  son 
hôtel,  977.  —  Une  invitation  analogue  est  adressée  aux 
autres  personnes  jouissant  d'une  fontaine,  978.  — 
Déclaration  du  sieur  de  Ferrières  concernant  la  prise 
d'eau  dont  il  jouit,  978.  —  Par  des  lettres  en  dal(^  du 
4  mai ,  le  Roi  prie  le  Bureau  de  la  Ville  de  laisser  au 
sieur  de  La  Chesnaie  la  libre  jouissance  de  la  fontaine 
qu'il  possède  dans  son  hôtel,  981,  989.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville  ordonne  qu'on  répare  les  fontaines  du  pré 
Saint-Gervais,  986.  —  Délais  accordés  h  diverses  per- 
sonnes, jouissant  de  fontaines  particulières,  pour  la 
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production  de  leurs  litres,  3o5.  —  Visite  de  la  fontaine 
particulière  que  Louis  Guiliard,  évêque  de  Chalon-sur- 
Saône,  possède  dans  son  hôtel,  3o5.  —  Dëlai  rdclamé 
•par  le  président  Jean  Luillier,  à  l'occasion  de  sa  fontaine 
particulière,  Boy.  —  Le  fontainier  de  la  Ville  reçoit 
l'ordre  de  supprimer  diverses  fontaines  appartenant  à 
des  particuliers,  3io.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
6  juillet,  la  Ville  demande  au  garde  des  sceaux  si,  après 
l'expiration  des  délais  accordés  aux  possesseurs  de  fon- 
taines particulières,  elle  doit  procéder  sommairement  à 
la  suppression  des  prises  d'eau,  3ia.  —  Un  fontainier 
propose,  pour  l'épuisement  des  eaux  dans  les  fondations 
du  boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  un  appareil 
que  la  Ville  l'invite  à  mettre  à  l'essai,  3i5.  —  Confor- 
mément aux  ordres  du  Uoi,  le  Bureau  de  la  Ville,  par 
des  lettres  en  date  du  19  juillet,  excepte  Louis  Guiliard, 
évêque  de  Chalon-sur-Saône,  de  la  mesure  qui  sup- 
prime les  fontaines  particulières,  817,  3i8.  —  I^etlres 
de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du  i5  août,  priant  le 
Bureau  de  la  Ville  de  laisser  aux  Filles-Dieu  la  libre 
jouissance  de  la  fontaine  particulière  qu'elles  possèdent 
dans  leur  couvent,  3a8.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  16  courant,  portant  concession  en  faveur  de  la 
communauté  de  l'^tx;  Maria,  34a,  343.  —  Ordres 
donnés  au  fontainier  de  la  Ville  à  la  suite  de  cette  déci- 
sion, 343. 

Eiku.  En  i558  :  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  les  travaux 
nécessaires  pour  assurer  la  distribution  dans  l'hôtel  de 
Savoisy,  appartenant  au  garde  des  sceaux,  54 1. 

KcUEviNS.  En  i55a:  élection  de  deux  de  ces  magistrats, 
le  16  août,  eu  remplacement  de  ceux  qui  ont  achevé  le 
temps  de  leur  exercice,  4.  —  Mission  conliée  à  trois 
d'entre  eux,  le  1"  septembre,  10.  —  Mission  confiée 
à  l'un  d'eux,  le  ty  octobre,  aa. 

En  1 553  :  costume  et  rang  de  ces  magistrats  à  la 

cérémonie  de  la  remise  des  Corj)8  Saints  dans  l'église  de 
Saint-Denis,  le  4  janvier,  89.  91.  —  Leur  costume  et 
leur  rang  à  la  procession  générale  du  8  du  même  mois, 
1)3 ,  94.  —  Dénomination  des  quartiers  dans  lesfjuels 
chacun  d'eux  aura  k  surveiller  les  opérations  du  recen- 
sement, 108.  —  Mission  confiée  à  l'un  de  ces  magis- 
trats dans  le  courant  de  juillet,  180,  18a.  —  Élection 
de  deux  de  ces  magistrats,  ie  16  août,  ao5,  306, 
307. 

En  i554  :  leur  costume  et  leur  rang  à  l'entrée  du 

légat,  le  8  avril,  373.  —  Le  a3  juin,  ils  assistent  au 
feu  de  la  Saint-Jean ,  et  posent  ensuite  la  première  pierre 
du  quai  des  Bernardins,  3o6.  —  Leur  rang  à  la  céré- 
monie delà  descente  des  Corps  Saints,  le  20  juillet,  319, 
3ao.  —  Election  de  deux  de  ces  magistrats,  le  16  août, 
3  a  6.  —  Incompatibilité  entre  les  fonctions  de  ces  ma- 
gistrats et  celles  de  quartenier,  3a8,  332,  333,  334, 
338,  339.  —  Leur  costume  et  leur  rang  lors  du  repla- 
cement des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis, 
le  10  octobre,  336,  337.  —  Délibération  prise,  le 


3  décembre,  pour  le  remplacement  de  l'un  de  ces  ma- 
gistrats, dont  l'élection  a  été  annulée,  344,  345. 
— —  En  i556:  le  16  février,  ils  assistent  à  la  proclama- 
tion de  la  trêve  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur 
d'Allemagne,  407.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  la 
procession  du  i3  juillet,  439,  44o.  —  Lettres  du  Roi 
défendant  de  choisir  ces  magistrats  parmi  les  officiers 
de  robe  longue,  442,  443. —  Election  de  deux  magis- 
trats de  cette  catégorie,  le  16  août,  445.  —  Procès- 
verbal  du  scrutin  de  l'élection  susmentionnée,  446.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  aux  obsèques  du  théologien 
François  Le  Picart,le  17  septembre,  45 1. 

En  1557  :  leur  costume  et  leur  rang  aux  funérailles 

du  cardinal  de  Bourbon,  le  ai  mars,  473.  —  Le 
1 6  août,  l'élection  de  fun  d'eux  n'est  pas  approuvée  par 
le  Roi ,  qui  remplace  ce  magistrat  par  un  candidat  de 
son  choix,  494.  —  Leur  tenue  et  leur  rang  à  la  revue 
générale  de  la  milice  parisienne,  le  5  septembre,  499. 

En  i558  :  leur  costume  et  leur  rang  à  l'entrée  du 

cardinal  Trivulzio,  légat  du  Saint-Siège,  le  3  janvier, 
5i5,  5 16. —  Leur  costume,  leur  rang  et  leur  rôle  à  la 
procession  générale  du  16  janvier,  5i8,  519.  —  Leur 
costume  et  leur  rang  aux  obsèques  de  la  reine  Éiéonorc, 
les  i3  et  i4  avril,  533.  —  Leur  costume  au  mariage 
du  Dauphin,  le  a 4  avril,  534.  —  Leur  rang  h  cette 
cérémonie  et  dans  les  réjouissances  qui  la  suivirent. 
535,  537.  —  Voir  pour  les  particularités  relatives  à 
chacun  de  ces  magistrats:  Boursier  (Germain),  Breda 
(Jean  de),  Codrlay  (Guillaume  de),  Des  Prez  (Robert), 
Du  Ru  (Michel),  Le  Lorrain  (Thomas),  Lescalopier 
(Jean),  Le  Suedr  (Claude),  Marcel  (Claude),  Messieh 
(Jean),  Palldau  (Claude),  Pellerin  (Pierre),  Sool- 
FOOR  (Jean  de),  Thoo  (Augustin  de). 

Elections.  En  i55a  :  16  août,  Christophe  deThou,  pré- 
vôt des  marchands;  Thomas  Le  Lorrain  et  Jean  de 
Breda,  échevins,  4. 

En  1 553:  18  janvier,  Guy  Lormier,  conseiller  de 

Ville,  97.  —  a6  avril,  Phihppe  Le  Lièvre,  conseiller 
de  Ville,  i54.  —  16  août,  Claude  Le  Sueur  et  Jean 
de  Soulfour,  échevins,  306. 

-  -Eni554:i6  août,  Nicole  de  Livres,  prévôt  des 
marchands;  Claude  Palluau  et  Pierre  Pellerin,  échevins, 
336,  337,  838.  —  i4  novembre,  Claude  Le  Sueur, 
conseiller  de  Ville,  342.  —  3  décembre,  Jean  Lesca- 
lopier, échevin,  345. 

En  i555  :   16  août,  Germain  Boursier  et  Michel 

Du  Ru,  échevins,  378. 

En  i556  :  16  août,  Nicolas  Perrot,  prévôt  des  mar- 
chands; Guillaume  de  Coui'lay  et  Jean  Messier,  éche- 
vins, 445. 

En  1557  :   18  juin,  Nicolas  Perrot,  conseiller  de 

Ville,  487.  —  16  août,  Augustin  de  Thou  et  Pierre 
Croquet,  échevins  (ce  dernier,  non  agréé  par  le  Roi  est 
remplacé  par  Claude  Marcel),  494. 

Éléonore  d'Autriche  ,  reine  douairière  de  France.  Lettres. 
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de  Henri  II,  en  date  du  !i  avril  i558,  annonçant  la 
mort  de  cette  princesse,  53 1  et  note  i.  —  Mandements, 
en  date  du  la  avril,  pour  les  obsèques  de  celte  prin- 
cesse, 53i.  —  Ses  obsèques,  les  i3  et  i4  avril,  539. 

Elisabeth  de  France,  première  fille  de  Henri  H,  assiste  au 
mariage  du  Dauphin,  son  frère,  le  24  avril  i558,  et 
prend  part  aux  réjouissances  du  même  jour,  538  et 
note  1. 

Enfants  de  Paris.  Rôle  qui  leur  est  assigné  dans  le  festin 

offert  au  Roi  le  17  février  i558,  622,  593. 
I  Entrées  et  Réceptions.  Honneurs  rendus  par  le  Bureau  de 
la  Ville,  le  27  août  i559,  au  nonce  apostolique,  6,  7, 
8.  —  Honneurs  rendus  au  cardinal  de  Saint-Georges, 
légat  du  Saint-Siège,  le  i4  mai  i553,  160,  161. — 
Mesures  prises,  dans  les  premiers  jours  d'avril  i554, 
pour  la  réception  du  cardinal  Pôle,  légat  du  Saint-Siège , 
269  à  979.  —  Relation  de  la  réception  du  cardinal 
Pôle,  le  8  du  même  mois,  97a,  273.  —  Mesures 
prises  par  la  Ville,  en  mars  i555,  pour  la  réception 
des  ambassadeurs  d'Angleterre ,  qui  se  rendent  à  Rome, 
359.  —  Lettres  du  Roi  et  du  comte  d'Estrées,  en  date 
des  19  et  29  mars  i556,  annonçant  la  prochaine  arri- 
vée du  comte  de  Lalain ,  ambassadeur  de  l'empereur, 
et  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  d'accueillir  ce 
diplomate  avec  les  honneurs  accoutumés ,  4 1 9 ,  4 1 3.  — 
Honneurs  rendus  au  comte  de  Lalain,  le  2  4  du  même 
mois,  4i3,  4i4.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en 


date  du  17  avril,  annonçant  qu'on  a  fait  un  accueil 
honorable  au  comte  de  Lalain,  et  qu'on  prépare  une 
réception  analogue  à  lord  Clinton,  ambassadeur  d'An- 
gleterre, 417.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  2  4  juin, 
recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  de  faire  des  prépa- 
ratifs pour  l'entrée  du  cardinal  Caraffa,  légat  du  Saint- 
Siège,  436.  —  Mandements  adressés  aux  Conseillers, 
aux  Quarteniers ,  aux  maîtres  de  la  Marchandise  et  aux 
gens  de  métier,  pour  l'entrée  du  cardinal  Caraffa,  437. 
—  Entrée  du  légat,  le  28  juin,  437.  —  Réception 
de  François  de  Montmorency,  gouverneur  de  Paris ,  à 
l'Hôtel  de  Ville,  le  2  5  septembre  suivant,  453 ,  454.  — 
Entrée  du  cardinal  Trivulzio,  légat  du  Saint-Siège,  le 
3  janvier  t558,  5i5,  5 16. 

EsTRÉEs  (Le  comte -d'),  grand  maître  de  l'artillerie.  Ses 
lettres,  en  date  des  92  et  93  mars  i556,  relatives  h  la 
réception  du  comte  de  Lalain ,  ambassadeur  de  l'empe- 
reur, 4i9,  4i3.  —  Au  mois  d'octobre  i557,  la  Ville 
lui  déiivi-e  quarante  tombereaux  devant  servir  aux  tra- 
vaux de  terrassement,  5o6. 

Exécutions.  Le  6  avril  i555,  le  fils  de  l'élu  de  Niort, 
coupable  de  parricide,  est  rompu  en  place  de  Grève,  et 
sept  de  ses  complices  périssent  le  mên^e  jour  sur  le 
gibet,  365.  —  Le  97  juin  i558,  Musnier,  lieutenant 
civil  de  la  Prévoté  de  Paris ,  reconnu  coupable  de  subor- 
nation, est  mis  au  pilori  avec  le  commissaire  Bonnot. 
son  complice,  549. 


FiLLES-DiEO.  Détails  relatifs  à  leur  communauté,  9  43  et 
note  7.  —  Invitées  à  présenter  leurs  titres  h  la  jouissance 
d'une  prise  d'eau,  elles  obtiennent  un  délai  pour  la  pro- 
duction (le  ces  pièces,  3o5.  —  Lettres,  en  date  du 
i5  août  1 554,  par  lesquelles  Catherine  de  Médicis  prie  la 
Ville  de  laisser  à  ces  religieuses  la  jouissance  de  leur 
fontaine  particulière,  398. 
,  Filles-Pénitentes.  Délai  accordé  à  cette  communauté  pour 
la  production  de  ses  titres  à  la  jouissance  des  prises 
d'eau  qu'elle  possède,  3o5. 

Fortifications.  En  i559  :  ordonnance  du  cardinal  de 
Bourbon,  datée  du  19  octobre,  prescrivant  de  construire 
un  rempart  près  de  l'emplacement  de  la  tour  de  Biily, 
3i,  39.  —  Le  9  4  du  même  mois,  le  Bureau  de  la  Ville 
enjoint  aux  maîtres  des  œuvres  de  visiter  les  divers  ou- 
vrages de  défense,  43,  44.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
ordonne  de  fermer  une  ouverture  pratiquée  dans  l'en- 
ceinte, en  face  du  pont-levis  de  la  Bastille,  59,  61.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  de  fortifier  un  boulevard 
situé  près  de  l'emplacement  de  la  tour  de  Biily,  64.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  annonce  au  connétable  de  Mont- 
morency que,  conformément  à  ses  instructions,  on  a 
sursis  à  la  clôture  de  la  poterne  de  la  Bastille,  65. 


—  En  i553  :  lettres  de  l'amiral  Goligny,  datées  du 
i4  janvier,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  payer  l'in- 
génieur Baptiste ,  chargé  de  diriger  les  travaux  de  dé- 
fense, 95,  96.  —  Dans  le  courant  du  même  mois,  le 
Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  mettre  Paris  en  état 
de  défense,  99.  —  Le  mois  suivant,  l'échevin  Thomas 
Le  Lorrain  est  invité  à  établir  une  plate-forme  entre 
l'emplacement  de  la  tour  de  Biily  et  le  boulevard  de 
l'île  Louviers,  108,  109.  —  Payement  des  ouvriers 
chargés  de  ce  travail ,  110.  —  Délibération  générale , 
en  date  du  4  février,  sur  les  moyens  d'exécuter  les  tra- 
vaux de  défense  ordonnés  par  le  Roi ,  iu,ii2,ii3. 
—  Délibération  particulière  des  Quarteniers ,  en  date  du 
lendemain,  sur  le  même  sujet,  ii4,  ii5. —  Délibé- 
ration particulière  des  Conseillers,  en  date  du  10  février, 
sur  le  même  sujet,  116,  117.  —  Nouvelle  délibération 
générale,  en  date  du  i3  février,  117,  118.  —  Autre 
délibération ,  en  date  du  1 8  février,  sur  le  même  sujet . 
119.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  i4  mars,  recom- 
mandant au  Bureau  de  la  Ville  l'exécution  des  travaux 
de  défense,  128.  — Lettres  de  l'amiral  Goligny,  en  date 
du  16  mars,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  d'ac- 
complir les  dernières  formalités  qui  retardent  l'exécution 
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des  travaux,  lag,  i3o.  —  Le  plan  des  défenses  de 
Soissons  est  proposd  pour  modèle  h  l'Echevinage  pari- 
sien par  le  connétable  de  Montmorency,  i3i,  iSa.  — 
Lettres  de  l'amiral  Coligny,  en  date  du  18  avril,  de- 
mandant quel  est  l'état  d'avancement  des  travaux  de 
défense ,  et  annonçant  que  le  Roi  a  cédé  une  certaine 
quantité  de  bois  destiné  à  faire  des  fascines,  i5o,  i5i. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  ao  avril,  le  Bureau  de  la 
Ville  annonce  qu'il  a  adopté  l'adjudication  h  la  toise 
pour  les  travaux  de  défense,  i5i.  — Lettres  de  l'amiral 
Coligny,  en  date  du  a  a  avril ,  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  h  rétablir  un  atelier  de  poudres  supprimé  h  cause 
des  travaux  de  défense,  i5a. —  Mandement,  eu  date 
du  a 3  avril,  pour  le  payement  de  l'ingénieur  Baptiste, 
chargé  de  diriger  les  travaux  de  défense,  i5a.  —  Man- 
dement, en  date  du  a 5  du  même  mois,  pour  le  paye- 
ment de  Thomas,  commis  de  l'ingénieur  Baptiste ,  i5a. 

—  Lettres  de  l'amiral  Coligny,  en  date  du  a  6  avril  et 
du  3  mai ,  relatives  à  l'exécution  des  travaux  de  défense , 
i55.  —  Lettres  diverses  se  rapportant  au  même  sujet, 
i58,  iSg.  —  Le  Roi  accorde  h  la  Ville  une  certaine 
quantité  de  bois ,  h  prendre  dans  la  forêt  de  Sénart  et 
destinée  h  préparer  des  fascines  ,161.  —  Marché  conclu, 
le  1 5  mai ,  pour  la  fourniture  du  bois  destiné  à  la  pré- 
paration des  fascines,  161.  —  Travaux  de  terrasse- 
ments de  la  Ville  Neuve,  17a,  187.  —  Lettres  du  Roi, 
en  date  du  a  juillet,  chargeant  le  sieur  de  Marivaux  de 
la  surveillance  des  travaux  de  défense,  175.  —  Délibé- 
ration, en  date  du  i  juillet,  sur  les  griefs  des  terrassiers 
employés  aux  travaux  de  défense ,  qui  se  plaignent  d'être 
insuQisamment  payés  ;  sur  la  nomination  du  sieur  de 
Marivaux  comme  surveillant  général  des  travaux,  et, 
enfin,  sur  les  prétentions  de  l'ingénieur  Baptiste,  176, 
177.  —  Les  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  ceux 
de  charpenterie  sont  en  désaccord  sur  le  mode  de  fon- 
dation du  nouveau  boulevard ,  i8i.  —  La  Ville  se  plaint 
de  ce  que  le  surveillant  général  des  travaux  de  défense 
et  l'ingénieur  chargé  de  les  diriger  manifestent  des  pré- 
tentions onéreuses  pour  les  finances ,  et  elle  critique  la 
manière  dont  les  travaux  sont  conduits,  196,  197.  — 


Pose  de  la  première  pierre  du  boulevard  des  Célestins,  le 
7  août,  198. —  Ordre  à  un  maître  des  œuvres  fie  livrer 
les  pilotis  nécessaires  pour  la  fondation  de  ce  même 
boulevard,  ai  a. 
Fortifications.  En  i554  :  le  connétable  de  Montmorency 
invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  presser  le  recouvrement  des 
taxes  levées  pour  les  travaux  de  défense  ,368,269.  —  ^''^ 
contrôleur  et  les  maîtres  des  œuvres  chargés  de  surveiller 
les  travaux  de  défense  demandent  une  augmentation  des 
taxes  qui  leur  sont  allouées,  mais  l'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  6  juin,  repousse  leur  requête ,  aga,  393. — 
Décision  de  l'amiral  Coligny  assimilant  le  salaire  du 
maître  des  œuvres  de  charpenterie  à  celui  du  maître 
des  œuvres  de  maçonnerie,  345,  346. 

En  i555  :  articles  arrêtés  par  le  Roi,  le  9  mars, 

pour  la  répartition  de  la  taxe  des  travaux  de  défense, 
36o,  36i,  36a.  —  Taxe  établie  par  le  Roi,  en  novembre, 
pour  mettre  les  villes  frontières  en  état  de  défense,  394 , 
395. 

En  1 5  56  :  rôles  dressés  par  les  Quai-teniers  pour  les 

taxes  des  travaux  de  défense,  44 1. 

En  1557  :  lettres  du  connétable  de  Montmorency, 

datées  du  a 9  juin,  demandant  à  la  Ville  l'état  des  dé- 
penses faites  pour  les  travaux,  488.  —  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  a 9  août,  l'Assemblée  de  Ville  décide 
que  les  habitants  se  muniront  de  tous  les  insti'uments 
propres  au  travail  des  tranchées ,  et  que  dès  le  lende- 
main on  s'occupera  de  lever  des  terrassiers,  498,  499. 
—  Le  prince  de  La  Roche-sur- Yon ,  lieutenant  du  Roi 
h  Paris,  ordonne  aux  habitants  de  fournir  des  terrassiers 
pour  les  tranchées  de  Montmartre,  5oo.  —  Les  Quar- 
teniers  sont  chargés  de  faire  payer  par  les  habitants  le 
salaire  des  terrassiers,  5oo.  —  Sur  l'ordre  du  Roi,  la 
Ville  livre  au  grand  maître  de  l'artillerie  quarante  tom- 
bereaux qui  doivent  servir  pour  des  travaux  de  terras- 
sement, 5o6. 

En  i558  :  ordonnance,  en  date  du  i3  janvier,  con- 


cernant le  salaire  des  prisonniers  employés  aux  travaux 
de  défense,  bi-j. 


Gavant  (Louis),  conseiller  au  Parlement,  déclare  devant 
le  Pi-évôt  des  Marchands  qu'il  n'a  pas  de  titres  pour  la 
jouissance  de  la  fontaine  desservant  son  hôtel,  mais 
qu'il  possède  cette  fontaine  depuis  longtemps,  375.  — 
Sa  fontaine  est  supprimée  par  ordre  du  Bureau  de  la 
Ville,  3 10. 

Gens  db  Métier.  En  août  i557,  la  Municipalité  prépare 
une  revue  générale  de  toutes  les  corporations  organisées 
militairement,  498,  496.  —  Compte  rendu  de  cette 
revue,  sous  la  date  du  5  septembre,  499,  5oo. 


GENTiAN(Jean),  conseiller  du  Roi,  obtient  un  délai  pour 
la  production  de  ses  titres  à  la  jouissance  d'une  fontaine 
particulière,  3o5. 

GoDEFFBOY  (Henri),  quartenier,  propose  au  Bureau  de  la 
Ville  la  somme  de  quarante  écus,  sous  la  condition 
qu'on  le  déchargera  de  l'obligation  de  recouvrer  les 
taxes,  puis  il  offre  de  se  démettre  de  ses  fonctions, 
33i. 

Gray  (Patrick,  baron  de),  fait  prisonnier  à  l'attaque  de 
Guines  par  l'armée  française,  le  30  janvier  i558,  5 19. 
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Greffe  des  insinuations.  Délibération,  en  date  du  a  a  oc- 
tobre i556,  relative  h  cet  ofEce,  455.  —  Par  une 
décision  en  date  du  i"  décembre  suivant,  l'Assemblée 
de  Ville  se  prononce  pour  sa  suppression,  467.  —  Par 
ime  délibération  en  date  du  ai  janvier  i557,  l'Assem- 
blée de  Ville  décide  qu'on  demandera  au  Roi  sa  sup- 
pression, 470.  —  Le  Roi  ayant  accordé  la  suppression, 
le  Rureau  de  la  Ville  fait  un  appel  aux  principaux  bour- 
geois, afin  de  recueillir  les  fonds  nécessaires  pour  le 
rachat,  619.  —  Décision  portant  qu'on  s'adressera  aux 
communautés  dans  le  même  but,  53o,  589. 
'  Greffier  de  la  Ville.  Cet  officier,  conformément  aux  ordres 
du  Bureau,  en  date  du  3o  août  i55a,  offre  diverses 
épices  au  Premier  Président  du  Parlement,  9.  —  Le 
fi  mai  i553,  il  certifie  la  valeur  du  bois  de  chauffage, 
106.  —  Le  28  du  mois  suivant,  il  remet  au  lieutenant 
civil  de  la  Prévôté  de  Paris  les  registres  contenant  les 
déclarations  des  cens  et  rentes  qui  grèvent  les  immeubles 
de  Paris  et  des  faubourgs,  178.  —  En  octobre  i553, 
il  accompagne  le  Prévôt  des  Marchands  et  l'un  des 
Échevins  dans  une  visite  au  connétable  de  Montmorency, 
et  il  complimente  ce  dernier  personnage,  235,  286, 
287.  —  Au  commencement  du  mois  suivant,  il  se  rend 
auprès  du  connétable  de  Montmorency  et  de  la  femme 
de  ce  personnage  pour  leur  remettre  les  lettres  de  féli- 
citation  et  les  présents  de  la  Ville,  287,  288,  sSg.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoint  de  payer  les  gages  du 
contrôleur  Robert  de  Beauvais,  2^7.  —  Son  costume 
et  son  rang  à  l'entrée  du  légat,  le  8  avril  1554,272.  — 
Le  a 3  juin  de  la  même  année,  il  assiste  au  feu  de  la 
Saint-Jean  et  à  la  pose  de  la  première  pierre  du  quai 
des  Bernardins,  3o6.  —  Son  rang  à  la  cérémonie  de  la 
descente  des  Corps  Saints,  le  20  juillet  de  la  même 
année,  et  au  replacement  de  ces  reliques,  le  10  oc- 
tobre, 819,  820,  337.  —  Son  costume  et  son  rang  à 
la  procession  du  18  juillet  i556,  iSg,  44o. —  Son 
costume  et  son  rang  à  la  revue  générale  de  la  milice 
parisienne,  le  5  septembre  i557,  499.  — Son  costume 
et  son  rang  à  l'entrée  du  cardinal  Trivulzio,  légat  du 
Saint-Siège,  le  8  janvier  i558,  5i5,  5 16.  —  Son  cos- 
tume, son  rang  et  son  rôle  à  la  procession  générale  du 
16  janvier,  5i8,  519.  —  Son  costume  au  mariage  du 
Dauphin,  le  24  avril;  protestations  qu'il  fait  à  cette 
occasion,  584,  535.  —  Son  rang  à  cette  cérémonie  et 
dans  les  réjouissances  qui  la  suivirent,  535,  687. 

Grève  (Place  de).  Le  Prévôt  des  Marchands  constate  que 
ce  terrain  comprend  également  dans  ses  dépendances  le 


passage  conduisant  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  i3 ,  i4. 

GROHER(Jean),  sieur  d'Agnisy,  trésorier  de  France,  charge 
le  procureur  des  Aides  d'assister  a  l'adjudication  du 
bail  des  fermes,  aa5.  —  En  avril  1657,  il  est  délégué 
par  le  Roi  jiour  lever  une  capitation  de  quatre  écus  sur 
les  marchands  et  les  bourgeois  de  Paris,  479,  48o. 

GaERABD  (Jean),  ancien cinquantenier,  est  autorisé  par  une 
décision  municipale,  en  date  du  i5  juin  i558,  à  rem- 
placer par  intérim  un  Quartenier  malade,  167. 

GuiLLAiN  (Guillaume),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie, 
reçoit  l'ordre  de  fermer  une  poterne  située  en  face  dti 
pont-levis  de  la  Bastille,  52.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
lui  enjoint  de  fortifier  un  boulevard  situé  près  de  l'em- 
placement de  la  tour  de  Billy,  64.  —  11  reçoit  l'ordre 
de  murer,  entre  le  Petit-Ghâtelet  et  le  Petit-Pont,  les 
fenêtres  qui  s'ouvrent  sur  les  maisons  de  ce  dernier  édi- 
fice, 288.  —  Le  28  juin  i554,  il  assiste  le  Prévôt  des 
Marchands  dans  la  pose  de  la  première  pierre  du  quai 
des  Bernardins,  3 06. 

Gdillard  (Louis),  évêque  de  Chalon-sur-Saône.  Visite  de 
la  fontaine  particulière  que  ce  prélat  possède  dans  son 
hôtel,  8o5.  —  Lettres,  en  date  du  19  juillet  i554, 
exceptant  ce  prélat  de  la  mesure  qui  supprime  les  fon- 
taines particulières,  817,  818. 

GoiNEs.  Prise  de  cette  ville  par  l'armée  française ,  le  9  0  jan- 
vier i558, 519. 

Gdise  (François  de  Lorraine,  duc  de).  Par  des  lettres  en 
date  du  4  octobre  i553,  le  Bureau  de  la  Ville  annonce 
à  ce  personnage  qu'on  s'est  occupé  de  remettre  dans  leur 
premier  état  les  conduits  des  fontaines  publiques,  et 
qu'on  rétablira  la  prise  d'eau  qui  desservait  son  hôtel, 
280.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  donne  des  ordres  pour 
le  rétablissement  de  cette  même  prise  d'eau,  288.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  29  ou  du  80  avril  i556,  la 
Ville  le  prie  de  faire  expédier  les  lettres  nécessaires  pour 
la  levée  de  la  somme  de  100,000  livres  demandée  par 
le  Roi,  427.  —  Commandement  que  le  Roi  a  l'intention 
de  lui  confier,  454.  —  Il  est  rappelé  de  Naples  par  le 
Roi,  5oi.  —  11  assiège  et  prend  Calais,  5i5  et  note  1 , 
517.  —  Son  rôle  aux  noces  du  Dauphin,  le  ai  avril 
i558,  587.  — Le  28  juin  suivant,  il  enlève  Thionville 
à  l'ennemi,  54 1. 

Gdise  (Louis  de  Lorraine-Guise,  dit  le  cardinal  de),  com- 
pris dans  une  taxe  de  3oo,ooo  hvres  levée  par  le  Roi , 
5o4  et  note  8.  —  Sa  présence  à  la  procession  générale 
du  iG  janvier  i558,  5 18.  —  11  assiste  au  mariage  du 
Dauphin  et  de  Marie  Stuart,  586. 


H 


Harelie  (Robert),  serviteur  du  Prévôt  des  Marchands,  est 
autorisé  à  porter  des  armes ,  en  vertu  des  lettres  qui  lui 
sont  accordées  sous  la  date  du  20  septembre  i556, 
449. 


Hennequin  (Nicolas),  marchand,  obtient,  pour  lui  et  son 
fils,  la  permission  de  transférer  h  des  tiers,  jusqu'à  con- 
currence de  3,000  écus,  les  rentes  qui  leur  appar- 
tiennent, 209. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Hennequin  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  ëlu  conseiller 
(le  Ville  en  remplacement  de  Oudart  Hennequin,  son 
père,  démissionnaire,  prête  serment  le  27  février  1567, 
470. 

Henbi  11.  En  i55a  :  on  porte  à  ce  prince,  absent  de  Paris, 
le  scrutin  de  l'élection  municipale  du  16  août,  li.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  q5  août,  il  accrédite  l'ar- 
chevêque d'Arles ,  chargé  de  s'entendre  avec  la  Ville  sur 
les  honneurs  h  rendre  au  nonce  apostolique,  6.  —  Ordre 
donné  au  Receveur  de  la  Ville  concernant  une  somme 
de  3oo,ooo  livres  empruntée  par  ce  prince,  17.  — 
Lettres,  en  date  du  16  octobre,  fidressées  à  ce  prince 
par  le  Bureau  de  la  Ville  et  relatives  aux  secours  que 
demandent  les  habitants  deCompiègne,  19,  a o.  — Ses 
lettres,  en  date  du  i5  octobre,  annonçant  aux  habitants 
de  Conipiègne  son  intention  de  les  secourir,  ai,  aa.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  1 7  octobre,  annonçant  au  Bureau 
de  la  Ville  que  la  situation  mihtaire  est  satisfaisante, 
a 3.  —  Lettres,  en  date  du  18  octobre,  adressées  à  ce 
prince  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  lui  faire  connaître 
une  demande  de  secours  formulée  par  les  habitants  de 
Senlis,  a 4.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i4  octobre,  ac- 
créditant auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le  cardinal  de 
Bourbon,  son  lieutenant  à  Paris,  96.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  19  octobre,  annonçant  la  retraite  des  en- 
nemis, 33.  —  Lettres,  en  date  du  18  octobre,  par  les- 
quelles il  essaye  de  rassurer  la  population  parisienne, 
37,  38.  —  Réponse  qui  lui  est  adressée,  sous  la  date 
du  30  octobre,  par  le  Bureau  de  la  Ville,  38,  89.  — 
Lettres,  en  date  du  a 3  octobre,  par  lesquelles  il  té- 
moigne sa  satisfaction  au  Bureau  de  la  Ville,  46.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  a 3  octobre,  annonçant  au  car- 
dinal de  Bourbon  la  situation  des  alTaires  militiiires, 
46,  47.  —  Réponse  aux  lettres  qu'il  a  adressées,  le 
q3  octobre,  au  Bureau  de  la  Ville,  49.  —  Letti'es  du 
Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  37  octobre,  informant 
ce  prince  que  plusieurs  marchands  éti'angers  abusent 
des  saufs-conduits  qui  leur  sont  délivrés.  Sa.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  3o  octobre,  annonçant  au  Bureau 
de  la  Ville  qu'il  a  donné  des  ordres  pour  faire  cesser  les 
abus  des  saufs-conduits,  53.  —  Réponse  du  Bureau  de 
la  Ville  aux  lettres  de  ce  prince  datées  du  3o  octobre, 
55.  —  Ses  lettres,  en  date  du  6  novembre,  annonçant 
au  cardinal  de  Bourbon  que  l'ennemi  a  fait  prisonniers 
le  duc  d'Aumale  et  le  duc  de  Rohan ,  et  qu'il  assiège  le 
château  de  Hesdin,  58,  59.  —  Lettres,  en  date  du 
9  novembre,  par  lesquelles  la  Ville  proteste  de  son  atta- 
chement pour  ce  prince,  60.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
17  novembre,  accréditant  le  seigneur  de  Longcharap 
auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  66.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  1 9  novembre ,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à 
faire  une  réception  honorable  à  l'ambassadeur  du  roi 
d'itArguss,  67,  68. —  Communications  qu'il  adresse  à 
l'Assemblée  de  Ville  par  l'intermédiaire  du  seigneur  de 
Longcharap;  réponse  de  l'Assemblée,  69,  70,  71.  — 


Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  aux  lettres  qui  lui  ont 
été  écrites  par  ce  prince  le  17  novembre,  71,  72.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  26  novembre,  le  Prévôt  des 
Marchands  informe  ce  prince  qu'on  s'est  conformé  à  ses 
intentions  en  donnant  une  escorte  à  l'ambassadeur  du 
roi  d'itArgusn,  73. —  Délibération,  datéedu  5  décembre, 
sur  la  levée  de  180,000  livres  tournois  que  ce  prinw' 
veut  imposer  aux  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris, 
76,  77.  —  Par  des  lettres  en  date  du  4  décembre,  ce 
prince  exprime  son  affection  pour  la  Ville,  78.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  11  du  même  mois,  mandant  le 
Prévôt  des  Marchands,  78.  —  Il  prie  les  notaires  du 
Ghâtelet  d'envoyer  à  l'Hôtel  de  Ville  les  bourgeois  qu'ils 
savent  disposés  h  convertir  des  capitaux  en  rentes, 
80,81. 
—  En  i553  :  ses  lettres  du  a  janvier,  invitant  l'Éche- 
vinage  à  assister  à  la  remise  des  Corps  Saints  dans 
l'église  de  Saint-Denis,  87.  —  Il  assiste  à  la  cérémonie 
de  la  remise  des  Corps  Saints,  le  4  janvier,  89,  90, 
91.  —  Harangue  qui  lui  est  adressée  par  le  Prévôt  des 
Marchands  à  la  suite  de  celte  cérémonie,  91,  9a.  — 
Le  7  janvier,  il  ordonne,  ii  l'occasion  de  la  conquête  des 
Trois-Évêchés ,  une  procession  générale,  à  laquelle  il 
assiste  le  lendemain,  98,  94.  —  Délibération,  en  date 
du  18  janvier,  sur  les  moyens  de  lever  la  somme  de 
180,000  livres  tournois  demandée  par  ce  prince  pour 
la  solde  des  troupes,  97,  98.  —  Il  recommande  au 
Prévôt  des  Marchands  et  aux  Echevins  de  forlider  Paris, 

99.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  18  janvier,  or- 
donnant que  les  propriétaires  des  maisons  soumises  à 
des  cens  et  rentes  non  rachetables  se  transportent  à 
l'Hôtel  de  Ville  pour  faire  la  déclaration  de  ces  biens, 

100,  101.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  19  jan- 
vier, défendant  aux  notaires  du  Châtelet  de  recevoir  des 
contrats  de  rente  montant  à  10  livres  tournois  et  au- 
dessus,  si  ce  n'est  ponr  assurer  la  levée  de  la  somme  de 
180,000  livres  destinée  h  la  solde  des  troupes,  101, 
102,  »o3.  —  Ses  lettres,  en  date  du  a3  janvier,  an- 
nonçant que  l'armée  impériale  a  levé  le  siège  de  San- 
Damiano,  io4.  —  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à 
celte  communication,  io5.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
20  janvier,  recommandant  it  l'Échevinage  de  convoquer 
une  Assemblée  générale  qui  délibérera  sur  les  moyens 
d'exécuter  les  travaux  de  fortification,  111.  —  En  fé- 
vrier, il  ordonne  que  l'on  considère  comme  non  n\enue 
une  bulle  pontiticale  permettant  de  manger  des  œufs  en 
carême,  ii5,  116.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville, 
en  date  du  25  février,  qui  accréditent  l'échevin  Guy 
Lormier  auprès  de  ce  prince,  19 1.  —  Le  procureur 
général  au  Parlement  refuse  de  demander  l'entérinement 
des  lettres  de  ce  prince  relatives  aux  fortifications,  1  22. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  5  mars,  demandant  au  Bu- 
reau de  la  Ville  l'état  exact  des  cens  et  des  rentes  fon- 
cières qui  grèvent  les  maisons  de  Paris  et  des  faubourgs, 
126.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  qu'on  recueille 
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les  dëclarations  concernant  les  cens  et  rentes  foncières, 
lai,  125.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date 
du  1 3  mars ,  lui  annonçant  que  ses  lettres  patentes  re- 
latives aux  fortiflcations  ont  été  publiées,  126.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  i4  mars,  demandant  l'état  des  cens 
et  rentes  foncières  et  recommandant  l'exécution  des  for- 
tifications, 128.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en 
date  du  1 8  mars ,  annonçant  h  ce  prince  qu'on  espère 
être  bientôt  en  mesure  de  se  conformer  h  ses  intentions, 
i3o.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
23  mars,  annonçant  à  ce  prince  qu'on  va  commencer, 
dès  le  lendemain,  l'exécution  de  ses  lettres  patentes, 
j34.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
9  3  mars ,  demandant  à  ce  prince  si  l'on  doit  faire  im- 
primer ses  lettres  patentes,  i35.  —  Il  défend  d'exercer 
des  poursuites  contre  un  serviteur  de  l'ambassade  d'An- 
gleterre, auteur  d'un  meurtre,  i38.  —  Le  12  avril, 
après  avoir  visité  les  remparts ,  il  accepte  une  collation 
à  l'Hôtel  de  Ville,  lio.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
12  avril,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  lui  remettre 
le  complément  des  180,000  livres  levées  pour  la  solde 
des  troupes,  lio.  —  Par  une  délibération  en  date  du 
i5  du  même  mois,  l'Assemblée  de  Ville  fait  droit  à  sa 
demande,  i4i.  —  Liste  des  établissements  qui  ordinai- 
rement ne  sont  pas  compris  dans  la  répartition  des 
taxes,  et  que  ce  prince  veut  soumettre  aux  contiibu- 
tions,  1^2  à  i5o.  —  Il  cède  à  la  Ville  une  certaine 
quantité  de  bois  destinée  à  faire  des  fascines,  i5o,  i5i. 

—  Lettres,  en  date  du  20  avril,  par  lesquelles  il  est 
informé  que  le  Bureau  de  la  Ville  adopte  l'adjudication 
à  la  toise  pour  les  travaux  de  fortifications,  i5i.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  6  mai,  pressant  la  répartition 
des  taxes,  i56,  iSy.  — Ses  lettres,  en  date  du  8  mai. 
accréditant  l'évêque  de  Cahors  auprès  du  Bureau  de  la 
Ville  et  annonçant  la  prochaine  arrivée  du  cardinal  de 
Saint-Georges,  légat  du  Saint-Siège,  iSy.  —  Il  con- 
cède à  la  Ville  une  certaine  quantité  de  bois  prise  dans 
la  forêt  de  Sénart  et  destinée  à  faire  des  fascines,  161. 

—  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la 
Ville,  le  19  mai,  concernant  la  perception  des  taxes, 
162.  —  Nouvelles  lettres,  relatives  au  même  sujet,  qui 
lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la 
date  du  20  mai,  i63.  —  L'Assemblée  de  Ville,  réunie 
le  26  mai,  décide  qu'on  le  priera  de  se  contenter  pro- 
visoirement de  la  somme  de  60,000  livres,  16/1.  —  11 
ordonne  que  l'octave  de  la  Fête-Dieu  soit  considérée 
comme  jour  férié,  i65.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
18  juin,  annonçant  que  la  ville  de  Thérouanne,  assiégée 
par  l'armée  impériale,  a  reçu  des  renforts,  1G7,  168. — 
Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  ses  lettres  du  18  juin, 
169.  —  Son  édit  de  mai,  concernant  le  rachat  des  cens 
et  rentes,  est  remis  au  Bureau  de  la  Ville,  le  20  du 
mois  suivant,  169,  170.  —  Texte  de  l'édit  susmen- 
tionné, 171.  —  Il  ordonne  que  toutes  les  personnes 
devant  des  cens  ou  des  renies  sur  les  maisons  de  Paris 


et  des  faubourgs  apportent  h  l'Hôtel  de  Ville  les  de- 
niers de  ces  revenus,  171.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
2  juillet,  chargeant  le  sieur  de  Marivaux  de  la  surveillance 
des  fortifications,  175.  —  Son  entrevue  avec  l'échevin 
Robert  Des  Prez,  182.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date 
du  10  juillet,  exemptant  l'Hôtel-Dieu  du  payement  des 
taxes  levées  pour  les  travaux  de  fortifications,  i83.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  24  juillet,  accréditant  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  le  seigneur  de  Bois-Daulphin, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  ce  prince,  188. 

—  Lettres,  en  date  du  28  juillet,  par  lesquelles  il  ré- 
clame le  complément  de  la  somme  qui  lui  est  due,  190. 

—  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  ses  dernières  lettres , 
191,  192.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  annonce  que, 
conformément  à  ses  intentions,  on  lèvera  seulement  vingt- 
quatre  livres  sur  chacune  des  maisons  appartenant  au 
Temple  et  à  Saint-Jean-de-Latran ,  192.  —  Les  membres 
du  Bureau  de  la  Ville  ayant  témoigné  le  désir  de  se 
rendre  auprès  de  ce  prince,  il  les  engage  à  ne  pas  se 
déplacer  et  en  même  temps  il  les  invite  à  presser  le  re- 
couvrement de  la  somme  qui  lui  est  due,  196.  —  Le 
8  août,  le  Bureau  de  la  Ville  lui  annonce  que  la  pre- 
mière pierre  du  boulevard  des  Céiestins  a  été  posée  la 
veille,  198.  —  Par  d'autres  lettres,  datées  également 
du  8  août,  le  Bureau  de  la  Ville  témoigne  la  satisfaction 
qu'il  a  ressentie  en  se  voyant  justifié  auprès  de  ce  prince , 
198,  199.  —  Lettres,  en  date  du  10  août,  par  les- 
quelles il  presse  de  nouveau  le  recouvrement  du  reste 
de  la  somme  qui  lui  est  due,  199.  —  Le  Bureau  de  la 
Ville  lui  déclare  qu'il  est  prêt  h  exécuter  tous  les  ordres 
que  l'amiral  Goligny  donnera  relativement  aux  fortifi- 
cations, 907.  —  Par  des  lettres  en  date  du  91  août, 
le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  qu'on  a  fait  toutes  les 
diligences  possibles  pour  recouvrer  le  complément  de 
la  somme  qui  lui  est  due,  210.  —  Le  Bureau  de  la 
Ville  renouvelle  cette  déclaration  dans  des  lettres  adres- 
sées le  même  jour  h  ce  prince,  210,  911.  —  Ses 
lettres  patentes,  en  date  du  G  mai,  prescrivant  au  Bu- 
reau de  la  Ville  d'observer  l'édit  qui  défend  d'investir 
de  fonctions  municipales  les  officiers  des  cours  souve- 
raines, et  annulant  une  élection  faite  contrairement  à 
cette  ordonnance ,  211.  —  Lettres,  en  date  du  2  3  août, 
par  lesquelles  il  informe  le  cardinal  de  Tournon  et  le 
garde  des  sceaux  que  les  revenus  des  gabelles  ne  pa- 
raissant pas  sufîjsants  pour  couvrir  le  rachat  des  rentes 
constituées  sur  la  Ville,  il  joindra  à  cette  garantie  une 
assignation  sur  une  autre  partie  de  ses  revenus,  917, 
218.  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  septembre,  priant  le 
Bureau  de  la  Ville  de  réquisitionner  trois  cents  chevaux 
pour  le  transport  de  l'artillerie,  990,  921.  —  Le  Bu- 
reau de  la  Ville  informe  ce  prince  qu'on  a  pris  des  me- 
sures pour  lui  procurer  les  chevaux  qu'il  a  demandés, 
221,  222.  —  Il  contremande  la  réquisition  des  che- 
vaux, 929.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  que  la 
réquisition  des  chevaux  ne  s'opérait  pas  sans  obstacles . 
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et  que  le  contre-ordre  reçu  ensuite  a  heureusement  mis 
fin  à  toutes  les  difficultés,  994.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  1 1  septembre ,  il  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à 
réduire  les  contributions  imposées  sur  l'hôtel  du  sieur 
de  Villeroy,  295,  926.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
21  septembre,  il  rappelle  au  Bureau  de  la  Ville  qu'il  a 
cédé  les  revenus  des  greniers  de  Joigny  et  de  Vézelay  en 
garantie  d'une  somme  de  100,000  livres,  et  il  demande 
que,  pour  recouvrer  celte  somme,  on  taxe  les  familles 
les  plus  aisées,  297.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
9  octobre,  le  Bureau  de  la  Ville  lui  déclare  que  certains 
placards  séditieux,  qui  ont  soulevé  la  population,  sont 
l'œuvre  d'un  insensé,  9a8,  999.  —  Relation  de  son 
entrevue  avec  le  connétable  de  Montmorency,  à  la  date 
du  99  octobre,  936.  —  Ce  prince  ayant  demandé  la 
somme  de  180,000  livres  tournois  pour  la  solde  des 
troupes,  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  1"  décembre, 
décide  qu'on  lui  présentera  des  remontrances  et  que, 
s'il  ne  consent  pas  à  exempter  les  habitants ,  on  le  priera 
de  lever  cette  somme  par  la  voie  des  impositions  plutôt 
que  par  celle  de  la  capitation,  944,  945,  946.  — 
Nouvelle  délibération,  en  date  du  93  décembre,  sur  la 
demande  de  180,000  livres  formulée  par  ce  prince, 
•j48,  949.  —  Il  refuse  un  octroi  que  demande  la  Ville 
pour  le  recouvrement  des  180,000  livres  destinées  à  la 
solde  des  troupes,  mais  il  l'autorise  à  recourir  aux  im- 
positions établies  dans  les  cas  analogues,  949,  95o.  — 
—  Ses  lettres,  en  date  du  3i  décembre,  recommandant 
à  la  Ville  de  payer  à  l'abbé  de  Bonnecombe  les  arrérages 
des  rentes  léguées  à  cet  ecclésiastique  par  l'évêque  de 
Cahors,  25o,  95i.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du 
18  septembre,  prescrivant  à  la  Ville  de  payer  les  gages 
du  contrôleur  Robert  de  Beauvais,  958,  969. 
Henri  II.  En  i554  :  par  des  lettres  en  date  du  95  janvier, 
il  prie  la  Ville  de  livrer  vingt-cinq  milliers  de  salpêtre 
au  trésorier  général  des  munitions,  956.  —  Par  une 
décision  en  date  du  9  février,  la  Ville  se  conforme  aux 
lettres  patentes  de  ce  prince,  qui  lui  ordonnent  de  payer 
le  contrôleur  Robert  de  Beauvais,  958,  969,  260.  — 
Par  des  lettres  datées  du  19  mars,  la  Ville  le  prie  de 
ratifier  le  contrat  dressé  pour  le  prêt  de  la  vaisselle 
d'argent  que  ce  prince  a  demandé,  965.  —  Lettres, 
concernant  le  rachat  des  cens  et  rentes,  qui  lui  sont 
adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville  sous  la  date  du 
3o  mars,  966,  967.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
1"  avril,  invitant  ie  Bureau  de  la  Ville  à  poursuivre 
rigoureusement  les  personnes  qui  se  sont  engagées  au 
rachat  des  cens  et  rentes,  et  qui  ne  remplissent  pas  leurs 
promesses,  968.  —  Par  des  lettres  du  3  avril,  il  recom- 
mande au  Bureau  de  la  Ville  de  prendre  des  mesures 
pour  la  réception  du  cardinal  Pôle,  légat  du  Saint-Siège, 
969.  —  Ses  lettres,  en  date  du  ai  août,  enjoignant  au 
Bureau  de  la  Ville  de  livrer  au  garde  des  sceaux  les  rôles 
de  taxes  dressés  par  les  Quarteniers,  976.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville  lui  explique  le  retard  de  l'opération  sus- 


mentionnée, 976,  977.  —  Il  ordonne  qu'on  détourne 
les  égouts  situés  dans  le  voisinage  du  parc  de  la  Tour- 
nelle,  977.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  mai,  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  à  laisser  au  sieur  de  La  Chesnaie 
la  libre  jouissance  de  la  fontaine  qu'il  possède  dans  son 
hôtel,  981,  98a.  —  Par  des  lettres  en  date  du  91  mai, 
le  Bureau  de  la  Ville  l'avertit  qu'il  se  présente  des  diffi- 
cultés dans  les  constitutions  de  rentes  faites  aux  parti- 
culiers qui  ont  prêté  leur  vaisselle  d'argent,  282 ,  983. 

—  Le  Bureau  de  la  Ville  l'avertit  que  certaines  pièces 
nécessaires  à  la  comptabilité  sont  retenues  par  les 
secrétaires  du  sceau,  qui  refusent  de  les  délivrer  avant 
d'avoir  perçu  une  taxe,  287.  —  Il  accepte  les  propo- 
sitions des  particuliers  qui  off'rent  de  joindre  des  deniers 
comptants  à  leur  vaisselle  d'argent,  988.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  98  mai,  accréditant  auprès  du  Receveur  de 
la  Ville  le  sieur  de  Villandry,  g(>néral  des  finances,  98;). 

—  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  ses  lettres  du 
98  mai,  990.  —  Ses  lettres,  en  date  du  5  juin,  invi- 
tant la  Ville  à  compléter  le  payement  des  sommes  qu'elle 
doit  pour  la  solde  des  trouj)es,  991.  —  Lettres  tpii  lui 
sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date 
du  7  juin ,  concernant  la  constitution  de  rente  du  sieur 
de  Villaines,  994,  995.  —  Par  des  lettres  en  date  du 

8  juin,  il  presse  la  Ville  de  compléter  la  somme  qu'elle 
est  tenue  de  fournir  pour  la  solde  des  troupes,  9^5, 
996.  —  Par  des  lettres  en  date  du  9  juin,  la  Ville  le 
prie  de  valider  l'assignation  qu'elle  a  faite  sur  les  greniers 
h  sel  de  Châlons  et  de  Sézanne,  997.  —  Par  des  lettres 
en  date  du  10  et  du  1 5  juin,  il  insiste  sur  le  payement 
des  sommes  qui  restent  dues  par  la  Ville  pour  la  solde 
des  troupes,  997,  398,  3oo,  3oi.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  1 2  juin ,  nommant  le  cardiiial  de  Bourbon 
lieutenant  général  h  Paris,  3oi.  —  Par  des  lettres  du 
1 9  juin ,  la  Ville  le  remercie  d'avoir  choisi  le  cardinal 
de  Bourbon  pour  lieutenant  général,  3o3.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  96  juin,  il  insiste  pour  que  la  Ville 
paye  les  sommes  qu'elle  doit  encore  pour  la  solde  des 
troupes,  309.  —  Réponse  de  ia  Ville  à  sa  dernière 
missive,  3og,  3 10.  —  Ce  prince  dirige  une  armée  vers 
Marienbourg,  3 10.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  juillet, 
demandant  la  somme  de  5o,ooo  livres  que  ia  Ville  doit 
pour  la  solde  des  troupes,  3i  3.  —  Réponse  du  Bureau 
de  la  Ville  à  la  dernière  missive  de  ce  prince,  3i4.  — 
Sommes  que  la  Ville  met  immédiatement  à  sa  dispo- 
sition, 3i4,  3 16.  —  Succès  remportés  par  ce  prince 
sur  l'armée  impériale,  32o.  —  Ses  lettres,  en  date  du 

9  août ,  concernant  l'élection  prochaine  du  Prévôt  des 
Marchands,  32  3,  324.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
1 8  août ,  priant  la  Ville  de  remettre  au  garde  général 
des  munitions  la  plus  grande  quantité  possible  de  sal- 
pêtre, 399.  —  Par  des  lettres  en  date  du  28  août,  la 
Ville  lui  annonce  qu'elle  a  mis  vingt  milliers  de  salpêtre 
à  .sa  disposition ,  33 1 .  —  Ses  lettres,  en  date  du  1 8  sep- 
tembre, demandant  un  état  exact  des  recettes  de  la 
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Ville,  339.  —  Ses  lettres,  en  date  du  7  octobre,  invi- 
tant le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  au  replacement  des 
Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  336.  —  Il 
assiste  à  la  cérémonie  susmentionnée,  le  10  octobre,  et, 
à  cette  occasion ,  il  est  harangué  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, 337,  338.  —  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en 
date  du  a  3  octobre ,  annulant  l'élection  de  Pierre  Pellerin 
comme  échevin,  338,  339.  —  Ses  lettres  patentes,  en 
date  du  2  3  octobre ,  ordonnant  qu'on  procède  à  l'élection 
d'un  Echevin  en  remplacement  de  Pierre  Pellerin,  339. 

—  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  présente  les  rôles  de  taxes 
dressés  par  les  Quarteniers  pour  l'année  commençant  le 
jour  de  Pâques  i55/i ,  34o.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
9  novembre,  annonçant  qu'il  est  contraint  de  lever  sur 
les  bonnes  villes  du  royaume  la  somme  de  1 00,000  livres, 
h  laquelle  Paris  contribuera  pour  i5,ooo  livres,  34 1. 

—  L'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  99  du  même  mois, 
décide  qu'on  lui  adressera  des  remontrances  relativement 
à  cette  levée,  342.  —  Il  recommande  au  Bureau  de  la 
Ville  d'accorder  une  prise  d'eau  aux  religieuses  de  Y  Ave 
Maria,  et  l'Edilité  se  conforme  h  cette  invitation,  342, 
343.  —  Ses  lettres,  en  date  du  12  novembre,  accordant 
aux  religieuses  de  VAve  Maria  les  privilèges  dont  jouis- 
sent les  ordres  mendiants,  353,  354. 

Henri  II.  En  1 555  :  par  une  délibération  datée  du  4  janvier, 
l'Assemblée  municipale  décide  qu'on  suppliera  ce  prince 
de  modérer  la  contribution  de  180,000  livres  qu'il  veut 
imposer  aux  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris  pour  la 
solde  de  l'infanterie,  347,  348.  —  Le  5  janvier,  sa  gué- 
rison  est  annoncée  au  Bureau  de  la  Ville,  qui  donne  des 
ordres  pour  que  des  actions  de  grâces  soient  rendues 
dans  les  paroisses  et  les  communautés  de  Paris,  349. 

—  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en  date  de  février,  auto- 
risant la  Ville  et  ses  fermiers  à  lever,  dans  les  formes 
habituelles,  les  impositions  établies  sur  les  vins  trans- 
portés à  Paris  ou  dans  les  faubourgs,  356.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  19  février,  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  à  renvoyer  les  lettres  patentes  qui  l'autorisent  à 
lever  six  sous  par  minot  de  sel  et  dix  deniers  par  muid 
de  vin,  357.  —  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en  date  du 
2  8  du  même  mois ,  portant  que  les  lettres  patentes  qui 
autorisent  la  Ville  h  percevoir  six  sous  d'augmentation 
sur  chaque  minot  de  sel  débité  h  Paris  auront  leur  plein 
et  entier  effet,  357,  358.  —  En  mars,  il  invite  le  Bureau 
de  la  Ville  à  recevoir  honorablement  les  ambassadeurs 
d'Angleterre,  qui  se  rendent  à  Rome,  et  l'Echevinagc 
se  conforme  aux  ordres  de  ce  prince,  358,  359.  — 
Texte  des  mesures  ordonnées  par  ce  prince ,  le  2  mars , 
pour  la  répartition  de  la  taxe  des  fortifications,  36o, 
36i,  3G2.  —  Ses  lettres,  en  date  du  23  mars,  accré- 
ditant le  sieur  de  Mandosse  auprès  du  Bureau  de  la 
Ville,  363.  —  Par  des  lettres  en  date  du  19  avril,  il 
recommande  au  Bureau  de  la  Ville  de  tenir  secrète  l'auto- 
risation qui  lui  a  été  donnée  relativement  à  la  valeur  des 
doubles  ducats  et  des  pistolets  ,366. —  Ses  lettres ,  en  date 


du  21  avril,  demandant  à  la  Ville  l'état  des  deniers  pro- 
venant des  aubaines  et  confiscations,  366.  —  Réponse 
qui  lui  est  adressée  par  le  Bureau  de  la  Ville ,  sous  la  date 
du  22  avril,  367.  —  Par  des  lettres  en  date  du  23  avril, 
il  presse  la  Ville  de  payer  20,000  livres  pour  la  solde 
de  l'infanterie,  367.  —  Ses  lettres,  en  date  du  9  4  avril, 
recommandant  à  la  Ville  de  hâter  la  répartition  des 
taxes  de  fortification  et  de  payer  les  sommes  qui  restent 
dues  pour  la  solde  de  l'infanterie,  367,  368.  —  Par  des 
lettres  adressées  à  la  Ville  sous  la  date  du  12  mai,  il 
réclame  la  somme  de  i5,ooo  livres  qui  lui  est  due ,  368. 

—  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en  date  du  25  mai,  sta- 
tuant sur  l'appel  de  Pierre  Pellerin,  quartenier,  à  qui 
la  Ville  réclame  un  reliquat  de  comptes,  369.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  12  juillet,  annonçant  qu'il  se  pro- 
pose d'aliéner  5o,ooo  livres  de  ses  revenus,  et  priant 
la  Ville  de  constituer  des  rentes  jusqu'à  concurrence  de 
cette  valeur,  871.  —  L'Assemblée  de  Ville,  après  avoir 
délibéré  sur  la  proposition  de  ce  prince,  décide  qu'on. 
lui  adressera  des  remontrances,  373. —  Par  des  lettres 
en  date  du  2  août,  il  reproche  h  l'Echevinagc  de  ne 
pas  avoir  suivi  ses  instructions  concernant  l'achèvement 
du  quai  Saint-Bernard  et  le  curage  des  égouts,  875, 

376.  —  La  Ville  lui  demande  la  permission  de  recevoir 
au  cours  du  jour  les  écus  d'or  et  les  pistolets ,  afin  d'accé- 
lérer le  recouvrement  de  la  somme  de  600,000  livres 
qu'il  a  demandée,  376.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  août, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  examiner  le  projet  conçu 
par  Jean  Le  Fèvre  pour  la  navigabilité  de  la  Blaize,  376, 

377.  —  La  Ville  annonce  h  ce  prince  que  l'Assemblée 
municipale  a  approuvé  les  propositions  tendant  à  rendre 
la  Blaize  navigable,  378.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
24  août,  pressant  le  recouvrement  des  fonds  nécessaires 
pour  la  guerre,  38o.  —  Ses  lettres,  en  date  du  7  sep- 
tembre, prescrivant  h  TEchevinage  de  communiquer  au 
surintendant  général  Guillaume  de  Marillac  l'état  des 
deniers  communs,  ainsi  que  l'état  des  recettes  et  des 
dépenses  de  la  Ville,  384.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
3  novembre,  recommandant  h  la  Ville  de  réaliser  les 
offres  qu'elle  a  faites  pour  obtenir  la  suppression  de 
l'oflice  de  surintendant  général  des  deniers  communs, 
391,  392.  —  Par  des  lettres  en  date  du  9  novembre, 
il  annonce  qu'il  a  établi  pour  la  fortification  des  villes 
frontières  une  taxe  de  100,000  livres,  dans  laquelle 
la  Ville  de  Paris  est  comprise  pour  1  2,000  livres,  394 , 
395. — Par  des  lettres  en  da  te  du  2  5  décembre ,  il  insiste 
pour  que  la  Ville  paye  la  taxe  de  19,000  livres,  896. 

—  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en  date  du  20  décembre, 
exemptant  provisoirement  de  l'impôt  du  huitième  les 
archers ,  les  arbalétriers  et  les  hacquebutiers  de  la  Ville , 
398.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  mars,  relatives  à  la 
translation  du  cimetière  de  la  Trinité  dans  l'île  Maque- 
relle,  et  suivies  de  l'arrêt  du  Conseil  privé  concernant 
la  même  question,  398,  399. 

—  En  i556  :  ce  prince  réduit  de  80,000  livres  la 
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somme  de  180,000  livres  qu'il  a  précédemment  exigée 
de  la  Ville,  et  l'Assemblée  municipale,  dans  les  séances 
du  9  et  du  1 1  janvier,  du  1 0  et  du  1 5  février,  délibère 
sur  la  demande  ainsi  modifiée,  899,  4oo,  tioi,  4o2, 
4o4,  4o5.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i3  février,  annon- 
çant qu'il  a  conclu  une  trêve  avec  Gharles-Quint  et 
Philippe,  fils  de  ce  prince,  et  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  à  préparer  des  réjouissances  publiques  pour  fêter 
cet  heureux  événement,  4o6.  —  Sa  déclaration  concer- 
nant la  trêve  est  publiée  le  16  février,  ^07.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  1 8  février,  le  Bureau  de  la  Ville  l'in- 
forme que  des  réjouissances  publiques  et  une  procession 
solennelle  ont  eu  lieu  à  l'occasion  de  la  trêve ,  4 1  o ,  /i  1 1 . 

—  Ses  lettres,  en  date  du  la  mars,  annonçant  la  pro- 
chaine arrivée  du  comte  de  Lalain,  ambassadeur  de 
l'empereur,  et  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  de 
pi-éparer  à  ce  diplomate  une  réception  honorable,  4ia. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  26  mars,  la  Ville  l'in- 
forme de  la  réception  qu'elle  a  faite  au  comte  de  Lalain , 
hiti.  —  Ses  lettres,  en  date  du  10  avril,  priant  la  Ville 
de  rendre  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  qui  retourne 
auprès  de  son  souverain,  les  mêmes  hoimeurs  qu'à  son 
arrivée,  4 16.  —  Ce  prince  ayant  exigé  de  la  Ville 
100,000  livres  pour  la  solde  des  troupes,  l'Assemblée 
municipale  décide,  à  la  suite  d'une  délibération  en 
date  du  ag  avril,  qu'on  lui  demandera  la  permission 
de  lever  celte  somme  sur  les  plus-values  des  Aides, 
A96,  /127.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  1 4  mars, 
concernant  la  vente  des  rentes  constituées,  4a8,  639. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  16  mai,  il  demande  l'état 
des  ventes  qu'il  a  faites  à  la  Ville,  43 1.  —  État  dressé, 
conformément  à  ses  ordres,  par  le  Receveur  de  la  Ville, 
43i  à  436.  —  Ses  lettres,  en  date  du  a4  juin,  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  des  préparatifs  pour  l'entrée 
du  cardinal  Caraffa,  légat  du  Saint-Siège,  436.  —  Par 
des  lettres  en  date  du  11  août,  il  rappelle  à  la  Ville 
qu'il  a  défendu  d'élire  comme  prévôts  ou  échevins  les 
magistrats  de  robe  longue,  443,  443.  —  H  approuve 
l'élection  du  16  août,  445.  —  Ses  lettres  patentes,  en 
date  du  19  août,  autorisant  Jean  Lescalopier,  ancien 
échevin,  à  exercer  les  fonctions  de  quartenier,  447, 
448.  —  Ses  lettres,  en  date  du  17  août,  nommant 
François  de  Montmorency  gouverneur  de  Paris,  45a, 
453.  — Vers  le  milieu  d'octobre,  il  prépare,  afin  de 
secourir  le  Pape ,  une  expédition  dont  la  direction  sera 
confiée  au  duc  de  Guise,  454.  —  Il  demande  à  la  Ville 
un  prêt  de  120,000  livres,  454,  455.  — L'Assemblée 
de  Ville  décide  qu'on  lui  adressera  des  remontrances  re- 
lativement au  prêt  qu'il  demande,  et  que,  dans  le  cas  oîi 
il  insisterait,  on  le  prierait  de  permettre  que  les  espèces 
d'or  fussent  reçues  au  cours  du  jour,  456.  —  Lettres, 
eu  date  du  3  décembre,  par  lesquelles  il  demande  un 
nouveau  prêt  de  200,000  livres,  en  offrant  comme  ga- 
rantie les  revenus  des  greniers  à  sel  de  Champagne, 
457,  458.  —  Délibération  de  l'Assemblée  de  Ville  sur 


sa  proposition,  458.  —  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en 
date  du  23  novembre,  réformant  les  conditions  dans 
lesquelles  seront  adjugés  les  greniers  h  sel,  458.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  10  décembre,  insistant  sur  l'ur- 
gence du  prêt  de  aoo,ooo  livres  qu'il  a  demandé  à  la 
Ville,  459. —  Délibération  sur  sa  demande,  459,  46o. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  1  a  décembre ,  il  demande 
à  l'Échevinage  l'état  des  aliénations  faites  à  la  Ville  par 
lui  et  son  prédécesseur,  46o,  46 1.  —  L'Assemblée 
décide  qu'on  fera  droit  à  sa  demande,  sous  certaines 
conditions,  46a. 

Henri  IL  En  i557  :  h  la  suite  de  la  demande  de  100,000 
livres  adressée  par  ce  prince  à  la  Ville  pour  la  solde  des 
troupes,  l'Assemblée  municipale  décide  qu'on  lui  pré- 
sentera des  remontrances,  465.  —  La  Ville  décide 
qu'on  lui  présentera  de  nouvelles  remontrances  relative- 
ment au  même  sujet,  466.  —  Nouvelles  délibérations 
relatives  k  sa  demande,  466,  467,  468.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  a  1  février,  il  propose  à  la  Ville  d'alié- 
ner, en  garantie  d'une  somme  de  3oo,ooo  livres,  les 
revenus  des  greniers  royaux  qu'elle  choisira,  469.  — 
Délibérations,  en  date  des  ai  et  27  février,  sur  sa  der- 
nière proposition,  469,  470.  —  Délibération,  en  date 
du  16  mars,  sur  sa  demande  de  100,000  livres,  471. 

—  Ses  lettres ,  en  date  du  1 4  mars ,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  aux  funérailles  du  cardinal  de  Bourbon,  472. 
Nouvelle  délibération,  en  date  du  29  mars,  sur  sa  de- 
mande de  100,000  livres,  474.  —  Délibération,  en 
date  du  3  avril,  sur  les  clauses  du  traité  conclu  par  ce 
prince  pour  la  cession  du  comté  de  Dreux,  traité  qui 
implique  la  garantie  de  la  Ville,  474,  475.  —  Ses 
lettres ,  en  date  du  5  avril ,  concernant  le  traité  qu'il  a 
conclu  avec  le  duc  de  Nevers,  476.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  29  avril,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire 
dresser  par  les  Quarteniers  le  rôle  des  marchands  et  des 
bourgeois  sur  lesquels  il  veut  lever  une  taxe  de  quatre 
écus,  477.  —  Par  d'autres  lettres,  en  date  du  même 
jour,  il  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  presser  le  recou- 
vrement des  sommes  qui  lui  sont  dues,  et  en  même 
temps  il  insiste  pour  que  les  Quarteniers  dressent  le  rôle 
des  marchands  et  des  bourgeois  sur  lesquels  il  doit 
lever  la  taxe  de  quatre  écus,  479,  48o. —  Délibération 
sur  les  dernières  lettres  de  ce  prince,  48o,  48i,  489. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  2 3  mai,  enjoignant  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  mettre  les  archers,  arbalétriers  et 
hacquebutiers ,  à  la  disposition  de  la  justice ,  pour  la 
répression  des  troubles  du  Pré-aux-Glercs ,  483.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  29  mai,  acceptant,  au  lieu  de 
la  capitation ,  l'offre  de  20,000  livres  que  ce  prince  croit 
avoir  été  faite  par  la  Ville,  483,  484.  —  La  Ville  se 
propose  de  lui  rappeler  qu'elle  a  offert  10,000  ou  12,000 
livres,  et  non  20,000,  pour  remplacer  la  capitation, 
484.  —  Ses  lettres,  en  date  du  6  juin,  annonçant  à 
la  Ville  qu'il  compte  sur  20,000  livres,  484.  — Ses 
lettres ,  en  date  du  7  juin ,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville 
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à  choisir  ceux  des  greniers  à  sel  qui  paraîtront  le  mieux 
garantir  un  capital  de  ioo,ooo  livres,  484,  485.  — 
Par  une  délibération  en  date  du  i  a  juin ,  l'Assemblée 
de  Ville  lui  accorde  les  ao,ooo  livres  qu'il  demande 
pour  remplacer  la  capitation,  486.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  i3  juin,  accréditant  auprès  du  Bureau  de  la 
Ville  Jean  de  Morviliers,  évêque  d'Orléans,  qui  est 
chargé  de  régler  le  recouvrement  des  sommes  dues  h 
ce  prince,  487.  —  Par  une  délibération  en  date  du 
1 8  juin,  l'Assemblée  de  Ville  lui  accorde  les  3oo,ooo  li- 
vres qu'il  a  demandées,  488.  —  Par  une  autre  déli- 
bération, en  date  du  i3  juillet,  l'Assemblée  de  Vdle 
décide  qu'on  lui  présentera  des  remontrances  relative- 
ment aux  prétentions  qu'il  a  manifestées  sur  la  propriété 
des  fermes,  489,  490.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i4  juil- 
let, accréditant  de  nouveau  l'évêque  d'Orléans  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville,  490. —  Il  déclare  n'avoir  pas  eu 
connaissance  de  certaines  lettres  qu'on  lui  attribuait  et 
qui  concernaient  les  fermes,  491. — Ses  lettres,  en  date 
du  2  4  juillet,  annonçant  qu'il  a  choisi  le  cardinal  Charles 
de  Bourbon  pour  son  lieutenant  général  à  Paris,  491. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  6  août,  recommandant  à  la 
Ville  de  livrer  directement  au  trésorier  de  l'Épargne  ce 
qui  reste  dû  sur  les  3oo,ooo  livres,  49a.  —  Il  refuse 
d'approuver  l'élection  de  Pierre  Croquet,  désigné  comme 
échevin  j)ar  le  scrutin  du  1 6  août ,  et  impose  Claude 
Marcel  à  sa  place ,  494. — L'Assemblée  de  Ville,  réunie  le 
i3  août,  lui  accorde  les  fonds  nécessaires  pour  la  levée 
de  10,000  fantassins,  498.  —  Conformément  à  ses 
ordres ,  la  Ville  prend  des  mesures  contre  une  attaque 
possible  de  l'ennemi,  498,  499.  —  Par  une  délibéra- 
tion en  date  du  la  septembre,  la  Ville  décide  qu'on 
pressera  le  recouvrement  de  ce  qui  reste  à  payer  sur 
les  3oo,ooo  livres  dues  à  ce  prince,  5oi .  —  Ses  lettres, 
en  date  du  2  octobre,  accréditant  Jean  d'O,  capitaine 
de  la  garde  écossaise,  auprès  du  Bureau  de  la  Ville, 
5oa.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  octobre,  adressées  au 
prince  de  La  Boche-sur-Yon ,  et  relatives  au  même 
sujet,  5o2.  —  La  Ville,  pressée  de  recouvrer  ce  qui 
l'esté  dû  sur  les  3oo,ooo  livres,  décide  qu'on  adressera 
des  remontrances  à  ce  prince,  5o3.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  5  octobre ,  relatives  au  recouvrement  des 
3oo,ooo  livres,  5o4.  —  Délibérations  relatives  au  re- 
couvrement des  sommes  qui  lui  restent  dues ,  5o5 ,  5o6. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  1 4  octobre ,  il  demande 
à  la  Ville  quarante  tombereaux,  qui  lui  sont  accordés, 
5o6.  —  A  la  suite  d'une  demande  de  munitions  présen- 
tée par  lui  à  la  Ville,  l'Assemblée  municipale,  réunie 
le  16  octobre,  décide  qu'on  lui  exposera  la  difficulté  de 
le  satisfaire,  807,  5o8.  —  Sur  les  remontrances  de  la 
Ville,  il  rétracte -provisoirement  sa  demande  de  muni- 
tions, mais  il  insiste  pour  qu'on  lui  fournisse  prompte- 
ment  ce  qui  reste  dû  sur  les  3oo,ooo  livres,  5o8.  — 
Son  ordonnance,  en  date  du  11  novembre,  prescrivant 
une  nouvelle  répartition   pour  le   recouvrement   des 


3oo,ooo  livres,  809.  —  Observations  qui  lui  sont  pré- 
sentées par  le  Bureau  de  la  Ville  relativement  au  re- 
couvrement des  3oo,ooo  livres,  5 09,  5 10.  —  Ses 
lettres,  datées  du  a4  novembre,  en  réponse  aux  remon- 
trances de  la  Ville,  5 10,  5i  1. —  L'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  27  novembre,  délibère  sur  la  réponse 
de  ce  prince ,  5 11 .  —  Par  des  lettres  en  date  du  8  dé- 
cembre, il  dispense  la  Ville  de  payer  100,000  livres 
pour  la  solde  des  fantassins,  mais  il  insiste  pour  qu'on 
lui  fournisse  le  complément  des  3oo,ooo  livres,  5ia. 

—  Mesures  proposées  par  la  Ville  pour  compléter  la 
somme  de  3oo,ooo  hvres  due  à  ce  prince,  5i3,  5i4. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  26  décembre,  il  demande 
à  la  Ville  une  livraison  de  salpêtre,  5i4. 

Umu  II.  En  i558  :  il  consulte  la  Ville  sm-  le  projet  d'un 
prêt  de  3,000,000  d'écus  qui  serait  fourni  par  les  habi- 
tants les  plus  riches  du  royaume,  et  l'Assemblée  munici- 
pale délibère  sur  ce  sujet  les  9  et  1 0  janvier,  516,617. 

—  Le  1  o  janvier,  il  assiste  à  un  Te  Deum  dans  la  Sainte- 
Chapelle,  à  l'occasion  de  la  prise  de  Calais,  617.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  du  1 6  janvier, 
5 1 8 ,  5 1 9.  —  Il  annonce  à  l'Eclievinage  qu'il  ira  souper 
à  l'Hôtel  de  Ville  le  17  février,  620. —  Préparatifs  faits 
pour  le  recevoir  à  l'Hôtel  de  Ville;  liste  des  dames  in- 
vitées à  assister  au  repas,  620,  621,  622.  —  Nouveaux 
apprêts  faits  en  l'honneur  de  ce  prince,  622.  —  Belation 
du  festin  offert  à  ce  prince  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
le  17  février,  5a 2,  52  3.  —  Ce  prince  consent  h  dimi- 
nuer de  moitié  la  taxe  des  fortifications  pour  l'année 
i558,  52  4.  —  Par  des  lettres  en  date  du  25  février, 
il  annonce  à  la  Ville  qu'il  se  voit  contraint  de  recourir 
à  un  nouvel  emprunt  de  3oo,ooo  livres,  pour  le  rem- 
boursement duquel  il  offre  en  garantie  les  revenus  de 
quelques-uns  de  ses  greniers  à  sel,  525.  —  Avis  qui 
lui  est  adressé  par  la  Ville  sur  la  requête  du  nommé 
André  de  La  Porte,  626.  —  Sur  la  demande  de  la  Ville, 
il  confirme  l'exemption  du  service  du  ban  et  de  l'arrière- 
ban  accordée  aux  bourgeois  parisiens,  627.  —  Ses 
letti-es,  en  date  du  1"  avril,  demandant  à  la  Ville  cin- 
quante milliers  de  salpêtre,  53o.  —  Par  d'autres  lettres, 
en  date  du  2  avril,  il  réclame  la  somme  de  21, 542  hvres 
ig  sous  8  deniers,  formant  le  reliquat  des  3oo,ooo  li- 
vres qui  lui  ont  été  accordées  l'année  précédente,  53o^ 
53 1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  avril,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  de  la  reine 
Éléonore,  53i.  —  Ses  lettres,  en  date  du  22  avril,  in- 
formant la  Chambre  des  comptes  qu'il  prend  à  sa  charge 
les  frais  de  la  livrée  que  les  membres  du  Bureau  de  la 
Ville  doivent  porter  aux  noces  du  Dauphin,  533.  — 
Son  rôle  au  mariage  du  Dauphin  et  dans  les  réjouis- 
sances qui  suivirent  cette  cérémonie,  536,  687.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  18  juin,  il  demande  à  la 
Ville  le  prêt  de  trente  milliers  de  salpêtre,  54 1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  2  4  juin,  annonçant  la  prise  de 
Thionville,  54 1,  542.  —  Au  commencement  du  mois 
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suivant,  il  déclare  que  Jes  serviteurs  de  sa  maison  sont 
les  seules  personnes  exemptées  des  droits  d'entrée  sur 
le  vin,  5ia  ,  543.  —  Par  des  lettres  en  date  du  29  juin, 
il  propose  d'aliéner  un  revenu  de  91,600  livres,  pro- 
venant des  plus-values  de  ses  greniers  à  sel  d'outre- 
Seine  et  Yonne,  5(13. 
Herbelot  (Nicole).  La  fontaine  particulière  de  ce  person- 
nage est  supprimée  par  ordre  du  Bureau  de  la  Ville, 
3io. 


Hesdin.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  6  novembre  i552, 
annonçant  que  l'ennemi  assiège  cette  ville,  58,  59.  — 
Prise  de  cette  ville  par  l'armée  impériale,  61.  —  Re- 
prise par  les  Français ,  cette  ville  est  assiégée  de  nou- 
veau par  l'armée  impériale,  qui  détruit  le  château, 
189, 190. 

HÔTEL-DiED.  Par  des  lettres  patentes,  datées  du  10  juillet 
i553,  les  gouverneurs  et  les  religieuses  de  cet  établis- 
sement sont  exemptés  des  taxes  de  fortification,  i83. 


Jacquet  (Jean),  admis  comme  buvetier  de  la  Ville,  le  9  dé- 
cembre i553,  en  remplacement  de  Pierre  Duclienin, 
décédé,  9/17,  948. 

Janotin  (Jean),  commissaire  examinateur  au  Châtelet, 
s'oppose  à  l'admission  de  Jérôme  Angenost  comme  pro- 
cureur de  la  Ville,  38o.  —  Par  une  délibération  en 
date  du  99  août  i555,  l'Assemblée  de  Ville  le  déboute 
de  ses  prétentions,  38 1,  389. 

Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  assiste  au  mariage  du 
Dauphin,  le  ai  avril  i558,  et  prend  part  aux  réjouis- 
sances du  même  jour,  537  ^^  "•''*'  ^■<  ^38. 

Jetons.  Décision  municipale,  en  date  du  99  août  i559, 
portant  que  ces  pièces  seront  distribuées  au  Prévôt  des 
Marchands,  aux  Échevins  et  au  Greffier  de  la  Ville,  5. 
—  Délibération  de  l'Assemblée  de  Ville,  en  date  du 
96  avril  i553,  portant  qu'on  fera  expédier  les  lettres 
en  vertu  desquelles  ces  pièces  sont  octroyées  aux  Con- 
seillère, et  qu'on  demandei'a  au  Roi  la  même  faveur  pour 
les  lieutenants  de  la  Prévôté  des  Marchands,  i54.  — 
L'Assembléc/de  Ville,  réunie  le  91  octobre  i553,  dé- 


cide que  ces  pièces  seront  distribuées  aux  Conseillers, 
9  35.  —  Par  une  décision  municipale  en  date  du  8  mars 
i554,  la  mesure  susmentionnée  estappHquée  aux  deux 
lieutenants  de  la  Prévôté  des  Marchands,  981. 

JoDELLE,  poète,  chargé  de  composer  une  comédie  et  de  la 
faire  jouer  devant  le  Roi,  h  la  suite  d'un  festin  offert  à 
ce  prince  par  la  Ville,  le  17  février  i558,  59a.  —  Le 
91  février  i558,  le  Bureau  de  la  Ville  le  somme,  sous 
peine  d'emprisonnement,  de  rendre  les  costumes  qui 
lui  ont  été  prêtés  pour  la  représentation  de  sa  comédie, 
593,  594. 

JoDY  (Le  sieur  db),  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris, 
se  fait  livrer  les  registres  contenant  les  déclarations  des 
cens  et  rentes  qui  grèvent  les  immeubles  de  la  Ville  et 
des  faubourgs,  173. 

Jdpitre  (Jean),  sergent  à  verge,  arrêté  à  la  porte  Mont- 
martre au  commencement  de  novembre  i559,  s'enfuit 
en  laissant  son  cheval  entre  les  mains  des  gardes,  55. 
56.  —  Sa  comparution  devant  le  Bureau  de  la  Ville; 
décision  prise  à  son  égard,  56. 


La  Bodbdaizière  (Philibert  Babou,  sieur  de),  trésorier  de 
France,  obtient  de  la  Ville  la  livraison  de  loo  voies  de 
bois,  au  prix  courant,  98,  99. 

La  Bruyère  (Jean  de),  épicier  de  la  Ville,  reçoit  l'ordre 
de  fournir  diverses  denrées  au  Premier  Président  du 
Parlement,  et  il  lui  est  enjoint  de  ne  faire  aucune  li- 
vraison sans  le  mandement  d'un  des  membres  du  Bu- 
reau, 9. 

LàCiiesnaie  (Antoine  Bohier,  sieur  de),  général  des  finances. 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  4  mai  i554,  priant  la  Ville 
de  laisser  à  ce  personnage  la  libre  jouissance  de  la 
prise  d'eau  qu'il  possède  dans  son  hôtel,  981,  989.  — 
Certificat  délivré  par  ce  personnage,  le  4  juin  i554, 
concernant  une  assignation  de  l'Echevinage  parisien 
sur  divers  greniers  à  sel,  991.  —  Délai  qui  lui  est 
accordé  pour  la  production  de  ses  titres  à  la  jouissance 
■  d'une  fontaine ,  3o5. 

Lalain  (Le  comte  de),  ambassadeur  de  l'empereur.  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  19  mars  i556,  et  du  comte  d'Es- 


trées,  en  date  du  99 ,  annonçant  la  prochaine  arrivée  de 
ce  diplomate,  4i9,  4» 3.  —  Honneurs  qui  lui  sont 
rendus  à  son  arrivée,  le  9  4  du  même  mois,  4i3 ,  4i4. 
—  Conformément  aux  ordres  du  Roi ,  le  Bureau  de  la 
Ville  envoie  des  présents  h  ce  diplomate,  lors  de  son 
retour  à  Paris,  4 16. 

La  Porte  (André  de),  fournisseur  des  greniers  à  sel 
d'Etampes  et  de  Paris,  demande  une  compensation  des 
pertes  qu'il  a  éprouvées,  59  0. 

La  Roche-sdr-Yon  (Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpen- 
sier,  prince  de).  Son  rôle  à  la  cérémonie  de  la  remise 
des  Corps  Saints,  le  4  janvier  i553,  90  et  note  7.  — 
Son  rôle  dans  une  cérémonie  identique,  le  10  octobre 
)554,  337.  —  Son  rang  aux  funérailles  du  cardinal 
de  Bourbon,  le  91  mars  i557,  473.  ; —  Il  commande 
une  partie  des  troupes  envoyées  au  secours  de  Saint- 
Quentin,  493.  —  Il  assiste  aux  revues  de  la  milice  des 
métiers,  495,  499.  —  Il  ordonne  que  les  habitants 
fournissent  des  terrassiers  pour  les  tranchées  de  Mont- 
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martre,  5oo.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le 
Roi  sous  la  date  du  3  octobre  iSSy,  5oa. 

La  Rodsse  (Nicolas),  procureur  des  Aides,  est  désigné, 
par  des  lettres  en  date  du  i5  septembre  i553,  pour 
assister  à  l'adjudication  du  bail  des  fermes,  39  5. 

L'AuBESPiNE  (Le  sieur  de),  secre'taire  des  finances.  Lettres 
qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  en  date 
du  i8  octobre  i55a,  3  4.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
19  octobre,  adressées  au  Bureau  de  la  Ville,  3o,  3i. 

—  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  ses  lettres  du 
19  octobre,  io. 

Le  CoiGMEUx  (Gilles) ,  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Par- 
lement, est  invité  à  prendre  en  main  une  affaire  pen- 
dante entre  un  des  Quarteniers  et  deux  particuliers,  et 
ayant  pour  objet  le  recouvrement  d'anciennes  taxes, 
1 4o ,  1 4i .  —  Le  Bureau  de  la  Ville  l'invite  h  empêcher 
la  vérification  des  lettres  qui  exemptent  de  droits  d'en- 
trée les  draps  vendus  à  la  foire  Saint-Germain,  360.  — 
Il  demande  et  obtient  pour  son  neveu,  Jacques  Le  Coi- 
gneux,  la  survivance  de  son  office,  343.  —  Certaines 
observations  contenues  dans  un  acte  de  son  office  lui 
attirent  un  désaveu  de  la  part  du  Bureau  de  la  Ville, 
369,  35o. 

Le  Goigneux  (Jacques),  neveu  du  précédent,  obtient  la 
survivance  de  l'office  de  procureur  de  la  Ville  au  Par- 
lement dont  son  oncle  est  le  titulaire,  343. 

Leconte  (Charles),  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  est 
invité  h  livrer  les  pilotis  nécessaires  pour  la  fondation  du 
boulevard  des  Célestins,  212. —  Le  salaire  des  travaux 
qu'il  exécute  pour  la  fortification  de  la  Ville  est  assimilé 
à  celui  du  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  345 ,  346. 

—  Ouvrage  de  charpenterie  exécuté  par  lui  à  l'occasion 
du  mariage  du  Dauphin,  au  mois  d'avril  i558,  536. 

Le  Conte  (Claude),  garde  général  de  l'artillerie  du  Roi, 
constate,  par  une  reconnaissance  en  date  du  8  mai 
1557,  la  réception  de  cinquante  milliers  de  salpêtre 
prêtés  à  ce  prince  par  la  Ville,  483. 

Le  Denoys  (Guillaume),  bourgeois,  contraint  par  voie  de 
garnison  à  fournir  les  capitaux  qu'il  a  promis  pour  une 
constitution  de  rente  sur  la  Ville,  3oo. 

Le  Fevre  (Jean),  marchand,  auteur  d'un  projet  tendant 
à  rendi-e  la  Blaize  navigable,  soumet  ce  projet  au  Roi, 
qui,  par  des  lettres  en  date  du  4  août  i555,  invite  le 
Bureau  de  la  Ville  à  l'examiner,  376,  377.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  9  du  même  mois,  l'Assem- 
blée de  Ville  décide  qu'on  s'entendra  avec  lui  pour 
l'exécution  de  son  projet,  377. —  A  la  suite  d'une  nou- 
velle délibéralion,  l'Assemblée  de  Ville  décide,  le  i4 
septembre  suivant,  qu'on  fora  un  marché  avec  lui,  387. 

Le  Lieur  (Jacques),  maître  particulier  des  eaux  et  forêts, 
explique  les  formalités  qu'on  doit  remplir  pour  qu'il 
puisse  délivrer  le  bois  concédé  à  la  Ville  par  Henri  II , 
i6i. 

Le  Lièvre  (Philippe),  avocat  au  Parlement,  admis  comme 
conseiller  de  Ville,  le  26  avril  i553,  en  remplacement 


d'Antoine  Le  Lièvre,  son  frère,  démissionnaire,  i54.  — 
Production  des  lettres  patentes,  en  date  du  6  du  mois 
suivant,  par  lesquelles  le  Roi  désapprouve  cette  élection , 

911. 

Le  Lorrain  (Thomas),  élu  le  16  août  l553,  en  rempla- 
cement d'un  Échevin  ayant  achevé  son  tem[)s  d'exercice, 
4.  —  Il  est  chargé,  en  octobre  i559,  de  diriger  la 
construction  d'un  rempart  près  de  l'emplacement  de  la 
tour  de  Billy,  39.  —  Dans  le  courant  du  même  mois, 
le  Bureau  de  la  Ville  l'envoie  à  Compiègne  afin  de  con- 
stater la  situation  militaire  de  cette  ville,  4o,  4i.  — 
Le  95  octobre,  il  rend  compte  de  sa  mission,  48,  49. 
—  Il  est  chargé  de  clore  un  passage  situé  entre  l'em- 
placement de  la  tour  de  Billy  et  le  boulevard  de  l'extré- 
mité de  l'île  Louviers,  et  d'établir  une  plate-forme  en  cet 
endroit,  108,  109.  —  En  octobre  1 553,  il  accompagne 
le  Prévôt  des  Marcliands  dans  une  visite  au  connétable 
de  Montmorency,  935,  936,  937.  —  Actes  divers 
datant  de  son  exercice,  5  à  328. 

Lexoncourt  (Le  cardinal  de),  évêque  de  Ghâlons,  reçoit 
en  garde  le  regard  de  la  fontaine  qu'il  possède  dans  son 
hôtel,  3o5.  —  Il  assiste  au  mariage  du  Dauphin,  le 
24  avril  i558,  536. 

Le  Picart  (François),  docteur  en  théologie,  prêche,  le 
26  décembre  i553,  dans  une  église  profanée  par  une 
folle,  249  et  note  3.  —  Ses  obsèques ,  les  17  et  18  sep- 
tembre i556,  45o, 45i. 

Lescalopier  (Jean),  quartenier,  choisi  pour  échevin,  le 
3  décembre  i554 ,  en  remplacement  de  Pierre  Pellerin, 
dont  l'élection  a  été  annulée,  345.  —  Par  des  lettres 
patentes  en  date  du  19  août  i556,  il  est  autorisé  à 
exercer  les  fonctions  de  quartenier,  447,  448.  —  Il  est 
mis  en  possession  de  son  office  le  92  août  et  prête  ser- 
ment le  même  jour,  448.  —  Actes  divers  datant  de  son 
échevinage,  345  à  446. 

Lescalopier  (Nicolas),  fils  du  précédent,  quartenier,  voit 
contester  son  droit  à  cet  office,  443.  —  Ses  fonctions 
sont  dévolues  à  son  père,  447,  448. 

Le  Soeur  (Claude),  élu  échevin  le  16  août  i553,  306.  — 
Le  17  octobre  suivant,  il  est  chargé  de  signifier  aux 
crocheteurs  et  aux  débardeurs  des  ports  les  mesures 
prises  à  leur  égard  par  le  Bureau  de  la  Ville,  233.  — 
Elu  conseiller  de  Ville,  le  99  novembre  1 554,  en  rem- 
placement de  Jean  Boucharl,  décédé,  34 1.  —  Actes 
divers  datant  de  son  échevinage,  907  à  37g. 

Lettres.  En  i552  :  9  5  août,  du  Roi,  accréditant  l'aixhevê- 
que  d'Arles,  chargé  de  s'entendre  avec  la  Ville  pour  les 
honneurs  h  rendi-e  au  nonce  apostolique,  6,  8.  — 
97  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au  Roi  la 
visite  faite  au  nonce  apostolique,  7.  —  6  septembre, 
du  Bureau  de  la  Ville,  exemptant  des  droits  d'entrée 
et  autres  impositions  Mathieu  de  Longuejoue,  évêque 
de  Soissons  et  conseiller  du  Roi,  11.  —  25  septembre, 
du  maréchal  de  Saint-André,  pi-iantle  Bureau  de  la  Ville 
d'annuler  la   confiscation  d'un  troupeau  de   moutons 
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conduit  au  camp  de  Lorraine  par  un  de  ses  serviteurs , 
16.  —  i5  octobre,  des  autorités  de  Compiègne,  de- 
mandant à  i'Échevinage  parisien  un  secours  d'argent, 
d'artillerie  et  de  munitions,  18.  —  16  octobre,  de  l'iv 
chevinage  parisien ,  apprenant  au  Roi  la  demande  des 
autorités  de  Compiègne,  19,  90.  —  16  octobre,  de 
i'Échevinage  parisien  au  cardinal  de  Lorraine,  ao.  — 

16  octobre,  de  I'Echevinage  parisien  aux  autorités  de 
Compiègne,  ao.  —  16  octobre,  des  autorités  de  Com- 
piègne,  qui  réitèrent  leur  demande  de  secours,  ao,  ai. 

—  i5  octobre,  du  Roi,  annonçant  aux  habitants  de 
Compiègne  son  intention  de  les  secourir,  ai,  aa.  — 

1 7  octobre,  du  Rureau  de  la  Ville,  accréditant  un  Échevin 
chargé  d'une  mission  auprès  du  Roi,  aa.  —  17  octobre, 
du  Rureau  de  la  Ville,  adressées  au  cardinal  de  Lorraine, 
aa.  —  17  octobre,  de  I'Échevinage  parisien  aux  auto- 
rités de  Compiègne,  aa,  9  3.  —  17  octobre,  du  Roi, 
annonçant  au  Bureau  de  la  Ville  que  la  situation  mili- 
taire est  satisfaisante,  a 3.  —  17  octobre,  du  cardinal 
de  Lorraine,  relatives  au  même  sujet,  a 3.  —  18  oc- 
tobre, des  autorités  de  Senlis,  qui  prient  I'Échevinage 
parisien  de  secourir  leur  ville,  a 4.  —  18  octobre,  de 
I'Échevinage  parisien,  faisant  connaître  au  Roi  la  de- 
mande des  habitants  de  Senlis,  a 4.  —  18  octobre,  de 
lÉchevinage  parisien  au  cardinal  de  Lorraine,  relatives 
au  même  sujet,  a4,  a5. —  iSoctohre,  de  I'Échevinage 
parisien  au  sieur  de  Laubespine,  secrétaire  des  finances, 
95. —  18  octobre,  de  I'Echevinage  parisien,  en  réponse 
à  la  demande  des  habitants  de  Senlis,  a 5.  —  i4  octo- 
bre, du  Roi,  accréditant  auprès  du  Bureau  de  la  Ville 
le  cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  de  ce  prince  h  Paris, 
96.  —  18  octobre,  de  la  municipalité  de  Reauvais,  de- 
mandant des  munitions  de  guerre  à  I'Échevinage  pari- 
sien, 98.  —  19  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville,  en 
réponse  à  la  demande  de  la  municipalité  de  Beau  vais, 
a8.  —  19  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville  aux  autorités 
de  Compiègne,  aS,  99.  —  19  octobre,  du  sieur  de 
Lauliespine ,  en  réponse  h  la  missive  de  I'Échevinage  pa- 
risien, 3i.  —  19  octobre,  du  Roi,  annonçant  la  retraite 
des  ennemis,  33.  —  19  octobre,  du  cardinal  de  Lor- 
raine, relatives  au  même  sujet,  33,  3 /i. —  18  octobre, 
du  Roi,  tendant  à  rassurer  la  population  parisieime, 
87,38. —  9  0  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville,  en  réponse 
aux  lettres  du  Roi,  38,  39.  —  ao  octobre,  du  Rureau 
de  la  Ville,  en  réponse  aux  lettres  du  cardinal  de  Lor- 
raine, 39. —  ao  octobre,  du  Rureau  de  la  Ville,  en 
réponse  aux  lettres  du  sieur  de  Laubespine,  tio.  — 

90  octobre,  de  la  municipalité  de  Compiègne,  donnant 
des  nouvelles  de  la  guerre  à  I'Echevinage  parisien,  ho. 

—  ai  octobre,  de  I'Échevinage  parisien,  en  réponse  aux 
lettres  de  la  municipalité  de  Compiègne,  4o,  4i.  — 

91  octobre,  de  la  municipalité  de  Compiègne,  annon- 
çant à  I'Échevinage  parisien  l'inutilité  d'un  envoi  de 
troupes  à  celte  ville,  la.  —  99  octobre,  de  I'Échevinage 
parisien ,  en  réponse  aux  dernières  lettres  de  la  munici- 


palité de  Compiègne,  4a.  —  99  octobre,  du  connétable 
de  Montmorency  au  Bureau  de  la  Ville,  44.  —  93  oc- 
tobre ,  du  connétable  de  Montmorency,  annonçant  les 
mesures  prises  pour  la  défense  de  la  Picardie,  44.  — 

9  4  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville,  en  réponse  aux 
lettres  du  connétable  de  Montmorency  datées  du  93,  45- 

—  93  octobre,  du  Roi,  témoignant  au  Bureau  de  la 
Ville  la  satisfaction  de  ce  prince,  46.  —  aS  octobre, 
du  Roi,  annonçant  au  cardinal  de  Bourbon  la  situa- 
tion des  affaires  militaires,  46,  47.  —  95  octobre,  du 
Rureau  de  la  Ville,  en  réponse  aux  lettres  du  Roi  datées 
du  93,  49.  —  95  octobre,  du  Bureau  do  la  Ville  au 
connétable  de  Montmorency,  5o.  —  94  octobre,  des 
autorités  de  Pontoise,  informant  le  Bureau  de  la  Ville 
qu'on  a  saisi,  sur  un  individu  suspect,  des  lettres 
adressées  h  des  Paiisiens,  5o. —  a 6  octobre,  du  Bureau 
de  la  Ville,  en  réponse  à  la  missive  des  autorités  de 
Pontoise,  5i.  —  97  octobre,  du  Biu-eau  de  la  Ville, 
informant  le  Roi  que  plusieurs  marchands  étrangers 
abusent  des  saufs-conduits  qui  leur  sont  délivrés,  59. 

—  97  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au 
connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même  sujet, 
59.  —  3o  octobre,  du  Roi,  annonçant  au  Bureau  do 
la  Ville  qu'il  a  donné  des  ordres  pour  faire  cesser  les 
abus  commis  au  moyen  des  saufs-conduits,  53.  — 
3o  octobre,  du  connétable  de  Montmorency,  annonçant 
au  Bureau  de  la  Ville  les  ordres  donnés  par  le  Roi  pour 
les  saufs-conduits,  et  indiquant  la  situation  des  affaires 
militaires,  53,  54.  —  1"  novembre,  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  réponse  aux  lettres  du  Roi,  55.  —  1"  novem- 
bre, du  Rureau  de  la  Ville,  en  réponse  aux  lettres 
du  connétable  de  Montmorency,  55.  —  6  novembre,  du 
Roi,  annonçant  au  cardinal  de  Bourbon  que  l'ennemi  a 
fait  prisonniers  le  duc  d'Aumale  et  le  duc  de  Rohan ,  et 
qu'il  assiège  le  château  deHesdin,  58,  69.  —  6  no- 
vembre, du  connétable  de  Montmorency,  adressées  au 
même  personnage  et  relatives  au  même  sujet,  59.,  60. 

—  9  novembre,  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  proteste 
de  son  attachement  pour  le  Roi,  60.  —  9  novembre, 
du  Bureau,  informant  le  connétable  de  Montmorency  que 
plusieurs  Allemands  demandent  un  sauf-conduit  pour 
sortir  de  Paris,  et  indiquant  l'une  des  mesures  qu'on 
voudrait  prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  60,  Ci.  — 
7  novembre,  de  la  municipalité  de  Compiègne, qui  de- 
mande de  l'artillerie   à   I'Échevinage  parisien,  69. — 

10  novembre,  du  Bureau  de  la  Ville,  en  réponse  à  la 
demande  de  la  municipalité  de  Compiègne,  69.  — 
19  novembre,  du  connétable  de  Montmorency,  en  ré- 
ponse à  la  missive  du  Bureau  datée  du  9  novembre, 
65.  —  i5  novembre,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant 
au  connétable  de  Montmorency  que,  conformément  à 
ses  intentions,  on  a  sursis  à  la  clôture  de  la  poterne  de 
la  Bastille,  65. —  17  novembre,  du  Roi,  accréditant 
son  maître  d'hôtel,  le  seigneur  de  Longchamp,  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville,  66.  —  17  novembre,  du  con-. 
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nëtabie  de  Montmorency,  relatives  au  même  sujet,  66, 
67.  —  19  novembre,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  à  prendre  des  mesures  pour  que  l'ambassadeur  du 
roi  dV  Argus»  puisse  visiter  en  toute  liberté  les  curiosi- 
tés de  Paris,  67,  68. —  19  novembre,  du  connétable  de 
Montmorency,  relatives  au  même  sujet,  68.  —  95  no- 
vembre, du  Bureau  de  la  Ville,  en  réponse  aux  lettres 
du  Roi  datées  du  17, 71, 79.  —  aS  novembre ,  du  Bureau 
de  la  Ville,  en  réponse  aux  lettres  du  connétable  de 
Montmorency  datées  du  17,  79.  — 26  novembre,  du 
Prévôt  des  Marchands ,  annonçant  au  Roi  que ,  conformé- 
ment aux  instructions  de  ce  prince ,  il  a  fourni  une  escorte 
pour  accompagner  l'ambassadeur  du  roi  d'cf  Argus»  dans 
ses  promenades  à  travers  Paris,  78.  —  a  6  novembre, 
du  Prévôt  des  Marchands,  adressées  au  connétable  de 
Montmorency  et  relatives  au  même  sujet,  78,  jli.  — 
98  novembre,  de  l'Echevinage  parisien,  faisant  connaître 
au  Roi  la  réponse  de  l'Assemblée  de  la  Ville  aux  commu- 
nications de  ce  prince,  7^,  75.  —  98  novembre,  de 
l'Echevinage  parisien ,  adressées  au  connétable  de  Mont- 
morency et  exprimant  la  reconnaissance  de  la  Ville 
envers  le  Roi,  76.  —  3o  novembre,  de  l'Echevinage 
parisien ,  demandant  au  connétable  de  Montmorency  le 
remboursement  du  prix  du  salpêtre  que  la  Ville  a  fourni 
au  Roi,  75,  76.  —  4  décembre,  du  Roi,  exprimant 
l'affection  de  ce  prince  pour  la  Ville ,  78.  — 8  décembre, 
du  Roi,  mandant  le  Prévôt  des  Marchands,  78.  — 
1 9  décembre ,  du  Prévôt  des  Marchands ,  informant  le 
connétable  de  Montmorency,  1°  que  l'Echevinage  a 
donné  des  ordres  pour  le  recensement  des  biens  pos- 
sédés par  les  communautés;  2°  qu'on  a  transmis  aux 
notaires  du  Chàtelet  les  recommandations  du  Roi; 
3°  qu'on  attirerait  les  capitaux  en  acceptant  les  pistolets 
et  les  doubles  ducats  selon  leur  valeur  commune,  qui  est 
supérieure  à  leur  valeur  légale,  81,  89.  —  19  dé- 
cembre, du  cardinal  de  Lorraine,  qui  proteste  de  sa 
bonne  volontéà  l'égard  de  la  Ville,  83. —  21  décembre, 
de  la  municipalité  d'Abbeville,  demandant  des  muni- 
tions et  un  secours  d'argent  à  l'Echevinage  parisien, 
85,  86. 
Lettiies.  En  i553:  a  janvier,  du  Roi,  invitant  le  Corps 
municipal  à  assister  à  la  remise  des  Corps  Saints  dans 
l'église  de  Saint-Denis,  87.  —  14  janvier,  de  l'amii-al 
Coligny,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  payer  l'ingé- 
nieur Baptiste,  chargé  de  diriger  les  travaux  de  fortiû- 
cation,  95, 96.  —  28  janvier,  de  l'Echevinage  parisien, 
priant  les  gouverneurs  de  Creil  de  désigner  une  personne 
capable,  pour  remplacer  le  maître  de  pont,  récemment 
décédé,  100.  —  18  janvier,  du  Roi,  ordonnant  que 
tous  les  propi'iétaires  des  maisons  soumises  à  des  cens 
et  renies  non  rachetables  se  transportent  à  l'Hôtel  de 
Ville  pour  faire  la  déclaration  de  ces  biens,  100,  101. 
—  1 9  janvier,  du  Roi ,  défendant  aux  notaires  du  Chà- 
telet de  recevoir  des  contrats  de  rentes  montant  à  1 0  li- 
vres tournois  et  au-dessus,  si  ce  n'est  pour  assurer  la 


levée  de  la  somme  de  180,000  livres  destinée  b  la  solde 
des  troupes,  101,  109,  10 3.  —  28  janvier,  du  Roi, 
annonçant  que  l'armée  impériale  a  levé  le  siège  de 
San-Damiano,  loli.  —  ai  janvier,  du  connétable  de 
Montmorency,  confirmant  la  nouvelle  annoncée  par  le 
Roi  et  priant  le  Bureau  de  la  Ville  d'indiquer  le  chiffre 
de  la  somme  rassemblée  pour  la  solde  des  troupes ,  1 0  4 , 
io5.  —  25  janvier,  du  Bureau  de  la  Ville,  en  réponse 
aux  lettres  du  Roi  datées  du  98 , 1  o5.  —  95  janvier,  du 
Bureau  de  la  Ville,  en  réponse  aux  lettres  du  connétable 
datées  de  la  veille,  io5,  106.  —  90  janvier,  du  Roi, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  convoquer  une  Assem- 
blée générale,  qui  délibérera  sur  les  moyens  d'exécuter 
les  travaux  de  défense,  111.  —  9  5  février,  du  Bureau 
de  la  Ville,  accréditant  l'échevin  Guy  Lormier  auprès 
du  Roi,  du  connétable  de  Montmorency,  du  garde  des 
sceaux,  et  du  sieur  du  Mortier,  membre  du  Conseil 
privé,  191,  12  9.  —  9  mars,  du  Bureau  de  la  Ville, 
informant  le  Roi  que  les  lettres  de  ce  prince  relatives 
aux  fortifications  ont  été  présentées  au  Parlement, 
mais  que  le  procureur  général  a  refusé  d'en  deman- 
der l'entérinement,  192.  —  a  mars,  du  Bureau  de  la 
Ville,  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et 
relatives  au  même  sujet,  12a,  ia8.  —  2  mars,  du 
connétable  de  Montmorency,  priant  la  Ville  de  prêter 
au  Roi  la  plus  grande  quantité  possible  de  salpêtre, 
1  a3.  —  U  mars,  du  Rureau  de  la  Ville,  annonçant  au 
connétable  qu'on  s'est  conformé  h  ses  intentions,  198. 
—  4  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  conné- 
table de  Montmorency  qu'on  attend  l'enregistrement  des 
lettres  du  Roi  relatives  aux  fortifications,  et  que  des 
Flamands,  arrêtés  par  l'ordre  du  cardinal  de  Bourbon, 
réclament  leur  mise  en  liberté,  128,  i94.  —  5  mars, 
du  Roi,  demandant  au  Bureau  de  la  Ville  l'état  des 
cens  et  des  rentes  foncières  qui  grèvent  les  maisons 
de  Paris  et  des  faubourgs,  12 4. —  6  mars,  du  Bureau 
de  la  Ville,  informant  le  Roi  qu'on  recueille  les  déclara- 
tions relatives  aux  cens  et  aux  rentes  foncières,  lai, 
126.  —  6  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au 
connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même  sujet, 
125.  —  18  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le 
Roi  que  ses  lettres  patentes  relatives  aux  fortifications 
ont  été  publiées,  126.  —  18  mars,  du  Bureau  de  la 
Ville,  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  se 
rapportant  au  même  sujet,  12C.  —  li  mars,  du  Roi, 
invitant  derechef  le  Bureau  de  la  Ville  à  lui  envoyer 
l'état  des  cens  et  rentes  foncières  qui  grèvent  les  maisons 
de  Paris  et  des  faubourgs,  et  recommandant  l'exécution 
des  travaux  de  défense,  128.  —  16  mars,  de  l'amiral 
Coligny,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  d'ac- 
complir les  dernières  formalités  qui  retardent  l'exécution 
des  travaiut  de  fortification,  139,  i3o.  —  18  mars, 
du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  Roi  qu'on  espère 
être  bientôt  en  mesure  de  procéder  à  la  répartition  des 
taxes  de  fortification,  i3o.  —  18  mars,  du  Bureau  de 
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ta  Ville ,  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et 
relatives  au  même  sujet,  i3o.  —  18  mars,  du  Bureau 
de  la  Ville,  adressées  à  l'amiral  Goligny  et  relatives 
au  même  sujet,  i3i.  —  16  mars,  du  connétable  de 
Montmorency,  qui  recommande  à  la  Ville  l'exécution 
des  travaux  de  défense  et  propose  pour  modèle  les  forti- 
fications de  la  ville  de  Soissons,  i3i.  —  18  mars,  du 
Bureau  de  la  Ville,  informant  le  connétable  de  Mont- 
morency que  l'on  commencera  les  travaux  de  défense 
dès  qu'on  aura  les  deniers  nécessaires,  i3a,  i33.  — 
39  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au  Roi  qu'on 
va  commencer,  dès  le  lendemain ,  l'exécution  des  lettres 
patentes  relatives  aux  travaux  de  défense,    i34.  — 

22  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  conné- 
table de  Montmorency  et  relatives  au  même  sujet,  i34. 

—  22  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  à  l'amiral 
Goligny  et  relatives  au  même  sujet,  i34,   i35.  — 

23  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au  Roi  que 
l'on  ne  sait  si  l'on  doit  faire  imprimer  les  lettres  patentes 
relatives  aux  fortifications,  et  lui  remettant  la  solution 
de  cette  question,  i35.  —  28  mars,  du  Bureau  de  la 
Ville,  adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  rela- 
tives au  même  sujet,  i35,  i36. —  28  mars,  du  Bureau 
de  la  Ville,  adressées  à  l'amiral  Goligny  et  relatives  à 
l'exécution  des  lettres  patentes,  i36.  —  2/4  mars,  du 
Bureau  de  la  Ville,  informant  le  connétable  de  Montmo- 
rency qu'on  a  commencé  la  répartition  des  taxes  desti- 
nées aux  foi-tifications  et  que  certains  établissements  reli- 
gieux demandent  à  en  être  exemptés,  j3G.  —  26  mars, 
de  l'amiral  Goligny,  en  réponse  à  la  dernière  missive 
de  la  Ville,  137.  —  1"  avril,  du  Bureau  de  la  Ville, 
informant  l'amiral  Goligny  que  l'on  continue  la  levée 
des  taxes  de  fortification,  i38.  —  12  avril,  du  Roi, 
invitant  la  Ville  à  lui  remettre  le  complément  des 
180,000  livres  levées  pour  la  solde  des  troupes,  iho. 

—  1 8  avril ,  de  l'amiral  Goligny,  demandant  quel  est 
l'état  d'avancement  des  travaux  de  défense ,  et  annon- 
çant que  le  Roi  a  cédé  une  certaine  quantité  de  bois 
pour  faire  des  fascines,  i5o. —  19  avril,  du  Bm'eau  de 
la  Ville ,  en  réponse  aux  communications  de  l'amiral , 
1 5 1 .  —  20  avril ,  du  Bureau  de  la  Ville ,  annonçant  iui  Roi 
qu'il  a  adopté  l'adjudication  à  la  toise  poui'  les  travaux 
des  fortifications,  i5i.  —  22  avril,  de  l'amiral  Goligny, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  s'entendre  avec  les  pro- 
priétaires d'une  maison  située  rue  de  la  Gerisaie,  soit 
pour  l'ouverture  d'un  passage  sous  ce  bâtiment,  soit 
pour  la  démolition  de  l'édifice,  i5i.  —  22  avril,  de 
l'amiral  Goligny,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  réta- 
blir un  moulin  à  poudre  supprimé  à  cause  des  travaux 
de  fortification,  i52. —  28  avril,  du  même  personnage, 
enjoignant  au  Bureau  de  la  Ville  de  payer  l'ingénieur 
Baptiste,  chargé  de  diriger  les  travaux  de  fortification, 
162.  —  26  avril,  de  l'amiral  Goligny,  concernant  le 
payement  des  travaux  de  défense,  i55.  —  3  mai,  du 
même  personnage ,  fixant  le  jour  de  l'adjudication  des  tra- 


vaux de  défense,  i55.  —  4  mai,  du  Bureau  de  la  Ville, 
informant  l'amiral  Goligny  qu'on  ne  peut  procéder  aux 
adjudications  avant  d'avoir  recueilli  les  fonds  nécessaires , 
i56.  —  6  mai,  du  Roi,  pressant  la  répartition  des 
taxes  ordonnées  par  ce  prince,  i56,  lôy.  —  8  mai, du 
Roi ,  accréditant  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  l'abbé  de 
Bonnecombe,  évoque  de  Gahors,  et  annonçant  la  pro- 
chaine arrivée  du  cardinal  de  Saint-Georges,  légat  du 
Saint-Siège,  iSy. —  10  mai,  du  Bureau  de  la  Ville, 
exposant  à  l'amiral  Goligny  les  difficultés  qu'on  éprouve 
à  se  procurer  le  bois  nécessaire  pour  les  fascines,  i58. 

—  9  mai,  de  l'amiral  Goligny,  recommandant  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  publier  la  mise  en  adjudication  des 
travaux  de  défense,  i58.  —  12  mai,  du  Bureau  de  la 
Ville,  indiquante  l'amiral  Goligny  les  motifs  qui  font 
retarder  la  mise  en  adjudication  des  travaux,  iSg.  — 
12  mai,  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  connétable 
de  Montmorency  que  l'acquisition  du  bois  continue  de 
présenter  des  difficultés,  169.  —  19  mai,  du  Bureau 
de  la  Ville,  adressées  au  Roi  et  relatives  à  la  répartition 
des  taxes  ordonnées  par  ce  prince,  162.  —  ao  mai, 
du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  connétable  de 
Montmorency  qu'on  attend  l'édit  royal  nécessaire  pour 
le  payement  des  assignations,  162.  —  20  mai,  du 
Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  Roi  et  relatives  au 
même  sujet,  i63.  —  18  juin,  du  Roi,  annonçant  que 
la  ville  de  Thérouanne,  assiégée  par  l'armée  impériale, 
a  reçu  des  renforts,  1G7,  168.  —  19  juin,  du  Rureau 
de  la  Ville ,  félicitant  le  connétable  de  Montmorency, 
dont  le  fils  commande  la  place  de  Thérouanne  ,168, 
169. —  19  juin,  du  Bureau  de  la  Ville,  en  réponse  à  la 
dernière  missive  du  Roi ,  1C9.  —  21  juin,  du  Bureau 
de  la  Ville,  informant  l'amiral  Goligny  que  des  marchés 
ont  été  conclus  pour  les  terrassements  de  la  Ville  INeuve, 
et  que  les  travaux  sont  poussés  avec  activité,  172,  178. 

—  26  juin,  du  Bureau  de  la  Ville,  signalant  à  l'amiral 
Goligny  la  résistance  que  certains  établissements  reli- 
gieux opposent  à  la  levée  des  taxes  qui  leur  sont  appli- 
cables, fjh.  —  2  juillet,  du  Roi,  chargeant  le  sieur 
de  Marivaux  de  la  surveillance  des  fortifications,  175. — 
li  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  accréditant  l'échevin 
Robert  Des  Prez  auprès  du  connétable  de  Montmorency, 
180,  181. —  lA  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  adres- 
sées dans  le  même  but  à  l'amiral  Goligny,  181.  — 
17  juillet,  de  l'échevin  Robert  Des  Prez,  qui  rend  compte 
de  la  mission  dont  il  a  été  chargé  par  la  Ville,  182.  — 
10 juillet,  du  Roi,  exemptant  les  administrateurs  et  les 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  du  payement  des  taxes  levées 
pour  les  travaux  de  fortification,  188.  —  20  juillet, 
de  l'amiral  Goligny,  relatives  aux  travaux  de  défense, 
18I1.  —  Juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  a 
l'amiral  Goligny  que  les  maîtres  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  ceux  de  charpenterie  sont  en  désaccord  sur 
le  mode  de  fondation  du  nouveau  boulevard,  i8i.  — 
21  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  réclame  un  ser- 
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gent  arrêté  par  les  ordres  du  capitaine  du  bois  de  Vin- 
cennes,  i85.  —  21  juillet,  du  Prévôt  des  Marchands, 
relatives  au  même  sujet,  i85.  —  24  juillet,  du  Roi, 
accréditant  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le  seigneur  de 
Bois-Daulpliin ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
de  ce  prince,  188.  —  28  juillet,  du  Roi,  réclamant  le 
complément  de  la  somme  qui  lui  est  due,  190.  — 
29  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  indiquant  ce  qui  reste 
à  toucher  pour  compléter  la  somme  due  au  Roi .  et  an- 
nonçant que  les  notaires  du  Châtelet  ont  été  priés  d'aider 
au  recouvrement,  191,  192.  —  à  aoiit,  du  Bureau  de 
la  Ville,  annonçant  au  Roi  que,  conformément  à  ses 
instructions,  on  ne  lèvera  que  2  4  livres  sur  chacune  des 
maisons  appartenant  au  Temple  et  à  Saint-Jean-de- 
Latran,  192.  —  4  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  adres- 
sées au  cardinal  de  Lorraine  et  relatives  au  même 
sujet,  192,  198.  —  4  août,  du  Bureau  de  la  Ville, 
réfutant  les  accusations  injustes  qui  ont  été  portées 
devant  l'amiral  Coligny  contrôla  Municipalité,  198.  — 

4  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  déclarant  au  cardinal  de 
Lorraine  que  la  Municipalité  a  fait  tout  ce  qu'elle  pou- 
vait pour  recouvrer  la  somme  due  au  Roi,   194.  — 

5  août,  du  Bureau  de  la  Ville ,  demandant  au  cardinal 
de  Lorraine  quelles  sont  les  intentions  du  Roi  relative- 
ment aux  cérémonies  qui  doivent  accompagner  la  pose 
delà  première  pierre  des  fortifications,  194,  195.  — 

6  août,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  ne  pas 
se  déplacer  et  à  presser  le  recouvrement  de  la  somme 
qui  reste  encore  due,  196.  —  6  août,  du  cardinal  de 
Lorraine,  relatives  au  même  sujet,  196,  196.  — 
8  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  remerciant  le  cardinal 
de  Lorraine  et  représentant  à  ce  personnage  combien 
sont  onéreuses  les  prétentions  du  surveillant  général 
et  de  l'ingénieur  des  fortifications,  196,  197,  198.  — 
8  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au  Roi  que, 
la  veille,  on  a  posé  la  première  pierre  du  boulevard  des 
Gélestins,  198.  —  8  août,  des  membres  du  Bureau  de 
la  Ville,  remerciant  le  Roi  de  la  bonne  opinion  qu'il  a 
d'eux,  198,  199.  —  10  août,  du  Roi,  insistant  sur  le 
prompt  recouvrement  du  reste  de  la  somme  qui  lui 
est  due,  199.  —  16  août,  du  Prévôt  des  Marchands, 
constatant  l'admission  de  Regnauld  Bachelier  fils  à  la 
survivance  de  l'office  de  greffier  de  la  Ville  occupé  par 
Regnauld  Bachelier  père,  2o3 ,  2o4,  2o5.  —  16  août, 
du  Bureau  de  la  Ville,  déclarant  au  Roi  que  la  Munici- 
palité parisienne  est  prête  h  obéir  aux  ordres  que  l'amiral 
Coligny  donnera  relativement  aux  fortifications,  207. 
—  16  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  expliquant  au  car- 
dinal de  Lorraine  les  formalités  qu'il  a  fallu  remj)]ir 
avant  d'exécuter  les  ordres  de  l'amiral  Coligny  concer- 
nant les  fortifications,  Q07,  208,  209.  —  21  août, du 
Bureau  de  la  Ville,  informant  le  Roi  qu'on  a  fait  toutes 
les  diligences  possibles  pour  recouvrer  le  complément 
de  la  somme  due  à  ce  prince,  210.  —  21  août,  du 
Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  connétable  de  Mont- 


morency et  relatives  au  même  sujet,  210.  —  21  août, 
du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  Roi  et  confirmant 
les  déclarations  précédentes  ,210,211.  —  G  mai ,  du 
Roi,  prescrivant  au  Bureau  de  la  Ville  d'observer  l'or- 
donnance qui  interdit  l'exercice  des  fonctions  munici- 
pales aux  officiers  des  cours  souveraines,  et  annulant  une 
élection  faite  contrairement  à  cette  ordonnance,  21 1. — 
25  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  cardinal 
de  Lorraine  qu'on  tient  la  somme  de  22,000  livres  à  la 
disposition  du  Roi,  212.  —  25  août,  du  connétable  de 
Montmorency,  annonçant  que  les  ennemis  se  sont  retirés 
de  la  Picardie,  2i3,  2i4.  —  27  août,  du  Bureau  de 
la  Ville,  annonçant  au  cardinal  de  Tournon  et  au  garde 
des  sceaux  qu'il  a  recouvré  presque  entièrement  le 
complément  des  3oo,ooo  livres  dues  au  Roi ,  et  qu'il 
attend  les  ordres  de  ce  prince  pour  lever  une  somme 
plus  considérable,  2i4,  2i5.  —  28  août,  du  Bureau 
de  la  Ville,  adressées  au  connétable  de  Montmorency  en 
réponse  à  la  dernière  missive  de  ce  personnage,  21 5. 
—  3o  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  expliquant  au  sieur 
de  Voisinlieu  les  retards  du  recouvrement  des  taxes , 
retards  dont  on  doit  faire  retomber  la  responsabilité  sur 
quelques-uns  des  fermiers,  21 5,  216.  —  3o  août, du 
Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  garde  des  sceaux  et  au 
cardinal  de  Tournon,  et  relatives  au  même  sujet,  216  , 
917.  —  2  3  août,  du  Roi,  informant  le  cardinal  de 
Tournon  et  le  garde  des  sceaux  que  les  revenus  de  ses 
gabelles  ne  paraissant  pas  suffisants  pour  couvrir  le 
rachat  des  rentes  constituées  sur  la  Ville ,  il  est  disposé 
à  joindre  à  cette  garantie  une  assignation  sur  ses  autres 
revenus,  217,  918.  —  2  septembre,  du  cardinal  de 
Tournon  et  du  garde  des  sceaux,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour 
une  nouvelle  assignation  sur  les  greniers  à  sel,  et  i-ecom- 
mandant  de  fournir  au  Roi,  en  dehors  des  100,000  li- 
vres qui  sont  dues  à  ce  prince,  une  somme  de 
54,000  hvres  représentant  la  totalité  des  placements 
en  rente  que  certains  personnages  ont  l'intention  de 
faire ,  918.  —  8  septembre ,  du  Roi ,  priant  le  Bureau  de 
la  Ville  de  réquisitionner  trois  cents  chevaux  pour  les 
transports  de  l'artillerie,  990,  991.  —  10  septembre, 
du  Bureau  de  la  Ville ,  annonçant  au  Roi  les  mesures 
prises  afin  de  lui  procurer  les  chevaux  qu'il  a  deman- 
dés, 2  2 1 ,  22  2.  —  10  septembre ,  du  Bureau  de  la  Ville , 
adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives 
au  même  sujet,  922.  —  10  septembre,  du  connétable 
de  Montmorency,  conlremandant  au  nom  du  Roi  la 
réquisition  de  chevaux  ordonnée  par  ce  prince,  922. — 
12  septembre,  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  Roi 
que  la  réquisition  des  chevaux  demandés  par  ce  prince  ne 
s'opérait  pas  sans  obstacles ,  et  que  le  contre-ordre  reçu 
plus  tard  a  heureusement  mis  fin  à  toutes  les  difficultés , 
9a3,294. —  12  septembre,  du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives 
au  même  sujet,  224.  —  i5  septembre,  du  trésorier  de 
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France,  chargeant  le  procureur  des  Aides  d'assister  à 
l'adjudication  du  bail  des  fermes,  2a5. —  1 1  septembre, 
du  Roi ,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  réduire  les  con- 
tributions imposées  sur  l'hôtel  du  sieur  de  Villeroy,  995 , 
926.  —  91  septembre ,  du  Roi ,  rappelant  que  ce  prince 
a  cédé  les  revenus  des  greniers  de  Joigny  et  de  Vezelay 
en  garantie  de  100,000  livres,  et  demandant  qu'on 
recouvre  celte  somme  en  taxant  les  familles  les  plus 
aisées,  997.  —  96  septembre,  du  Bureau  de  la  Ville, 
signalant  au  cardinal  de  Tournon  des  placards  séditieux 
qui  excitent  le  peuple  contre  les  taxes  de  fortification, 
997,  998.  —  9  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville,  décla- 
rant au  Roi  que  les  placards  qui  ont  soulevé  la  popula- 
tion sont  l'œuvre  d'un  insensé,  998,  999. —  9octobre, 
du  Bureau  de  la  Ville ,  adressées  au  cardinal  de  Lorraine 
et  relatives  au  même  sujet,  999.  —  h  octobre,  du 
Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au  duc  de  Guise  qu'on 
rétablira  la  prise  d'eau  qui  desservait  son  hôtel,  980. 

—  4  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au 
cardinal  de  Lorraine  qu'on  s'occupe  de  rétablir  dans 
leur  premier  état  les  conduits  des  fontaines  publiques, 
et  priant  ce  personnage  de  faire  approuver  par  le  Roi 
un  projet  qui  a  été  dressé  dans  ce  but,  980.  —  19  oc- 
tobre, du  Prévôt  des  Marchands,  certifiant  que  les 
notaires  Jean  Quetin  et  François  Yrabert  ont  grossoyé 
un  contrat  de  cession  des  greniers  royaux  à  la  Ville, 
934.  —  6  novembre,  du  Bureau  de  la  Ville,  félicitant 
le  connétable  de  Montmorency  h  l'occasion  de  sa  gué- 
rison,  987.  —  6  novembre,  du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  à  la  duchesse  de  Montmorency,  988.  —  8  no- 
vembre, du  connétable  de  Montmorency,  qui  remer- 
cie la  Ville  de  l'affection  qu'elle  lui  témoigne,  989.  — 
9  6  décembre ,  du  connétable  de  Montmorency,  relatives 
au  mode  de  recouvrement  des  180,000  livres  que  la 
Ville  doit  fournù*  pour  la  solde  des  troupes,  969,  95o. 

—  81  décembre,  du  Roi,  recommandant  h  la  Ville  de 
payer  à  l'abbé  de  Bonnecombe  les  arrérages  des  rentes 
léguées  à  cet  ecclésiastique  par  l'évoque  de  Gaboi-s, 
95o,  961.  —  18  septembre,  du  Roi,  prescrivant  à  la 
Ville  de  payer  les  gages  du  contrôleur  Robert  de  Beau- 
vais,  9  58,  969. 

Lettres.  En  1 55 4  :  1  "janvier,  du  connétable  de  Montmo- 
rency, reproduisant  les  observations  du  Roi  relatives  à 
l'abbé  de  Bonnecombe,  95 1.  —  93  janvier,  du  Roi, 
priant  la  Ville  de  livrer  95  milliers  de  salpêtre  au 
ti'ésorier  généi-al  des  munitions,  956.  —  Non  datées, 
du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  connétable  de 
Montmorency  que  la  livraison  des  180,000  livres  des- 
tinées à  la  solde  des  troupes  subit  des  retards,  parce 
que  le  contrat  passé  en  cette  circonstance  n'a  pas  encore 
été  enregistré  par  les  cours  souveraines,  961,  269.  — 
19  mars,  de  l'Échevinage,  se  plaignant  au  trésorier  de 
l'Épargne  de  ce  que  le  Trésor  réclame  une  somme  de 
i5,ooo  livres  que  la  Ville  espérait  toucher  du  sieur  de 
Villaines,  968.  —  i4  mars,  du  Bureau  de  la  Ville, 


adressées  au  sieur  du  Mortier  et  relatives  au  prêt  de 
vaisselle  d'argentdemandé  par  le  Roi,  964. —  19  mars, 
du  Bureau  de  la  Ville ,  adressées  au  Roi  et  relatives  au 
même  sujet,  965.  —  19  mars,  du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au 
même  sujet,  965.  —  19  mars,  adressées  au  sieur  du 
Mortier  et  encore  relatives  au  contrat  du  prêt  de  lavais- 
selle  d'argent,  965.  —  3o  mars,  du  Bureau  de  la 
Ville,  adressées  au  Roi  concernant  le  rachat  des  cens  et 
rentes,  966,  967.  —  80  mars,  du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au 
même  sujet,  967.  —  1"  avril,  du  Roi,  invitant  le 
Bureau  de  In  Ville  h  poursuivre  rigoureusement  les  per- 
sonnes qui  se  sont  engagées  au  rachat  des  cens  et  rentes 
et  qui  ne  remplissent  pas  leurs  promesses,  968.  — 
1"  avril,  du  connétable  de  Montmorency,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  presser  le  recouvrement  des  taxes 
de  fortification,  968,  969.  —  3  avril,  du  Roi,  recom- 
mandant au  Bureau  de  la  Ville  de  rendre  au  cardinal 
Pôle,  légat  du  Saint-Siège,  les  hommages  dus  h  ce 
dignitaire,  969. —  5  avril,  de  l'archevêque  de  Vienne, 
recommandant  au  Prévôt  des  Marchands  de  prendre  des 
mesures  pour  la  réception  du  légat,  971.  —  6  avril, 
du  Pi-évôt  des  Marchands,  en  réponse  à  la  missive  de 
l'archevêque  de  Vienne,  971.  —  91  avril,  du  Roi, 
enjoignant  au  Bureau  de  la  Ville  de  livrer  au  garde  des 
sceaux  les  rôles  des  taxes  dressés  par  les  Quarteniers , 
976.  —  98  avril,  du  Bureau  de  la  Ville,  expliquant  le 
retard  apporté  à  la  remise  des  rôles,  976,  977.  — 
ti  mai,  du  Roi,  priant  la  Ville  de  laisser  au  sieur  de  La 
Chesnaie  la  libre  jouissance  de  la  prise  d'eau  qu'il  pos- 
sède, 981,  982.  —  91  mai,  du  Bureau  de  la  Ville, 
informant  le  Roi  que  des  difficultés  se  présentent  dans 
les  constitutions  de  rente  faites  aux  particuliers  qui  ont 
prêté  leur  vaisselle  d'argent,  282,  988.  —  91  mai, 
du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  connétable  de  Mont- 
morency et  relatives  au  même  sujet,  988.  —  91  mai, 
du  Bureau  de  la  Ville,  expliquant  à  l'échevin  de  Breda  les 
retanls  que  subit  la  vérification  des  rôles,  284,  285. 
26  mai,  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  l'amiral 
Coligny  que  certaines  pièces  sont  retenues  par  le  sceau , 
qui  refuse  de  les  livrer  avant  d'avoir  perçu  une  taxe, 
986.  —  26  mai,  du  Bm-eau  de  la  Ville,  informant  le 
connétable  de  Montmorency  que  plusieurs  particidiers 
ont  apporté  les  sommes  nécessaires  pour  compléter  la 
valeur  de  leur  vaisselle  d'argent  et  obtenir  ainsi  une 
rente  en  chiffres  ronds,  286.  —  26  mai,  du  Bureau 
de  la  Ville,  informant  le  Roi  que  diverses  pièces  intéres- 
sant la  comptabilité  municipale  sont  entre  les  mains  des 
secrétaires  du  sceau ,  qui  refusent  de  les  délivrer  avant 
d'avoir  perçu  une  taxe,  287.  —  28  mai,  du  connétable 
de  Montmorency,  annonçant  à  la  Ville  qu'il  a  donné  des 
ordres  pour  la  remise  des  pièces  retenues  par  les  secré- 
taires du  sceau,  et  que  le  Roi  accepte  les  propositions 
des  particuliers  qui  offrent  d'ajouter  des  deniers  comp-_ 
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tants  à  leur  vaisselle  d'argent,  988.  —  28  mai,  du 
Roi,  accrédilant  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le  sieur 
de  Villandry,  général  des  finances,  989.  —  3i  mai, 
du  Bureau  de  la  Ville ,  en  réponse  à  la  dernière  missive 
du  Roi,  990.  —  1"  juin,  du  Bureau  de  la  Ville,  adres- 
sées au  trésorier  de  l'Epargne  et  relatives  à  la  constitu- 
tion de  rente  du  sieur  de  Villaines,  990.  —  5  juin,  du 
Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  compléter  le  paye- 
ment des  sommes  qui  restent  encore  dues  pour  la  solde 
des  troupes,  991.  —  7  juin,  du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  au  Roi  et  relatives  à  la  constitution  de  rente 
du  sieur  de  Villaines,  994,  996.  —  8  juin,  du  Roi, 
pressant  la  Ville  de  compléter  la  somme  qu'elle  est 
tenue  de  fournir  pour  la  solde  des  troupes,  996,  996. 
—  9  juin,  du  Bureau  de  la  Ville,  priant  le  Roi  de 
donner  des  ordres  pour  valider  l'assignation  qui  avait 
été  faite  sur  les  revenus  des  greniers  à  sel  de  Ghâlons 
et  de  Sézanne,  997.  —  9  juin,  du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  au  connétable  de  Montmorency  et  relatives 
au  même  sujet,  997.  —  9  juin,  de  la  Ville,  annonçant 
au  garde  des  sceaux  un  payement  qu'elle  a  fait  par 
ordre  du  Roi,  998.  —    to  juin,  du  Roi,  pressant 
de  nouveau  la  Ville  de  payer  la  somme  qui  reste  due 
pour  la  solde  des  troupes,  998,  999.  —  i5  juin,  du 
Roi,  insistant  pour  le  payement  des  sommes  qui  i-estent 
dues  par  la  Ville  pour  la  solde  des  troupes,  3oo,  3oi. 
—  19  juin,  du  Roi,  nommant  le  cardinal  de  Bourbon 
lieutenant  général  à  Paris,  3oi.  —  16  juin,  du  car- 
dinal de  Bourbon,  annonçant  sa   nomination  comme 
lieutenant  général,  3oi.  —  17  juin,  du  sieur  du  Mor- 
tier, relatives  à  la  constitution  de  rente  du  sieur  de 
Villaines,  3o9.  —  19  juin,  du  Bureau  de  la  Ville,  re- 
merciant le  Roi  de  ce  qu'il  a  choisi  le  cardinal  de 
Bourbon  pour  lieutenant  général  à  Paris,   3o3.  — 
1 9  juin ,  du  Bureau  de  la  Ville ,  félicitant  le  cardinal  de 
Bourbon  de  sa  nomination  comme  lieutenant  général, 
3o3,  doli.  —  ao  juin,  du  Bureau  de  la  Ville,  en  ré- 
ponse à  la  missive  du  sieur  du  Mortier,  3o4. —  97  juin , 
de  la  Ville ,  priant  le  garde  des  sceaux  de  lui  expédier 
certaines  pièces  dont  elle  a  besoin  pour  les  recouvre- 
ments, 307,  3o8.  —  97  juin,  de  la  Ville,  priant  Jean 
Dauvet .  général  des  Aides ,  d'apposer  son  visa  sur  cer- 
taines lettres  patentes  du  Roi,  3o8.   —  96  juin,  du 
cardinal  de  Bourbon ,  annonçant  sa  prochaine  arrivée  à 
Paris,  3o8.  —  96  juin,  du  Roi,  insistant  pour  le  paye- 
ment des  sommes  dues  par  la  Ville  pour  la  solde  des 
lÈ-oupes,  309.  —  98  juin,  du  Bureau  de  la  Ville,  en 
réponse  à  la  dernière  missive  du  Roi,  309,  3 10.  — 
9  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  garde  des 
sceaux  et  relatives  h  diverses  affaires,  3io,  3ii.  — 
6  juillet,  du  Bureau  de  Ville,  priant  l'audiencier  de 
France  d'apposer  sa  signature  sur  certaines  pièces  de 
comptabilité,  3ii,  3i9.  —  G  juillet,  du  Bureau  de  la 
Ville,  demandant  au  garde  des  sceaux  si,  après  l'expi- 
ration des  délais  accordés  aux  personnes  jouissant  de 


fontaines  particulières,  on  doit  procéder  sommairement 
à  la  suppression  des  prises  d'eau,  3ia.  —  5  juillet,  de 
Catherine  de  Médicis,  autorisant  la  Ville  à  changer 
temporairement  la  valeur  légale  des  doubles  ducats 
et  des  pistolets,  'afin  de  faciliter  le  recouvi'ement  des 
sommes  dues  au  Roi,  3i3.  —  4  juillet,  du  Roi,  deman- 
dant la  somme  de  5o,ooo  livres  que  la  Ville  doit  pour 
la  solde  des  troupes,  3i3.  —  9  juillet,  du  Bureau  de 
la  Ville,  en  réponse  à  la  demande  du  Roi,  3ii.  — 
9  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville ,  en  réponse  à  la  missive 
de  Catherine  de  Médicis,  3i4.  —  i3  juillet,  du  Bureau 
de  la  Ville,  informant  Catherine  de  Médicis  qu'il  met  la 
somme  de  i5,ooo  livres  à  la  disposition  du  Roi  et  qu'il 
espère  remettre  bientôt  h  ce  même  prince  un  nouvel 
acompte  de  7,000  livres,  3i4,  3i5.  —  11  juillet,  du 
cardinal  de  Tournon ,  informant  la  Ville  que  des  mesures 
ont  été  prises  pour  mettre  un  terme  aux  retards  des  ex- 
péditions de  pièces,  3i5.  —  i4  juillet,  du  Bureau  de 
la  Ville,  en  réponse  à  la  missive  du  cardinal  de  Tournon, 
3i6.  —  19  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  exemptant 
Louis  Guillard,  évêque  de  Chalon-sur-Saône,  de  la  me- 
sure qui  supprime  les  fontaines  particulières,  317, 
3 18.  —  9^  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  accréditant 
l'échevin  Jean  de  Breda  auprès  de  Catheiine  de  Médicis, 
391.  —  9/1  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au 
cardinal  de  Tournon  et  relatives  au  même  sujet,  39 1, 
39  9. —  9  août,  du  Roi,  concernant  l'élection  prochaine 
du  Prévôt  des  Marchands,  39  3,  39  4.  —  i5  août,  de 
Catherine  de  Médicis,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de 
laisser  aux  Filles-Dieu  la  libre  jouissance  de  la  prise 
d'eau  qui  dessert  leur  couvent,  398.  —  18  août,  du 
Roi,  priant  la  Ville  de  remettre  au  garde  général  des 
munitions  la  plus  grande  quantité  possible  de  salpêtre, 
399.  —  18  août,  du  connétable  de  Montmorency,  re- 
latives au  même  sujet,  33o.  —  98  août,  du  Bureau  de 
la  Ville,  annonçant  au  connétable  de  Montmorency  que, 
conformément  à  l'invitation  du  Boi,  on  a  mis  vingt 
milliers  de  salpêtre  à  la  disposition  de  ce  prince,  33o, 
33 1.  —  28  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au 
Roi  et  relatives  au  même  sujet,  33 1.  —  i5  septembre, 
du  Roi,  demandant  un  état  exact  des  recettes  de  la  Ville, 
339.  —  7  octobre,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  à  assister  à  la  remise  des  Corps  Saints  dans  l'église 
de  Saint-Denis,  336.  —  93  octobre,  du  Roi,  ordon- 
nant de  procéder  èi  l'élection  d'un  Échevin  en  remplace- 
ment de  Pierre  Pellerin ,  dont  la  nomination  a  été 
annulée,  339.  —  9  novembre,  du  Roi,  annonçant  que 
ce  prince  est  contraint  de  lever  sur  les  bonnes  villes  du 
royaume  la  somme  de  100,000  livres,  à  laquelle  Paris 
contribuera  pour  i5,ooo  livres,  34 1.  — 19  novembre, 
du  Roi,  accordant  aux  religieux  et  aux  religieuses  de 
YAve  Maria  les  privilèges  dont  jouissent  les  ordres 
mendiants,  353,  354. 
Letthes.  En  i555  :  5  janvier,  du  connétable  de  Montmo- 
rency, annonçant  la  guérison  du  Roi  ,349.  — 19  février, 
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du  Roi ,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  i  renvoyer  les  lettres 
patentes  qui  raulorisent  à  lever  six  sous  par  minot  de 
sel  et  dix  deniei-s  par  muid  de  vin,  SSy.  —  6  février, 
de  Catherine  de  Médicis,  certifiant  que  Pierre  de  Mas- 
perault  est  secrétaire  ordinaire  de  cette  princesse,  358. 
—  5  mars,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  h 
prendre  des  mesures  pour  la  réception  des  ambassadeurs 
d'Angleterre,  qui  se  rendent  à  Rome,  358. —  ai  mars, 
de  Jean  Bertrand,  garde  des  sceaux,  qui  demande  pour 
un  de  ses  serviteurs  un  emploi  de  mouleur  de  bois, 
363. —  9  3  mars,  du  Roi,  accréditant  le  sieur  de  Man- 
dosse  auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  363.  —  09  mars, 
du  connétable  de  Montmorency,  autorisant  la  Ville  à 
prendre,  pour  une  valeur  déterminée,  les  doubles  ducats 
et  les  pistolets ,  et  l'invitant  à  profiter  de  cette  permission 
pour  s'acquitter  des  charges  qui  lui  incombent,  3o/4.  — 
1"  avril,  du  connétable  de  Montmorency,  recommandant 
h  la  Ville  de  s'acquitter  envers  le  Roi,  365.  —  19  avril, 
du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  h  tenir  secrè(e 
l'autorisation  qui  lui  a  été  donnée  relativement  aux 
doubles  ducats  et  aux  pistolets,  366.  —  ai  avril,  du 
Roi,  demandant  à  la  Ville  l'état  des  deniei-s  qui  pro- 
viennent des  aubaines  et  des  coniiscalions,  366.  — 
a  a  avril,  du  Bureau  de  la  Ville,  en  réponse  à  la  der- 
nière missive  du  Roi,  367.  —  a3  avril,  du  Roi,  pres- 
sant la  Ville  de  payer  a 0,000  livres  qui  sont  dues  pour 
la  solde  de  l'infanterie,  367.  —  ai  avril,  du  Roi,  re- 
commandant à  la  Ville  de  bâter  la  cotisation  de  la  taxe 
des  fortifications,  et  de  ])ayer  ce  qui  reste  dû  pour  la 
solde  de  l'infanterie,  367,  368.  —  la  mai,  du  Roi, 
réclamant  la  somme  de  i5,ooo  livres  due  par  la  Ville, 
368.  —  1  a  juillet,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince  se 
propose  d'aliéner  5o, 000  livres  de  ses  revenus,  et  priant 
la  Ville  de  constituer  des  rentes  jusqu'à  concurrence  de 
cette  somme,  371.  —  2  août,  du  Roi,  qui  se  plaint 
qu'on  n'ait  pas  suivi  ses  instructions  concernant  l'achè- 
vement du  quai  Saint- Bernard  et  le  curage  des  égouts , 
375,  376.  —  Août,  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  solli- 
cite du  Roi  la  pennission  de  recevoir,  au  cours  du  jour, 
les  écus  d'or  et  les  pistolets,  afin  d'accélérer  le  recou- 
vrement de  la  somme  de  600,000  livres  demandée  par 
ce  prince,  376.  —  4  août,  du  Roi,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  examiner  le  projet  conçu  par  Jean  Le  Fevre 
pour  la  navigabilité  de  la  Blaize,  376,  377.  —  9  août, 
du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au  Roi  que  l'Assem- 
blée municipale  a  approuvé  les  propositions  tendant  à 
rendre  la  Blaize  navigable,  378.  —  i5  août,  du  sieur 
du  Mortier,  qui  recommande  Jérôme  Angenost  pour 
l'office  de  procureur  de  la  Ville,  379.  —  ai  août,  du 
Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  hâter  le  recouvre- 
ment des  fonds  nécessaires  pour  la  guerre,  38o.  — 
7  septembre,  du  Roi,  prescrivant  à  l'Échevinage  de 
communiquer  au  surintendant  général  Guillaume  de 
Marillac  l'état  des  deniers  communs  de  la  Ville  ainsi  que 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses,  384.  —  h  no- 


vembre, du  Roi,  recommandant  à  la  Ville  de  réaliser 
les  offres  qu'elle  a  faites  pour  obtenir  la  suppression 
de  l'office  de  surintendant  général  des  deniers  com- 
muns, 391,  39a.  —  9  novembre,  du  Roi,  annonçant 
que  ce  prince  a  établi ,  pour  la  fortification  des  villes 
frontières,  une  taxe  de  100,000  livres,  dans  laquelle 
Paris  est  compris  pour  12,000  livres,  39/i,  SgS.  — 
a 4  décembre,  du  connétable  de  Montmorency,  invitant 
la  Ville  à  fournir  les  19,000  livres  exigées  par  le  Roi, 
396.  —  a5  décembre,  du  Roi,  insistant  pour  le  paye- 
ment de  la  somme  susmentionnée,  396.  —  3  mars,  du 
Roi ,  concernant  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité 
dans  l'île  Maquerelle,  398,  399. 
Lettres.  En  i556:  i3  février,  du  Roi,  annonçant  que  ce 
prince  a  conclu  une  trêve  avec  Charles-Quint  et  Philippe, 
fils  de  ce  prince,  et  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  pré- 
parer des  réjouissances  publiques  pour  fêter  cet  heureux 
événement,  4o6.  —  18  février,  du  Bureau  de  la  Ville, 
informant  le  Roi  que  des  réjouissances  publiques  et  une 
procession  solennelle  ont  eu  lieu  à  l'occasion  de  la  trêve, 
4io,  4ii.  —  18  février,  du  Bureau  de  la  Ville,  adres- 
sées au  connétable  de  Montmorency  et  relatives  au 
même  sujet,  4ii.  —  19  mars,  du  Roi,  annonçant  ta 
prochaine  arrivée  du  comte  de  Lalain,  ambassadeur  de 
l'empereur  Charles-Quint,  et  recommandant  au  Bureau 
de  la  Ville  de  préparer  à  ce  diplomate  une  réception 
honorable,  4ia. —  aa  mars,  du  comte  d'Estrées,  indi- 
quant le  jour  de  l'arrivée  du  comte  de  Lalain  et  priant 
le  Bureau  de  la  Ville  de  préparer  le  logis  de  ce  diplo- 
mate, 4ia,  4i3.  —  23  mars,  du  comte  d'Estrées, 
relatives  h  l'arrivée  de  l'ambassadeur,  4i3. —  96  mars, 
du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  Roi  qu'on  a  rendu 
h  l'ambassadeur  de  l'empereur  les  honneiu-s  accoutumés, 
4i4.  —  a6  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au 
connétable  de  Montmorency  et  relatives  au  même  sujet, 
4i4.  —  10  avril,  du  Roi,  priant  le  Bureau  de  la  Ville 
(le  rendre  à  l'ambassadeur  de  l'empereur,  qui  retourne 
auprès  de  son  souverain,  les  mêmes  honneurs  qu'il  son 
arrivée,  4i6.  —  i4  avril,  de  l'amiral  Coligny,  annon- 
çant la  prochaine  arrivée  de  lord  Clinton ,  ambassadeur 
d'Angleterre,  et  priant  la  Ville  de  faire  un  accueil  ho- 
norable à  ce  diplomate,  4i6,  417.  —  17  avril,  du 
Bureau  de  la  Ville,  informant  l'échevin  Boursier  qu'on  a 
rendu  à  l'ambassadeur  de  l'empereur  les  hommages  ac- 
coutumés, et  qu'on  prépare  la  même  réception  à  l'am- 
bassadeur de  la  reine  d'Angleterre,  417.  —  17  avril, 
du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  au  connétable  de  Mont- 
morency et  relatives  au  même  sujet,  417.  —  92  avril, 
du  Bureau  de  la  Ville,  constatant  l'admission  de  Claude 
Bachelier  à  la  survivance  de  l'office  de  son  père,  49  4, 
4a5.  —  29  ou  3o  avril,  du  Bureau  de  la  Ville,  priant 
le  connétable  de  Montmorency,  le  duc  de  Guise  et  le 
trésorier  Moreau,  de  faire  expédier  les  lettres  nécessaires 
pour  la  levée  des  100,000  livres  demandées  par  le  Roi, 
497.  —  1 4  mars ,  du  Roi ,  relatives  à  la  vente  des  rentes 
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constituées,  iaS,  iag.  —  16  mai,  du  Roi,  demandant 
l'état  des  ventes  qu'il  a  faites  à  la  Ville,  43 1.  —  ai  juin, 
du  Roi ,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  des  pré- 
paratifs pour  l'entrée  du  cardinal  Cara(fa ,  légat  du  Saint- 
Siège,  43ô.  —  11  août,  du  Roi,  rappelant  à  la  Ville 
qu'il  a  défendu  d'élire  comme  prévôts  ou  échevins  les 
magistrats  de  robe  longue,  442,  443.  —  19  août,  du 
Roi ,  autorisant  Jean  Lescalopier  à  exercer  les  fondions 
de  quartenier,  447,  448.  —  22  août,  du  Bureau  de  la 
Ville,  mettant  Jean  Lescalopier  en  possession  de  l'office 
de  quartenier,  448.  —  10  septembre,  du  Prévôt  des 
Marchands ,  autorisant  un  des  sei'viteurs  de  ce  magistrat 
à  porter  des  armes  pour  sa  sûreté  personnelle,  449.  — 
17  août,  du  Roi,  nommant  François  de  Montmorency 
gouverneur  de  Paris,  452,  453.  —  3  décembre,  du 
Roi,  proposant  les  revenus  des  greniers  à  sel  de  Cham- 
pagne, comme  garantie  de  la  somme  de  200,000  livres 
que  ce  prince  veut  emprunter,  457,  458.  —  10  dé- 
cembre, du  Roi,  insistant  sur  l'urgence  du  prêt  de 
200,000  livres  qu'il  a  demandé  à  la  Ville,  459.  — 
12  décembre,  du  Roi,  demandant  à  l'Échevinage  l'état 
des  aliénations  faites  à  la  Ville  par  ce  prince  et  son  pré- 
décesseur, 4 60,  46 1. —  29  décembre,  du  comte  d'An- 
guien,  concernant  la  rente  à  laquelle  prétend  ce  per- 
sonnage, 46 1. 
liETTRES.  Eni557  :  21  février,  du  Roi,  proposant  d'aliéner, 
en  échange  d'une  somme  de  3oo,ooo  livres,  les  revenus 
des  greniers  à  sel  que  la  Ville  désignera,  469.  — 
i4  mars,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  assis- 
ter aux  funérailles  du  cardinal  de  Bourbon,  470. — 
5  avril,  du  Roi,  relatives  aux  clauses  du  traité  que 
ce  prince  a  conclu  avec  le  duc  de  Nevers,  476.  — 
2  4  avril,  du  Bureau  de  la  Ville,  promettant  à  Chris- 
tophe Aubery,  fermier  du  vin,  de  lui  tenir  compte  de 
toutes  les  exemptions  de  droits  obtenues  par  des  parti- 
culiers ou  des  communautés,  478.  —  29  avril,  du 
Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  dresser  par 
les  Quarteniers  le  rôle  des  marchands  et  des  bourgeois 
sur  lesquels  ce  prince  veut  lever  une  taxe  de  quatre 
écus  par  tête,  479.  —  29  avril,  du  Roi,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  presser  le  recouvrement  des 
sommes  dues  à  ce  prince,  et,  en  même  temps,  insistant 
pour  que  les  Quarteniers  dressent  le  rôle  des  mar- 
chands et  des  bourgeois  sur  lesquels  la  taxe  de  quatre 
écus  doit  être  levée,  479,  48o.  —  5  mai,  du  conné- 
table de  Montmorency,  exprimant  à  la  Ville  la  satisfac- 
tion du  Roi,  48o,  48 1.  —  a3  mai,  du  Roi,  enjoignant 
au  Bureau  de  la  Ville  de  mettre  ses  archers,  ai'balé- 
Iriers  et  hacquebuliers ,  à  la  disposition  de  la  justice, 
pour  la  répression  des  troubles  du  Pré-aux-Clercs , 
483,  484.| —  99  mai,  du  Roi,  qui  accepte,  au  lieu  de 
la  capitation  sur  les  marchands  et  les  bourgeois,  l'offre 
de  90,000  livres  que  ce  prince  croit  avoir  été  faite  par 
la  Ville,  483,  484.  —  i3juin,  du  Roi,  accréditant 
l'évêque  d'Orléans,  qui  est  chargé  de  s'entendre  avec  la 


Ville  pour  le  recouvrement  des  sonnnes  dues  h  ce  prince, 
487.  —  99  juin,  du  connétable  de  Montmorency,  qui 
demande  à  la  Ville  l'état  des  dépenses  faites  pour  les 
fortifications,  488.  —  1 4  juillet,  du  Roi,  accréditant  de 
nouveau  l'évêque  d'Orléans  auprès  du  Bureau  de  la 
Ville,  490.  —  9  4  juillet,  du  Roi,  annonçant  la  nomi- 
nation du  cardinal  Charles  de  Bourbon  connue  lieute- 
nant général  à  Paris,  491.  —  6  août,  du  Roi,  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  h  livrer  directement  au  trésorier 
de  l'Épargne  ce  qui  reste  dû  sur  les  3oo,ooo  livres. 
499.  —  9  octobre,  du  Boi,  accréditant  Jean  d'O,  ca- 
pitaine de  la  garde  écossaise,  auprès  du  Bureau  de  la 
Ville,  5o2.  —  3  octobre,  du  Roi,  adressées  au  prince 
de  La  Roche-sur-Yon  et  relatives  au  même  sujet,  5o2. 

—  5  octobre,  du  Roi,  concernant  le  recouvrement  des 
3oo,ooo  livres,  5o4.  —  8  octobre,  de  la  Ville,  infor- 
mant le  cardinal  de  Lorraine  des  mesures  qu'elle  a 
prises  pour  recouvrer  les  sommes  qui  restent  dues  au 
Roi,  5o4,  5o5.  —  i4  octobre,  du  Roi,  demandant  à 
la  Ville  quarante  tombereaux  pour  les  travaux  de  forti- 
fication de  Gompiègne,  5o6.  —  18  octobre,  du  cardi- 
nal de  Lorraine,  informant  l'Echevinage  que  le  Roi 
renonce  aux  munitions  qu'il  a  demandées,  pourvu  que 
la  Ville  lui  fournisse  promptement  ce  qui  reste  dû  sur 
les  3oo,ooo  livres,  5o8.  —  21  novembre,  du  Bureau 
de  la  Ville,  adressées  au  cardinal  de  Lorraine,  5 10. 

—  2  4  novembre,  du  Roi,  en  réponse  aux  remon- 
trances de  la  Ville,  5io,  5ii.  —  6  décembre,  du 
Roi ,  déclarant  à  la  Ville  que  ce  prince  renonce  provi- 
soirement aujc  100,000  livres  destinées  à  la  solde  des 
troupes,  pourvu  que  l'on  complète  promptement  les 
3oo,ooo  livres  qui  lui  sont  dues,  5 12.  —  1 5  décembre, 
du  Roi ,  demandant  à  la  Ville  une  fourniture  de  salpêtre, 
5i4. 

—  En  1 558  :  95  février,  du  Roi ,  annonçant  que  ce  prince 
est  contraint  de  recourir  à  un  nouvel  emprunt  de  3oo,ooo 
livres,  dont  le  remboursement  sera  garanli  par  les  re- 
venus de  quelques  greniers  à  sel,  525.  —  28  février,  du 
Bureau  de  la  Ville,  priant  le  cardinal  de  Lorraine  d'in- 
tercéder auprès  du  Roi  pour  que  ce  prince  confirme 
l'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  accordée  aux 
bourgeois  de  Paris,  595.  —  12  mars,  du  Bureau  de  la 
Ville ,  constatant  l'augmentation  de  salaire  accordée  par 
l'Assemblée  municipale  à  Jérôme  Angenost,  procureur 
de  la  Ville,  528.  —  16  mars,  du  Bureau  de  la  Ville, 
priant  le  cardinal  de  Lorraine  d'intercéder  auprès  du 
Roi,  et  de  remontrer  à  ce  prince  l'impossibilité  où  Ton 
est  de  fournir  100,000  livres  pour  la  solde  des  troupes 
et  10,000  livres  pour  la  fortification  des  villes  frontières, 
599.  —  2  avril,  du  Roi,  demandant  à  la  Ville  le  prêt 
de  5o  milliers  de  salpêtre,  53o.  —  2  avril,  du  Roi, 
réclamant  le  reliquat  des  3oo,ooo  livres  accordées  à  ce 
prince  l'année  précédente,  53o.53i.  —  4  avril,  du 
Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsè- 
ques de  la  reine  Eléonore,  53i.  —  22  avril,  du  Roi, 
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informant  la  Chambre  des  comptes  que  ce  prince  prend 
à  sa  charge  les  frais  de  la  livrée  que  le  fiureau  de  la 
Ville  doit  porter  aux  noces  du  Dauphin,  533.  — 
1 8  juin ,  du  Roi ,  demandant  à  la  Ville  le  prêt  de  3o  mil- 
liers de  salpêtre,  54 1.  —  ^h  juin,  du  Roi,  annonçant 
la  prise  de  Thionville  par  le  duc  de  Guise,  5/ti,  542. 
—  a 9  juin,  du  Roi,  qui  propose  d" aliéner  un  revenu 
de  Qi,6oo  livres, provenant  des  plus-values  de  ses  gre- 
niers à  sel  d'outre-Seine  et  Yonne,  543. 

LiGER  (Guillaume),  ancien  cinquantenier,  est  autorisé,  le 
ao  juin  i553,  à  remplacer  le  quartenier  Vincent  Ma- 
ciot,  17a. 

Livres  (Nicole  de),  secrétaire  du  Roi, élu  prévôt  des  mar- 
chands, le  16  août  i554,  prête  serment  le  même  jour, 
326,  327,  398.  —  Le  9  octobre  suivant,  il  harangue 
le  Roi  à  la  suite  du  replacement  des  Corps  Saints  dans 
l'église  de  Saint-Denis,  338.  —  Actes  divers  datant  de 
son  exercice,  329  à  446. 

LoNCHAMP  (Le  seigneur  de),  maître  d'hôtel  du  Roi,  est 
accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres  de 
ce  prince  et  du  connétable  de  Montmorency,  en  date 
du  17  novembre  i552,  66,  67.  —  Il  communique  à 
l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  a4  du  même  mois,  les 
instructions  qui  lui  ont  été  données  par  le  Roi,  69 ,  70 , 
71.  —  Mémoire  adressé  au  Roi  et  remis  entre  les  mains 
de  ce  personnage,  74,  75. 

LoNGDEjoDE  (Mathieu  de),  évoque  de  Soissons  et  conseiller 
du  Roi,  est  exempté  des  droits  d'entrée  et  autres  impo- 
sitions, par  des  lettres  du  Bureau  de  la  Ville  en  date 
du  6  septembre  i559,  11.  , 

LoRMiER  (Guy),  échevin  (i55i-i553),  élu  conseiller  de 
Ville,  le  18  janvier  i553,  en  remplacement  de  Jean 
Courtin,  décédé,  97.  —  Lettres,  en  date  du  a 5  février 
suivant,  par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville  l'accrédite 
auprès  du  Roi,  du  connétable  de  Montmorency,  du 
garde  des  sceaux  et  du  sieur  du  Mortier,  membre  du 
Conseil  privé,  lai,  jaa.  —  Actes  divers  datant  de  son 
échevinage,  4  à  207. 

Lorraine  (Charles  II,  duc  de).  Son  rôle  dans  la  cérémonie 
de  la  remise  des  Corps  Saints,  le  10  octobre  i554, 
337  et  note  a.  —  Il  assiste  au  mariage  du  Dauphin,  le 
24  avril  j558,  537. 

Lorraine  (Le  cardinal  de).  En  i552  :  lettres,  en  date  du 
iG  octobre,  écrites  h  ce  dignitaire  par  l'Échevinagi» 
parisien  pour  lui  signaler  le  danger  que  court  la  ville 
de  Compiègne,  ao.  —  Autres  lettres  de  la  même  source, 
en  date  du  1 7  octobre ,  qui  lui  sont  écrites  pour  le 
même  sujet,  9 a.  —  Sa  réponse,  en  date  du  1 7  octobre, 
aux  premières  lettres  de  l'Echevinagc  parisien,  23.  — 
Nouvelles  lettres,  en  date  du  18  octobre,  qui  lui  sont 
envoyées  par  l'Échevinage  parisien  et  qui  l'informent  de 
la  situation  périlleuse  de  Senlis,  a4 ,  25.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  1 9  octobre ,  annonçant  la  retraite  des  ennemis , 
33.  —  Réponse  qui  lui  est  adressée  par  le  Bureau  de 
la  Ville,  39.  — Lettres,  en  date  du  19  décembre,  par 


lesquelles  il  proleste  de  sa  bonne  volonté  à  l'égara  de  la 
Ville,  83. 

En  i5d3:  présent  qui  lui  est  offert  par  la  Ville. 

dans  le  courant  de  janvier,  98.  —  Lettres,  en  date  du 
4  août,  qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
199,  193.  —  Nouvelles  lettres,  de  même  date  et  de 
même  source,  dans  lesquelles  la  Municipalité  déclare  à 
ce  personnage  qu'elle  afait  ce  qu'elle  a  pu  pour  recou- 
vrer la  somme  due  au  Roi,  194.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  5  août,  le  Bureau  de  la  Ville  lui  demande 
quelles  sont  les  intentions  du  Roi  relativement  aux  céré- 
monies qui  doivent  accompagner  la  pose  delà  première 
pierre  des  fortifications,  194 ,  196.  —  Lettres,  en  date 
du  G  août,  par  lesquelles,  après  avoir  dissuadé  le  Bu- 
reau de  la  Ville  de  se  rendre  auprès  du  Roi ,  il  le  prie 
de  hâter  le  recouvrement  de  la  sonuue  due  à  ce  prince. 
195,  196.  —  Par  des  lettres  en  date  du  8  août,  le 
Bureau  de  la  Ville  lui  représente  combien  les  prétentions 
du  sieur  de  Marivaux,  de  l'ingénieur  Baptiste  et  de  son 
commis,  sont  onéreuses  pour  les  finances,  196,  197, 
1 98.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  explique  les  forma- 
lités qu'il  a  été  obligé  de  remplir  avant  d'exécuter  les 
ordres  de  l'amiral  Coligny  concernant  les  fortifications , 
907,  908,  209.  —  Par  des  lettres  en  date  du  25  août, 
le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  qu'une  somme  de 
99,000  livres  est  tenue  à  la  disposition  du  Roi,  219. 
—  Le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  que  certains  placards 
séditieux  ont  soulevé  la  population,  mais  que  ces  libelles 
sont  l'œuvre  d'un  insensé,  999.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  4  octobre,  le  Bureau  de  la  Ville  lui  annonce 
qu'on  s'occupe  de  rétablir  dans  leur  premier  état  les 
fontaines  publiques  de  Paris ,  et  il  le  prie  de  faire  approu- 
ver par  le  Roi  un  projet  qui  a  été  dressé  dans  ce  but , 
93o. 

En  1557  :  par  des  lettres  en  date  du  8  octobre,  la 

Ville  l'informe  des  mesures  qu'elle  veut  prendre  pour 
recouvrer  les  sommes  dues  au  Boi,  5o4,  5o5.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  18  octobre,  informant  l'Echevi- 
nage que  le  Roi  renonce  à  une  livraison  de  munitions 
qu'il  a  demandée,  pourvu  que  la  Ville  se  hâte  de  lui 
fournir  les  sommes  qui  lui  sont  encore  dues,  5o8.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville , 
sous  la  date  du  ai  novembre,  5 10. 

•  En  i558  :  le  4  janvier,  il  invite  le  Bureau  de  la 

Ville  à  se  i-endre  le  lendemain  dans  la  Sainte-Chapelle, 
5 16.  —  Il  assiste  à  la  procession  générale  du  16  jan- 
vier, 5 18.  —  Décision  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date 
du  6  février,  portant  qu'on  pavera  à  neuf  la  grande 
cour  de  l'hôtel  de  Cluny,  appartenant  à  ce  personnage, 
519,  520.  —  Par  des  lettres  en  date  du  28  février, 
la  Ville  le  prie  d'intercéder  auprès  du  Roi ,  pour  que  ce 
prince  confirme  l'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban 
accordée  aux  bourgeois  parisiens,  5a5.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  16  mars,  la  Ville  sollicite  de  nou- 
veau l'intercession  de  ce  prélat  auprès  du  Roi,  599.  — 
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l\  assiste  au  mariage  du  Dauphin ,  le  a  i  du  mois  sui- 
vant, 5  3  G. 
LuiLLiER  (Jean),  sieur  de  Boulencourt,  président  de  la 


Chambre  des  comptes,  invité  à  justifier  de  ses  droits  à 
la  jouissance  d'une  fontaine  particulière ,  demande  un 
délai  pour  la  production  de  ses  titres,  807. 


M 


Mac^  (Philippe),  receveur  de  la  Ville,  est  invité  par  le 
Bureau,  réuni  le  12  octobre  iSSa,  h  fournir  l'état  de 
la  recette  de  3oo,ooo  écus  promis  au  Roi,  17.  —  Il  est 
consulté  par  l'Assemblée  de  Ville ,  réunie  le  1 9  du  même 
mois ,  sur  le  chiffre  des  fonds  dont  on  pourrait  disposer 
pour  la  défense  de  Paris,  29,  3o.  —  Il  est  invité,  par 
le  Bureau  de  Ville,  à  percevoir  les  capitaux  que  les  par- 
ticuliers voudraient  convertir  en  rente  sur  les  fermes 
du  vin,  83.  —  On  l'invite  à  se  tenir  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  ses  opérations  de  recette  et  de  payement,  1 00.  — 
En  septembre  i553,  le  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoint 
de  mettre  à  la  disposition  du  trésorier  de  TExtraordinîjire 
les  deniers  provenant  du  rachat  des  cens  et  rentes,  226. 

—  11  reçoit  l'ordre  de  payer  les  gages  du  contrôleur 
Robert  deBeauvais,  2/17,  aSy,  260.  —  On  lui  commu- 
nique les  lettres  du  Roi ,  en  date  du  1 5  septembre  1 554 , 
qui  demandent  à  la  Ville  un  état  exact  de  ses  recettes , 
332.  —  Il  résigne  son  office  au  profit  de  François  de 
Vigny,  et  l'Assemblée  de  Ville,  par  deux  délibérations 
en  date  du  22  août  i556,  admet  le  successeur  qu'il  a 
choisi,  AiS  à  421. 

Maîtres  de  lk  Marchandise.  Leur  rôle  à  l'entrée  du  car- 
dinal Pôle,  légat  du  Saint-Siège,  le  8  avril  i554,  278. 

—  Instructions  qui  leur  sont  données  pour  l'entrée  du 
légat  Caraffa,  fixée  au  28  juin  i556,  437.  —  Leur 
rang  et  leur  rôle  à  l'entrée  du  légat  Trivulzio ,  le  3  jan- 
vier i558,  5i5,  5 16. 

Maîtres  des  métiers.  Injonction  qui  leur  est  adressée  par 
le  Bureau  de  la  Ville,  le  28  octobre  i552,  pour  la  con- 
statation des  moyens  de  défense  que  possèdent  les  mem- 
bres de  leurs  communautés,  43. 

Maîtres  des  oeuvres.  Ils  sont  chargés  de  visiter  les  por- 
tions de  l'ancienne  enceinte  voisines  des  Filles-Repenties, 
209.  —  Ils  reçoivent  l'ordre  de  visiter  des  maisons 
situées  au  boulevard  Saint-Antoine  et  menaçant  ruine, 
260,  961.  —  Il  leur  est  enjoint  de  faire  curer  les 
égouts,  particulièrement  dans  le  voisinage  des  portes 
de  la  Ville,  287.  —  L'amiral  Coligny  décide  que  les 
travaux  exécutés  pour  les  fortifications  par  le  maître 
des  œuvres  de  charpenterie  seront  payés  sur  le  même 
pied  que  ceux  du  maître  des  œuvres  de  maçonnerie, 
343,  344.  —  Leur  tenue  et  leur  rang  à  la  revue  de 
la  milice  parisienne,  le  5  septembre  1 567,  499. 

Malard  (Jean),  fontainier  du  Roi,  propose,  pour  l'épui- 
sement des  eaux  dans  les  fondations  du  boulevard  de  la 
porte  Saint-Antoine ,  un  appareil  que  la  Ville  l'invite  à 
mettre  à  l'essai,  8i5. 

Mandosse  (Le.  sieur  de),  maître  d'hôtel  de  Henri  II,  trans- 


met au  Bureau  de  la  Ville,  réuni  le  3o  mars  i555, 
diverses  réclamations  de  ce  prince,  363,  364. 
Marcel  (Claude),  imposé  comme  échevin  par  le  Roi, 
remplace  Pierre  Croquet  désigné  en  cette  qualité  par 
la  pluralité  des  voix  le  16  août  i557,  494.  —  Le 
16  mars  1 558,  il  est  chargé  par  l'Assemblée  municipale 
de  présenter  des  remontrances  au  Roi,  et,  le  28  du 
même  mois,  il  rend  compte  de  sa  mission,  529,  53o. 

—  Le  22  du  mois  suivant,  il  est  délégué  auprès  du 
cardinal  de  Lorraine  pour  s'entendre  avec  ce  prélat  sur 
une  question  de  cérémonial  ,533.  —  Actes  divers  datant 
de  son  exercice,  494  à  544. 

Marchés  coNctns  par  la  Ville  :  le  i5  mai  i553  pour  la 
fourniture  d'une  certaine  quantité  de  bois  destinée  à  la 
préparation  des  fascines,  i6»  ;  — en  juin  suivant,  pour 
les  travaux  de  terrassement  de  la  Ville  Neuve,  172, 
187. 

Marguerite  de  France,  sœur  de  Henri  II,  assiste  au  ma- 
riage du  Dauphin,  son  neveu,  le  24  avril  i558,  et 
prend  part  aux  réjouissances  du  même  jour,  687  et 
note  4. 

Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse.  Relation  du  mariage  de  cette 
princesse  et  réjouissances  qui  suivirent  cette  cérémonie , 
en  date  du  24  avril  i558,  585  à  589. 

Marillac  (Guillaume  de),  général  des  Monnaies , détenteur 
de  plusieurs  sommes  remises  par  des  particuliers,  299. 

—  Sur  la  demande  du  Roi ,  qui  l'a  nommé  surintendant 
général  des  deniers  communs,  la  Ville  décide  qu'elle 
lui  communiquera  l'état  de  cette  partie  de  ses  finances , 
384.  —  Par  une  déhbération,  en  date  du  7  septembre 
i555,  l'Assemblée  de  Ville  refuse  de  lui  communiquer 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses,  384,  385.  —  La 
Ville  lui  communique  l'état  de  ses  deniers  communs, 
380.  —  Il  insiste  pour  que  l'Échevinage  lui  commu- 
nique l'état  des  deniers  patrimoniaux,  mais  l'Assemblée 
de  Ville,  réunie  le  i4  septembre  i555,  persiste  dans 
son  refus  et  décide  en  outre  qu'on  demandera  au  Roi  la 
suppression  de  la  charge  de  surintendant  général,  386, 
387.  —  Par  une  délibération  en  date  du  21  octobre, 
l'Assemblée  de  Ville  repousse  les  prétentions  de  ce  per- 
sonnage, et  décide  de  nouveau,  qu'on  demandera  au 
Roi  la  su|)pression  de  son  office,  890,  891.  —  Sup- 
pression de  son  office,  moyennant  les  conditions  que  la 
Ville  elle-même  a  proposées  pour  obtenir  cette  mesure , 
891,  892.  —  Décision  prise  sur  cette  affaire  par  l'As- 
semblée de  Ville,  892,  898.  —  Indemnité  offerte  par 
la  Ville  à  ce  personnage,  3y4. 

Marivaux  (Jean  de  l'isle,  sieur  de),  lieutenant  de  l'ami- 
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rai  Coligny,  est  chargé,  par  des  lettres  de  Henri  II, 
du  3  juillet  i553,  de  la  surveillance  des  fortincations , 
176.  —  L'Assemblée  de  Ville  proteste  contre  cette  dé- 
cision du  Roi,  176. —  Délibération, en  date  du  a8  juil- 
let, sur  la  conduite  que  la  Ville  doit  tenir  à  Tégai-d  de 
ce  personnage,  191.  —  La  Ville  se  plaint  de  ce  que 
les  exigences  de  ce  personnage  sont  onéreuses  pour  les 
fuiances,  196,  197. 

MisPERADLT  (Pierre  de),  grelfier  de  Guyenne,  reconnu 
comme  secrétaire  de  Catherine  de  Médicis,  en  vertu  des 
lettres  de  cette  princesse  datées  du  6  février  i555, 
358. 

Matières  tinctobiales.  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  5  septembre  i55a,  portant  que  la  ferme  des  droits 
d'entrée  de  ces  marchandises  sera  mise  en  adjudication 
le  i5  du  même  mois,  10,  11. 

Maurice  (Jean),  procureur  de  la  Ville  au  Châtelet,  est  in- 
vité, par  un  mandement  du  a  5  août  i553,  à  soutenir 
la  cause  de  Guillaume  Boisart  et  consorts  contre  Fran- 
çois Le  Roux,  conseiller  au  Grand  Conseil,  5.  —  Le 
1 3  janvier  suivant,  il  est  invité  h  requérir  qu'un  procès 
pendant  entre  la  Ville  et  Geneviève  Errault  soit  renvoyé 
devant  le  Parlement,  95.  —  En  juillet  i553,  il  est 
chargé  de  porter  devant  le  Parlement  le  procès  dans 
lequel  est  engagé  François  Le  Roux  ,181.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville  l'invite  à  surveiller  les  pix)cès  qui  sont  [lortés 
indûment  devant  le  Châtelet  par  les  agents  municipaux, 
et  à  requérir  le  renvoi  de  ces  affaires  devant  TEchevinage , 
267.  —  Il  est  invité  à  soutenir  la  Ville  dans  un  procès 
où  elle  est  intéressée  comme  propriétaire,  a54.  —  Il 
est  chargé  de  faire  renvoyer  devant  le  Bureau  de  la  Ville 
un  litige  entre  des  vendeurs  de  vins  qui  a  été  porté  de- 
vant le  Châtelet,  97/1.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui 
confie  la  même  mission  pour  le  renvoi  d'une  affaire  de 
ti'ansporls,  a88.  —  On  l'invite  à  requérir  le  renvoi  d'une 
affaire  relative  aux  fortifications,  995.  —  Mission  iden- 
tique dont  il  est  chargé  pour  un  différend  occasionné  par 
la  vente  d'une  certaine  quantité  de  bois  saisi,  3oo. 

Menus  officiers  ou  Agents  municipaux.  Remontrances  adres- 
sées aux  mouleurs  de  bois  qui  n'observent  pas  les  règle- 
ments, j  a ,  i3.  —  Décision  portant  que  tous  les  procès 
intentés  par  ces  agents  doivent  être  portés  devant  le 
Bureau  de  la  Ville  et  non  devant  le  Châtelet,  9^7.  — 
Nomination  d'un  buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville,  nlfj. — 
Les  courtiers  de  vin  signalent  une  fraude  commise  par 
un  batelier,  a5i.  —  Robert  des  Prez,  ancien  échevin, 
revendique  un  office  de  vendeur  de  vins  auquel  il  prétend 
avoir  droit,  a53.  —  Solution  d'un  différend  entre  la 
communauté  des  vendeurs  de  vins  et  l'un  des  membres 
de  cette  même  corporation,  9  54.  —  Le  Bureau  de  la 

.  Ville  revendique  le  droit  de  juger  un  procès  que  des 
vendeurs  de  vins  ont  indûment  porté  devant  le  Châ- 
telet, 974.  —  Ordre  aux  mouleurs  de  bois  d'apporter 
la  plus  grande  sincérité  dans  l'exercice  de  leur  métier, 
978,279.  —  Enregistrement  de  la  commission  déhvrée 


à  un  mesureur  de  charbon,  280.  — Permission  accor- 
dée à  un  garde  des  bateaux,  288.  —  Apaisement  d'un 
différend  occasionné  par  la  revendication  d'un  office  de 
mesureur  de  charbon,  296,  997.  —  La  Ville  accorde 
un  office  de  mouleur  de  bois  à  un  serviteur  du  garde 
des  sceaux,  364.  —  Rang  des  corporations  à  la  pro- 
cession du  17  février  i556,  409,  4io.  —  Leur  rang, 
leur  costume  et  leur  rôle ,  aux  obsèques  du  théologien 
François  Le  Picart,  le  17  septembre  i556,  /t5o.  — 
Leur  tenue  et  leur  rang  à  la  revue  de  la  milice  pari- 
sienne, le  5  septembre  1657,  499. 

Messier  (Jean),  marchand,  élu  échevin  le  iG  août  i556, 
445,  446.  —  Il  prête  serment,  le  19  du  même  mois, 
entre  les  mains  du  garde  des  sceaux,  446.  —  En  avril 
i558,  il  est  délégué  auprès  du  cardinal  de  Lorraine, 
pour  s'entendre  avec  ce  prélat  sur  une  question  de  céré- 
monial, 533.  —  Actes  divers  datant  de  son  exercice, 
447  à  544. 

Mobilier  de  la  Villb.  Ordre  du  Bureau ,  en  date  du  1 0  oc- 
tobre i559,  portant  qu'on  fera  pour  le  Prévôt  des  Mar- 
chands trois  lits  de  camp,  une  charrette  et  plusieurs 
autres  meubles,  17. 

Monnaies.  Lettres  du  Prévôt  des  Marchands,  en  date  du 
19  décembre  i559,  constatant  qu'on  pourrait  attirer 
les  capitaux  en  acceptant  les  pistolets  et  les  doubles 
ducats  pour  leur  valeur  commune,  qui  est  un  peu  su- 
périeure à  leur  valeur  légale,  81,  82.  —  Ordonnance 
du  Conseil  privé,  en  date  du  28  janvier  i553,  autori- 
sant le  Receveur  de  la  Ville  à  accepter,  pour  leur  valeur 
commune,  les  pistolets  et  les  doubles  ducats  que  les  par- 
ticuliers prêteront  au  Roi,  107.  —  Ordonnance  muni- 
cipale, en  date  du  7  janvier  1 554 ,  fixant  la  valeur  sui- 
vant laquelle  le  Receveur  de  la  Ville  doit  accepter  les 
doubles  ducats  et  les  pistolets  qui  lui  sont  apportés  par 
les  particuliers,  952.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  9 3  juin  de  la  même  année,  concernant  la  vaisselle 
d'argent  apportée  par  les  particuliers  et  convertie  en 
espèces,  999.  —  La  Ville  reproche  aux  officiers  mo- 
nayeucs  d'avoir  élevé,  près  du  moulin  de  ia  Gourdine, 
une  maçonnerie  qui  porte  obstacle  à  la  navigation, 
3 11.  —  Le  Receveur  de  la  Ville  refuse  d'admettre  les 
doubles  ducats  et  les  pistolets  pour  la  valeur  fixée  par 
l'édit  royal  et  l'ordonnance  municipale  qui  ont  tranché 
cette  question ,  3 11 .  —  Lettres  de  Catherine  de  Médicis , 
en  date  du  5  juillet  i554,  autorisant  la  Ville  à  changer 
temporairement  la  valeur  des  doubles  ducats  et  des 
pistolets,  3i3.  —  Par  des  lettres  en  date  du  29  mars 
i555,  le  connétable  de  Montmorency  autorise  la  Ville 
k  prendre  les  doubles  ducats  pour  100  sous  tournois  et 
les  pistolets  pour  45  sous,  364. —  Le  Roi  recommande 
à  la  Ville  de  tenir  secrète  l'autorisation  susmention- 
née, 366.  —  Décision,  en  date  du  2  4  octobre  i556, 
portant  qu'on  priera  le  Roi  d'admettre ,  pour  leur  va- 
leur au  cours  du  jour,  les  espèces  d'or  présentées  à  ses 
trésoriers,  456.  —  Sur  la  requête  des  marchands  pari- 
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siens ,  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  i"  décembre  de  la 
même  année,  décide  qu'on  représentera  au  Roi  le  pré- 
judice causé  au  commerce  par  l'abaissement  du  cours 
des  espèces,  487. 

Monnaies  (Généraux  des).  Leur  présence  au  replacement 
des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  10  oc- 
tobre i554,  337. 

Montmorency  (Le  connétable  Anne  de).  En  i55a:  ses 
lettres,  en  date  du  22  octobre,  témoignant  h  la  Ville  la 
satisfaction  du  Roi ,  44.  —  Ses  lettres,  en  date  du  2  3  du 
même  mois ,  annonçant  au  Bureau  de  la  Ville  les  mesures 
prises  pour  la  défense  de  la  Picardie,  44.  —  Réponse 
du  Bureau  de  la  Ville  à  ses  lettres  du  23,  45.  — 
Nouvelles  lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  sous  la  date  du  26  octobre,  5o.  —  Le  Bu- 
reau de  la  Ville  l'informe  que  des  marchands  étrangers 
abusent  des  saufs-conduits  qui  leur  sont  délivrés  ,59.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  3o octobre,  indiquant  au  Bureau 
de  la  Ville,  la  situation  des  affaires  militaires,  et  annon- 
çant que  le  Roi  a  donné  des  ordres  pour  faire  cesser 
les  abus  des  saufs-conduits,  53,  54.  —  Réponse  de  la 
Ville  à  ses  dernières  lettres,  55.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  6  novembre,  annonçant  que  le  duc  d'Aumale  et  le 
duc  de  Rohan  ont  été  faits  prisonniers  par  l'ennemi, 
69,  Go.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées,  sous  la  date 
du  9  novembre,  par  le  Bureau  de  la  Ville,  60,  61.  — 
Sa  réponse,  datée  du  12  novembre,  65.  —  Lettres  du 
Bureau  de  la  Ville ,  en  date  du  1 5  novembre ,  lui  annonçant 
que,  conformément  à  ses  ordres,  on  a  sursis  à  la  clô- 
ture de  la  poterne  de  la  Bastille,  65.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  17  novembre,  accréditant  auprès  du  Bureau 
de  la  Ville  le  seigneur  de  Longchnmp,  maître  d'hôtel 
du  Roi,  66,  67.  —  Ses  lettres,  en  date  du  19  novem- 
bre, concernant  la  conduite  que  le  Bureau  de  la  Ville 
doit  tenir  à  l'égard  de  l'ambassadeur  du  roi  d'ir Argus», 
68.  —  Réponse  de  la  Ville  à  ses  lettres  du  17  novembre, 

73.  —  Le  Prévôt  des  Marchands  l'informe  que,  confor- 
mément aux  instructions  du  Roi,  on  a  chargé  une  escorte 
d'accompagner  l'ambassadeur  du  roi  d'n Argus»,  78, 

74.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la 
Ville,  sous  la  date  du  28  novembre,  75.  —  Lettres,  en 
date  du  3o  novembre,  par  lesquelles  la  Ville  le  prie  de 
lui  rembourser  la  valeur  du  salpêtre  qu'elle  a  fourni 
au  Roi,  75,  76. —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par 
le  Prévôt  des  Marchands ,  sous  la  date  du  1 9  décembre , 
81,  8a. 

•  En  i553  :  présent  qui  lui  est  offert  par  la  Ville,  au 

mois  de  janvier,  98.  —  Ses  lettres,  en  date  du  2  4  jan- 
vier, confirmant  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège  de  San- 
Damiano ,  et  priant  le  Bureau  de  la  Ville  d'indiquer  le 
chiffre  de  la  somme  rassemblée  pour  la  solde  des  trou- 
pes, io4,  io5.  —  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à 
cette  dernière  missive,  io5,  106.  —  Lettres,  en  date 
du  25  février,  accréditant  i'échevin  Guy  Lormier  auprès 
de  ce  personnage,  121.  — Lettres,  en  date  du  2  mars, 


par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  que  le 
procureur  général  au  Parlement  a  refusé  de  demander 
l'entérinement  des  lettres  du  Roi  relatives  aux  fortifi- 
cations, 122,  laS.  —  Ses  lettres,  en  date  du  a  mars, 
priant  la  Ville  de  prêter  du  salpêtre  au  Roi,  i23.  — 
La  Ville  fait  droit  h  sa  demande,  ia3.  — Lettres,  en 
date  du  4  mars,  par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville 
l'informe  qu'il  attend  l'enregistrement  des  lettres  du  Roi 
relatives  aux  fortifications ,  et  que  des  Flamands,  arrêtés 
par  l'ordre  du  cardinal  de  Rourbon,  demandent  leur 
mise  en  liberté,  128,  124.  —  Renseignements  qui  lui 
sont  donnés  par  le  Bureau  de  la  Ville  concernant  les  dé- 
clarations de  cens  et  de  rentes  foncières ,  1  aS.  —  Lettres , 
en  date  du  1 3  mars,  par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville 
l'informe  que  les  lettres  patentes  relatives  aux  fortifi- 
cations ont  été  publiées,  126.  —  Le  18  du  même  mois, 
le  Bureau  de  la  Ville  lui  annonce  qu'on  sera  bientôt  en 
mesure  de  procéder  h  l'exécution  de  ces  mêmes  lettres 
patentes,  i3o.  —  Sous  la  date  du  16  mars,  il  recom- 
mande au  Bureau  de  la  Ville  l'exécution  des  travaux  de 
défense,  en  proposant  pour  modèle  les  fortifications 
de  Soissons,  i3i,  iSa.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
18  mars,  le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  que  l'on  com- 
mencera les  travaux  de  défense  dès  qu'on  aura  les  deniers 
nécessaires,  i3a,  i33.  —  Lettres  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  date  du  92  mars,  l'informant  que  l'on  va  com- 
mencer dès  le  lendemain  l'exécution  des  lettres  patentes 
relatives  aux  fortifications,  i34.  —  Lettres  du  Bureau 
de  la  Ville,  en  date  du  2  3  mars,  lui  annonçant  qu'on 
ne  sait  si  l'on  doit  faire  imprimer  les  lettres  patentes  du 
Roi,  cl  qu'on  a  remis  à  ce  prince  la  solution  de  cette 
question,  i35,  i36.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville, 
en  date  du  2  4  mars,  l'informant  que  l'on  a  commencé 
la  répartition  des  taxes  de  fortification ,  et  que  certains 
établissements  religieux  demandent  à  en  être  exemptés, 
i36.  —  Par  des  lettres  en  date  du  la  mai,  le  Bureau 
de  la  Ville  l'informe  que  l'accjuisition  du  bois  destiné 
aux  fascines  présente  des  difficultés,  169. —  Lettres 
qui  lui  sont  adressées,  sous  la  date  du  20  mai,  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  162. —  Le  Bureau  de  la  Ville  le 
complimente  à  raison  des  mesures  que  son  fils,  le  maré- 
chal de  Montmorency,  a  prises  pour  la  défense  de  Thé- 
rouanne,  168,  169.  —  Lettres,  en  date  du  i4  juillet, 
accréditant  auprès  de  lui  I'échevin  Robert  des  Prez, 
180,  181.  —  Son  entrevue  avec  I'échevin  Robert  Des 
Prez ,  182.  —  Succès  remporté  en  Picardie ,  le  1  a  août , 
199.  —  Par  des  lettres  en  date  du  21  août,  le  Bureau 
de  la  Ville  l'informe  qu'on  a  fait  toutes  les  diligences 
possibles  pour  recouvrer  le  complément  de  la  somme 
due  au  Roi,  210.  —  Ses  lettres,  en  date  du  aS  août, 
annonçant  que  les  ennemis  se  sont  retirés  de  la  Picardie, 
ai 3,  21 4.  —  Réponse  du  Rureau  de  la  Ville  à  sa 
missive  du  25  août,  210.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
l'informe  qu'on  a  pris  des  mesures  pour  procurer  au 
Roi  trois  cents  chevaux  demandés  par  ce  prince,  aaa. 
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—  Par  des  lettres  en  date  du  lo  septembre,  il  contre- 
luande,  au  nom  du  Roi,  la  réquisition  de  chevaux  or- 
donnée par  ce  prince,  aaa.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
l'informe  que  le  contre-ordre  donné  par  ses  lettres  du 
1 0  septembre  a  heureusement  mis  fin  aux  difTicultés 
qu'on  rencontrait  dans  la  réquisition  des  chevaux,  ga4. 

—  En  octobre,  le  Prévôt  des  Marchands,  un  des  Éche- 
vins  et  le  Greffier  de  la  Ville  vont  saluer  ce  personnage 
h  son  retour  de  Cambrai,  235,  a36,  aSy.  —  Le  Bu- 
reau de  la  Ville  lui  adresse  des  félicitations  et  lui  envoie 
des  présents  à  l'occasion  de  sa  guérison,  387,  a38.  — 
Lettres,  en  date  du  8  novembre,  par  lesquelles  il  re- 
mercie le  Bureau  de  la  Ville,  989.  —  Ses  lettres,  en 
date  de  décembre,  concernant  le  mode  de  recouvrement 
des  180,000  livres  que  la  Ville  doit  fournir  pour  la 
solde  des  troupes,  9^9,  95 o. 

MoNTuoRENCY  (Le  Connétable  Anne  de).  En  i55&  :  ses 
lelti'es,  datées  du  1"  janvier,  recommandant  à  la  Ville 
de  payer  h  l'abbé  de  Bonnecombc  les  arrérages  des 
rentes  léguées  à  cet  ecclésiastique  par  l'évêque  de  Ca- 
hoi-s,  95 1.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  explique  les 
causes  du  retard  que  subit  la  Hvraison  des  180,000 
livres  destinées  à  la  solde  des  troupes,  961,  969.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  la  Ville  concernant  le 
contrat  du  prêt  de  vaisselle  d'argent  demandé  par  le 
Roi,  905. —  Lettres,  en  date  du  3o  mars,  qui  lui  sont 
adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville  et  qm  concernent  le 
rachat  des  cens  et  rentes,  967.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  1"  avril,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  presser 
le  recouvrement  des  taxes  de  fortification,  968.  —  Par 
des  lettres  en  date  du  9 1  mai ,  le  Bureau  de  la  Ville 
l'informe  que  des  difficultés  se  présentent  dans  les  con- 
stitutions (le  rente  faites  aux  particuUers  qui  ont  prêté 
leur  vaisselle  d'argent,  983.  —  Nouvelles  lettres,  en 
date  du  96  mai,  relatives  au  même  sujet,  986.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  98  mai,  annonçant  à  la  Ville  qu'il  a 
donné  des  ordres  pour  la  remise  de  certaines  pièces  de 
comptabilité  retenues  par  les  secrétaires  du  sceau,  et 
que  le  Roi  accepte  les  propositions  des  particuliers  qui 
ofitent  de  joindre  des  deniers  comptants  à  leur  vaisselle 
d'argent,  988.  —  Par  des  lettres  en  date  du  9  juin, 
la  Ville  l'informe  qu'elle  a  prié  le  Roi  de  valider  l'assi- 
gnation faite  sur  les  greniers  à  sel  de  Châlons  et  de 
Sézanne,  997.  —  Ses  lettres,  en  date  du  18  août, 
priant  la  Vaille  de  céder  au  Roi  la  plus  grande  quantité 
possible  de  salpêtre,  33o.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  98  août,  la  Ville  lui  annonce  qu  elle  a  mis  vingt  mil- 
liers de  salpêtre  à  la  disposition  du  Roi,  33o,  33i. 


En  i555  :  ses  lettres,  datées  du  5  janvier,  annon- 
çant la  guérison  du  Roi,  Sig.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
99  mars,  autorisant  la  Ville  à  prendre  pour  une  valeur 
déterminée  les  doubles  ducats  et  les  pisti>lets,  et  l'invi- 
tant à  profiter  de  celte  permission  pour  s'acquitter  des 
charges  qui  lui  incombent,  36i.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  1"  avril,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  de 
payer  les  sommes  dues  au  Roi,  365.  —  Sa  réception  à 
Paris,  dans  le  courant  du  môme  mois,  366. 

• En  i556  :  lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Bu- 
reau de  la  Ville,  sous  la  date  du  18  février,  liti.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  a 6  mars,  la  Ville  l'informe 
de  la  réception  qu'elle  a  faite  h  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur, 4i4.  —  Par  des  lettres  en  date  du  17  avril,  le 
Bureau  de  la  Ville  l'informe  qu'on  a  rendu  h  l'ambassa- 
deui'  de  l'empereur  les  hoiuieurs  accoutumés ,  et  qu'on 
prépare  la  même  réception  à  l'ambassadeur  de  la  reine 
d'Angleterre,  4 17.  —  Par  des  lettres  en  date  du  99 
ou  du  3o  avril ,  la  Ville  le  prie  de  faire  expédier  les 
actes  nécessaires  pour  la  levée  des  100,000  livres  de- 
mandées par  le  Roi,  /la 7. 

En  1557  :  ses  lettres,  en  date  du  5  mai,  constatant 

la  satisfaction  du  Roi,  4 80,  hSi.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  99  juin,  demandant  un  état  des  dépenses  faites 
par  la  Ville  pour  les  fortifications,  488.  —  Il  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  igS. 

Montmorency  (François  de),  fils  du  précédent,  maréchal 
de  France,  commandant  de  la  place  de  Thérouanne, 
168.  —  Délibération,  en  date  du  9/1  septembre  i556, 
sur  les  honneurs  qu'on  doit  lui  rendre  comme  gouver- 
neur de  Paris,  45 1.  —  Lettres,  en  date  du  17  août 
j>récédent,  qui  le  nomment  gouverneur  de  Paris,  459, 
453.  —  Sa  réception  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  95  septem- 
bre, 453 ,  454.  —  Présent  qui  lui  est  offert  par  la  Ville, 
le  9  octobre  suivant,  454. 

MoNTMOBENCY  (Madeleine  de  Savoie,  duchesse  de),  femme 
du  connétable ,  reçoit  des  présents  et  une  lettre  qui  lui 
sont  envoyés  par  le  Bureau  de  la  Ville,  938. 

MoRviLLERs  (Jean  DE),évêque  d'Orléans,  accrédité, auprès 
du  Bureau  de  la  Ville,  par  des  lettres  du  Roi  en  date 
du  i3  juin  i557,  487.  —  Conformément  aux  ordres 
ilu  Roi,  il  exige  de  la  Ville  les  lettres  relatives  aux 
3oo,ooo  livres  récemment  demandées  par  ce  prince, 
et  l'état  de  recouvrement  d'une  autre  somme  de 
3oo,ooo  livres  antérieurement  accordée,  490. 

MosNiER,  heutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  coupable 
de  subornation,  subit  la  peine  du  pilori,  le  97  juin 
i558,  542. 


N 


Nalin  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  porteur  d'un  exploit, 
ayant  été  arrêté  par  les  ordres  du  capitaine  du  bois  de 
Vincennes,  la  Ville  demande  qu'on  lui  renvoie  le  pri- 


sonnier, i85.  —  11  reçoit  l'ordre  de  vendre  une  cer- 
taine quantité  de  bois  de  chaufl"age,  saisi  à  la  requête 
du  Procureur  de  la  Ville,  961. 
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Nantodillet  (Aiitoine  IV  Dupial,  sieur  de),  prévôt  de 
Paris,  i48  (note  a).  —  11  s'oppose  à  l'ëlection  d'un 
Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins  qui  a  eu  lieu 
le  lO  août  i55i,  et  il  demande  qu'elle  soit  annulée, 
l^ay.  —  Son  rang  et  son  costume  lors  de  la  proclama- 
tion de  la  trêve  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur  d'Al- 
lemagne, le  iG  février  i556,  ioy.  —  Un  banquet  lui 
est  offert  par  la  Ville  à  la  suite  de  cette  cérémonie,  lioS. 

Navigation.  Un  maître  des  ponts  signale,  comme  portant 
obstacle  à  la  marche  des  bateaux,  une  construction 
élevée  au-dessus  du  moulin  de  la  Gourdine,  3ii.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  li  août  i555,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  examiner  le  projet  conçu  jiar  Jean 
Le  Fevre  pour  la  navigabilité  de  la  Biaize,  876 ,  877. 

—  Par  une  délibération  en  date  du  9  août,  l'Assem- 
blée de  Ville  décide  qu'on  s'entendra  avec  l'auteur  de 
ce  projet,  877.  —  Nouvelle  délibération  sur  le  même 
sujet,  le  i4  septembre  suivant,  887.  —  Propositions 
faites  par  Gilles  Defroissis  pour  assurer  la  navigabilité 
de  l'Ourcq,  3()6. 

Nevers  (François  de  Glèves,  duc  de),  1/I6  (note  2).  — 
Traité  conclu  par  ce  personnage  avec  le  Hoi  pour  la  ces- 
sion du  comté  de  Dreux,  àj^.  —  Documents  se  rap- 
portant aux  clauses  de  son  traité,  470,  ^76,  ^77.  — 
Kn  août  1557,  il  commande  une  partie  des  troupes  des- 
tinées à  secourir  Saint-Quentin,  /i<j3.  —  A  la  (in  de 
septembre  de  cette  même  année,  il  fait  tête  h  fennemi 
sur  les  frontières  de  Champagne,  Soi. 

Nigro,  marchand  milanais.  Décision  de  l'Assemblée  de 
Ville,  du  9  septembre  i555,  qui  maintient  une  taxe  de 
vingt-quatre  livres  imposée  à  ce  personnage,  385. 

Nonce  apostoliqde.  Honneurs  rendus  à  ce  dignitaire,  en 
août  iSSa ,  par  le  Bureau  de  la  Ville,  6,7,8. 

Notaires  du  Châtelet.  En  décembre  i55a,  ces  officiers 
sont  priés,  de  la  part  du  Hoi,  d'envoyer  h  l'Hôtel  de 
Ville  tous  les  bourgeois  qu'ils  savent  disposés  à  placer 
des  capitaux  en  rentes,  80,  81.  —  ils  demandent,  pour 
obtenir  promptement  ce  résultat,  qu'il  soit  interdit  pro- 
visoirement aux  notaires  circonvoisins  de  rédiger  des 
actes  portant  constitution  de  rentes,  81,  82.  ^  Recom- 
mandations qui  leur  sont  adressées  relativement  à  la  con- 
version des  capitaux  en  renies  sur  les  fermes,  96 ,  96. 

—  Lettres  patentes,  en  date  du  19  janvier  i553,  qui 
leur  défendent  de  rédiger  des  contrats  de  rente  mon- 
tant à  10  livres  et  au-dessus,  si  ce  n'est  pour  assurer 
la  levée  de  la  somme  de  180,000  livres  destinée  à  la 
solde  des  troupes,  101,  10a,  io3.  — Ordonnance  mu- 
nicipale, en  date  du  ai  du  même  mois,  rappelant  cette 
prescription,  io3,  io/i.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  3o  août  suivant,  interdisant  à  deux  de  ces  offi- 
ciers de  passer  aucun  contrat  de  rente  avant  d'y  avoir 
été  autorisés  par  le  Bureau  de  la  Ville,  aiG.  —  Le 
5  septembre  suivant,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  de 


publier  les  lettres  patentes  qui  lèvent  les  défenses  faites 
h  ces  officiers  relativement  aux  contrats  de  rente,  a  18. 

—  A  la  fin  du  même  mois,  le  Bureau  de  la  Ville  rétablit 
les  défenses  ci-dessus  mentionnées,  aaS.  —  En  janvier 
i55/t,  on  leur  défend  de  passer  aucun  contrat  de  rente 
pour  la  solde  des  troupes  avant  d'en  avoir  prévenu  le 
Bureau  de  la  Ville,  aSa.  —  L'Échevinage  demande 
qu'il  soit  interdit  h  ces  officiers  de  passer  des  contrats 
de  rente  jusqu'à  ce  que  la  Ville  ait  recueilli  les 
180,000  livres  destinées  à  la  solde  des  troupes,  aGi. 

—  Injonctions  qui  leur  sont  adressées,  à  ce  sujet,  par 
le  Bureau  de  la  Ville,  263.  —  Ces  injonctions  leur  sont 
renouvelées,  379. —  Deux  d'entre  eux,  auxquels  on  re- 
prochait d'avoir  contrevenu  h  ces  défenses,  présentent 
leur  justification,  379.  —  Il  leur  est  enjoint,  en  vertu 
d'un  ordre  daté  du  a  a  avril  i55G  et  émané  des  com- 
missaires du  Trésor,  de  présenter  un  oxtiait  de  tous  les 
contrats  de  constitution  de  rente  qu'ils  ont  dressés 
depuis  trente  ans,  et,  en  même  temps,  ils  reçoivent 
communication  des  lettres  patentes  du  Roi,  en  date  du 
i4  mars,  qui  visent  la  vente  des  rentes  constituées, 
^27,  4a8,  439.  —  Certificat  conslalant  que  significa- 
tion des  lettres  patentes  susmentionnées  a  été  faite  à  l'un 
des  procureurs  de  leur  communauté,  ^29,  43o. 

Notre-Dame  (Chapitre  de).  Le  Bureau  de  la  Ville  invite 
cette  assemblée  à  rédiger  une  procuration  en  règle  pour 
le  rachat  des  cens  et  rentes  dus  sur  les  maisons  qu'elle 
])ossède  à  Paris  et  dans  les  faubourgs,  21g.  —  Deux 
membres  de  cette  assemblée  demandent  et  obtiennent 
l'autorisation  d'assister  aux  opérations  de  la  taxe  de  for- 
tification qui  se  font  à  l'Hôtel  de  Ville,  /ii4.  —  Décla- 
ration, en  date  du  i5  juin  i557,  portant  que  le  Bureau 
de  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  l'entérinement  des  lettres 
patentes  qui  exemptent  de  l'impôt  du  huitième  les 
membres  de  cette  assemblée,  487. 

Notre-Dame  (Pont).  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
5  septembre  i55a,  portant  que  les  locataires  des  mai- 
sons situées  sur  cet  édifice  présenteront  leurs  lettres  de 
bail,  10.  —  Décision  municipale,  eu  date  du  16  avril 
i554,  portant  que  le  pavé  de  cet  édifice  sera  remis  à 
neuf,  376.  —  Décision  municipale,  en  date  du  29  fé- 
vrier 1 556 ,  portant  que  les  locataires  des  maisons  situées 
sur  l'édifice  qui  ont  pratiqué  des  ouvertures  dans  ces 
constructions,  seront  tenus  de  rétablir  les  choses  dans 
leur  premier  état,  sous  peine  d'être  exclus  des  enchères 
qui  seront  mises  sur  les  baux  à  la  Saint-Jean  suivante, 
/il  1.  —  Délibération  de  l'Assemblée  de  Ville,  en  date 
du  16  juillet  de  la  môme  année,  ayant  pour  objet  le 
recouvrement  des  loyers  des  maisons  situées  sur  l'édi- 
fice, /i4o,  44 1.  —  Décision,  en  date  du  22  octobre 
suivant,  portant  qu'on  renouvellera  les  baux  de  ces 
maisons,  455.  —  Requête  des  locataires  relative  au 
renouvellement  des  baux,  544. 


,4 


586 


RhlGISTRES  DU  BUREAU 


0 


0  (Jean  d'),  Capitaine  de  la  garde  écossaise,  accrédité 
auprès  de  la  Municipalité  et  du  prince  de  La  Roclie- 
sur-Yon  par  des  lettres  du  Roi  en  date  îles  a  et  3  oc- 
tobre 1557,  5oa. 

Obsèques  :  de  François  Le  Picart,  docteur  en  théologie,  les 
17  et  18  septembre  i556,  45o,  /i5i;  —  du  cardinal 


Louis  de  Bourbon,  le  ai  mars  i557,  ^T"-*'  ^7^!  — 
de  la  reine  Eléonore  d'Autriche ,  veuve  do  François  I", 
les  i3  et  ili  avril  i558,  53a. 
Orléans  (Gharles-Maxiniilien,  duc  d'),  troisième  (ils  de 
Henri  II,  assiste  au  mariage  du  Dauphin,  son  frère.  If 
ai  avril  i558,  536  el  note  8. 


Palldau  (Jean),  secrétaire  du  Roi,  admis  comme  conseiller 
de  Ville,  le  9  août  i554,  en  remplacement  de  Claude 
Pailuau,  son  frère,  Saa,  3a3.  —  Elu  échevin,  le 
i(j  août  i554,  3a6.  —  Il  est  récusé,  pour  cause  de 
partialité,  par  Pierre  Pellerin,  quarteniei-  récemment 
élu  échevin ,  qui ,  invité  à  opter  entre  les  deux  fonctions, 
a  proposé  de  résigner  son  ollice  de  quarlenier  en  faveur 
de  son  fds,  334.  —  La  Ville  admet  la  récusation,  335. 

—  Il  demande  que  Pierre  Pellerin  soit  débouté  de  ses 
prétentions  h  l'Echevinage,  335.  —  Fins  de  non-recevoir 
qui  lui  sont  opposées  par  Pierre  Pellerin,  335,  336. 

—  Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  Sag  h  446. 
Palmier  (Pierre),  ai-chevéque  de  Vienne,  recommande  au 

Prévôt  des  Marchands,  par  des  lettres  en  date  du  5  avril 
i554,  de  prendre  des  mesures  pour  la  réception  du 
légal,  371.  —  Il  assiste  à  l'entrée  du  légat,  le  8  du 
môme  mois,  072. 

Papineau  (  Noël  ) ,  substitut  du  Procureur  de  la  Ville ,  dénonce 
deux  mariniers  (jui  ont  proféré  des  blasphèmes  en  sa 
présence,  a 00. 

Parlement.  En  i55a  :  le  Premier  Président  de  cette  cour 
reçoit,  le  3o  août,  divers  présents  qui  lui  sont  offerts 
par  la  Ville,  9.  —  Communications  que  le  Roi  adresse 
à  cette  cour  par  l'intermédiaire  du  seigneur  de  Long- 
champ,  70. 

En  i553  :  costume  et  rang  de  ses  membres  à  la 

cérémonie  de  la  l'emise  des  Corps  Saints  dans  l'égiise  de 
Saint-Denis,  le  4  janvier;  question  d'étiquette  soulevée, 
en  cette  circonstance ,  entre  cette  cour  et  les  présidents 
de  la  justice  des  Aides,  89,  90,  91.  —  Conformément 
aux  intentions  du  Roi,  il  ordonne  de  considérer  comme 
non  avenue  une  bulle  pontificale  permettant  de  manger 
des  œufs  en  carême,  116.  —  Le  i5  novembre,  il  enjoint 
au  Bureau  de  la  Ville  d'envoyer  des  archers  ou  des 
sergents  sui'  les  poits,  afin  d'empêcher  les  désordres 
qui  se  commettent  à  l'occasion  de  la  distribution  du  bois 
de  chauffage,  239. 

En  i554:  costume  de  ses  membres  à  l'entrée  du 

légat,  le  8  avril.  273.  —  Décision  de  cette  cour,  du 
i3  avril,  portant  que  les  sergents  du  Ciiàtelel,  qui  se 
sont  emparés  du  dais  ayant  servi  au  légat,  restitueront 


ce  meuble  au  Bureau  de  la  Ville,  a74.  —  Son  arrêt. 
en  date  du  19  mai,  contenant  diverses  mesures  rela- 
tives aux  mendiants,  et  ordonnant,  notamment,  que  les 
pauvres  valides,  étrangers  à  la  Ville,  sortent  de  Paris 
dans  trois  jours,  et  que  les  individus  de  la  même  caté- 
gorie, domiciliés  dans  la  ville  ou  1rs  faubourgs,  se 
mettent  promptement  en  état  de  gagner  leur  vie  par 
leur  travail,  a84,  a 85.  —  Rang  et  costume  de  ses 
membres  à  la  cérémonie  de  la  descente  des  Corps  Saints, 
le  ao  juillet,  319.  —  Costume  et  rang  de  ses  membres 
lors  du  replacement  des  Corps  Saints  dans  l'église  de 
Saint-Denis,  le  10  octobre,  337. 

En  )556  :  costume  et  rang  de  ses  membres  à  la 

procession  du  1 3  juillet,  44o.  —  Question  de  préséance 
tranchée  par  ses  présidents  lors  de  la  céi'émonie  sus- 
mentionnée, 44o.  —  Son  arrêt,  en  date  du  6  août, 
défendant  au  PrévAt  des  Marchands  et  aux  Echevins 
d'appliquer  à  leur  profit  les  offices  de  la  Ville,  44 1.  — 
Lettres  patentes  qui  lui  sont  adressées  par  le  Roi,  sous 
la  date  du  19  août,  447,  448.  —  Rang  et  costume  de 
ses  membres  aux  obsèques  du  théolngien  François 
Le  Picart,  le  17  septembre,  /i5i. 

En  1557  :  son  rang  aux  funérailles  du  cardinal 

de  Bourbon,  le  21  mars,  473.  —  Son  arrêt,  en  date 
du  19  mai,  prescrivant  au  Bureau  de  la  Ville  de  payer 
la  somme  de  soixante  livres  aux  sergents  chargés  du 
maintien  de  l'ordre  dans  le  Pré-aux-CInrcs,  48a. 

En  1 558  :  rang  et  costume  de  ses  membres  ii  l'entrée 

du  cardinal  Trivulzio,  légat  du  Saint-Siège,  le  3  janvier, 
5 1 6.  —  Rang  et  costume  de  ses  membres  ii  la  procession 
générale  du  1 6  janvier,  5 1 8.  —  Costiune  el  rang  de  ses 
membres  aux  obsèques  de  la  reine  Éléonoi-e,  le  1 3  avril. 
53a.  —  Costume  de  ses  membres  au  mariage  du 
Dauphin,  le  24  avril,  535. 

Pellerin  (Pierre),  quarlenier,  éluécbeviu  h  iCfioûti554, 
est  admis  provisoirement  à  ce  dernier  office,  sous  la 
condition  que,  dans  cerlaia  délai ,  il  optera  entre  les  deux 
fonctions,  326,  328.  —  11  déclare  qu'il  optera  pour 
les  fonctions  d'échevin,  si  la  Ville  lui  permet  de  résigner 
son  office  de  quarlenier  en  faveur  de  son  fils,  332.  — 
Il  renouvelle  celle  proposifion  devant  l'Assemblée  de_ 
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Ville,  qui,  se  rëservant  le  droit  de  slaUier  ullé-ieu- 
remenl  sur  sa  démission  de  Toflice  de  quartenier  en 
faveur  de  son  (ils,  Tinvile  à  opter  simplement  entre  les 
deux  fonctions,  333,  334.  —  Il  récuse,  pour  cause  de 
partialité,  l'échevin  Jean  Palluau,  qui  doit  statuer,  avec 
les  autres  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  sur  l'affaire 
ci-dessus  mentionnée,  334.  —  Ses  prétentions  au  lilre 
d'échevin  sont  combattues  par  Jean  Palluau,  335.  — 
Fins  de  non-recevoir qu'il  oppose  à  son  adversaire,  335 , 
336.  —  Arrôt  du  Conseil  privé,  en  date  du  2  3  octobre, 
annulant  son  élection  comme  échevin,  338,  339.  — 
Son  remplacement  comme  échevin, le  3  décembre  i55/i , 
345.  —  Arrêt  du  Conseil  privé,  en  date  du  26  mai 
suivant,  concernant  un  reliquat  de  comptes  qui  est 
réclamé  à  cet  officier  par  la  Ville,  869.  —  Actes  divers 
datant  de  son  temps  d'exercice,  3-29  à  345. 

Perdrier  (Jean),  sieur  de  Bobigny,  invi(é  à  produire  ses 
litres  à  la  jouissance  d'une  fontaine  privée,  fournit  à 
la  Ville  les  explications  nécessaires,  3o5.  —  Sa  fontaine 
est  supprimée  par  ordre  du  Bureau  de  la  Ville,  3io. 

Perrot  (Nicolas),  marchand,  élu  prévôt  des  marchands, 
le  16  août  i556,  445,  446.  —  11  prêle  serment,  le 
19  du  même  mois,  entre  les  mains  du  garde  des  sceaux, 
446.  —  Ses  lettres,  en  date  du  10  septembre,  auto- 
risant un  de  ses  serviteurs  à  porter  des  armes,  449. 

—  Harangue  qu'il  adresse  au  gouverneur  de  Paris  lors 
de  la  réception  de  ce  personnage  à  l'Hôtel  de  Ville,  le 
a 5  du  même  mois,  453,  454.  —  Elu  conseiller  de 
Ville,  le  18  juin  iSôy,  en  remplacement  de  Denis 
Berthelemy,  décédé,  487,  488.  — Au  mois  de  novembre 
suivant,  il  est  délégué  par  l'Assemblée  de  Ville  pour 
présenter  des  remontrances  au  Roi,  5i  0.  —  Actes  divers 
datant  de  sa  Prévôté,  447  à  544. 

Petit-Pom.  Mesures  prises,  en  août  i552,  pour  activer 
la  construction  des  maisons  situées  sur  celte  voie,  5. 

—  Décision  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  les  loca- 
taires des  maisons  abattues  sur  celle  voie  seront  sommés 
de  présenter  leurs  lettres  de  bail,  6.  —  Sommation  a 
deux  locataires  des  maisons  abattues  sur  celle  voie  de 
comparaître  devant  le  Bureau  de  la  Ville,  9.  —  Eu 
janvier  i553 ,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  aux  maîtres 
des  œuvres  de  réparer  les  pieux  qui  soutiennent  l'édifice, 
107,  108.  —  Les  locataires  des  maisons  situées  sur 
celle  voie  demandent  une  réduction  de  loyer,  qui  leur 
est  refusée,  176,  177.  —  Par  une  décision  en  date  du 
3o  mai  i554,  l'Échevinage  accueille  la  requête  d'une 
femme  qui  a  cédé  h  la  Ville  une  des  maisons  situées  sur 
cette  voie  et  qui  demande  à  occuper  celte  même  maison 
comme  locataire,  989.  —  Plusieurs  locataires  des 
maisons  neuves  situées  sur  cette  voie  demandent  une 
réduciion  de  loyer,  qui  leur  est  refusée  par  la  Ville, 
99a,  293.  —  Quelques  locataires  des  maisons  sus- 
mentionnées déclarent  qu'ils  acceptent  les  conditions  de 
la  Ville,  994.  —  Requête  présentée  par  le  contrôleur 
des  deniers  communs,  à  l'occasion  d'une  réduction  de 


loyer  accordée  par  le  Bureau  de  la  Ville  aux  locataires 
de  deux  maisons  situées  en  cet  endroit,  3o9,  3o3. 

Philippe,  mari  de  la  reine  d'Angleterre.  Proclamation  d'une 
trêve  entre  ce  prince  et  le  roi  de  France,  4o6,  407.  — 
En  août  1 557,  il  assiège  Saint-Quentin  et  met  en  déroute 
l'armée  venue  au  secours  de  cette  ville,  498. 

Poart  (Antoine),  procureur  de  la  Ville,  est  invité  à  s'ac- 
quitter exactement  de  sa  charge,  1 00.  —  Le  Prévôt  des 
Marchands  lui  demande  des  explications  sur  un  fait  qui 
compromet  les  intérêts  de  la  Ville,  332.  —  11  résigne 
son  office,  et  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  29  août 
i555,  accepte  le  successeur  qu'il  a  choisi,  38i. 

Poissox  DE  MER.  Ordonnaucc  municipale  portant  que  l'adju- 
dication de  la  ferme  de  cette  denrée  aura  lieu  le  6  mars 
i553,  192.  —  Ordonnance  portant  que  la  ferme  du 
poisson  frais  sera  mise  aux  enchères  le  2/1  du  même 
mois,  1 97,  1 28.  —  Le  fermier  de  cette  denrée  demande 
h  la  Ville  une  indemnité  pour  la  perte  qu'il  a  éprouvée 
dans  l'exploitation  de  sa  ferme,  46G. 

PoissY.  Les  religieuses  de  cette  localité  refusent  de  céder  à 
l'Echevinage  parisien  le  bois  dont  il  a  besoin  pour  faire 
des  fascines,  i58,  169. 

Pôle  (Le  cardinal),  légal  du  Saint-Siège.  Lettres  de 
Henri  II,  en  date  du  3  avril  i554,  recommandant  h  la 
Ville  de  rendre  h  ce  dignitaire  les  honneurs  qui  lui  sont 
dus,  269.  —  Mesures  prises  pour  sa  réception,  969, 
270.  —  Correspondance  échangée  au  sujet  de  sa  ré- 
ception, 971.  —  Préparatifs  pour  sa  réception,  971, 
979.  —  Relation  de  son  entrée  à  Paris,  le  8  avril  i554, 
979,  973.  —  Les  sergents  du  Châtelet  s'élant  emparés 
du  dais  qui  a  servi  à  sa  réception,  le  Bureau  de  la  Ville 
se  le  fail  restituer,  afin  de  le  conserver  pour  le  retoui' 
de  ce  dignitaire,  978,  276. 

Police.  En  i552  :  ordonnance  municipale,  en  date  du 
1"  septembre,  prescrivant  aux  revendeure  établis  sous 
les  piliers  de  la  Grève,  d'exhiber  leur  permission,  10. 

—  Remontrances  adressées  aux  mouleurs  de  bois  qui 
admettent  des  bûches  dont  la  longueur  n'est  pas  ré- 
glementaire; ordonnance  rendue  à  ce  sujet,  le  10  sep- 
tembre, et  rappelant  les  règlements  en  vigueur,  19  ,  i3. 

—  Dans  le  courant  du  même  mois,  le  Rureau  de  la 
Ville  décharge  un  serviteur  du  maréchal  de  Saint-André, 
à  qui  l'on  avait  confisqué  un  troupeau  de  moutons,  16, 
17.  —  Le  19  octobre,  les  Qiiarleniers  sont  invités  à 
dresser  le  rôle  de  toutes  les  personnes  logées  dans  les 
hôtelleries,  3i.  —  Le  90  octobre,  ces  mêmes  officiers 
sont  invités  de  nouveau  à  surveiller  les  étrangers  logés 
dans  les  hôtelleries,  et  reçoivent  diverses  autres  instruc- 
tions pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  la  Ville,  35,  36. 

—  Injonction  aux  jurés  de  la  Marchandise  et  des  métiers 
de  se  transporter  chez  les  maîtres  et  les  ouvriers  de  leurs 
corporations  respectives ,  et  de  constater  leur  nom  et  leur 
Age,  ainsi  que  le  nombre  et  la  nature  des  armes  qu'ils 
possèdent,  42,  43.  —  Délibération,  en  date  du  95  oc- 
tobre, portant  que  le  guet  bourgeois  sera  maintenu 
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encore  quelque  temps,  que  Ton  continuera  le  recen- 
sement (les  habitants  et  qu'on  dressera  le  rôle  des  armes 
qu'ils  possèdent,  li8.  —  L'Échevinage  parisien  est 
informé  par  la  niiuiicipalité  de  Pontoise  qu'on  a  arrêté 
dans  cette  ville  un  individu  suspect,  5o.  —  Information 
concernant  des  prisonniers,  5i.  —  Le  Bureau  de  la 
Ville  avertit  le  Roi  que  plusieurs  marchands  étrangers 
abusent  des  saufs-conduits  qui  leur  sont  délivrés,  et  ce 
prince  prend  des  mesures  pour  faire  cesser  ces  désordres , 
5a,  53,  54.  —  Ordonnance  municipale,  portant  obli- 
gation du  guetpourles  habitants  qui  ont,  au  coin  de  leur 
maison,  des  rouets  destinés  à  tendre  les  chaînes  des 
rues,  53.  —  Décision  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
i"  ou  du  9  novembre,  portant  que  le  nommé  Jean 
Jupitre,  sergent  à  vei-ge,  qui  s'est  enfui  en  laissant 
son  cheval  entre  les  mains  des  gai-des  de  la  porte  Mont- 
martre, sera  appréhendé  au  corps  partout  où  il  pourra 
être  trouvé,  et  que,  en  attendant,  des  garnisairos  seront 
mis  dans  son  logis,  55,  5G.  —  Comparution  du  sergent 
h  verge  Jean  Jupitre  devant  le  Bureau  de  la  Ville; 
décision  prise  à  son  égard,  56.  —  Instructions  données 
aux  Quarteniers  pour  le  recensement  des  habitants,  56, 
57.  —  Ordres  donnés,  j)our  le  service  du  guet,  aux 
Quarteniere  et  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise, 
57.  —  Ecrou  d'un  prisonnier,  57.  —  Ordonnance,  en 
date  du  8  novembre,  prescrivant  aux  mai-chands  et  aux 
charpenliere  en  bateaux  de  retirer  le  bois  qu'ils  ont  déposé 
sur  certains  points  des  quais  de  la  Seine,  57,  58.  — 
Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  9  novembre, 
annonçant  que  des  marchands  allemands  demandent  un 
saui-conduit  pour  sortir  de  Paris,  et  soumettant  cette 
affaire  à  l'appréciation  du  Roi,  60,  61. 

En  i553  :  arrêt  du  Conseil  privé,  daté  du  7  janvier, 

portant  que,  les  jours  de  procession  générale,  le  Bureau 
de  la  Ville  enverra  des  arehers  pour  assurer  le  libre  pas- 
sage du  cortège ,  1 1 3 ,  1 1 4.  —  Le  Roi  ordonne  de  con- 
sidérer comme  non  avenue  une  bulle  pontificale  per- 
mettant de  manger  des  œufs  en  carême,  1 15,  116.  — 
Il  est  enjoint  aux  archei-s,  aux  arbalétriers  et  aux  hac- 
quebutiers,  de  montrer  plus  d'exactitude  dans  leur  ser- 
vice, lao,  lai.  —  Mesures  prises  pour  désobstruer  le 
marché  au  bétail,  encombré  par  les  dépôts  de  bois  de 
chauflage,  i33.  —  Mesures  d'ordre  prises  par  l'As- 
semblée de  Ville,  le  à  juillet,  à  l'égard  des  terrassiers 
qui  travaillent  aux  fortifications,  177.  —  Le  21  du 
même  mois  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  et  le 
Prévôt  des  Marchands,  en  son  nom  personnel,  réclament 
un  sergent  arrêté  par  les  ordres  du  capitaine  du  bois  de 
Vincennes,  i85.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  II  août,  défendant  de  laver  dans  la  rivière  les  débris 
des  animaux  de  boucherie  et  d'y  jeter  des  immondices, 
iÇ)l\.  —  Déclaration  du  grelEer  et  du  substitut  du 
Procureur  de  la  Ville,  portant  que  deux  mariniers  ont 
proféré  des  blasphèmes  en  leur  présence,  200.  —  Le 
Bureau  de  la   Ville  signale  au  cai-dinal  de  Tournon 


plusieurs  placards  séditieux  qui  excitent  le  peuple  contre 
les  taxes  de  fortification,  937,  998.  —  Lettres,  en  date 
du  20  octobre,  qui  représentent  comme  dus  à  un  insensi' 
les  placards  séditieux  aiUchés  en  divers  endroits  de  Paris, 
928,  999.  —  Décision  prise  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
le  16  octobre,  à  la  suite  des  exactions  commises  par 
les  crocheteurs  et  les  débardeurs  des  ports,  933.  — 
Le  i5  novembre,  le  Parlement  enjoint  au  Bureau  de  la 
Ville  d'envoyer  des  archers  ou  des  sergents  sur  les  ports, 
afin  d'empêcher  les  désordres  qui  se  commettent  à  l'oc- 
casion de  la  distribution  du  bois  do  chauffage,  qS;).  — 
Ls  Bureau  de  la  Ville  défend  aux  crocheteurs  d'entrer 
dans  les  bateaux  contenant  du  bois  de  chauffage,  s'ils 
ne  sont  pas  au  service  des  propriétaires  de  ces  bateaux, 
et,  en  même  temps,  il  interdit  aux  charretiers  l'ap- 
proche des  barrières  placées  devant  les  ports,  9  4o.  — 
Injonction  au  capitaine  des  archers  de  stationner  avec 
douze  de  ses  honmies  sur  le  port  au  bois,  afin  de  main- 
tenir l'ordre  pendant  la  distribution,  a '41.  —  Presci'ip- 
tiorts  diverses,  en  date  du  99  novembre,  tendant  à 
assurer  la  régularité  dans  la  dish-ibution  du  bois  de 
chauffage,  a43,  244.  —  Sur  la  plainte  de  plusieurs 
habitants,  le  Bureau  de  la  Ville  décide  que  les  bourgeois 
seront  exempts  du  droit  de  planchéiago,  mais  que  les 
charretiers  et  les  voituriers  y  resteront  soumis,  246.  — 
Fi-aude  dans  le  transport  du  vin,  signalée  par  les  cour- 
tiers, 95  I. 

—  En  i554  :  ordonnance,  datée  du  97  janvier,  réglant 
la  vente  et  le  transport  du  vin,  956,  957.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  96  février,  prescrivant  la  vente 
d'une  certaine  quantité  de  bois  saisie  h  la  requête  du 
Procureur  de  la  Ville,  9G1.  —  Arrêt  du  Parlement,  en 
date  du  19  mai,  prescrivant  diverses  mesures  à  l'égard 
des  mendiants ,  et  ordonnant ,  notamment ,  que  les  pauvres 
valides,  étrangers  à  la  Ville,  sortent  de  Paris  sous  trois 
jours,  et  que  les  individus  de  la  même  catégorie  domi- 
ciliés dans  la  ville  ou  les  faubourgs  se  mettent  prompte- 
ment  en  état  de  gagner  leur  vie  par  le  travail,  284, 
985.  —  Les  commissaires  des  pauvres  demandent  au 
Bureau  de  la  Ville  la  création  de  quelques  ateliers  où 
les  mendiants  valides  pourraient  être  employés  aux 
travaux  publics,  280.  —  Le  procuieur  des  pauvres 
adresse  une  requête  tendant  au  même  but,  et  le  Bureau 
de  la  Ville  décide  que  les  commissaires  des  pauvres  délé- 
gueront les  personnes  chargées  de  salarier  les  mendiants, 
985,986. 

—  En  io55  :  recommandations  adi'essées  au  capitaine 


général  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebu- 
tiers,  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  une  proces- 
sion qui  doit  avoir  lieu  le  24  juillet,  374. 
—  En  1007  :  décision,  en  date  du  12  janvier,  portant 
que  les  Quarteniers  visiteront  les  maisons  de  leur  cir- 
conscription afin  de  constater  quelles  sont  les  personnes 
qui  les  habitent,  465.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date 
du  19  mai,  prescrivant  au  Bureau  de  a  Ville  de  salarier 
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les  sergents  chargiîs  du  maintien  de  l'ordre  dans  le  Pré- 
aiix-Glercs,  /i8a.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  aS  mai, 
enjoignant  au  Bureau  dn  la  Ville  de  mettre  la  force 
armée  à  la  disposition  do  la  justice,  pour  la  répression 
des  troubles  du  Pré-aux-Glercs,  /i83.  —  Pendant  la 
seconde  quinzaine  d'août,  on  exerce  une  surveillance 
active  aux  portes  de  la  Ville,  et  l'on  arrête  plusieurs 
espions,  /agS. 

PoNTOisa.  A  la  date  du  2^1  octobre  loSa ,  les  autorités  de 
cette  ville  informent  l'Echevinage  parisien  qu'on  a  saisi, 
sur  un  individu  suspect,  des  lettres  adressées  à  certains 
habitnnis  de  Paris,  5o.  —  Réponse  de  l'Echevinage  pa- 
risien à  cet  avertissement,  5i. 

Portes  de  la  Ville.  Les  Quarteniers  sont  invités,  en  sep- 
tembre i55a,  à  dresser  le  rôle  des  personnes  qui  oc- 
cupent ces  entrées  à  litre  de  propriétaires  ou  de  lo- 
cataires, iG.  —  Ordres  donnés  aux  Quarteniers,  le 
19  octobre  suivant,  pour  la  garde  de  ces  entrées,  3o, 
3i.  —  Nouvelles  recommandations  pour  la  garde  de 
ces  entrées,  34,  35.  —  Désignation  des  Quarteniers 
chargés  de  la  gar.le  de  chacune  de  ces  entrées,  dj.  — 
Décision  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  les  maîtres 
des  œuvres  visiteront  ces  enti-ées  afin  de  constater  quelles 
réparations  doivent  y  être  faites,  43,  lt^.  —  Délibéra- 
tion portant  que  Ton  continuera  encore  quelque  temps 
la  garde  de  ces  entrées,  48.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
fait  fermer,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  portes  de  Nesle  et 
de  Bussy,  5a,  53.  —  Le  Bureau  de  la  Vdie  annonce 
l'intention  de  fermer  une  poterne  située  dans  le  voisinage 
de  la  Bastille,  60,  Gi.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  7  mars  i554,  enjoignant  aux  détenteurs  des 
maisons  situées  autour  de  ces  entrées  d'apporter  au 
greffe  de  la  Ville  les  titres  qui  justifient  leur  possession, 
a 62.  —  Surveillance  exercée  à  ces  entrées  pendant  la 
seconde  quinzaine  d'août  iSSy,  498. 

Prélats.  Liste  des  hôtels  qu'ils  possédaient  à  Paris  et  qui 
n'étaient  pas  compris  ordinairement  dans  la  répartition 
des  taxes,  i43à  i46.  —  Désignation  de  ceux  qui  as- 
sistaient à  la  descente  des  Corps  Saints  dans  l'église  de 
Saint-Denis,  le  20  juHlet  i554,  819.  —  Désignation 
de  ceux  qui  assistaient  au  mariage  du  Dauphin,  le 
94  avril  i558,  536. 

Prévost  (Nicole),  consedler  au  Parlement,  fournit  un  titre 
nouveau  à  la  Ville  pour  une  des  îles  de  la  Seine,  543. 

Prévôt  des  Marchands.  En  i553  :  costume  et  rang  de  ce 
magistrat  à  la  cérémonie  de  la  remise  des  Corps  Saints 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  4  janvier,  89,  9t.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
8  du  même  mois,  98,  94. 

En  i554  :  son  costume  et  son  rang  à  l'entrée  du 

légat,  le  8  avril,  979.  —  Le  93  juin,  il  assiste  au  feu 
de  la  Saint-Jean  et  pose  ensuite  la  première  pierre  du 
quai  des  Bernardins ,  3o6.  —  Son  rang  à  la  cérémonie 
de  la  descente  des  Corps  Saints,  le  aojuillet,  319,  3ao. 
—  Lettres  du  Roi,  en  date  du  9  août,  concernant  l'élec- 


tion prochaine  d'un  magistrat  de  cette  catégorie,  393, 
394.  —  Élection  d'un  magistrat  de  celle  catégorie, 
le  16  août,  396.  —  Costume  et  rang  de  ce  magis- 
trat, lors  du  replacement  des  Corps  Saints  dans  l'église 
de  Saint-Denis,  le  10  octobre,  33G,  387. 

Eu  io5G  :  il  assiste  à  la  proclamation  de  la  trêve 

entre  le  roi  de  Fiance  et  l'empereur  d'Allemagne,  !e 
iG  février,  407.  —  Son  costume  et  son  rang  à  la  pro- 
cession du  i3  juillet,  439.  —  Coiidit  entre  ce  magistrat 
et  le  lieutenant  criminel  du  Châlelet,  à  la  suite  de  la 
cérémonie  susmentionnée,  44o.  —  Lettres  du  Roi  défen- 
dant de  choisir  ce  magistrat  parmi  les  officiers  de  robe 
longue,  449,  443.  —  Élection  d'un  magistrat  de  cette 
calégorie,  le  iG  août,  445. —  Procès-verbal  du  scrutin 
de  l'élection  susmentionnée,  446.  —  Lettres,  datées 
du  10  septembre,  par  lesquelles  ce  magistrat  autorise 
un  de  ses  serviteurs  à  porter  des  armes,  449.  —  Son 
costume  et  son  rang  aux  obsèques  du  théologien  Fran- 
çois Le  Picart,  le  17  se[)tenil)re,  4.îi. 

En  1557  :  son  costume  et  son  rang  aux  funérailles 

du  cardinal  de  Bourbon ,  le  a  1  mars  ,473.  —  Sa  tenue 
et  son  rang  à  la  revue  générale  de  la  milice  parisienne , 
le  5  septembre,  499. 

En  1 558  :  son  costume  et  son  rang  à  l'entrée  du 

cardinal  Triviilzio,  légat  du  Saint-Siège,  le  3  janvier, 
5i5,  5iG.  —  Son  costume,  son  rang  et  son  rôle  à  la 
procession  générale  du  1 G  janvier,  5i8,  619.  —  Cos- 
lume  et  rang  de  ce  magistrat  aux  obsèques  de  la  reine 
Éléonore,  les  1 3  et  1 4  avril,  53a.  —  Son  costume  au 
mariage  du  Dauphin,  le  94  avril,  534.  —  Son  rang  h 
cette  cérémonie  et  dans  les  réjouissances  qui  la  sui- 
virent, 535,  537.  —  Pour  les  particularités  relatives 
à  chacun  des  magistrats  de  cette  catégorie,  voir  Livres 
(Nicole  de),  Perrot  (Nicolas),  Thou  (Christophe  de). 

Prévôtk  de  Paris.  Répartition  d'une  taxe  de  100,000  livres 
entre  les  villes  closes  de  ce  ressort,  d'après  un  état 
dressé  le  3t  décembre  i55G,  4G9,  463.  —  Répai-lilion 
analogue  d'après  un  étal  dressé  le  3  décembre  i557, 
5i9,  5i3. 

Processions.  Voir  Cérémonies  religieuses. 

Procureur  de  la  Ville.  En  août  i553,  ce  magistrat  est 
chargé  de  visiter  les  portions  de  l'ancienne  enceinte  voi- 
sines des  Filles-Repenties,  909.  —  En  octobre  suivant, 
il  est  chargé  de  signifier  aux  crocheteurs  et  aux  débar- 
deurs des  ports  les  mesures  prises  à  leur  égard  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  933.  —  Il  fait  saisir  une  certaine 
quantité  de  vin  amenée  en  bateau  dans  les  fo.-^sés  de 
Nesle,  9G1. —  Sur  sa  requête,  l'Echevinage  décide  que 
les  planches  et  les  débris  de  bateau  déposés  indûment 
sur  les  quais  seront  saisis  el  vendus  aux  enchères,  280. 
—  Sou  costume  et  son  rang  à  la  revue  de  la  milice  pa- 
risienne, le  5  septembre  i557,  499.  —  Son  costume 
et  son  rang  au  mariage  du  Dauphin  et  aux  réjouissances 
qui  suivirent  cette  cérémonie,  le  2  4  avril  i558,  535, 
537. 
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QuvRTEisiERs.  En  i552  :  dans  le  courant  de  septembre, 
ces  officiers  sont  invités  à  dresser  le  rôle  des  personnes 
qui  occupent  les  portes  de  la  Ville  à  titre  de  proprié- 
taires ou  de  locataires,  16.  —  Le  19  octobre,  il  leur 
est  enjoint  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le 
maintien  de  l'ordre  dans  leurs  quartiers  respectifs,  3o, 
3i .  —  Le  90  octobre,  le  Bureau  de  la  Ville  leur  com- 
munique les  lettres  du  Roi  et  du  cardinal  de  Lorraine 
qui  se  rapportent  à  la  guerre,  puis  il  donne  à  ces 
olliciers  des  instructions  relatives  a  la  garde  des  portes , 
à  la  surveillance  des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries, 
au  recensement  des  armes  possédées  par  les  habitants, 
et  à  diverses  autres  mesures  nécessaires  pour  le  main- 
tien de  l'ordre  et  la  sûreté  de  la  ville,  34 ,  35  ,  36.  — 
—  Désignation  de  chacune  des  portes  dont  lu  garde 
lèur  est  confiée,  87.  —  Le  aS  octobre,  le  Bureau  de 
la  Ville  les  invile  à  continuer  les  mesures  prises  pour 
1«  maintien  de  l'ordre  et  la  sûreté  de  la  ville,  48.  —  Le 
h  novembre,  le  Bureau  de  la  Ville  les  invite  h  déclarer 
les  noms  de  leurs  Cinquanleniers  et  leurs  Dizeniers,  et 
à  fournir  divei-s  renseignements  si»'  les  maisons  de  leur 
quartier  et  ceux  qui  les  habitent,  56,  67.  —  Instruc- 
tions qui  leur  sont  données  sur  le  même  sujet,  Bj.  — 
Liste  des  Conseillers  et  autres  membres  du  Corps  muni- 
ci|)al  chargés  d'assister  ces  officiers  dans  le  recensement, 
(')3,  C4.  —  Mandements  envoyés  dans  ce  but,  66.  — 
Ils  sont  prévenus  que  le*  bourgeois  de  leurs  quartiers 
respectifs  convoqués  aux  Assemblées  générales  seront 
placés  à  côté  d'eux  pendant  les  séances,  78.  —  Il  leur 
est  enjoint  de  demander  à  toutes  les  communautés  de 
leur  quartier  la  déclaration  dos  maisons  qu'elles  pos- 
sèdent à  Paris  et  dans  les  fauboui-gs,  79.  —  Instruc- 
tions données  dans  ce  but,  80.  —  Il  leur  est  enjoint 
de  réitérer  les  ordres  donnés  aux  communautés  pour 
la  déclaration  des  biens  qu'elles  possèdent  à  Paris  et 
dans  les  faubourgs,  82,  83.  —  Nouvelles  injonctions 
adressées  h  ces  officiers  dans  le  même  but,  84.  —  Ils 
sont  invités  à  apporler  les  rôles  des  déclarations  de 
biens  qu'ils  auront  obtenues  des  communautés,  86. 

En  i553  :  leur  rang  à  la  cérémonie  de  la  remise  des 

Corps  Saints  dans  féglise  de  Saint-Denis,  le  4  janvier, 
91.  —  Leur  rang  à  In  procession  générale  du  8  jan- 
vier, 94.  —  Le  5  février,  ils  prennent  part,  avec  deux 
bourgeois  de  leurs  quai'liers  respectifs,  à  une  délibé- 
ration sur  les  moyens  d'exécuter  les  travaux  de  défense 
ordonnés  par  le  Roi,  ii4,  11 5.  —  Le  i4  mars,  le 
Bureau  de  la  Ville  leur  donne  des  instructions  pour  le 
recensement  des  propriétaires  et  des  locataires,  127. 
—  Le  18  mars,  ils  sont  invités  h  hâter  les  opérations 
du  recensement,  198.  —  Le  97  mars,  le  Bureau  de  la 
Ville  leur  recommande  de  n'omettre  aucune  propriété 


dans  le  recensement,  137.  —  Liste  dos  bâtiments  qui 
ne  sont  pas  compris  dans  les  rôles  de  ces  officiers,  ili-2 
h  i5o.  —  Injonctions  relatives  aux  taxes  perçues.par  ces 
officiers,  i64,  1G6,  167,  169,  171,  174,  175,  178. 
i84,  i85,  187,  192,  919,  220.  —  Bemplacemenl 
de  l'un  d'eux,  démissionnaire,  le  a  juin,  i65.  —  Per- 
mission accordée  à  l'un  d'eux,  le  i5  du  même  mois, 
de  se  faire  remplacer  provisoirement,  1G7.  —  Autori- 
sation du  môme  genre  accordée,  le  20  juin,  à  un  autre 
de  ces  officiers,  17a. 

—  En  i554  :  injonctions  relatives  aux  taxes  perçues 
par  ces  officiers,  252,  255,  267,  96a,  999.  —  Le 
99  mars,  ils  sont  invités  h  assister  à  la  messe  de  la  ré- 
duction qui  doit  être  célébrée  le  jour  suivant,  966.  — 
Leur  rang  h  l'entrée  du  légal,  le  8  avril,  972.  —  En 
mai,  le  Bureau  de  la  Ville  charge  un  Échevin  de  ])ro- 
céder  à  l'audition  de  leurs  comptes,  989.  —  Nomination 
do  deux  délégués  chargés  d'assister  h  la  reddition  des 
comptes  de  ces  officiers ,  3 1 9 .  —  Leurrang  à  la  cérémonie 
delà  descente  des  Corps  Saints,  le  90  juillet,  019,  390. 
—  Le  18  septembre,  ils  se  piésentent  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  rendre  leurs  comptes ,  33 1 .  —  L'un  d'eux ,  nommé 
échevin,  est  invité  à  opter  entre  les  deux  fonctions  : 
phases  diverses  de  cette  affaire,  396,  398,  339,  333, 
334,  338,  339.  —  Ils  assistent  au  replacement  des 
Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  10  octobre, 
336.  —  On  présente  au  Roi  les  rôles  de  taxes  dressés 
par  ces  officiers  pour  l'année  commençant  à  Pâques 
1554,340. 

—  En  i555  :  obligations  imposées  par  le  Roi  à  ces 
officiers  pour  la  répartition  des  taxes  de  fortification, 
36 1,  369.  —  Ils  sont  invités  à  assister  à  une  procession 
qui  doit  avoir  lieu  le  9  5  juillet,  874. 

En  i556  :  leur  rang  à  la  procession  du  i3  juillet, 


439. —  Rôles  des  taxes  de  fortification  di'cssés  par  ces 
officiers,  44 1.  —  On  conteste  la  légalité  de  l'élection 
d'un  de  ces  officiers,  443.  —  Les  fonctions  de  l'officier 
ci-dessus  mentionné  sont  dévolues  a  son  père ,  en  vertu 
des  lettres  patentes  du  Roi  datées  du  19  août,  447, 
448.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
92  août,  relatives  à  la  même  affaire,  448. 

En  1557  :  par  une  déhbération  datée  du  29  août, 

l'Assemblée  municipale  décide  que  ces  officiers  s'assurt- 
ront  si  tous  les  habitants  possèdent  des  armes  sudisantes 
pour  résister  à  une  attaque  de  l'ennemi  ,498.  —  Instruc- 
tions qui  leur  sont  données  par  le  Boi  pour  une  nouvelle 
répartition  des  taxes  établies  en  vue  du  recouvrement 
de  la  somme  de  3oo,ooo  livres,  509. 

En  i558  :  leur  rang  à  l'entrée  du  cardinal  Trivul- 

zio,  légat  du  Saint-Siège,  le  3  janvier,  5i5,  016.  — 
Leur  tenue  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
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1(5  janvier,  5 18,  5 19.  —  Mandements  qui  leur  sont 
adresses,  le  la  avril  suivant,  pour  les  obsèques  de  la 
reine  Eldonore,  53 1.  —  Leur  costume  au  mariage  du 
Dauphin,  le  9/1  avril,  535. 
QuETiN  (Jean),  notaire  au  Cliâtelet,  reçoit  l'ordre  de  ne 
passer  aucun  contrat  de  rente  avant  d'y  avoir  été  auto- 


risé par  le  Bureau  de  la  Ville,  21C.  —  Lettres,  en  date 
du  19  octobre  i553,  certifiant  que  ce  personnage  a 
grossoyé  un  contrat  de  cession  des  greniers  royaux  h  la 
Ville,  93i. —  Il  comparaît  devant  le  Bureau  de  la  Ville, 
qui  lui  reproche  d'avoir  dressé  des  contrats  sans  auto- 
risation, 279. 


R 


Receveur  de  la  Ville.  En  i553  :  cet  oflScier  est  autorisé 
par  le  Bureau,  le  18  août,  à  admettre  des  placements 
sur  la  Ville  inférieurs  à  dix  livres  de  rente,  aog. 
—  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoint  de  payer  les 
gages  du  contrôleur  Robert  de  Beauvais,  267,  259, 

2f)0. 

En  i554  :  le  Bureau  de  la  Ville  fixe  la  valeur  sui- 
vant laquelle  cet  ofiîcier  doit  accepter  les  doubles  ducats 
et  les  pistolets  apportés  par  les  particuliers,  2  52.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  lui  défend  de  recevoir  aucune 
somme  pour  constitution  de  rente  avant  d'en  avoir  pré- 
venu l'Échevinage,  262.  —  Il  est  informé  par  le  Prévôt 
des  Marchands  qu'avant  de  passer  aucun  contrat  pour 
le  prêt  de  la  vaisselle  d'ai-gent  demandé  par  le  Roi,  on 
doit  en  référer  au  Bureau  de  la  Ville,  267.  —  A  la 
suite  d'une  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date 
du  ai  mai,  il  lui  est  enjoint  de  recevoir  les  deniers 
comptants  avec  la  vaisselle  d'argent  apportée  par  les 
particuliers  qui  veulent  se  constituer  des  rentes,  288, 
28/1.  —  [Jne  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  prescrit 
de  verser  entre  les  mains  de  cet  officier  les  droits  de  ga- 
belle du  grenier  à  sel  de  Chûlons,  296.  —  Il  reçoit 
l'ordre  de  fournir  la  somme  de  3oo  écus,  pour  pacifier 
un  différend  qui  a  surgi  à  l'occasion  d'un  office  de  me- 
sureur de  charbon,  296,  297.  —  Il  refuse  de  se  con- 
former à  l'ordonnance  municipale  qui  a  fixé  la  valeur 


des  doubles  ducats  et  des  pistolets  apportés  aux  caisses 
de  la  Ville  par  les  particuliers ,  3 1 1 . 

En  i556  :  double  délibération,  datée  du  22  avril, 

pour  le  remplacement  d'un  de  ces  officiers ,  démission- 
naire, 4i8  à  ^2  1.  —  Etal  des  aliénations  du  domaine 
royal  dressé  par  cet  officier  le  20  juin,  li'ii  à  436. 

En  i557  :  son  costume  et  son  rang  à  la  revue  de  la 

milice  parisienne,  le  5  septembre,  ^99. 

Réjouissances  publiques.  Ordres  donnés,  en  juin  i55/i, 
pour  le  feu  de  la  Saint-Jean,  3o4 ,  3o6.  —  Relation  de 
la  cérémonie  susmentionnée,  3o6.  —  Mesures  prises, 
le  i5  février  i556,  pour  fêter  la  trêve  conclue  entre  le 
roi  de  France  et  l'empereur  d'Allemagne,  4o6,  ào-j. 
— -  Le  lendemain,  conformément  aux  ordres  de  la  mu- 
nicipalité, on  tire  des  salves  d'artillerie,  on  allume  un 
feu  de  joie  et  l'on  distribue  du  vin  au  peuple,  ^07, 
4o8. —  Mandements  adressés,  le  28  juin  suivant,  pour 
le  feu  de  la  Saint-Jean,  436. 

Rentv  (Jean  de),  capitaine  de  bande,  lève,  en  octobre 
i559 ,  une  troupe  de  fantassins  qui  est  licenciée  avant 
d'entrer  en  campagne,  et  il  reçoit  une  indemnité,  36. 

Revendeurs.  Les  marchands  de  cette  catégorie  stationnant 
sous  les  piliers  de  la  Grève  et  sur  cette  place  sont  in- 
vités, le  1"  septembre  i559,  à  comparaître  devant  le 
Bureau  de  la  Ville  pour  exhiber  leurs  permissions  de 
stationnement,  10. 


Saint-André  (Le  maréchal  de).  Ses  lettres,  en  date  du 
2  5  septembre  i552,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  d'an- 
nuler la  confiscation  d'un  troupeau  de  moulons  conduit 
au  camp  de  Lorraine  par  un  serviteur  de  ce  person- 
nage, 16.  —  Par  une  décision  en  date  du  98  du 
même  mois,  le  Bureau  d'  la  Ville  fait  droit  à  la  requête 
susmentionnée,  16,  17.  —  Ce  personnage  est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  igS. 

Saint-Esprit  (Hôpital  du).  Le  projet  de  translation  de  cet 
établissement  est  accueilli  défavorablement  par  l'Assem- 
blée de  Ville,  réunie  le  23  janvier  i557,  466. 

Saint-Georges  (Le  cardinal  de),  légat  du  Saint-Siège. 
Lettres,  en  date  du  8  mai  i553,  annonçant  la  pro- 


chaine arrivée  de  ce  dignitaire,  107.  —  Sa  réception  à 
Paris,  le  i4  du  môme  mois,  160,  161. 

Saint-Germai\-des-Prés  (Bailli  de).  Recommandations 
adressées  à  cet  officier  par  le  Bureau  de  la  Ville,  187,  i38. 

Saint-Quentin.  Désastre  essuyé  près  de  cette  ville  par 
iarmée  française  en  août  1567,  498.  —  Cette  ville  est 
prise  par  l'ennemi  le  27  du  môme  mois,  4 9 '4. 

Sainte-Chapelle  (Chanoines  de  la).  Protestations  de  ces 
ecclésiastiques  contre  les  taxes  qu'on  voudrait  établir 
sur  leurs  maisons,  179,  180,  i85,  186. 

Salubrité  publique.  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
4  août  i553,  défendant  de  laver  les  débris  de  boucherie 
ilans  la  rivière  et  d"y  jeter  les  résidus  des  tanneries  ou 
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d'autres  immondices,  igi.  —  DispositioDs  prises  par 
le  Bureau  de  la  Ville,  le  a 5  du  même  mois,  pour  ré- 
munérer les  services  des  médecins  qui  soignent  les  pes- 
tiférés, ai9  ,  9  1 3.  —  Sur  la  requête  d'un  commissaire 
au  Cliâtelet,  qui  représenle  comme  dangereux  pour 
l'hygiène  le  ralentissement  causé  dans  la  Bièvre  par  les 
constructions  situées  le  long  de  ce  cours  d'eau ,  le  Bu- 
reau de  la  Ville  décide  que  les  propriétaires  de  ces  con- 
structions devront  justifier  des  autorisations  en  vertu 
desquelles  ils  les  ont  élevées,  370.  —  Le  Roi  ordonne 
(ju'oii  détourne  les  égouts  situés  dans  le  voisinage  du 
parc  de  la  Tournelle,  277.  —  Les  propriétaires  de 
(juelques  consiruclions  situées  le  long  de  la  Bièvre  ré- 
pondent à  la  sommation  qui  leur  a  été  adressée,  977. 
—  Déclarations  de  quelques  autres  propriétaires  de 
consiruclions  situées  au  même  endroit,  280.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  ordonne  aux  maîtres  des  oeuvres  de 
faire  ciirer  les  égouts,  particulièrement  dans  le  voisi- 
nage des  portes  de  Paris,  987.  —  Par  luie  décision  en 
date  du  3  septembre  1 555 ,  le  Bureau  de  la  Ville  soumet 
à  l'enquête  un  projet  tendant  à  transférer  dans  l'ile  Ma- 
querelle  le  cimetière  de  la  Trinité,  389.  —  Lettres  du 
Boi  et  arrêt  du  Conseil  privé  relatifs  à  la  translation  du 
cimetière  de  la  Trinité,  398,  899.  —  Décision  prise, 
le  9  janvier  i556,  relativement  h  la  translation  du  cime- 
tière de  la  Trinité,  4oo.  —  Raisons  par  lesquelles  l'As- 
semblée de  Ville,  réunie  le  1 1  du  même  mois,  repousse 
le  projet  de  translation,  Z109,  4o3.  —  L'Eclievinagc 
donne  l'ordre  de  cui'er  la  Bièvre  aux  frais  de  la  \'ille, 
sauf  à  récupérer  les  frais  de  l'opéi'ation  sur  les  proprié- 
taires qui  ont  élevé  des  constructions  le  long  de  ce 
cours  d'eau,  4 16.  —  Par  une  délibération  en  date  du 
1"  décembre  i556,  l'Assemblée  de  Ville,  se  basant  sur 
l'absence  de  fonds,  se  prononce  contre  la  translation  du 
cimetière  de  la  Trinité,  457.  —  Appelée  de  nouveau  à 
délibérer  sur  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité, 
l'Assemblée  de  Ville  décide,  dans  sa  séance  du  28  jan- 
vier 1557,  que  Ton  consultera  les  divers  documents  re- 
latifs à  cette  question.  466.  —  Les  inconvénients  de  la 
translation  du  cimetière  de  la  Trinité  sont  développés 
dans  une  délibération  du  3  avril  suivant,  ^75. 

San-Damuno.  Lettres  du  28  janvier  i5o3,  annonçant  la 
levée  du  siège  de  cette  ville,  106.  —  Lettres  du  conné- 
table de  Montmorency,  en  date  du  lendemain .  confir- 
mant cette  nouvelle.  io5,  106. 

Saîigiin  (Jean),  contrôleur  des  guerres,  adnns  comme 
conseiller  de  Ville,  le  9  septembre  i555,  en  rempla- 
cement de  René  Vivien,  démissionnaire,  prête  serment 
le  même  jour,  383. 

Sanson  (Eloy),  prisonnier,  est  livré  h  Robert  Regnault, 
lieutenant  du  guet,  57. 


Sexlis.  En  octobre  i559,  les  habitants  de  cette  ville,  me- 
nacés par  l'ennemi,  demandent  des  secours  à  l'Échevi- 
nage  parisien,  2  4.  —  Levée  de  trou|)es  faite  par  l'Eche- 
viiiage  parisien  pour  la  défense  de  cette  ville,  27. 

Sergents  de  la  Ville.  Ils  sont  chargés  de  réitérer  aux 
communautés  l'ordre  de  déclarer  les  maisons  qu'elles 
possèdent  à  Paris  et  dans  les  faubourgs,  86.  —  Leur 
costume  h  la  cérémonie  de  la  remise  des  Corps  Saints 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  A  janvier  io53,  89.  — 
L'un  d'eux,  porteur  d'un  exploit,  est  arrêté  par  les 
ordres  du  capitaine  du  bois  de  Vincennes  et  réclamé 
par  la  Ville,  i85.  —  Mandement  à  l'un  de  ces  agents 
pour  la  saisie  d'un  mobilier,  188.  —  Autre  mandement 
pour  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  vin  saisie  à  la 
requête  du  Procureur  de  la  Ville,  961.  —  Mandements 
qui  leur  s-ont  adressés  pour  la  drscente  des  Corps 
Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  817.  —  Leur  rang 
et  leur  costume  lors  de  la  cérémonie  susmentionnée,  le 
90  juillet  i554,  819,  890.  —  Leur  rang  lors  du  re- 
placement des  Corps  Saints  dans  l'église  de  Saint-Denis, 
le  10  octobre  suivant,  887.  —  Leur  costume  et  leur 
rang  loi-s  de  la  proclamation  de  la  trêve  entre  le  roi  de 
France  et  l'empereur  d'Allemagne,  le  16  février  i5o6, 
407.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  du 
18  juillet  suivant,  489.  —  Leur  costume  et  leur  rang 
aux  funérailles  du  cardinal  de  Bourbon,  le  91  mars 
1557,  472,  478.  —  Le  salaire  de  ceux  d'entre  eux  qui 
ont  été  chargés  de  disperser  les  émeutiers  du  Pré-aux- 
Clercs.  est  imposé  à  la  Ville  par  un  arrêt  du  Parlement 
en  date  du  19  mai  suivant,  489.  —  Leur  tenue  et  leur 
rang  à  la  revue  de  la  milice  parisienne,  le  5  septembre 
suivant,  499.  —  Leur  costume  et  leui-  rang  à  f entrée 
du  cardinal  Trivulzio,  légat  du  Saint-Siège,  le  3  jan- 
vier i558,  5i5.  —  Leur  rang  et  leur  tenue  h  la  pro- 
cession générale  du  iG  du  même  mois.  5i8.  —  Leui' 
rang  et  leur  costume  aux  obsèques  de  la  reine  Eléo- 
nore,  les  18  et  i4  avril  suivant,  589.  —  Leur  costume 
au  mariage  du  Dauphin,  le  24  avril,  535. 

Simon  (Henri),  bourgeois,  chargé  de  percevoir  les  taxes 
de  fortification  pour  l'année  i558,  524,  595. 

SoissoNs.  Le  plan  des  fortifications  de  cette  ville  est  pro- 
posé comme  modèle  à  l'Échevinage  parisien  par  le  con- 
nétable de  Montmorency,  i3i,  182. 

SoDLFOUR  (Jean  de),  élu  échevin  le  lO  août  i553,  206. 
—  Le  surlendemain  du  jour  de  son  élection,  il  est 
chargé  de  visiter  les  jjorlions  de  l'ancienne  enceinte  voi- 
sines des  Filles-Repenties,  909.  —  En  mai  i554,  il  est 
chargé  de  procéder  à  l'audition  des  comptes  des  quar- 
teniers,  982.  —  Actes  divers  datant  de  son  exercice, 
2073879. 
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Tartas  (Arnaud  de),  serviteur  du  garde  des  sceaux, 
obtient  un  office  de  mouleur  de  bois  demandé  en  sa 
faveur  par  son  maître,  363,  364. 

Thermes  (Le  seigneur  de)  ,  capitaine  au  service  de  Henri  il . 
lève  des  gens  de  guerre  au  mois  de  septembre  i557, 
en  attendant  les  forces  amenées  par  le  dyc  de  Guise, 
■'joi. 

Thérouanne.  Lettres,  en  date  du  1 8  juin  1 553,  annonçant 
que  cette  ville,  assiégée  par  l'armée  impériale,  a  reçu 
des  renforts,  167,  168.  —  Prise  de  cette  ville  par  l'ar- 
mée impériale,  189. 

Thod  (Augustin  de),  avocat  au  Parlement,  lieutenant  de 
la  Prévôté  des  Marchands,  bénéGcie  de  la  concession 
des  jetons  d'argent  qui  sont  attribués  aux  olficiere  de 
la  Ville,  a8i.  —  Elu  échevin  le  16  août  1657,  ''9^-  — 
Le  8  décembre  suivant,  il  rend  compte  d'une  mission 
dont  il  a  été  chargé  auprès  du  Roi ,  5 1  a.  —  Actes  divers 
datant  de  son  Échevinage,  696  à  544. 

Thoi;  (Christophe  de),  élu  prévôt  des  marchands,  le 
iG  août  i559  ,  4.  —  Harangue  qu'il  adresse  au  nonce 
apostolique,  le  26  du  même  mois,  après  l'arrivée  de 
ce  prélat  ,7.  —  Il  va  saluer  le  connétable  de  Montmo- 
rency à  Chantilly,  a35,  a36,  a37.  —  Réponse  de  ce 
magistrat  aux  lettres  de  l'archevêque  de  Vienne  qui  lui 
recommandent  de  prendre  des  mesures  pour  la  récep- 
tion du  légat,  271.  —  Harangue  qu'il  adresse  au  légat 
loi-s  de  l'entrée  de  ce  dignitaire,  le  8  avril  i554,  372, 
273.  —  Par  des  lettres  en  date  du  9  avril  i555,  le 
Roi  lui  reproche  de  n'avoir  pas  suivi,  pendant  l'exercice 
de  sa  prévôté,  les  ordres  concernant  l'achèvement  du 
quai  Saint-Remard  et  le  curage  des  égouts,  876, 
376.  —  Actes  divers  datant  de  son  exercice,  5  .h 
3a8. 

TouRNON  (Le  cardinal  de).  Lettres,  en  date  du  97  avril 


i553,  par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville  informe  ce 
prélat  qu'il  a  recouvré  presque  entièrement  le  complé- 
ment des  3oo,ooo  livres  dues  au  Roi  et  qu'il  attend  les 
ordres  de  ce  prince  pour  lever  une  somme  supérieure, 
9i4,  91 5.  —  Par  des  lettres  du  3o  du  même  mois, 
le  Bureau  de  la  Ville  lui  signale  les  raisons  qui  ont  re- 
tardé le  recouvrement,  916,  317.  —  Le  Roi  l'informe 
qu'il  donnera  une  nouvelle  assignation  sur  ses  revenus 
pour  couvrir  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  la 
Ville,  317,  a  18.  —  Par  des  lettres  en  date  du  a  sep- 
tembre i553,  il  invite  le  Bureau  de  la  Ville  h  prendre 
les  dispositions  nécessaires  pour  une  nouvelle  assignation 
sur  les  greniers  à  sel ,  et  il  lui  recommande  de  fournir 
au  Roi,  en  dehors  des  100,000  livres  dues  à  ce  prince, 
une  somme  de  54, 000  livres  représentant  la  totalité 
des  placements  en  rente  que  divers  personnages  ont 
l'intention  de  faire,  918.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
a 6  du  même  mois,  le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  que 
des  placards  séditieux,  affichés  au  coin  des  rues,  ont 
excité  le  peuple  contre  les  taxes  de  fortification,  397, 
998.  —  Ses  lettres,  en  date  du  11  juillet  i554  ,  in- 
diquant les  mesures  qui  ont  été  prises  pour  mettre  un 
terme  aux  retards  des  expéditions  de  pièces,  3i5.  — 
Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  dernière  missive  de 
ce  prélat,  3 16.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en 
date  du  94  juillet,  accréditant  l'échevin  Jean  de  Breda 
auprès  de  ce  prélat,  32 1,  Saa. 

Trivulzio  (Antoine),  légat  du  Saint-Siège.  Entrée  de  ce 
dignitaire  à  Paris,  le  3  janvier  i558,  5i5,  5 16.  —  Il 
assiste  au  mariage  du  Dauphin,  le  a4  avril  suivant. 
536. 

Tronson  (Jean),  ancien  prévôt  des  marchands.  La  fon- 
taine particulière  de  son  hôtel  est  supprimée  par  ordre 
du  Bureau  de  la  Ville,  3 10. 


Vendôme  (Antoine  de  Bourbon,  duc  de),  gouverneur  de 
la  Picardie,  repousse  les  ennemis  qui  marchaient  sur 
Compiègne,  49.  —  Le  23  décembre  i552,  il  reprend 
Hesdin  sur  l'ennemi,  84,  85. 

ViBRAYE  (Le  sieur  de),  audiencier  de  France,  reçoit  des 
lettres,  datées  du  6  juillet  i554,  par  lesquelles  la  Ville 
le  prie  de  signer  des  pièces  de  comptabilité,  3i  1,  3 12. 

ViGNV  (François  de),  procureur  à  la  Chambre  des  comptes, 
est  chargé  d'assister  à  la  reddition  des  comptes  des 
Quarteniers,  3ia.  —  Par  deux  délibérations  en  date 
du  aa  avril  i556,  il  est  admis  à  remplacer  Philippe 
Macé,  receveur  de  la  Ville,  démissionnaire  en  sa  faveur, 


420,  421.  —  Instructions  données  par  le  Roi  à  cet 
officier  pour  la  perception  des  taxes,  609.  —  Il  est 
invité  à  porter  dans  ses  comptes  une  somme  due  pour 
le  cens  d'une  île  de  la  Seine  dont  le  détenteur  est  resté 
inconnu  pendant  quelque  temps,  543. 
ViLLAiNEs  (Le  sieur  de).  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  en 
date  du  12  mars  i554,  concernant  une  constitution  de 
rentes  au  nom  de  ce  personnage,  963.  —  Nouvelles 
lettres,  de  même  source,  datées  du  1"  juin  suivant  et 
relatives  à  la  même  affaire,  290.  —  La  même  affaire 
est  l'objet  d'une  délibération  de  l'Assemblée  de  Ville, 
999,  998.  —  Lettres  du  Roi,  du  sieur  du  Mortier  et 
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du  Bureau  de  la  Ville,  relatives  à  la  même  affaire,  998, 
999,  3oo,  3oi,  3o9,  3o4. 

ViLLANDRY  (Le  sicur  de),  général  des  finances,  accrédité 
auprès  de  l'Échevinage  par  des  lettres  du  Roi  en  date 
du  28  mai  i554.  expose  le  résultat  de  la  mission  dont 
il  a  été  chargé  par  ce  prince  et  qui  se  rapporte  au  re- 
couvrement des  sommes  dues  par  la  Ville  et  au  rachat 
des  cens  cl  rentes,  989. 

Viu.EROY  (Nicolas  de  Neufville,  sieur  de).  Lettres  de 
Henri  11,  en  date  du  11  septembre  i553,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  dégrever  ce  personnage  dont  l'hôtel 
a  été  taxé  comme  si  cet  édilice  avait  constitué  trois  mai- 
sons distinctes,  9^5,  996. 

Vin.  Ordonnance  municipale,  en  date  du  5  septembre 
i559,  portant  que  les  diverses  fermes  de  cette  denrée 
seront  mises  en  adjudication  le  i5  du  même  mois,  1 1, 
19.  —  Permission  accordée  à  un  marchand  d'Auxerre 
de  transporter  au  camp  du  Roi  une  certaine  quantité  de 
cette  denrée,  sans  payer  les  droits  de  hanse,  178.  — 
Une  fraude  dans  le  transport  <le  cette  denrée  est  signalée 
jmr  les  courtiers  jurés,  961.  —  Ordonnance,  en  date 
du  97  juin  i554,  réglant  la  vente  et  le  transport  de 
cette  denrée,  986,  987.  —  État  fôcheux  de  la  récolte 
de  cette  denrée  en  i555,  398,  394. 

VmLLB  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  admis  comme 
conseiller  de  Ville,  le  i  janvier  i555,  en  remplacement 
de  son  père,  démissionnaire,  3&9. 

Voirie.  En  iSSa  :  mesures  prises,  le  99  août,  pour  activer 
la  construction  des  maisons  du  Petit-Pont,  5.  —  Déci- 
sion, datée  du  98  du  même  mois,  portant  que  les  lo- 
cataires des  maisons  abattues  sur  le  Petit-Pont  seront 
sommés  d'apporter  leure  lettres  de  bail,  (5.  —  Mesures 
prises  par  le  Bureau  de  la  Ville,  au  mois  d'août,  afin  de 
préserver  les  anciennes  murailles  endommagées  par  les 
empiétements  de  plusieurs  propriétaires,  8.  —  Som- 
mation, en  date  du  3o  août,  à  deux  locataires  des  mai- 
sons abattues  sur  le  Petit-Pont  de  comparaître  devant 
le  Bureau  de  la  Ville,  9.  —  Ordonnance  municipale , 
du  5  septembre,  enjoignant  aux  locataires  des  maisons 
situées  sur  le  pont  Notre-Dame  de  présenter  leurs  lettres 
de  bail,  10.  —  Le  Prévôt  des  Marchands  constate  que 
le  terrain  du  passage  du  Saint-Esprit,  sous  les  piliers 
de  la  Grève ,  est  une  dépendance  de  cette  place ,  1 3 ,  1  i . 

— —  En  i553  :  ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  réparer 
les  pieux  du  Petit-Pont  qui  menacent  ruine ,  107,  108. 
—  Décision  municipale,  en  date  du  18  août,  jwrlant 
qu'un  des  Échevins  et  le  Procureur  de  la  Ville,  assistés 
des  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie,  visiteront  les 


portions  de  l'ancienne  enceinte  voisines  des  Filles-Re- 
penties, 909.  —  Décision  de  l'Assemblée  de  Ville,  en 
date  du  10  octobre,  portant  que  des  travaux  seront 
entrepris  pour  la  construction  d'un  quai  entre  le  trou 
Punais  et  les  Célestins,  93a,  933. 
— -  En  i554  :  ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  visiter 


des  maisons  situées  sur  le  boulevard  de  In  porte  Sainl- 
Antoine  et  menaçant  ruine,  960,  961.  — Le  Bureau  de 
la  Ville  décide  que  le  pavé  du  pont  Notre-Dame  ser» 
remis  à  neuf,  978.  —  Pose  de  la  première  pierre  du 
quai  des  Bernardins,  le  98  juin,  3o6. —  Décision  mu- 
nicipale, en  date  du  97  août,  concernant  l'alignement 
de  la  rue  du  Grucifix-Saint-Jacques ,  33o. 
— —  En  i885  :  ordres  donnés,  le  9  4  juillet,  pour  le  net- 
toyage et  le  pavage  des  rues,  en  vue  d'une  procession 
qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  878,  876.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  9  août,  le  Roi  reproche  à  l'ancien 
prévôt  des  marchands  Christophe  de  Thou,  de  n'avoir 
pas  suivi  ses  instructions  concernant  l'achèvement  du 
quai  Saint-Bernard  et  le  curage  des  égouts,  878,  876. 

—  Par  une  décision  du  9  septembre,  le  Bureau  de 
la  Ville  soumet  à  l'enquête  un  projet  tendant  à  transférer 
dans  l'île  Maquerelle  le  cimetière  de  la  Trinité,  889. 

—  Lettres  du  Roi  et  arrêt  du  Conseil  privé  relatifs  à  la 
translation  du  cimetière  delà  Trinité,  898,  899. 

En  1686  :  décision  prise,  le  9  janvier,  relativement 

à  la  translation  du  cimetière  de  la  Trinité,  4oo.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  1 1  janvier,  l'Assemblée  de 
Ville  se  montre  défavorable  au  projet  de  translation, 
4o9 ,  4o8.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  accorde  à  Séraphin 
du  Tillet,  greffier  au  Parlement,  un  certain  nombre  de 
pavés  pour  la  réparation  de  la  chaussée  oii  est  située  sa 
maison,  4 18. 

En  i858  :  décision  municipale,  datée  du  6  février, 

portant  qu'on  pavera  à  neuf  la  grande  cour  et  les  abords 
de  l'hôtel  de  Cluny,  appartenant  au  cardinal  de  Loi'- 
raine,  819,  690.  —  Décision  de  l'Assemblée  munici- 
pale, en  date  du  i4  mai,  portant  qu'on  procédera  à  la 
construction  du  quai  Saint-Michel,  64o. 

VoismtiED  (Jean  Le  Compte,  sieur  de),  conseiller  du  Roi 
et  auditeur  de  la  Chambre  des  comptes.  Lettres,  en 
date  du  3o  août  i883,  par  lesquelles  le  Bureau  de  la 
Ville  lui  explique  les  retards  du  recouvrement  de  la 
somme  due  au  Roi ,  918,  916. 

VoDLsAY  (Le  sieur  de),  trésorier  de  France,  délégué  par 
le  Roi,  en  avril  1887,  pour  la  levée  d'une  capitation  de 
quatre  écus  sur  les  marchands  et  les  bourgeois  de  Paris , 
479, 48o. 


w 


Warlet  (Louis) ,  sieur  de  Gibercour.  Décision  du  Rureau 
de  la  Ville  relative  à  une  requête  présentée  par  ce  per- 
sonnage en  avril  1888,  889  et  note  4,  883. 


WiTTE  (Jean  de),  marchand  d'Anvers,  se  présente  devant 
le  Bureau  de  la  Ville  et  demande  acte  de  sa  comparu- 
tion ,  4 1 1 . 
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Ymbert  (François),  notaire  au  Châtelet,  est  invité  par 
l'Eclievinage  à  ne  plus  passer  de  contrat  pour  la  Ville, 
gt).  —  Plus  tard,  il  reçoit  l'ordre  de  ne  passer  aucun 
contrat  de  rentes  sans  y  avoir  étë  autorisé  par  le  Bin-eau 
de  la  Ville,  216.  —  Lettres,  en  date  du  19  octobre 


i553,  certifiant  que  ce  personnage  a  grossoyé  un  con- 
trat de  cession  des  greniers  royaux  à  la  Ville,  a3/i.  — 
Il  comparaît  devant  le  Bureau  de  la  Ville  <iui  lui  re- 
proche d'avoir  rédigé  des  contrats  sans  autorisation, 

279- 
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Abot,  membre  du  Parlement,  497. 
Abraham  (Jean),  commis  du  receveur 

del'Hôtel-Dieu,  170. 
AcARYE,  général  de  la  justice  des  Aides, 

3^7. 
AiGREMONT  (La  dame  d'),  Sao  et  note 

4. 
AiGREMONT  (Le  sieur  d'),  344. 
Albe  (Fernand  Alvarez  de  Tolède,  duc 

d'),  gouverneur  des  Pays-Bas,  54 

et  note  5. 
Albert,  marquis  de  Brandebourg,  58 

et  note  9. 
Alègre,  orthographié  Aleigre,  i48  et 

note  2. 
Alegre  (Raoulquin  Le  Roux,  dit  d'), 

garde  des  bateaux,  288. 
Alexandre  (Nicolas),  bourgeois,  ao4, 

5ii. 
Aligret,  conseiller  au  Parlement,  872. 
Allart,  conseiller  au  Parlement,  4oo, 

48i. 
Allart  (Jacques),  notaire  royal  de  la 

châtellenie  de  Compiègne,  19. 
Allart  (Jean) ,  notaire,  5i. 
Allegrin,  5o3. 
Allegbin,    conseiller    au    Parlement, 

944. 
Amberly  (Le  sieur  d'),  procureur  au 

Parlement,  11 4. 
Amboille  (Le  sieur  d'),  auditeur  des 

Comptes  et  gouverneur  du  Saint-Es- 
prit, 289,  3i2,  425,  466. 
Ambv  (Le  sieur  d'),  bourgeois,  118. 
Ahelot,  bourgeois,  872. 


Angehn  (Guillaume),  100. 

Angenost  (Jérôme),  licencié  es  lois, 
879,  38o,  881;  procureur  de  la 
Ville,  881,  4o8,  44o,  448,  490, 
5i2,  526,  527,  528. 

Angoulême  (Henri  d'),  orthographié 
Angodlesme,  fils  naturel  de  Henri  II, 
536  et  note  9. 

Angbenay  (D'),  conseiller  au  Parle- 
ment, 4o4. 

Anguien  (Jean  de  Bourbon,  comte  d'), 
alias  Anguyen,  457,  46i  et  note  2, 
463,  478,  498  et  note  5,  497. 

Anisy  (Le  sieur  d').  Voir  Grolier 
(Jean). 

Anjorant,  sieur  de  Latingis,  membre 
du  Parlement,  497. 

Abragon (Adrien),  notaire  au  Châtelet, 
419. 

Arroger  (Guillaume),  187. 

Arroger  (Jean),  187. 

Arroger  (Pierre),  187. 

Arschot  (Philippe  II,  duc  d'),  ortho- 
graphié Ascot,  199  (note  7),  485 
et  note  1 . 

Arschot  (Philippe  III,  duc  d'),  ortho- 
graphié AscoT,  fils  du  précédent, 
199  et  note  7,  542  et  note  2. 

AsNiÈBEs  (Christophe  d'),  receveur  et 
payeur  des  généraux  des  Aides ,  38 1 , 
892,  4oi,  456,  46o,  469,  471, 
507. 

Athis  (Le  sieur  d').  Voir  les  deux  ar- 
ticles Violle  (Pierre). 

Adbert  (Claude),  9. 


Aubebt  (François),  procureur  au  Par- 
lement, 112,  4o5. 

Aobeby  (Christophe),  alias  Aubby,  fer- 
mier des  Aides  de  la  Ville,  64,  77, 
356,  478,543. 

AuBEBY  (Jean),  alias  Aubry,  marchand, 
296,  826  ,  878,  4oi,  446. 

AoBBAY  (Jean  d'),  alias  Daubbay  et 
Daubbet,  marchand,  826,  860, 
879,  38i,  4o5,  446,  471. 

Adbry  (Isaac),  bourgeois,  878. 

Adbry  (Jacques),  alias  Aubery,  lieute- 
nant civil  de  la  Prévôté  de  Paris, 
94,  242 ,  446. 

Aubry  (Jean),  bourgeois,  46o,  471. 

AuFFROY  (Jean),  bourgeois,  253. 

AuGER  (Anne),  802. 

AoGER  (Catherine),  veuve  d'Audebert 
Macère,  289,  802. 

AuGER  (Robert),  802  ,  808. 

Augirard  (Jean),  notaire  au  Châtelet, 
179,  180,  186. 

Aulge  (Robert  d'),  raplaneurn,  55. 

Aumale  (Claude  II  de  Lorraine,  duc 
d'),  58,  59  et  note  1,  60,  5o4  et 
note  6. 

Advergne  (Claude  d' ),  bourgeois ,  4o5. 

Auvergne  (Etienne  d'),  161. 

AuxERRE  (D'),  membre  du  Parlement, 
464,  467. 

AvANSON  (Philippine  Alleman  d'Ailiers, 
dame  d'),  52 1  et  note  9. 

AvENsoN  (Le  président  d'),  3io. 

AvRiLLOT,  général  de  la  justice  des 
Aides,  425. 
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Bachelier  (Claude),  ëcolier  de  l'Uni- 
versilë,  4ai,  4a-i,  /ia3,  ia4,  4a5, 
44a. 

Bachelier  (Regnauld),  greffier  de  h 
Ville  et  père  du  précédent,  a,  lo, 
11,  la,  i3,  i6,  i8,  19,  a5,  97, 
3i.  49,  43,  45,  49,  57,  64,  67, 
68,79,  93,94,96, 101, io3, 106, 
107,  110,  196,  i4o,  i83,  900, 
9oa,  ao3,  9o4,  a39,  a53,  409, 
4ai,  4aa,  493,  494,  495,  44a, 
5o9. 

Bachelier  (Regnauld),  fils  du  précé- 
dent, 9o3,  ao4,  au5,  a39,  4a3, 
494. 

Bacqi'Et  (Martin),  bourgeois,  9o4. 

Bagié  (Arthur),  gouverneur  de  Gora- 
piègne,  19  et  note  a. 

Baigneox,  conseiller  au  Parlement, 
4a5. 

Baillet  (René),  président  au  Parle- 
ment, 319,  397,  337,  397,  497  et 
note  5. 

Bailly,  commissaire,  119,  390,  399. 

Bailly,  président  des  Comptes,  337. 

Bandeville  (De),  maître  des  Comptes, 
464,  467. 

BA^GO^ET  (De),  alias  Baconet,  con- 
seiller au  Parlement,  5oi,  5o3  et 
note  1 . 

Baptiste,  o/j'im  Batiste ,  ingénieur,  96 
et  note  8,96, 169,  i55, 160, 176, 

>77'  196,  >97-  '•So- 

Barbette  (ttienne),  ancien  prévôt  de 
Paris,  149  et  note  4,  943  et  note  3. 

Barjot,  alias  Berjot,  conseiller  au  Par- 
lement, 347,  4oo,  464,  467  et 
note  1,  469,  471,  48i,  5o3. 

Barly  (Cosme  de),  chef  de  merce- 
naires, 97,  36. 

B  ASATSNiER  (  Jean  ) ,  alias  Bazaxnier  ,  quar- 
tenier,  4,i4,  i5,i6,  18,  96,  39, 
3o,  39,  33,  34,37,  47,  56,  63,  67, 
77,78,79,89,86,  88,  93,96, 
108,  110,  ii4,  116,  117,  197, 
137,  139,  160,  i64,  166,  167, 
176,  i83,  196,  9o4,  919,  996, 
a45,  948,  909,  955,  967,  966, 
970,  999,  3i6,  395,  33i,  34o. 

Bastonnier  (Michel),  capitaine  des  hac- 
quebutiers  de  la  Ville,  173. 


Baudouin  (Jean),  meunier,  993. 

Beadgemdre  (François),  sergent  de  la 
Ville,  i3,  980,  34o. 

Beaumont,  bailli  du  Louvre,  118. 

Beadmont  (Antoine  de),  drapier,  945. 

Beadnyer  (Jean,  <i/ta«  Guillaume), 
bourgeois,  9  45. 

BEAOQOESNE(Jeande),  quartenier,  38 1, 
390,  399,  409,  490,  493,  496, 
44i,  449,  456,  46o,  465,  469, 
471,  474,  475,  476,  5o3,  507, 
5ii. 

Beauvais  (Robert  de),  contrôleur  de  la 
Ville.  947,  958,  959,  960,  964, 
3oa,  3o3,  375,  4i9. 

Beau  Verger  (Marie  Hennequin,  dame 
de),  59 1  et  note  3. 

Beac  Visaige  (Robert),  alias  Beac vi- 
sage, commis  ordinaire  du  contrôle 
de  l'artillerie,  489,  507. 

Béguin  (Pierre),  bourgeois,  945. 

Belesbat  (Magdelaine  de  L'Hospital, 
dame  de),  590  et  note  3. 

Belin  (Guillaume),  chanoine  de  la 
Sainle-Chapelle,  179,  i85. 

Bellead  (Jacques),  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle,  179,  i85. 

Bellier  (Jean),  fermier  du  bétail  vendu 
à  la  foire  Saint-Laurent,  393. 

Bellih.  bourgeois,  456. 

Belot  (Jean),  locataire  d'une  des  mai- 
sons du  Petit-Pont,  993. 

Belot  (Jean),  maître  des  Comptes, 
36o. 

Benard  (Antoine),  bourgeois,  118. 

Benard  (Nicolas),  sergent  à  verge  au 
Châtelet,  398. 

Benoise  (Michel),  quartenier,  38i. 

Benoist  (Etienne),  bourgeois,  390. 

Bequet( Claude),  bourgeois,  474. 

Beqoet    (Nicolas),    bourgeois,    118, 

4a6,  507. 
Bergeon    (Hervé),     alias     Bergeron, 

bourgeois,  9o4. 
Bergeron,  auditeur  des  comptes,  5o3. 
Bernard  (Jean),  voiturier  à  Amiens, 

993. 

Berquin,  conseiller  au  Parlement,  389. 
Berthelemï,  conseiller  au  Parlement, 

347,  495. 
Berthelemy  (Denis),  ancien  échevin, 


conseiller  de  Ville,  63,  97,  m, 
116,  i53,  180,  i83,  9o3,  935, 
944,375,  399,  393,  394,333, 
35o,  35 1,  359,  36o,  870,  37;^, 
383,  386,  389,  399,  394,  395, 
397,  399,  4o4,  4i5,  419,  430, 
439,  43o,  438,  44o,  449,  446, 
449,  45i,  455,  469,  467,  468, 
469,471,480,  48i,  487,488. 

Berthelemy  (Guillaume), contrôleur  de 
la  ville  d'Auxerre ,  977. 

Berthelemy  (Jacques  de),  écuyer,  19. 

Berthelemy  (Jean),  conseiller  de  Ville, 
76,  97,  934,  935,  346. 

Berthelemy  (sans  désignation  de  pré- 
nom, mais  probablement  Jean), 
conseiller  de  Ville ,99,  119,  i64, 
176,359,  438,  475,  477. 

Berthot  (Antoine),  vendeur  de  vins, 
974. 

Bertrand  (Jean),  alias  Bertherand, 
cardinal  de  Sens,  garde  des  sceaux, 
89  et  note  3,  99,  918,  977,  363, 
464  (note  1),  491  (note  9),  497 
(note  3),  5o4  et  note  4,  536  et 
note  3,  54i. 

Bezançon  (Jacfpies),  greffier  au  Châ- 
telet, 363. 

Bezon  (François  de),  38i. 

Bicodrt  (De),  maître  des  Comptes, 
507. 

BiDAN  (Denis  de),  alia*  Bidant,  cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle,  179, 
i85. 

BiDEN  (Le  sieur  de),  curé  de  Saint- 
Gervais,  112. 

BiLLEBonsT  (Pierre),  marchand,  3oo. 

BoBiGXY  (Le  sieur  de).  Voir  Perdrier 
(Jean). 

Bochard  (Jean),  bourgeois,  907. 

Bochetel,  secrétaire  du  Roi,  969, 
3a8. 

Boilart  (Jean),  passeur  d'eau,  900. 

Boisart  (Guillaume),  contre-garde  de 
la  monnaie,  5. 

Bois-Daolphin  (Le  seigneur  de),  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi, 
188,  189,  190,  191,  9i5,  919, 
997,  337,  358,  359;  archevêque 
d'Embrun,  871  et  note  s. 

Bomont  (De),  bourgeois,  456. 
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Bois  (Mathurin),  serrurier  de  la  Ville, 

3a  2. 
BoNG\Rs  (Jean),  alias  Bo.ngards,  fon- 

taiiiier  de  la  Ville,  3io,  343. 
Bojim  (Jean),  3oo. 
BoNNART  (François),  pelletier,  ii5. 
BoNNART  (Thomas),  bourgeois,  1 18. 
Bo^NKT  (André'),  bourgeois,  a45. 
BoNNOT  (Jean),  commissaire  au  Châ- 

telet,  970,  46o,  549. 
BoREAU  (Claude),  notaire,  420,  /129, 

.'196. 
BoRGNON  (Michel),  a54. 
Bouchard  (Jean),  alias  Brochart,  sieur 

de  Champigny,  conseiller  de  Ville, 

34i. 
Bouchart,  bourgeois ,  5 1 1 . 
Boucher  (Guillaume),  bourgeois,  245, 

396. 
Bodcher  (Jean),  quartenier,  i5,  99, 

33,  34,  37,  48,  63,  69,  78,  97, 

108,  119,  ii4,  118,  197,  i64, 

178,  199,  9o4,  945,  34o,  347, 

.35o. 
Boucher  (Jean),  religieux  du  couvent 

des  Céleslins,  469,  471. 
Boucheron  (Claude),  procureur  géné- 
ral des  Aides,  347,  36o. 
BoucQDET  (Simon),  bourgeois,  945. 
BouDET,  conseiller  au  Parlement,  495. 
Boudin,  membre  du  Parlement,  469. 
BouESTE,  membre  du  Parlement,  118, 

390. 
Bougie  (Claude),  femme  d'Antoine  Le 

Lièvre,  i53. 
Bouillon  (Françoise  de  Brézé, duchesse 

de),  orthographié  Bodllon,  5o5  et 

note  3. 
Bouillon  (Le  duc  de),  orthographié 

Boullon.  Voir  La  Marche  (BobertIV 

de  la  Mark,  dit  le  maréchal  de). 
Boulard  (Pierre),  bourgeois,  945. 
BouLAUD   (Léon),    alias  Boullaut  et 

Boullault,  procureur  au  Paiement, 

4,    119. 

Boolencourt  (Le  sieur  de).  Voir  LoiLLiER 

(Jean). 
Boulenger  (Jean),  alias  Boullerger, 

marchand,  9o4,  456,  474. 
Boulenger  (Jean),  l'ainé,  245. 
Boulet  (Macé),  capitaine  des  archers 

de  la  Ville ,  9  4 1 . 
Boullart,  avocat,  ii4,  471,  476. 
Bourbon  (Antoine  de),  roi  de  Navarre, 

468,  536  et  note  7. 


BouRHON  (Charles,  cardinal  de),  an- 
ciennement dit  cardinal  de  Vendôme , 
491  et  note  5,  497,  5o4,  018,  536 
et  note  9. 

Bourbon  (Louis,  cardinal  de),23,a5, 
96  et  note  9,  97,  98,  3o,  3i,  39, 
36,  38, 39, 45,  46,  48,  49,50, 
5i,  59,  53,  54,  57,  58,  59,  60, 
61,  69,  69,  74,  75,  108,  109, 
110,  119,  194,  i43,  3oi,  3o3, 
3o8,  309,  3i6,  317,  319,  390, 
397,398,333,  335,472. 

Bourdereul  (Claude) ,  bourgeois ,  9o4 , 
33o. 

Bourdillon  (Imbertdela  Platière,  sei- 
gneur de),  59  et  note  7. 

BoDRDiN,  secrétaire  du  Roi,  5o,  68, 
101,  109,  i4o,  i4i,  149,  161, 
168,  169,  175,  95i,  956,  968, 
969,  3i9,  394,  399,  389,  34o, 
366,  367,  369,  376,  38o,  398, 
4i9,  443,  476,  490,  Sog,  53o, 
539. 

Bourgeois,  membre  du  Parlement, 
455. 

Bourgeois  (La  dame),  520  et  note  6. 

Bourgeois  (Nicolas),  bourgeois,  4o5. 

Bourges  (François) ,  fermier  du  bétail 
vendu  à  la  foire  Saint-Laurent, 
323. 

BouRLON  (Macé),  quartenier,  i65, 
167. 

BouRLON  (Philibert),  cinquantenier, 
420,  422,  426. 

Boursier  (Germain),  3a6,  36o,  879  , 
378;  échevin,  38i,  389,  383, 
386,  388,  389,  399,  394,  395, 
397,  399,  4oo,  4o4,  4o5,  409, 
4i5,  417,  495,  496,  497,  438, 
44o,  455,  458,  459,  462,  463, 
464,  465  et  note  1,  466,  467, 
468,  469,  471,  474,  477,  48o, 
483,486,487,  494,  497. 

Bouverï,  maître  des  requêtes,  49  5. 

BouviLLER  (Nicole),  bourgeois,  2o4, 
945. 

Boyer,  alias  Bohier , secrétaire  du  Roi, 
344,  381,445,446. 

Brache,  alias  Brachet,  conseiller  au 
Parlement,  48i,  497, 

Bhagelongne  (Martin  de),  lieutenant 
particulier  de  la  Prévôté  de  Paris, 
conseiller  de  Ville,  29,  63,  76, 
i4i,  i53,  2o3,  9o5,  906,  207, 
935,  3a4,  34i,  344,  348,  877, 


38i,  386,  388,  4i8,  419,  49o, 
4ii,  499,  494,  449,  5i9,  5i3, 
597,  54o,  544. 

Bragelongne  (Thomas  de),  lieutenant 
de  la  Prévôté  des  Marchands  et  con- 
seiller de  Ville,  8,99,  63,  69,  97, 
116,  i4i,  i53,  180,  9o3,  981, 
992,  828,  8a4,  338,  34i,  346, 
348,  35i,  356,  36o,  870,  .379, 
38i,  889,  388,  386,  888,  889, 
895,  419,  490,  499,  43o,  438, 
44o,  449,  455,  456,  459,  46o, 
469,  463,  464,  465,  466,  467, 
468,  469,  Û71,  474,  470,  476, 
477,  48o,  48i,  497,  5oi,  007, 
5io,  5i  1,  544. 

Brandon,  conseiller  au  Parlement, 
879,  889. 

Brasley  (Louis  de),  alias  Breslay, 
membre  du  chapitre  de  Paris,  97, 
118,  4o4,  46o,  4G7,  469,  471, 
474,  475,  5o8,  507. 

Breda  (Jean  de),  alias  Breuas,  éche- 
vin, 9,  3,  4,  9,  10,  i3,  29,  99, 
3o,  34,  89,  4i,  48,  68,  69,  76, 
97,  98,  108,  110,  111,  ii4, 
116,  117,  119,  i38,  i4i,  i5o, 
i53,  i63,  i64,  i65,  169,  179, 
174,  176,  187,  9o3,  209,  219, 
226,  281,  282,  935,  989,  94i, 
a44,  947,  949,  260,  979,  98'i, 
986,  987,  299,  891,  822. 

Breszi!  (Etienne  de),  alias  Brezé,  cha- 
noine de  la  Sainte  Chapelle,  179, 
i85. 

Breton,  secrétaire  du  Roi,  896. 

Brichanteao  (Crespin  de),  docteur  en 
théologie,  820  et  note  9. 

Briçonnet,  conseiller  au  Parlement, 
4oo. 

Bricotte  (Yves),  802,  8o3. 

Brion  (De),  alias  Bryon,  général  de  la 
justice  des  Aides,  467. 

Brion  (Girard  de),  bourgeois,  945, 

Brion  (Jean  de),  bourgeois,  945. 

Brion  (Nicolas  de),  bourgeois,  945. 

Brisonnet  (La  dame  de),  ou  plutôt 
Briçonnet,  59 1  et  note  6. 

Brissac  (Charles  de  Cossé,  dit  le  ma- 
réchal de),  io4  et  note  3,  147. 

Brosse  (Regnault),  bourgeois,  872, 
4o5. 

Broute-Saulge,  bourgeois,  945. 

Brullart,  conseiller  au  Parlement, 
4oo. 
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Bbdllart  (Huguel),   bourgeois,  li-jlt.  Burdelot,    conseiller    nu    Parlement, 

Brusl^,  notaire  au  Châtelet,  38o.  AaS,  ^81. 

Bryon  (Robert  de),  alias  Brio.n,  3/I9,  Burette  (Geoffroy),  marchand  de  vin, 

35o.  /41. 

BcLLARS,  bourgeois,  890.  Bdrcensis,  secrétaire  du  Roi,  171, 190, 


289,  396,  999,  3oi,  309,  3i3. 
339,  358,  369,  389,  399,  485, 
487,531,543. 
BosANCY  (Éléonorede  Roye,  dame  de), 
9  43  et  note  6. 


Cagny,  189. 

Camus,  greffier  au  Parlement,  985, 
489. 

Camus  (Denis),  délégué  de  l'Université, 
4oi. 

Cantikm,  commissaire,  46o. 

Caqueton  (Jean),  mouleur  de  bois, 
363. 

Caraffa  (Charles),  improprement  or- 
thographié Caraffe  et  Carraffa, 
légat  du  Saint-Siège,  436,  487. 

Carat,  procureur  au  Chàlelet,  945. 

Cardon  (La  veuve),  9. 

CiBEL  (Antoine),  marchand,  i65. 

Carrette  (Alexandre  de),  impropre- 
ment nommé  Du  Carbl,  alias  Do 
Carrel,  abbé  de  Bonne-Combe, 
95o  et  note  9,  95i.  955,  956. 

Carrette  (Paul  de),  improprement 
nommé  Do  Carrel,  oncle  du  précé- 
dent et  évêqne  de  Cahors,  95o  et 
note  3,  955. 

Cartad  LT  (  François  ) ,  notaire ,  1 1 4 , 
37a. 

Castille,  bourgeois,  5o3. 

Gastille  (Claude),  bourgeois,  471. 

Castille  (Girard  de),  marchand,  490, 
493. 

Catherine  de  Médicis,  3i3,  898,  858. 

Caossian  (Tristan),  alias Ckssikti,  com- 
missaire, 945  et  note  3. 

Gactk  (Louis),  entrepreneur  de  terras- 
sements, 179. 

Cely  (Le  sieur  de).  Voir  Thod  (Chris- 
tophe de). 

Chailloo  (Robert),  marchand,  945, 
496. 

Chambon,  conseiller  au  Parlement,  944, 

^97- 
Chamboubcy  (Le  sieur  de).  Voir  Mont- 

jurel  (Thierry  de). 
Chamireux,  procureur  au  Parlement, 

945. 
Ghampigny  (Le  sieur  de).  Voir  Bouchard 

(Jean). 


Cuamplastreux  (Le  sieur  de),  bour- 
geois, 456. 

CuANFREAu,  maître  des  requêtes,  918. 

Chantecler  (De),  membre  du  Parle- 
ment, 35o,  497. 

Chantereau  (Charles  Ardier,  dit),  doc- 
teur eu  théologie,  539  et  note  9. 

Charlbhagne,  empereur  d'Occident, 
89. 

Charles,  valet  de  chambre  du  Roi, 
996  et  note  4,  3io,  813. 

Charles  (Besse,  alias  Biaise),  bour- 
geois, 9  45. 

Charles  (Raoulquin),  bourgeois,  945. 

Charles-Qcint,  empereur  d'Allemagne , 
407. 

Charlot,  alias  Cuarlet,  conseiller  au 
Parlement,  5oi,  5o5,  5cr6. 

Charlotte,  bourgeois,  470. 

Chabmeau  (De),  46o. 

Charheau  (Germain),  alias  Chauveau, 
avocat,  490,  499. 

GuABMEAU  (Le  sieur  de).  Voir  Gdyot 
(Claude). 

Charpentier  (Fiacre),  bourgeois,  an- 
cien échevin,  119,  945,  975,  890, 
496,  465,  470,  471,  476,  5o3. 

Charpentier  (Jean),  courtier  de  vins, 

95l. 

Charron,  l'alné,  membre  du  Parle- 
ment, 119. 

Charron,  le  jeune,  général  de  la  justice 
des  Aides,  97,  iiq,  944,  847, 
85o. 

Chartain  (Lambert),  notaire  au  Châ- 
telet, 898. 

Chaslons  (Guy  de),  entrepreneur  de 
maçonnerie,  488. 

Chassebras  (Gérard),  marchand,  11 4. 

Chasteau  (Michel),    bourgeois,    476. 

CiiÂTiLLON  (Gaspard  de  Coligny,  sieur 
de).  Voir  Coligny  (Gaspard  de). 

Châtillon  (Odet  de  Coligny,  cardinal 
de),  orthographié  Chastillox,  i44 
et  note  3,  5o4. 


Ghelles  (Achille  de),  61. 
Chemaulx  (Le   sieur  de),   ou    plutAt 
Chemault,  maître  des  cérémonies  du 
Roi,  533. 
Chenal,  général  delà  justice  des  Aides, 

495. 
Chertempts  (Claude),  fermier  du  gre- 
nier à  sel  de  Laon,  485. 
Chesnart   (Claude),   bourgeois.   890. 
Chevalier,   conseiller   au   Parlement, 

495. 
Chevalier  ,  maître  des  Comptes ,  469 , 

471. 
Chevançon  (Adrien),  apprenti  passeur 

d'eau,  900. 
Choabt   (Guillaume),   alias  Chouart, 
mai-chand,  118,   881,   4o5,  456, 
465,  467,  471,  474. 
Chouart  (François),  4. 
Christophe  (  Saint  ),  orthographié  Chbis- 

tophle,  78. 
Clausse,  secrétaire  du  Roi,  58.  911, 

449,  53i,533. 
Clinton  (Lord),  orthographié  Clynion, 
ambassadeur  de  la  reine  d'Angle- 
terre, 4 16,  417. 
Clervant  (Claude-Antoine,  baron  de 
Copet,  seigneur  de),   écrit  à  tort 
Clervadx,  91  et  note  8,  98,  4o. 
Gloseau  (Pierre),  le  jeune,  bourgeois, 

945. 
CoFFiN  (Laurent),    garde  des  sceaux 
royaux  du  bailliage  de  Senlis,  19. 
Coieffier  (Antoine),  prévôt  de  l'égisel 

de  Reauvais.  1 88. 
Colas  (Jean),  marchand,  9  45,  4o5, 

490, 499, 46o. 
Colier,  bourgeois,  879. 
Coligny  (Gaspard  de),  improprement 
orthographié  Colligny  et  Coulligny, 
et  parfois  mentionné  sous  le  nom  de 
Châtillon,  amiral  de  France,  96  et 
note  9,  i3o,  187,  i5i,  i59,  i55, 
i58,  175,  i84,  345,  846.  417. 
459,453. 
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(loxAN  (Jeanne  Hennequin,  dame  de), 
5âa  et  note  5. 

CoNAN  (Marguerite  de),  fille  de  la  pré- 
cédente), ôa-^  et  note  5. 

CoKDÉ  (Louis  de  Bourbon,  prince  de), 
473  et  note  h,  /igS  et  note  6,  SSy 
et  note  a . 

CoQUEROT  ((juiliaume),  drapier,  55. 

(jOrbie  (François  de),  avocat  au  Par- 
lement, 3:12,  3a3. 

(loRDiER  (François),  religieux  de  la 
connnanderie  du  Temple,  1  70. 

(jOttereau  (Philip|)e),  clerc  du  bailli 
de  Beauniont,  277. 

CoTTO.N,  alias  Coton,  conseiller  au  Par- 
lement, 3/17,  379. 

CoTTON ,  niembi'ede  la  Gourdes  comptes, 
455. 

GouppÉ (Jacques),  bourgeois,  4o5. 

GoDR[,AY  (Guillaume  de) ,  contrôleur  de 
TAudience,  a3i  ;  conseiller  de  Ville, 
aSa,  q35,  a44,  393,  3â/l,  333, 
34i,  370,  377,  378,  38i,  389, 
383,  388,  Itoli,  419,  490,  499, 
43o,44o,449,  445;  écbevin,  446, 
449,  45i,  455,  459,  466,  468, 
469,  471,  477,  48o,  487,  489, 
497,  5oo,  5o3,  5o5,  507,  5ii, 
5i9,  5i4,  590,  537,  534, 544. 


GouRTW,  bourgeois,  379. 

CooBTiN,  receveur  général,  44o. 

CoL'RTiN  (Etienne),  procureur  au  Par- 
lement, 4o5. 

CoDRTiîi  (Guicliard),  quarlenier,  99. 
33,  34,  37,  48,  63,  64.  78,97, 
108,  ii4,  197,  9o4,  945,  984, 
326,  397,  33i,  34o,  347,  35o, 
379,  490,  429,  495,  44i,  449, 
443,  4/i4,  446,  456,  46o,  465, 
469,  475,  507,  5t  1. 

CouRTiN  (Jean),  auditeur  des  Comptes, 
conseiller  de  Ville,  4,  48,  76,  96, 

97- 

CousiNOT  (Jean),  bourgeois,  1  i8,9o4. 

Cramoisy  (Jean),  bourgeois,  945. 

Creil  (Louis  de),  bourgeois,  496. 

Greil  (Nicolas  de),  fermier  du  grenier 
à  sel  de  Paris,  367,  359. 

Cresse  (Simon),  orfèvre,  379,  454, 
474. 

Crevecoeur  (Jean  de),  alias  Greve- 
CL'EDR,  bourgeois,  4,  906,  945. 

Crevecceur  (Pbilibert  de),  marcband, 
119,  9o4,  372,  390,  496. 

Groqdet  (Jean),  aUas  Grocqdet,  con- 
seiller de  Ville,  29,  48,  63,  76, 
97,  111,  116,  117,  119,  i53, 
i64,  176,  180,  187,  2o3,  2o4, 


907,  935,  ùh'i,  394,  336,  34i, 
349,  346,  348,  35o,  356,  870, 
379,  377,  383,  386,  389,  394, 

395,  397,  399,  4oo,  4o4,  4i5, 
419,  490,  4aa,  495,  43o,  438, 
44o,  449,  449,  45i,  455,  456, 
46o,  466,  467,  468,  469,  471, 
476,  477,  48o,  48i,  486,  5oo, 
5oi,  5o3,  5io,  5i4,  597,  53o, 
54o, 544. 

Croquet  (Jean  ou  Pierre?),  conseiller 
de  Ville,  487,  489,  497. 

Croquet  (Pierre),  alias  Crocquet,  mar- 
cband ,  4,  907,  935;  conseiller  de 
Ville,  935,  944,  999,  393,  394, 

396,  34i,  346,  35o,  356,  359, 
370,  377,  378,  483,  386,  39a, 
894,  895,  397,  399,  4oo,  4o^i, 
4i5,  419,  490,  42a,  438,  44o, 
449,  446,  45i,  455,  458,  469, 
463,  466,  467,  468,  471,  477, 
48i,  486,  494,  5oo,  5oi,  5o3, 
5()5,  5io,  5i4,  53o,  54o,  544. 

Crocy  (Georges  ou  plutôt  Gérard  de), 

85  et  note  1. 
Crozon,  notaire,  9o4. 
Cruqcet,  conseiller  au  Châlelet,  4 60. 
Gdvssot,  secrétaire,  828. 


D 


Dalibert  (Jean),  bourgeois,  11 4. 

Dammartin  (Jean),  4. 

Dampierrf.  (De),  maître  des  Comptes, 
9'j4. 

Da.mi>martin  (Guy),  avocat  au  Parle- 
ment, i53. 

Dampont,  général  de  la  justice  des  Aides, 
495,  476. 

Danès  (Guillaume),  a/w«  Danetz ,  quar- 
tenier,  1 5,  99,  33,  84 ,  87, 48,  68, 
69,  78,  97,  108,  lia,  ii4,  197, 

198,    199,    l64,   201,    909,    9o4, 

945,  84o,  347,  85o,  874,  881, 
889,  890,  4o8,  409,  4i8,  490, 
499,  437,  44i,  44a,  46o,  465, 
474,  475,  507. 

Daniîs  (Guillaume),  le  jeune,  bour- 
geois, 872 ,  465. 

Danetz  (Jacques),  marchand,  lia. 

Dassac,  général  de  la  justice  des  Aides, 
97- 


Daddel  (Jean),  le  jeune,  988. 
Dauphin  (Le),  fils  de  Henri  11,  5a8, 

583,  586  et  note  6,  587. 
Dauvet    (Jean),    général   des    Aides, 

3o8   et   note  1,  819,    890,  887, 

469. 
David,   huissier  au  Parlement,  168, 

477. 
David    (Jacques),    marchand,    490, 

4a9. 
Deffkiciies,  bourgeois,  507. 
Defroissis   (Gilles),  alins  Defroissiz, 

maître  de  forgrs,  894. 
Deiiaires  (Noël),  bourgeois,  945,  471. 
Dei.adeiiors    (Guillaume),    bourgeois, 

11/1. 
Dni.ESTRE  (Jean),  bourgeois,  9o4. 
Deluc,  notaire  du  Roi,  466. 
Denis  (Saint),  890,  336. 
Denise,  alias  Denis,  avocat  au  Châle- 
let, lia,  507. 


Des  Aages  (Jean),  880. 

Des  Baulx  ,  bourgeois  ,118. 

Des  Croisettes  (Laurent),  substitut 
du  procureur  général  au  Parlement, 
448, 475,476. 

Des  Friches,  alias  Deffriches,  général 
de  la  justice  des  Aides,  881,  890, 
4a5,  467. 

Des  MoLiNs  (Charles),  bourgeois, 
5o8. 

Desprez  (Jean),  qiiartenier,  68,  G9, 
97,  108,  112,  ii4,  127,  198, 
129,  i53,  169,  i64,  176,  9o4, 
945,  33i,  34o,  347,  35o,  496. 

Des  Prez  (Robert),  l'aîné,  marchand, 
échevin,  2,  3,  5,  10,  i5,  99,  34, 
48,  68,  69,  76,  97,  98,  108, 
110,  111,  116,  117,  119,  i38, 
i4i,  157,  161,  i63,  i64,  i65, 
169,  180,  181,  189,  186,  187, 
901,  ao8,  9o8,  911;  marchand, 

•'  76 
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a47i  953,  891,  392,  ioG,  AtJo, 
A65,  /167. 

Des  Fkez  (Robert),  le  jeune,  bour- 
geois, ao/t. 

Des  Rochbs  (Martine  d'Alès,  damel, 
5ao  et  note  8. 

Destoumet,  gênerai  des  finances,  /i88. 

Des  Vadlx  (Michel),  procureur  des 
pauvres,  98.5,  /io5. 

Des  Vergieiis  (Gilles),  mouleur  de  bois, 
a8o. 

Des  Vignes  (Girai-d),  mesureurdu  char- 
bon, 980. 

Dion  (De),    membre   du    Parlement. 

^97- 

Disque,  membre  du  Parlement,  97, 
347. 

DoBHEMONT  (Élieniio),  aaS. 

DoLKT  (Pierre),  bourgeois,  ao4. 

DoRioT  (Nicolas),  bourgeois,  /176. 

DoHNr,  président  au  Parlement,  5ii. 

DosHE  (Gilljerl),  avocat  au  Parlement, 
977. 

Dhouim  (Guillaume),  alias  DacurN.  no- 
taire au  (ibàlelel,  181,  998. 

Drouvm  (Nicolas),  marchand,  ii5. 

Do  Bellay  (Eustache),  évêque  de 
Paris,  535  (note  9). 

Do  Bellay  (Le  cardinal  Jean),  i44  et 
noie  II. 

Du  Bellay  (I^  sieur).  Voir  Tonnerre 
(François  du  Bellay,  comte  de). 

Du  Bellov  (Antoine),  capitaine  général 
des  archers,  arbalétriers  et  hacque- 
butiersde  la  Ville,  365,  87/1,  439. 

Du  Blancmenil,  membre  du  Parlement, 

97- 

Du  Bovs  (Guillaume),  bourgeois,  390. 

Du  Boys  (Jacques),  marchand,  ii5, 
890,  471,  507. 

Du  Boys  (Jean),  clerc  de  notaire,  5i  ; 
quartenier,  ,379,  38),  j4oi,  4o5, 
iog,  ^90,  499,  496,  44),  44a, 
456,  46o,  465,  467,  469,  471, 
474,  475,  476,  5o3,  507. 

Do  Broollat  (Jacques),  archevêque 
d'Arles,  désigné  par  son  litre,  6  et 
note  3,8. 


REGISTRES  DU  BUREAU 

Du  Gantel  (Jean),    chanoine   de    la 

Sainte-Chapelle,  179. 
DuCakel.  Voir  Carrette  (Alexandrede) 

et  Carrette  (Paul  de). 
Do  Chemin,  commissaire,  ao4. 
Du  Chemin  (Baptiste),  domestique,  5i. 
Du  Chemyn  (Hector),  017. 
Duchenin  (Pierre),  buvetier  de  l'Hôtel 

de  Ville,  947. 
Do  Gloz  (Jeanne),  a8o. 
Do  Gloz  (Toussaint),  veuve  de  Pierre 

Nicolle,  980. 
DuDERÉ,  membre  de  la  Chambre  de.s 

comptes,  467. 
Du  DiiAc  (Adrien),  conseiller  au  Parle- 
ment, conseiller  de  Ville,   48,  69, 

97,   1)6,  119,  )53,   9o3,  aSô, 

944,  34i,  346,  348,  870,  878. 

879,  38 1,  383,  386,  889,  899, 

894,  899,  4oo,  4i5,  4)8,  49), 

499 ,  449 ,  487,  497,  5o3. 
Du  Flos  (Antoine),  996. 
Do  Four,  avocat,  iia,  )i8. 
Do  Four,  bourgeois,  945. 
Du  Four,  membre  du  Parlement,  497. 
Du  Fres.ne  (Jean),  délégué  des  Chai'- 

treux,  4oi,  474. 
Du  Fbeshoy,  498. 
Du  Griffon  (Joachim).  chanoine  de  la 

Saiiile-(Jliapelle,  179,  i85. 
Du  Goé  (Etienne),  archidiacre  de  Brie 

en    l'église   Notre-Dame   de   Paris, 

35o, 8C0. 
Du  Hadel,  général  de  la  justice  des 

Aides,  944,  4a5. 
Du  Hamel  ,  membre  de  la  Chambre  des 

comptes,  467. 
DuLOT  (Claude),  vendeur  de  vins,  374. 
Du  Luc , procureur  au  Parlement,  1 1 9. 
Du  Luc  (Jean),  bourgeois,  9  45. 
Do  LïON,  alias  Do  Lion,  membre  du 

Parlement,  ))9,   118,  347,  35d, 

48). 
Du  Mesn;l,  48o. 
Do  Mont  (Thierry),  conseiller  du  Boi 

et  maître  des  requêtes,  359,  36o, 

38a,  898,  899,  4oo,  457,  475, 

5'jo. 


Du  Mortier  (Le  sieur).  Voir  Guim.vrd 

(André). 
Du  Moulin  (Louis),  procureur  au  Châ- 

loiel,  826,  897. 
Du  Mousseau,  conseiller  au  Chàtelet. 

899. 
DuNESME,  bourgeois,  46o. 
Du  Pont  (Jacques),  bourgeois,   -ilih. 
Du  Pré  (Galliot),  bourgeois,  945. 
Du  Puvs,  conseiller  au  Parlement,  48). 

''97- 
Du  PuYs  (Nicolas),  bourgeois,  471. 

Durant,  avocat,  507. 

Durant,  bourgeois,  469. 

Durant  (Jean),  chanoine  de  la  Sainle- 
Chapelle,  )85. 

Do  Ru,  bourgeois,  Saô. 

Du  Ru  (Adrien  de  Crouy,  sieur),  ou 
plulAt  de  RoKUL\,  chef  (rime  bande 
de  mercenaires  dans  l'armée  bour- 
guignonne, 48,  85  et  note  ). 

Du  Ru  (Michel),  bourgeois,  907,  945, 
878;échevin,38),38a,888,886, 
888,  889,  899,  894,  895,  899, 
4oo,  4o4,  409,  4i5,  4)8,  4ao, 
4a 9,  4a5,  43o,  488,  44o,  44a, 
449,  454,  455,  456,  458,  459, 
46a,  468,  464,  465,  466,  467. 
468,  469,  471,  474,  477,  48o. 
488,  487,  489,494,  497. 

Do  Ro  (Simon),  4 

Du  Saulsay  (Le  sieur).  \^)ir  Luillikr 
(Cosme). 

Do  Thier,  n/i'as  Do  Thiert,  secrétaire 
du  Roi,  6,  )o4,  ) )  ),  )88,  9)8, 
27G,  977,  8)8,  8)7,  336,  87), 
43),  486,  44),  458,  479,  499. 

Du  Tillet  (Séraphin),  greHier  iui  Poi-- 
lement,  )85,  )36,  4)5. 

Do  Vac  (Jean),  trésarier  de  la  Sainte- 
Chapelle,  )79,  i85. 

Du  Val,  conseiller  au  Parlement,  889, 
46o , 497,  5o6. 

DuvAL ,  sieur  de  Fontenay,  membre  de 
la  Chambre  des  comptes,  847,  35(». 

DovAL  (Jean),  changeur  du  Trésor, 
)47  et  note  9. 


E 


Elbene  (Albisse  d') ,  improprement  or-    Elbeof  (René  de  Lorraine,  marquis  d'),         Llonor  et  Léonort,  reine  douairière 
thographié  Albene,  général  des  li-         5o 4  et  note  7.  de  France,  53i,  539. 

nances,  917  et  note  3.  Eléonore     d'Autriche,     orthographié    Eleutuère  (Saint),  3ao,  336. 
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Klisabeth    de    France,    ordiographié  Esgrenay  (D'),  conseiller  au  Parlement, 

EuzABEL,    fille  de  Henri  11,  SSy,         ia5. 

-    538  et  note  1.  Espesse    (Marie    Viole,    daine     d"), 
EN\ï^  (Jacques  d'),  entrepreneur  de        ou    plutôt    d'EsPEissEs,     52o    et 

maçonnerie,  /i88.  note  9. 

Errault  (François),  ou  plutôt  A»  raolt,  Espoigny  (Le  sieur  d'),  bourgeois,  1 18, 

()5  et  note  5.  aio. 

Esr.AiiLT  (Nicolas),  bourgeois,  118.  Essé  (Andri^  de  Montalembert,  seigneur 
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d'),  ortliograpbié  Essay,  défenseur 

de  Tliërouanne,  168. 
Estrées  (Jeand'),  aliais  de  L'Estrke. 

grand  maître  de  l'artillerie,   Ga  et 

note  A,  390,  93  9,  956,  399,  hxi, 

4i3,  kili,  /ii6,  5oG. 
Everard,  bourgeois,  '470,  507. 


Fade  (Jean),  parcbeminier,  iii. 
Farnèse  (Horace),  189,  190  et  noie  3. 
Fassier  (Guillaume),  o/iVi«  Fouassier, 

marchand,  h-io  et  note  1,  iaa  et 

note  3. 
Faichet  (Jean),  alias  Faulciiet,  ])r(i- 

cureur au  Châtelet,  119,  118,  9^5, 

490,  /i29 ,  45G,  470. 
Faulchet,    conseiller    au    Parlement, 

5o3. 
Favyër,    alias    Favier,   conseiller    au 

Parlement,  389,  Sga,  4oo,  hoh , 

48i,  5o3. 
Faye  (De),  conseiller  au  Parlement, 

•iUh. 
Fayolles  (Barnabe  de),  chanoine  de  la 

Sainte-Ghapelle,  179,  i85. 
Feret,  général  de  la  justice  des  Aides, 

/17/1. 
Feron  (Louis),  procureur  du  Roi,  19. 
Ferrant  (Robert),  980. 
Ferrare  (Hercule  d"Este,  duc  de),  90 

et  note  G. 


FERHARE(Hi])polyled'Esle,  ciu'dinaldo), 

\hh  et  note  2,  5o4. 
Ferrières  (Mcob'  Herbelot,  sieur  de), 

maître  des  Comptes,  9^1,   963  et 

note  3,  978,  3 10. 
Ferry  (Jean),   contrôleur  général  de 

l'artillerie  royale,  /189. 
Fed,  général  de  la  justice  des  Aides, 

347,  35o. 
FiLLEDL,  avocat,  3yo,  392,  4ni. 
FiLi.ioN  (Martin),  avocat,  19. 
Fleury,  conseiller  au  Parlement,  4oo. 
FoNTENAY,  représentant  du  chapitre  de 

Paris,  4o4. 
FoMENAY  (De),  conseillerau Parlement, 

495. 
FoNTENAY  (Le  sieur  de).  Voir  Ddval. 
Forme,  bourgeois,  118. 
FoDQCEROY    (Antoine  de),    alias  Fou- 

QUEREL,  bourgeois,  ii4,  i  18. 
FouRCiioY  (Guillaume),  44G. 
FouRMER,  notaire  au   Châtelet,  38o, 

5ii. 


f'ooRNiER  (Claude),    bourgeois,  4Go. 
FouRxiER    (Pierre),    chanoine    de    la 

Sainle-Chapelle,  179,  i85. 
Frager,  conseiller  au  Châtelet,  4Go. 
Frager,  conseillerau  Parlement,  372. 
Frager,    maître    des  Comptes,   4Go, 

507. 
Fraire  (Bertrand),  drapier,  55. 
F^REUET  (Jacques),  9. 
Fremyn  (Girard),  bourgeois,  1 15  ,507. 
Fremvn  (Guillaume),  446. 
Fresne  (Claude  de),  bourgeois,   112, 

2  45. 
Fresnk  (Simon  de),  sergent  de  la  Ville, 

34o. 
FROLo(Jean),  avocat,  114,372. 
Fromaget,  procureur,  1 18. 
Fumée ,  maître  des  requêtes ,  918,  48 1 . 
Fdmée  (Claude  Riant,  dame),   59iet 

note  1 . 
FiQUET   (Etienne),    marchand,    490, 

499. 

FnzÉE  (Mathieu),  977. 


Galloppe,  avocat  au  Parlement,  38 1, 

4Go,  469, 471,  5o3. 
Gali-oppe  (Charles),  446. 
Gamain  (Jean),  passeur  d'eau,  aoo. 
Garault  (François),   alias  Gabrault, 

marchand,   119,  9  45,  379,  5ii. 
Garnyer  (Nicolas),  bourgeois,  ii8. 
Garrallt  (Euverte),  marchand,  490, 

499. 

GARRACLT(Jean),  bourgeois,  4o5,  470, 

471. 
Gauciiery,  secrétaire  du  Roi,  4Go. 
Gauges,  bourgeois,  45G. 
Gaolmont  (Regnault),  44G. 
Gai'ltier( Michel),  alias  Gautier,  Irom- 


petle  juré  du  Roi,  101,  io3,  196, 
i4o. 

Gaultier  (Pierre),  commis  du  contrô- 
leur de  la  Ville,  204,  4  19. 

Gauvin  (Sébastien  de),  receveur  de 
l'hôpital  Saint-Jacques,  170. 

Gaya«(t,  membre  du  Parlement  ,118, 
490,  499,  455,  497. 

Gayant  (François),  ancien  receveur  de 
Gisors,  119,  207,  49G. 

Gayaîit  (  Louis) ,  alias  Gaia>it,  conseiller 
au  Parlement,  ancien  prévôt  des 
marchands,  262,  944,  975,  3io, 
347.  3Go,  372,  392,  420,  499. 

Gelinart,  maître  des  Comptes,  4oi. 


Gei.lée,    alias    Gelée,    avocat,    42 0 

492. 

Gemeviève  (Sainte),  873,  374,  376, 

438,  439, 44o. 
Genly  (Le  sieur  de),  61. 
Gëntiam  (Jean),  conseiller  des  Eaux  et 

Forêts,  3o5. 
Gentilz  (Henri),  bourgeois,  945. 
Gehardin  (Louis),  conseillerau  Trésor 

498. 
Gervais,  religieux  des  Célestins,  5o3. 
Gervare   (Le    seigneur  de),    chef  de 

bande,  493. 
Geuffan   (Nicolas),    bourgeois,    118. 
Geuffrln  (Pierre),  bourgeois,  507. 

76. 
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Gez  (Le  sieur  de),  valel  de  chambre 

du  Roi,  971. 
Gilbert  (Antoine),  bourgeois,  90^1. 
Gilles  (Michel),  cinqui ntenier,  8^7, 

35o. 
Gilles  (Pierre),  messager,  -271. 
GiBARo,  avocat,  30&. 
Girard  (Claude),  bourgeois,  soi. 
GiRVRD  (Jean),  drapier,  55. 
GoBELiN  (Jacques),  drapier,  55. 
GoDEFFROY,  bourgeois,  118,  456. 
(îoDEFFROY,  conseiller  au  ChAlelet,  11a, 

/joi. 
GoDEFFRor,  gént'ral  de  la  justice  des 

Aides,  97. 
GoDEFFROY   (Dciiis),   avocat   au  Châ- 

telet,  119. 
GoDEFFROY   (Henri),   quarlenier,    99, 

33,  34,  37,  64,  69,  78,  108, 
119,  ii4,  117,  197,  i64,  178, 
9o4,  945,  33i,  34o,  344,  347, 
878,  379,  38i,  4oi,  490,  499, 
44i,  449,  456,  46o,  467,  469, 
471,  474,  5o3. 

GoDËFFROY  (Jean),  bourgeois,  9o4. 
Godet,  général  de  la  justice  des  Aides, 

390. 
GoHORY  (Pierre),  quar(enier,  i5,  33, 

34,  37,  48,  59,  C9,  78,  97,  108, 
119,  ii4,  117,  197,  198,  199, 
i34,  1 4o,  i04,  i84,  9o4,  945, 
984, 34o. 

GoivEii;  (Nicolas),  alias  Gombau,  cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle,  179, 
18Ô. 

(îoNTiER,  bourgeois,  119,  118,  879, 
38i. 

GoNZAGOE  (Ferrant  de),  général  au  ser- 
vice de  Gharles-Quint ,  io4  et  nole3, 
loâ. 


Goullas,  avocat,  49o,  429,  43o. 
Goulles  (J.),  gi'elDer  de  Beaiivais,  98. 
Gourdin  (Louis),    courtier   de    vins, 

95l. 

GoiiRMKAiJLx  (Antoine  de),  notaire  royal 
de    la   chàtellenie    de   Conipiègne, 

19- 
Goyer  ,  fonctionnaire  du  ChAlelet ,  o  1 3. 

Gray  (Patiick,  baron  de),  orthographié 
Grée,  5i9  et  note  9. 

Gregis  (Etienne),  bourgeois,  475. 

Grel,  commissaire,  ii9. 

Griffon  (Le  vicomte),  996  et  note  4, 
3io, 3t9. 

Gbolier  (Jean),  alias  Groslier,  sieur 
d'Anisy,  trésorier  général  de  France, 
99,  995  et  note  3,  349,  364,  894, 
46o,  479,  48j,  48i,  59t  et 
note  i5,  543. 

Grodl,  86. 

Gryvead  ,  chantre  de  la  Sainte-Chapelle, 

^97- 

GuEDON,  alias  Guesdon,  avocat  au  Par- 
lement, 490,499,456,467,469, 
471,  /174,  475,  476,  5i  1. 

Gderard  (Jean),  cinquantenier,  iC4, 
166;  quarlenier  par  intérim,  167. 

Guerard  (Yves),  bourgeois,  460,  470. 

Guesdon,  général  de  la  justice  des  Aides, 
38i,  390. 

Guiard  (Geoffroy),  maître  des  ponts, 
3ii. 

Gdiberteau,  46o. 

Gdichabd  (Fronçois),  alias  Glichart, 
marchand,   119,  945,  476. 

Gdichard  (Guillaume),  alias  Guiciiart, 
sergent  à  verge  au  Châtelel,  38o. 

Guignant  (Jean),  bourgeois,  945. 

GuiGNiER  (François),  habilaul  de  Jui- 
gny,  95i. 


GoiLLAiN  (Guillaume),  maître  des  œu- 
vres de  maçonnerie,  59,  64,  933. 
260,  975,  3o6. 

Guillard  (André),  sieur  du  Mortier, 
12  1  et  note  9,  198,  149  et  note  9, 
170,  243  et  note  3,  964,  965, 
3o9,  3o4,  3i3,  379,  38i,  893, 

457,  46i,  497  et  note  4. 
Guillard  (Louis),  sieur  d'Iîpiclielièi es, 

évoque  de  Chalon-sur-Saône,  3o5 
(note  11),  817,  3 18. 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de), 
gouverneui'  de  Metz,  47,  54  et 
note  1,  980,  986,  887,  85i,  497; 
lieutenant  général  du  Roi,  454, 
5oi ,  5o4  et  note  5,  5i5,  593,  589, 
54i. 

Guise  (Louis  de  Lorraine,  dit  cardi- 
nal de),  5o4  et  note  8,  5i8,  586 
et  note  9. 

GurMER  (Nicolas),  marchand,  ii4, 
ii5. 

Guïolet  (Charles),  cordonnier,  5i. 

GoïOT  (Claude),  seigneur  de  Chor- 
ineau,  maître  des  Comptes,  ancien 
prévôt  des  marchands,  conseiller  de 
Ville,  63,  69,  76,  97,  111,  116, 
117,  119,  i4i,  i53,  176,  180, 
9o3,  9o5,  906,  907,  299,  298, 
394,  383,  34i,  344,  845,  846, 
348,  35o,  35(),  36o,  870,879, 
876,  377,  378,  379.  38i,  389, 
386,  388,  889,  399,  397,  899, 
4oo,  4o4,  4i8,  419,  490,  499, 
495,  48o,  437,  444,  446,  455, 

458,  463,  464,  465,  471,  477, 
48i,  486,  487,  497,  5io,  5ii. 
5i4,  597,  539,  54o,  544. 


H 


Hac  (Nicolas),  quartenier,  i5,  29,  33, 
34,87,  ^8,68,69,  78,97,  108, 
112,  ii4,  118,  127,  i65,  9o4, 
245,  826,  83i,  34o,  867,  35o, 
879,  38i,  890,  899,  4oi,  420, 
429,  496,  44i,  446,  456,  46o, 
465,  467,  469,  471,  474,  475, 
476,  5o3,  507. 

Haire  (Noël  de).  Voir  Dehaires  (Noël). 

Haligre,  secrétaire  de  l'amiral  de  Co- 
ligny,  346. 


Hauelin,  bourgeois,  119. 

Hauelin  (Nicole),  avocat  au  Chûtelet, 
945. 

Harelle  (Robert),  serviteur  de  Nicolas 
PeiTot,  prévôt  des  marchands,  449. 

Haulteman  (Jean),  bourgeois,  1 14. 

Heard  (Guillaume),  mouleur  de  bois, 
980. 

Hemant  (Jean),  9 90. 

Hemont,  a/('fts  Hemon,  avocat  au  Chû- 
telet, 42  0,  43o. 


Henneqdi."!,  989. 

Hen.nequin,  conseiller  au  Parlement, 
474. 

Hennequin,  secrétaire,  4O7. 

Hennequin  ((Claude),  bourgeois,  909. 

Henneqdin  (Nicolas),  marchand,  909. 

Hennequin  (Oudard),  maître  des 
Comptes,  conseiller  de  Ville,  4,  63, 
64, 97, 111, 116,  117,  119, i53, 
iC4,  180,  981,  935,  244,  299, 
898,  32.4,  396,  897,  883,  34i, 


346,  348,  35o,  38i,  889,  Sga, 
397,  4oo,  4i8,  iao,  /isia,  ûao, 
lili-2,  /loi,  /i66,  469,  470,  ffjH. 

IlE>i.NEgcij(  (Pierre),  lils  du  précédent , 
conseiller  au  Parlement,  conseiller  de 
Ville,  470,  476,  48o,  487,  497, 
007,   5io,  5ti,  5i4,  0-37,  53o. 

Henri  II,  mentionné  nominativenipiit 
ou  sans  son  litre  de  roi ,  passm. 

Herbelot  (Nicole).  Voir  Feiikières  (Ni- 
cole Herhelot,  sieur  de). 

Hermant  (Jacques),  bourgeois,  2o4. 

Hervv,  mesureur  de  cliarbon,  aqô. 


DE   LA  VILLE  DE   PARIS. 
Hervï  (Claude), bourgeois,  245,  4o5, 

46o,  471,  f)!!. 

Hervy (Guillaume),  bourgeois,  ao4. 
Hervyen  (Geoffroy),  bourgeois,  118. 
Hesselin,  (i/(a«  Hi'isELiN  et  Hcisselin, 

maître    des  Comptes,   244,   35o, 

420,  422,  455,  5oi,  5o3,  5o5, 

5ii. 
Hesselin,  notaire  au  Cbâtelet,  i53. 
HoDOARD,    général   de    la  justice  des 

Aides,  4oi. 
HoDBDET  (Fleurand),  194. 
HoYNARD(Jean),  prêtre,  277. 
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HuAULT  (Louis) ,  auditeur  des  Comptes , 
428. 

HuAULT  (Nicolas),  cimjuanlenier,  Sga, 
443,  469. 

Hlbert  (Antoine),  sergent  de  la  Ville, 
i3. 

Hubert  (Claude),  bourgeois,  471. 

Hdisë  (Basiien),  greffier  de  Saint- 
Denis,  319. 

HcRAULT,  secrétaire  du  roi,  ii4,  agi, 
317,  35'4,  355,  384,  390,  448, 
457,  459,  46i,  46a,  4G9,  479, 
48o,5a5. 


IvRY  (Imbert  d'),  38 1. 


Jacob  (François),  maître  d'hôtel  de  la  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  687  Prévôté     de     Paris,    171,     178. 

Ville,  093.                                              et  note  5,  538.  Jovedlx  (Jacques),  notaire  au  Cbâtelet, 

Jacquelot,    conseiller  au    Parlement,  Jodelle    (Etienne),    poète,    522    et  280. 

495.                             .                          note  6,  594.  Jumeau  (Etienne),  marchand  h  Auxerre, 

Jacqdet  (Jean),  buvetier  de  l'Hôtel  de  Josse  (Pierre),  drapier,   fermier   des  178. 

Ville,  247,  948.                                      draps  d'or  et  d'argent,  55,  255,  JuMEAUviLLE(Lesieurde).VoirPAn.LARD 

Janotin  (Jean),  commissaire  au  Chàte-        890.  (Jacques). 

let,  873,  38o,  38i.  Journée  (Nicolas),  avocat,  a45.  Jupitre  (Jean),  sergent  à  verge,  55, 

Jean,  roi  de  France,  534.  Jour    (De),    lieutenant    civil     de    la  56. 


K 


Kerver  (Jacques),  quartenier,  29,  33, 
34,  37,  48,  63,  78,  108,  lia, 


ii4,  127,  128,  129,  i64,  2o'i, 
245,  33i,  34o,  344,  347,  38i, 


39a,  420,  422,  44i,  449,  456, 
46o,  471,  475,  476,  5ii. 


La  Bourdaizière  (Philibert  Babou, 
sieur  de),  trésorier  de  France,  98. 

La  Brcviîre  (Jean  de),  épicier  et  apo- 
thicaire de  la  Ville,  9,  4iC,  472. 

La  Cambe  (De),  476. 

La  Chaize  (De),  membre  du  Parlement, 
118. 

La  Cuappellk  (Le  sieur  de),  bourgeois, 
lia. 

La  Chesnaye  (Antoine  Boyer,  sieur  de), 
général  des  finances,  i4g,  2  42  et 
note  4,  a8i,  991 ,  a97,  3o5,  3i2, 
425. 

La  Chesnaye  (La  dame  de),  3o5. 


La  Court  (La  dame  de),  52 i  (note  19), 

522  et  note  2. 
La  Court  (Pierre  de),  446, 
La   Croix    (Honoré  de),    bourgeois, 

a45. 
La  Croix  (Nicolas  de),  sergent  de  la 

Ville,    i3,    24o,  291    et  note   1, 

296. 
La  Dehors  (Etienne   de),  bourgeois, 

945,  5i  1. 
Ladehors    (  Nicolas    de  ) ,    bourgeois , 

4o5. 
Ladvocat  (Guichard),  bourgeois,  456, 

475,  5i  1. 


Ladvocat  (Henri),  alias  L'Advocat, 
marchand,  890,  4a6,  46o,  471, 
474. 

Ladvocat  (Nicolas),  marchand,  890, 
4oi. 

Lagnyer  (Florent),  procureur  de  la 
ville  de  Coin piègne,  19, 

Lagnyer  (Pierre),  avocat,  19. 

La  Hault  (Nicolas  de),  marchand  ii 
Sens,  289 ,  24o. 

Lair  (Jean),  commis  au  greffe  <le  la 
Ville,  101,  io3,  ia6,  i4o. 

Lalain  (Charles  H,  comte  de),  impro- 
prement orthographié  Lallain,  goii- 
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verneur  du  Hayiiaul,  il  a  et  noie  i, 

4i3,  /ii4,  iiô,  617. 
L'alemam,  bourgeois,  807. 
liAi.EMAM    (Jean),   courtier   de  vins, 

95l. 

Lallement,  procureur  au  Parlement, 
I  la. 

L\  Marche  (Robert  IV  de  la  Marck, 
dit  le  maréchal  de),  duc  de  IJoiiillon, 
1^7  et  note  1,  190  et  note  1. 

Lambert,  auditeur  des  Comptes,  /17. 

Lahbert,  bourgeois,  iaS. 

La  MoucHETiÈRE  (Le  sieur  de),  bour- 
geois, a/iS. 

Lamy  (Pierre),  bourgeois,  345. 

Langlois  (Jean),  gouverneur  de  Com- 
piègne,  19. 

Langloix  (Raoul),  seigneur  de  Jon- 
(piières ,  garde  des  sceaux  du  baillage 
de  Senlis,  19. 

La  Nodb  (Jacques),  tAchei-on  des  forti- 
fications, 187. 

L\  Place  (De),  président  des  généraux 
di's  Aides,  387. 

LaPlaivcue  (Martin de),  drapier,  ii5, 
945 ,  4a6. 

La  Porte  (André  de),  fournisseur  des 
greniers  h  sel  de  Paris  et  d'Étanij)es, 
5,  181,  5a6. 

La  Porte  (Le  sieur  de),  conseiller  au 
Pariement,  873. 

LvPrunvbluoïe  (De),  boui-geois,  4o5. 

La  Uamëe  (Jean  de),  bourgeois,  k-jh. 

L'Arbaleste  (Le  pi-ésident  de),  819. 

L" Arche  (De),  bourgeois,  899. 

Larcher,  le  jeune,  général  de  la  justice 
des  .Aides,  97,  1  la. 

Larcher  (Guillaume),  conseiller  de 
Ville,  39,  63,  97,  117,  119,  i4i, 
i53,  i64,  176,  180,  187,  908, 
a3i,  a35,  944,  99a,  333,  34i, 
346,  848,  359,  870,  879,  377, 
38i,  388,  894,  395,  4oo,  4o4, 
4i5,  4i9,  490,  4a9,  4a5,  48o, 
438,  44-j,  449,  455,  456,  458, 
46o,469,463,464,465(not-i), 
466,  467,  468,  469,  471,  477, 
487,  489,  497,  5oo,  5io,  5ii, 
5a7,  53o, 544. 

La  Roche  (Charles  de),  voiturier,  9a3. 

La  Rochepot  (François  de  Montmo- 
rency, seigneur  de),  8  et  note  a, 
i46. 

La  Roche-sub-Von  (Louis  de  Bourbon, 
duc  de  Montpensier,  prince  de),  90 


et  note  7,  478  et  note  5,  498  et 
note  8,  495,  499,  5oo,  5o8,  5o4. 

La  Rosière  (De),  alias  La  Rozière, 
consriller  au  Parlement,  4a5,  469, 
475. 

La  Rosière  (Geneviève  de  Bois-L'E- 
vê(}ui',  dame  de),  Sac  et  note  10. 

La  Roosse  (Nicolas),  procureur  des 
Aides,  9  95. 

La  Rde  (Pliilippe  de), avocat  au  Parle- 
ment, 9  45. 

La  Ruelle  (Guillaume  de),  5. 

La  Torrette  (De),  président  des  Mon- 
naies, 887. 

La  ÏURGis(De),  inembredu  Parlement, 
347. 

L'AoBESPiNE(De),  secrétaire  des  finances 
du  Roi,  99,  95,  96,  3i,  38,  33, 
46, 47,  66, 70, 78, 87, 188,  199, 
996,  927,  989,  3oi,  357,  358, 
368,  366,  368,  899,  896,  4o5, 
4o6,  407,  4i6,  499,  471,  476, 
483,  484,  491,  5o9,  5o4,  5o6, 
5ii,  5i9,  5i4,  54i,  549. 

L'AcPESPifiE  (Jeanne  Bochetel,  dame 
de),  591  et  note  8. 

L'.Ai'BiGEois  (Jean),  alias  Ladbigeois, 
marchand,  Ji9,  945,  465,  474. 

L'AoNoy  (Nicolas  de),  marchand,  11 5. 

Laub  (Jean),  clerc  du  grellirr  de  la 
Ville,  i3. 

Laobens  (Guillaume),  bourgeois,  a 45, 
446. 

Ladbens  (Thomas),  marchand,  890, 
4o5,  490,  49!,  496,  456.  46o, 
476,  507. 

La  Vacijuerye  (Jean de),  mandataire  do 
la  communauté  des  Filles-Pénitentes, 
3o5. 

Laval  (Pierre  de),  943  et  note  4. 

La  Vernade  (De),  bourgeois,  471. 

La  Viezville  (Guillaume  de),  exami- 
naleur  au  Châtelet,  ao4. 

La  Vigne  (Jacques  de),  446. 

La  VotiLTE  (De),  conseiller  au  Parle- 
ment, 4oo. 

Le  Begde  (Jaajues),  bourgeois,  890. 

Le  Blanc,  greffier,  i48. 

Le  Bossu  (Eustache),  fermier  des  gre- 
niers à  sel  d'Amiens  et  de  Granvil- 
lers,  ao4,  907,  4oi,  486. 

Le  Boulleur  (François),  bourgeois, 
945. 

Le  Bbesle  (Jacques),  46o. 

LeBreiil,  capitaine,  168. 


Le  Brun  (  André) ,  bourgeois,  1 1 8 ,4o5 , 

46o. 
Le  Camus,  avocat,  471. 
Le  Camus,  bourgeois,  5o3,  507. 
Le  Gamos,  conseiller  au  Parlement,  49o . 

4aa ,  4G4. 
Le  Camus,  secrétaire  du  Roi,  5oi ,  5o5, 

5o6. 
Le  Camus    (Jean),    bourgeois,    878, 

469. 
Le  Caron  (François),  prévôt  forain  de 

Compiègne,  19. 
Le  (^iRiER,    conseiller  au    Parli'menl, 

344. 
Le  GiRiER  (Nicole),  446. 
Le  Clerc,    conseiller   au   Parlement, 

48i. 
Le  Clerc,  notaire  au  ChAtelet,   i53, 

344. 
Le  Clerc  (Jean),  bourgeois,  471. 
Le  Coignedx  (Gilles),  procureur  de  la 

Ville  au  Parlonient,  t4o,  960,  8*9, 

348.  349,  85o. 
Le  CoiGNEUx  (Jacques),  procureur  au 

Parlemenl,    neveu    du    précédent, 

348. 
Le  Compte  (Jean),  sieur  de  Voisinlieu, 

conseiller  du  Roi  et  auditeur  à   In 

Chambre  des  com[)tes,  169,    170. 

9i4   et   note  5,  9i5,   916,  457, 

46 1. 
Le  Comte  (Antoine),  alias  Le  Cointte. 

conseiller  de  Ville,  39,  48,  68,69, 

97,    1  j  I,    119,    )64,    180,  187, 

ao3,  a3i, 93a. 
Le  Comte  (Charles),  4. 
Le  Comte  (Guillaume),  4. 
Le  Comte  (Nicolas),  4. 
Le    CojiTE  (Charles),   alias  Lecomte, 

Le  Comte  el  Le  Compte,  maître  des 

œuvres  de  charpenlerie,  5i,  108, 

a  19,  960,  345,  877,  536. 
Le  Conte  (Claude),  garde  général  des 

munitions,  482. 
Le  Conte  (Jean),  marchand,  4oi. 
Le  Coq,  membre  du  Parlement,  97. 
Le  Coq  (Louis),  procureur  à  la  Cham- 
bre des  comptes,  489. 
Le  Denoïs  (Guillaume),  800. 
Le  Doyen  (Jean),  notaire  au  ChAtelet, 

a45. 
Lefebvre  (Jean),  i3a. 
Le   Feron    (Antoine),    lieutenant  du 

bailli  de  Sentis  à  Compiègne,  19. 
Le  Fevre,  commissaire,  878. 


I>E  Fevre,  sieur  d'Espinay,  avocat  au 
Parlement,  38 1. 

Le  Fevre  (Jacques),  4.3o. 

I,E  Fevre  (Jean),  fermier  du  grenier  îi 
sel  de  Saint-Quentin,  486. 

]a:  P'EVRE(Jean),  marchand,  877,  878, 
387. 

Le  Gay  (Jean),  marchand,  872,  iao, 
iaa. 

Le  Gay  (  Pierre! ,  i64. 

I/E  Gendre,  contrôleur,  873. 

Le  Gendre,  secrétaire  du  Roi,  5ln. 

Legeni)re(  Pierre),  trésorier  de  France, 
1^8  et  noie  4. 

Le  Grand,  mddecin,  28a. 

Le  Gras  (Guillaume),  II. 

Le  Gros  (Jacques),  446. 

liE  Jay,  bourjjeois,  207. 

\jt,  Jav  (Jean),  secrélaire  du  Roi. 
3  Go. 

Le  Jay  (Jean),  quartenier,  4,  ag,  33, 
34,  37. 

Le  Jay  (Nicolas),  bonrgeoi.'i,  879. 

Le  Jay  (Pierre),  bourgeois,  4,  2o4, 
907,  878. 

LeLieur,  conseiller  au  Parlement,  5o5, 
507. 

LeLieur  (Germain),  bourgeois,  207. 

Le  LiEciR  (Jacques),  maître  particulier 
des  Eaux  et  Forêts,  161 . 

Le  Lièvre  (Antoine),  conseiller  de 
Ville,  i58,  211. 

Le  Lièvre  (Claude),  père  du  précé- 
dent, ancien  échevin ,  i54. 

Le  Lièvre  (Philippe),  frère  d'Antoine 
Le  Lièvre,  i53;  conseiller  de  Ville, 
io4,  i64,  17G,  180,  ao4,  211, 
281,  a85,  a44,  992,  SaS,  388, 
34i,  346,  347,  348,  35o,  869, 
370,  38i,  382,  388,  889,  892, 

894,    897,    899,     419,    420,    499, 

495,  43o,  438,  44o,  44a,  449, 
45 1,  455,  456,  458,  46o,  463. 
466,  457,  468,  468,  469,  471, 
475,  477,  48o,  48i,  488,  497, 
5o3,  507,  5ii,  5i4,  5a7. 
Le  Lorrain  (Thomas),  échevin  et  quar- 
tenier, 9,3,4,5,15,99,32,34, 
4o,  4i,  49,  48,  68,  69,  76,  97, 
108,  109,  110,  m,  1 14,  116, 
117,  119,  i38,  i58,  i63,  i64, 
i65,  167,  169,  174,  176,  180, 
187,  ao3,  9o4,  209,  2a6,  281, 
935,  945,  947,  948,  949,  a53, 
960,  279,  292,  824;  quartenier, 
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34o,  347,  881,  899,  490,  499, 
44 1,  5oo. 

Le  Maçon  (Germain),  4 '16. 

Le  Maire  (Dominique),  hôtelier,  228. 

Le  Maire  (Jean),  religieux  de  Saint- 
Victor,  4oi . 

Le  Maistre,  conseiller  au  Parlement, 
46o. 

liE  Maistre,  grelfier  des  Comptes,  449. 

Le  Maistre  (Nicolas),  chanoine  de 
Paris,  4i4. 

Le  Martin,  notaire  au  Châtelet,  468. 

Le  Merciir  (Jean),  religieux  de  Saint- 
Magloire,  872 ,  46o. 

Le  Moindre,  avocat,  1 1  a. 

Lenoncourt  (Le  cardinal  Robert  de), 
i44etnote6,  5o4,  536  et  no(e  3. 

Le  Peuple  (Guillaume),  iiuiitre  des 
œuvres  du  Roi ,  1 5 1 . 

Le  Picart  (François),  docteur  en  théo- 
logie, 949  et  note  3,  45o. 

Le  Prebstre  (Claude) ,  alias  Le Prestre, 
bourgeois,  907,  826,  878,  38i, 
446. 

Le  Prebstre  (François),  bourgeois, 
945. 

Le Roux( André),  auditeurdes Comptes, 
844,498. 

Le  Roux  (François),  conseiller  au 
Grand-Conseil,  5,  181. 

Le  Roy,  procureur  au  Parlement,  1 18. 

Le  Roy,  procureur  au  Châtelet,  a54. 

Le  Rov  (Hardonin),  vendeur  de  vins, 
258, 954, 974, 

Lescalopikr  (Jean),  alias  L'Ëscalopieh 
et  L'EscALOPPiEK,  quartenier,  i5, 
99,  33,  34,  37,  48,  5i,53,  63, 
69,  78, 108, 119, ii4, 1 18, 197, 
i64,  169,  187,  2o4,  245,  33i, 
34o;  échevin,  344,  346,  848,  349, 
35o,  85i,  355,  859,  364,  869, 
870,  872,  877,  881,  889,  383, 
386,  388,  389,  892,  394,  895, 
897,  899,  4oo,  4o4,  4o8,  409, 
4i5,  4i8,  490,  499,  425,  48o, 
488,  44o,  442,  448;  quartenier, 
447,  448,  456,  46o,  465,  467, 
469,  471,  474,  470,  476,608, 
5ii. 

Lescalopier  (Nicolas),   fils  du  précé- 
dent, quartenier,  847,  899,  420, 
422,  44i,  443,  447,  448. 
Le  Sceli.ier  (Jean),  drapier,  945. 
Lescure  (Pierre),  changeur,  994. 
Le  Secq,  bourgeois,  945,  456. 
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Le  Selleur,  347. 
Le  Serf,  capitaine,  97. 
Lesicny  (Pierre  Vive,  alias  Vifve,  sei- 
gneur   de),    alias  Lezigny,  maître 
des  cérémonies,  90,  99  et  note  1, 
528, 53i. 
Les  Maiiietz  (Guillaume),  vendeur  de 

vins,  974. 
Les  Mahietz  (Jean),  vendeur  de  vins, 

974. 
L'EspiciER   (Guillaume),   religieux  de 
Saint-Magloire,  4oi,  465,  5u. 

Lespicikr  (Jacques),  religieux  de  Saint- 
Magloire,  5o3. 
LEspiiVE  (Le  sieur  de).  Voir  Lormier 
(Guy). 

L"Estang  (Le  sieur  de),  4j6. 

Le  Sueur,  conseiller  au  Parlement, 
46G. 

Le  Sueur,  grelTier  de  la  cour  des  Aides, 
354. 

Le  Sueur  (Claude),  marchand,  4, 
9o4;  échevin,  206,  926,  933, 
989,  944,  248,  949,  953,  279, 
980,  281,  299,  3o5,  3i8,  829, 
333 ,  335 ,  34 1  ;  échevin  et  con- 
seiller de  Ville,  349,  346,  348, 
349,  35o,  35 1,  359,  369,  870, 
872,  877;  conseiller  de  Ville,  38i, 
883,  894,  895,  899,  4oo,  4o4, 
419,  490,  429,  44o,  449,  449, 
45i,  456,  458,  46o,  469,  46:5, 
464,  466,  476,  477,  487,  497, 
5oi,  5i4,  53o,  54o,  644. 

Le  Sueur  (Jean),  bourgeois,  4,  a45, 
878,  446. 

Le  Tac  (Jean),  vendeur  de  vins,  968, 

Le  Tort  (Guillaume  de),  batelier  de 
Rouen,  aSi. 

Le  ViLUiN  (Jean),  marchand,  ii5. 

Lezigny  (Jeanne  Glausse  de  Marchau- 
mont,  dame  de),  5i2  et  note  5. 

Fj'Hospital  (Michel  de),  maître  des 
requêtes,  conseiller  de  Ville,  iit, 
34 1 ,  4 18,  49  0,  4aa ,  497,  499. 

LiBERGE  (Jean),  mouleur  de  bois,  19. 

Liger,  5i  1. 

LiGER  (Guillaume),  alias  Licier,  cin- 
qiiantenier,  33,  34,  87,  i64,  172; 
quartenier  par  intérim,  172. 

Lion  (De).  Voir  Du  Lyon. 

L'IsLE  (  Hélène  d'Aspremont,  dame  de), 
591  et  note  1 1. 

L'IsLE  (Jean  de),  seigneur  de  Marivaux, 
lieutenant  de  l'amiral  Coligny,  176 
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et  note  i,  176,  177,  i8i,  191, 
198,  197,  ao8,  aSa  (note  1). 

Livres  (Nicolas  de),  alias  Livre,  con- 
seiller de  Ville,  48,  6/i,  69,  76, 
97,  111,  116,  i64,  176,  180, 
9Û2,  399,  819,  SaS,  3-jfi;  ])rëvôt 
des  marchands,  337,  333,  335, 
3/(i,  346,  348,  3/19,  35o,  355, 
359,  369,  370,  879,  877,  38o, 
38 1,  889,  888,  386,  388,  889, 
899,  894,  895,  397,  899,  4oo, 
4o4,  409,  4i5,  4i8,  490,  499, 
494,  495,  43o,  438,  44o,  449, 
446;  conseiller  de  Ville,  455,  456, 
459,  467,  469,  477,  48o,  489, 
497,  5oo,  5io,  5i4,  544. 

LivRï  (Marie du Mesnil,  dame  de),  Sa  1 
et  noie  10. 

LoBiGEOis  (Denis),  bourgeois,  9o4. 

LoDON  (Le  sieur  de),  commissaire 
charge  d'une  i-épartition  de  taxes, 
i84. 

LoNGCiiAMP  (Le  sieur  de),  maître  d'hôtel 
duRoi,  66,  67,  69,  71,73,74, 
75,78. 

LoNGDEJOCE  (Mathieu  de),  e'vêque  de 
Soissons ,  1 1  et  note  1 . 

LoMGDET,  secrétaire  du  Roi,  549. 

LoNGueuL  (De),  alias  Longceil,  con- 
seiller au  Parlement,  879,  4oo, 
5o3, 5o5, 5o6, 5ii. 


Loppix,  conseiller  au  Parlement,  5i  1. 

LoRMiER  (Guy),  sieur  de  l'Espine, 
échevin ,  a ,  8 ,  4 ,  5 ,  1 0 ,  1 5 ,  9  9 , 
34,  48,  63,  69,  76;  échevin  et 
conseiller  de  Ville,  97,  108,  111, 
116,  117,  119,  191,  188,  i38, 
i4i,  i58,  159,  161,  168,  i65, 
176,  180,  187,  901,  908;  con- 
seiller de  Ville,  a3i,  898,  34 1, 
846,  348,  356,  872,  877,  38i, 
38a,  883,  386,  388,  889,  894, 
896,  897,  899,  4oo,  419,  490, 
4a9,  48o,  44o,  44a,  455,  459, 
464,  465  et  note  1,  466,  467, 
468,  471,  497,  5oo,  5oi,  5o8, 

507,  5io,  5i4. 

Lorraine  (Charles,  duc  de),  59  et 
note  a ,  887  et  note  a ,  587  et  note  1 . 

Lorraine  (Charles  de  Lorraine-Guise, 
(lit  cardinal  de),  19  et  note  5,  ao, 
aa,  a3,  94,  83,  34,  89,  4o,  68, 
88, 98, 119, 1 43, 199, 194, 195, 
196,  199,  907,  919,  999,  980, 
936,  994,  35i,  449,  468,  497, 

508,  5t9,  5i6,  5i8,  619,  595, 
599 ,  533 ,  536  et  note  3 ,  589. 

LoTiN,  général  de  la  justice  des  Aides, 

944,  4a5. 
LnuBART  (Jacques),   marchand,    i65. 
LouBAKT  (Miles),  marchand,  i65. 
Locis  XII,  roi  de  France,  4af). 


LoïNES  (Marie  de),  95. 

Lovs  (Josset),  954. 

Lucas  (Pieri-e),  bourgeois,  1 15. 

LuiLLiEH,  conseiller  au  Parlement,  879. 

LciLLiER,  sieur  de  Coulanges,  maître 
des  Comptes,  4oo,  4C9,  471. 

LuiLLiER  (Christophe),  maître  des  Eaux 
et  Forêts,  826. 

Lt'iLLiER  (Gosme),  mentionné  frécjuem- 
ment  sous  le  nom  de  sieur  du  Saul- 
say,  conseiller  de  Ville,  4,  48,  63, 
64,  69,  76,  97,  117,  119,  9o4, 
399,  898,  846,  348,  356,  359, 
870,  379,  877,  881,  38a,  888, 
888,  889,  899,  894,  895,  897, 
899,  4oo,  4o4,  419,  490,  499, 
495,  43o,  438,  44o,  449,  455, 
458,  46o,  469,  464,  468,  477, 
486,  487,  489,  497,  5oi,  5o8, 
5io,  5t  1,  597,  53o. 

LuiLLiER  (Jean),  sieur  de  BouUencourt 
ou  Boulencourt,  président  à  la 
Chambre  des  comptes,  conseiller  de 
Ville,  4,  99.  48,  63,  69,  116, 
119,  i64,  180,  187,  198,  a8i, 
a4a,  984,  999,  807,  898,  896, 
397,  338,  887,  34i,  346,  356, 
359,  879,  877,  383,  889,  4oo, 
4o4,  4i8,  490,  499,  495,  438, 
44o,  497,  543  et  note  3. 

Lyon  (Jean),  3o5. 
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Mabille  (Guillaume),  chapelier,  5i. 

Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville, 
17,  83,  100, 1 10, 9 a6, 947,959, 
958,  959,  984,  996,  3oa,  85o, 
368,  386,  4i8,  419,  4ai,  4a3, 
494,  543. 

Macère  (Audebert),  989,  3o9. 

Machau  (De),  887. 

Machadlt  (Baptiste  de),  bourgeois, 
4oi,  4o4. 

Machault  (De),  général  de  la  justice 
des  Aides,  847,  890,  4oi,  495, 
46o,  469, 474. 

Maciot  (Vincent),  quarlenier,  33,  34, 
37,  48,  63,  69,78,  108,  119, 
ii4,  117,  i64,  167,  170,  172, 
9o4,  945, 34o,  347, 35o. 

Magin  (Le  président),  897. 

Maheu  (Charles),  notaire  au  Châlelet, 
43o. 


Maignard  (Nicolas) ,  marchand  de  vins , 

95l. 

Mailubd  (Pierre),  drapier,  55. 
Maillv  (De),  conseiller  au  Parlement, 

48i,  497. 
MiiiiE  (Claude  de  Lorraine,  marquis 

du),  493  et  note  8. 
Maisières  (  Cantienne de) ,  veuve  de  Jean 

Bonin,  800. 
Malard    (Jean),   fontainier    du    Roi, 

3i5. 
Malingre,  commissaire,  826. 
Mallet,  membre  du  Parlement,  469. 
Mandeville  (Jacqndine  Suhait,  dame 

de),  5a  1  et  note  19, 
Mandosse  (Le  sieur  de),  gentilhomme 

de  la  chambre  du  Roi,  171,  863, 

364. 
Ma>neville  (De),  maître  des  Comptes, 

4a5. 


Marcel  (Claude),  échevin,  49^,  5oo, 

5oi,  5o3,  5o5,  5io,  5ii,  5i4, 

5i6,  520,  527,  599,  533,  584, 

54o,  544. 
Marcel  (Claude),  orfèvre,  860,  890, 

446. 
Marcel  (  Etienne),  prévôt  des  marchands 

sous  le  roi  Jean,  534. 
Marcel  (Jean),  marchand,  490,  iaa. 
Marcel  (Saint),  874,  489,  44o. 
Marchand  (Louis),  bourgeois  ,  945. 
Marchant,  secrétaire,  858. 
Marchant     (Guillaume),     bourgeois, 

945. 
Marciiaumont  (Marie  Burgensis,  dame 

de),  591  et  note  7. 
Margot    (Aignan),  vendeur  de   vins, 

974. 
Marguerite,  sœur  de  Henri  II,   497, 

5i8,  587  et  note  4. 
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Margcekite,  sœur  de  Henri  II,  887, 
497,  018,  537  et  note  à. 

Marguerite  de  France,  troisième  fille 
de  Henri  II,  SSg  et  note  1. 

Mariad,  cur(i  de  Saint-St^verin ,  5o5, 
5o6,  507. 

Mariault,  chanoine  du  chapitre  de  Paris, 
5oi . 

Marie  Stdart,  reine  d'Ecosse,  536  et 
note  10. 

Marigjiy  (  Le  sieur  de) ,  membre  du  Par- 
lement ,112. 

Marillac  (De),  membre  de  la  Chambre 
des  comptes,  464,  467. 

Marillac  (Guillaume  de),  impropre- 
ment orthographié  Marlhac  et  Ma- 
RiLHAC,  général  des  Monnaies,  299; 
surintendant  des  deniers  communs 
des  villes,  384,  385,  386,  SSg, 
391,  393,  394. 

Marivaux  (Le  sieur  de).  Voir  L'Isle 
(Jean  de). 

Marle  (De),  membre  du  Parlement, 
118,  347. 

Marle  (Guillaume  de),  sieur  de  Ver- 
signy,  826,  446. 

Mars,  538. 
.  Marteau  (Robert),  bourgeois,  872. 

Martin,  commissaire,  878. 

Martin  (Antoine),  receveur  des  deniers 
communs  de  la  ville  de  Compiègne, 

Martin  (Guillaume),  procureur  au  Par- 
lement, 112. 

Martin  (Jean),  5i. 

Martin  (Jean), garde  des  bateaux,  q88. 

Mabtinead,  conseiller  au  Parlement, 
872,  4o4,  5o5,  5o6,  5ii. 

Martinead  (Denis),  religieux  de  Saint- 
Martin-des-Chainps,  4oi. 

Martineau  ((hiiUaume),  fournisseur  du 
grenier  à  sel  de  Montargis,  289. 

Marye  (Charles),  serviteur  du  maréchal 
de  Saint-André,  16,  17. 

Masperrault  (Pierre  de),  greffier  de 
Guyenne,  secrétaire  ordinaire  de  Ca- 
therine de  Médicis,  358. 

Mauclerc  (Guillaume),  marchand, 
ii5. 

Madlvaut  (De),  alias  Maulvadlt,  con- 
seiller au  Parlement,  347,  35o,5i  1. 

Maopere  (Vincent),  notaire  au  Châ- 
telet,  179,  180,  186. 

Maurice  (Jean),  alias  Maurise,  procu- 
reur des  causes  de  la  Ville  au  Châ- 


telet,  5,  95,  181,  247,  954,  274, 
988,  295, 3oo. 

Mecenas,  454. 

Megissier  (Phil'ppe),  marchand,  i65. 

Meguillet  (De),  bourgeois,  3^2. 

Meigbet  (Jean),  improprement  ortho- 
graphié Megret,  président  h  mortier, 
287  et  note  6. 

Meigbet  (Lambert),  alias  Megret,  i4o, 
1 46  et  note  8,  445. 

Menant,  contrôleur,  9o4. 

Menant  (Michel),  bourgeois,  2o5,  206, 
207. 

Mercure,  588. 

Merlin,  libraire  juré  de  l'Université, 
i4,  108. 

Mery,  gentilhomme  de  la  maison  du 
Roi,  466. 

Meshes  (Jean-Jacques  de),  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  Roi,  827. 

Mesnager  (Gilles),  258. 

Mesnagkr  (Robert),  194. 

Messier  (Jean),  a/in«  Meissier,  119, 
207,  271,  896,  445;échevin,  446, 
449,  45i,  455,456,  458,  459, 
463,  464,  465,  466,  467,  468, 
469,  471,  477,  48o,  487,  489, 
497,  5oo,  5o3,  5o5,  507,  5ii, 
5i4,  516,527,  538,534. 

Mestayer,  bourgeois,  5o3. 

Mestrac  (Aimé),  alias  Mestral,  bour- 
geois ,  n  8 ,  5 1 1 . 

Meudon  (Antoine  Sanguin,  dit  le  car- 
dinal de),  i44  et  note  5,  160, 
174,  819,  820,  536  et  note  3. 

Meulle  (Nicole  de),  grellier  dePoissy, 
2  45. 

MiciiAu  (Etienne),  38o. 

MiCHON,  conseiller  au  Ghâtelet,  881, 
4o4. 

MiciioN ,  général  de  la  justice  des  Aides , 
890. 

Mignon  (Marc),  capitaine  des  hacque- 
buliei-s  de  la  Ville,  120,  178. 

Millet,  conseiller  au  Parlement,  5o8. 

Millon,  conseiller  au  Parlement,  38i. 

Moisant  (Guillaume),  280. 

MoNSTEREAU  (Jcau  de),  5. 

MoNTELoN,  bourgeois,  507. 

MoNTMiREL  (De),  conseiller  au  Parle- 
ment, 347,  879. 

MoNTMiREL  (Thierry  de),  alias  Montmi- 
RAiL,  mentionné  quelquefois  sous  le 
nonidesieurdeChanibourcy,  conseil- 
ler de  Ville,  29,48,68,69,76,97, 


i53,  i63,  176,  180,  187,  207, 
n44,  828,  894,  34i,  846,  848, 
85o,  859,  870,  879,  877,  38i. 
882,  383,  889,  895,  4oo,  419, 
490,  499,  488,  449,  458,  462, 
463,  464,  466,  467,  468,  469, 
48i,  486,  489,  497,  5o6  507, 
5io,  5i4, 544. 
MoNTMORENcy  (Amie  de),  alias  Mont- 
MORANCY,  connétable  de  France,  4  et 
note  4,  44,  45,  48,  00,  52,  54, 
60,  65,  67,  68, 89, 91, 94,  io5, 

121,    198,    181,    l46,    2l4,    299, 

286,  289,  260,  95i,  969,  288, 
880,  349,  864,  365,  396,  452, 
48 1.  498. 

Montmorency  (François,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  168  et  note  5, 
189;  gouverneur  de  Paris,  45 1, 
402,  458,454,  488. 

Montpensier  (Jacqueline  de  Longay, 
duchesse  de),  5o5  et  note  1. 

MoRANGLEs  (Jean  de),  bourgeois,  456. 

Moravnes  (Le  sieur  de),  alias  Moran- 
GUES,  trésorier  général  des  finances 
à  la  recette  de  Poitiers,  i56. 

Moreau  ,  chantre  de  l'église  Notre-Dame, 
473. 

MoREAu  (Nicolas),  fermier  du  grenier  h 
sel  de  Sainte-Menehould ,  485. 

MoREAU  (Raoul),  alias  Moireau,  tréso- 
rier de  l'Extraordinaire,  926,  268, 
990  et  note  3,  3i8,  427. 

Morel  (Archambaud  de),  bourgeois, 
46o. 

MoRiER  (Jean),  bourgeois,  474. 

MoRis,  membre  du  Parlement,  464. 

MoRiN  (Guillaume),  quartenier,  872, 
38i,  890,  892,  4oi,  420,  492, 
426,  44i,  442,  456,  46o,  465, 
467,  469,  474,  476. 

MoRiN  (Jacques),  seigneur  de  Loudon, 
95  et  note  5. 

MoRisE  (Dreux),  bourgeois,  2o4. 

MoRLET,  général  des  finances,  149  et 
note  5. 

MoRREAU,  archidiacre  de  Paris,  847, 
35o, 872. 

MoRviLLERS  (Jean  de),  orthographii! 
MoRviLLER,  évêque  d'Orléans,  487 
(note  1),  490. 

MosNiER  (Jean),  alias  Musnier,  lieute- 
nant civil  de  la  Prévôté  de  Paris, 
462 ,  542. 

MovNART,  membre  du  Parlement,  464. 
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MuLLET  (  Pierre),  lieulenanl  du  capi-     M ussart  (Jacques),  nolaii-e  ou  Châle-    Mtnard,  ou  pliitôl  Minaru,  pr&itlenl 
taille  de  Gompiègne,  19.  lel,  i65.  au  Parlement,  aGi  (note  1),  Suj, 

MusNiER  (Colette),  288.  Mvette,  avocat,  '171.  337,543. 


N 


Nantkul  (Le  coiiile  de),  1 67  et  note  5. 

Namocillft  (AnloinelV  Du  Prat,  sei- 
gneur de),  improprement  orthogra- 
phia Nantoi'llkt,  prévôt  de  Paris, 
ili8  (note  a),  179,  3^7,  3a8, 
4o6,  407,  4io. 

Naslin  (Jean),  nlias  Nalin,  Nalain  et 
Nasi-ain,  sergent  de  la  Ville,  106, 
i85,  961,  34o. 

Négrier,  9  54. 

Nemodrs  (Jacques  de  Savoie,  duc  de), 
90  et  note  8. 


Nesle( Louis  de  Sainte-Maure,  seigneur 
de),  147  et  note  5. 

JNecfville  (De),  conseiller  au  Parle- 
ment, 389. 

Nevkrs  (François  de  Clèves,  duc  de), 
o/iVwNyvernois,  t46  et  note  a,  475 
et  note  1,  476,  477,  493,  5oi. 

Nir.AisE  (Jean),  bourgeois,  1 15. 

NicEBOJi  (Jean),  bourgeois,  118,  879, 
391,  4ao,  49a. 

Nicolas  (Etienne),  bourgeois,  471. 

Nicolas  (Jacques),  bourgeois,  890. 


N1COLAV  (Le  président),  319. 
NicoLLE  (Pierre),  980. 
NiGRO,  marchand  milanais,  385. 
Noël  (Claude),  sergent  de  la  Ville, 

100,  106. 
Noël  (Claude),  agS. 
Normandie  (Le  duc  de),   (ils  du   roi 

Jean,  534. 
Noo  (  Adam  de) ,  commissaire  des  quais , 

i4,  io3. 
NovYON  (De),  conseiller  au  Parlement, 

5ii. 


0 

0  (Jean  d'),  seigneur  de  Maillebois,    Orléans  (Charles-Maximilien,  duc  d'),    Orphée,  orthographié  Orpiieus,  59  4. 
capitaine  de  la  garde  écossaise,  5o9         troisième  (ils  de  Henri  11,  53G  et    Orsay  (D'),  maître  des  requêtes,  4a5. 
et  note  a,  5o3.  note  8. 


Pagevyn,  bourgeois,  470. 

Paian,  notaire,  945. 

Paillard  (Jacques),  mentionné  le  plus 
souvent  sous  le  titre  de  sieur  de 
Junieauville,  gouverneur  du  Saint- 
Esprit,  i3;  conseiller  de  Ville,  ag, 
48,  63,  69,  76,  97,  111,  i53, 
iG4,  180,  187,  907,  a3i,  a35, 
944,  3a3,  394,  333,  34i,  340, 
348,  35o,  356,  359,  870,  879, 
38i,  38a,  383,  386,  388,  889, 
399,  897,  899,  4o4,  4i5,  419, 
490,  499,  43o,  455,  456,  649, 
463,  464,  466,  467,  468,  469, 
477,  48o,  48i,  486,  488,  497, 
5oi,  507,  597,  53o,  54o. 

Painçay  (De),  membre  du  Parlement, 

^97- 
Painterel,    membre    du    Parlement, 

^97- 
Pajot,  conseiller  au  Parlement,  5oi, 

5o3,  5o5,  5o6. 
Pajot  (Jean),  receveur  de  la  Sainte- 
Chapelle,  179,  i85,  186. 


Palaquix,  noiaire,  4Go. 

Paload  (Claude),  aliiis  Pallijau,  con- 
seiller de  Ville,  4,  99;  48,  63,  69, 
76,  97,  117,  119,  i53,  i64, 
176,  187,  188,  ao4,  907,  981, 
a35,  944  et  note  5,  999,  Saa, 
898. 

Paldau  (Jean),  alins  Palluau,  secré- 
taire du  Roi,  frère  du  précédent, 
899,  3a8;  conseiller  de  Ville,  894, 
396;    échevin,    898,   333,   384, 

385,  836,  34i,  846,  348,  358, 
359,  879,  877,  38«,  389,  383. 

386,  388,  889,  894,  4o4,  4o6, 
409,  4i5,  4i8,  490,  491,  499, 
495,  43o,  438,  44o,  44i,  449, 
449,  45i,  458,  46o,  469,  468, 
467,  468,  469,  471,  474,  477, 
48o,  48i,  487,  497,  5o8,  5it. 

Pan  (Raoulin),  bourgeois,  474. 
PA>'CEHARDye  (Jean),  100 
Parent  (Dreux),  bourgeois,  a 4 5. 
Parfaict  (Guillaume),  quartenier,  99, 
33,  87,  48,  63,  69,  78,  97,108, 


lia,  lag,  i64,  9o4,  945,  34o, 
347;  bourgeois,  4-3 o,  499,  5ii. 

Pari'as,  385. 

Part,  4o,  4i,  63. 

Passart    (Michel),    marchand,    49o. 

49  9. 

Patbodillart    (Nicolas),     bourgeois. 

119. 

Patrodllard  (Henri),  alias  Patroli.- 
lart,  Iwurgeois,  a45,  890,  4oi. 

Paulmier  (Nicolas),  quartenier,  99. 
33,  34,87,48,  64,69,78,  108, 
lia,  ii4,  197,  i64,  ao4,  945. 
3a6,  84o,  844,  847,  879,  38i, 
890,  899,  4o8,  4ao,  499,  44 1, 
44a,  476, 5o3. 

Pèlerin  (Pierre),  voiturier  [)ar  eau, 
988. 

Pellebin,  vendeur  de  bétail,  496. 

Pbllekin  (Guillaume),  cinquantenier, 
345,  430,  476. 

Pellerin  (Jean),  marchand,  fermierde 
l'entrée  du  vin,  478. 

Pellerin  (Louis),  833,  334. 


Pf.llerin  (Pierre),  alias  Pèlerin,  avo- 
cat au  Paiiement,  quarlenier,  4, 
i5,  99,  33,34,  37,  48,  55,  56, 
Cq, 97, 108,  119,  1 1 4, 118, 197, 
)6i,  i64,  174,  i88,  9o4,  9o5, 
906,  907,  945,  396;  éclievin  et 
quarlenier,  398,  33i,  339,  333, 
33 '1,  335,  336,  338,  339,  34o; 
(juurtenier,  344,  345,  369,  379, 
38i,  490,  499,  496,  44i,  44a, 
469,  471,  476,  507. 

Pelletier  (Pierre), cinquanlenier,  i65. 

Pkiidrier  (Fraupois),  bourgeois,  496. 

l*Kiti)i\iER  (Jean),  sieur  de  Bobigny,  64 
et  noie  6,  9  43  et  note  1,  3o5. 

Perdrier  (Pierre),  3)0. 

Perlan  (Pierre),  alias  Parlan,  quaite- 
iiier,  38i,  899,  4oi,  49o,  499, 
44i,  449,  46o,  465,  467,  469, 
475,  476,  5o3,  5i  1 . 

Peroton  (Antoine),  bourgeois,  896, 
471. 

Perrot,  bourgeois,  899,  4o5. 

Perrot,  conseiller  au  Parlement,  879. 

Perrot  (Nicolas),  drapier,  4,  945, 
3i6,  878,  879,  890,  891,  490, 
498,  445,  446;  prévôt  des  mar- 
chands, 446, 448, 449,  45i, 455, 
456,  458,  459,  469,  463,  464, 
465,  466,  467,  468,  469,  471, 
474,  475,  476,  477,  48o,  486; 
prévôt  des  marchands  et  conseiller 
de  Ville,  488,  489,  497,  5oo, 
5oi,  5o3,  5o5,  507,  5io,  5i), 
5i4,  5i6,  590,  594,  597,  598, 
533.  584. 

Persan  (Le  seigneur  de),  impropre- 
ment orthographié  Persant,  943  et 
noie  8. 

I'etit  (Guillaume),  receveur  des  bar- 
rages, 9  45. 

Petit  (Jacques),  bourgeois,  474. 

Petit  (Jean),  huissier  des  requêtes  de 
l'Hôtel,  499,430. 

Petit  (Oudin),  quartenier,  84o,344, 
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847,  85o,  879,  38i,  890,  899, 
4oi,  4o5,  490,  499,  44i,  442, 
456,  46o,  465,  467,  469,  471, 
474,  475,  476,  507,  5ii,  594. 

Petremol  ,  membre  de  la  Chambre  des 
comptes,  847. 

Philippe  d'Rspagne,  mari  de  la  reine 
d'Angleterre,  4o6  (note  9),  407, 
498  et  note  1. 

PiCART  (Pierre),  délégué  de  l'Univer- 
sité, 4oi. 

PicART  (Regnauit),  prévôt  delà  ville  de 
Compiègne,  19. 

PiCHONNAT  (Jean),  bourgeois,  471. 

PiciioMNET  (Henri),  bourgeois,  890. 

PlEDEEER,   879. 

PiNART,  membre  de  la  Chambre  des 
comptes,  347. 

Pincé  (Pierre),  bourgeois,  907. 

PiNSE  (De),  conseiller  au  Parlement, 
5ii. 

Plaidel'x  (Jean),  alias  Plaidant,  reli- 
gieux de  l'Ave-Maria  ,981  et  note  8. 

PLANeY(De),  maître  des  Comptes,  475, 
5oi. 

Plastrier  (Nicolas),  bourgeois,  945. 

PoART,  maître  des  Comptes,  4 60. 

Poart  (  Antoine) ,  alias  Podart  et  Prart, 
procureur  de  In  Ville ,  4 ,  1 00 ,  1 1 0 , 
i33,  980,  889,  879,  880,  881, 
591  et  note  17. 

PoART  (Etienne),  marchand,  i65. 

Poart  (La  dame),  099  et  note  1. 

PoiLLK,  meiid)re  du  Parlement,  495, 
464. 

Pôle  (Le  cardinal  Henaud),  impro- 
prement écrit  Paul,  légat  du  Saint- 
Siège,  969  et  note  9,  970,  979. 

PoMMEREii  (Guillaume),  alias  Pomered, 
bourgeois,  119.  490,  499. 

PopiNEAu  ( Noël) ,  alias  Papinead , substi- 
tut du  Procureur  de  la  Ville.  i3. 

900. 

Postel  (Guillaume),  maître  des  re- 
quêtes de  l'Hôtel ,  354 ,  355. 
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Poteau  (Gilles),  garde  des  bateaux, 
988. 

PoTHiER  (Jacques),  sieur  de  Biancmes- 
nil,  membre  du  Parlement,  860. 

PooART,  commissaire,  4oi. 

Poi'RTRAm  (Pierre) ,  notaire  au  Châtelel , 
898,  490,  499, 496. 

PoussEMVE,  conseillerau  Cbûtelet.  899  , 
467,  469,  5o3. 

Preadlx  (Marie  d'Allonville.damede), 
59  1  et  note  18. 

Presles  (l)e),  huissier  au  Parlement, 
449. 

Prévost,  896. 

Prévost,  auditeur  de  la  Chambre  des 
comptes,  464. 

Prévost,  bourgeois,  475. 

Prévost,  conseiller  au  Parlement,  881 , 
4oo,  464. 

Prévost,  élu  de  Paris,  878,  490,  499. 

Prévost  (Claude),  mercier,  994. 

Prévost  (Jean),  fermier  des  greniei's  à 
sel  de  Coucy,  de  Château-Porcien  et 
deRoye,  485,  486. 

Prévost  (Jean), mentionné  le  plus  sou- 
vent sous  le  titre  de  sieur  de  Villa- 
bry,  général  de  la  justice  des  Aides, 
conseiller  de  Ville,  48,  63 ,  76,  97, 
111,  116,  119,  i64,  176,  180, 
187,  985,  999,  846,  348,  35o, 
356,  870,  879,  877,  881,  889, 
388,  888,  889,  8!)9,  4i5,  419. 
490,  499,  495,  43o,  488,  458, 
463,  466,  467,  474,  48o,  48i, 
487,  497,  5oo,  5oi,  5o8,  5o6. 

Prévost  (Nicolas),  fermier  des  greniers 
à  sel  de  Marie,  de  Thiérache  cl  de 
Vervins,  4o5,  485. 

Prévost  (Nicole),  sieur  de  Mal  Assise, 
conseiller  au  Parlement,  467,  471, 
543. 

Puilloys,  bourgeois,  495. 

Pullée  (Jean),  l'aîné,  marchand,  i65. 

Pdlled  (Jean),  marchand,  490,  499. 


Odensien,  alias  Que.ntien  et  Quentia«i,  commissaire,  119,872,  ."Î90,39i, 
QuRTiN  (Jean),  notaire  au  Châtelet,  916,  984,  259,  979. 
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Raconis,   commissaii'e   de    rartiHerie, 

118,  i8i,  54i. 
Raco?iis  (He),  alias  Raconys,  trésorier, 

^79- 

Rambouillet  (Jacques  d'Aiigeniie ,  sei- 
gneur du),  i48  et  noie  3,  Say. 

Raherl-,  bourgeois,  890,  893. 

Rebours  (Nicolas),  mni-cbund,  1  iq. 

Regnault  (Guillaume) ,  bourgeois,  ao4. 

Rkgnailt  (Robert),  lieutenantdu  guet, 

57- 

Regnikr  (Jacques  de),  commis  du  tré- 
sorier de  l'extraordinaire,  Qa6. 

Reims  (Pierre  de),  bourgeois,  Sya. 

Renti  (Jean  de),  alias  Remtv,  capitaine 
de  inerceniùres,  37,  36. 

Riant  (Denis),  alias  Rïant,  président 
au  Parlement,  ikt,Mt8,ti-j5,  476, 
5a  1  et  noie  a. 

Richard  (.Nicolas),  courtier  de  vins, 
a5i. 

RiCHER,  huissier,  Itoa,  lièj. 


RiciiER,   trésorier  du   duc  de  Guise, 

a3o. 
R1CHEVILLAIN,  sous-chantre  de  l'église 

de  Paris,  5oi,  5o5,  5o6,  607, 

5n. 
RicTOR  (Jean),  mouleur  de  bois,  a 80. 
RiPADLT  (La  daine  de),  voir  page  5a a 

et  note  h. 
Ripe  (Malle),  alias  Rippe,  greffier  des 

Eaux  et  Forêts,  38 1,  3<jo,  507. 
Robert,  avocat,  i3o. 
Robert,  Iwurgeois,  39a,  398. 
Robert,  secrétaire  du  Conseil   privé, 

458. 
Robertet  (Claude) ,  trésorier  de  France , 

99- 
RoFFET  (Ponce),  libraire,  agi. 
RoGur  (Jean),  libraire,  36o. 
Rouan  (René  de),  58,  59  et  note  6, 

60. 
RoiLARS  (Jacques),  i4o. 
R01LARS  (Pierre),  1  4o. 


RoiLLART,  alias  Roollart,  conseiller  au 

Parlement,  46/i,  467. 
RoiLLART,  chanoine  du  chapitre  de  Paris, 

45(). 
RoiLLART  (Euverte),  marchand,  11 4, 

456. 
RoissY  (De),  maître  des  requêtes,  3a, 

109. 
RoMiËR  (Robert),   garde  de  la  porte 

Saint-Denis,  01. 
RoMSOv  (  Mathieu  de  ) ,  ou  plutôt  Ronssov. 

mandataire  de  la  ville  de  Compiègne. 

19  et  note  3. 
RouLLART  (E;lnie),  bourgeois,  j  18. 
R0DLLIER  (Jean),  alias  Rolller,  dra- 
pier, lia,  a45,  4ao,  4aa,  4a6. 

465, 5o3. 
Roo\  (Hugues),  serviteur  du  sieur  de 

Ferrières,  378. 
Rustique  (Saint),  3ao,  386. 
Rczé,  général  de  la  justice  des  Aides, 

lia. 


Saimct-Andr^  (De),  président  au  Par- 
lement, 819,  887. 

Saixct-André  (Jacques  d'Albon,  sei- 
gneur de),  maréchal  de  France, 
16,  147  et  note  a,  817,  85i, 
493. 

Sainct-Aroman,  capitaine,  t68. 

Saimt-Rërthelemy  (De),  conseiller  au 
Parlement,  35o,  4oo,  4a5. 

Saixct-Georges  (Jéi-ôrae  Capiferi,  car- 
dinal de),  légat  du  Saint-Siège,  157 
et  note  8,  160. 

Sainct-Germain  (De),  453. 

SAiNCT-GEHMAm  (  De ),  général  de  la  jus- 
tice des  Aides,  890. 

Sainct-Germain  (Jean  de),  quartenier, 
i5,  29,  38,  84,  87,  68,  78,  97, 
108,  lia,  n4,  117,  137,  i64, 
16G,  167,  ao4,  a45,  254,  83i, 
34o,  347,  35o,  872,  879,  881, 
890,  4o5,  4ao,  4aa,  420,  44i, 
442,  448,  45),  46o,  465,  469, 
472,  476, 5o8, 507, 53i. 

Sainct-Jore  (Guillaume  de),  paveur  de 
la  Ville,  275. 


Sainct-Meloir  (Le  sieur  de),  bour- 
geois, a  4  5. 

SAiRCT-ToTm  (De),  alias  Saint-Utin, 
maître  des  Comptes,  a 4 4. 

Sainct-Yon  (De),  avocat  au  Châtelet, 
lia, 46o. 

Saiscte  Beufve  (Jean  de),  bourgeois, 
118,  456,  471,  5ii. 

Saint-Liger  (Charlotte  Grolier,  dame 
de),  5a  1  et  note  i4. 

Saizette,  Sa,  109. 

Sangoyn  (Jean),  contrôleur  des  guerres, 
conseiller  de  Ville,  383,  886,  889, 
894,  895,  899,  4oo,  4o4,  4i5, 
419,  430,  4ai,  4aa,  4a5,  48o, 
44o,  442,  449,  455,  456,  458, 
46o,  46j,  468,  464,  467,  468, 
471,  476,  486, 5oo,  5ii. 

Sanguyn  (Louis),  conseiller  au  Trésor, 
4a8. 

Sanson  (Éloy),  prisonnier,  57. 

Saveton,  alias  Saneton  et  Seuveton, 
mais  plutôt  Semneton  ,  conseiller  au 
Parlement,  497,  5oi,  5o8  et  note  1, 
5o5, 5o6,  5i  1. 


SAViGNAc(Jean  de),  receveur  de  l'Hôtel- 

Dieu,  i83. 
Savin  (Jérôme),  bourgeois,  ao6. 
Savoye  (Emmanuel-Philibert,  duc  de), 

désigné  sous  le  litre  de  rr prince  de 

Pimont?!,  498  et  note  3. 
ScipioN,  169. 

Segdier,  maître  des  Comptes,  a 4 4. 
Segoier,  président  au  Parlement,  819. 

887,  497. 
Seingan  (Charles  de  Croy,  comte  de), 

ou  plutôt  Senegiiem,  485  et  noie  1. 
Seingan  (La  comtesse  de),  ou  plutôt 

Senegueh,  54a  et  note  1. 
Selier  (Noël),  bourgeois,  a45. 
Seuos  (  Vivien  ) ,   garde  des   bateaux , 

a88. 
Sens  (Le  cardinal  de).  Voir  Rertramu 

(Jean). 
Sermisy  (Claude  de),  chanoine  de  la 

Sainte-Chapelle,  179,  i85. 
Seroux  (Hélie),  avocat  du  Roi,  19. 
Sevestrb,  avocat  au  Parlement,  2  45. 
Sevin  (Nicaise),  secrétaire  du  seigneur 

de  Bois-Daulphin  ,219. 
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Simon  (Henri),  bourgeois,  iivili,  5q5. 

Soot.FOon  (Jean  de),  aliax  Dessoulle- 

FOUR  et  Dessodlfour,  échevin,  2o(j, 


335,  3ii,  3/16,  348,  35o,  359,  SuccEvn  (Noël),  alias  Socevin,  quar- 

370,  372.  tenier,  3/17,  35o,  372,  38 1,  390, 

Spifame,  conseiller  au  l'arlemeut, /ia5.  892,  tiot,  /ioS,  Aao,  li-ia  ,  496, 

■J09,  a-2(),  235,  24'i,  243,349,    Spifame   (Raoul),    {farde  [jénè-al   des  438,  44i,  442,  405,  Zilh,  469, 

203,  360,  282,  3-22,  824,  333,        munitions  de  lartillerie,  33 1.  471,474,475,470,503,507,511. 


Tai.lon,  contrôleur,  70. 

Tàllode  (François),  grefliei-  des  francs 
fiels,  38 1. 

Tai.on  (Jean),  huissier  de  la  cour  des 
Aides,  2  25. 

Tamronnead,  membre  de  la  Chambre 
des  comptes,  112. 

Tamponnet  (Claude),  tikheron  des  for- 
lilicalions,  187. 

TamIîres  (Le  sieur  de),  alias  Tasnieres. 
bourgeois,  890,  44o,  456,  /iGo, 
470,  li-jli,  475,  /176,  5o5,  507. 

Tanneguy,  procureur  de  la  marée,  38 1 . 

Tardif,  élu,  118,  2o4,  245,  372. 

Tardif  (Aignyen),  5i. 

Tartas  (Arnault,  «/wsArnoul de), ser- 
viteur du  garde  des  sceaux.  363. 

Tartekeau  (Pierre),  religieux  de  Samt- 
Lazare,  4 Go. 

Tercer  (Jean),  vendeur  de  vins,  27/1. 

Texier,  alias  Tessiër,  conseiller  au 
Parlement,  872,  464,  467,  471, 
474. 

Texier  (Philippe),  fermier  du  grenier 
à  sel  de  Luzy,  485. 

Thermes  (Paul  de  La  Barthe,  seigneur 
de),  orthographié  Termes,  5oi  et 
note  3 . 

Therouenne  (De),  conseiller  au  Parle- 
ment, i64,  467,  469. 


Thiboust,  commissaire  chargé  d'une 
répartition  de  taxes,  1 74. 

Tiuemot  (Jean),  alias  Quienot,  bour- 
geois, 2o4  et  note  1. 

Thienot  (Jean),  notaire  au  Chûlelet, 
t65. 

Thiersal'lt,  ft/i'a«TiERSAiJLT,  général  de 
la  justice  des  Aides,  118,  372, 
4oi,  4a5,  456,  471. 

Thomas,  commis  du  service  des  forti- 
fications, i52,  i84,  196. 

Thoret  (Pierre),  bourgeois,  207. 

Thou  (Augustin  de),  avocat  au  Parle- 
ment, lieutenant  de  la  Prévôté  des 
Marchands,  262  et  note  4,  2o3, 
2o5,  255,  281,  348,  38i,  43o; 
échevin,  494,  499,  5oo,  5o3, 
5o5,  607,  5o8,  5io,  5ii,  5ia, 
5i4,  5i6,  Sao,  5a6,  527,  533, 
534, 54o, 542. 

Thou  (Christophe  de),  mentionné  quel- 
quefois sous  le  nom  de  sieur  de  Gely, 
j)révôt  des  marchands,  9,  3,  4,  8, 
9,  i3,  i5,  29,  34,  48,  57,  63, 
67,  68,69,  73,  74,  76,  77,  79, 
82, 97, 110,  111,  ii4, iiG, 117, 
119,  120,  i38,  i4i,  i53,  161, 
i63,  i64,  i65,  1G9,  176,  i85, 
187,  191,  2o3,  209,  212,  226, 
23i,  234,  235,  244,  948,  249, 


267,  271,  270,  a8i,  293,  322, 
394,  396,  827;  conseiller  de  Ville, 
33 1,  333,  34 1,  36o,  875,  877, 
889,  899,  899,  4i5,  4i8,  490, 
42  1,  492,  430,  444,  445,  446, 
464,  466,  477,  48i.  487,  494, 
5o6. 

Thou  (Nicolas  de),  chanoine  de  Paris, 
112,  1 13,  872,  4i4,  456. 

Thouret  (Jean),  marchand,  9o4. 

Thumerv,  bourgeois ,  890. 

Tiraqueau,  membre  du  Parlement,  97, 
347. 

Tonnerre  (François  du  Bellay,  comte 
de),  91  et  note  9,  38,  4o. 

ToNTiN,  chanoine  du  chapitre  de  Paris, 
347. 

TouRSON  (François,  cardinal  de),  i44 
et  note  1,  9i4,  916,  917,  918, 
297,  3i5,  3i6,  822, 5o4. 

Trivulzio  (Antoine),  orthographié Trl- 
vouLCHE et  Trivoulse ,  cardinal,  légat 
du  Saint-Siège,  5i5  et  note  3. 

Tronson  (Jean),  conseiller  au  Parle- 
ment, 243  et  note  3,  8io. 

Trodvé,  notaire  au  Châteiet,  2  42  ,  4oi, 
4o5,  463. 

TuRPiN  (Antoine),  maître  des  ponts, 
9o4. 


Vaillant,  i4o. 

Vaillant,  membre  du  Parlement,  455. 

Valençon,  bourgeois,  5ii. 

Valentinoys  (Diane  de  Poitiers,  du- 
chesse de),  149  et  note  4,  5o5  et 
noie  2,  528. 

Vallès  (De),  auditeur  des  Comptes, 
4oi. 

Vallet  (Pierre),  clerc  du  greffe  civil 
au  Châteiet,  462. 

Vaqlet  (Martin),  bourgeois,  476. 


VARADEs(De),  alias  Varade,  conseiller 

au    Parlement,    847,    85o,    4oo, 

4oi,  4o4,  497. 
Varades  (La  dame  de),  59i  et  note  4. 
Varlet   (Louis),  ou    plutôt  Warlet, 

seigneur  de  Gibercour,  533  et  note 

4,  533. 
Vasse  (Etienne),  bourgeois,  945. 
Vaulx  (Jean  de),  avocat  au  Parlement, 

383. 
Vadlx  (Le  sieur  de),  bourgeois,  2o4. 


Vaulx  (Michel  de),  avocat,  4oi. 

Vaves  (De),  auditeur  des  Com[)tes, 
893. 

Velly  (Nicole  de  Fontenay,  dame  de), 
591  et  note  i6. 

Vendôme  (Antoine  de  Bourbon,  duc 
de),  alias  Vendosme  et  Vendomois, 
gouverneur  de  Picardie,  !i()  et 
note  1,  59,  84,  85,  35i. 

Vendôme  (Charles  de  Bourbon-Ven- 
dôme, dit  cardinal  de),  orthogra- 
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pliid  Vendossik,  1 43  et  note  8,  iya. 

—  Voir  aussi  BocRBOJi(Gliiirle8,  cjir- 

(linal  (le). 
Venus,  538. 
Veriost,     conseillor    aii     l'arleinenl , 

3oo. 
Versigw  (Le  sieur  de).  Voir  Mari.e 

(Giiillaunie  de). 
ViALART  (Denis),  alias  Viallart,  reli- 
gieux de  Saint-Marlin-des-Cliamps, 

/ici,  li()-j.  l»-j(). 
Vi BRAVE  (Le  sieur  de),  audiencier  de 

France,  3n. 
VicER,  avocat  au  l'ailenienl,  i  i  /i. 
VrcNEROîi  (Fjouis),  3-j,  jo<). 
Vir.Nv  (François  de),  procureur  h  la 

(Chambre  des  coniples,  aSS,  3ifl, 

'.\'tfi,  3iJi,  /u8,  Ai(),  /i9o,  431  ; 

receveur  de  la    Ville,    h-a,   4j9. 

/ia3,  i-j'i.  495,  435,  509,  594. 

598, 543. 
Vii.i,ABBv  (De),  matlre  des  Cmnples, 

5oi,  5n6. 


ViLLABRï  (Le  sieur  de).  Voir  Prévost 
(Jean). 

ViLiAixEs  (Le  sieur  de),n//«sViLLAiî(KEs 
el  Vilaines,  aOi,  268,  990,  993, 
994,  995,  998,  3o9,  3o'j. 

ViLLANDRï  (Le  sieur  de),  général  des 
finances  du  comté  de  IJlois,  '189. 
990,  994,  3o4,  309. 

ViLLEsiAm(Ladaniede),599  et  note  3, 

Vii.i.EMART,  coininissairp,  973. 

Villeneuve  (Le  sieur  de),  valet  de 
chambre  du  Roi,  61. 

ViLLEHov  (Nicole  de  Nourville,  sei- 
gneur de),  secrétaire  des  linoiices, 
99  el  noie  3,  i48,  aaS,  943, 
4i3  et  noie  1,  4i4. 

ViLLBSEPTiER  (De),  maître  des Complps. 
495. 

VlLLIBRs(De),  993. 

ViLLiERs  (Guillaume  de),   marchand, 

t  19. 

ViOLLE  (Pierre),  a/t<ui Viole,  mciilionné 
le  plus  souvent  sous  le  nom  de  sieur 


d'Athis,  conseiller  de  Ville,  99,  09. 
76,  97,  111,  116,  117,  9o3,  935, 
944,  999,  393,  344,  347,  348. 
349;  hors  d'exercice,  4-j5. 
Violle  (Pierre),  «/m.<  Viole,  le  jeune, 
aussi  ineiilionné  sous  leiioiii  de  sieur 
d'Athis,  347,  348;  conseiller  de 
Ville,  349,  35o,  356,  370,  3-9, 
38 1,  389,  383,  389,  897,  399. 
4o4,  4i5,  4i8,  490,  499,  43o. 
438,  449,  477,  48f),  497,  5to. 
5i4. 

VlRfill.K,  9'î. 

\'isART  (Guillaume),   181. 

Viviez  (René),  alias  Vivvkn.  conseiller 

(le  Ville,  4,  99,  C9,  7(i,  1  7(1.  333. 

383;  hors  d'exercice.  470. 
VoisiNLiEu    (l.e   sieur    de).     Voir   Li; 

Compte  (Jean). 
Voiii.sAv  (Le  sieur  de),  mandataire  du 

Roi,  479,  48o,  48i. 
Vovsiji,  procureur  à  la  (;hand)re  des 

coin|)les.  1 1  r>. 


w 


Witte  (Jean  de),  marchand  d'Anvers,  4ii. 


Vmbert  (François),  alias  Ibibert,  notaire  au  Châtelel.  99.  aifi,  934.  959.  979,  419. 

Yo>  (Durant),  marchand,  490,  499. 

Yvot  (Jean),  fermier  du  grenier  à  sel  de  Péronne,  486. 
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